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tA  (^0NS£1GNEVR, 


MONSEIGNEVR 


DE  SEG VIER.  GARDE 
DES  SEAVX  DE  FRANCE- 

O N s E IG  N E VR  ; 


Feu  Monfieur  de  Catel 
Confeiller  du  Roy  au  Parle- 
ment de  Tolofe,  ayant  recueilli  auecque  foin 
tout  ce  que  l’Hiftoire  des  fiecles  les  plus  éloi- 
gnez de  noftre  mémoire  a conferué  iuiques  a 
nous,  de  ce  qui  seft  pafle  de  plus  mémorable 
dans  cette  Prouince  de  Languedoc  : ôc  la  bonté 
de  cet  ouurage  ayant  faiétiuger  à fes  amis  qu’il 
ne  pouuoit  le  cacher  aux  yeux  du  public  (ans 
crime  : il  creut  eftre  obligé  quelque  temps  auant 
mourir,  d’acheuer  par  complailànce  ce  qu’il  n’a- 
uoit  commencé  que  pour  la  (àtisfaéHon  de  Ton 
efprit.  Le  fauorable  accueil  que  fon  Hiftoire  des 
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Comtes  de  T ololè  auoit  défia  receu  de  tous  les 
fcauans  hommes  du  temps  ,.luy  faifànt  aufîî  el- 
perer,  que  ces  Mémoires  ièroient  d’autat  mieux 
receus , que  le  fujet  en  eft  plus  gerieral  : il  relb- 
lut  de  les  mettre  fous  la  prefle  : & quoy  que  la 
derniere  partie  où  il  traiéie  des  Euelques,  fut  en- 
cor imparfaite , il  ne  laifia  pas  de  les  liurer  es 
mains  de  l’ouurier  pour  en  commencer  l’imprel- 
fion  : mais  la  mort  qui  fe  joue  des  deflèins  des 
hommes , rompant  là  deffus  le  cours  de  là  vie, 
interrôpitaufficeluy  decetrauail.  Et  lès  efcrits 
eftant  depuis  tombez  en  mes  mains,  i’ay  creu 
qu’ayant  l’honneur  d’eftre  fon  nepueu,  &:d’a- 
uoir  fuccedé  à la  charge , i’eftois  en  obligation 
de  nature  & de  gratitude , d’employer  tous  mes 
efforts  à procurer  la  perfetion  de  fon  ouurage. 
Maintenant  donc,  qu’il  me  femblen’y  pouuoir 
eftrc  defiré  autre  chofè  : le  vous  fupplie  tres-hû- 
blementjMo  n s e i g n EVR,auoir  agréable, que 
ie  vous  le  prefênte,  comme  venant  de  celuy  qui 
eut  l’honneur  d'eftre  allié  de  voftre  illuflxe  Mai- 
fon  ; dont  nous  auons  icy  vne  branche  que  cha- 
cun reuere  pour  l’antiquité  de  fon  origine,  pour 
la  Noblefïe  de  fon.  extration,&  pour  les  grands 
hommes  quelle  a fait  voir  à noftre  Prouince. 

Il  n’y  a point  de  doute , que  s’il  viuoit  encor,  il 
n’euft  eu  aufîî  bien  que  moy  l’ambition  d’^c-  ' 


t 
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quérir  à fonHiftoire  le  crédit  & reftime  queluy 

Ipeut  donner  lauthorité  de  voftre  nom  : Car 
eftant  cogneu  de  tous  que  c efl:  vous,M  o n sei- 
che v r,  à qui  les  lettres  ont  dôné  tout  ce  qu  el- 
les auoient  de  plus  folide  & de  plus  poly  ÿde  q ui 
pouuoit-il  efperer  quelles  deuflènt  receuoir  de 
l'ornement  dans  Ibn  Liure,que  de  celuy  qui  leur  ' 
doit  ce  retou  r,  elles  luy  ayat  orné  l’efprit  des  per- 

Ifedions  qui  Icfontadmirer  de  toute  la  France? 

Si  bien,  M o n,s  e ic  n e vr,  que  quoy  que  ce  foit 
vne  grâce  fignalée  que  vous  ferez  à fa  memoircj 
• ce  fera  auffi  vne  iuftice  que  vous  deuiez  aux 
bonnes  lettres,  quand  par  l’approbation  decét 
ouurage  vous  leur  aurez  rendu  vne  partie  de  la 
gloire  quelles  vous  ont  acquife, vous  portant  au 
plus  haut  degréd’honneur  où  elles  puiflent  éle- 
. uer  les  hommes.  Car  ce  font  elles , qui  aidées  de 
' voftre  illuftre  naiflànce , vous  ont  auancé  dans 

j les  plus  hautes  charges  de  la  Iuftice,&  de  1 Eftat. 

(Ce  font  elles , qui  vous  ont  apprins  l’vfage  des 
^ vertus  que  vous  auez  fi  glorieufemët  pratiquées 
V I danscét  A ugufte Parlement  de  Paris,  où  cha- 
1 1 cunobferuoit  vosaélionsi  pour  éii-foire  Texem- 
; pie  des  fiennes  : où  chacun  attendoit  vos  aduis 

! ' cômedes  Oracles,  pour  y foubsmettre  les  fiens. 

Et vès  Veht^fonr  généralement  cogneuës, 
que  quah^  îe  iùgémêht  du  plus  grand  Roy  de  la 
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terre  n’autorifèroit  pas  le  chois  qu’il  a fai<5l  de  vo- 
ftre  perfonne,  Monseigne  VR,poi'reftre  au- 
jourd’huy  le  Chef  de  la  luftice  fouueraine  de  sÔ 
Eftat  ; il  n’en  eft  point  qui  ne  dit , qu’il  n’y  auoit 
que  cette  feule  dignité,  qui  peut  eftre  la  iufte  re> 
compeniè  de  vos  mérités.  Agreez  donc,  ie  vous 
lupplie,MoNSEiGNEVR , quc  ie  rende  cette 
pieté  à la  mémoire  de  celuy  à qui  le  nom  de 
noftre  famille  doit  quelque  nouuelle  eftenduë 
de  réputation  ; & de  qui  ma  fortune  particuliè- 
re a receu  quelque  accroiflement  ; de  luy  pou- 
uoir  acquérir  la  gloire  de  paroiftre  encor  en  ce 
fécond  ouurageaueceftime  aux  yeux  des  Iça- 
uans,  s’il  eft  porté  de  voftre  laueur , lans  laquel- 
le ie  n eufle  iamais  oie  le  Ibrtir  du  tombeau  de 
Ibn  Autheur,  & luy  faire  voir  la  lumière.  C’eft 
la  tres-humble  prierequevousfeidl,  Monsei- 
GNEVR, celuy  quin’a  point  de  plus  haute  am- 
bition que  d’auoir  l’honneur  d’eftre  cogneu  de 
•vouscomme, 

• ' i . ■ .. 
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yoftrc  trcs-humblc  & trc^ 
obcïïTant  feruiteur , 
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ELOGE 

DE  M d N S I E V.  R 

DE  GATEL,  AVTHEVR 
DE  CE  XI  VRE- 

fiA  maifon  de  Catel  efi  vne  des  flus  illujhes  des 

pltis  anciennes  de  TUlofe,  Car  depuis  C ani  4.$  i.  ijue' 
Charles  VIL  obtint  le  fecours  des  Efcojfoü pourde^ 
liurerla  Normandie  (3‘  la  Çujenne  des  mains  de 
Henry  VL  Roy  d Angleterre  , on  y voidjletirir 
cette famille  auec  toute  forte  de  gloire.  Pour  prenne  - 
dequoy  ilfuffra  d employer! authoriîé  de  Jean  Lef- 
Utu  Efcofoisy  Euefquede  Ros,  lequel,  au  liure  8, 

‘ defonceuure intitule 3 De  origine  i moribus,  ÔC  rébus  ge^is  Scotorum  : 
imprimé  à Rome,!  an  1578.  témoi^e,  comme  cette  Noble  famille  print  fon 
crigine  dans  T'olofè,  d'un  Seigneur  Efcojfoû,  que  les  biens  receus  du  *Rfiy  en 
recomperfè  de  fis  firuices  auoient  obligé  defiablir  fin  fijour  en  Çuyenne, 
Voicyles  me fmes paroles  de  cét  Autheur.  Carolus  autc  munificentiiTimus 
Princeps  aliquotScotorum  Duces,  qui  ftrenuam  illi  fidclcm  opéra 
înhiscxpeditionibusnauabant,ampIis  donauic  muneribus , prædia 
in  Aquitania  fatis  opima  illis  tribuens  -,  qui  fixas  fedes  fibi  ÔC  pofteris 
ibidem  ftatuentes  nonnullis  præclaris  familijs  origine m dederunt , c 
quibus  cfl:  illa  Illuftris  admodum  Caldelli  de  la  Campana  familia  T o- 
lofie,  ctiamnum  hodic  florens  : quae  à Galdcllo  Thano  Baronc , ÔC  ih 
Scpcentrionali  Equité  ortum  habuic.  Anus  ctenim  illius  , qui.ho- 
dic fàmiliæ princeps eftjOdouiri, feu vcvocant  CajJîtolini  ( is  inter 
primos  cllin  çiuitate  Magiftratus  vulgo  Capitulatus  didus  ) muntre 
probèflinôus  eft  j confirmatâ hoc  nomine  pofteris , quam  a maiori- 
bus  habuitnobilitate.  Filius  verbhuiusPctrus  Caldellus  Senator  in 
£uprcma  ToloranaCuria(Parlamcntumdicitur  ) propterfuam  cru- 
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ditioncm  8Cprudcntiam  magno  in  honore  ad  grandæuam  vfquc  æta- 
tem  viucns  ab  omnibus  habebavr.  In  cuius  locum  loannes , Petri 
naru  maior  filius,  Senator  hodic  clarilFimus  cil  fuifcâus , aiij  quoqp^ 
filij  varijs  muneribus  in  cadem  rcp.  cum  honore  funguntur. 

Çutllaume  de  Catel,  <i^utheurde  ce  Iliure , ejloit fils  de  ce  Jean  &"  de 
Jacfttette  dela^Htmie.  Ilnaquit  [an  i j6o.  ‘Dés  ijttilfutenâgede pou-  , 
mtr  apprendre  les  Lettres^  fesparens  [enuojerent  au  QoUege  de  ‘l  'olofe,  ap- 
pelle de  [ Epjutlle , mut  depuis  que  les  Lettres  jleurtffent  en  France, a efié com- 
me lapepimereiouef  jortte  vne  partie  des  plus  ffauans  hommes  que  les 
derniers  ftecles  ayem  veu.  De  la  il  fut  enmyéà  Paris  auprès  de  ce  g^and 
Cenebraid,  cbeT^ui  il fut  logé  et  abord , de  qui  outre  le  bien  qui fe  recueilloit 
de  fès  leçons  publiques,ilreceutceluj/de  faconuerfationÇ^  de  (in  infru&ion 
particulière.  Qjglque  temps  apres  il  fut  rappelle  à ‘Tobfe , où  vn  paréil  bon- 
heur luy  fit  encor  rencontrer  ePiionfieUr  Pjoaldes , dont  la  vertu  [ eminent 

fçauoir font  amplement  témoigtes,  parCeloge  que  Sccmle  de  SainSe  Marthe 
a fais  de  luy  parmy  ceux  des  plus_  tllufires  perfonnages  de  fin  temps.  Et  ce 
'grand  homme  qui  recogneut  en  cétefprit  de  grandes  difpofttions  à fefiude  de 
la  furifprudence , ne(pargnany fiin  ny  diligence  à luy  en  découurir  les  fecrets 
les  plus  cachez,,  véyant  ainfiremplyfonefprit  detoutes  les  cogioi fiances  ne- 
eejfaires  à vn  homme  qui  doit  eftre  employé  au  feruice  du  public àl fut  pourueu 
de  [ Office  de  C on fè  Hier  au  Parlement  de  Tolofè,  que  fon  pere,  qui  eft  ce  fi ean 
dont  Lefiaus  p. trie,  auoit  exercé  auec  toute  firte  fi  intégrité,  en  quoyila  par- 
faiSementfhiuy  les  traces  de  fon  pere,Ç^  comme  luy  emporté  la  gloire  fitM 
iuge  tres-exaSefiS“  tre s-entier.  Mais  bien  qu'il  fut  attaché  auec  de  gandes 
fortes  afieSios  à [e.xercice  de  fa  charge-,  la  parfaite  cognoifiance  qutl  auoit 
des  bonnes  Lettres,  neluy  pouuant permettre  de  laifièr  inutiles  les  auantages 
qu'il  y auoit  acquis, il  fe  laifia  perfu.tder  à quelque  bon  Cenie,amy  dit  bien  pu- 
blic, de  rechercher  /'  Hifiotre  de  fon  pais,  que  l'ignorace  des fiecles  pafiez,  auoit 
laiffé  emselopée  de  fables  (s"  fie  Romans  : bien  que  comme  cefioit  vn  efirit 
éloigné  de  la  vanité  (f  de  [ambition.  Un  eut  du  commencement  autre  deffein 
que  de  contenter  fon  humeur  infiruire  fa  cogoifiance.  <tAuec  ce  defieiii 

àonc,  il  mit  ferieufementla  main  à la  plume,  & mefnagea  fi  bien  le  loifir  qui 
luy  refondes  occupations  du  P, fiais,  qu.iuecl'ayde  des  mémoires  que  les  plus 
ffauansÇ$“  les  plus  curieux  hommes  du  ficelé  luy  enuoyoient  à [envy,  il  eut 
mis  en  peu  fi  années  à perfeéiion  [ Hifiotre  des  Comtes  de  Toloft,  Çsé  beaucoup 
auancéles  Membres  du  Languedoc.  Mais  ayant  communiqué  fon  trauailk 
fies  amis,  tl  fe  trouua  en  me  fine  temps fi  fort  preffé  fi  eux , de  mettre  au  iourcét 
ouurage , dont  il pouuoit  reuenir  au  public  vne fi  grande  vtihté que  fe  lai  (font 
vaincre  à leurs  per fù.ifions,  il  mit fur  lapreffe  [ Hfioire  des  fomtes  de  Tolofè 
apres  [tmprefiiondelaquelle,commeilfe  dijfofoit adonner lapetfeéüon  aux 


^Itmoirei  de  Languedoc,  il  fut  furprins  de  la  mort , qui  ne  luj  permit  pae 
d en  acheuer  la  demtere  partie,  ou  il  efi  traiclé  des  Euefques  : fi  bien  que  de-r 
puis  on  a eflé  contrainSde  faire  feulement  imprimer  le  premier  deffem  qu'il 
en  auoit  dreffè  comme  'vne  piece  d attente. 

Qjte fi famemoireeflglorieufe pour  le  mérité  de  fies  ancefires , Cf  pour  le 
fien  ; elle  [efi  encor  pour  le  bon-heur  qu’tl  eut  de  s’aliter  en  fon  mariage  à l'tl- 
lufire famille  de  Seguier:  car  il  eut  à femme  Damoifelle  Franfoi/edeSeguier, 
fille  de  llfoble  François  de  Seguier  Cheualier  de  lOrdre  du  Roy , Çf  üenef 
chalduQfiercy , rjn  des  nepueux  de  ce  le  an  de  Seguier,  qui  efloit  en  l'an 
1 300.  Setgteur  de  UÇraHicrei  de  Vtllemade,(Sl  d’vne  partie  de  A4 ont  au- 
ban  :Ç5‘  de  Damoifelle  Adarguerite  Dufaur,  faur  de  ce  grand  Guy  Dufaur 
Seigneur  de  P tbrae,  de  qui  les  Ijonorables  emplois  aupre's  du  Roy  Henry  mi- 
fume  rendent  le  mérité  affiXeogneu.  Jl  fepourroit  icy  ramener  beaucoup  de 
chofies  pour  releuer  fa  goire  par  F auantage  de  cette  alliance, mais  il  fujfira  de 
dire  que  Adonfieurle  Garde  des  Seaux  de  Segùer  efi  de  cette  tllufiremaifàn. 

De fon  mariage  il  rteut  que  deux  filles, dont  P aifhee fut  mariée  auec  Mon- 
fieur  de Bertier (jbnfeillerauParlement  deTolofi ,fils de Mefsire  ‘Philippe 
de  Berlier  Prefident  au  mefme  Parlement  ,perfonnage  afiefeoguu  parfit 
probité,  (f  par  l'excellence  de  fon  fçauoir  •.  ^ de  Dame  Qatherine  de  Paulo, 
Jour  de  [ Illuftrifsime  Antoine  de  Paulo,  d prefènt  Prince  de  aPldalte,  (f  du 
ÇoXe,  Grand  t^Haifire  de  C Ordre  de  S.  Jean  de  Hierufalem.  Vautre  fille 
fut  mariée  auec  Monfieur  de  Puymijfon  au  fi  fonfiiller  audit  Parlement  # 
que  la  mort  a depuis  peu  de  tetnpsenuiéaupublic,pÿW'.le bien  duquel  ceux 
qui  ont  cognu fin  mérité fçauent  aJfeSj  que  le  Ctel  F auoit fpiél  naiftre. 

Le  déplaifir  qui  luy  pouuoit  venir  dette  voir point  i^fans  majles  dans  fa 
famille, filon  le  defir  naturel  aux  per  es, fi  treuuoit graptdement  adoucy  par  là 
prefince  de  cinq  frerts  QF  dvn  nepueu fils  defion  aijhf,  tous  perfinnagrs  de 
mérité,  & éleuez,endigùté.  L'aifhédefqttelsefioit  Pierre  de  Catel  Prefident 
aux  ‘Requefies.  Charles  fon puifhé  efiprefintement  zAbbécF Idrac  : (f  Cha- 
noine de  t E^tfi  Métropolitaine  éF  Auch.  Pierre,  qui  faiélprofefsion  des  ar- 
mes,efi  Seigneur  de  Corronfac  ésF  de  Mofens.  Pierre  Louys  (hanoine  & Of- 
ficial de  l'Pghfi  de  Polofi  : & Paul  Dcyen  de  Varens  qui  mourut  en  f la- 
ite, apres  auoir  eflé  nommé  Précepteur  de  oMonfieur  leFrere  du  Roy, 
fut  celuy  qui  acquifi parfis  eminentes  qualitez,  pour  luy  FSF  pour  les  fient  a 
laduenir  le  droit  de  Qitoyen  R omain,dont  les  pat  antes  luy  furent  expédiées  au 
Capitole  le  tS.  Décembre  de  l'an  1604.  Ceftluyqui  fut  donné  pour  confeil 
& pour  Datatre  à Monfieur  le  fardinal  de  Ioyeufe,lors  qu'il futfaiH  Légat 
à latcrc  pour  baptizjer  le  Roy  à pre fient  régnant , &"  pour  terminer  le  différant 
qui  fut  entre  le  PapePaul  V.Çf  la  Republique  de  Verùfe.  Les  Vénitiens  en 
F Hifioirequtlsontfiüéie  de  ce  différant,  auoiient  bien  qu’il  fut  faiéfProto- 
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i polaire  jipofiolifte:  mais  ^aJjoufieni  contre  U vérité  qu  il  réefioît  aupar^ 

auant  qtse  Chapelain  du  fufdit  Qarâind:  Impojhtre  qui  paroit  ajjèz» , en  ce 
que  n ayant  iamaisefiényTreJhenyfacréfeulenurttyilnatioitaufsi  iamais 
peu  faire  f Office  de  Qjapelain. 

UefiaJfeK»  rare,  de  voir  vne  famille  pu  U vertu  reluifi  égalempntdans  vn 
fl grand  nombre  de  freres,  comme  elle  a faiâl  en  ceJle-(y.  Outre  la  bonne  odeur 
que  celuy-cy  a laiffidela  fienne  au  monde , il  en  receut  vne  ample  recompenfè 
de  Dieu,  lors  quillappella  de  cette  vie pour  luy  faire  jouyr  du  Ciel  le  5 . iour 
^ dumoisdIOéfobrede  tan  i Son  corps  efi  enfeuely  dans  le  (foiflfe  de 

~ A t ^glifi  S.  E f ienne  de  Dlofi,  (hapeUe  de  SainSle  Magdeleine , ddte  de 

, . Q$teldela(ampane,baJHeparfesdeuanciers,(Sl  dotée  par  eux  de  grands 

4^  reuenus.  Leurs  armes  s yvoyent  encor  en  beaucoup  diendroits,  Çf  plufieurs 
marques  de  t ancienneté  de  leur  e^aifon» 
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extkaict:  dv  privilège  dv  l{ot. 

A R grâce  & priuilcgc  du  Roy,  il  cft  permis  à Pierre  Bofe  Mar- 
chand Libraire  de  la  ville  de  Tolofe  d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre  &diftribuer  toutes  les  Ocuurcs  de  Mr.  de  Catcl 
Confcillcr  au  Parlement  de  T olofe,  auec  inhibitions  & defenfes 
à tous  autres  Imprimeurs  & Libraires  de  ce  Royaume  de  les  im- 
primer,ny  contrefaire, vendre  ny  débiter  en  quelque  forme  que  ce  foit  pendant 
le  temps  & terme  de  dix  années, a compter  du  iour  & datte  quelefdits  ouurages 
feront acheuez d’imprimer,  àpeine  de  confifeation  des  exemplaires  contre- 
faits, & de  cinq  cens  efeus  d’amende,  & autre  arbitraire , applicable  à qui  ap- 
partiendra; comme  il  cft  plus  amplement  porte  par  les  Lettres  dudit  Priuilcgc, 
en  datte  du  dix-hui(fticme  Feurier  \C%i. 

i-  Signe,  Parle  RojçnJonQjnfiily 

’ • • T-l 

D AI  G N AN. 

i 

Ledit Rofe par  aHeprmé du  lo.  lanuier  1^55.  a cédé tranfponé à 
Arnaud QjlomieZj  Imprimeur  ordinaire  du  Roj/Çf  delVniuerJîté,Ç^  Adar^ 
chani Lihaire  de  la  mejme  Ville 3 la  moitié  du  fufâit  Prtuilege , pour  ce  ijue 
concerne  le  prefint  Liure  de  <dMemoires  tant  feulement,  pour  par  luy  Çf  les 
Jierts  à faduenir  ioujr  du  contenu  en  iceluy  fuiuantfa  forme  Çf  teneur^ 


nAcheué  d imprimer  le  vingt-troiféme Juillet  1^33. 
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E M O 
M.  G.  de  Catel , contenans 
l’Hiftoire  du  Languedoc. 


ORS  que  ie  donnay  THlftoire  des  Comtes  de  Tolofc 
au  public , ie  promis  de  mettre  en  ordre  ce  que  j’a- 
uois  recueilli  touchant  l’Hiftoire  du  Languedoc.  Du 
depuis  les  employs  de  ma  charge , mon  âge  , & mes 
inmfpodtions  ont  arrellc  quelque  temps  la  conduite  de 
ce  delTein  > mais  le  delîr  de  m'acquiter  enuers  le  public 
de  cette  obligation, 8c  lamour  que  i’ay  toujours  eu  pour 
le  lieu  de  ma  naÜlânce,  m'ont  donné  de  nouuclles  forces 
pour  le  pourlûiure.  Car  bien  que  la  longueur  du  temps  affoiblüTe  le  corps,  il 
cftpourtantveritable  que  ceux  qui  font  nais, 8c  qui  ont  vieilly  dans  vn  pais 
l'aiment  plus  puiflàmment,que  ceux  qui  n'y  ontpas  longuement  vefeu;  de  îbr- 
tc  qu'ils  entreprennent  auec  plus  de  courage  la  defenfe  du  lieu  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  quitter,  que  ceux  qui  cherchét  tous  les  iours  de  nouueaux  pays  pour  y 
baftir  vne  nouuelle  fortune.  AulG  les  voyons  nous  s'attacher  viuemeni  aux  in- 
terdis de  leur  terre  natale , 8c  ne  luy  pouuans  rien  donnerdu  leur,au  moins  dif- 
courent-ils  de  fes  auantages.  De  moyj’auonc  que  ce  naturel  reflentiment  m'a 
touche  fort  auantdâs  l'dprit , 8c  recognois  tres-bien  que  lapiÿ/nâ  que  i’auois  de 
rendre  ce  deuoir  à mâ  patrie  m’a  faiâ  conlîderer  pludod  ce  que  ie  defirois , que 
ce  queiepouuois  faire.  Au  relie  quoy  que  ce  Liure  porte  feulement  le  titre  de 
Memoik.es  dv  LXjïgvedoc,  ontrouucrapourtantqu'ilcontienttout 
ce  que  l'hilloire  peut  fournir  de  plus  mémorable  dans  lediél  pays. 

Ceux  qui  font  nais  tîjns  cette  Prouince,  y verront  auec'^lailir  l’ellat  8c  lava- 
Icurdeleurpays:Sclesef^angersrecognoillroncqu’ilnecede  en  rien  aux  au- 
tres contrées  de  ce  Royaurrte  j foit qu’ils  regardent  lès  belles  8c  fameufes  villes, 
(esriuieres,  fes  ports,  fa  fertilité,  8clesraretezquis’y  treuuent,  comme  des  pré- 
cieux trelôrs  que  la  nature  a voulu  enfermer  dans  fes  limites,  foit  qu’ils  le  vueil- 
Icnt  ellimer  par  la  conlîderation  des  peuples  qu'il  a produits,  des  braues  8c  ge- 
nereufes  nations  qu'il  a attiré  à foy  de  toutes  les  parties  de  l'Europe , des  grands 
hommes  8c  fages  perfonnages  que  l'on  y aveu  naillre , qui  ont  leruy  de  lumière 
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Mémoires  de  l’Hiftoire 

pouf.cÇ:Liii;Ær  tatitejajjance,.§:  4?  digncf^bjefa  pour  honorer  Je  Jipu  de 

leurnaiiTancc. 

Çc  façoO;Cjuc  j ’clpcre  que  les  vns  me  fendront  grc  de  ce  que  ie  leur  ay  faid 
cognoiftrelc  païs  qu  il§  habicent.i.&Ies  autres  de  ce  que  ie  leur  fais  voir  dans  ce 
petit  ouuragel  eftenduç  d ’vncbelle  & grande  prouince.  En  tout  l’on  ne  verra 
parpiftre  que  laverie  (ans  ornement  > &toutcs-fois  l’on  y pourra  remarquer  le 
loin  que  i’ay  pris  à n obmettre  rien  qui  puilTe  lcruir  a la  reputadon  de  ce  païs. 

Orafin  que  l’on  voye  d’abord  tout  mon  delfein,  & aucç  quel  ordre  ie  l’ay 
ccmdu^j  ie  di^i^  ccsMeinoires  qn  cinq  Liures. 

Lep/emier  expUquei;a^Jadiuc;£tc  de^  çoms  que  les  Anciens  ont  donné  à 
cetteprouincej&qu’cft-çe  qu’ils  ont  compris  dans  iceux:Ie  traitteray  aullîi 
de  la  bonté  & fertilité  du  terroir,  & des  riuieres  qui  le  bornent,  ourarroufent. 

Audeuxielmcjiedelcriraylesvillesoùilya  des  Archeuefehés  ouEuefehés 
de  vieille  ou  nouuelle  ereédon,  auec  le  nom  qu  elles  portoient  anciennement, 
à quoy  j’attacheray  vn  difeours  (bmmaire  de  leurs  antiquitez. 

Le  troifielme  condendra  l’Hiftoire  fabuleulc  de  la  plus  part  des  villes , auec 
vn  véritable  raport  de  ce  que  Icspeuples  de  ce  païs  ont  iEâiâ:  auant  qu’ils  folTent 
fubjugués  par  les  Romains  : enlcmble  ce  que  tant  lefdits  Romains  que  Alcmâs, 
Vandales,  Vvilîgpts,  François,  Sarrallns,  Normans , Hongres  & Anglois , qnt 
faiû  durantleur  (cjc)vn,QU  Paflàgç  en  iceluy. 

Le  quatrielme  traitterarHiftoire  des  Comtes  de  Carcaflbne,  Vicomtes  de 
Narbone& de  Bclîcrs,  depuis  Charlemagne  iniques  à la reünion  de  ces  Com-r 
tez  à la  Coronne.  Enlèmble  la  Vie  & fuccelEon  des  Seigneurs  de  Mont-pellier, 
Comte;  de  Foix,  Caftres,  & Carmaing. 

Le  dernier  lèrades  Archeuefques  & Euelques  de  Languedoc , où  l’on  verra 
leurs  v^cs,  & l’ordre  de  leur  fuccellion  depuis  longues  années. 
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B païs  dé  Làngucdoc,  qui  faift  partie  de  la  Gaule  Narbonoifo,* 
a toufioürscftccompfisdans  les  generales  limites  des  Gaules 
en  tous  les  departemes  & diuifiohs  que  les  Anciens  en  ont  fai- 
tes: carlcnrs  vrayes,&  comme  naturelles  bornes  font  1 Océan, 

I ■ ■ la  mer  K^cditerrance,  les  Monts  des  Alpes,  & Pyrénées,  & la  ri- 

uiere  du  Rhin,  ainfi  que  nous  le  tefmoiment  Strabon,  lofcphe , Ammian  Mar- 
cellin, ôc  Ifidore.  Ce  font  les  niuraillestans  ciment , qu'Egcfippc  dit  que  laNa- 
turc  a donne  aux  Gaules  pour  Icsfeparcrdes  autres  Nations.  Gefont,  comme* 
éfcric  Marcellin,  les  remparts  & bouleuards  naturels , dont  Dieu  les  a munies 
pour  leur  defenfe  contre  les  eftrangers;  Dans  ces  generales  hmites  eft  compris 
tant  le  païs  de  Languedoc,  qnela  GaùlcNarbonoiîc.  Milan  n eft  pas  dans  ces 
limites,  ny  toute  cette  contrée  de  païs  qui  eft  autour  de  la  riuierc  du  Po , qui  fut 
appellce  des  Anciens,  Galtià  togata,  ou.  Galba  ciferior , & Galba  Cif il^ina  j d autant 
ou  elle  appartient  pluftolbàlltalicqu  lux  GauleS.  Car  comme  Tire  Llue  nous 
enfeigne , elle  s appelloit anciennement Hetruric,  ouTofeane,  iufqu’a'  ce  que 
les  Gaulois,  deux  cens  ans  auant  qu’ils  afliegeaffent  la  ville  de  Rome , l occupè- 
rent & y baftifcnt  Milan.  Mais  depuis  les  Romains  ont  réuni  ce  ]^aïs  a ritahe, 

ayant  eftendu  leurs  bornes,  puis  le  fleuue  du  Rubicon  iufquesa  la  nmere  da 
Var.  Ces  limites  contiennent  les  deux  parties  des  Gaules  defcrites'par  Mêla,  & 
Pline,  l’vne  àppcllce  Comata,  & l'autre  Braccata  : &IeS  trois  Gaules  donc  Cefar 
faiâ:  mention  au  commencement  de  fon  liure  des  guerres  des  Gaules^ la 
a»*  Armifanînné  rcommeaufll  vfont  cômprifcs  les  qua- 
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Bëlÿque,  & Aquitanique  comme  aùffi  y font  comp 
, ëlqûcllcs  rErnpcrcur  Augufte  les  départit , la  Bell 


rifes  les  qua- 
tre parties  , elquellcs  inmpercur  /vuguuc  i«  ,:.vlgiquc  , Eyo- 

hoife,  Aquitanique,  & Narbonoife.  Ecles  dix-fejpt  prouinces  erquclles  la  Gau- 
le  edoit  diuiféc  du  temps  de  Theodofe  ; fçauôit  les  quatre  Lyonoircs,dcux  Bcl- 
giques,  deux  de  Germanie, deux  Aquitamques,lèsNeuf-pcuplci,les  demc  Nar- 
bonoifes,  la  Prouince  de  Vienne , les  deux  Alpes,  &la  Prouince  qui  cftoit  en  la  • 
franche  Comte.  Les  villes  Métropoles  de  ces  Prouinces  font,  Lyon , Roüen,- 
Tours , Sens , Treues , Rheîms , Mayence , Colongnc , Bourges , Bourdea^, 
Auchs,  Narbone , Aix  en  Proucncc , Vienne , Embrun , Motier  en  T arentaüc,' 

& Bezançon  en  la  franche  Comte.  , 

* Ecvbieh  que  ce  foient  les  vrayes  & naturelles  bornes  des  Gaulcsi  neancmoin^ 
Cefar  dans  le  departement  quil^nfaid  n y comprend  pas  U Gaule  appeliez 
Braccata,  ou  Narbonoife  : Comme  auffi  Agrippa  en  fort  arpehtcmcnt  ou  d»^-  ‘ 

fion  des  Gaules,  ne  met  pas^la  Narbonoife,  ainfi-  que-  tefmolgne  Plifle  aü  djxii 
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Ü^nrcUfinii^ 

dfjsQ^le#  (Cficpf  f^crmej  j i»t<r  yrt»éum,  item  inter  Occtuwm, 

t^  rnofttes  Gcyennam^  ac  iur^ ^ojfijl^twr  \ tdletnct  qu[il  nclcs  to  point  confions 
ter  auec  les  Alpes,  ny  auec  la  mef  Mediterranée,  & parce  moyen  A eft  euidenc 
^i^‘^ln’y  cornprœdpoii^^j^l^w  jÿ  eftpouj^i  bfcfi  ^iç  à reconoiilre 

pourqypy  cc5  ?ncicp?  A^tW.s  ncfçfçiîçp^ircntpas,  Sç  lpnt  eii  quelque  façon 
dÜFcrcns , d'autant  que  Çefflr,  Agrjppa^  &Solin  n’ont dcfcritquelV^^ 
tie,  ou  IVn  cofte  des  Gaules,  c eft  à dire  m panie  qui  cftoit  appellce  Comatd.  Et 
Strabon,  lofephe,  Egefippç,  Ammian,  ôc  Ifijdore  y mettent  toutes  les  deux  par- 
ties des  Gaules,  tant  la  Cn  eueluc , que  celle  qui  Ait  appellce  Braccata-,  car  com- 
me çlçrit  Mel^j  Pafiié  Uaf,  Cf‘  Çe^ettp^n  rntattihmn  dm  Imitera  diiiifa , altéra 
TufçHtO  pfkgëi  qijicll  bornée  de  l’Or 

ceàtiçft  celle  qu’il?  nomment  Gallia  Contaita^^  çeîle  qui  a pour  limite  la  mer 
Mediterranée,  §ft  la  Qaule  ^pçUçç  ouNarbqnpiic.  Ceiàr  en  fes  Co- 

mentaircs  parlant  dp  la  diuiMpu  des  Gaulps,  n’a  pointf^d  mcniipn  de  la  Gaujp 
Narbonoilç,  parce  qu’auant  luy  cc^c  partie  des  Gau|cs  appelléç  Narbonoife 
auoit  elle  conquj^  par  je»  l^qniains  fur  les  Gau|pi?-  îç  partant  elle  fç  treuuqit 
dcnavnicàlcurEftat,&rpduiççenformçde  Prpuincc  , tellement  que  Cefar 
l’appelle,  Gu/A4prp^/»ci^,^  fpçqfçaqjQurdh^^  de  la  Çaujlc  Narbot 

noifç,  voifîn  de  ritaliç,rçtipjn  Ig  ppm  Proueneç.  le  ne  croirpi?  pas  volontiers 
la  raifon  qu’apporte  3trabon  pourquoy  Ççfar  q’a  fajld  mention  dç  la  Gaule 
Narbonpife  dans  Ipri  departement,  ou  dimfipn  t|çs  Çaulgs  j difant  qpc  c’eft  par- 
ce qu’il  l’a  comprife  dans  la  Celtique.  Car  ag  contraire  bornant  |a  Gaule  ÇcIwt 
que,  ilia  fait  feulement  confronter  au çc  je  Psl^ofec,  Garpne,  Qcçan  ; ^ npn 
auec  la  mer  Mediterranée  ^ monu  des  Âjpç§,  qui  (pnt  les  bornes  de  la  Gaule 
Narbonoi(ê.’ 

pcccdcflusilcftaiféàreGpnnpÜbe  qye  la  Gaule  ^Iarbonoi(f  a loufiouR 
ofté  des  Gaules,  puis  quelle  porte  le  nom  de  Gaule,  Ûç  qu  elle  le  irouue  ençlofc 
dans  cous  les  anciens  deparremens  qui  en  ont  efte  faiéts , & eft  dans  les  ancien-» 
nés  &naturelIçUimitesdc^Çaulcs,&  parconfequent  aulfilcpaïs  de  Eangu^T 
doc , comme  eftant  la  principale  partie  de  la  Gaule  Narbonoife. 

Et  bien  que  ce  foit  chpfe  rrcs-ccrtainc,  ncantmoins  quelques  vns,&  meCnes 
Ici^agnois^ont  voulu  fans  raifon  ny  am.horité  quelconque,  c|lcndrc  leura 
bornes  Hç  limites  iufques  dans  la  Gaule  Narbonoife,  aians  eferit  que  le  Languç- 
dooeftoit/'}  ôkexhTt  ç’çft  ain.fi  que  l’eCerit  l^cas  Diaeonns  cp 

Clironique  d!Efpagnc  : car  rapportant  les  Çuefehea  qui  dépendent  4c  VArchc- 
udehe  de  Narbone.,  il  vrcdç.cçtce  pre^e*,  Ha  fttnt  qBo  jedes  immediatè  fkkdtjl4 
Nufbonpi^  Protiii^i.^Gjli^^v^  Hifpansa  e'Uxrior  dicitur.  Et  en  vp 

a^tre  lieu,  racontant  con\molcRoyVvambafubiugiulç  Languedoc,  il  le  cou- 
cbecnces  termes.,  l^Hjnçi^rrf/iitoqueGallia^qitaHfpAnia  cueriordicitnt  yjjlnreheliqrir- 
tem  multis  agminibus  Francoriim  interemptis  fuïiHgauit.  VaÆcus  fi  Chronîauc 
drcflànt  le  cacaloguo  des  Eiaefcliez  d’Efpagne  n’a  pas  oublié  d’y  mettre  l’Arcnc- 
uefebq  de  Natboae,^  laplu& pa«  des  Euefehez  du  Lïmgucdoc  i 8f  dont  ic  m’e, 
ftoonê  le  plus,  Raphaël  Volacerran  au  troifieme  liure  do  (t  Géographie  a efcrk 
qucla  Prouincede  Tolofe  feifotf.partie  dç.ïEfpagnc,  qqil  appelle  auflG.  Otextor^ 
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Mais  fi  les  fufdits  Auteurs  cuffencvcu  la  defcription  que  faid  Pliiicdc  l’Espa- 
gne Citericure  au  chap.vingriefmc  du  liurc  quacriefine  intitulc,0/mor  Hi/pania^ 
il$n’euiTentiamaisefcric,quc  la  Gaule  Narbonoilè  fut/»  dteriori  de- 

quoy  ic  neveux  autre  tefinoignagcqueccluy  de  PaulOrofc  qui  eftoit  Elpagnoh 
&dcrEucfqucdcGironneenfonhiftoire  appellce  Paralipomenon.  Cardeferi- 
uans  fort  particulièrement  tous  les  peuples,  païs,  & villes  qui  font  dans  l’Efpa- 
gne  qu’ils  appellent  Citcrieurc,  ils  ne  font  pas  Vn  fi  grand  faut  que  de  pafler 
pardeffus  les  monts  Pyrénées  i & ne  mettent  dans  leur  defcription  aucune  ville 
qui  foit  du  Languedoc.  Et  plus  à propos  encor  voyons  nous  dans  les  Conciles 
de  Tolède  que  tes  Euefqucs  des  Gaules,qui  y vendent  du  Languedoc, font  ap- 
peliez Et  en  leurs  foubfcriptions  qui  fc  trouuent  aux  Conciles, 

ils  particularifent  notamment  qu’ils  font  Euefqucs  de  la  Prouince  des  Gaules, 
comme  Magitius  Archeuefquedc  Narbone:  Ego  Metro^olitanus  Narl/o- 

nmfts  GaUiét  Prouincid,  & les  autres  de  mcfmes.  Et  Roderic  Archcucfque  de  To- 
lède en  fon  hiftoire  d’Efpagne  appelle  le  Languedoc  Gallia  Gotthica.  Que  fi  les 
Rois  de  Tolède  ont  longuement  tenu  la  plus  part  de  cette  Prouince , il  ne  faut 
pas  pourtant  conclurrc  quelle  fuft  de  l’Eipagne.  Car,  comme  eferit  Strabon 
au  quatriefine  liure  de  fa  Géographie,  les  Géographes  diuifent  le  monde  par 
nations,  & félon  les  anciennes  bornes  des  Royaumes,  & nonfuiuant  les  vlur- 
parions  ou  departemens  de  nouucau  faits  par  les  Rois, car  autrement  il  faudroit 
dire  que  ITfpagneeftde  la  Gaule  Narbonoife  : d’autant  qu'il  eft  certain  que 
Alaric,  & les  autres  precedens  Rois  de  Touloufe  l’ont  tenue  *,  & que  Barcelone 
eft  dans  les  Gaules,parce  que  les  habitant  de  cette  Comte  fe  donnerct  aux  Rois 
de Frkc,qui  depuis  ont  joüy  de  la  Comte  de  Barcelone  enuirô  quatre  cens  ans.' 


LJ  gjVLE  NO  ISE  oA  ESTE' 

^àennement  appellée,  Braccata, 


C H AP  IT%  E IL 


E païs  que  l’on  appelle  maintenant  Languedoc  eft  vue  des  prin- 
cipales parties  de  la  Gaule  Narbonoife»  tellement  que  quelque- 
fois il  eft  appelle  la  Gaule  Narbonoife  dans  loannes  BicUrienfis  en 
fà  Chronique  i & dans  la  Chronique  d’Efoagnc  de  LucasTuden- 
fis  Diaconus , les  Euefques  fuffragans  de  lArchcuefchc  de  Nar- 
bonc  font  appeliez,  £p//cop/G4///<e  N*r^o»f »//.Auffieft-ce  la  Narbonoife  pre- 
mière, comme  nous  dirons  cy  apres.  C’eft  pourquoy  aiant  à traiter  du  Langue- 

doc,il  eft  ncceffaire  de  parler  de  la  Gaule  Narbonoife  en  general.  ^ 

• La  Gaule  Narbonoife  eft  celle  partie  des  Gaules  que  les  anciens  ont  appellcc 
3T4Ccataf  ainfî  qu’eferit  MartUnus  Capella  au  liure  de  la  Géométrie , Bracastd^ 
dit* il,  antMdiiwatur.  Et  Mêla,  Aliqu4ndo  BrÂceata^  nunc  pjarboncnfis.  Le  mefme  eft 
dit  par  Pline.  Mais  il  faut  pluftoft  fçauoir  depuis  quel  temps  elle  a efte  appellec 
Narbonoifèjie  que  Strabon  nous  enfeigne  au  commencement  du  liure  qua- 
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uicfinc  de  (à  Géographie,  où  il  dit,  que  l'Empereur  Augufte  diuiià  les  Gaules 
en  quatre  parties,  fçauoii  en  la  Belgique,  Aquiunique,  Lyonoilê  & Narbo- 
noile.  Laquelle  diuifion  a efte  depuis  receuë  de  tous,comme  tefinoigne  Aimon 
leMoineauliurej>remierdefonHiftoiredc  France;  & a efte  fuiuie  par  tous 
«ux  qui  ontparle  de  la  CoCnographie,  comme  Ptolomce,  Strabon,  Mcla,Pli- 
ne,  & Orofe.  Cell  donc  puis  le  temps  d'Augufte  que  Brdccau  CtUi*  a efte  ap. 
pcUceNarbonoife  > car  Celât  en  Tes  Commentaires  des  guerres  des  Gaul« 
n appelle  cette  prouince  que  ?re«owa,oubien  PromneU  CtUiét.  Il  ne  fera  pas 
au/lî  mal  à propos  de  recercher  en  ce  lieu  pourquoy  eft-cc  quelle  fut  jadis  ap- 
pellcc  Brdcctu,  d'auunt  que  par  cette  recerchc  nous  pourrons  apprendre  quel- 
que chofe  touchant  les  habits  que  ponoienthneiennement  les  habitans  de  la 
Gaule  Narbonoife,&  par  meimemoien  du  Languedoc,  lleftbien  ceruin  que 
<7j/t4Bf4coii4fiitappellccdecenom,àcaufede  quelques  veftemens  dont  f« 
feruoient  ceux  qui  1 nabiroient; comme  Ga/ùaTogtfra  a pris  ce  nom  des  togues, 
ou  robes  Ion^es,8c,  CÆ»  Comtta,  des  cheueux  longs  ; eftant  neanmoins  bien 
malailcdc dire quelsvellemensc'eftoient.Pluneurscroycnt  que  ce  fuflèntdej 
chaufles  que  nos  vieux  François  ont  appcllées  Br<yr«  -,  & que  les  Gafeons  appel- 
lent  car  comme  efcritlfidorc  en  fes  Origines,  femoraUjernora  utunt, 
tracer, 1uidsinecund4(orjmrts  ÿsvekmitr.Ceaue  S.  Hierofine  en  (à  verfion 

a tourne  du  chap.  XXII*  de  1 Exod^  Péoes^tfnoTMit  lintÂ  vt  o^eri/tnt  otnen  turbin 
tudmisfiu.  L ancienne  verfjon  rapportée  par  S.  Ambroifeau  premier  liure  de 
fês  Offices  le  dit  ainfî  ; Faaw  illts  Braccts  linets,  vt  tegtuur  turpitude pudoris,  Vn  an- 
den  Gloflaire  que  i’ay  explique  plus  particulièrement , quand  il  dit,  Bruc(4 
breues  filent  efie,  non  emm  filent  habere  litiaùa , fed  extendi  lantiim  adgenuu.  Alcuin 
précepteur  de  Charlemaipe,  a creu  que  cette  partie  des  Gaules  auoit  clic  ap- 
pellce  Bruccuu,  à caufe  qù  on  y portoit  des  brayes  ; car  en  deferiuant  au  liure  ir 
dimmsofficijs,  les  veftemens  des  Preftres  de  l'ancienne  Loy,  il  dit,  OHanum  omanu. 
tumfimmaliaLneâ,qml>usoperiel>4mcamemturpitudimsJu<e,Àrembus  vfiueud  femora, 

cùm  ddfacrifaum  accedebant  : huiufmodi  habitus,  iti  efi  noms  in  nojlris  regiontbus  'vt  ex  eo 
GalliaBmecatafit  eognominuu.  Ce  que  mon  vieux  Gloflaire  confirme,  lequel  a- 
presauoirdcfctitBr4«4tcnlaformoquci'3yditcydcflus,il  adioufte  : ynde  (y 
Braccata  ejuondam  dicebatur  Gallm.  Ce  qui  pourroit  aider  à cette  opinion  eft , que 
les  Romains  ancieimementneponoicnt  point  de  chaufles,  comme  il  fc  peut 
reconnoiftre  tant  par  les  anciennes  ftatuës,  que  parce  que  nous  ne  trouuons 
point  de  mot  propre  dans  les  anciens  Auteurs  Latins  pour  nomiper  les  chaufl 
lesi  eftant  certain  que  le  morde  Ctdiga,  duquel  on  fe  fert  pour  dire  des  chaufles^ 
neftpaseeque  nous  appelions  haut  des  chauflesimaisc'cft  vn  folier,ou  chauf- 
feurede  pied  : a caufe  dequoylfidore  en  parle  fous  le  titre  de  C4lce*mentis.  Et 
Sex  tus  Aurelius  V idlor  le  dit  expreflement  parlant  de  Calignla  fEmpereur,  qui 

E rit  de  la  fon  nom,dilânt,quc  CuLguU  eft  vn  folicr  de  foldat.  Aufli  Capitolin  en 
i vie  de  Maxiinin  l’explique  pat  le  nom  de  Cuimegus,  qui  veut  dire  folicr.  Mais 
d’ailleurs,les  anciens  Auteurs  nous  on  t aflèz  témoigné  par  leurs  eferits,  que  les 

Romains  ne  portoient  pas  des  chauircs.SaindHicrofine  en  l’Epiftrc  à Fabiola 

rond  cette  raifon,  pourquoy  les  Eglifes  des  Chreftiens  ne  font  totes  à la  façon 
des  Amphithéâtres  aucc  des  degrez  ; parce  que  ceux  qui  font  alfis  bas  verroient 

les 
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les  parties  honteuTes  de  ceux  qui  {ont  a(Iîs  aux  hauts  degrez.  Et  en  la  mefme 
Epiftre  rendant  aulfî  railbni  pourquoy  eft-cc  qu’il  auoit  eftc  ordonne  que  les 
Preftres  de  l’ancienne  Loyponaflcntdes  hauts  de  chaudes  en  làcrifiant>  il  dit 
que  c’eftoit  de  peur  que  les  Taureaux,  ou  autres  animaux  que  l’on  vouloir  lâ- 
crifier,enfedebatantneleurfiirent  monftrcr  les  panics  que  la  nature  a voulu 
cftre  cachées.  SaindAmbroiie  au  premier  de  fes  Offices,  expliquant  le  corn- 
mandementdc  Dieu  fait  aux  Preftres  de  porter  des  chauflès  en  lacrifiant’,  dit, 
que  pludeursexpliquentcepaiOfàge  moralement)  mais  les  aUtires  l’entendent  à 
la  lettre , tellement  qu’ils  prennent  des  chaudes  en  (àcridant  Ce  qui  a efté  re« 
marque  par  Suetone  & Valere  le  Grand  eft  adez  cognu , parlant  de  la  mort  de 
Celân  c’eft:  que  quand  il  fut  adadinc  dans  le  Scnat,cn  tombant,!!  abbaidî^  defes 
deux  mains  ta  robe,  afin  de  cheoir  plus  honneftement.  Puis  donc  qu’ancien- 
nement  les  Romains  neportoient  point  des  hauts  de  chaudes , il  y a de  l’appa- 
rence que  ceux  de  la  Gaule  Narbonoife  ont  efté  appeliez  Braccati , pource  qu’ils 
enporcoient.  L’on pourroit dire audi que  ceux  delà  Gaule  Narbonoift,  qui 
furent  les  premiers  des  Gaulois  cogneus  aux  Romains,  ont  efté  appeliez  Brac- 
«t/,parce  que  les  Gaulois  portoient  des  manteaux  courts.  Car  Diodore  Sicilien 
au  liure  fixiefme  de  Tes  Antiquitez  parlant  des  Gaulois  eferit,  que  pour  fc  mon- 
ftrer  plus  effroyables  ils  portoient  des  manteaux  de  diuerfes  couleurs  fans  eftre 
tondus  qu’ils  nommoient,Br4cr<»f.  Et  T acite  au  liure  fécond  de  fes  Annales  ap- 
pelle, Il  n’y  a rien  de  d commun 

dans  les  anciens  Auteurs  que  ce  mot  de  BracUy  pourfignifier  vn  mantcau,dont 
principalement  les  païs  Septentrionaux  Ce  (èruoientpourlc  garantir  du  froid. 
Et  en  cette  lignification  il  eft  prins  dans  Ouide,  Mêla,  Higinus,  & autres  ancics 
Auteurs:  & cette  forte  de  manteaux,  ou  robes  courtes  pouuoient  eftre  appeliez 
Braccttf  entre  les  Gaulois , parce  que  Brac  en  langage  de  ce  pays  veut  dire  court, 
& Abraca , fignifie  accourcir , tels  qu’eftoient  les  manteaux  ou  robes  dcfquelles 
les  Gaulois  Ce  feruoient,  ne  couurans  pas  mefme  les  feffes,  comme  vnc  cappe  à 
l’Efpagnolc,  ainfi  qu’eftrit  Strabon  au  quatricfme  de  fa  Gcographie,ôc  comme 
dit  Martial , Dimidiaffue  nates  Gaüica  palla  tegit, 

A quoy  fcmblc  fe  rapporter  ce  que  Suetone  eferit  des  Gaulois  en  la  vie  de  Celàr 
c’eft  qu’apres  que  Cclar  les  eut  menez  en  triomphe , il  les  feit  Sénateurs  : lidem 
( dit-il  ) in  Curia,  G dit  Brâceasdepofuerunt,  latum  clauum  fumpferunt  : comme  s’il  dilbic 
qu’ils  quittèrent  leurs  robes  courtes  pour  prendre  la  robe  longue  de  Sénateur. 
Aimon  le  Moine,  ou  (on  Continuateur,  qui  a eftrit  la  vie  de  Louis  le  Débon- 
naire fils  de  Charlemaigne,  elcric,  qu’il  print  enuie  à Charlemaigne  lors  qu’il 
faifoit  la  guerre  aux  Saxons,  d’éuoier-chercher  (bn  fils  Louis  qui  eftoit  Roy  d’A- 
quitaine, lequel  fut  trouucr  fon  pcrc  eftant  veftu  à la  mode  des  GafeonS,  amicu- 
lo  rotundo , que  l’Auteur  de  la  Chronique  de  S.  Denis  quiaraporté  ce  lieu  de 
mot  à mot  dans  fon  liure,  a tourné,  £'vne  cloche  ronde,  eftant  certain  que  dans 
Paris  encore  auiourd’huy  on  appelle  vne  cloche,  les  chappesque  les  Parnîennes 
portent,  qui  couurent  la  tefte,  & ne  paffent  point  la  ceinture.  La  Gaule  dôques 
Narbonoife  fut  anciennement  appellée  Braccata,  ou  bien  de  ces  robes  courtes, 
ou  des  chauffes  qu’ôn  pOrtoitdanslepaïs,appelléesbraycs,comme  a voulu 
Alcuin,  c’eft  le  plus  commun  aduis. 
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limitées  ^E  la  gAVLE  NA%BONOISE. 


ClfAPirRE  III 

T H I c V s en  (a  Cofmographic  limitant  la  Gaule  Narbonoifc,' 
dit  qu  elle  con&onte  auec  r£{jpagne,les  Alpes  Cottienes,la  mer 
des  Gaules,  &auec  bLyonoilc,Aquitaniquc,&Bclgiquei  fans 
dire  particulièrement  ce  qui  faidt  la  feparation  entre  la  Gaule 
Narbonoifc,  Aquitanique,  & Belgique.  Autant  en  faid  Paul  O- 
rofe,  & Aimon  le  Moine  en  la  defeription  des  Gaulcsj  tellement  qu’ils  ont  laifïc 
les  limites  entre  la  Narbonoifc,  & les  autres  prouinces  des  Gaules  fort  incertai- 
nes. Car  quant  aux  autres  elles  font  très-certaines , parce  que  ce  ne  font  pas 
feulement  les  bornes  de  la  Gaule  Narbonoife , mais  ce  font  les  limites  genera- 
les des  Gaules.  Pline,  Mêla,  & Marcianus  Capellaen  baillent  quelques  autres 
plus  particulières,  comme  le  fleuue  du  Var,  le  mont  lura , le  lac  de  Geneue , & 
les  montagnes  appellces  Ceuenes.  Ptolomée  & Strabon  en  rapportent  aullî 
d'autres  ; tellement  que  les  ramaffant  toutes  enfèmble  nouspouuons  àpeu  près 
dire,  que  le  circuit  de  la  Gaule  Narbonoife  eft  ( commençant  à la  ville  de 
Touloufe,  comme  la  plus  grande  de  toute  cefte  Prouince  )la  riuiere  de  Garone, 
quipaffe  dans  ladite  ville,  montant  par  Muret,  Monrejau  de  riuiere,  & faind 
Beat,iufquesàlafourcequifc  trouue  à la  valce  d’Aram , à trois  lieues  dudid 
faind  Beat  dans  les  monts  Pyrénées,  & apres  le  long  des  monts  Pyrcnces  iufques 
à Porto  de  Vendres , qui  eft  vn  port  en  Efpagne , fur  la  mer  Mediterranée , & de 
la  fuiuant  la  mer  tout  du  long  du  Languedoc  & Prouenee,  coftoyant  Narbone, 
Gap  de  Cette,  Montpellier,  Marfeille,  Frejeus , Antibou  iufques  à la  riuiere  du 
Var  qui  pafTe  prés  de  Nice  : apres  cela  il  faut  moter  par  les  Alpes,coftoyant  touf- 
iours  les  Cottienes,  qu’on  laifle  dans  l’Italie  iufques  au  mont  Adula;  & venant 
au  mont  lura,  bien  prés  duquel  pafte  la  riuiere  du  Rhoûie , il  faut  apres  fuiure 
pafïant  par  le  lac  de  Geneue  iufques  à l’endroit  où  Lyfère  fê  rend  dans  le  Rhof 
ne  prés  de  Valence,  d’où  on  doit  fuiure  les  montagnes  q*i  s’appellent  Ceuenes, 
iufques  à la  montagne  appelléeLoaere,  de  laquelle  la  riuiere  du  Tarn  prend  fa 
fource.'EtdelàfautfuiureleTarn  depuis fa^fource  iufques  à l’endroit  où  il  fc 
defeharge  dans  la  Garone  prés  de  Moyflac,appellé  la  Pointe,defccndant  le  long 
dudit  fleuue  du  Tarn,  paffant  à Queiffac,  faimft  Chely,  SainélRomedq  Tarn, 
Enuialet,  Alby,  Gaillac,  1 Ifle  d’Albigeois,  Rabaftens,  Villcmur,Montauban  & 
Moyflaci^cdelapointedeMoyflacraurmonter  tout  du  long  de  la  riuiere  de 
Garone  iufques  a Touloufe,  d ou  nous  eftions  partis.  Voila  à mon  aduis  le  vray 
circuit  & enceinte  delà  Gaule  Narbonoife, ainfi  que  i’ay  appris  de  feu  Monfîeur 
Roaldcs,  1 vn  des  plus  do(ftcs  hommes  defon  temps , en  l’hiftoire , & en  Droieft. 
Mais  il  eft  befbin  d efclaircir  vn  peu  plus  au  long  ces  bornes.  Et  premièrement 
celles  qui  font  la  feparation  de  la  Gaule  Narbonoife  d’aucc  i’Aquitanique  ôc 
Lyonoifè,  ce  qui  eft  aflèz  mal-aifé;  d’autant  que  les  ancieps  Auteurs  ne  s’en  font 

pas 
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fês  bien  éftiicûez.  Et  c‘«ft  pourquoy  il  ed  befbin  de  monftrer  commela  Garoii'' 
pe&leTatnen  f9ntU  diuilïon»  £^uoir  la  Garonc  depuis  la  pointe  prés  de 
M9yââciulquc$à(4d>urc0)&le  Tara  depuis  là  (burce,iulquace  qu'il  fc  iette 
dans  laGvosc.  Quanti  la  tiuierede  Garone  il  cil  certain  que  du  temps  de  Ce- 
ûr,  Atfiûaant&  deferiptioB  elle  en&rmok  entièrement  Mquitanic  entre  les 
monts  P)rrciiées  fit  l'Oceaa  > cellçnunt  que  tout  ce  qui  lè  trouuoit  par  delà  ladi- 
te hukre,  n'eftoit  peint  de  rAquituùe.  Mais  d’autant  que  cela  icmbloit  pludoft 
vn  eoiag  de  1a  France,  que  non  pas  vnc  Prouince,  eu  elgard  aux  autres,  Augude 
Celârl  aecreut,  fit  y adjouda  doute  peuples,  qui  font  entre  la  riuicre  do  Garonc 
& du  Loirs:  fl  bien  qu'il  edendit  lès  limites  iufqucs  au  Loire.  Ces  douze  peu- 
ples font  nommez  par  Strabon  au  quatriefine  liure  de  là  Geograpbie , qui  lônt 
ceux  du  Viuarois.duVellay, les  Auuergnats,Limofîns, ceux  de  Perieort,  les 
Ageneis,  ceux  du  Quercy,  de  Bourges  ou  Bcrruyers,dcXaintonge  , les  Poite- 
uins,ccuxdeR.ouërguefi(deGeuaudanitouslclqucls  peuples  fe  trouuentpar 
delà  le  T am.fit  hors  de  nos  bornes.  Nous  pouuons  donques  recueillir , que  lA- 
quitanied'Augude  ne  contient  que  ce  qui  ed  de  l’ancienne  Aquitanie  ; fit  en 
iputrcces  douze  peuples  encre  la  Garonc  & la  Loire  i fit  que  tout  ce  qui  le  irou- 
uerapardelàlaGarone  pardedus  ces  douze  peuples  appartiendra  à la  Gaule 
Natbonoife,  qui  confronte  en  ecc  endroit  auscl’Aquitanie.  Mais  il  ed  cenain 
que  de  ces  douze  peuples  les  plus  proches  de  la  Gaule  Narbonoilè,  voire  qui  luy 
conDxuitent  font  ceux  de  Geuaudan , Rouerguo , fit  Cabouri.  Car  Pline  eferit 
queceuxdeRoüerguedcCahours,/sMro«trmu>wPre«ràr/c  Nithontnfis,  Et  Stra- 
bon  dit  aulsi  au  quacriefine  delà  Géographie,  que  ceux  de  Geuaudan  fit  RoUer- 
eue  confrontent  à la  Gaule  Narbonoilè.  Ce  qui  le  trouuera  donques  par  deçà 
le  Geuaudan,  Roüergue  fit  Qiiercy  appaniendra  à la  Gaule  Narbonoilè.  Q^e  û 
nous  recherchons  curieufement  ce  qui  fepare  le  Geuaudan,  Roiiergue  fit  Quer- 
cy,delaGauleNarbonoilè,nous  trouuerons  que  c'ed  la  riuiereduTam,  la-r 
quelle  encor  auiourd'huy  en  fa  fource  diuife  le  Geuaudan  du  Languedoc,  fit  a- 
pres  le  Roüergue-,  fit  fur  fon  emboucheure  dans  la  Carone  à Montauban,  le 
Quercy.  Partant  c’ed  la  riuicre  du  Tarn  qui  fai(d  lafeparation  de  l’Aquitanie 
d'auec  la  Gaule  Narbonoilè.  Ce  que  Pline  mefme  a remarqué  auCh»>itredix- 
neufiefmcduliurequatricfmc,(  unous  corrigeons  le  texte  de  la  melmc  façon 
que  l'a  corrigé  l'Efcale  en  lès  Noces  fur  Aufone  ) quand  il  dit , Ritrjks  Narbonen/îs 
fmmncU  amtenam  Rutbent,  Ctditrn,  Nithbriges  Tant  amnt  difcreii  à Tolofanis  ; ou  bié 
^lAiRtirfiuNMhtiÊtnftspititnKU cm^Tmim  Ritthem,C*durà, Tome  tmtu dtfaeti àTo~ 
iyàwi,  fie  faire  là  vn  point.  Etapres  lire,  Mrioéngw,  fit  ce  qui  luit  :Car  ceux  de 
Rouergue  fit  Quercy  font  fepacez  des  T olofains,  ou  T eâolàges  par  la  riuiere  du 
Tarn.  A quoy  l’on  peut  encore  dire  que  l'Empereur  Augude  ayant  adjoudé  à 
l'Aquitanieccqui  ed  entre  la  Garonc  fit  le  Loire,  pour  uire  bien  lalèparation 
de  ees  Prouinces,  il  fàut  tirer  vne  ligne  depuis  la  Iburce  du  Loirciufques  à la  Ga- 
rone  : car  autrement  les  Toâolàges  feroient  dans  l’ Aquitanie,  contre  le  telmoix 
gnagefittradiciondetouslesanciens  Auteurs.  Cette  ligne  donques  fera  la  ri- 
uicre du  Tarn  qui  prend  là  Iburce  des  mâtagnes  Ceuenes,  non  loing  de  la  four- 
cc  du  Loire  ( qui  vient  aulE  des  mclmcs  montagnes } fit  lè  va  cendtc  dans  la  Ga- 
vone,  lequel  Tara  fepare  ceux  de  Geuaudan,  Roüergue  Oc  Qgcrcy  du  Lan- 
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micdoc,  OU  de  la  Gaule  Narbonoifc.  Ce^qui  confirme  encorcette  dinifion , c’eft 
au'il  eft  certain,  que  prefque  toutes  les  diuifions  ou  depaftetflens  que  nous  auos, 
prennent  leur  commencement  de  lantiouitc!:  mais  il  eft  cmam  qu  auiourd  huy 
faGarone  encétendroit,&leTamfontla  feparation  de  la  Gmennc  dauec  le 
tan2Uedoc,  e*cepté  qu  en  quelqueendtoiiT,'a  caufe  des  iunfdiaions  , le  Lan- 

euelocïcftendiufqu\vnpetitruiffeauappelléVmr&^airon,qui  ne  font 

lueres efloignezduTam.il faut  donc  croire  quils le  faifoient  aufli  anaenne-. 
ment, puis  quenousenauons  défi  certaines  coniedhires.  Nous  necroyonspw 
pourtant  ce  qu-efcrit  Ethicus  le  Cofmographe , que  No^mpopuü  fwent  en  la 
Gaule Nafbonoife.  Moins  eequadit  Io(iasSimlerus,enfes  Notes  fur Ethicm 
enre  NWflf-W,  foitappellée  Nsrl>»nenf,sttfti4.  Car  il  eft  eertainque  le  texte  d£^ 
Aicus  eft  depraué  en  ce  lieu;  & qme  Simlerus  s’eft  grandement  trope.  Celuy  qui 
a imprimé  les  pofthumes  de  Monfieur  de  l’Efcale  a faiavn  femblable  erreur, car 
à fuite  de  Touloufe  il  met  les  Neuf-peuples  dont  elle  a pnns  le  nom,^ais  c eft 
vne  tranfpofition,  Sedoiton  mettre  les  Neuf-peuples  apres  quilafaiamenaon 
de  la  ville  d'Auch,  laqueUe  eft  Métropole  de  la  Prouince  appellee  par  S.  Hicrol- 
me  & Aufone  Nouempopuh  ; ou  bien  dans  la  Notice  de  1 Empire  Nouempopuionidy 
ainfi  que  nous  trouuons  dans  l'Indice  des  Métropoles  des  Gaules.  Il  n'eft  pas  vrai 
aufli«  que  dit  Simlerus,  que  ces  Neuf-peuplesfoient  ceux  qui  ont  efte  adjou- 
tezparAugufteàrAquitanie;  car  au  contraire  ces  Neuf-peuples  fonepopre- 
roent  l'ancienne  Aquitanie  de  Cefar.  Mais  il  eft  bie'  aifé  à ceux  qui  ne  font  point 
du  pais  de  fe  tromper  en  cet  endroift.  Bernard  Guidon  plus  a propos  appelle 

Noiumpopittonid  AqMànU  ttrtid,  en  la  vie  qu'il  a eferit  du  Pape  Hormiida.^ 

Mais  continuant  la  preuue  de  nos  limites  : depuis  la  fource  de  la  tiuiere  de 
Garone,  ilfautfuiure  les  monts  Pyrénées  iufques  au  Porto  de  Vendres.  Hehe  au 

liure  premier  de  fonHiftoire  des  Comtes  de  Foix,  où  üdeferit  les  monts  Pyré- 
nées, dit  que  ces  montagnes  pcuuent  contenirfoixantc  ftades  de  longueur.  le 
croi  qu'il  entend  lieues  : Et  quant  à Porto  de  V endres.  Mêla  1 appelle , Porm  yt- 
fetr/t,  & Strabon loannes Oliuatius furMela, ditque c'eft , Caf  décrûs-, 
mais  il  fe  trompe , car  il  retient  encor  auiourd'huy  le  nom  de  Porto  de  Vendres, 
comme  eferit  Andréde  Poffa,  au  liure  qu'il  afait , De  funtigualengua  ,pohUtiones  ,y 

nmmarcai  de  tas  Efpisgu^s-  ol- 

Lamerquibornela  Gaule  Narbonoife  & les  Gaules,  eftappellee  par  Strabon, 

lamerdesGaules,lamerdeMarfeille,bmerdeNarbone.  Pline  1 appelle  tmre 
itttemum.  Mêla,  mareTufcum,6c  généralement,  c'eft  la merMediterrance  > 
le  change  de  nom,fuiuant  les  terres  ou  pays  quelle  auoifine.  Le  Vm  a efte  a^i 
remarqué  pour  limite  des  Gaules  par  tous  les  Cofmographes.  Vibius  Sequefter 
au  liure  qu'il  a fait  des  tiuieres  parlant  du  V ar,  adioutc  ces  mots.  Hic  nurse  CMitam 

aiItaliaimidst,antiRul>ic»n.  ^ i i ^ i xt  ■ 

• Pour  les  Alpes  il  eft  tres-certain  quelles  fcparent  les  Gaules,  Scia  Gaule  Nar- 
bonoife d’auec  l'Italie  ; car  comme  dit  Aufone  parlant  de  la  Gaule  Narbonoife 
Exctudûrstque  lulos  Alpsna  cacutnina  fines.  ^ 

Bien  eft  vray  que  les  Alpes  Cotticnes  appaniennent  à ritalie,&font  dénombrées 
entre  les  Prouinces  d'Italiedans  Paul  Diacre d'Aquilée , au  hure  qu'il  a faift  des 
geftes  des  Lombards,8c  autres.  Dans  les  Alpes  Cottieneseft  la  ville  de  Sulc,dans 
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hBpàXc  je&of  Cocdos  qui  donna  le  nom  à U I^ouince,  & la  Prouince  aux  Ro- 
Esaias,  eAnoterré.  Il  £iut  donc  monter  à Icndroic  où  le  Var  le  iecce  dans  la  mer 
jicésde  Nicc^  laiiTant  Nice  à Tltalie  tout  le  long  des  Alpes,  entre  les  Alpes  mari- 
tiaaes,8capresles  Grayes, &4es Coctienes. Caries  Alpes  maricimesappanien- 
ncnt  aux  Gaules,  Sc  à la  Gaule  Narbonoife,  comme  aiant  elle  jointes  aux  Gau- 
les, par  l’Empereur  Galba,  aiaA  qtt’eTcrit  Pline  dcfcriuant  la  Gaule  Narbonoi- 
iê  i &fautnoonter  iniques  au  mont  Adula,  comme  remarque  Ptolomée.  Le  mot 
Adula  ell  auloordliuy  le  mont  lâinâ;  Gotard,  qui  ell  ioignant  le  mont  luberus, 
appeilé  maintenant  le  mont  de  la  Fourche;  ne  failâm  ces  deux  monts  quall  qu'v- 
ne monugne,commea remarqué  Monlietsrl’Euclqued'Alby, au  liure  fécond 
2>er<gno  ArcUunji,  & BmpotdU  nân^Ttuwt,  de  laquellemontagne  comme  lcdiâ 
Euetque  efcrit,  fortent  quatre  gtands  fleunes,  le  Rhin,  le  Thelin,  le  Rhofnc , fie 
le  Rheu  qui  pafle  en  SuilTe.  Scrabon  dit  que  du  mont  Adula  fort  la  riuiere  appel- 
lée  Adiuu,  que  Pline  appelle  Ahiua.  £t  ledit  Euelque  d'Alby  en  la  dclcription  des 
Alpes,  ap  pelle  ^daa,Oubis,  qu’il  interprète  le  Douz.Toutesfois  dans  les  canes 
de  la  Sauoye  {ont  marqués  Anda  fit  le  Doux,  pour  deux  riuieres  differentes.  Du 
mont  Adula,  ou  de  faindl  Gotard  il  &ut  venir  au  mont  I ura,qui  a ede  remarque 
pour  borne  de  la  Gaule  Narbonoife , tant  par  Pline,que  par  >^tianas  Capclla. 
Ptolomée  l’appelle  lurjffits,  fit  Ce£âr  en  parle  en  ces  termes  : hu  dkijfmus 

inter  Se^uMios  (y  Heluetios,  Ce  mont  de  nomme  auiourd’huy  le  mont  S.  Claude, 
comme  remarque  ledit  Sieur  Euelque  d’Alby,  qui  auoit  edénourry  en  Sauoye. 
Adrianus  luniusl’appelle  le  mont  des  Faucilles  : le  Rhofne  pafic  au  bas  de  cette 
(nontagne,  au  raponde  Celkr  dans  Tes  Commentaires,  fit  apres  delccnd  à Ge- 
fieue  paffant  parle  lac  qui  le  nomme  Lemanus  Ucus , fit  delcendanc  fert  de  limite 
ata  Gaule  Narbonoife  iuüquesàla  ville  de  Valence  en  Dauphiné  ,où  la  riuiere 
deYfereferenddansleRhoûie;  car  apres  il  ne  fen  plus  de  borne  à la  Gaule 
Narbonoife,  maispalTedans  la  Narbonoife.  C’ed  pourquoy  Mêla  parlant  du 
ttMoùie,  Adit,'*dijU4ndiuG*llt<udirimii.  Cette  limite  du  Rhofne  a edé  remar- 
quée par  les  Cofinographes,  fit  par  Aufone  aux  vers  qu’il  a faiûs  dcNarbone, 
quand  il  dit  QitÀ  rnpitur  frrteefs  Rhodanutgeniiore  Lenumo. 

Quant  aux  monts  appellés  Ceuenes,  tous  les  anciens  Auteurs  ont  ailes  remar- 
qué, qu’ils  fement  de  limites  i la  Gaule  Narbonoilc.  Mais  Strabon  a particulie- 
ment efcrit, quilles fitutprendrepuisl'endroiâoùrYfere  s’embouche  dans  le 
Rhofne  prés  de  Valence,  auquel  endroiâ  les  monts  Ceuenes  auoilînent  le 
Rjroûie.  Carcomme nous  auons  dit,  depuis  ValeiKC  en  defeendant,  lariuiere 
du  Rhofne  ne  fert  plus  de  limite  ; mais  ce  font  les  monts  Ceuenes  qui  bornent 
la  Gaule  Narbonoife  depuis  prés  de  Valence  iniques  au  mont  appelle  l’Ofêre 
d'où  fort  le  Tara.  Sidonius  Apollinaris  faiâ  mention  de  cette  montagne  qui  cd 
en  Geuaudan,  fit  pareillement  du  Tara,  enfon  Poeme  intitulé,  Propemptian, 
quand  il  dit, 

Hmcul^foraCnucaJimSeytharum 
Vincent  nff  itiet  àtifque  Tnmis 
Limofum  & fdtio  jafore  prejfum 
Pifeem  perfpicm  gerens  in  vndd. 

Etdauuntqu'auioutd’buy  nousappellons  les  Ceuenes,  les  montagnes  qui  font 
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à Allés  8c  Loudcue  ; & que  ceux  qui  efcriuent  (c  trompent  grandemen^cSyani 
les  vns  que  ce  foie  le  mont  Genicure,  les  autres  les  monts  d’Auuergne,  & les  au> 
très  ceux  qui  font  dans  le  Dauphiné, ileft  befoind'en  paricrvn  peu  plus  particu- 
lièrement, & de  montrer  les  marques  que  les  Anciens  nous  ont  laillc  par  eferit 
pourles  reconoiftre. 

Les  monts  appellés  Ceuenes  fontnommez  pardiuers  Auteurs  diuerfementi 
Ce'âr,  Pline,  & Manianus  Capella,  les  nomment,  mantOcIfenna.  Mclaâc  Lucain, 
C.benn/t,oa,Gel>twiia montts.  Stnhon,TiK.inuntt,Au£one,Cehentue. 
Strabon,quien  parle  luy  feul  plus  que  touslesautres,auquatrieline{lc  ù.  Geo-, 

Î'raphie,ditque  les  monts  Ceuenes  pafTentparlc  milieu  des  plaines  des  Gaur 
es,  8c  hniiTent  prés  de  Lyon.  Et  en  vn  autre  endroit,  il  dit  que  la  liuiere  du  Loire, 

3ui  prend  (a  fource  prés  là  ville  du  Puy,  vient  des  Ceuenes.  Et  en  cinq,ounx  enf 
roitsil  répété  que  les  Ceuenes  s'approchent  duRholhc  à l’endroit  où  l’Ylère 
s'embouche  dans  le  R hofne,  ce  qui  fe  faiiftprés  de  Valence.  'Nous  pouuons  dôc 
certainement  dire,  quedepuis  le  Puy,  iufques  prés  de  Valence  font  les  monts 
Ceuenes.  Le  mefine  Auteur  eferit  que  la  riuiere  d’Orb,quipafle  àBeziers,prend 
fi  fource  aux  Ceuenes.  Et  que  la  riuiere  d’Eràut,  qui  pafle  àlâinâ:  Vbery,  ôc  fe  va 
rendredans  la  merà  Agde,  vient auflî  des:  Ceuenes.  Toutes-fois  Strabon  s’eft 
trompé  quand  il  a eferit,  que  lariuiere  d’Aude  qui  palTe  à 'CarcaiTonc  8c  Narbo^ 
ne  Vient  des  Ceuenes.  Car  elle  prend  là  fource  aux  monts  Pyrénées , comme  il  a 
efté  bien  vérifié  i 8c  Pline  l'a  anilî  remarqué  au  liure  troificiGne  dc.fon  hiftoire 
naturelle.  Mêla,  Pline  8c  Martianus  Capella,  difontqiiti  les  monts  Ceuenes  fe^ 
parent  la  Gaule  Narbonoife  des  autres  prouinces  des  Gaules.  Cefaraufoptiefine 
de  fes  Commentaireseferit  que  le  mont  Gebcnna  , Alutrnos  ffebt^s  di/ciKliti 
que  nous  interpretôs,  ceux  d’Auuergne  de  ceux  de  Vcllay.  Et  Ptolomée  remar- 
que,  que  ceux  qui  habitent  les  monts  Ceuenes,  joignent  les  Auucrgnats.  Il  eg 
certainauffiquelesriuieresdu  Tarn,  8c  de  Oit  qui  pafTcà  Mende  prenent  lepf 
fource  des  Ceuenes.  Et  Aufone  dit  que  les  Ceuenes  font  plus  dans  l'Aquitaniei 
quedanslaNarbonoifc,ence  vers  , 

literiifjue  prémuni  AquiUnicA  rutA  Ceuenn/i. 

Ces  marques  toutes  ramaflfees  nous  font  reconoifire  qu’il  eft  véritable  ce  que 
nous  auonsiiit  au  commencement  de  ce  difoours,  que  toutes  les  montagnes  qui 
fetrouuentau  milieu  de  laplaine  des  Gaules,  8c  qui  lêparent  la  Gaule  Narbo^ 
noifedauec  les  autres  prouinces  des  Gaules,  font  appellées  Ceuenes;  comme 
les  monts  qui  fcparentl’ltalicde  la  Frances'appellentAlpes,  8c  ceux  quidiu^ 
fent  l'Efpagne  des  Gaules , fi:  nôment  Pyrénées;  combien  qu’en  parciculicrplu., 
(ieursdeces  monagnes  ayentdcs  noms  propres,  comme  Gtind;  Gotbard,  I4 
Fourche,  Lozère  aux  Ceuenes  6c  autres.  Mais  pour  vérifier  plus  certainement, 
comme  les  limites  par  nouscy  dclTus  potées  font  celles  qui  bornent  la  Gaulf 
Narbonoife , on  le  peut  ayfément  reconoifire  en  ce  que  les  cinq  proiûnccs , cCf 
quelles  la  Gaule  Narbonoife  aefté  depuis  diuiféc,  comme  nous  monfirerons  cy 
apres,  fe  trouucnt  efire  comprifes  dans  lefditcs  limites , cnfomble  toutes  les  vil- 
les contenues  dans  le  Cataloguedes  Métropoles  des  Gaules, dependans  defdites 
Métropoles;  fçauoirNarbone,  Aixen  Proucncc,  Viennc,Embrun,  Moutieren 
Tarentaifo,  Touloufc,Beziers,  Agde,MontpcUicr  Loudcue,  Vzes,  Ries,  Fréjus 

Cifteron, 
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Cifteron,  Anribou,  Gap,  Geneuc,  Grenoble,  Viuiers,  Dye,  Valence , Auignon, 
Arles,  Carpentras,  MarfeÜle,  fainû  Paul  de  Tricafteaux , Vaifon , Orange , Ca- 
uaillon,  Senes,  & Mardgnac  au  païs  de  Chablais,  qu’eft  auiourd’huy  le  Langue- 
doc, la  Prouence,  Dauphine,  partie  delà  Sauoye,  8c  la  Comté  de  RoirUlon  qui 
eft  tenue  par  le  Roy  d'Efpagne.  ^ 

Il  refte  feulement  pour  clorre  ce  Chapitre,  de  rendre  raifon  pourquoy  c’eft 
ique  les  villes  8c  Euefehez  d’Alby,  Callres,  le  Puy,8c  Mende,  que  nous  auons  dit 
eftre  dans  la  Gaule  Narbonoife,  8c  qui  fontcontenues  dans  nos  limites  fe  trou- 
uent  dépendre  de  l' Aquitaine  première,  8c  font  fuffragants  de  l'Archeuefehe  de 
Bourges  : puis  qu’il  eft  vray  que  les  Archeuefehez  8c  Euefehez  ont  pris  leur 

fource  8c  origine  de  l’ancien  depanement  des  Métropoles,  ferencotrant  à cha- 
que ville  Métropole  vn  Archeuefque,  lequel  à caufe  de  ce  eft  nomme  Métropo- 
litain ; 8cque  l’Eglife  a feiuy  l’anciendepartementdesProuinces.  Mais  il  y peut 
auoir  raifon  paniculiere  pourquoy  lefdites  villes  font  en  la  Gaule  Narbonoife, 
-voire  dans  le  Languedoc,  bien  quelles  refpondent  à l'Archeuefehe  de  Bourges! 
.Car  pour  le  regard  de  la  ville  d’Alby  il  eft  certain  quelle  eft  deçà  la  riuiere  du 

;Tarn,8cparain(Idans  le  Languedoc;  mais  ellercconoitrArchcucfque  de  Bour- 
ges, qui  éft  le  Métropolitain  de  la  première  Aquitaine  ; d'auunt  qu’vne  partie 
de  laville  d’Alby  du  moins  les  Fauxbourgs,  8c  quafi  tout  le  Diocefe,  comme  les 
villes  de  Cordes,  Gaillac,rifle,Rabaftens,  font  par  delà  la  riuiere  du  Tarn,  8c 
partantdans  l’Aquitaine.  Et  quant  à Caftres,  c’eft  vn  Euefehe  de  nouueau  érigé 
& démembré  de  l’Euefché  d’Alby  ; à caufe  dequoy  n’ayât  point  efte  faifte  aucu- 
ne nouuelle  métropole , il  faut  denecelfitc  qu’il  reconoiffe  pour  Metropoliujn 
l’Archeuelque  dcBourges.comme  faidl’Euefquc  d’Alby.  Pour  ce  quetouche 
les  villes  du  Puy,  8c  de  Mende,  elles  font  fituces  fur  les  limites;  c’eft  a dire  dans 
les  monts  Ceuennes,  8cjjarainfi  pcuuent  eftre  ou  de  l'Aquitaine,ou  de  la  Gaule 
Narbonoife,  bien  qu’il femble  que  les  Ceuennes  foient  plus  dcI’Aquiuine,  que 
delà  Narbonoife  ; parce  que  comme  dit  Aufone, 

Intet$ûpfiét^emitnt  Aqmtamcarur4Ceutnné. 

■ Il  femble  aufll  que  Ceux  de  Foix  foient  dans  l’Aquitaine  : car  Ceûr  met  Fluf- 
fates,  que  l’on  interprète  ceux  de  Foix,dans  l’Aquitaine,  lefquels  toutes- fois  font 
comprinidans  nos  bornes.  Mais  il  eft  certain  que  le  texte  de  Cefar  eft  depraué  5 
car  au  heu  de  Fluffates  il  faut  lire  Elufues,  qui  font  ceux  d’Eufe  prés  d’Auch  dans 
l Aquitaine.,  ainil  qu  a remarque  V rfin  fe  trouuer  eferit  dans  les  anciens  manul- 
critsde  Cefar  ; 8c  l'Efcalc  le  confirme  Tur  Aufone.  Reftent  feulement  ceux  de 
Couzerans  que  nous  auons  mis  dans  nos  limites,  qui  neantmoins  dépendent 
de  1 Archeuefehe  d Auch.  Car  la  ville  de  (àinâ  Lifier  de  Couzerans  eft  ntuéefur 
la  Garonc  ; à caufe  dequoy  le  païs  de  Couzerans  fe  peut  efteridre  delà  8c  deçà  la 
riuiere  de  Garonne  ; 8c  c’eft  pourquoy  Pline  a eferit  au  Chap.  quatriefme  du  li- 
ure troifieme  que  ceux  de  Couzerans  eftoient  de  la  Gaule  Narbonoife;  8c  au 
dix-neuficfme  Chap.  du  liure  quatriefme  il  les  met  dans  l’Aquitaine.  Pour  con- 
çlufion  de  ce  Chapitre  IcPoëte  Aufone  aux  vers  qu’il  a fai<ft  de  la  ville  de  Nar- 
bone,  a recueilly  la  plus  part  de  nos  limites  de  la  Gaule  Narbonoife  dis  ces  vers, 

1.  InjiniuMifHAfc  SecjtMnis  jillobrogtsoris, 

- . ExcludwutjHt  lulos  Alpin*  cacunün*  fines,  . . 
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Lvsievrs  ont  cftimc  que  la  ville  de  Touloufc  elloic  dans  l’A- 
quitaine ;&  bien  que  nous  raions'cnclofè  dans  les  limites  de  la 
Gaule  Narbonoifeîneantmoins  parce  que  c’eft  la  capitale  ville 
du  Languedoc,  & que  ceux  qui  ont  nouuellement  deferit  les 
Gaulcsiont  mijfc  dans  l’Aquitaine,  i’aypcnfé  que  ie  deuois  ef- 
claircir  ce  doute.  Aimon  le  Moine  au  premier  liure  de  fon  Hiftoire  6à  il  diuile 
les  Gaules,  dénombrant  les  villes  de  l’Aquitaine , y met  Narbone  & Touloufê. 
Ce  qui;  a donne  occaHon  à Gaguin  de  ranger  aulîi  Touloufê  entre  les  villes  de 
1 A^uitanie.  lean  Bouchet  en  là  première  partie  de  l’Aquitaine , met  l’Euef- 
chc  & Comte  de  Touloufê  dans  l’Aquitaine.  Beitrandi  qui  cftoit  natif  & habi- 
tant de  T ouIoufc,.dans  vn  petit  Traiûc  qu’il  a faiâ:  de  la  diuifion  des  Gaules 
fuit  la  mefoic  erreur.  Mais  ce  {croit  peu  de  cas  de  ces  autoritez,  fî  d’autres  plus 
anciens  Auteurs  ne  s en  meiloient.  Car  Idacius  eferit  que  Gotthi  fedentes  in  Aqui» 
taniaTolofàm  fedem  fibielcgeruHt.  Et  Aimon  apres  auoir  elcrit  comme  Dagobert 
Roy  de  France  bailla  à Aribertfbn  frere  pour  (on  partage  l’Aquitaine,  il  adjou- 
te,  q^Ariberc  mit  {pn  fiegeRoyalrdans  Touloufê.  Le  Continuatcurd'Aimon 
Je  Moine  eferit,  comme  Charlemagne  apres  auoir  confHtué  fon  fils  Louys  Roy 
d Aqqiminc,voyantqu’ilcfloitcncorcicunc,  ledit  Charlemagne  créa  des  Cô- 
tes  par  1 Aquitaine , pour  luy  aidera  rcflftcr  à fes  ennemis.  Et  entre  autres  il  met 
Chotfon,quc  les  François  ont  appelle  T orcin  Comte  de  Touloufê.:  il  croit  doc 
que  Touloufê  cftoit  dans  1 Aquitaine.  Ademarus,  quia  eferit  la  vie  de  Louis  le 
lDcbpi9*naire,en  raportant  la  vie  dudiâ  Louis  Roy  d’Aquitaine , raconte  com- 
^'P-iilçnoit  fês  Eftats  generaux  dans  la  ville  de  Touloufê.  Donques  Touloufê 
cftoitrdes  dépendances  de  l’Aquitaine , puis  que  les  Roys  d’Aquitaine  ont  ftiift 
leurfej,our  dans  cette  ville,  & l’ont  choifîe  pour  la  capitale  de  leur  Royaume , y 
tcn^tléursEftatS.îftbien quccclafêtrouueainfî  eferit vce  neantmoins  il  cft 
trcs-.cff  tahi  & véritable,  que  la  ville  dcTouloufê  & les  Teftofàges  font  dans  la 
GayJe^Narbonbifç  s car  Mêla,  Pline  , Strabon  , &Ptolomce  l’ont  enfermée 
dans  fw  limites^  D’ailleurs  il  cft  notoire  que  dans  le  Catalogue  des  Métropoles 
des  Gaules,  Touloufc  cft  mifê  fous  la  Narbonoifê  première;  comme  auffi 
auantqiie  Touloufê  fut  érigée  en  Archcucfchc, elle  dcpendoitôc  cftoit  fuffra- 
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gante  de  rArcheuefchc  de  Narbonc  : Ammian  Marcellin  en  dcfcriuant  les 
Gaules  ledit  exprcflèment  en  ces  termes  : In  Narbonenftclupi  epTolofa^o*  Narbo, 
qu^e^rincipAtumvrbiumtenent.  L’inicription  & adreflc  du  liurc  de  (âind  Hilaire, 
de fynodujiàei CatholicttyXc  monftrc  ouuertement  : car  il  dédie  ce  liure , Dominis  O* 
bedtijUùws  firatribus  O*  Coépifeopis  GermanU prima  CrfecundxyBe^ic^ primât  0‘fecun- 
, €ÿ* promneta  zydquitania , O* prouinàa  Nouem  ^opulonta  \ eÿ*  ex  Narbonenftjplebibus 
CUriàs  Tolofam's.  Mais  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  ,'de  rechercher  pourquoy 
c’eft  que  fain(fi:  Hilaire , n ’eicrit  point  (on  liure  iejynodis , aûfïï  bien  a l’Archc- 
ucfque  de  N^bpne,  comme  aux  autres  Eueiques  des  Gaules  > non  plus  que  de 
•demander  pourquoy  n'eicric  il  point  à l'Eucfque  de  T ouloufe  ,'mais  feulement 
plebibus  ,deridf(j.Tolofanis;  Il  rsiCon  de  çela  peuteftreàmon  aduis*,  par  ce  que 
(àinft  Hilaire  auoitefte  condamne  a baniflèment  au  iynode, ou  Concile  tenu 
^Beziers , quieftdaiiÿlaNarbonoilepremiere;&’ n e(èrit pointa rEücfque  de 
.Toulouicj.mais  feulement  plebibits  yCleridf^.  Tobofanis,  d'autant  que  ceux  de 
Touloufen’auoientpas  leur  Euefquc,car  il  cftoitaucc  (àin(fLHilairc,Rodanius 
Euciquede  Touloufe  ayant  efte  exile  & baniauccEiinâ:  Hilaire  par  le  mefmc 
Concile  de  Beziers,  ainfi  que  le  tefmoigne  Scuews  Sulpitlus  au  liure  fécond  de 
fpnHiftoireiàcrcèjfironcorrigcletextc  en  la  forme  que' ce  grand  Cardinal 
Baronius  a remarque  fous  l'an  de  lefus-Chrift  trois  cens  cinquate&fix  Ce  trou- 
ucr  dans  les  anciens  manuferits , liiànt,  Tolofanum^  au  lieu  de  DoUnum. 

Mais  reprenant  noftrc  premier  difeours,  ilcft  croyable  que  ceux  qui  onteO 
critjque'TouloufecftoitdanslaGauleNarbonoiic  ,ontcreuque  tout  ce  qui 
cftoit  entre  la  riuiere  de  Loyre,  & deGarorie  eftoit  dans  l’Aquitaine,  ne  remar- 
quant pas  la  fcparation  que  nous  auons  monftrée  de  la  riuiere  du  Tarn.  Ce  qui 
confinneehcorles  limites  de  la  Gaule  Narbonoife  que  nous  auons  pofez  cy 
defllis.Bernard  Guido  quin’auoit  pas  rccogneu  cela  au  liure  qu’il  afaîtde  ladi- 
uifion  des  Gaules,  a efcrit , que  tout  ce  qqj  eftoit  entre  la  riuiere  de  Loyre  & de 
Garone  eftoit  de  l’Aquitaine,  excepte  Toulouiè  & Tours.Mais  s’il  euft  remar- 
que laièparatio  du  Tarn  il  n*y  euft  pas  mis  cefte  exceptiô.  Que  fi  les  Goths  ont 
choifi  la  ville  de  Touloufe  pour  leur  ville  Royale , & pour  le  principal  fiege  de 
leur  Royaume,c’eft  parce  que  les  Empereurslcurauoient  accorde,  non  kulc- 
ment  l’Aquitaine  mais  encor  d’autjcs  villes  voifincs  > & voila  pourquoy  Prof* 
per  en  fa  Chr6nique,parle  en  cefte  ÇotteiConftantimu pacem  firmat  cum  GotthiSydata 
eis  ad  habitandum  Aifuitania,  cum  ^uibufdam  auitatibus  confnium prouiadarum  ; Or  eft 
il  que  Touloufe  eft  fi  voifinc  de  l’Aquitaine  que  les  faux-bourgs  de  Touloufe, 
quifbntducoftcdc  fàinâ:  Cyprien , font  dans  l’Aquitaine.  Que  fi  Aribcrt  8c 
Louis  le  Debonaire  Rois  d’ Aquitanie  ont  prins  Touloufe  pour  leur  fiege , c’eft  • 
que  à Dagobert  ôc  à Charlemaigne  appartenoient  8d’Aquitaine,ôc  Touloufe, 

& par  ainfi  il  en  pouuoit  faire  tel  partage  que  bon  luy  fembloit , fans  que  cela 
faOTc  preiudice  aux  anciens  dep.anemens  fiiiuis  parles  Cofinographes.  Et  ce 
qui  peut  auoir  donne  fujet  à pluficurlîqui  ont  eferit  depuis  le  temps  que  le  Roy 
Loüis  acqüift  l'Aquitanie 8c la  ville  de  Touloufe, de  mettre  cefte  ville  dans 
l’Aqüitanie  c’eft  que  depuis  elle  a toufiours  appartenu  aux  Rois  de  France  i 
bien  que  les  Rois  des  Vvifigots  euflent  retenu  le  refte  du  Languedoc  : A caufe 
dçquoy  ils  ont  pluftoft  vny  Touloufe  à l’ Aquitanie  tenue  par  les  François,quç 
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auLâgucdoc  occupe  par  Ici  Goths  ; De  meCme  que  la  ville  de  Tpalôure  qui  dc- 
pendoit  de  Narbone , a rccogqcu , durant  le  temps  que  Narbone  cftoit  tenue 
par  les  Goths , l’Archcucfaue  de  Bourges  pour  fon  Primat,  non  ‘rArcheuerque 
deNarbonc,  d’autant  que  f^itç  v%  de  Narbone  eftoit  tenue  parles  Goths,  6c 
celle  de  Bourges  par  les  François. 


JilVISIOîJ  DE  1 4 CAVLE 

CHAPITRE'  V.  : . 


» ••  • • 


A Gaule  Karbonoife  n’eftoit  du  temps  d’Augufte , .quVnc  Pro-' 
uincfi  > laquelle , commeefcric  Dion  au  liûre  cinquante  8c  quà- 
iûi^mcdelbftHilloirc,  Augufte  (creierua  pour  Iuy,aucc  les 
autrét  'prouiinces  des  Gaules,  alors  qu  il  en  fift  le  'Aepartement 
..  aucolepeuplc.  Adais  fept  ans  apres  ,&.cn  l’an  de  la  fondation 

de  Rome  Icpt  cens  trente  ôc  demt, ayant  pacifie  entièrement  les  Gaules,  il  bailla 

l^.Çaulc  Narbonqife  au  pcuplcRomain.Ccfteprouince  cftoit  alors  gouucmce 

par  vn  Proconful,qui  pfenoit  le  titre  de  Proconfuldc  la  Gaule  Narbonoifei 
çpmm^termoigncmciincAulbrieparlantdeNarbone,  * 

T^Gallia  prima  togati 


J - - 


Nttyrùnis^^tQUisUtioPromnfuU^^ 

Panslesancienhçs  inferiptions  il  cft  fait  mention  de  L.  Ranius,  6cdcL.  Fabius 
SiJIo  Pr<KonfuIspro^/;if/>  Narbonenfium.  T acice  parle  auflî  de  T.  luhius,  8c  Capi- 
tolin en  là  vie  de  Maximus  éfcrit,que  Maximusauoit  efté  procoful  de  Narbone; 
la  loy  C ni  Ug.  lui  de  «dü/ferÿ^eft  eferite  par  l’Empereur  Alexadre  à lulià 

Procolid  de  Nwbone:Mais  depuis, tout  ainfi  que  la  prouincc  de  laGaule  Belgi- 
que a efte  diuirce  en  deux,  TAquitanique  en  trois, laLyonoife  en  quatre:  Auffi  la 
Narbonoile  a eftcdiuifce  en  cinq  prouincesil^uoircn  la  Narbonoife  première 
de  laquelle  la  vil  le  métropole  eft  Narbone.  La  Narbonoife  rccondc,ayant  pour 
métropole  en  Prouence.  La  prouincc  Vienne , où  eft  Vienne , les  Alpes 

maridmcs,oueft  Ambrun;  8c  la  prouincc  des  Alpes  Pennînes,  oii  Graves, ou  eft 
Moutier  en  Tarcntaifc,de{qaellcs  la  prouincc  de  Vienne  cftoit  feule  CÔfulairc 
les  ajmesquacrecftoicnt  Prefidents  de  prouincc,  comme 

Il  clUnedyemarqucrparlaleâurcdii  liurc  appelle  Notitia  Imperfj Orientii 

I lequel  nous  voyons  ces  dnq  prouinces  diftinguces  ; comme 

aulhdans  le  Catalogue  des  métropoles  des  Gaules.  La  prouincc  de  Vienne , 8c 
celles  des  Alpes  aubicnccftédefunics  delà  Gaule  Narbonoife  , quelque  temps 
auant  que  la  Gaule  Narbonoile  fut  dîuifée  en  deux , comme  nous  pouuons 
rccpgqoiftredaas  Ammian,  8c Sextus  R^fiis,  qui  font  mention  des  fufdites 
prouinces  ,&  ne  parlent  que  d’vne  Narbonoife.  Comme  auflî  faindl  Hilaire 
qui  viuoit  fous  Valcntinian  8c  Valcns  , ne  parle  que  d'vnc  Narbonoife  en 
1 inlcnptian  de  fon  hure,  Defynodis  Jidei  Catholica.  Mais  apres  la  Narbonoife  fut 
djualçç  deux , comme  l’on  peut  recueillir  des  Conciles  de  Turin , ainfi  qu  a 


t 
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doâremèfit  rèmarq  uc  le  dôdc  Prefident  de  Berder  en  £bn  liure, intitulé  I^nhanon 
où  il  faitSi  voir  aulîi  cjue  ces  cinq  prouinccs  dans  quelques  cditiôs  dudit  liure  de 
la  Notice  de  l’Empire  font  nommées  les  cinq  Viermoifes , & par  fois  les  cinq 
prouiûces. 


NO  VS  NOMMONS 

àHiàurShuy  lé  Lan^doc , ejl proprement  ce  que  noM  auons 
iXppeUé  la  Narbonoifi  première ^ 

C H A P 1 T R É VI. 

E Languedoc  cH:  iuflement  laprouince  que  nous  auos  appellée^ 
Narbonenfa  primd , qui  eft  l’ancienne  Arcnèucfché  de  Narbone 
auant  que  Toulouié  en  fut  diftraite  par  lean  XXII.  Auiîî  trouue- 
ie  dans  dès  anciens  titres»  ôcBuUes  tirées  des  archifs  de  Narbone, 
que  Arnufte  Archeuefque  de  Narbone  eft  appelle  Archiepifcopus 
prima  fedis  fan  fia  Ecclefta  Narbonenjis.  Iln’yapomt  de  plus  certaine  dcmonftra- 
don  pour  faire  voir  que  le  Languedoc  eft  la  Narbonoife  première , finon  que 
toutes  les  villes  qui  font  rangées  dans  le  Catalogue  des  métropoles  des  Gaules 
fous  la  Narbonoife  première.  Ce  trouuentdans  le  Languedoc,&  pas  vne  des  au- 
ttèsArillcs  qui  font  dénombrées  fouales  métropoles  des  autres  prouinces  ne 
Ce  rencontrèilt  das  ledit  pars.  Les  villes  que  le  Catalogue  des  métropoles  range 
fous  la  Narbonoife  pretniere,  font  Narbone,  Tûuîoufo,Bcziers,Magalone 
ou  Montpellier, Nifmes,  Carcaflbne,  Loudeue,  Agde,  & Vzés  : toutes  lefquel- 
les  villes  appartienent  ad  Languedoc.  Ét  les  villes  delà  Narbonoifo  fécondé 
font,  Aix  en  Prou’ence , Ries , Apt , Frcius,  Gap , Sifteron , & Antibou quilè 
trouuent  toutes  dans  la  Prouencc.  Et  cellés  de  la  prouince  Viennoife  font 
Vienne , Geneue,  Grenoble,  Viuiers,  Dye,  Valertce,  (àinft  Paul  de  Tricaftins, 
Vaifon , Orange , Carpemras , Cauaillon , Auignon  & Arles , qui  font  toutes 
dans  le  Dauphine,  ou  dans  la  Prouonce.  Et  celles  dei  deüt  Alpes  font  Ambrun,’ 
Moutier  en  Tarentaifè,fain6t  Maurice,  Dines,Senas,  Glandeues  èc  Vance , lef- 
quelles  fe  trouuent  auftidans  la  Prouencc,ou  en  la  ^auoyé.  Donques  puis  que 
toutes  les  villes  de  la  Nafoonôifo  première  font  dans  Languedoc,  & que  pas . 
vne  des  Villes  des  autres  prouinccs de  la  Gaule  Narbonoifo  tte  s’y  trouuc,  il  faut 
neceflairement  conclürre , que  le  Languedoc  eft  la  Narbonoife  première. 

Refte  feulement  à vüider  la  diffiGülté  de  la  Ville  de  Viuiers,  laquelle  bien 
cju’ellcfoic  du  Languedoc,  en  tantqu’ellc  eft  de^à- le  Rhofne , fo  treuuc  néants  - 
' moins  cftre  dans  la  proüince , dépendre  de  H Archeuefehéde  Vienne  : mais  il 
cftccrtain^commeiemontrerai  clairement  quand  ie  parlerai  de  la  ville  de  Vi- 
uiers, quelle  a efte  changée.  Car  elfe  eftoie  à vn  lieu,  dont  les  ruines  paroiftent  ^ 
encorés,  qui  s’appelloit  par  le  paffé  Aiba,  Ü maintenant  Aps  , où  fut  iadîs 
rEuefehede  Viuiers, nefoachant  ccttjtinerîiét  fi  ceftoit  deçi^jou  delà  le  Rhofne. 
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Tellement  que  les  Euelquej  de  Viuiers,  auant  que  Crocus  Roy  des  Vandales 
cutruinc  ^4,s’appelloiéc  Albenfes  Epifcopi,  comme  nous  lifons  dans  tous  lesan- 
ciens  titres  de  Viuiers.  Daillcurs  ileft  certain  quelaprouince  de  Vienne  fut 
iadis  de  telle  autorité  ou  elle  empiéta  fur  les  autres  prouinces  beaucoup  de  grâ> 
des  & importantes  villes  , comme  Auignon  , Arles,  Marfcille , Grenoble, 
Geneuc,Valence,&  autres  fort  éloignées  de  Vienne,  & beaucoup  plus  proches 
d’Aix  enProucce,  ou  Ambrun,lcfqucllcs  toutefois  dependoict  d’elle, fc  trouuat 
pardelà  leRhofhe,  excepté  Viuiers  quieftfur  le  Rhofne  à l’endroit  oùcftau- 
.iourd’huyl’Euelché.  La  prouince  de  Vienne  futfi  grande, que  comme  nous 
auons  dit,  les  cinq  prouinces  des  Gaules  font  appelées  les  cinq  Viennoifosi 
defquclles  la  première  eft  Vienne, lafocondeNarbonc,  la troiliefme  Aix  en 
Prouence,  la  quatriefme  Ambrun,  & la  cinquiefmc  Moutier  en  T arentaife.  le 
ne  veux  pas  pourtant  croire  ce  que  AdonArchcuefque  de  Vienne  eferit  en  fà 
Chronique’, que  les  Romains  eulTcnt  créé  vn  Sénat  dans  la  ville  de  Vienne  pour 
gouucrner  toutes  les  Gaules,  & qua  celle  caufo  elle  elloit  appellée  Senatorid» 
Car  nous  ne  le  lifons  ailleurs  que  dans  ledit  Adon,ainn  qu*a  remarqué  ce  doéle 
prefidentBertier.  Outre  qu’il  eft  certain,  que  le  Prdfehus  PrdtomGaUiarum  fo 
tenoit  PU  bien  à Treues,ou  dans  la  ville  d*Arles,àcaufc  dequoi  le  Pocte  Aufonc 
appelle  la  ville  d’Arles , Galb4a 


’>■  » 


LE  TAIS  T>E  LANGFEDOC  ESTOIT 

anciennement  ^tppellé  le  pais  desVolccjues , Çf  des  vtUes 
qui  appartenaient  aux  Volcques.  . 

CHAPITRE  VIL 

Itc  Liuc  au  liurc  premier  de  là  troillelmc  Decade,parlant  du  paL 
fage  d’Annibal  d’Elpagne  en  Italie,  eferit  qu’il  palTa  par  le  pars 
des  Volcques,  &:  continuant  ce  difcoursil.dit,  que  les  Volcques 
habitoient les  deux  collés  du  Rhofne  : Ce  quia  donnéfuieta 
Marlian  & Ortelius  de  croire  que  les  Volcques  foict  en  Proucce 
ou  Auignon.  Toutesfois  les  anciens  Cofmographes  qui  font  plus  exadles  en 
la  defeription  des  régions , n’ont  pas  creu  que  les  Volcques  fuflent  par  delà  le 
Rholhe  vers  la  Prouence*,  mais  feulement  par  deçà  le  Rhofne  dans  le  Langue- 
doc. Ce  que  Ptolomée  monftre  bien  clairement*,  car  apres  auohr  deferit  les 
Volcques  Te(ftofàgcs,qui  font  vers  la  ville  de  Touloufc,ildit  qu’apres  les 


Volcques  Te(ftolàges,font  les  Volcques  Arccomiques  iufquesàla  riuiercdu 
Rhofne.  Le  Rhofne  donques  borne  le  pais  des  Volcques.  Strabon  eferit  que 
les  Volcques  font  voilîns  du  Rhofne,non  pas  que  le  Rhofne  palTedans  les  Volc- 


ques. Mêla  le  dit  aulfi  bien  clairement  : car  auliure  Iccondil  eforit  que  le 
Rholhe  palTe  inter  Volcas  O*  Cauaros.  Mais  il  eft  trcs-ccrtain  que,  Cauari,  font  ceux 
d’Auignon.  Mêla , & Pline  appellent  Auignpn , Auenio  Cauarum,  comme  Tolofâ 
TtUoJagurn.ydça  donques  font  les  peuples  qui  habitent  ce  qui  eft  deçà  le  RhoL 
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hci  c’cft  àdirc  le  pais  de Langucdoc.Cc  qui  le  vérifie d’auantagc,c’efl:  que 
Ptolomcc  dénombrant  les  villes  des  Volcques  les  met  toutes  deçà  le  Rhofne  ; 
&pas  vne  pardelà.  Aufone  aux  vers  qu’il  aeferits  de  la  ville  de  Narbone  def- 
criuant  les  bornes  de  laNarbonoifc , dit  que  le  nom  de  Volcques  eft  le  premier 
& ancien  nom  des  Tedofages  en  ce  vers. 

yfque  in  T ttlofagos primteuo  nomine  Belcat. 

Il  appelle  Belcas  ceux  que  les  anciens  ont  appelle  yolcas^  mettant  vn  B , pourvu 
V , à la  mode  des  Galcons , qui  elcriuent  Bagina , pour  Vagins , comme  eft  efcric 
dans  le  Gloftairc  de  Anfileubes  Goth.  Rhénan  au  liure  premier  Rerum  Germani- 
earumy  remarque  que  dans  quelques  exemplaires  manuferits  l'on  lit  Belgas , au 
lieu  de  BelcaSy  & par  ce  moien  nous  veut  faire  accroire , que  ceux  de  ce  pais  font 
• defeendus  des  Allemans,  fous  prétexte  que  Cefor  au  fécond  de  fos  Commen- 
taires des  Gaules  eferit,  que  plufieurs  des  Belges  eftoient  defeendus  des  Alle- 
mansjlefquelsauroient  anciennement  paflcle  Rhin,  & fait  leur  feiour  dans 
les  Gaules  alléchés  de  la  fertilité  du  païs.  Car  cela  eft  bon  pour  les  Belges , ou 
Flamans,  qui  font  leurs  voifins  : Mais  quant  aux  Volcques,  nous  ferons  voir 
lors  que  nous  parlerons  des  conqueftes  des  Tcâ:olages,comme  il  s’en  faut  tant 
que  les  Belges  aient  tenu  le  païs  des  Volcquesiau  contraire  ce  font  les  Volcques 
qui  ont  tenu  rAllemagne , & y ont  fait  leur  feiour. 

Mais  rcuenant  à nos  Volcqucs,lelqueIs  tous  nos  Cofinographes  diuifont  en 
deux  parties, les vns  font  appellés  Volcques TcAolàges, les  autres  Arecomi- 
ques.  Nous  parlerons  pluftoedes  Tciftolâges,  apres  nous  viendrons  aux 
Arecomiques. 

‘ Les  Volcques  Tedofages  font  nommés  dans  les  Tables  de  Peutingerus,’ 
Voies  TeSofii.  Aufone  les  appelle , BclcsTeSloptgesÿ  CcCarTolofotes  i Pline  Tolofanr, 
Ethicus  Tolofantesi  & quelques  anciennes  inferiptions  Tolofenfes  par  ce  que 
comme  efcric  luftinla  ville  de  Touloufe  eft  l’ancienne  patrie  des  Te<ftofages, 
Celàr  fait  mention  au  liure  7.  de  fos  Commentaires  des  Volcques  tant  Teào- 
ûges  que  Arecomiques,cn  corrigeât  le  texte  comm’il  fo  trouue  dans  les  anciens 
iiiaDuforics , & liCxntVolcsTeclofages,  au  lieu  dcvitlgè  TeHofages , ainfî  que  Vrfin  à 
rcmarquc.il  parle  aufti  des  Volcques  Arecomiques  au  mcfme  liure,mais  au  lieu 
de  Volets  Artomieis , il  faut  lire , Volas  Àreeomietsi  comme  Cafaubon  remarque  fc 
trcuuer  dans  les  anciens  manuferits.  Nous  ne  fçaurions  mieux  monftrer  quels 
fondes  Volcques  Tc<5lofâges  qu’en  dénombrant  les  villes  qui  leur  appartien- 
nent. Pcoloméc  les  a nommées  en  ceft  ordre , lüiberiSy  Rufemo,  Tolofa,  CeferOy  Gir- 
caffo  y Betirty  Narho.  Nous  les  expliquerons  l’vne  apres  l’autre , affin  d’auoir  vne 
plus  parfaiâie  cognoiflancc  du  Languedoc,  referuant  toutesfois  celles  qui  fo 
treuueront  dans  l’ancien  Catalogue  des  métropoles,  pour  en  parler  plus  au 
long  en  autre  endroit. 

La  première  ville  que  Pcolomée  met  dans  le  pais  des  Volcques  Tedolages 
eft  lHiberiSy  laquelle  a toufiours  eftémife  parles  anciens  Cofinographes  dans  la 
Gaule  Narbonoifo.  Tite  Liue  au  fufdit  liure  de  fon  hiftoire  cfirrit  que  An- 
nibal  allant  en  Italie,  & paflant  parles  Gaules  aftjegea////ier«,^ue  les  Tables 
voyagercs  de  Pçutingerus  ont  mis  tout  contre  Rufemo.  Pline  ne  lapas  oubliée 
en  fa  dclcription  de  la  Gaule  Narbpnoifc , & femble  auoir  tranferit  ce  p alTage 
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mot  à mot  de  Mêla,  quand  il  dit,  lUihetis  murriji  ijuandum  inbU  tnue 
Il  efl;  vrai  que  Pline  l’appelle /tf»4fr«sMcla£C»fri(i8daqualific/'/aB,àcaufci 
mon  aduisqu  elle  fut  ruinée,  lors  quelle  fiit  alOegée  par  Annibal,  comme 
nous  auons  dit  ci  dedus.  Mais  il  fautremarquerce  que  Gardas  Loayû  a obferué 
en  fes  Notes  fur  les  Conciles  d’Efpagnc , qu'il  y a deux  villes  diihiv^et , l'vne 
appellée  Elibtru , qui  eft  en  l’Efpagne,  i»  BMca , de  laquelle  fait  meniion  Pline 
en  fâ  defcrlpdon  de  l'Efpagne.au  Chapitre  premier  du  liure  troilieme  ; & l’autre 
V^betii,  que  le  mefme  Auteur  met  en  la  Gaule  Narbonoife  : Et  VaGcus  en  fa 
Chronique  d’Erpa^eeferit,  que  Ehhtru  efloit  anciennement  Euefehé  à trois 
lieues  de  Grenade  en  Efpagnc, laquelle  a efte  ttâsferée  à Grenade  nouuellemét 
baftie  par  les  Sarrafins;  E t celluy  q^ui  a fait  des  Notes  furies  Conciles  de  Tolède 
a remarqué  que  dans  Grenade,  il  y a vne  porte  au  fortir,  de  laquelle  l’on  voit 
encor  les  ruines  de  Eltktm.  lUikeru  n’eft’  pas  Salfes,  comme  Ortelius , lean  Pol- 
do,  & ccluy  qui  a mis  les  noms  modernes  des  villes  dans  Ptolomee  ont  el'crit. 
Car  Salfes  e(l  vne  petite  ville  à trois  lieues  de  Perpignan,  deuant  laquelle  eftoit 
le  Senefchal  de  Touloufe  auec  fes  troupes,  lors  que  Monfleur  le  Dauphin  aflîe- 
geaPerpignan,«infiqu‘efcritIean  Bouchet  en  (es  Annales  d’Aquitaine,  & dé- 
pend du  Comté  de  Roffillon , comme  dit  Philippes  de  Commines  en  la  vie  de 
Charles  huiélicfme.  Le  Voyager  d’Antonin  fait  mention  de  Salles , qu'il  nom- 
me J'4//«if,endefcriuantIechemindeNarboneàBarcelone.  le  croi  que  code 
petite  ville  de  Salfes  a pris  fonnom  dVne  fontaine  quiiettê  de  l’eaU  filée,  dont 
&it  mention  Mêla,  en  parlant  delà  Gaule  Narbonoife,  St  celle  fontaine  le 
trouue  auiourdhuyà  vne  lieue  de  Salfes,  ainfi  qu'a  eferit  LuiaucHS  Noniut 
en fon Efpagfte.  Melaadioùfle.queSalfcseftpardelileportde  Leucate  ville 
bien  forte  i appartenant  au  Roy  de  France  , à quatre  lieues  de  Perpignan , St 
bien  prés  de  Leucate, dans  laquelle  le  Roy  de  France  entretient  vingt  8t  quatre 
fôldats  qu'on  appelle  communément  Mortes- payes,  comme  eferit  le  fufdit 
Ican  Bouchet , en  fèsditcs  Annales  d'Aquitaine.  De  Leucate  viennent  gran- 
de quantité  de  grolTesanguilles,  que  l'on  vend  par  tout  le  Languedoc , qu'qn 
nomme  anguilles  de  Leucate,  le  ne  penfepas  pourtant  qu'en  cefténdroit  on 
trouue  dans  leschaps  en  foiiifTant  la  terre  des  poifTons  que  les  anciens  nômcnt 
pifets  foffiltr.  Ce  que  toUtesfois  plufieurs  Auteurs  ont  remarqué  comme  Mêla, 
Strabon , Athence  au^liurc  8.  Car  m'en  eftant  informe  auec  ceux  dupais, ils 
m ont  dit,ne  1 auoir  veu,la  terre  s'eflant  delTeichce  àcaufë  des  grandes  chaleurs. 

Mais  reuenét  à npflrc  W/érm,nous  l’cftimons  eftre  ce  que  dis  quelques  ancics 
Catalogues  des  métropoles  on  appelle  Gt«f»//éiT/,que  les  Efjiagnols  difent  Co- 
lybrc,  & nous  Collyurc  : ainfi  qu'a  eferit  le  fufdit  Loayfa  en  ies  Annotations 
fur  les  Conciles  dEfpagne:  Vaiams  Scl'Euefqüe  de  Gironnedans  leurs  Chro- 
niques d'Efpaignc,  & Lucius  Mirin^eus  en  la  mefme  hiftoire  l'appellentCi^ar 
lUsBere.  Et  mérite  d eflre  remarqué  en  ceft  endroit, que  Concihum  Elièeritaïuim,  cé- 
lébré au  tempj  de  Con(lantin,fuc  tenu  en  noflre  lUsheris  de  la  Gaule  Narbonoî- 
(e , ainfi  qu  accordent  le  fufdit  Euefqueîen  fbn  hiftoitc  appellée , Parulipomcao/s, 
Sc  Vafius  en  fa  Chronique  d'Efpagne. 

La  fécondé  ville  des  V oicques  ’T eâôfages  eft  T^fcit»  par  laquelle  pafla  aüflî 
Annibal  en  allant  en  Italie  , ainfi  qu'eferit  Tke  Liue  au  lieu  fus  allégué. 

EUc 
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Elle  n J pa#  e/ic  oubliée  par  les  CQfmôgrephc3  » qui  ont  parle  de  la  Gaule  Nar- 
bonoiie  j Mêla  laoon^me  Colonie  des  Romains , fie  V\inc  LMinerum.  Dans  vn 
weien  çitre  de  Loüi;  le  Débonnaire , fils  de  Charlemaigne  tiré  des  archifs  de 
Narbone,  elle  cft  nommée  7^fçibqn4,  Auiourd’huy  cefte  ville  eft  cniicremeiic 
ruinée , fie. n en  refte  qu  Vll^^ie^x  chafteau,  qui  porte  le  nom  de  Rolfillon  à vne 
iieuopré^  de  Perpignan*  comme  eécrit  Liâamffs  Nmw  y Ton  Efpagnc. 
^Surira  ) au  liurcqu  il  nomme  L indice  de  Celles  des  Roys  d'Aragon,  remarque 
que  Jnard  Comte  de  Rolfillon  en  l’an  mille  lôixante  huiél  ballit  la  ville  dç 
‘Perpignan  des  ruines  deRolfillon>iî’cft  pourquoy  on  nome  auiourd'huy  PerpU 
gnan  Re/r/flô.^ômmc.©ilant  baft^^^  lès  dclj>oüillcs.Ican  Bouchct  en  lès  Annales 
a Aquitaine  \ fie  en  la  vie  du  Roy  François  ,elcrie , que  quand  raimcc  du  Roy 
f ran9ois,  alfiegea  Perpignan Monleigneur  lé  Dauphin  qui  commandoic 
a.  ceRcarmee.flè  logea  au  Challeau  de  Rolfillon, 'qui  cR  a vne  lieue  de  France 
^rez  de  Pcrpignàm  £t  apres  il  dit  quauprc$du  'Caftcl,ilya  vne  riuicre  qui 
pallè  a Perpignan  j ceüe  riuicre  cfl:  appclice  Rufdno  dans  Srabon, laquelle  adon- 
ne le  nom  la  ville  fi^'a  la 'Comte.  Car  Rolfillon  cil  vnc  Comte  dont  la  ville 
de  Perfdgnan  cR  la  capitale  éRant  la  Conicé  dans  vnejplaiae  de  neuf  lieues 
<Jclarge,fitquclqucpeudc  long,  fila  defeription:  qu’en  faitican  Bouchet  en 
’ (èfidites  Annales  eR  véritable.  Suritacn  fon  hiRoirc  d’Aragon  fiiic  mention 
de  Guinard'qui  balHcPerpicnarii  fiede  Vvifredus, Guinard,  ô:  Gérard  dernier 
Comte.de  RoifiilQn»leqU«rGerard  bRantdeccdp  j(àns  enfans,  fa  .Comte  fût 
vnie  au  Royaume  d’Aragon  , au  temps  d’Alphonfc  Roy  d’Aragon  mil  cent 
(btxancc  fiéhui(R,  fiiiuantNoniusyOubicn  mil  cenclèptante  &c huiél, comme 
cfcricSuiicà.  £t  depuis  ce  temps  le  Roy  Alphonlèa  prins  le  titre  de  Comte 
de  Rolfillon , comme  nous  pouuons  voir  dans  fon  teRament,  par  lequel  il  in- 
fUtue  fon  fils  Pierre  qui  'mourut à la  bataille  de  Muret  prés  de  Touloufc,au 
Royaume  d’Aragon,  fit  aux  Comtes  de  Barcelone  & de  Rolfillon.  Mais  depuis 
1^11  fécond  Roy  d'Aragon  pour  fubuenit  à la  grand’guerrc  qu’auoient  ceux  de 
Cataloigne  bien  au  long  clcritc  par  Lucius  Marineus  Siculus  es  liures  quatorze 
quinze  ,fèizc , fie  djxfcpticfme  de  fi>n  hiRoirc  d’Elpagnc,  engagea  la  Comté  de 
Rolfillon  pour  trois  cens  mille  liures,(Philippc  de  Commises  dit  efcus)au  Roy 
LoiHs  onziefme , mais  ne  l’cn  ayant  voulu  rendre  pofîcirêur  il  y cuR  de  grandes 
guerres  entre  ces  Roys,iufqu’acc  que  le  Roy  Charles  VIIL(pcrfuadc  comme 
elcrit  Mclfirc  Goiliaume  du  BelLiy  en  lès  Mémoires  par  vn  Cordclicr  qu’il 
nommefrere  Oliuier  Maillard, penfionnaire  de  Ferdinand  Roy  d’Aragon,  Phi- 
lippcdcCommincslenofnrâcfrcre  lean  de  Mauleon  ) rendit  Perpignan  fit  la 
Comte  de  Rolfillon  fans  en  receuoir  aucune  Ibmme  d’argent,  lousi  aireurance 
que  le  Roy  d’Aragon  auoit  donné  au  Roy,  de  ne  l’cmpcfchcr  en  la  conqucRe 
du  Royaume  de  Naples, fie  ne  marier  les  filles  auecles  maifons  de  Naples’, 
Aftgletcrrc,ôc  Flandres,ainfi  qu’cCcric  Philippe  de  Commines,  en  la  vie  du  Roy 
ORarles  huiéhefine.  Mais  le  Roy  tf  Aragon  aiant  manqué  à là  promeRe  cela 
donàfiiiecaux  guerres  peu  heureules  pour  les  Francis  qui  furent  depuis  faites 
a.  Perpignan.  Du  temps  du  Roy  Louis  douziefine  lacques  de  Bourbon  portoic 
le  cttcc  de  Comte  de  Rolfillon , comme  nous  IHons  en  fhiRoirc  du  Roy  Looia 
douziefine , eferite  par  Ican  d’ AouR  lôn  hiRoiicn- 
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Il  y adans  celle  Comté  vnc  ville  appelée  Eine , qui  cil  Euefché,  & dependoic 
de  l'Archeuelcbéde  Narbonc  ellanc  dans  la  Gault  NarbonoiTc  8c  dâs  l'encein- 
te de  Languedoc, auant  quelle  fut  occupée  par  les  Elpagnols  ; c'ellpourquoiii 
ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en  parler , puis  que  c'ell  vne  ville  du  Languedoc. 

£/na  a ellé  anciennement  appelée  Hclata , de  laquelle  fait  mention  fainÆ 
Hierofme  en  la  continuation  d'Eufebe  \ parlant  de  l'Empereur  Confions;  Non 
longi  , ah  Hilpanid  in  cjfiro  cui  nomtn  Helena  iji , mterjicitur.  Ce  que  Eutro- 

pius , & Paul  Orofe  au  chap.  xxix.du  liure  fcpticfme  rapportent  qùafi  en  met 
mes  termes.  lecroique  l'Euefque  de  Girone  en  Ton  hilloire  d'Efpagne  a inuété' 
qu'Helene  la  baflit  venant  du  Concile  tenuà  Collybre , duquel  nous  auons 
parlé  ci  dclTus-  Dans  le  departement  fait  par  le  Roy  Vvamba  rapporté  par  Lmcm 
Tudenjis  en  fa  Chronique  dîECpigne , Ælnenjis Epiftoptu  e&üxSngxatdel' Atchc- 
uefquedcNarbone;8cdansle  PmtmcialeomniHm  Eccltfiamn,  l'Euefque  d'Elnie 
dépend  de  Narbonc , bien  qu'auiourd'huy  il  foit  fulfragant  de  l'Archeuefque  dC 
Tarracohe,  comme  remarque  Garfîas  Loayfâs  dans  fes Notes  furies  Conciles 
d'Efpagne.  l'EucIquede  Girone  efetit  en  Ion  hilloire  d'Efpagne,  qu'ilacllé 
huiiÂ  ans  Euefquc  d'Elnc  ; 8c  dans  les  archifsde  la  maifon  de  ville  de  Touloufè 
fe  trouue  que  Charles  de  Manignaco,  luge  d'appeaux  ellant  Capkoul  de 
Touloufè,  fut  clleucn  l'an  mil  quatre  cens  trente  8c  quatre  Euefquc  d'Elne , ' 
auquel  hiclme  temps , comme  ell  remarqué  dans  les  fulHits  archi^ , le  Roy  de 
Fiance  recouura  fur  les  Elpagnols,  les  villes  de  Perpignan  8c  Elnc,  8c  fit  con- 
duire les  Bombardes  dans  Touloufè.  l'ay  leu  dans  vn  ancien  Martyrologe  de 
l'Abbaye  de  la  Grâce,  ce  qui  s enfuit,  de  la  ville ‘d'Elne.  Anna  Domini  milJtJïmo 
ducent: jimo  oHuagefimo  quintom  die  fanfli  yrhani  defirulla fuit  Elnenlii  ciuiuufer  dominos 
Rtges  Francise  Nauan<e,  (y  txercilum  corumdem,  <jui  ^uidtmihi  venerunt  cruccjtgnaii 

dr  mtuidato  Ecclejut  Romande , pro  capiendo  rrgno  Aragonite,  Iierûmq.  diHu  Elnenfs  auitas 
jun  dePruRa  per  Ludouicum  Rtgem  Francis 

Ienepuisact;ieuerce  difcoursfànsmonflrercombienedelloignéede  lav^ 
rité  l'opinion  de  l'Euefque  de  Girone  quiauoit  ellé  Euefque  d'Elne,  lequel  a 
fait  vn  Chapitre  au  liure  premier  de  fbn  hilloire,  pour  monllrer  que  Perpignan  • 
8:  Elne,  8c  toute  la 'Comté  de  RolÜllon  ell  dans  l'Efpagne.  Caril  cil  tres>cer- 
tain  que  Mêla , 8c  Pline  ont  mis  Rufeino  dans  la  Gaule  Narbonoilè,  8c  Ptolomée 
tnezRufano  encre  les  villes  des  'Volcques  Tcélofagcs.  Lucas  Diacoma  Tudenjis 
ef-rit  en  lôn  hilloire  d'Efpaigne , que  l’Euefque  d’Elne  qui  ell  dans  la  Comté  de 
Rolfillonell  fulFraganc  de  l’Archeuefque  de  Narbone  ; 8c  dans  le  Ptouinciale  il 
ell  aulli  dit  qu’il  dépend  de  Narbone.Sainél  Hierofméen  la  continuation  d’Eu- 
febe  remarque  pareillement  qu’Elnen'cIl  pas  loin  de  l’Efpagne  ; 8c  Paul  Orofe 
Auteur  Elp.iignol  au  chap.  trente  8c  huiéliefme  du  liure  fepciefme  dit  qu'elle 
cil  prés  de  l'Elpagnei  Elle  n’ell  donc  pas  dansl’Efpaigne,  puis  quelle  cil  prés, 

8:  non  loin  de  l’Elpagne.  Et  la  chofe  ell  fî  claire  de  fôy,  que  les  Auteurs  mefmes 
Efpagnolsaduoiient  quelle  ell  dans  la  Gaule  Narbonoilè  entre  autres  loannes 
yaftus  en  là  Chronique  d’Efpagne,  Fray  Francifeo  au  liure  qu’il  a eicrit 

delostmtiguos  Condesde  Barcr/on4,LudouicusNoniusau  liure  qu’il  appelle  Hij^ania. 
C’ell  pburquoy  le  bon  Roy  làinâ  Louis  difoit  iuflement  que  la  Comtéde  Rof- 
fillon  elloit  de  Regno  Francia  ; comme  aulfi  la  Comté  de  Barcelone , 8c  quelques 
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,ieft0ii*fuù  fComtMÜcd  porté  par  le  narré  de  la  trat)faâion  faite  entre 
leRoy  (âinâ:  Lt>üis,&  lacques  Roy  d'Aragon  du  feiziefme  iour  du  mois  de  luil- 
let,mil  deux  cens  cinquante  & huidf. 

Non  feulement  le  Roûillon  cftoit  des  Gaules  i mais  auüi  la  Comté  de  Bar- 
celone a rcleué  de  la  Frace , ayant  le  Comte  d'icelle  recognu  durant  quatre  cens 
ans  ic  d'auantage  le  Roy  de  France  -,  ce  que  ie  veux  déduire  vn  peu  plus  au  long 
tant  pour  ce  que  RodcricArcheuefqucde  Tolède  en  fonhiftoire  d'Efpagnelc 
nie,  que  pour  mondrerque  les  demandes  du  Roy  (âinéf  Loiiis  contre  le  Roy 
Jacques  d’Aragon  edoient  iudes. 

Eginard  Chancelier  de  Charlemagne  elcriuantlà  vie  alaiilc  par  eferit  com- 
me Charlemagne  padâ  les  monts  Pyrénées,  & alla  en  Efpagne  ,où  edant  arriuc 
toutes  les  villes  fie  forteredes  où  il  fut,  fe  rendirent  à fonobeiffance.  Mais  de- 
puis la  ville  de  Barcelone  ayant  quitte  la  recognoiflance  quelle  auoit  promife 
aux  François , Rahn  capitaine  des  Sarrafinsla  remit  en  l'an  fept  cens  quatre- 
vingts  dix  fi:  lipt  en  la  main  du  Roy  de  France,  comme  remarquent  les  ancien- 
nes Annales  que  le  CeurPithou  afait  imprimer, car Rafin  fut  trouuer  le  Roy 
Charlemagne  à Aix  la  Chapelle , cy  Domino  ^fgi  femetipfum  mm  ciuiutt  commen~ 
dM/'r,ain(ique(cricrAutheurde  la  vie  de  Charlemagne , ou  comme  raportc 
Aâtlmut  Btnt^dintu  ,ouie  Continuateur  d'Aimon  le  Moine  au  chapitre  hui- 
âante  huiéHefmc  du  liure  quatrieOne, parlant  de  la  fubmidion  faide  par  RaHn 
à Cf\\3i\cvo3i^cjique cummemorAtaàuitAte^fpontMts  dedwone  illius {wicfidti permifit. 
Mais  quelque  temps  apres  Addo,  ou,  comme  did  Adelmus,Zaldo,  gouuer- 
neur  de  Barcelones’cdantrcuoltc  contre  le  Roy , fit  ayant  fût  des  couties  iuf- 
ques  à Narbone , il  firt  prins  par  Loiiis  le  Debonaire  St  enuoyé  à Charlemagne 
(on  pere , fit  quelque  temps  apres  ledit  Loiiis  fuiuantla  reiolution  qu  il  auoit 
prdê  à Touloufe  aucc  icm  Confeil  adiegeala  ville  deBarcclone,&:  aptes  vn  15g 
fîcge  la  reprit , comme  clcrit  le  Continuateur  d'Aimon  le  Moine  au  chap. 
cinquiednc  du  hure  cinquiefme,fityIaiflàBeca  pour  gouuerncur,  lequel  Frtty 
Franàfco  Dingo  au  liure  qu’il  a fait  des  anciens  Comtes  de  Barcelone,  met 

f)our  premier  Comte  de  Barcelone -.fit  depuis  ce  temps  les  Comtes  de  Barce- 
one  recogneurent  le  Roy  de  France , comme  aiant  efte  crées  par  luy,fif  s'eftans 
clonés  à luyiainh  que  tcfmoigne  mcfmc  Loiiis  leDcbonaire  en  vne  de  fes  lettres 
qu’il  appelle  nundementou  concefsion  faite  aux  Efpagnolsquife 

font  retirés  à luy,  de  pouuoir  habiter  en  Aquitaine,  Languedoc  ficProuence. 
Car  parlant  dcfdits  Eipagnols,  il  dit  Qiù  fed  Sarràeenorumpoicjlate  fubtrnijentes oojhro 
dominiofrompuitoluntau  ftfMbdiderwtt.  ’ Et  dans  vne  autre  concclsion  il  dit 
pofiquam  Hiffmti  qui  de  patente  Strtnctnotwm  fe  fuhtrnxenmt  ,0"*d  n^nm  feugemtorit 
fidemfeconiuimmt,e£.  CO  qui  fuit.  Il  faut  bien  remarquer  que  l’Encreur  voulut 
cjuc  celle  conccEion  fut  cnregiftrée  àNarbonCjCarcalTone,  Rolsillon,  Ampu» 
ries, Barcelone,  Girone  fit  Beziers, fit  encore  aniourd’huy elle fetrouucen- 

regiftrée  dans 'le  liure  rouge  de  l’  Archeuefché  de  Narbone.  ^uis  donc  que 
l'Empereur  Loiiis  vouloh  que  fes  lettres  fhffent  cnrcgillrées  à Barcelone , Ani- 
pmries  Roisillon  fit  Girone  , il  fiut  croire  que  toutes  ces  villes  le  reconoilToict 
pourfbuuerain.  A caufe  dequoi  le  Roy  lâind  Loiiis , au  narre  de  la  tranfâdron 
ptillce  auec  lacques  Roy  d’Aragon , difoit  à bon  droit  Barcelone,  Ampuries  ,8t 
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Girone  de  feuiùfuuejfe.  Mais  outre  ces  deux  conceifionstircesdes  archifsde 
Narbone  Fuy  F/mciIco  Diego  en  rapporte  vne  autre  de  Charles  de  Chauue 

f>etit  fils  de  Charlemagne  tirée  des  archifs  de  Barcelone,  où  Charles  le  Chauue 
e dit  plus  exprefTcment  en  ces  mots  : Qtiiafm^otitorum  magnorum  neffrorum  ortho- 
doxorum  Imperetorum , au  videLcel  aofiri  Kerolt feugenitons  nofiri  Augufii  Ludouia  auto- 
Matemimitintes  , Gouhosjme  HiJ^anos intrà  Baremonem  famofi  nominu  duiiatem,vel 
Terreaum  Cafltlkm  quoque  haiiiMei,fimMl  cum  hü  omnibus, qui  infre  eumdem  Comitetum 
BereinomeHiIftnuextraciuiitUemquoq.conf^unt.  Quorum progenitores  cruiettjjimum  iu- 
gum,  mtmia[jimi  Chrijliani  nominisgentes  Sarracenorum  euiiantesad  eosfeceruntconjugium 
& tamdcm ctuiUtem,iUorum  magne  poitntU  libenttt condonarunt [tu  lradideruni,eyab 
eorumdtm  Sarracenorum  ponfiateje  fubtrahentes,  eorum,  noflraque  demis  libéra  &•  prompte 
‘voluntate  fe  fubiecetunt , & ce  qui  fuit.  Le  lieu  où  a efte  faite  cefte  conceflion  eft 
remarquable  ; d'autant  qu  ala  hn  de  ce  priuilege,ouconce(sion  il  y a ; Daium  pri- 
die  Idiu  lunij,  anno  quarto, régnante  K.arotoÿorioJh  rege , ABum  in  monaflerto  fanBt  Satur- 
nim  propeTolofam  m amne , féliciter  Amen.  Charles  le  Chauue  pendant  qu'il  afsie- 
gfoit  "Touloufc , fé  tenoit  dans  fâinû  Saturnin  ou  Semin, corne  nous  pouuons 
recueillir  des  anciennes  chancs  quei’ay  leües  dans  les  archifs  de  Narbone>& 
dans  le  liurc , appelle , le  liure  rouge , où  l'on  voit  vne  lâuuegarde  donnée  par 
l'Empereur  Charles  le  Chauue  àl'Eglife  de  faindl  Paul  de  Narbone  auec  celle 
foubicriptiô  Data xij  Kal.  lulq,  lndilhonefexla,annoquarto prejlantijjtmi Tljgts  Karoli , 
Jilum  mmonaperio  [anlli  Saturnini  iuxta  Tolefamin  Deinomine,feliater.Amen.Viyye\l 
vne  autre  côcefsion  faidle  à ladite  Eglifepar  ledit  Charles  le  Chauue  qui  a cefte 
foubfcription.  ABumprtdte  Idus  lunij  tudiHione  fexta,  anno  quarto  regni  prejlantilfmi 
Regii  Karolt  m carnobio  fanBi  Saturnini  iuxta  Tolofam,  féliciter  Amen.  Vne  autre  de  la 
merme  année,&du  fécond  des  Ides  de  May.enfemblc  vne  donation  faite 
Throfredo  fdeliSeptimanie,  des  Nonesde  luin  pourtant  la  mefme  fôubfctiption , 
fans  qu  en  aucune  de  ces  lettres  fe  trouuent  ces  mots,/»  Amne, c^ae  l’on  lit  dans  la 
concefsion  de  Barcelone,  dequoi nous  parlerons  en  autre  endroit.  Ce  mefme 
Empereur  mit  audit  temps  en  (à  protcâion  uois  Eglifès  à Touloufc  -,  fçauoir 
janllt  Stephani,ftu fanSi  lacohr , cummona^eriojanlîe  Marte,  quod  ejl intri muros  ciuila- 

tiiiO'monaJleriumfan3iSatummt,haudpToculabipfavr!econflruBum,3iUcccc{te(ouh- 

feription  ; Data  Nonis  Aprilis  , 4»»o  quarto , IndtBtone fexta , régnante glorioftffmo  Rege. 
ABum  Auinlus  viOa  fuperftuutum  T arm  in  Dei  nomme,  féliciter  Amen. 

Maisreuenantà  Barcelone  il  eft  ceruin  que  LoüisleDcbonairequialaiflc 
partout  des  marques  de  fa  pieté,  en  mémoire  de  ce  qu’il  auoit  chafic  les  Sarra- 
hns  de  Barcelone,  y fonda  deux  Eglifes , l'vne  de  faindl  Iuft,&:  fâinâ  Pafteur,8e 
Fautre  vne  Abbaye  de  Religicufes , qui  fe  nomme  leu  Pueliaa  ou  filles  de  fâinél 
Pierre  > de  l’ordre  de  fainû  Benoit.  Au  temps  de  Louis  le  Bègue  Roy  de  France, 
Barcelone  appartenoit  aux  Roys  de  France  ;& en  celle  quiité  de  Seigneur  il 
mk  Frodoinus Ëucfque de  Barcelone,  & toute  fon  Euefehé  fous  fâprotcélion 
& fauuegardc  comme  appert  des  lettres  raportées  par  Fray  Franctfeo  Diago 
au  chap.  X.  du  liurc  fécond  des  anciens  Comtes  de  Barcelone.  L'infeription  du 
tombeau  de  Vvifredus  Comte  de  Barcelone , qui  fe  voit  encore  au  monaftere 
dt  fan  PaulodelCampo ,en  la  ville  de  Barcclone,mollre ailes  que  Charles  le  Sim- 
ple filade  Louis  le  Bègue,  eftoit  tenu  pour  Seigneur  de  Barcelone:  car  il  con- 
tient 
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tient  Ces  Yfiôti fSul^  i^iLCtribitndiacef  çorpM  quondar»  U^-tjrtdiComiùifiij  Vyijre^dümt- 
tat  ei  DommitSyAmen*  qui'ol^^t  Ktdead,  Maijj  anno  Domim  ç 1 4.  armo  dedmo  quarto  r^- 

£n4a/e  JÇafp/o  ^Ç,^^.P{io»ew.  C'eûoit  Ghatles  le  Simple  duquel  Odon;^cutcur^ 
a caufe  <k.S;guerrcs.Ç9;itrc  les  Normans , &;  pupillarité  du  Roy  Charles  le  Sinv 
plefutcouronc  Roy,  Ç’çftpourquoyon  contoitles  années  du  règne  dç-Char- 
les  le  Simple,ou  bien  du  temps  que  la  Couronne  luy  cftoitaducnuc,ou  depuis 
le  dcccs  de  Odon,come  ce£rnoigneia  datte  d’vn  ancien  titre  qui  cft  aux  archifs 
/deNarboue,  dont  la  teneureft,  Vat.Kal.  Nouembr.  IndiHione  ...  anno  y.  re^na^ 
tfYiarolo ferenîjJtmorefei'O^in fucccjjione Odonis fecundo.  Ce  qu’vue  autrc  lôublçri’- 
ption  que  ixyleuç  aux  fufdits  archifs  de  Narbonc  , explique  bien  clairénaent 
en  ces  termes.  Dutum  oBauo  Idus  Junijy  indifîione prima  ^ anno  JeptimoyKarolt  ftre- 
KÎjfmiy  O* in  fucceffone  Odonis  fecundo pleniter  regnante.  Le  Roy  Lothairc  aulü  tenoit 
Barcelone , tefmoin  l’accord  des  Eç4ld.fiaftiques  de  l’Eglife  Cathédrale  (ainfte 
Croix  de  Barcelone,  faidduconfcntçmcnt  de  Borrel  Comte  de  Barcelone 
^uxxj.  Décembre  de  l’an  vin^c-quatriefmc  du  Roy  Lothaire  Roy  de  France. 
L,aBujlcdiiPapc  Icanfaidcalapriercdu{«.irdic  Borrel  Comté  de  Barcelone, 
pourla  tranflationdcrArchcueichédeTarraconc  tenuë  par  les  Sarrafins  ai 

le  monftreaulïi certainement*,  car  elle  eft  enuoyee  aux 
Quelques  de  France,  ^ non  à ceux  d’Efpagne , comme  appartenant  Barcelone 
ÿüx  Rois  de  F^ance.  Et  depuis  ayant  eûc  prifelavillc.de  Barcelone  du  temps 
dhidld  Comte  Bourrel.  Ceux  de  Barcelone  en  aduertirent  le  Roy  Lothairc,  le- , 
quely  enuoya  fes  troupes,  aucc  lefouclles  Barcelone  fut  fecouruc. 

. Rnuiron  Iq/ncfine  temps,  & en  fan  98 1 . le  Roy  de  France  Lothairc  donni' 
petmirtlon  à Vyifredus,de  qui  font  defcendusles  Comtes  de  Rcdrillon,dcpcu* 
pler  CoHiure  port  de  mer  important  à l’entrce  de  la  Comte  de  Roflîllon , vou- 
lant qu’il  l'Jy  appartint,  & à Tes  fucCeflrcurs,ruiuant  ce  que  Zurita  eferitau  liurc 
premier  de^  Annales  d’Aragon  chap,  viij.  Et  depuis  que  Barcelone  fut  reprife 
1 ur  les  Mores  , elle  tint  toufiours  les  Rois  de  France  pour  fes  fouuerains  Sei- 
gneurs , mefmes  du  temps  de  Robert  Roy  de  France , comme  il  appert  par  U 
datte  de  la  féntencc  arbitrale  donnée  par  les  luges  Eeelefiaftiques  de  Barcelo^ 
lie  en  la  caufe  de  Berenguier  Comte  , contre  lean  Chanoine  de  Barcelone , ra^ 
portée  pat  le  fufdit  Francifeo  Dw^oen  ces  termes.  Atlaejî  hum  feriptionis  infiituti» 
l<aL  ApriL  Anno  viçtjîmo  feptimo  rçgni  'Roherti  Regis , atino  Dominiez  trabeationis  pofi 

La  ville  de  Barcelone  tint  aulfi  le  Roy  Henry  premier 
pour  fon  légitimé  Seigneur, tcünoins  les  pa<îfes  de  mariage  de  Dom  Raymond 
Bcrcnguicraüec  Almodis  Comteflè  de  CarcalTonc,  qui  turent  partez  le  dou- 
xiefme  Nouebre  mil  cinquante  fix,  &lc  vingt-fixicfinc  du  régné  du  Roy  HenV 
ry  de  France,  rapportez  par  le  fufdit  autheur  Etpagnol.  Ce  qui  fut  continue  da 
temps  du  Roy  Philippe  fils  du  fufdit  Henry,  ainfi  qu’appert,  de  .la  donation 
^ii<fte  par  Olligarius,  & Guilla  fa  femme , à l’Eglife  faindc  Croix  de  Barcclo4 
ne,furlafin  delaquelleon  \\i,quodefi^Rum  îX.kidAunijyannoxVi  regni  Regis Phi^^ 
lippi.  Le  mcfnie  ordre  a efte  gardé  du  temps  de  Loüis  le  Gros,  comme  il  fe  veri-! 
fie  par  la  donation  des  difmes  faide  par  Arnaud  Guillaume  à l’Eglifo  faind Sa- 
turnin de  Collyfibel  du  vij.  Nouembre,  l’an  dix-huidie<mc  du  règne  de  Louis 
le  Gros  qu’ils  appellent  le  niaicur.  Et  encorcs  continua-t’on  du  temps  de  Lotus 
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le  Icuttc,  comme  nous  tcfmoignc  la  (cntcncc  donnée  pour  i’.Eglile  'de  Barce- 
lone, contre  Arnaud  Bernard  du  (ècond  de  luillcc,  l’an  ving^uatriefme  du 
règne  de  Loüis  le  Jeune,  qui  tombe  en  l’an  mil  cent  foixame  , raportcc  par  le 
fuldit  Auteur  au  liurc  fécond  des  anciens  Comtes  de  Barcelone  chap.  lotf.  De- 
puis lequel  temps  l’on  me  mek  plus  aux  inftruments  l’an  du  règne  du  Roy  de 
Brahce,  mais  feulement  de  la  natiuitc  de  noftre  Seigneur,  ainfî  que  François 
Tarrapha  au  liure  qu’il  a faiét  des  Rois  d’Elpagnc  dit  auoir  efte  arrefte  au  Con- 
cile tenu  à T arracone  l’an  mil  cet  quatre  vingts.  l’infererav  les  mots  de  cét  Au- 
teur, parce  qu’il  confirme  tout  ce  que  i’ay  remarque  cy  demis , c’eft  en  la  vie  du 
Roy  Sandtius  troifiefmc.  Voicy  ce  qu’il  dit  : Berengarita  de  ydla-murorum  Archie^ 
^ifcopusTarracon/e^erhoctempHscHmfuffiraganetJ  fûts  Coneilium  apud  Tarraconem  cele~ 
hÂuityOnuo  Chrifii  1 1 8o.  cuius  Concilÿ  confit utione  annus  Dominiez  incàmationis  in  chartis 
0*injlrutrietis  notariorum  fcrihipraceptus  ef^cùm  antea  anni  Frdncorum  regum  faibertntur, 
Zurita  remarque  auflî  au  chap.  viij.  du  liurc  premier  de  los  Annales  de  la  corona  de 
Aragon^  que  par  toute  la  Catalongne  l’on  mettoit  dans  tous  les  adJes  les  ans  du 
règne  des  Rois  de  France  en  ces  mots  ; Efa  coRumbre  de  contarlosannos  del  Reyna^ 
do  delos  Reyesde  Francia  fe  guardo  pertoda  la  Catalànna , O*  todos  los  infrumentos  defde 
el  ttempo  dcl  Emperador  Ludouico  hijo  de  Carlo  Magno , hafa  <jue  fe]  unto , a rfuel principà^ 
Aacon  el  Reinode  Aragon  y a vn  algunos  annos  dejpues.  La  Catalongne  fut  vnie  au 
Royaumcd’Aragonenranmilcenttrentcfèpt, comme  a remarqué  le  fufHic 
. Ziirita  au  liure  qu  il  nomme , l’Indice  des  geftes  des  Rois  d’Aragon , & ce*par 
le  mariage  de  Raimond  Comte  de  Barcelone,  aucc  Pctronille  Reine  d’Aragô; 
l’ay  voulu  déduire  cecy  par  le  menu,  pour  mettre  à defcouucrt  l’ingratitude  de 
<juclques  anciens  Auteurs  E(pagnols,quiont  voulu  fouftenir  que  Charlema- 
gne n’auoitiamaispaficRonccuaux,  ayant  efte  vaincu  à fon  entrée  d'Efpagne 
par  IcRoyAlphonlc  qui  l’auoitappellé,  aucc  les  Efpagnols  de  fon  Royaume, 
laifantvndilcours  des  villes  qui  ont  elle  deliurces  des  mains  des  Sarrafin$,Sc 
par  qui,  penfans  faire  voir  par  ce  dénombrement  que  les  Rois  de  France  n’ont 
rien  taidben  Elpagnc , defrobant  par  ce  moyen  l’honneur  & la  gloire  qui  leur 
efideu  pour  les  auoir  deliurezdes  mains  des  Sarrafins,  adiouftans  à cela  contre 
la  vérité  ncantmoins , que  Charlemagne  s’en  alla  à Aix  la  Chapelle , où  il 
mourut  prcnantfcsplainrs  dans  les  baings,eftant  enterré  en  vn  magnifique 
tombeau,  enuironné  des  batailles  qu'il  auoit  gaignées , demeurant  vuide  du 
cofté  de  la  valéc  de  Ronccuaux,  menaçant  de  fevanger  de  ceux  dftladitc  val- 
lée , d’où  il  cftoit  retourné  aucc  fa  confiifion , & fans  s’en  poUuôir  vangeré 
Car  ceux  qui  ont  veu  ledit  tombeau , & qui  fe  voit  encor  à Aix  la  Chapelle, 
m’ont  afleuré  que  c'cftvnfimplc  tombeau,  fans  qu’aucunes  batailles  y foient 
grauces,  n’y  qu’il  y aye  autre  Epitaphe  que  ccluy  qu’Eginard  fon  Chancelier 
a mis,  eicriuant  fa  vie,  qui  ne  contient  autre  chofe  que  le  temps  qu’il  a régné , 
èc  ccluy  de  fôn  dccez.  Mais  il  n’efl  pas  de  merucille  fi  rArchcuelque  Roderic, 
tafehedediminuer  la  gloire  de  ce  grand  Empereur  qui  porte  le  nom  de  Char--* 
lemagne,  cefl  à dire  Charles  le  Grand,  à caufe  de  fa  grande  vertu,  & de  qui 
on  célébré  le  lourde  la  fefte  en  France,  par  ordonnance  du  Roy  Loüis  vnzief- 
jne,  comme  il  cft  cfcrilî  en  la  fécondé  partie  de  la  Chronique  Martiniene,  & 
dont  i’ay  leu  vn  entier  office  pour  dire  le  iour  dé  la  fcfl;c,tirc  des  archifs  de  l’Ab- 
baye de 
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baye  de  U Grâce  i puis  qu'il  a ofcinuentcrvne  fable  & mcnfoiiEçc  de  Charle- 
magne du  tout  ridicule,  car  au  cliap.  xj.  du  liure  quatrieûnc  de  l'on  hilloirc 
d'E^agne  , il  dit  que  Charlemagne  nefitrien  enEfpagne.lînonquc  ce  fu: 
comme  l'on  dit , fors  que  Pépin  fon  perc  eftant  en  colère  contre  luy  ,il 
s’en  fuit  pour  éuiter  là  colère , 6c  luy  faire  defplaifir  aucc  le  Roy  de  Tolède  ap- 
pelle Gallafiy  , fous  lequel  il  allaàla  guerre  contre  SarragolTc,  & iufqu'à  ce 
qu’ayant  entendu  le  deccs  de  fon  pere  Pépin,  il  s'en  retourna  en  Francc,cmme- 
nant  auec  luy  Galliane  fa  femme,  fille  dudicl  Roy  de  T olcde , laquelle  il  auoit 
conuertieàlafoy,luyayantfai£fba(lir  vn  palais  dansBourdcaux.  Mais  c'ell 
vne  enuie  8c  malice  qu'il  a contre  la  nation  Françoife,qui  luy  font  inuenter 
des  fables  qui  ne  méritent  point  d'eftre  réfutées,  d’autant  que  les  Auteurs  mef- 
riesEfpagnols  qui  ontelcritapresluy, en  ont  .parle  plus  honorablement,  8c 
n’ontpasnicfesconqueftesenEfpagne,6cqu’iln’cutbaillcla  Comté  de  Bar^ 
celone  en  fief  apres  les  auoir  deliurez  des  Sarrazins,commc  l’on  peut  voir  dans 
FtMcifcus  Ttna[iha,a\i  liure  qu’il  a fai^l  des  Rois  d’Efpagne,en  la  vie  d' Al phonlè 
{êcondi  Lhcius  Mtritum  Siculus  au  chap.  premier  du  liure  neufuiefme  de  fon  hi- 
lloire  d’Efpagne  ; Zurita  au  premier  liure  De  loi  Mitales  de  U cotoha  d'Aragon.  Frdy 
/■r4»«/coi?/«igoauliurequ’ilafaidfdes  Comtes  de  Barcelone:  8c  fautauoücr  que 
les  anciens  Auteurs  Efpagnols  eftoient  peu  f^auâs  en  Thilloire  qu’ils  efcriuoicr, 
tefmoing  les  abfurditez  que Lucat  Tudtnfu  Diacoma  amifes  dans  fa  Chronique 
parlant  de  Charlemagne;  car  pour  éclaircir  l’hiftoire  de  France,  il  met  trois 
Charlcs,ledernierdcfquel$eftoit  Charles  Martel , contie  la  vérité  de  l’hi- 
lloire.  Tant  y a qu’il  elltrcs-certainquelaComtéde  Barcelone  apartenoit 
j.h'Princei  cc que  Fr Aj  Francifeo Diago  cft  contraint  d’accorder  ingenuement; 
quand  il  eferit  au  chap.  dixiefmc  du  liure  fécond  de  fes  Comtes,que  Frodoïnus 
Euefque  de  Barcelone  fetrouuaauConciledcTroye  en  Champagne,  qui  fc 
dut  tous  le  régné  de  Loiiis  le  Begue,  bien  qu’il  n’y  euft  que  des  Euefques  de 
France quiy fuffent  appeliez , Par ^«e, dit-il,  entre  ellosfeconuttA  enmcet  ei  de  Bat- 
pjona,  por  fer  de  U corona  T^aI  de  A^nel  J(eyno,tjuede  elUera  ftempre  AunijHe  y a auU 
dodo  el  Emperddor  Cdrlos  CaIao  en  feuderel  ContAdo  de  BArfAlonA  aI  Conde  Fvifredo.  Mais 
tout  ce  difeours  de  l’Archeucfque  Roderic  ne  tend  à autre  fin  que  pour  mon- 
ftrer  que  Barcelone  ne  releuoit  pas  des  Rois  de  France  ; car  il  cfcriuit  fon  hi- 
ftoirc  en  l’an  mil  deux  cens  quarante  deux,  comme  il  dit  au  dernier  chapitre 
du  dernier  liure  de  fon  hiftoirc  d’Efpagne.  Et  la  tranfaftion  palTce  entre  les 
Rois  ne  fiit  que  feize  ans  apres,  6c  en  l’an  mil  deux  cens  cinquante  8c  huift,ac- 
cordant  tacitement  en  vn  autre  endroiâ:  quelle  appartenoit  à la  France , mais 

3ue  le  Comte  de  Barcelone  fc  defendoit  de  certaine  tranfadlio.  V oicy  ce  qu’il 
it  au  dixicfme  chap.  du  liure  quatriefme,  Q,uod  tjuidem  tju*mùm  nd  OAriem  CdtAlo- 
niAfalicetFAtemonenfis[  '\\fmidùic(msdo\ite  BArcinonerifn)  Gerundandenfis  Âufo- 
nenfSf&yrpellenfnterritoriafAtisconftAtfiiUACHmGAtliAGoiihicA  7{,ex  FrAncorum  dicit 
ex  es  ACtjUifuione  tjUAm  faperms  diximus  pertinere  ; fed  Cornes  BArànonx  dicit  fe  trAnfaBio~ 
ncAb  eiusfeuJo  likerum&exemptum.lencpaisaffez  admirer  les  inuentions  que 
CCS  hiftortes  Efpagnols  ont  trouué,  pour  dire  que  Barfelone  n’apartenoit  point 
à la  France  : car  Rodcric  dift  vne  fois  que  les  François  n’ont  rien  gaigné  c n Ef- 
pagne.  S:  qu’ils  n’ont  point  chafl'c  les  Sarrafins  de  leurs  villes  : 8c  en  vn  autre 
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lieu,  que  Birfeloneappartcnoitàl’Efpagnc  par  tranfaâion.  Voicy  encor  vne 
troiCeiine  raifon  que  Luaut  Mottn^us  S<c»k<,gran(l  enncmy  de  la  vertu  des  Fri- 
çois,  comme  il  (c  manifcHe  en  toutes  Tes  oeuures , ainUcntce  au  hure  neuficf* 
me  de  Ton  hiftoire  d'Erpagne,  où  encre  autres  Romanceries,  qui  feroieric  tro^ 
longues  à raconter,  il  didt  que  Louys  donna  le  gouuernement  de  Barfelone  a 
Gritcus  ( ie  crois  qu'il  veutdire  Vvitrcdui  ) pour  en  joüyr  tant  qu'il  viuroit  : & 

3ue  Vviftedus  eftant  venu  en  France  pour  en  remercierle  Roy , St  luy  deman-, 
er  des  forces  pour  rediler  aux  SarraHns  qui  vouloienc  attaquer  Barcelone,  le 
Roy  Loiiis  rclpondit,qu‘il_eiloit  bien  marry  qu'il  ne  le  peudlecourir  : mais  qu'il 
s'en  allaft  en  Elpagne  poury  pourooir.  Grifeus  voyant  cela,  fie  le  peu  de  câpre 
que  le  Roy  tenoit  de  Barcelone,  il  le  pria  de  luy  remettre  la  principauté  de  Bar- 
celone, 6c  tousles  droits  qu’il  y auoit,8c  qu'il  fc  dciêndroit  fans  ibn  fccours 
contre  les  Mores  : Cui  ( dit-il  ) Rtxlibtrabtcromnia  contclJit  ,if‘t}Hidquid  ifft  Rex  in 
Barcinone  Rufumnis,  quam  T^ojJiLonm  fnumeiam  nunc  al>j>elUnf,  CetitanU  principatH 
mishtbtbai  GriftototHm&inteffum  dédit,  (y  liberaliflim*  donattone  renmtiauit,  (y 
priHilepojiotenti^mo  confrmauit ,a)in« Mais  ce  font  toutes  fables  qu'il  s’eft 
imagine  pour  dire  que  le  Roy  auoit  quitté  le  droiâ  qu'il  auoit  à Barcelone,  fai- 
ümtvoit  par  là  qu'il  n'eilpas  bien  informé  de  l'hifloire,  tant  de  France  que 
d'Efpagnc  : car  il  dit  que  le  Roy  Loiiis  accordaàGrifeus  la  Seigneurie  de  Bar- 
lonecnl‘an975.  fie  toutes-fois  il  cft  certain  qu'en  ce  temps  là  c'eftoit  le  Roy 
Lothaire  qui  regnoit  en  France,  fie  non  pas  Loiiis.  Il  dit  audl  que  la  donation 
futfaidfeaVvicredus  Comte,peredeMironen  l'an  975.  Et  neantmoins  les 
crois  Comtes  de  Barcelone  qui  ont  porté  le  nom  de  Vviftedus , effoict  dccedez 
cinquante ansauparauant: car  Vvifredus  eftoit  frere  de  Miron,non  pas  fils, 
comme  il  dit,  car  Miron  lîls  de  Vvifrede  fécond  decedaen  l'an  9 1 4.  qui  efehet 
iu  quatorziefoie  an  du  regnede  Charles  le  Simple,  ainlî  qu'il  edeferit  furfon 
tombeau , que  nous  auons  cy  delTus  rapporté  : fie  toutesfois  il  raeâte  que  Loiiis 
luy  donna  la  Comté  cinquante  vn  an  apres  fon  décès,  qui  font  de  pures  abfur- 
ditez.  Aulîleforit-ilau  liurc  dixiefme  que  Pierre  Roy  d’Aragon  gaigna  la  ba- 
taille de  Muret  contre  Simon  Comte  de  Monfort , ayant  chafle  tous  les  Fran- 
çois, fie  que  les  chalTant  il  s’edoit  efearté  tellement  qu'vn  foldat  le  tua  par  tra- 
hifon,  ce  qui  ed  pourtant  contre  la  vérité  de  l’hidoirc:  car  les  François  qui 
edoientcnpetitnombre  gaignerent  la  bataille  miraculcufement , 6c  le  Roy 
d’Aragon  (ùt  tué  au  champ  de  bataille,  comme  edattede  par  fix  Eucfques,  8c 
plufieurs  Abbez  qui  en  dreiTerent  leurs  relations  que  i’ay  rapportée  ailleurs,  8c 
cela  mefme  demeure  confirmé  par  GmUelmm  Briio  Armoriau  au  liure  8.  de  (à 
Philippiade , où  il  defetit  en  vers  cette  bataille  de  Muref,  mais  il  n’cd  plus  be- 
foin  de  rechercher  ces  droits  ; puis  qu’ils  demeurent  aflbupis  par  la  tranlàéHon 
palTse entre foinâ Louys, 8c le  Roy  Jacques,  par  laquelle,  pour  mettre  vne 
paix  àiamais  entre  la  France  8c  l’Efpagne,  le  Roy  deFrâce  quitte  ce  qu’il  auoit, 
fie  pretendoit  en  Efpagnc , mefme  la  Comté  de  Barcelone.  Et  le  Roy  d’Efpa- 
gne  toutes  les  prétentions  qu’il  auoit  en  la  France , dont  voicy  la  teneur. 
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IJTTERÆ  DO  M I NI  JACOR  l REGIS 

uiragomm  füper pace  habita  inter  ipjùm,  Çf  *Kjegem  Francia. 


9!terintyniucrfi,  tjuod  inter  nos  lacobum  DeigratU  Regen  Aragonum , Miù 
soricarum  O*  f^alentU  , Comitem  Barcinonenfem  , O*  ÿrgeüi  , dominum 
‘ MontiJjfejJ'Hli  ex  vna  parte  : ùr  Ludouicum  eadem  gratta  regem  Francia  Illufirentf 
tx  altéra^  orta  e^et  materia  quaflionis  fuper  w,  quod  idem  7{ex  dicebat  Comitatum  Barcino-» 
nenfem,Frgelliy  BijHldun€nfemyRoJJüiomSyEmpurdanenfem,Ceritania  (y  Conpuentia,Ge~ 
tunâêfem  & Aufonenfen  cum  eorumpertinentijsdeRegno  Francia  yZ^defeudù  fuu  ejfe: 
or  Nos  ex  aduerfodicebamtts  nos  ius  habere  in  Carcafjonay  cÿ*  CarcajJéSy  in  Redis,  O*  Redés , 
hauraco  O*  LattraguéSyTerminis  e>*  Termenésy  BittertSy  cÿ*  Vicecomitatu  BttterenftyAgdey 
O*  AgadéSy  Alby  O*  Albegésy  Ruthena  Or  Ruthenésy  Comitatu  Fuxenfiy  Cafirenfiy  Catur- 

anoy  NarbonayO*Ducatu  Narbonenfty  Minerbay  &•  hünerbés,  Fenoleto  FenoledeSy  ter- 

ta  de  Salttt , Petrapertufày  PetrepertuftOyAmiliano  cum  toto  Comitatu  AmilianiyCredona 

eu  toto  Vice  comitatu  Credonenfty  Gaualdanoy  Nenuufoy  Nemaufenfiy  T olofa  eu  toto  Comitatu 
7'olofâytyfanéli  Aegid^yCu  honoribuSydipriéUbutyO*  iuribus  vniuerfis  ac  pertinent^' s eorum- 
àem.  Tandepofl  multos  traélatuf  habttos  hincindejbonorum  medianteconfdio , cum  ipfo  Rege 
Francia  ad  hanc  compofuione  O*  tronfaélionedeuenimus  : Quod  idemRex  pro  fe  & heredibus 
ac  fuccefforibus  fuis,  nobis  O*  heredibus  ac  fuccejforibtu  nojlrûyi^  à nobis  ac  fuccejforibus  no- 
ftris  caufam  habétibuSyO*  nofirisprocuratoribusyacnuntÿspro  nobiSyt^vice  nofiraprafetibusy 
0*  admittentibusdiffjtiuity  quittauity  cejjîty  ejr  omnino  remifu  tfuidquid  iuriSy  O*  poffeJponiSy 
*vel  quamhahebat fu^uidemhabebaty’velhabere  poterat  feu  dicebat  etiam  fe  habere  y tam  in 
domanijSyfeu  dqminicaturis , quÀmfeudiSy  qudm  in  alijs  quibufeumque  in  pradtRis  Comita- 
tibus  BarcinonenfO*  Frgelliy  Fifuldunenfiy  Empurdanenfiy  CeritanenfiyConfluentiayGerun- 
denftO*  Aufhnenfty  cum  omnibus  honoribuSyhomagijSy  difiriclibuSy  iufifdiBionibus , eÿ*  /«w- 
bus  vniuerfiSyac  pertinentijs  eorumdem\Or  cum  omnibus  fruélibus  yOr  prouentibus  per  Nos 
cyiaHtece[foresnoPrasindepmeptiSyacquaetiamperdpipotuerunt:  promittensOr  ad  hoc  Je 
et  fucceffores  fuos  obhgans  in perpetuumyquod  in pradiRis  ommbuSyOr  fmgulis  nihtl  de  catero 
per  fe  y aut  per  alium  reclamabity  aut  petet  : renuncians  omnino  fpecialitcr  Or  exprefsè  pro  fe 
eÿ*  heredibus fuis  ac  fuccefforibus  y omnibus  chartis  Or  infrumentts  ft  aua  fuperhts  habuit,vel 
habebaty  voient  O*  decemens  ea  ptnitus  msUaeffcy  ac promittens  quoi  ea  omnia  reddet  nobis  ; 
Renuncians  etiam  pro  fe  <ÿ*  heredibus  y O*  fuaejforibus  fuu  omni  iuris  auxilio  tam  Canoniciy 
^uàm  Ciuilùy  nec  non  confuetudinarijy  O*  omni priuilegio  reali , Or  perfonali , quibus  contra 
prsediélayVelaliquidpradiélorumiuuarefepofJet.Nos  autem  [militer  viceverfa  pro  nobis 
^ here^bus  y fuccefforibus  nofris  prafato  Régi  Francia  0‘  heredibus  y O*  fuccejforibus 
fuis  O*  <*b  ipfo  Or  anteceffonbus fuis  eaujàm  habentibus  difmimuSy  quittamus  yOr  cedimus, 
atque  remittimus  omninoyfpecialiteryOp^  exprefs}  quidqutd  iuris  cÿ* poffejftonis  vel  quid  ha- 
bebamuSy  velhaberepoteramusfusediàebdmus  etiam  nos  habere  tam  in  dominijSyfeu  domi- 
nicatunSy  quàmfeudiSy  Or  alijs  quibufcüquein  Carcaffona  O"  Carcajfés , in  Redis  eÿ*  Redefio, 
Z^AturacOyO*  Lauragués^erminisOrTermenéSjBitteris  OrFicecomitatu  BitterenfyMinerba 
cÿ*  'MinerbéSyÂgdeOr  Agadésy  Albyyet  AlbegéSyT^uthenaOr  RuthenéSyCaturco  O*  CaturciniOy 
jNarbona  ir  Ducat u Narbonifiy  Podio  Laurctijyk^buCyCafro ftdeliyterra  0*faltUyFenoüetu 
cÿ*  FcnolledeSy  Petra  Pertufa  <ÿ*  Petra  Pertufenfy  Amiliano  O*  Comitatu  Amilianiy  O*  Ge^ 
ualdano.  CredonaO" Ficecomitatu Credonenfiy Nemaufo  Or  Nemaufenfi yTolofaO* Comi- 
tatu Tolofty  & fanéli  Aegidijy  O*  in  omnialia  terra  0*  lurijdiélioru  R^ùpmnài  quondam  Ca^ 
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mitis  Tolofani  cum  omnibushonorilfus , homaÿtjs , âijiriSthus , iurifâiBionibus , aciuribus 
vniuerftSy  et  pertinentes  eorumdemuHm  omnibus  fruBibus  et  prôuenttbus  fer  ipfum  regem 
francUivelÀntecejjoresfuosindeperceptis,  et  qua  etiam  percipi  potuerunt,  CoadtHum  ejl 
Umen  quhd ft  aliquafeuda  mouentia  de  dominatione  Fem^edes  fita fint  infra  tefrninum  Co. 
mitât  us  RoJJilioniSj  vel  Ftfuldunenfr  feu  aliorum  Comitatuum  pr^diBorumy  de  quibus  Comi^ 
(atibus  nobis  quitationemfacit  7(sx  Francia  memoratus , penh  nos , et  heredes , et  fuccejfrres 
noprosperpetuoremanebuntycteanobisyetheredibusac  fuccefforibus  noftris  cejfit  idem  Rex 
Francia  et  omninè  quittauityfaluo  tamenmrey  fiquodfuerity  alieno.  Stmiîit'erfi  aliqua  feuda 

mouentia  de  dominatione  Comitatuum  eorumdemfua  fmt  infra  ter minos  Fenoledes  penh  ipsîi 
regem  Franciay  ac  heredes  et fuccejforesfuosperpetmremanebunt  y et  ea  heredibus,  ac 

fuccejjbribus  fuisdijmimusy  cedimus,  et  quittamus  omninè  yfaluo  tamen  iure  fi  quodfuerit , 
alieno.  De  Amiîianoautemy  et  Comitatu  Amiliani  feiendum  efi , nos  quitationem  et  cejfionem 
facere  pradiBo  regt  Francia peut  ea  tenet  et poffidet  rex  Francia  et  ab  ipfo  et  fuis  tenentur  y et 
poJJidentur.Praterea  memorato  régi  Francia  per  hanc  compofitionem  ctdimus  penitus  et  ex-t 
prejfrconcedimusyacheredibusetfuccejjoribusfuisyetab  ipfo  caufam  habentibus  omne  ius 
repetendipignorisetaBionemquamhabemusinpradi^is  Amiliana  et  Comitatu  AmilianY, 
CredonUy  et  FicecomitatuCredonenfi,  et  in  GeualdanOyCum pertinentes  eorurndentyqua  quidem 
boft^frtemoriaPetrusquondamrex  Aragonumgenitornoftery  olim  titulo  piloris  obligauit 
Jiaimundoauondam  Comiti  Tolofmo  y et  per  hanc  compofitionem  omnes  ChartaSy  etinfiru-> 
pstrtta qua habemusfupereo negotio confeàay  reddemus plenariè  régi  Francia: et  heredibus  et 
fiuccejfoùbuSy  et abipfo  caufam  habentibus  quidquid  iuris  nobis  competit  vel quocumque  cafui 
feurationey  veltitulopojfet  adnoSy  vel  heredes  y et  fucceffores  nofiros  nunCyVelinfuturum 
pquatenus  deuenire  inFolofa  et  totoComitatu  Foloja  yet  Jânêîi  Aegidijyti  in  terris  Agen* 
nenfi  et  Fenefiniy  ac  in  totaalia  terray  iurifdiYlione , ac  potejlate  Raimundi  quondam  Comitis 
Tolofani  ÿ haefujuidem  omnia^y^fingulaficut  fuperiùs  continentur  pronobiSyheredibuSyOC 
fucceffonbus  noftris  drfifinimuSy  quitamuSy  cedimuSyO*  remittimusomninoyfpeciahtery  O*  ex* 
prejfè pradtSlo  régi  FranciayO*  heredibuSy  ac fuccejjoribus fùiSyty*  abipfo  caufam  habentibuSy 
MJtumijsr^procuratQribus  fuis prafentibus coram  nobiSy  tifproipfo  l^ei/tcCy  O*  nomine 
ipfusxeàpi entibus  cÿ*  admittentibus  diffinitionemy  cejfonemy  & quittationem  omnium  pradi- 
Sorumy  cum  honoribuSj  homagijSy  dtftriclibuSy  iurifdiclionibuSy  &.  iuribus  omnibus , ac  per-* 
tinentës  eorumdemy  cum  omnibus  fruclibus  eÿ* prôuenttbus  per  ipfum  regem  Francia  eÿ* 

anteceffbrcs  fuos  inde  perceptiSy  e>*  qua  etiam  percipi  potuerunt  : promitentes , gp*  ad  hoc  nos  y 
&*d}trcdeSy  acfuecejforesnoftros  fpecialiterobligantesy  quhd  in  pradi&is  omnibus  ftp-  fingulis 
nihilde  cateroper  noSy  velperalium  reclamabimuSydut  petemus  in  ipfum  regem  Francia  ; nec 
heredeSy^  Cp*  fuccejfùres  fuoSy  feu  caufam  ab  ipfo , vel  antecefforibus  fuis  habentos  fuper  pradu 
Yloy^aut  aliqua  pradiBorum  per  nos  y vel  per  alium  moleftabimus  in.futurumtrenunciantei, 
omhinofpecialitery  ep*  exprejfrpro  nobis^  gp*  heredibus  acfuccejfàtibus  rwftris  omnibus  char* 
iiSip^^inftrumentiSyfquafuper  ipjishabuimus  y vel  habemusî  volentesep*  decernentes  ea  pe- 
nitus ejfe  nulUy  qua  ad  ipftus  regis  Francia praiudicium  & fuorum , eÿ*  ffuod  ea  omnia  red- 
âemusetdem . Renunciauimus  etia penitus  ip*  exptefsè pro  nobiSy  (p*  heredibus , ac  fiicceffori-* 
bus  noftrH  omnt  turh  auxilio  tam  Canoniciy  qukm  Ciuiùsy  ac  confuetudinarqy  gp*omni priuile* 
gio  reali  ip*  per fonaki  quibus  nos  y vel  heredes  y aut  fucceffores  noftri  contra  pradiYla , vel  ali* 
q^ttdpfimijîorumnoi  iuuarepojjemus.  In  cuius  rei  teftimonium  prafentem  Chartam  ftgilli 
noftri plumbei  fecimus  mpre^one  muniri.  A3a  fuerunt  Barcinona  in  palatio  noftro  xvü, 
^tHd.AHgufr.M.GCïLFlli. 
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LatroifiefmevillequcPtolomcecfcric  cftre  des  Volcqucs  Tcdofages,  cil 
Cefm  f de  laquelle  Pline  faid  aufli  mention  en  fa  defeription  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife.  Ce  n’eftpas  la  ville  dcCaftres,c5me  ont  cllimc  Ican  Poldo  d’Albenas, 
Pinet  en  fa  verfion  de  Pline,  Sc  celuy  qui  a adioude  les  noms  François  aux  villes 
des  Gaules  dans'Ptolomce.  Mais  c’eftlàinélVbcry  à trois  lieues  de  Befiers,aU 
lant  à Montpellier.  Ce  qui  eft  bien  aife  à recognoiftre  par  les  anciennes  T ablcs 
que  Peutineer  afai£l  imprimer,  dans  lefquelles  on  rencontre  Cefero , fur  le  che- 
min de  Beners  à Nifmes,&  à douze  mille  de  Befiers  qui  font  trois  lieuës:  car 
i'ay  remarque  que  les  quatre  mille  font  vnc  lieue.  Dans  le  voyage  de  Hierufalc, 
Cc/iro  e(l  marque  non  comme  Cite,  mais  comme  l/Unfa,  6c  Antonin  en  fou 
voyage  nous  monftre  bien  clairement  quelle  ville  c’eft  ; car  il  l’appelle  Arnura, 
fiut,Ce(feT0,6c  le  nom  d^Aruura  luy  peut  auoir  elle  donné,  parce  qu'elle  eft  fur  la 
riuiered’Eraut,  qui  s’appelle  remarquée  par  tous  les  Cofmographes. 

Mais  ce  qui  ofte  toute  difficulté , eft  le  Martyrologe  d’ Adon , dans  lequel  on 
lit  ces  mots  Quarto  idus  Nouemhrit,  in  territorio  A^athmfi , in  Ctjjerone , Natale  fanSlo- 
rumMartyrumTil>erij,'Model}i,&' FlorentU.  On  lit  auffidans  la  vie  SanlhTiberij, 
que  le  Sieur  Abbé  dudidllieum’acnuoyéoccs  mots.'û^  fuhiti  ap[>aruerum  iuxta 
fiuuiumquidiciturAraur,invico,quivocaturCeferi.  Ceuxdupays  medifoient  que 
Ccfarauoitbafty  cette  ville; parce  que  dans  les  anciens  documens  ils  la  trou- 
uoient  nommée  Cefarum.  Mais  l’on  voit  bien  qu’il  y a de  l’errcur,S:  qu’ils  ont  ef- 
critCf/arMviaulieudc  Cefêro.  Quanti  Cadres  elle  fè  trouuc  fort  efloignée  de 
Befiers,  eftant  en  Albigeois  prés  des  montagnes , ville  nouuellemcnt  baftie: 
caranciennementee  n’eftoit  qu’vnMonaftcre,  ainfi  que  nous  pouuons  remar- 
quer de  ce  paflage  d'Aymonius  Monachus  AnnoS^i.  diuina  reuelatione  corpus bea- 
ti  Fincentij  à Falentia  ciuitaie  Htfpania  perquemdam  Moriachum  Andualdum  nomine  de- 
portatumt^,<yapudmonafietium  beati  Benedibli , quod  Cqjlrum  vocaïur  fitum,in  pago 
Albigenfi  conditum. 

^ant  aux  villes  de  Touloufc,  Befiers,  CarcafTone , ScNarbonc , elles  (ont 
airezcogneuës;&d’autantquei'ay délibéré  d’en  difeourir  plus  au  long,  lors 
que  ie  parleray  des  villes  du  Languedoc,  qui  fe  trouuent  dans  le  Catalogue  des 
Métropoles  de  la  Gaule  Narbonoife  première,  ie  n’en  traiteray  point  en  cée 
endroift. 

Refte  a parler  des  Volcques  Arecomiques , lefquels  fuyuant  ce  que  nous 
cnfeigncStrabonfontvoifinsdelariuicrcduRhofnc,ôctiennent  le  codé  qui 
cftdeuers  Touloufe.il  met  Narbone  entre  les  villes  des  Volcques  Arecomi- 
qiics  ; toutesfois  Ptolomée  ne  nomme  que  deut  villes  des  Volcques  Arecomi- 
ques, fçauoir  la  ville  capitalequieftNifmcsafTczcogneuëjde  laquelle  nous 
parlerons  en  traiélant  des  villes  qui  font  dans  le-Cataloguc  des  Métropoles 
Ibubs  laNarbonoifç  première.  L’autre  eft  yindomagm,  qu’il  faut  aduoüer  inge- 
nuementque  nous  ne  recognoiftbns  point;  eftant  bien  malaifé  de  remarquer 
qnelle  villec’eftoit,  icaulè  que  les  autres  Cofmographes  n’en  font  aucune  mc- 
ttbn,&  qu’elle  ne  fctroiiue  point  nommée  dans  les  anciens  Voyagers.  Ce  qui 
adonnéfubjctàpluficursdenoftretempsd’cn  parler  diuerfement.  Car  lêui 
Poldo  d’Albenas  en  fon  liure  des  antiquitez  de  Nifmes , 6c  Ortelius  ont  eftime 
quc#';Wo«agi«eftauiourd’huy lavillequel’onnommcfainilVbery.  Mais  les 
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raifôns  <^ue  Ican  Poldo  en  rend  font  fi  frefles,  quelles  ne  méritent  point  d’eftre 
rapportées  en  celieu.commelescmprûntantdeBerofe,  autheur  rupptjTc  par 
Frère  lean  de  Viterbe,  qui  a compofe  le  texte  & les  Commentaires  ; tellement 
qu’il  cil  bien  difficile  de  ballir  quelque  choie  defolide  fur  de  fi  mauuais  fonde- 
mens.  Et  d'ailleurs  nous  auons  faiâ  voir  cy  delTus  bien  clairement,  que  le  nom 
ancien  de  la  ville  de  faiqâ  Vbery  ellolt  Ce/rro. 

l’ay  autrefois  doute  fi  K/ndoma^nselloit  la  ville  du  Vigan,qui  le  trouuedans 
laScncfchaulTcedeNilmes.  Mais  apres  m’cllte  informé  auecceuxdu  pays, 
i’ay  appris  que  le  Viganelloit  ville  nouuclle,  en  laquelle  on  ne  recognoilToit 
rien  d’ancien.  L’vn  des  grands  hommes  de  noflre  âge  a eflimc  que  ymdomagus 
cil  auiourd’huy  appelle  5.  Gilles,  de  laquelle  ville  nous  ne  pouuons  recognoi- 
llrc  l’ancien  nom,ayant  elle  côfondu  dans  le  nouueau  qu’elle  a prins  pour  l'ho- 
neur  de  ce  Sainâ,cllant certain  qucpluficurs  villes ayans prins  par  deuotion  le 
no  de  quelque  Sainâ,  ont  de  melmc  perdu  celuy  quelles  portoient  auparauât. 
Comme  il  cil  arriuc  à Cefero, c^m  fc  nomme  auiourd’huy  S.  Vbery , Sedunumç^ui 
ell  lâinifl  Maurice,  qu’on  appelle  auiourd’huy  faindlMalo,  icAugufla 
f'<r<w4nd«or«OTquiclllain6lQuentin,ainfiqucnous  auons  remarque  ailleurs, 
lenefay  point  de  doute  qucfaindlGillesnc  foit  ancienne  ville, comme  l’on 
peut  remarquer  des  ruynes  quiy  paroilTentcncores;  Car  le  Pape  Grégoire  VU. 
au  liure  8.  de  fes  Epillres,  dit  qu’il  le  treuue  eferit  dans  les  archifs  de  S.  Pierre  de 
Rome,  que  l’Empereur  Charles  auoit^accoullumc  de  leuer  tous  les  ans  pour  le. 
faindl  Siège  ( outre  les  offrandes  volontaires  ) la  fomme  de  mil  deux  cens  liurcs 
fur  les  villes  d’Aix  la  Chapelle,  le  Puy  fainiHe  Marie,  6c  làinâ  Gilles.  lean  Pol- 
dod’AlbenascnfcfditesantiquitczdcNifmesa  creu  que  la  ville  de  S.  Gilles 
cfloitappellée  par  les  anciens  M dont  parle  Pline  au  chap.  de  la  Gaule 

Narbonoifc  : mais  il  feroit  hors  de  nollre  pouuoir  de  la  rccognoillrc  auiour- 
d'huy , puis  que  mefmes  du  temps  de  Pline  elle  n’elloit  plus  en  nature,  comme 
luy  meune  le  tefmoigne.  L’on  pourroit  par  mcfmc  moyen  dire  que  fainâGil- 
les  ell  la  ville  que  Pline  appelle  Kfoda, de  laquelle  lahuicrc  du  Rhofne  a prins 
le  nom,ainfi  qu’a  remarqué  le  mefine  Pline  au  fofdit  Chapitre,  où  plulloll 
de  laquelle  fai^  mention  Martianus  Heracleota  en  fes  vers  lam- 
biques  de  la  fituation  du  monde.  Et  Belleforellen  la  vie  du  Roy  Louis  le  Bè- 
gue eferit  que  (ainâ  Gilles  s’appelloitiadisf/<»*'‘*,&  qu’il  y auoit  vne  Abbaye 
fondée  foubs  l’inuocadon  de  laintfl  Pierre  : mais  que  depuis  le  temps  de  lâindl 
Gilles  elle  changa  denom.  Ce  nom  de  f/awan’ellpoint  ancien, 8c  nefe  trouuc 
chez  les  Cofmographes,  ny  dans  les  Voyagers  : Il  ell  bien  vray  que  d.tns 
les  anciennes  pancartes  de  ladite  Abbaye,  elle  ell  appellcc  }nIon*jitmm(anni  Ae~ 
gidif  m voile  Flauutno  ; Mais  jln’cll  pas  pourtant  à dire  que  la  ville  s’aopcllall  Fia- 
M4.1’ay  remarque  ailleurs  que  la  ville  de  fainû  Gilles  aeflé  appellec  ancien- 
nement PaUiium  Couhorum,  comme  dit  Godefroy  de  Viterbe  en  là  Chronique, 
qu'il  intitule  Panthéon,  6:  Oiho  Frijingenfu  aulfi  dans  là  Chronique , Ben]ominr 
Tbndelenfis  qui  a eferit  fon  voyage  enlangue Hébraïque,  appelle  la  ville  de 
fainû  Gilles  Nogheres,  dequoy  ic  ne  fçaurois  rendre  aucune  raifon. 
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première,  fut  a/>pelt/eSe^rimanie. 

' A Naibonoife première, que  nous  difbns  maintenant  le  Langue- 
doc, a eAcappcllée  Scptimanie,  depuis  le  temps  que  les  Vvifigochs 
l’ont  tenue.  Ce  no  de  Scptimanie  nelêtrouucpointd.ins  lesanciés 
Coûnographes,ny  chcs  les  Auteurs  qui  ont  efcrit  auant  l'arriuéc  des 
Goths  en  ce  pays , Sihuùu  A^lmMis,  Grégoire  de  T ours,  £uloge,£ginard,  NU 
lard,  Agobard,Vriyrd,AymonleMoyne,  lonas  d'Orlcans , Pierre  Abbé  de 
Cluny,  St  autres  quions  velcu  depuis  raduenement  des  Goths,  les  Conciles 
auflî,enlêmble les lectresdes Empereurs,  StaâcsEùts  depuis  ce  temps  U,  fe 
{ëtuentbien(ôuuentdeccnom,pourlîgnihercepays.  lelçay  bien  que  dans 
Pline  St  Mêla,  Befiers  eftappellé  Bhticre  Seftmunor»m , parce  que  Sepiwituii , ou 
lesroldatsdelarcptieGnelegiony  auoient  efte  logez  : Mais  ic  ne  penfe  p.as 
pourtant  que  toute  laProuinceNarbonoife  ait  efte  pour  cette  raifon  appellce 
Sefiimanis. 

Nous  n’auons  aucun  ancien  Auteur  qui  ait  particulièrement  remarqué  les 
limitesdelaScptimanie,ay  qui  nous  ait  expliqué  ccqu’ellecontenoit.  Cequi 
iâit  que  ceui  quien  ont  parlén'enfontpas  bien  d’accord.  Car  le  doâc  l’Efca- 
lecnlesCommentaircslurlePocte  Aulonelafaiû  d’vne  bien  longueellen* 
due,  difant  quelle  ne  contient  pas  {êulement  la  Narbonoüè  première  , mais 
encores  la  féconde,  les  Alpes,  l'Aquitaine  première  & féconde  Jes  Neuf-peu- 
ples,  6c  la  Viennoifc  qui  font  fept  Prouinces  i d’où  il  eflime  que  le  nom  de  Sep- 
r/f»vii4  vient.  Il  prend  fâconieÂurede  ce  que  Conflantin  dans  vneconflitutiô 
qu’il  raporte  ence  lieu  tà,ordonneque  fept  Prouinces  s'afTemblcnt  tous  les 
ans  dans  la  ville  d’Arles,  laquelle  en  efl  faite  la  métropole.  Et  bien  que  Con- 
llantin  ne  nomme  point  dans  ladite  Conflitution  ces  fept  Prouinces,  6c  die 
feulement  que  les  plus  efeartées  de  la  ville  d’Arles  font  l’Aquitaifte  fécondé , 6c 
les  Neuf-peuples,  il  prétend  que  les  autres  qui  ne  font  pas  nommées  font  les 
cinq  autres,  dont  nousauonsfaiâ  mention  cydeffus,  6c  par  ce  moyen  il  com- 
prend dans  la  Scptimanie  IcLanguedoc,  toute  l’Aquitaine , 6c  ce  que  nous  ap- 
pelions auiourd’nuy  la  Prouence  ; dequoy  ie  douterois  fort.  Car  il  eff  certain 
que  dans  tous  les  anciens  Auteurs  la  Scptimanie  efl  feparée  de  la  Prouence, 
& de  l’Aquitaine.  Nitard  au  fécond  liure  de  fonhifloire  diflinguc  bien  claire- 
ment l’vnc  de  l'autre,  quand  il  efcrit  que  Lothaircauoit  promis  à Charles  fon 
frere  l'Aquitaine,  Scptimanie,  Prouence, 6c  dix  Comtez  entre  le  Loire, ôc  la 
Seine.  Les  lettres  de  Louis  le  Débonnaire  que  M'*  Pithoua  extraiéles  des  ar- 
chifsde  Narbonc,  6c  publiées,  le  monflrentaufli  affez  : carellesfônt  enuoyées 
omnibm  fiJeùbui in partAu  Aquit*mie,SepumanU,  Pn»indtt,&'Hi^MOte amfifientihus. 
Les  mcfmes  Prouinces  font  auffifcparécs  dans  l’ancienne  diuifîon  des  Royau- 
mes 6c  Prouinces , faite  par  Charlemagne  entre  fes  enfans , que  lediét  Sieur 
Ptthou  aauflt  faite  imprimer.  Sidonius  aufli  la  diflingue  bien  czprefTcmcntde 
l'Aquitaine  dans  l’Epiflrc  premietc  du  liure  troificlme  de  fés  EpiRres , quand  il 
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fe  plaint  de  ce  (^uclcs  Goths  ne  fc  contentent  point  de  leur  Septiinanie,&:  veu-  | 

lent  enjamber  lur  l’Anuergnc,  quf  cft  dans  l’Aquitaine  : Gottht  ( dit  il  ) qui  fepe-  I 

numéro  etmm  Septimumamfuaïn faj^tdtunt  ac  refundunt  modo  inuidioft  huius  anguli  etiam 
defoUtaproprietatepotiamur.  Pierre  le  Vencrable,  Abbc  de  Cluny  le  monftre  bien 
au  fli  en  l’vne  de  fes  Epiftres,  parlant  de  l’hcrefie  des  Petrobrufiens , Et  Septima- 
niaveAravobisperfequentibusexpulfain  Prouincii NouempopuUnA  ,qu/’\Àtl^  Gafeoni^ 
didturjü^partibusadiacentibusfiififoMasprjepaTauit.  Charles  le  Chauue  (èpare  pa- 
reillement la  Septimanie  de  T Aquitainc  dans  fes  lettres  rapportées  ^rfray  Fra- 
dfco  Pit^o  en  {on  Hïdoirc  de  {os  untiguosCondes  de  BArçetonaÿ  en  ces  rrtots  : Itaque 
notum fit  Omni  Ecclefue  ^lium  in partibiu  jiqùitani^jSeptimaniéeyfiue  Hif^anid  confifien^  *' 

QuclaProucncelôicvnc  Prouincefeparéedcli^épj^anic,  ce  paflTage 
de  Grégoire  de  Tours, tiré  du  chap.  7.  dnliure  9.  de  fonHiftoire  le  verihe  aulîîi 
Gotthi  verèpropter  fuperioris  anni  deuafiationemyquam  in  Septimaniam  Gontrani  exercitue 
f ecityin  Arelatenfemprouinciamproruperunt.  Agoh?iïà  Euefquede  Lyon  les  feparé 
cncores  au  commencement  de  fon  liure  contre  les  Simoniaque»  en  ces  termes: 

Significauit  mthi  fidelis , ac  veneranda  dtieSUo  tua  quèd  clari  ey  honoratt  viti  per  Septima- 
mamy  p*  Proumeiam  confifientes  de  me  incejfanter  olftre^andoyO'c.  Nous  pouuons  dôc- 
ques  recueillir  de  ce  defliis,  quela  Septimanie  ne  comprend  point  la  Prouencè 
&rAquitainei  & que  Orceliuss’eft  trompe  quand  il  a eferit  dans  fon  Threfor 
Géographique  que  la  Septimanie  eft  la  partie  des  Gaules , que  nous  appelions 
Gafcongnc:&queceuxquiontdidquelaSeptimaniecftoiten  Elpagnc  n’ôc 
pas  bien  rencontre  i car  bien  quelle  foit  voifine  de  l’Elpagne,  & que  les  Goths 
quiertoient  cnEfpagncrayenc  longuement  tenue,  toutes-fois  comme  diét 
Grégoire  de  Tours,  Scpùmania  eft  inird  GaUiarum  terminum.  C’efl:  pourquoy  ic 
plaignant  de  ce  que  les  Efpagnols  ou  Goths  qui  eftoient  en  Efjpagne,  occu- 
poient  le  Languedoc.,  il  dit:  Indtgnum  eft  vt  horrendorum  Gotthorum  terminus  •vfque 
inGalliamfuextenfus.  Et  bien  que  le  mefmc  Auteur  die  que  la  Septimanie  eft:  % 

voifînedes  Gaules,  il  le  faut  ainfi  entendre,  que  la  Septimanie  tenue  par  les 
Goths  eft  voifine  de  ce  que  les  François  tiennent:  car  pour  lors  ils  ne  tenoient 
pas  la  Septimanie. 

Refte  maintenant  de  fçauoir  qu’cft-ce  que  laSeptimanic  : ce  quenous  âpre-  I 

nons  du  teftament  de  Charlemagne,  lequel  en  deux  diuers  endroits  faidt  men-  j 

tion  delà  Septimanie,  ôctoufiours  aueccette  explication,  Septimaniamyfeu  Got^  ? 

thiam.  Or  il  eft  certain  que  la  Gothie  n eft  autre  chofe  que  la  Narbonoilc  pre- 
mière, ainfi  que  nous  dirons  plus  particulièrement  cy  apres,  lors  que  nous  par-  v 

JeronS  de  la  Gothie  .'tellement  quenous  pouuons  dire  que  la  Septimanie  eft 
le  Languedoc,  ou  la  Narbonoife  première.  Et  qu’il  fbit  ainfi  nous  treuuons  das  '' 

les  anciens  Auteurs,  que  les  principales  villes  du  Languedoc  font  dans  la  Sep-  , 

timanie.  Car  il  eft  didtdans  la  vie  de  faindl  Gilles  rapportée  par  Petrùs  FenetuSy 
que  fainél  Gilles  eft  in  Septimania.  Vfiiard  danslbn  Martyrologe  met  Befiers  dâs 
la  Septimanie-,  Grégoire  de  Tours  au  chap.  3.  du  liure  8.  de  Ion  hiftoire  eftrit, 
que  Agdc  eft  ville  de  la  Septimanie.  Et  au  chap.  3 1.  du  liure  *?.  il  y met  Carcaf- 
lonc.  L’ancienne  mémoire  du  Concile  tenu  par  Arnuftus  Archeuefquc  de 
Narbonc  auec  les  Euclqucs  de  Septimanie,Proucnce,&  Efpagne,  noustelhioi- 
gne  aflez  que  Narbonc,  Carcaflbne,  Befiers,  Loudeuc,  Agdc , Nifiiies  & Ma-  i' 

guelonnc. 
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guclonnefontdanslabcptimanic.Carilïc  trouuc  efcrit  dans  ledit  Concile 
cyi'nno  inaaiMtionis  Hcnlis  yerhigenjt  8 «»  9.  Indtclione  x 1 1.  Noms  rtgno  S eptima- 

M/jf , temtorio  Magalonenf,  loco  lüncariat  -vocato,  in  Eeclefu pm(h  yincentij  nos  pcrhumilis 
Stptimani/e,  taqut  ProuincU  le  fit  Chnfti  femi , Amuflus  videLcet  fxnfU  Ecde- 

Juprim^NiirhiômeMetropoliUnuSyAmebtts,  GmeraCarcoffenfit , Rigen*ldui  Bitterenfs, 
Pltntigiàm  l'rgditMienfis,  Aadgarius  LiUoitenfis,Gairardits  Agaihenjis,  Artbenus  Nemau- 
fenftSyGoai*rnuHtgalonenps,Riginaldus  CibidienJis,0"c.Tel\ementc^\ie  ce  Concile  . 
eftant  compoic  des  Euc'l<jues*d‘Elpagne,  Prouence , & Septimanic.  Nous  n’en 
trouuonspointd'Efpagnc  autre  que  celuy  d’y  rgeU&ceux  de  Proueace,  (ont 
- les  Euefqucs  de  Cauaillon,  d’où  j'infère  que  les  Euefques  de  CarcalTon  ne , Bc- 
(lers,  Loudeue.Agdc,  & Maguelonncfontdela  Septimanic.  l’ay  appris  aufli 
par  vn  ancic  titre  t'aiÆbdu  tempsde  Charles  le  Chauuc,  qui  cftdans  les  Archifs 
deNarbonnc,que  laComccdeRafcs,oùc(lAlIetâcLimoux  cdoientdans  la 
Septimanic.  CarrEmpereurdonnepar  cette  donation Hilderico  mfrs 
SepiimMiiam,  O"  m ComitatM  ReddenJiquafiLtm  fiuproprietaiis  res.  Et  dans  vn  autre  ti- 
tre qui  cft  dans  les  archifs  de  Bcfîcrs,  datte  de  l’an  lostf.  il  eft  faièle  vente  d’vnc 
vigne,  laquelle  cfti» regno SeptinumjeinComstatu  Biterenfi,  6c  dans  vnc  permuta- 
tion faiâe  du  temps  du  Roy  Lothaire  entre  Guillaume  S:  Ofbauius  fon  frere, 
auec  Bernard  Euefquc  dcBcficrs,  & les  Chanoines  de  faind  Naxaire,  il  cft  pa- 
reillement dit  qu’ils  font  efehange  de  certains  biens  qui  font  in  Regno  SeptimanU 
tnComitatu Bitcrenfi,(rc.No\K ne Içauriôns mieux monftrerqu’eft-ce que  Septi- 
manie, qu’en rapporunt  ce  qui  cft  eferit  dans  vne  ancienne  pancartedu  Mona- 
ftcrc  de  fainû  Gilles , faiéfe  fous  le  régné  de  Louis  le  Débonnaire  : cette  pan- 
carte contient  vn  dénombrement  des  Abbayes  de  faindf  Benoift,  qui  font  dans 
les  terres  fi:  Royaume  dudit  Loüis,qui  eftoient  tenues  ou  de  payer  des  foldats, 
oude  faire  des  dons,  ou  bien fculementdcprierDicupourrEmpcrcur  , 6c  fes 
cnfans:ces  Abbayes  font  dénombrées  par  prouinces  : 6c  apres  auoir  parle  de 
celles  de  l’Aquitaine  ,il  met  celles  de  la  Septimanic  en  cette  façon,/»  Septimimi* 
Nonafleristm  jAHÜi  Aegtdq  in  Ville  FUHiiin*{cc(i\  Bhhvfc  de  fàindl:  Gilles  ( Atona- 
JhriumPfilmodienfelccli  celuy  d’ Aigues  Mortes  qui  eft  appelle  Abbas  Pfalmodien- 
dans  le  liure  des  Taxes  ) Momflerium  Aniacum.  C’eft  IcMonaftcre  qui  eft 
nommé  dans  le  Continuateur d’Aimon,  fi:  dans  l’Autheur  de  la  vie  de  Louis  le 
Dcbonpaire,M()»»iîfr/«m  Aniin.e,6c  dans  le  liure  des  taxes,  Trtmijlerium  Aniani, 
c'eftl’ Abbaye  d’Aniane,  Diocele  de  Montpellier;  MomjleriHm finSi  Tiberq,  c’eft 
{i\a£tVhcn,Dioce{edc'&efiers\Mona]leriumvilU'Migiu,ce(i  le  Monaftere  de 
Valmagne,  Ordre  de  Ciftcaux,  Dioccfed’Agde;  futBi  Pétri  in  Lu- 

nite,  ie  ne  fçay  fi  c’eft  fainift  Pierre  de  Loudeue  ; hionajleriumCitmae,  l’Abbaye  de 
Cauncs  Diocclc  de  CarcalTone  ; Trlonafleritim  afielli  Milafci-,  Momflenum  ftmBte 
TsImU  in  0./«roéio»f,c'eft  l’Abbaye  de  la  Grâce  fous  l’inuocation  de  la  Vierge, qui 
cft  bafty  fur  la  riuicrc  de  Orbieu  ; Monafiermm  fanBi  Liurentij.  le  treuue  dans  vn 
ancien  titre  que  cette  Abbaye  de  fainéi  Laurens  fut  vnie,  ou  donnée  par  le  Roy 
à Theodard  Archeucfquc  de  Natbone  fi:  à fon  Eglifc  ; Moniflerinm  fanli^  Euge~ 
nia\  Monaflerium  finBi  Hil irij,  c’eft  l’Abbaye  de  fainéi  Hilaire  prés  de  Limoux, 
dans  le  Diocefc  de  CarcalTone;  Monafiermm  valleifperi.  Tous  Icfqucls  Monafte- 
res  8:  Abbayes fctrcuucnr  dans  le  Languedoc:  6:  faut  remarquer  que  dans  la 
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fufditc pancarte, tous  les  Monaflcres  qui  font  dans  l'tucfchc  Sc  Dioccfc  de 
Touloufe,  (ont  diftinguez  de  ceux  de  kSeptimanie,  £ceil  dit  qu'ils  Continp.tgo 
ToUfano,  commeilsfont  bien  dans  Aàelmus  BenciiHmm,  & le  Côtinuaccurd'Ay- 
mon  : d'autant  que,  comme  nous  auons  monllré  ailleurs , le  Roy  Clouis  ayant 
deffaitAlaric  Roy  des  Vvifigots, il  rctintàfoy  le  paysde  Touloufe,  & le  reftc 
du  pays  de  Languedbc  fut  baille  atfx  Gotha.  T cllcmem  que  depu  is  ce  cem  ps  H, 
le  païs  de  Touloufe  qui  appartenoit  .au  Roy  de  France,fut  feparc  de  la  Septima- 
nie,  &du  rededu  Languedoc,  quidemcura  au  F?oy  des  Vviiigots.  1 

Voyons maintenantrorigine &retymologiedunomde  Septimanie  : Sur- 
quoy  nous  auons  dclîa  ramené  cy  dclTus  l'opinion  du  Sieur  de  l'Efcale,  qui  eflL 
me  qu’il  vient  de  ce  que  fept  Prouinces  s'aflêmbloient  à Arles  : maisraous  auons 
aulTi  faiél  voir  comme  Arles  n’edoit  pas  dansla  Septimanie.  FrercBernard  Gui- 
do  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  & depuis  £uéfquc,dan$  vn  petit 
liurc  que  i'ay  de  tuy  efcrit  à la  main,  contenant  la  diuilion  des  Gaules  dit , que 
ce  mot  de  Septimanie  vient  d'vne  petite  montagne  que  nous  appelions  main- 
tenant C.^dtJf/re,  tout  contre  Meze,  entre  Befiers  & Montpellier.  Voicy  fes 
mots  : hicc  tft  ptomneia  Narionenfis  cuius  psn  Septtmama  Aiciiur  i quoitm  forptan 

mante,  tuxts  maris fiagnum  füo , nibi  quondam  ciuitasfuilfefetlurSeptimania  diBa,  qua  ab 
incolit  podium  Ceu propteimtatem  Agalhenfm  vulgariter  appellatur.  il  ed  parle  de  ce 
mont  Sette,bien  que  fort  petit  dans  tous  les  anciens  Cofmographes,Ptolomce 
le  nomme  leMontCrty«r,Strabon,  J/g/Wj’Fedus  Auienus  en  /bn  Poeme,  duquel 
le  titre  ed  Ora  Mariiin»a,Mons  Sam».  Mais  ie  n’ay  point  veu  ailleurs  que  cette  pe- 
tite montagne,  ou  pliidod,  comme  Mêla  la  nomme  Colline, aye  donne  le  nom 
à toute  la  Prouince,ce  qui  n'a  aucune  apparence.  Hieronimo  Zuriu  dans  fes 
Annales  d'Aragon,  & plufieurs  autres  ont  efcrit  que  la  Septimanie  auoit  prins 
fon  nom  de  la  ville  de  Beders,  qui  ed  appellée  Blutera  Septimanorum  dans  Mêla, 
& Pline,  & penfent  que  c’ed  de  là  que  toute  la  Prouince  de  la  Narbonoife  pre- 
mière a tire  fa  dénomination.  Et  bien  que  cette  opinion  foit  vray-femblablc, 
toutesfoisie  ne  la  crois  pas  fort  alTeuréei  d'autant  qu'il  ed  vray  que  la  ville  de 
Befiers  fut  dite  parce  que  Septimani  quifontles  fold.its  delafcp- 

tiefme  légion  y cdoient  logez.  Tout  ainfi  que  chez  les  mefmes  Auteurs,  Oran- 
ge ed  appellée  SecundUnorum,  Arles  Sextaaorum,  & Narbone  Decumamrum^  cau- 
lequelcsfoldatsde  lafeconde,lîxiefme,&dixiefmelegiony  auoient.edé  en- 
uoyez:  tellement  qu'il  n'y  a pas  grande  apparence  qu’on  aye  appelié  le  Lan- 
guedoc Septimanie  de  la  ville  de  Befiers , pludod  que  üecumama  ,de  celle  de 
Narbonc,  veu  principalement  que  nous  ne  lifons  point  dans  l'hidoire  des 
Gotlts,que  Befiers  ait  edé  ville  maidrclTe,  ou  capitale  du  Royaume  des  Goths, 
comme  furent  Touloufe  ScNarbone;  ôdeur  hidoirc  mefmes  iudific  que  les 
Roys  des  Goths  fefont  qualifiez  Roys  de  Touloufe  8:  de  Narbonc , non  pas  de 
Befiers.  I’ay  autrefois  douté  fi  ce  mot  de  Septimanie  venoit  de  (àitrdi  Gilles, 
d'autant  qu’il  edeenain  que  la  ville  de  feinâ  Gilles  a edé  appellée  Palatium 
Cutihorum,  au  rapport  d'Otno  Frifingenfis  en  fa  Chronique , & de  Godefroy  de 
Viterbe  dans  (bn  liure  intitulé  Panthéon  : Et  ce  pouraurant  qu’.^taiilphe  qui  fut 
le  premier  Roy  des  Goths  qui  mit  le  pied  dans  les  Gaules,  s’y  tint  ancc  fa  fem- 
me Plicidia,ainfi  qu'eferiuent  les  fufdits  Auteurs.  Et  c’edr  peut  edre  la  raifon 

pourquoy 


du  Languedoc,  Liure  I. 

pourquoy  dans  les^  anciennes  pancartes  le  Monaftere  de  faindl  Gilles  eft 
diteftre/»A'<üff/a«;4i»4,àcaufequelesRoysdes  Vvifigots  fe  font  tous  fur- 
nommés  ft»«ÿ,ainfi  que  nous  voyons  dans  les  loir  des  Vvifigots,  & cncores 
auiourd'huy  le  bois  de  fainft  Gilles  eft  appelle  U felud  Gotefcd , comme  il  eftoit 
aulS  anciennement  appelle,  fuiuant  ce  que  i’enay  peu  recueillir  des  anciens 
litres  de  ladite  Abbaye.  Mais  il  femble  que  le  lieu  de  S.  Gilles  où  le  Rhoûie 

entredansla Mer,  fenommoit anciennement  comme  nous  pou- 

uonsvoirdansl'anciennevie  de  S.  Gilles, en  laquelle  il  eft  dit  de  luy:  Ueinde 
f^mmhmunàmfaÿtnsnlilioyeTtdoniomtaiotm  RhodanumpcnetrMit,vl>i  Rhodanus 
rnttureir^i,  tjui locui Septimania  vocmht.  Tellement  que  l'on  peut  mettre  en 
doute,  fi  ce  lieu  de  S.  Gilles  a efté  appelle  Septimanie,&  fi  les  terres  tenues 
dans  laNarbonoilè  première  par  les  Goths,  ont  prins  leur  nom  de  la  ville , où 
eftoit  le  palais  des  Goths  : De  mefmes  que  nous  trcuuons  la  fufdite  ville  de  S. 
Gilles  auoit  efté  autrefois  comme  Métropole  du  Languedoc,  qui  fut  de  là  ap- 
pellc,la  Prouince  de  (àin6b  Gilles,ainfi  que  nous  dirons  cy  apres.  Et  par  la  mef- 
meraifon  que  nous  voyons  dans  l'hiftoire  quelques  Roys  de  France  auoit 
pris  le  titre  de  Roys  de  Mets,  Soiflbns,  & Paris,  U Aribert  frere  du  Roy  Da- 
gobert, de  Tolofc , parce  que  c’eftoient  les  villes  capitales  de  leurs  Royau- 
mes ; ce  que  toutefois  ie  ne  voudrois  pas  aftêurer. 


^VE  LA 


S ETTIM  A NI  E 

appellèe  Çothie. 


<>A  ESTE 


A Septimanie  a efté  depuis  appellce  Gothie,  parce  que  les  Goths 
l'onttenuc.  Nous  lifons  dans  fe  teftament  de  Charlemagne  quen 
meûne  temps  laNarbonoife  première  a efté  appellce  de  ces  deux 
— nomszcarparlantdecepaïsil  le  nomme  Septimanie,  ou  Gothie. 

Et  y a grande  apparence  queJansAymon  fit  dans  les  autres  Autheurs  le  Duc 
de  Septimanie  ne  foit  autre,  que  celuy  qui  eft  appellé  le  Marquis  de  Gothie: 
car  comme  nous  auons  dit  ailleurs , les  anciens  vfoient  indifféremment  des 
noms  de  Duc,  Marquis,  êcComte.Dansle  Ptouinciale  omainm  Ecclcparum  au  li- 
ure  des  Taxes , Natbone  & tous  les  Euefehez  qui  cftoient  anciennement , te. 
font  encores  fuffragans  de  Natbone , font/»  Goihit,  ce  qui  monftre  clairement 
que  la  Gothie  eft  la  Natbonoife.  Ettoutainfi  que  la  Prouince  appellce  laNat- 
bonoife  première  fut  dite  Gothie  idc  mefmes  les  habitans  ont  efté  appeliez 
Goths.  Rigord  dans  la  préface  de  la  vie  du  Roy  Philippe  fe  dit, natione  Gothus, 
bien  qu’il  fut  du  Languedoc.  Foulques  de  Chartres  raportant  comme  Ray- 
monddcS. Gilles  allantàla  terre  fainâ:c,compofà  fês  troupes  de  ceux  d A- 
quitaine  ôc  de  Languedoc,  eferit  qu'il  partit,  cw/nGor/Vc^^^^/rôn/i/a.  EtQ- 

deric  Vital  en  fonhiftoirc  Ecclefiaftique  diiftquc  Alplianfus  Gotthos prrdommt, 
voulant  dire  qu'Alphonfe  Comte  de  T olofe  s'eftoit  rendu  maiftre  de  la  Com- 
té de  Tolofc.  Et  lors  qu’il  veut  dire  que  le  Roy  Louis  vint  attaquer  Tolofê, 
prétendant  la  Comté  luy  app.irtenir,  il  eferit  en  ces  termes  tljwfowcw  R w 
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francorum  cs^eâitionem  agem  contra  -Gotthos,  <?•  Gajconet  flur^tM  atm  crclw^nx  iatur. 
Dans  les  anciennes  Annales  rie  France  <^uc  Mr.  Pitbou  a fai^  impruner , il-çft 
di(5l  que  Narbone,  Nilînes,  ôc  -Agde  font  villes  de  Gochie  ,lefquelj€s  nous  a* 
lions  faid  voir  dire  dans  la  Scpiimanie,.  6c  appartenir  à la  NarbonoUè  pre- 
mierc.  Alaquelie  il  eftarriué  comme  i U plnlpartdcs Royaumcsj  6c  aaeünes 
auxdix  fcptProainccsdc$Gaulcs,ldquellcsoncchangédcnomacar  dans  le 
Proumaale  omnium  £cc/eyi4r«m,Magonce6c  Colongne  quieftoieiuattcicanenicc 
inGermania,  font  dans  lediâ:  liure  in  Alicmania.  La  vilfe  de  Treues  Métropole 
de  la  Belgique  première,  eft  mife  dans  le  melîne  liure  ùt  Aüemama  : Keiras  me* 
tropoic  de  la  Belgique  (cconde  eft  in  FrancU  ; Lion  métropole  de  la  Lionnoife 
première  eft  aulu  m Franàa  Rouen  qui  eftoit  la  métropole  de  la  Lyon* 
noife  Iccondc  eft  in  ; Sens  métropole  de  la  Lyonaoife  qxia* 

tridmccftauflî/»  Franàa-.Tonxs  métropole  de  la  Lyonnoife  troificme  eft 
aufli#«iFwwa4:ôcla  plulpartdcicsfufFragans/»Bm<«»M  minori  j ou(  comme 
onlitdans  quelques  exemplaires  ) in  Britannia parua  : Befan^on  métropole  de 
il  prouincc  appcllcc  hUxima  Sequanorum  eft  in  BurgundU  : Bourges  a retenu  fbn 
nom  d’Aquitaine  5 Bourdeaux  qui  eftoit  métropole  de  l’Aquitaine  fecondc  eft 
in  Vofemié  longa:  A uchs  ville  roaift reflç  de  la  prouince  appellcc  Nauem popnlana^ 
eft  in  Vajeonia  curta  : Vienne  qui  eftoit  en  la  Viennoilèeft  m Pelphinatu:  Aix  qui 
eftoit  en  laNarbonoife  féconde  eft  in  Prouincia  ; Embrun  qui  eftoit  métropole 
delà  Prouincc  des  Alpes  Maritimes  eft  aufti  in  Prouincia  : la  Tarcntaifc  ville 
capitale  des  Alpes  Pennincs  eft :8c  Narbone  qui  eftoit  ancienne- 
ment en  la  Narbonoife  première  eft /»(7o//;/4.  Nous  auons  dit  ailleursque  les 
Goths  ont  eu  cette  ambition  de  nommer  les  terres  qu’ils  ont  coquifes  de  leur 
npm.  lornandes  efcritquc  quand  ils  fortirent  de  l’Ifle  Scandic  pour  aller  faire 
leurs  conqueftes;  la  première  terre  où  ils  abordèrent  ils  rappcilcrênt  Cotifian- 
d/4.  Et  Ataülphus  eut  autrefois  le  defir  de  perdre  le  nom  d’Augufte  , 6c  de 
l’Empire  Romain,  en  ordonnant  que  d'orcfnauant  les  Auguftes  ièroient  ap- 
peliez Ataülphcs,  6c  l'Empii-c Romain  Godiic,  ainfi  que  l'cfcntPauI  Orofe  au 
liure  fcpticfmc  de  fonhiftoire.  * 


LE  LANGVEDOC,  OFÇOTHlE  A ESTE 
depuis  Appeüèe  la  Prouince  de  fainSt  (filles. 


Igibcrtcn  là  Chronique,  6c  Godefroy  au  feizicfmc  chap.  de  Ibn 
hiftoirc  qu’il  nomme  ont  efcritquc  la  Prouincc  des  Gau- 

les qu'on  appclloit  anciennement  Gothie , eftoit  nommée  de  leur 
‘ temps  la  Prouincc  de  S.  Gilles:  ôc  Foulques  de  Chartres,  8c  Albertns 
pour  dire  que  Bertrand  Comte,  de  Tolofc  eftoit  party  du  Langue- 
doc, ou  de  la  Gothie,  pour  aller  à la  conquefte  de  la  terre  iain(5le,  ont  eferit 
qu’il  eft  party  de  la  Prouincc  de  S.  Gilles.  C’cftpourquoy  vn  bien  ancien  Ro- 
man quci’ay  chez  moy  eferit  à la  main,  dit  que  Nifmcs  çft  du  terroir  de  fainû 
Gilles,  en  ces  vers: 

Cettt  Cité  dont  ic  voui  chante  Nifmcs  y 
‘ Pfi  ^ Monfeigneur ftinSi  Cilles, 
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raÿâpprins  de  Otho  Frifingcnfîs  que  la  ville  qui  fe  nomme  auiourd'huy  fainÂ 
Cilles  a quitte  fon  ancien  nom,  & aprins  celuy  de  S.  Gilles  pour  l’honneur  de 
ce  SainA,  lequel  y auoichabitc  : tout  ainfi  que  dans  noftre  Languedoc  la  ville 
que  les  anciens nommoicntCi^oeft auiourd’huy  nommée  (aind  Tiberi,  ou 
commeronprononccaupaïsfainÆVberi  : à cauie  que  lâinél  Tiberi  y fut 
martyrize, comme  nous  aprenons  du  martyrologe  d'Adon,  ainfî  que  nous 
auons  dift  en  deferiuît  les  villes  des  Volcques.  Tout  ainfi  que  la  ville  de  fiûndf 
Gilles  a change  fon  nom  en  l’honneur  de  S.  Gilles  ; de  mefines  en  a taid  toute 
la  Prouince , c’eftpourquoy  le  mefme  Otho  Frifingenfis  appelle  la  ville  de  S. 
Gilles  Métropole;  d'autât  que’toute  la  Prouince  en  a prins  le  nom.  Nos  Com- 
tes de  Tolofe  ont  prinsaufTi  fur  la  fin  le  titre  de  Comtes  defaind  Gilles.  Et 
les  Autheurs  Anglois  & Elpagnols  les  nomment  ordinairement  ainfi.  l’ay 
bien  remarque  que  Raymond  de  S.  Gilles,  qui  femble  eftre  le  premier  qui  ay  t 
porte  ce  nom,  honoroitfortfaind  Gilles;  tcllementque  dans  vne  fienne  an- 
cienne Charte,  il  ordonna  que  la  fefte  de  S.  Gilles  (croit  chommee  dans  le 
DioccCedaPuy,ol>amoremfa)tlliAegidijqucmmultis  iniuruttum  modis  offendi.  Ce 
que  nous  auons  dit  plus  au  long  en  la  vie  de  Raymondde  faind  Gilles. 

QVE  LA  PROVINCE  DE  SAINCT  ÇILLES 
A ejlc  en  dernier  lieu  appelle'e  Languedoc. 

! Efar  au  premierliure  de  (es  Commentaires  diuife  lesGaules  en  trois 
parties,  iefquclles,commeil dit, elfoient  non  feulement  (èparccs 
I par  riuicres,&c  autres  limites;  mais  cncorcs  par  langues  -.car  chaque 
partie  de  ces  Gaules  auoitfa  langue.  Nous  tenons  auiourd’huy  fort 
peadclalanguc Belgique, ccquipeutauoirdonncfubjedaux  modernes  de 
diuifer  ce  que  nous  retenons  des  Gaules  en  deux  langues,  ou  deux  parties, 
l’vne  qui  fe  nomme  la  langue  d’Ouy,  de  laquelle  Paris  cA  la  ville  Capitale; 
l’autre  le  Languedoc  qui  a Tolofe  pour  Métropole.  FroKTard  au  chap.  7.  du  3. 
volume  eferit  que  quand  Charles  V.  Roy  de  France  (ut  trcfpafic , le  Royaume 
fut  diuife  en  deux  parties  ; le  Duc  de  Berry  eut  le  gouucrnement  de  Langue- 
doc ; 8c  le  Duc  de  Bourgogne  de  la  langue  d’ouy.  Les  Cheualiers  de  Maltedi- 
uifent  auffi  leurs  terres  8c  Commanderies  par  langues,  &:  les  Commanderies 
font  affeilccs  à ceux  de  la  langue,  où  elles  fe  trcuucnt  fituées.  Il  eft  fouucnt 
faiéf  mention  dans  les  Ordonnances,  8c  anciens  titres  8c  liurcs,  tantde  la  lan- 

Î;ue  d’Ouy , que  de  langue  d’Oc  : la  langue  d’Ouy  cft  maintesfois  appcllec  la 
anguc  d’Ouit.  Et  dins  l’ordonnance  du  Roy  Philippe  le  Long  donnée  à Vin- 
cennes  l’an  1 3 1 3 . la  langue  Françoife  : comme  aufli  le  Languedoc  cfi;  appelle 
dans  les  anciens  liures,  qui  font  aux  archifs  de  la  ville  de  Tolofe, /<s  lenga 
doc  : dans  lefquels  eft  dit  , ttAmeXeron  lar  ptr  diuerfas  partidas  de  U len- 
gdioc,  8c  dans  le  Sire  dcloinuillc:  la  langue  torte.  Charles  (êptiefmedans  l’or- 
donnance portant  crciîHon  du  Parlement  de  Tolofe  la  nomme  Patria  Occita- 
nia  : ce  quiadonnéfubjcéfau  Pape  Innocent  IV.  dans  fon  Regiftre,  d’appqllcr 
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cc  païs  OccitanU.  Mais  communément  &c  le  plus  fouuent  il  e(l  nomme  dans  les 
anciens  aéles^aina  lingue  Occitane.  L’arrcft  qu  on  a mis  fur  la  fin  des  Coa- 

ftumes  de  Tolofe , qui  a prins  le  nom  du  premier  mot  dudidfc  Arreft,  & qui  fut 
faiddu  temps  du  Roy  Philippes  le  Bel , veut  que  cc  reglement  ait  Ucu  In  tout 
lingua  OccitanU.  Et  les  Commiflaires  ouenuoyez  qui  firent  ledit  Arreft,  pren- 
nent cc  titre  ; Nos  Rodolphus pemijjsone  diuina.  Laudunenps  Epifcoptu,0*  loannes  Co- 
rnes Forefij  ad  partes  îingttd  Occitanie  pro  reformatione patria  O*  correHione  Curialium  de- 
finati.  Nous  auons  Icsreglcmcns  faits  & dreifez  par  eux  dans  vn  ancien  regi- 
ftre  attaché  aucc  vnc  chaifne  de  fer,  tant  au  bureau  de  la  grand’  Chambrc,que 
de  la  première  Chambre  des  Enqueftes,qui  portent  cc  titre  : Ordtnaùones  fallét 
per  Epifcopim  Laudunenfem,  (s*  Comitem  Forejij  reformatores  totius  patrU  UngUét  Oeà- 
r^n^f.Iean  Comte  d’ Armagnac  Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  dans  des 
anciennes  Chartes  de  l’an  1 3 5^.  Ledit  Lieutenant  du  Roy  inpatriaUngMOeà- 
tana, 

Pluficursonteftime  que  le  païs  de  Languedoc  auoit  prins  (bnnom  des 
Goths,quiontlonguesannccstenulcdi<ftpaïs,  d’autant  que  Land  en  Alle- 
mand fignifie  pays.  Et  panant  Languedoc  fcmblc  cftrc  dit  pays  des  Goths, 
mefincanciennementle  Languedoc  fut  appelle  Gothic.  Mais  ic  crois  qu'ils 
n’ont  pas  bien  rencontré  : car  cc  mot  de  Languedoc  vient  pluftoft  delalangue 
que  les  naturels  parloient.Car  comme  ceux  du  païs  de  la  langue  Françoift  sot 
appeliez  de  la  langue  d’Ouyi  de  mefmes  ceux  de  cc  païs  font  appeliez  du  Lan- 
guedoc jc’cft  à dire,  comme  nous  audns  remarqué  cy  deflus , langue  de  Oc; 
cc  que  Raymond  Comte  de  Tololè  monftre  bien  clairement  dans  vn  ancien 
aéledel’an  izio,  dans  lequel  il  diftingue  ceux  de  cc  pays  des  autres  par  leurs 
langues,  quand  il  dit  > Quoi quicum^ue  homines  noflri  idiomatis,  videlicet  dtUnguàno- 
fixa.  Guillaume  de  Puylaurens  Chapelain  de  Raimond  le  ieune  Comte  de 
Tolofe,  voulant  dire  au  chap.dixneuficfincdc  (bn  Hiftoire , que  le  Comte  de 
Mont-fort  ne  fe  vouloir  plus  fier  à ceux  de  Languedoc,  il  le  dit  en  cestermes  ; 
Idem  Cornes  extunc abhorrer e cœpitconfortiamilitum  nojhje  lingHd.  Guiraud  Riquict 
ancien  Poëtc  de  Narbonc  en  vn  Poeme  qu’il  a faidl  en  l’an  mil  deux  cens  (èp- 
tantc , fur  la  mortd'Amalric  fon  Seigneur,  & Vicomte  de  Narbonc , voulant 
dire  qu’Amalric  cftoit  le  plus  noble  du  Langucdoc,il  dit  qu’il  eftoit  le  plus  no- 
ble de  là  langue  en  ces  vers  ; 

Donnx  perdut  le  Narbonnés , O*  Narbona, 

Von  deu  ejfcr  tôt  le  pépies  ploros  : _ v " 

Car  elh  era  la  plus  noble  perfona  ‘ 

Per  dreg  dciter  que  dejl  lengagefos.' 

le  ne  crois  pas  aufii  que  ce  qu’a  remarqué  Pafquier  en  fes  Recherches  foit  vé- 
ritable qu’il  ayt  eftéappellé Languedoc, pourcc que ccifX  de  cc  païs  auoient 
aprins  la  langue  des  Goths,  Icfquelsy  auoient  faid  long  feiour.  Et  n’ay  point 
veu  aucun  ancien  aélc,  dans  lequel  cc  païs  foit  appcllé  en  Latin  lingua  Gothica, 
comme  il  dit  que  l’on  lit  dans  les  anciens  ades:maisau  contraire  cc  païs  eft 
toiifioursnommédanslesanciensliurcSjP^rrw Occitana,  ou  Occitama, 
ainfi  que  nous  auons  dit. 

Et  bien  que  le  Languedoc  ne  contienne  auiourd’huy  gucrcs  plus  que  la 
, Nar- 
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bonoile  première  ineantmoins  il  y agrandc  apparence  qu  il  cdoit  ancienne- 
ment de  plus  grande  eftenduc , & qu’il  comprenoic  quafi  tout  le  pais  de  droit 
efcrit.qui  eftoit  fous  l’obeiffance  de  nos  Rois.  Car  dans  l’ancien  cftat  du  Parle- 
ment eftably  par  le  Roy  Philippe  le  Long  au  bois  de  Vincennes  en  l’anniff.,  , 

l’on  ne  treuue  d’autres  iuges  ordonnez  pour  iuger  les  affaires  des  fubjeids  du 
Roy,  que  ceux  qui  font  eftablis  au  pais  de  la  langue  Françoife , fit  du  Langue- 
doc. Et  i’ay  appris  par  des  anciennes  Chartes  de  Ican  Comte  d Armagnac, 
flt  Lieutenant  du  Royau  pais  de  Languedoc  de  1 an  i j 5 tf.  que  anciennement 

le  Roüergue,Qaercy,&Bigorrcappartenoicnt  au  Languedoc  , ce  que  nous 
pouuons  remarquer  du  commancement  des  fufdites  lettres  que  i’ay  treuuces 
dans  les  Archifs  de  lamaifon  de  ville  de  Tolofe , qui  eft  tel  : Iomms  Cornet  Ar- 
mtnmi,  Ftfetiftdj, &Ruiheiienfit , Ficecomes  LtomanU , & altis  yilUm  locum  teruns 
Domini  nofiri  Rtÿtin  tola  lingUA  Occiumt , yniutrfisfrAftntes  litteras  infpeliuriifaluiem 

CrprAfenlil>usdafejidem.Notumfacirmaqitod[K:flinopirMlum,0'  LnuntaUem 

cAptiuitdliidommi  noUti  charijjimi  domini  loannis  FrMtcia  Regis,  venerunt  cor  Am  nobis  nd 
duitAtem  Tolofe  atm  -vocAtione  ctmfiij  de  noftro  mdndAto precedente , Reuerendilfmi  Epi- 
feopi,  AbUeSyDecani,  Prioret,  &•  nltj  viri  EcclefiAfticipro  toto  catn  Clericomm  linguA  Oc- 
àunenfSy-vtdelicetSenefcAllUTum  TdofA,CArCAj[onenf,s,  Belbcadri,  Ruthenenfis,  CAtm- 
cenfisyür  Bigarra ditterforumjÎAtuum.  Tellement  qu  il  y a grande  apparence  que 
lors  que  le  Roy  Philippe  ordonna  qu’il  y auroit  deux  Parlemens  en  France, 
pour  rendre  iuRice  à fes  fubieûs , celuy  deParis  & de  Tolofe , que  celuy  de 
Paris  fut  eftably  pour  tout  le  pais  couftumiet , Sc  celuy  de  Tolofe 
de  droit  eferit , qui  eftoiten  l’obciffance  du  Roy,  lequel  eftoit  le  plus  efloignc 
de  ù petfonne.  C’eft  pourquoy  en  pais  de  droit  eferit,  l’on  ne  defetepomt  aux 
appellations  verbales,  fi  elles  ne  font  relouées  litteratoirement , ôc  fi  1 on  ap- 
pelle d’vnc  fentence  interlocutoire , le  iuge  peutrefufer  l’appellation , &;  con- 
tinuer fa  procedure  ; bien  que  en  pays  couftumier  il  foit  tenu  de  jurfcoit,&  ne 
peut  on  déduire  de  nouueaux  griefs , ou  mouuements  en  la  caufe  d appel,qui 
n ayent  efte  déduits  deuant  le  premier  iuge , ainsil  fautque  le  procez  foit  lugc 
fur  mefmes  aiftes.  Ce  qui  toutefois  n’auoit  lieu  au  pays  Couftumier , ou  Ion 
pouuoit  déduire  de  faits  nouueaux , & cela  eftoit  anciennement  obfcruc  do- 
uant les  eftabliffemcns  des  autres  Parlemens.  Ainfi  que  remarque  vn  ancien 

ftyledclaCourdeParlementquei’aychezmoyefcritàlamainTleft  cenam 

que  c’eft  le priuilegc de  Languedoc  qu’ilfoit  régi  par  droit  eferit  i ce  que  les 
gens  des  trois  Eftats  de  Languedocdcfdites  Senefchauffccs  de  ToIote.Carc^- 
fonne,Beauc.iire,Roüerguc,  Quercy,  ôc Bigorre requirent  expreffement  Ic- 
di(ft  Ican  Comte  d’ Arm.agnac,  8c  Lieutenant  du  Roy  en  Langucdoc.leur  vou- 
loir accorder; Quod cAiifA,&flAtut diflArtimSenefcAlliArum inte jaipto  regAnmr.Qe: 
qu’illrur  .accorda:  & depuis  futconfirmé  en  la  mefmeanncc  i}5<>.  pw  Char- 
les Dauphin  de  Viennois  Lieutenant  general  en  France,  durant  que  fon  pere 

le  Roy  lean  fut  détenu  prifonnier  par  le  Prince  de  Galles,  fils  du  Roy  d An- 
gleterre. Et  ce  priuilege  a efte  depuis  accordé  au  Languedoc  par  le  Roy  par- 
les huifticflne  dans  fes  Ordonnances  faites  pour  lediû  pays,  ou  il  eft  diift  ex- 
preffement  qu'il  feroit  régi  par  Icdroit  eferit.  Voila  pourquoy  les  habitans  de 
la  ville  de  Goutdon,  ScnefchaulTée  de  Quercy,ontautrcfoi$pretendu  auoir  le 
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droidldcfranc-aleu(priuilcgcquiapparticntàccux  de  Languedoc ) comme 
eftanc  du  gouuernemenc  de  Languedoc , ain/i  qu’ils  fatibient  voir  par  des  an- 
ciennes pancancs  au  procez  qu’ils  auoicnc  contre  le  Seigneur  Marefchal  de 
Themines , auiourd’huy  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Guyenne.  Tou- 
tesfois  l’affaire  ayant  elle  \:uoquce  au  grand  Confcil,  par  Arreft  ils  furent  deC- 
mis  de  leur  demande  : d’autant  que  les  Empereurs  accordèrent  tant  feuleméc 
3ceuzdelaGauleNarbonoire;M)/(<d(r»m,ainn  qu’cfcntle  lurifconfulte  Ca- 
ius  en  laloy  dernière  Cenfirn.  Edant  certain  que  les  derniers  Comtes  de 
TolofeontcftcSeigneundupays  deQuercy,  Roüergue,&  Agenois.  le  ne 
fcaypourquoy  Nicolas  Gilles  au  commencementdelavie  du  Roy  Dagobert 
appelle  le  Languedoc  & laProuence  Auenterre,  ou  comme  il  eft  ditdâs  quel- 
ques autres  éditions  Auenterre  ou  Aneuurcre.quand  il  dit  qu'apres  que  le  Roy 
DagoberteutpartagcfonfrereAribcrt.ilreftaà  Dagobert  toute  la  France, 
Neuftrie , qui  eft  la  Normandie , Bourgongne , & Auftrafie,  qui  eft  la  Comte 
de  Lorraine,  Auenterre  que  l’on  appelle  Languedoc,  atProuence,  fit  la  pre- 
mière partie  d’Allemagne  iufques  au  Rhin: car  ce  mot  de  Auenterre  ne  le 
treuue  point  dans  l’ancienne  Chronique  Françoife  de  fàinâ:  Denis.de  laquel- 
le Nicolas  Gilles  a tiré  partie  de  fon  hiftoire. 
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pays  de  Languedoc. 
CHAPITRE  V. 


E Languedoc  première  fit  principale  panie  de  la  Gaule  Narbo- 
noife,  eft  l’vne  des  meilleures,  fit  plus  fertiles  Prouinces  de  la 
' France , qui  produit  toute  forte  de  fruits,  fit  dans  laquelle  on  ne 
' trouue  aucun  coin  de  terre  infructueux , ainfi  que  tefmoigne 
Strabon  au  liure  quatriefme  de  là  Géographie  : ce  que  nous  vé- 
rifierons eftretres-veritable,  fl  nous  conflderons  bien  IcdiCt  pays: car  nous 
trouucrons  que  le  Languedoc  rapporte  toutes  chofes  neceftaires  à l’vfage  de 
l’homme , foit  pour  la  vie,  foit  pour  le  plaifir  fit  dcleCtation  : fans  qu'il  aye  be- 
(ôin  d’emprunter  rien  des  Prouinces  circonuoiflnes;cartant  s’en  faut  qu’il  fail- 
le que  ce  pays  ait  recours  aux  autres  Prouinces,  qu^u  contraire  il  a telle  abon- 
dance de  toutes  chofes  ncceffaires , qu’il  en  fournit  non  feulement  aux  Pro- 
uinces limitrophes,  mais  encor  aux  plus  éloignées. 

Entre  les  chofes  qui  font  plus  neceftaires  pour  noftre  vie,  c’eft  le  bled , fit  le 
vin;  en  quoy  lepays  de  Languedoc  eft  grandement  abadtant.  Car  pour  le  bled 
les  fertiles  plaines  qui  font  prés  de  Tolofc  en  prod’uifent  11  grand’  quantité, 
que  nous  en  faifons  tous  les  iours  bonne  pan  à ceux  de  Bourdeaus , qui  man- 
geroientfouuent  leur  pain  bien  cher,  11  la  riuiere  de  Garonne  qui  palTc  aTo- 
lolc,  fitlcrendàBourdeauxncleurenportoitenabondance.  ’ÉcUement  que 

c’eft 
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c’cft  auiourd'huy  le  plus  commun  commerce  parmi  les  liabirans  & marchans 
de  T olofe,  que  d’acheter  des  bleds  dans  le  pais,  pour  les  c'-anfportcr  par  la  Ga- 
ronne à Bourdeaus.  Ce  qui  eft  grandement  vtile  & profitable  aux  habitans 
dcfdites  villes,  qui  ne  pourroient  autrement  débiter  leurs  grains  , à caufe  de 
lagrande  abondance  qui  eft  dans  le  pays.  Les  plaines  au (îî  tresfcrtiles  d’i^lbi- 
geois  fourniflentde  bled  toutes  les  montagnes  voifines  de  Roüerguc , & (ans 
cette  traitte  ceux  d’Albigcois  ne  feroient  profit  de  leurs  bleds  : d’autre  code  le  , ■ • 

paysbasdeLanguedoc,&lcsvillesdcNarboneôcBcficrsront  fi  abondantes 
en  bled,  qu’on  void  ordinairement  dans  les  ports  tous  les  vailTeaux  chargez 
du  bled  de  Languedoc , qu’on  apporte  tant  en  Elpagne  qu’en  Italie. 

Ilfembleroity auoirgrandfujetdeblafmerrEmpercurProbus,  de  ce  qu’il 
auroit  permis  aux  Gaulois  de  planter  tant  de  vignes  que  bon  leur  fcmbleroir , 
ainfiqu’eferitVopirque  en  là  vie;  puis  qu’vne  partie  du  reuenu  des  habitans 
du  paysde  Languedoc  confifte  en  la  vante  de  leurs  vins,  d’où  ils  retirent  vne 
bonne  Ibmmc  d’argent  pour  fubuenir  à leurs  autres  affaires. 

Ce  pays  ne  produit  pas  feulement  abondance  de  vins  communs , mais  en- 
corde vins  tres-excellens.  Entre  lesterroirs  qui  portent  ces  grands  vins , on  ^ 

peut  mettre  au  premier  rang  le  terroir  d«  Gaillac  en  Albigeois,  dont  le  vin 
outre  là  gencrofité  a cette  qualité,  qu’il  eft  de  bonne  garde  i & peu t eftrc  com- 
' modement  tranlponc  aux  Royaumes  eftrangers.  Car  tant  s’en  faut  qu’en  le 
portant  fur  mer  il  fe  galle, qu’au  contraire  il  fç  purifie  toufiours,&  fc  rend  plus 
excellent.  Pline,  & Martial  efcriucntque  les  vins  de  Marfeille  eftoient  priiez 
en  Italie,  d’autant  qu’ils  fentoient  la  fumée,  ce  qui  fc  faifoit  auec  artifice.  Et 
Columellaenfeigne  comment  il  faut  faire  que  le  vin  aye  l’odeur  des  rofes: 
qu’il  appelle,  vinum  rofaceum.  Mais  le  vin  de  Gaillac  làns  aucun  art  ny  artifice 
lailfe  dans  la  bouche  apres  l’auoir  beu  cette  odeur  de  rofes.  D’ailleurs  ce  vin  cil 
grandementproprcàl’ellomach, & n’ell point  fumeux,  tellement  qu’il  va 
plullollaux  veines  qu’à  la  telle,  l’ay  appris  en  palTant  à Gaillac  de  ceux  de  la- 
dite ville,  que  ce  vin  auoit  cette  qualité,  que  fi  quelqu’vn  en  boit  trop , néant- 
moins  il  luy  donne  vne  bonne  heure, ou  vne  heure  & demie  pour  le  retirer, 
là  ns  luy  troubler  le  cerucau.  Le  vin  de  Gaillac  eft  tellement  prilc,que  les  Rois, 

Princes  & grandes  maifons  des  pays  Septentrionnaux  font  leurprouifion  du- 
di  (ft  vin  pour  leur  table  -,  d’autant  que  la  voiture  en  eft  bien  aifée  : car  lariuiere 
du  Tarn  pafletoutioignant  les  murailles  de  Gaillac,  & apres  le  rend  dans  la 
riuicre  de  Garonne,  & celle  cy  dans  l’Occan. 

Le  vin  doux  de  Limous  que  l’on  nomme  Blanquete  de  Linious , eft  le  plus  • 

dcJicieux  qu’on  fçauroit  boire  au  commencement  de  l’année.  Ces  vins  font  ^ . 

feruis  ordinairement  en  tous  les  grands  feftins  i & les  Allcmans  les  trouucnt 
bien  fi  agréables,  que  fouucntpalTansparlcpaysoù  feleuent  lefdits  vins,  ils 
y font  fejour  pour  les  goufter  plus  à loifir.  On  appelle  lc.fufdit  vin,  Blanquete 
de  Limous,  d’autant  que  les  raifins  blancs,  dont  ilfe  faiél,  fe  nomment  Blan- 
quette dans  le  pays.  Outre  la  Blanquete  il  fe  feue  prés  dudi<ft  terroir  du  vin 
• mufquat  qu’on  nomme  d’Azile,qui  eft  doux  & fort  délicieux  à boire, fàns  qu’il 
foit  violent  ny  fumeux.  Il  fcmble  que  Pline  ait  recogneu  cette  forte  de  vins, au 
cliap.p.  du  liurexiiif  de fonhiftoire  naturelle,  où  il  parle  des  vins  quifont 
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doux , ou  pu  le  foin  8c  utiBcc  que  l'on  y apporte,  ou  bien  naturellement  co- 
rne il  s'en  feue  dans  la  ProuinccNubonoifê. 

Le  vin  mufcat  qui  feleuenonloingdeBeficrsauterroirappellcdePron- 
tignanifurpalTetoutc  autre  nature  de  vins  en  generofitc.  Ce  vin  cft  referuc 
pour  les  felîins  des  Rois  8c des  grands,  non  pas  pour  leur  boilTon  ordinaire,- 
comme  celuy  de  Gaillac,  8c  non  feulement  les  Septentrionaux  chez  qui  ces 
vignes  ne  viennentpoint, s'en fournilTentimais  aulGles  Italiens  bien  qu'ils 
ayent  des  vins  tres-cxcellens,  le  vont  acheter  à Frontignan  : d'autant  qu'il  a 
quelque  chofc  de  plus  noble  que  le  rede  des  autres  vins.  le  croy  que  Pfine  a 
voulu  parler  de  cette  forte  de  vins  au  chap.  du  liurc  14.  quand  il  dit,  parlant 
des  exccllensvins  des  Gaules:  BeterurHmintrÀGalliaiconJifiiiauioritai.  le  ne  dou- 
te point  qu'il  ne  foit  mal  aifé  de  monftret  que  les  anciens  ayent  recognu  le  vin 
mufcat  ; bien  que  plufieurs  croient  que  .dpiaB;*  dont  cft  faille  mention 
dans  Pline  au  Chapitre  fécond  du  liurc  quatorziefme  foient  Icsrailins  mufeats, 
qui  font  appelés  vujt  ApUrue,  d'autant  q<)c  les  mouchesà  miel  les  aymcnt.Mais 
c'eft  vne  queftion  qui  mérite  vnc  plus  grande  recherche.  Etpour  clorrcce 
difeours  de  nos  vins  de  Languedoc , le  vin  que  l'on  appelle  Cameftrdts,  à caufe 
du  terroir  qui  le  produit  prés  de  Beaucaire,  ne  mérité  pas  d'eftre  oublié  : car 
c'eft  vn  vin  clairet  le  mciflcur , 8c  plus  excellent  que  l'on  fçauroit  boire.  Les 
habitans  du  pays  de  Languedoc  ne  reçoiuent  pas  feulement  le  profit  de  la 
vente  de  leurs  vins  : Mais  encorcs  ils  retirent  de  bonneseâmoditez  des  raifins 
tan  tirais  que  dclTcchés.  Car  les  mufeats  du  bas  Languedoc  font  apportez  iuf- 
qucsàTolofe,  8c  fc  vendent  pat  tout  le  pais  à caufe  de  leur  bon  gouft  i 8c  les 
raifins  fecs  que  l'on  appelle  palTerille , du  Latin  -vaje  pajfit , font  fi  communs  8c 
en  telle  abondance  dans  ledit  pais,  qu'il  en  fournit  tout  le  Royaume  i comme 
cftans  beaucoup  meilleurs,  8c  plus  fains  que  ceux  d'Efpagne,  Icfquels  ne  le 
vendent  pointa  la  moitié  prés  autant  que  ceux  du  pais , que  nous  appelions , à 
caufedu  terroir  qui  les  produit,  raifins  d’Aufeuil. 

Apres  le  pain  6c  le  vin,  il  n'y  a rien  de  plus  necclTairc  à l'cntretcnemcnt  de 
la  vie  que  le  fcl  8c  l'huile,  en  quoi  confifte  la  principale  richeffe  du  pais  de  Lan- 
guedoc. Car  les  falins  dudit  pais  produifent  fi  grande  quantité  de  bon  fcl, 
qu'il  n'y  cnapasfeulcmcntpourrvlage  8c  fcruicc  d'iccluy,  mais  encor  il  en 
fournit  l'Allemagne  8c  les  Suides.  Outre  que  le  fcl  du  Languedoc  eft  beau- 
coup plus  profitable  quclc  fcl  Poitcuin,  d’autant  que  l'ardeur  du  Soleil  qui  cft 
plus  grande  en  Languedoc,  le  rend  beaucoup  plus  fauourcux,8c  faiél  que  peu 
de  fel  de  Languedoc  profite  plus  pour  falcr,  que  ne  feroit  le  double  du  fcl  de 
Poidfou. 

On  voit  d'.iillcurs  plufieurs  minières  de  fcl  blanc,  tant  au  pais  bas  de  Lan- 
guedoc, qu'en  laComté  de  Foix,  lequel  fent  la  violette  de  Mars , 8c  donron  fe 
1ère  à table  ; mais  l'abondance  8c  grande  quantité  de  fcl  prouient  des  Salins  de 
Pccais,quifontà  Aigues-mortes;  où  l'on  voit  de  grandes  plaines,ou  aires  près 
de  lamer,dans,lcfqucllcsonfi»iccvcnirpatde  canaux  l'eau  de  la  mer,  laquelle 
apres  cft3ntdcirechécp.ir  l'ardeur  8c  vhemcnce  du  Soleil,  és  mois  de  luin, 
luiilct,  8c  Aouft,  lailTe  de  grandes  montagnes  de  fel.  le  ne  fi^aurois  mieux  déf- 
aire comme  quoy  le  fel  fcfeiét  dans  ces  falins,  que  pa^ces  vers  de  Rutilius 

Numa- 
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Kumadanus  drez  du  liure  premier  de  fon  Voyager, 

StthieSm  vilU  vacM  dfftRtre  filituu 

Ndmque  hac  ccnfetur  rumine  faljà  palus. 

H,  mare  tmam  àeduse  canablrus  intrat 

Multifidéfque  laass  paruiJa  foffa  rigat. 

Al  vti  jetantes  admouit  Syrius  ig^s 
Cum  pallcnt  herha,  cùm  jkit  omnis  agtr. 

Cim  cataraSarum  daulhù  txduiitm  aquor, 
yi  fxos  latices  horrida  dumet  humus, 

CèiKipiunt  acrem  natiua  coagula  Phmhutn, 

Et  pauis  afliuo  crufla  colore  coit. 

Le  reuenu  que  les  Salins  de  Pccais  apportent  annuellement  au  Roy  , eft  ü 
grand,  qu'il  vaut  quatre  vingts  dix  8c  (ept  mille  quintals  de  fel,  qui  reuiennent 
en  argent  a vn  miuon  vingt  mille  liurcs  ; à quoy  ils  Ce  trouucnt  affermez  cette 
année  mil  Hx  cens  vingt-cinq. 

Refte  à parler  de  l’huile  qui  eft  la  plus  grande  richeffe  du  bas  Languedoc^ 
qui  en  produit  vne  merueilleufc  abondance  : car  il  n’y  en  a pas  feulemct  pour 
lediift  pays,  8c  pour  l’viâge  de  toute  la  France  > mais  encore  dequoy  en  fournit 
tous  les  pays  Septentrionaux  où  les  Oliuiers  ne  viennent  point.  Car  il  en  eil 

porté  lî grande  quantité  par  des  mulets  dansla  ville  deTolofe, quelle  le  co- 

munique  puis  apres  par  le  moien  de  la  Garone  qui  fe  rend  à l’Occan  à tout  le 
refte  de  la  France,  8c  autres  pays  circonuoifins , qui  ne  portent  point  d Oli- 
uiers : aufllThuyle  de  Languedoc  eft  plus  douce  8c  plus  excellente  que  celle 
'd’Efpagne.  , 

Le  bled,  vin,  fel,  8c  huile  font  bien  neceffairer,  toutefois  nous  viurionsfort 
chetiuement  fi  nous  n’auions  de  la  viande  8c  du  poiffon , ce  qui  ne  manque 
point  dans  le  Languedoc  : car  outre  que  le  haut  nous  fournit  de  grand  quan-, 
tité  de  bœufs, vaches,  8c  veaux  ; Le  pays  bas  encores  nourrit  abondance  de' 
moutons  qu’on  meine  paiftre  dans  des  pafturages  qu  ils  nomment  garriraes  , 
couuerts  de  thym , de  Rofmarin , 8c  de  lentilque,  qui  rendent  U chair  luaue 
8c  de  bon  gouft  ; D’ailleurs  on  porte  fi  grande  quantité  de  Coqs  d Inde , chap-' 
pons,  poules,  8c  poulets  dans  la  ville  de  Toloic,  que  (buuentefois  ils  font  a 
meilleur  marche  que  le  bœuf  ny  le  mouton  , tellement  que  le  commun  P***j 
plcenpeutmangerfansfàirctropgrande  dcfpenfe.  Il  y aaulfi telle  quantité 
d’oyfons  que  l’on  peutdireàbondroiéf  que  c eft  la  boucherie  des  paifants,  8c 
des  artiiànts,  lefqucls  fe  nourriffent  leplusfouuentde  cette  chair,  quilè  vend 
eniàiâifon  dans  Tolofe  par  tous  les  carrefours.  Quant  aux  perdris,  leurauts, 
tourterelles , becaffes,  8c  lapins , il  s’en  y trouue  aufllfottabondanunentpoM 
fournir  aux  feftins.  Mais  ce  qui  eft  particulier  au  pais  de  Lauraguois,c  eft  qui! 
y avne  grande  qu.intitéde  cailles  és  mois  de  luillet,  Aouft,8c  Septembre',  tre^ 
graffes  Setres-bonnes.  Et  outre  ces  mois  on  en  peut  mangervne  bonne  partie 
de  l’an  ; car  on  a accouftumé  d’en  nourrir  dans  les  cages,  ce  que  1 on  faiél  fort 
commodément,  d’autant  qu’elles  fe  nourriffent  demillet,dont  nous  auonsa 

foifon;8coutrclacommoditéquenous  recelions  de  la  prife,  le  plaifii  de  la 

chafle  en  eft  grandement  agrc.ablc.  Les  bizerts  que  nous  appelions  perenguet 
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lors  qu’ils  pafTentaux  monts  Pyrénées  présBaignicrcs,  viennent  auec  fi  grand’ 
affluence  qu’on  en  porte  abondammet  dans  Tololè  au  mois  d’06tobre,  & les 
artifans  en  pcuucnt  acheter  tant  font  ils  à bon  compte.  Les  plaines  de  Laura- 
guois,  &deTolo{e,nousfoumiflentau{ïidetantd’aIoüetcs  l’hyucr,  que  nous 
les  auons  fouucntà  trois  fols  la  douzaine.  Et  les  riuiercs  de  Lers & autres  pe- 
tites qui  font  en  la  plaine  de  Tolofc  fo  troüuent  en  cette  faifon  tellement  cou- 
uencs  de  canartSjfarcelles,&  autres  oifeaux  de  riuiere,qüe  les  marchés  en  font 
tous  pleins.  Tayreforué  pour  mettre  fin  à ce  difeours  dugibié  , ces  petits  oy- 
foaux  qu’on  prend  prés  de  Tolofo  nommez  Benarris , lelquels  font  paflagers , 
& partent  deux  fois  l’an;  à^auoir  aux  mois  de  May  & d’Aouft,  on  les  prend 
auec  des  filets  lors  de  leur  partage.  Ces  petits  oyfcaux  cftans  nourris  en  cage 
viennent  fi  gras , & de  fi  bon  gouft , qu’on  les  apporte  bien  fouuct  tous  morts 
dans  vne  petite  malete  pleine  de  millet  en  porte  de  Tolofc  à Paris , pour  la  ta- 
bledu  Roy,  & des  Princes.  Et  bien  qu’ils’cn  prenne  quantité  dans  les  plaines 
de  Tolofc,  neantmoins  ils  font  fi  chers  en  hyuôr,qu’ils  fo  vendent  quelquefois 
iufqu'à  vn  quart  d’efeu  lapicce.  Il  scble  que  cét  oifeau  foit  appellé  par  les  Ita- 
liens Ortalano  -y  mais  tout  ainfi  que  les  cailles  font  beaucoup  plus  excellentes  en 

; l’Italie  crt  trop  feiche>  de  mefine  les  Or- 
us  gras  , & ont  meilleur  gourt  a Tolofo 

le  mettray  pour  le  deffort  & dernier  mets  le  bon  fruit  qui  fe  Icuc  en  Langue- 
doc, commetmifoats  qu’on  porte  du  pais  bas  à Tolofo  , Icscxccllensmefons, 
les  bonnes  figues,  les  belles  pauics,  auberges,  mirecoutons,  auantpcfches,pa- 
uions,pefohe-noix  mufqiiés, abricots, & autres  fruits  à noyau  que  le  Langue- 
doc produit  beaucoup  plus  excellents,  & en  plus  grande  quantité  que  nulle 
autre  Prouince  de  France  ; fans  que  pourtant  elle  manque  de  bon  frui<5t  a pé- 
pin tant  d’hyuer  que  d’Erté. 

" ■ Ce  pais  auffl  n’a  point  m.inque  de  poifibn  pour  le  Carcfmc,  & autres  iours 
,aufquclsons’abrtientdelaviandei  car  vne  bonne  partie  du  Languedoc  crt 
thornée  de  la  mer  Mediterranée,  ou  des  riuiercs  du Rhofne  6c  de  Garonc  : ôc 
bien  que  la  ville  de  Tolofo  fe  trouue  cfloignée  de  la  mer  d’enuiron  trois  iour- 
'nées,  toutefois  hors  le  temps  des  grandes  chaleurs  on  y apporte  d’auffi  bon 
-poilTon  qu’on  fçauroit  manger  fur  les  lieux  où  il  fe  prend  : d’autant  que  çeluy 
îqu’on  mange  prés  de  la  mer  font  vn  peu  la  marine  i tellement  que  cefuy  qu’on 
àipporte  à Tolofo  femblc  quelquefois  auoir  meilleur  gourt.  On  a d’abondant 
cét  auantage  dans  la  ville  de  Tolofo  que  d’y  voir  du  poirtbn  tant  de  la  mer 
■Mediterranée  que  dcrOccanicarony.cn  apporte  du  corté  de  Bayone  : & 
'dcucîsBourdeaus  vient  fi  grande  quantité  d’huirtres,  moulcs,&  autres  coquil- 
les^ due  fouucntcn  Carefme  la  ville  en  eft  toute  pleine.  Ce  n’ert  donc  pas  fans 
C3ufo*fi  Strabon  a eferit  que  la  terre  des  Teétofages,  ouTolofains  ertoit  vn 
liibmc,  ou  doftroit  de  terre  encre  lamcrOceanc  6c  Mediterranée,  puis  que 
'nous  retirons  de  fi  grandes  commoditez  de  ces  deux  mers. 

Apres  ce  qui  eft  necertaire  pour  la  nourriture,  il  n’y  arien  dont  nous  ayons 
plusdc  befoin  quedes  veftemens  & habits  pour  nous  couurir , & défendre  du 
hoiàycc  que  nous  trouuerons  dans  le  Languedoc  fans  emprunter  nos  voifins. 

Car 


Lauraguois,  qu  en  Italie,  à caufe  que 
talans  ouBcnarrisfont  beaucoup  pl 


qu  en 


Italie. 
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Caria  vitlcdeCaroaflbric  libus  fbamit  de  fîbbns&  filins  draps  qu'on  appel- 
le Contrats,  qa’il  n'y  en  a pas  (culcmont  pour  l'vfage  du  pais,  niais  encore  on 
en  traniportc  tous  les  ioars  les  plus  fins  en  Efpagne  & ailleurs.  Et  non  feule- 
ment il  fefaiâ  des  draps  dans  Carêafibnc  , maisiln'y.rquafi  ville  ou  bourg 
en  Languedocoù  le  lanificc  ne  fokellably , (bit  il  en  larges  comme  à Nifmcs, 
nafes,  rafetes,  cordeillBts,Cadis,  reuOtches,  &:  autres  draps  de  laine.  T cllement 
qu'auiourd’huy  vn  des  plus  grands  trafics  & commerce  quife  falTc  dans  T olo- 
(e  eft  de  dnipSjpourla  fabrique  delquels  ceux  du  pais  n’ont  pas  befom  d’aller 
quérir  des  laines  dans  les  autres  Prouinces,  caril  eny  a fi  grande  quantité  dans 
le  Languedoc, que  les  laines  du  pays  (ont  non  feulement  fuffifantes  pour 
fournir  à leurs  draps  ; mais  encorê'on  porte  les  fines  laines  de  la  Courbiere  en 
Elpagnc, defquelles,  comm’on  dit,  font tilTus  les  fins  draps  de  Segobia.  Ils 
ont  aulTi  cette  induif  rie  au  pais  bas  de  Languedoc,  de  tondre  leurs  aigneaux , 
d’où  vient  cette  todbn  (îfine  qu’ils  nomment  enlangigedu  pais,  agnices , ou 
toilbn des aigneaax.Plineauchap.48. du  liure  8.  parle  des  laines  de  la  Gaule 
Narbonoife,  qui  (ont  autour  de  la  ville  de  Pefenas , &c  dit  que  cette  laine  (èm- 
blepkiftoft  poil  que  laine, &que  les  rç<bes  qui  en  font  tyirHcs,(î  on  les  faiél 
reteindre  apres  auoir'pcrdu  le  poil , elles  durent  à iamais.  Les  teintures  aufli 
pour  teindre  les  laines  &draps,nc  manquent  point  en  Languedoc  : car  il  y en 
ade  fortlaonncs  tantdans  Tololc,  Narbonc,  qu’és  autres  villes , & fc  peuuent 
faire  beaucoup  plus  commodément  qu’en  nulle  autre  Ptouince;  d’autant  que 
tout  lepaftel  de  France  vient  du  Languedoc,  quieftvndes  meilleurs,  8c  plus 
grands ingrediens  qui  ferue  à la  teinture.  L’on  teintencoresen  la  ville  deNar- 
bone  en  dcarlate  ; a caufe  de  la  commodité  de  la  cochenille , ou  graine  d'ef- 
carlatc,qui  vient  abondamment  dans  leurgarrigues,Scpafturages.  C’eftpeut 
cftte  la  caufe  pourquoy  on  teignoit  anciennement  la  pourpre  ^es  Empereurs 
dans  Narbone  -,  ce  que  nous  apprenons  de  la  Notice  de  l’Empire  d’Occident , 

dans  laquelle  (ètroiiuevnOmcier  de  l’Empereur /iACow/ff/4CTdr«»j/4rg/f/o«»OT, 

c^nicA  Pronrator  Bdfthij Ntrhoiunfis.  Les  infcrmtions  des  anciens  tom- 

beaux qui  font  dans  la  ville  de  Narbone  nous  le  tcimoignent  pareillement; 
caron  y void  cncorcs  auiourd’huy  des  tombeaux  drclTez  a ceux  qui  teignoient 
la  pmurpre , qui  font  nommez  dans  Icldites  inferiptions  Purj>urar^.  De  la  mef- 
mc  laine  du  pays  l’on  faiél  encores  à Montpellier  des  couuenes  fort  fines,lef- 
quclles  on  débite  non  feulemct  par  le  Languedoc,niais  aulfi  parmy  les  eftran- 
gers  ; elles  font  fort  legeres,  d’autantqu’elles  font  faites  d’vne  laine  fort  fine. 
Ce  néanmoins  elles  tiennent  fort  chaud  (ans  a(fai(Ter.  Ces  couuettes  font  tel- 
lement prilces  , que  l’on  vend  les  grandes  dans  le  pais  iufques  à trente  & cinq 
Hures.  L’on  fàiél:  auflî  des  foftaines  8c  boutancs  blanches  dans  lamcl'mc  ville 
de  Mont-pellicr  fort  belles,  dont  les  filles  & fisnimes  dudiéé  lieu  vont  qualî 
toutes  vefiues,  principalement  en  efte. 

Nous  n’auons  pas  feulement  des  drapis  de  laine  8c  de  coton,  mais  nous  trou- 
uerons  aufii  des  draps  de  foie  dans  le  pays,  fans  en  aller  cherc'ner  ailleurs  ; car 
il  fc  faidl  dans  le  Languedoc  grande  q uantitc  de  foy c,  cftant  qiiafi  tout  le  pays 

comp)antc8:  couucrt  de  meuriers  blancs,  des  feüillesdclquels  on  nourrit  les 

vers  a foye,d’où  prouient  vn  grand  profit  au  Lingucdoc.  le  me  fouuicns  auoir 
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autrcfais  vcucnpaflancàNiûncs  vu  tour  à filer  la  foye,  tju’ils  appclloient 
moulin  à foycjfaiiftaucc  telle  induftrie , qu  vne  feule  femme  en  filant  fa  que- 
noüille  faifoit  tirer  vn  nombre  incroiablc  de  quenouilles  de  verre  qui  filoicnt 
la  foye,  Cefl:  de  cette  foye  de  Languedoc  qu'on  faid  les  tafçtas  & velours 
d'Auignon,  qui  feroient  fuffifiins  pour  veftir  cous  les  habitans  du  pais,  qui  ont 
accouftume  de  s’habiller  de  foye,  li  noftrc  vanité  n’eftoit  fi  grande,  que  de  pri- 
fer  beaucoup  plus  les  eftofes  cftrangcrcs  que  les  noftrcs -,  d’autant  qu’on  nous 
les  vend  à plus  haut  prix  contre  l’ordre  qui  fe  garde  aux  Eftatsôc  Royaumes 
Wn  policez,efquelson  ne  permet  point  d’aller  quérir  ailleurs  ce  quife  trou- 
ue  chez  foy,afiin  que  l’argent  demeure  dans  le  pays,&  que  les  marchands 
puilfcnt  mieux  vendre  leurs  denrées.  Ge  que  le  Roy  Henry  le  Grand  d’heu- 
reufe  mémoire,  qui  veilloittoufioursaubien  de  fon  Royaume , auoit  deffei- 
gné  de  regler,  ayant  ordonne  que  par  toutes  fes  prouinces  on  plantcroit  des 
meuriers.  Il  m’a  fait  autrefois  cet  honneur  de  me  dire  qu’il  defiroit  tellement 
pourueoirau  bien  & police  de  Ion  Royaume,que  fes  fujets  trouueroient  dans 
iceluy  touccc qui Ieiirferoicncceirairc,{ànsen  aller  quérir  chez  les  eftran- 
gers,  ayant  faidl  refolution , { fi  la  mort  ne  l’eut  preuenu , ou  pluftoft  fi  déloy- 
alement on  ne  l’eut  faid  mourir,  au  grand  regret  ôc  extrême  perte  de  tous  (es 
fujets,  ) de  faire  en  force  qu’on  n’allat  pas  hors  de  fes  Eftats,  chercher  les  draps 
tant  de  laine  que  de  foye,  liures,cfpingles,  cartes,  5c  autres  fcmblablcs  mar- 
chandifes  que  nous  prenons  chez  les  eftrangers. 

Par  toutes  les  prouinces  & pays,rontrouiic  de  pierre,  plaftrc,chaux,  &bois 
pour  bafiir  des  niaifons  : mais  le  marbre  ôc  les  hauts  fapins  qui  (è  crouuent  à 
T ololè  pour  faire  de  magnifiques  baftimens  ne  fc  rencontrent  qu’en  fort  peu 
d’endroits  ; car  bien  que  la  ville  de  Tololê  (bit  alTez  éloignée  des  monts  Py- 
rénées, qui  font  la  plus  parc  de  marbre  i toutesfois  il  eft  fort  aifé  à ceux  qui 
veulent  faire  de  grands  edificesde  rccouurcr^e  tres-beaux  marbres  qu’on  fait 
Yenircommodcmcnc,&apeudefrais  des  monts  Pyrénées  par  la  riuiere  de 
Garoiie.il  y a auflî  grande  quantité  de  beaux  marbres  iafpez,  tant  aux  mon- 
tagnes de  Caunes  au  Diocefe  de  CarcaflTone,  qu’a  lainét  Pons  de  T oumiercs, 
ou  de  la  montagne  appclléc  Cap  de  Sette,  d’où  ceux  du  pais  peuuent  recou- 
urerlc  marbre  pour  orner  leurs  édifices.  A vn  village  nommé  Roquebrune 
qui  eft  à trois  lieues  de  Befiers,  l’on  a depnis  fcptouhuiclans  defcouucrt  des 
marbrières  quidonnentleplus  beau  marbre  quife  puiffe  voir,  dont  le  Sieur 
Euefque  de  ladite  ville  faiâ:orncrvne  Chapelle  qu’il  faiâ:  baftirà  l’honneur 
de  S.  Charles  Borroméc,  dans  l’Egliic  des  PP.  de  S.  Dominique.  Les  ouuricrs 
qui  crauaillenc  ce  marbre  font  Italiens,  & dilènt  que  dans  l’Italie  n’y  en  a point 
de  plus  beau,  ny  de  plusdiuerfifiéqueccluy  là.  Lescloiftresdetanc  deraona- 
flerçs  qui  font  dans  Tolofc  tous  faits  ôc  balHsdc  colomncs,  picdeftals , chapi- 
teaux, &:  corniches  de  marbre , tefmoignenc  aflez  combien  il  eft  facile  à cette 
ville  d en  recouurer.  Ces  grands  lapins  qui  viennent  parlariuierc  de  Garone 
femblcntcftre  laits  pour  de  grands  baftimens  ; car  le  fapin  eft  vn  arbre  qui 
vient  fort  haut,  droit,  &lcger,n’affaiiranc  aucunement  les  maifons,  lequel 
bois  porte  fort  en  trauers  fins  qu’il  foie  dangereux  de  rompre  ; ce  qui  eft  caufe 
qu’ou  voit  dans  T olofe  tant  es  maifons  publiques,  que  priuées  de  grandes  la- 
ies. 
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les  (ins  eftre  portées  par  aucun  pillier.ains  (culcment  le  plancher  e(l  porte  fur 
«le  longues  poutres  de  (ipin.  Et  bien  que  ce  bois  ne  foit  pas  (î  fort  que  le  chef- 
ne;  neantmoins  il  porte  crois  fois  plus,moyenn.îc  qu'il  foit  mis  à trauers.  Nous 
auons  fl  grande  abondance  de  ces  poutres  de  fapin  à T olofe,  que  nous  en  faU 
(bns  part  à ceux  de  Bourdeaus  lors  qu'ils  en  ont  be(ôin. 

Le  païs  de  Languedoc  produit  pluheurs  autres  chofes,qui  luy  (ont  particu- 
lières,8c  que  l'on  ne  peut  trouuer  ailleurs, defquelles  ny  les  prouinces  voidnes, 
ny  les  efhangeres  ne  fe  peuuent  paiTer,  apportans  au  pais  vn  profit  incroyable. 
Entre  celles  là  le  padel  peut  tenir  des  premiers  rangs.  C'ed  vne  herbe  que  l'on 
(ême  8c  cultiuepaniculieremencdans  la  Comte  de  Lauragois  prés  deTolo- 
lê,quied  non  feulement  propre,  mais  aufiî  necelfaire  pour  la  teinture  des 
draps.  Les  herbiers  appellent  cette  herbe  tant  en  Grec  qu’en  Latin,  T fuis.  Ce- 
(ir  au  cinquiefme  de  fes  Commentaires  la  nomme,  GUjlum  ; elle  ceint  en  bleu, 
ouazur.  lenefçaypourquoiHocomanenicsNotesfurles  Commentaires  de 
Ce(âr  a corrigé  mal  à propos  le  texte , car  au  lieu  dcyglafio  fe  infkiunt , il  a mis 
luteefeinficiunt.  Pline  au  ch.  (S.  du  liu.  zo.de  fon  hilloire  faiét  mention  dugL/fui 
& remarque  parexprés  que  les  marchands  de  fon  temps  fe  feruoient  de  cette 
herbe  pour  teindre  les  laines,  comm’ils  font  encorcs  auiourd'huy  r car  auant 
que  faire  les  draps,  on  ceint  fouuent  les  laines  en  padel,  afin  que  la  tein  ture  en 
(oit  plus  durable.  Le  mefmc  Pline  au  chap.  i . du  liure  zz.  efcric,que  les  femmes 
d’Angleterre  lors  quelles  vouloienc  aller ’t  certains  facrificcs , fe  teignoient 
gUjlû,  c’edà  dire  de  padel,  lequel,  à ce  que  dit  le  mefme  Pline  en  fuite  de  cela, 
croid  dans  les  Gaules,  c’edà  dire  dans  le  Languedoc  ; car  il  n'jf  a point  d'autre 
prouince  dans  la  Gaule,  qui  produilc  le  padel  que  le  Languedoc.  Le  tra- 
fic du  padelaedéautrefoisfivtile  8c  profitableàce  pais, que  cous  les  plus  ri- 
ches marchands  fe  (ont  rendus  tels  par  ce  trafic.  On  lit  dans  le  liure  appellé  le 
Marchand,  qu'anciennement  on  faifoit  traduire  de  Tolpfe  à Bourdeaus  par  la 
riuierede  Garone  tous  les  ans  cent  mille  balles  de  padel  , qui  valent  pour  le 
moins  fur  le  pals  quinze  liureslabale, ce  quireuientà  vnmillion  cinq  cens 
mille  liures,  d'où  procedoic  l'abondance  d'argent,  8c  richelTe  de  ce  païs.  Mais 
auiourd’huy  il  s’en  faut  beaucoup  qu'on  n'en  leue  tant , à cau(c  queles  guerres 
ciuiles  qui  ontduré  long  temps  dans  le  Languedoc,  mefme  dans  le  Laura- 
gois, ont  comme  dépeuplé  tout  le  pays:  tellement  qu’on  ne  trouue  plus  les 
gens  qu'il  faudroit  pour  le  cult'iuer.  Et  d'ailleurs  l’inuencion  de  l’indique  a rui- 
ne entièrement  le  trafic  du  padel  ; d’autant  que  peu  d'indique  meflée  auec  le 
padel  fai£l;  de  grands  effeéb  en  lateinture,  8cà  bon  marché  ; mais  cette  tein- 
ture brufle  8c  gade  entièrement  les  draps.  C’ed  pourquoy  nos  Rois  en  ont 
tre(ragemencdcfendul'vfiige,àc.iufc, comme  nous  venons  de  dire,- quelle 
brufle  8c  gade  entièrement  les  draps'.mais  pourtant  les  teinturiers  qui  aiment 
plus  leur  profit  particulier,  que  le  bien  du  public,  ne  l.iiiTenc  pas  de  s’en  (êr- 
uir.  Le  profit  du  padel  ed  tellement  grand  en  Lauragois,  qu’il  aniue  fouuent 
que  ce  qu'vn  champ  femé  de  padel  produit  en  vne  année  fertile,  vaut  autant 
o<>  plus  que  le  prix  du  champ,cùiledfemé.  loinéf  que  le  padel  porte  cette 
commodité  , qu’il  ne  gade  point  les  terres  où  il  ed  femé , pource  qu’il  faut  ap- 
porter tantdc  loin  à farder  (buuent  les  mauuailès  herbes , que  La  terre  en  de- 
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meure  mieux  culciucc , tellement  que  l’année  apres  l’on  y femc  du  bled,  D ail- 
lcursil  n’empefehe  point  les  autres  befongnes,  d’autant  que  k pmspart  de  la 
culture  6:  manufacture  du  paftel^eû  faille  par  les  femmes , & par  ainfi  les 
hommes  ne  fe  deftournent  pas  de  leur  trauari ordinaire.  Lepafbeljîc  vient  pas 
feulement  en  Lauragois,  mais audî dans  l'Albigeois,  toutefois  ds’cafauc 
beaucoup  quil  nclôit  lî  bon  & profitable  que  cclujr  de  Lauragois. 

Le  pais  d'Albigeois  produit  grande  quantité  de  fà&an , qui  fc  debke  la 
plus  pan  en  Suiflè  & Allemagne,  d’où  vient  vn  grand  profit  au  pays.  Car  i’ay 
appris  qu’il  Ce  leuoit  ancicnnenientcn  Albigeois  iufqu’a  deux  cens  baies  de  fa- 
fean,ccquircuicntàvnc  notable  fomme  de  deniers;  car  k baie  duiàfiaa 
Taut  du  moins  quinze  cens  Uures , ce  qui  reuienc  à trois  cens  mille  liures.  Audi 
-cft-il  véritable  que  le  Safran  que  porte  l’Albigoois , n’cft  pas  du  communie 
de  rordinairc  , mais  le  plus  excellent  qui  le  purfle  trouuer. 

Las  prunes  aulTi  que  porte  l’Albigeois,  & qu  on  faiCtlicichcr  au  Soleil,  pour 
manger  le  long  de  Tan,  portent  beaucoup  de  commodité  audiCl pays.  L’on 
appelle  ordinairement  ces  prunes,  de  faind:  Anconin , qui  cfl:  vnc  petite  ville 
fur  les  limites  de  Roücrguc  & d'Albigeois  : & bien  qu'elle  foit  fitucc  dans  Je 
Roücrgue,  neantmoins  k plus  part  des  prunes  viennent  du  cofte  qui  regarde 
Cordes  & Albigeois.  Le  profit  de  ces  prunes  cft  bien  fi  grand , qu'on  l’cftime 
à pommunesannées  rcuenir  à kfomme  de  cent  mille  liures. 

Le  Verdet  qui  cft  bon  aux  tcintdrcs , & duquel  les  peintres  fc  frroent  auflî, 
fe  fai(ft  dans  k ville  de  Mont-pellier , & les  femmes  de  kdite  ville  en  retirent 
de  grands  proltts,aucc  peu  de  peine  & de  couft;  car  elles  achètent  les  vins 
gaftez  ( dontil  ne  Ce  trouuc  que  trop  dans  le  païs  bas  ; d’autant  que  les  vins  ne 
iont  pas  de  bonne  garde  ) quelles  mettentapres  dans  des  vafes  tenus  a cet  cf- 
Ctdt  dans  des  canes  bien  profondes  6c  humides,  cfquels  elles  font  à fuit- 
te  tremper  des  plates  de  cuiure  ; tellement  que  k force  du  vin  jointe  à l’humi- 
dité des  canes,  faiâ:  qu'il  vient  comme  quelque  cfpcce  de  moififiure,  ou  crailè 
verte  autour  de  ces  plates  de  cuiure , quelles  racientapres  aucc  des  couteaux, 
d’où  prouient  le  verdet. 

Dans  le  Languedoc  croift  aufti  le  vermillon,  que  les  François  appellent 
graine  d’cfrarkte , laquelle  fe  trouuc  tant  dans  la  foreft  de  Gramont,  es  enui- 
ront  de  Mont-pcllicr , qu’autour  de  Narbonc,  6c  autres  garrigues,  ou  paftura- 
ges  dudit  pays.  Cette  graine  fc  leuc  ûir  vn  aihriircau,quc  les  Latins  nomment 
üexdqmfoua.  £tfrrt  tant  aux  Apoticaires  pour  faire  cette  confeeSbion  fi  cordia- 
le d’Alkermcs , qui  prend  fbn  nom  de  cette  graine  nommée  par  les  Arabes 
Kermès,  d’où  vient  le  nom  de  cramoifin;  qu’aux  teinturiers , qui  k nomment 
tinBorum,  coccus  infeflorius,  ou  cochenille. 

L’ô  retire  auflî  vn  notable  profit  dans  ledit  pays, d’vnc  herbe  qu’o  a accoutu- 
mé de  frmer  6c  cultiucr  au  bord  de  kmcr,laquellc  cftantvenuc  àfa  perfedio, 
on  couppc,&  apres  on  la  faid  brufler  das  vn  crcux,qu’6  faid  das  kterre, corne 
das  vn  fourneau , couurant  ce  creux  de  terre  par  dcflus,afin  que  le  feu  ne  puifle 
predre  air,  6c  rcfpirer  : 6c  cette  herbe  cftat  bruflee,  l’ô  dccouurc  ce  creux  qu’on 
trouue  plein  de  certaine  matière  dure,qui  s’appelle  das  le  païs  i’<<i/cor,qui'rcflc- 
hle  au  fcl  en  roche, 6c  de  laquelle  apres  on  faitlcs  vcrres.Cette  herbe  cft  apellce 

des 
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dc5  ArabeSjKdlij  des  Litins  Salicornidj  & des  François  Soude.  Il  fc  faidl  Ci  grande 
quantité  de  ce  Salicor  danslc  Laguedoc,  qu’on  le  tranibortc  en  diuers  Royau- 
mes, mais  principalement  en  Italie, duquel  les  Italiens  fort  ingénieux  font  ces 
beaux  verres, qu’ils  apporter  apres  tat  en  Frâce  qu’en  Elpagrie,&  autresRoyau- 
mes  de  l’Europe.  L’on  treuuc  encore  dans  la  ville  de  Chalabrc,  diocefe  d’Alet 
des  mines  de  Ieyct,que  Plincau  ch.  is>.  du  liure  3 5.  appclle/<^«  GagateSjde  la- 
quelle l’on  fai(5t  des  <:haines,  & autres  petites  befongnes  tresagreables , que  l’ô 
tranlporte  par  tout.  Ce  qui  a grandement  enrichy  pluficurs  habitans  de  ladite 
■ville.  Il  n’y  a donques  rien  de  nccelTairejbon,  & profitable  àrhome,que  le  païs 
de  Languedoc  ne  produife  abondamment  : tellement  que  nous  n’auons  rien  à 
enuieraux  autres  Prpuinces,  puis  que  la  noftre  nous  fournit  fans  emprunter 
d’ailleurs,  tout  ce  qui  nousefl:  necelTaire  : & ne  relie  autre  chofeafouliaiter,  li- 
non que  nous  vueillions  quelle  produife  de  l’or , de  l’argent , & des  diamans , 
comme  faiél  le  Peru,  & autres  prouincesnouucllement  dcfcouucrtes.  Mais  fil 
nous  recherchons  bien  les  veines  & entrailles  de  nos  montagnes  de  Languc- 
docj  nous  trouucrons  qu’elles  ont  produit  & jproduifet  encores  ces  riches  mé- 
taux & des  diamans,  non  feulement  pour  l’vlage  de  ceux  du  païs , mais  encor 
pour  les  prouinces  voilînes  : car  prés  des  baings  de  Règnes,  vers  le  païs  de  Ra- 
2CS,  au  Diocelèd’Alet,il  y a eu  des  mines  d'or  & d’argent,  ôc  voit  on  encores 
auiourd’huy  de  grandes  cauernes  & carrières,  d’oii  les  anciens  en  ont  tiré:  Que 
Cl  nous  n’en  trouuons  pas  fi  grande  quantité  que  nollre  cupidité  pourroit  dé- 
lirer, c’ellquela  defpenlc  en  cil  grande,  Sc  que  nous  n’auons  point  l’indullrie 
de  le  fçauoir  tirer.  C’ell  pourquoy  nos  ancellrcs  auoient  accoullumé  d’aller 
chercher  de  grades  troupes,  comme  des  colonies  d’Alemas  pour  tirer  ces  pré- 
cieux métaux,  comme  citant  plus  aduifez  & expérimentez  a la  recherche  des 
mineraux,que  les  naturels  du  païs.  Et  ie  ne  fçay  filaludicaturc  Royale,  que  l’ô 
nome  encore  auiourd’huy  des  Allemans,quicll  bien  prés  de  la  Comte  de  Foix 
a retenu  ce  nom , de  ce  que  les  Roys  ayant  enuoyé  ces  colonies  d’Allemas  pour 
trauailler  a ces  recherches, leur  auroient  voulu  par  priuilege  Ipecial  donner  vn 
iuge  pour  décider  leurs  difterens  ; tellement  que  laiudicature  a retenu  encore 
ce  nom-, ce  que  ie  ne  voudrois  pas  pourtant  alfeurcr.  Nous  auonsaulli  dans  le 
diocefe  de  CarcalTone  vne  mine  d’arget  qu’oit  appelle  la  Caumete , qui  appar- 
tient au  Sieur  de  Bardichon,  de  laquelle  on  tire  tous  les  jours  d’argent  bon  êc 
loyal.  Villemaigne  a cllcappcllce  autrefois  l’argentiere,&  à Mclgueil,&  autres 
lieux  du  Languedoc  on  a tiré  iadis  grande  quantité  d’or  & d’argcnt,come  l’on 
peut  remarquer  des  cauernes  & carrières  C|u  o y voit  encores,  & c’cll  polïible  la 
caufe  pourquoy  il  y auoit  anciennement  a Melgncil  vn  bureau  de  monnoiciôc 
que  tous  les  anciens  contrats  parlent,&:  font  mentiô  des  lois  de  Melgueil,  qui 
(ont  nômez/o/zd/Mr/çor/ew/éj.  Corne  aulfi  dans  la  ville  de  Narbone  il  y a eu  de 
toute  ancicnetc  vne  fabrique  de  monoic,  ainfi  que  nous  monllrerons  en  par- 
lât de  la  ville  de  Narbone.  Mais  la  grade  quantité  de  minières  d’or  & d’argent 
clloit  aux  mots  Pyrenées,mefmesen  celles  qui  font  dâs  la  Comté  de  Foix.Ber- 
trand  Helie  en  Ibn  hilloirc  des  Cotes  de  Foix  traittat  des  minières  qui  Ce  trou- 
uent  dâs  ladite  Coté,  dit  ces  paroles  : Sunt  innume)\e plumbijargentijelelîrtquefodm/e^ 
nojlrdetid  memoria  recenteradinueix.  Diodorc  Sicilic  au  ch.  9.  du  6.  liu.  de  fes  anti- 
1:  E a 
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«juitez  cfcrit.que  les  bergers  des  mots  Pyrences  mirct  le  feu  aux  forefts,qui  lot 
en  ces  montagnes,  duquel  feu  elles  prindrent  leur  nom.  Ges  forefts  doneques 
eftant  embralces.cfchaufferent  tellement  les  môtagnes,que  l’argent  qui  eftoit 
dans  leurs  entrailles  fe  fondit  en  telle  abondance,  qu’il  en  fortit  vn  ruifleau 
d’argent,c5me  d’vne  fournaife,  duquel  argent  n’ayans  encore  ceux  du  païs  rc- 
cognu  la  valeur,  les  marchands  Phéniciens  changèrent  leurs  marchandifes  de 
peu  de  valeur  aucc  ce  précieux  métal,  qu’ils  emportèrent  en  Grece  & en  A/îe, 
Sefe  monftrerent  tellement  auides  de  cet  argent,  qu’en  ayant  charge  & rem- 
ply  leurs  vaifleaux;  autant  qu’ils  en  pouuoient  porter,  pour  en  auoir  encores 
dauantage,  ils  firent  ofter  le  plomb  qu’on  a accouftume  d’attacheraux  ancres 
des  nauirespour  les  arrefter,  au  lieu  duquel  ils  mirent  de  l’argent.  Ces  monta- 
gnes que  la  nature  a mifes  pour  bornes  entre  la  France  6c  l’Elpagne , ont  enri- 
chy  autrefois  grandemet  ces  deux  Royaumes;  car  le  mefinc  Diodore  raporte 
comme  long  temps  apres  ceux  d’Efpagne  ayant  recognu  la  valeur  de  l’argen^ 
employèrent  vn  grand  foin  a cette  recherche,  qui  leur  apporta  vn  grand  pro- 
fit; d’autant  qu’ils  ne  bailloient  qu’vn  quatriefme  à ceux  qui  trauailîoient  pour 
le  ramafler.  Cette  terre,  dit  Diodore,  eft  toute  pleine  d’argent  ; fi  bic  que  c’eft 
vne  merueillc  de  voir  comme  la  nature  raenrichie,ac  le  continuel  trauail  que 
Icshabitanscmployent  à cette  recherche,  dont  le  profit  eftoit  fort  grand  au 
commencement  : Mais  les  Romainsgrandcmenccupide$duprofit,ayansfub- 
iuguél’Efpagne,  s’enrichirent  de  l’or &de  l’argent  qu’ils  y trouuerent , em- 
ployans  tous  leurs  efclaues  à cette  reclicrche,  pat  le  moyen  defquels  ils  creufe- 
rent  fi  profondément  la  terre , que  l’ô  y pouuoit  marcher  par  deflous  plufieurs 
ftades,  iufques  à trouuer  des  riuiereslôus  terre  qui  leur  eftoient  incogneucs.  Et 
ce  trauail  eftoit  continue  auec  tant  d’ardeutSc  d’aifedlion  à cette  recherche, 
que  bien  fouuent  les  pauurcs  efclaues  qui  y eftoient  forcez  à coups  de  fouets 
lans  aucun  relafchc  par  les  Romains,  mouroien  t accablez  de  la  peine. 

Nous  ne  fçaurions  auoir  vn  plus  afteuré  tefmoignage  corne  ces  montagnes 
font  pleines  d’or  & d’argent,  que  celuy  que  l’on  peut  tirerdes  fables  des  riuie- 
res,qui  prennent  leur  fource  defdites  montagnes,lcfquels  fe  trouuct  tout  cou- 
uerts  d’or  &:  d’argent.  La  riuiere  de  l’Ariege  cft  nommée  par  quelques  vns  ^u- 
rigmi  d’autant  que  tout  fon  fable  le  trouue  parfeméd’or,  que  les  pauures  gens 
ont  accouftume  d’amalTcr  pour  apres  le  vendre.  On  appelle  ordinairement  cet 
or,  or  de  paille  : Et  bien  que  le  profit  en  (oit  aflez  petit,  ce  neantmoins  il  dons 
à viure  à ceux  qurs’y  occupent.  La  riuiere  de  Larget  eft  vn  petit  flcuuc  qui  Cote 
d’vnc  montagne  appcllce  la  Cauirole,  qui  eft  des  monts  Pyrences,  & arrofe  la 
plaine  de  Vcrguliere  en  la  Comte  de  Foix,  & dont  le  fable  fe  trouue  pareille- 
ment tout  couuert  d’argent  ; ce  qui  luy  a fai£l  donner  le  nô  de  Larget,ou  Lar- 
gent.  La  riuiere  du  Tarn  qui  borne  la  Gaule  Narbonoife  première,  & qui  a fa 
lourcc  dans  les  Ccucnes,roule  l’orparmy  (bn  fablon,  auffi  le  Pocte  Aufone  Iny 
donne  cet  Epithète,  porte-or,  £t  Âuriferumfoflpontt  Gallia  Tatntm. 

Cen’eft  pasdoncfansfuietqucStrabona  note  au  liure  quatriefme  de  (à 
Géographie , que  les  Tcdlofagcs.ou  les  Tolofiiins  jouyftcnt  d’vnc  terre  pleine 
d’or;  & que  Diodore  a eferit  que  la  nature  a enrichy  cette  terre  ; & c’eft  de  là 
q ue  le  mcfmc  Strabéa  pris  occafio  d’eferire  que  les’T  olofains  rcmplifToict  leurs 
lacs  facrez  d'or  & d’argent,  & que  ces  lacs  ayans  elle  depuis  vendus  à des  parti- 
culiers 
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euliers  par  les  Romains,  pluiletiM  en  les  efcoulant  y auoient  trouuc  de  grofles 
nafles  d'argent. 

Si  le  Languedoc  ne  pone point  de  ces  fins  diamans  qui  Ce  leuent  en  Orient^ 

do  moins  wnt  les  monts  Pyrenées^que  les  campagnes  voifines,  qui  font  dans 

le  Languedoc  fe  trcuuent  pleines  de  diamans,  qui  font  naturellement  durs , 8c 
grauent  auf&bien  fur  le  verre  que  les  plus  fins  diamans  qu’on  porte  duLeuant. 
Et  ce  qui  eft  à admirer  eft,que  ces  pierres  que  nous  appelions  diamans  fe  trou- 
uent  natutellementàfix  angles,  & les  bouts  en  pointe,  fuiuant  qu’on  taille  les 
vrais  diamans.  Que  fi  nos  Orfeures  & Lapidaires  auoient  l’indullriede  po- 
Lr  ces  pierres  dures,  ie  ne  doute  point  quelles  ne  fuflentfort  belles -.mais  la 
nature  s’eft  contentée  de  les  produire  taillées  en  quelque  façon , laiffant  ce  qui 
eft  de  leurpoliffeure  pour  les  rendre  plus  claires,à  l’art  Bc  à l’induftrie  des  hom- 
mes. D’ailleurs  le  pays  duPuy  produit  grande  quantité  de  faphirs  fins  fit  ca- 
mayeus, qu’on  met  ordinairementen  œuure. 

Il  n’y  apas  dans  les  montagnes  de  Foix  fisulement  de  l’or  8c  de  rargent,raais 
elles  nous  fourniffent  encore  toute  auue  efpece  de  meuux,8c  principalement 
le  fer  qu’on  y forge  fi  abondamment,  qu’vne  bonne  partie  delà  France  fe  fert 
du  fer  forgé  aux  montagnes  de  Foix,  lequel  eft  plus  dur  8c  meilleur  que  celuy 
qui  vient  du  pays  de  Forefts.  Auflî  les  hamois  de  guerre  qui  fe  font  de  ce  fer  , 
font  beaucoup  meilleurs  que  tous  autres.  L’on  porte  ce  fer  de  Foix  à Tolofe , 

laquelle  apres  le  départ  aux  autres  Prouinces. 

C’eft  beaucoup  que  d’auoir  cette  grande  abondance  de  fruits , 8c  autres  ri- 
chefTes  que  le  Languedoc  nous  produit  i mais  tout  celaferoit  peu  fans  la  famé', 
carc’eft  la  famé  qui  rend  toutes  chofes  agréables, 8c  fims  laquelle  nous  ne  pou- 
■uonsreceuoir  aucun  contentement.  Les  Médecins  nous  apprenent  qu’viie 
bonne  partie  de  la  ûnté  prouient  du  bon  air  bien  temperé, comme  nous  l’auôs 
îcy,  car  ce  pars  n’eft  point  fujet  ny  à la^nde  rigueurde  I hyuer , incommode 
aux  gens  viepx,  ny  aux  trop  grandes  {«cherelTes  ou  chaleurs  qui  incômpdent 

laieunefle.C’eftpourquoySidoniuyApollinarisenfon  poëme  de  la  viHc  de 

Narbone  fâluë  ainfi  la  Gaule  Narboneifeihusle  nom  de  Narbone, 

Salue  Narl>o  Mens  falubritate. 

Les  beaux  iours  8c  ferains  de  l’nyuer  au  pays  bas  ne  fe  peuuent  alfez  prifer, 
fbiC'  il  pour  la  lânté.ou  pour  le  plaifir  : 8c  bien  que  ceux  du  païs  en  recortmenlc 
ioient  vn  peu  plus  trauaillez  de  chaleur  en  eftéineantmoips  ils  onteette 
du  Ciel,qu’il  le  leue  tous  lesiours  à midy  vn  Zephyre,ou  petit  vent  fi:ais  qu  ils 
appellent  Garbinquiles  rafraifehit.  Quant  à Tolofe  8c  pays  haut  du  Langue- 
doc il  eft  beauconp  plus  temperé  : aulfi  auons  nous  meilleure  prouifiô  de  bois 

3ue  le  pais  bas  : & l’aurions  à fort  bon  compte  lins  le  peu  de  police  qu  ü y a 
ans  la  ville  de  Tolofe;  car  ceux  qui  en  ont  la  direûion  permettent  qu  il  fort 
acheté  par  des  marchands,  8c  autres  habitans  de  la  ville , 8c  rehiis  dans  les  gra- 
ges  pour  le  reuendre  plus  cher  en  hyuer  :8c  d’ailleurs  les  marchands  qui  por- 
tent le  bois  par  la  riuiere,  n’apportent  que  du  gros  bois,  n’ayant  point  d’indu- 
'ftrie  de  mettre  le  branchage  en  cotrets , corne  font  ceux  qui  apportent  le  bois 
à Paris  : car  par  ce  moyen  le  bois  feroità  beaucoup  meilleur  marché,  fie  le  pau- 
ure  peuple  auroit  moyen  d’en  acheter. 
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Ques'ilamuequcnoftrc{ântcfoitaltetce,ouque  nous  aions  quelqu’au. 
tre  incommodité, comme  nous  (ômmes  fuicts  à mÛle  infîrmitez,nous  trouue- 
rons  dans  le  Languedoc  plus  qu’en  toute  autre  Prouince,des  eaux  grandemet 
falutaires , & des  baings  tresprofiubles  & vtiles  pour  le  Ibulagement  de  nos 
maladies  & douleurs.  Entre  les  eaux  les  plus  fingulieres  pour  la  lântc,  celles 
d'en-Caufle  tiennent  le  premier  rang  ; auflî  font  elles  les  plus  fréquentées  tant 
des  François,que  des  Efpagnok  Ces  eaux  font  au  pied  des  monts  Pyrénées  à 
deux  petites  iournées  de  la  ville  de  Tolofe.  L’on  voit  en  Caufledes  fontaines 
ou  fources  dans  la  plaine,  qui  iettentvne  eau  tiede  & comme  foÛurcc , (ans 
qu  elles  ayent  autre  mauuais  gouft , dont  ceux  qui  y vont  pour  recouurcr  la 
untc  aptes  s’eftre  vn  peu  purgez , ont  accouApmc  de  prendre  chaque  madn 
durant  quinze  iours  trois  prinfes,  chacune  de  douze  ou  quinze  petits  verres, 
apres  lelquelles  ils  fe  promènent  toulîours  iufques  au  dilher:  ce  qui  caulc  vn  lî 
bon  effedt , que  le  malade  apres  s’eûre  vuidé  naturellement  Cuis  aucune  dou- 
Jeurny  tranchée  de  ventre, diûieauecplusgrand  appétit,  & Ce  trouue  tclle- 
mentaffamé  qu'il  mange  beaucoup  plus  qu'il  n’auoitaccouAumé  de  mangée 
à Ces  repas  ordinaires.  Il  nie  fouuient  eftant  fur  le  lieu  d'auoir  veu  autrefois  vn 
pauurc  Efpagnol  fi  indifpofé  qu’il  ne  pouuoit  aucunement  manger,  de  forte 
qu’il  difoit  que  dans  dix  iours  il  n’auoit  peu  acheuer  vn  petit  pain,lequelaiant 
pris  deux  prinfes  de  cette  eau,  fe  trouua  tellement  affamé , qu’il  ne  peut  pren- 
dre la  troifieme  lans  manger , & mangea  plus  à vn  (êul  repas  qu’il  n’auoit  fai(3t 
vn  mois  auparauant-  Les  Médecins  ontaccouAuraé  d’ordônerces  eaux  à ceux 
^ui font  opilez,  qui  ont  des  defluxions,  ou  mal d’eAomac,  mais  principalemet 
a ceux  qui  fe  craignent  de  la  pierre.  Qui  voudra  voir  particulièrement  les  ver- 
tus:&  qualitez  de  ces  eaux,les  trouueradâs  vn  liuie  que  Pierre  Gaffen  de  Plan- 
tin  Doifeur  en  Mcdecinefift  imprimer  à Tolofe  en  l'an  mil  fix-  cens  8c  vnze. 
Bref  ces  eaux  font  fi  bonnes  8c  fi  falutaires,  8c  ont  vne  vertu  fi  diuinc , que  lors 
que  les  Médecins  voientquelesmalades  ne  peuuent  pas  guérir  par  leurs  dro- 

fpes  éc  medicamens , ils  ont  accouftumé  de  les  renuoyer  aux  eaux  d’en-Cauf^ 
e;  dequoy  plufieurs  malades  abandonnez  des  mededns  fe  font  bien  trouuez. 
Ceseaux  ont  encorescette  bonne  qualité,  quelles  ne  font  point  malfaifim- 
tes  1 8;  fi  tant  eA  qu’elles  ne  donnét  point  vne  parfàiae  gueriibn  à noAre  mal , 
du  moins  nous  laiffent  elles  en  meilleur  cAat,  lins  nous  apporter  aucun  dom- 
mage.  Et  non  feulement  ceseaux  font  bonnes  fur  les  lieux,  mais  encor  traqf. 

[lormcs  bien  loing aux  Prouinccs  plus  éloignées  auec  des  barrils  ou  bouteil- 
ts  bienbouchées,  elles  confenjent  leur  vertu.  C’eA  pourquoy  on  en  vient 
quérir  non  feulement  de  tous  les  quartiers  de  la  France , mais  encore,  comme 
i'ay  veu,  de  Lorraine  8c  d’Efpagne. 

On  a accouAumé  de  boite  de  ces  eaux  en  deux  fâifons,  au  Printemps  8c  en 
Automne,  auqifel  temps  on  les  croitauoirquelquepaniculiere  vertu.  L’eau 
qui  s efcoule  de  ces  fontaines  le  meflantauec  la  terre,  forme  vne  bouc  noise 
comme  de  la  poix,  laquelle  fent  fort  au  foulfrc,  8c  appliquée  fur  la  partie  do- 
lente rend  des  eAcds  merueilleux.  Ce  A pourquoy  on  a de  couAume  aullî  de  It 
tsanfporter  aux  Prouinccs  voifines  dans  des  peaux  de  cheureaux.  L’affluence 
du  peuple  qui  aborde  de  coures  parts  à ces  eaux  medecinalcs  cAfi  grandc,qu’ô 
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aeftécoBnainft  d y baitir  grand  bonrg  pour  ks  pomioir  commodément 

loger  ôcroceuoir. 

^artaskiâ  mention  de  leurvercu  en  ià  Semaine»  quand  il  dit  t 
OrcümmcmaO^^cegfU  Ixurmftmrmaitmàe 
EnfMàKyileds0»vrnî,ŸhatjHame^Ttûammieÿ  — i 

BÜtciandiàetmfmetnLùfmnonaattu'l^ 

Omlefeu^teproHgeriaxêwrMtomcc^c^  '•'■4 

Ou  la  femme  hehai^^  oàlej^araJ^ti^^ 

~ JJ'xdaré^  legouteetx,  U JourÀ^  le fàatiftf 
f^uàtantduilondfoied  tvne 

- ' TremtentpMdeshQurferUurpmrftepurifM 

: ^ EuCduffe  en  </?  tefmop^yO»  les  emsx  fabstsires 

DeCéus^etSyBaregeyAigftes-CMSsdeSyBâiguns* 

Vn autre  Poëte  parlant  des  eaux  d’Encaoûè  en  a dctit  ces  vers:  » , 

Jc^  ton  void  le  fourd  onyt  incontinent^  ^ 

Le  boiteux  ylegoHtcHx  marcher  affemément  i 
Les  uyet yOuhinneur  tjui  enfefchent  U nteiie 
Par  la  farce  de  t eau  fe  voit  toute  tolbiCy 
VEthumeJ  hydropi jue,  O'IePajle’fieuretSXy 
Lefoid  paralytique yiSf  te  fait  tigneux^  i 
V vlceré , le  galeux , taffligi  de  poOfrinCp 
Sont  les  merueilles  grands  dt  cette  onde  diuinel 
Le  flux  de  fang  s'y  perd  , O*  tefomach  (hêrff 
Se  treuue  en  ayant  heu  de  fin  mal  allégé: 

- " Le phlegnatic  fafcheux  purge  fâ  hlanm  phle^ne 

Et  le  trtfe  Jdngeard  quitte  ja  cotdessr  hlefme, 

La  fontaine  de  Meine  rient  le  fécond  rangentre  les  eaux  (àlutairet  de  Lan* 
^uedoc  : clic  cft  das  le  diocefede  Nifînes  pres  d’vnc  ville  nommcc  Motitfrein*' 
De  cette  fbnuine  fort  vnc  eau  claire  defrefehe , fort  agréable  i boire»  de  la* 
qUelleceux  qui  fe  trouucnt  incommodez  en  leur  fanté>  boiuent  ordinaireméc 
tant  au  repas,  que  hors  d iceltiy,  ce  qu  ayant  continue  durant  quelque  temps» 
on  voit  des  cfFcftsmcrucillcuri  car  elle  remet  infenfiblcment  les  co^s  mal 
difpofcz  en  leur  première  fànte.  Ces  eaux  font  grandement  frequentees  pat 
jceux  du  bas  Languedoc. 

Il  y aauflî  en  la  Comte  de  Foix  dans  les  terres  du  Comte  de  Rabat  Vne  fon^ 
tainc  qu’on  nomme  ordinairement  la  fontaine  flrinâe»  qui  cft  grandement 
y tilc  & profitabFc  aux  hydropiques. 

DanslcdioccfodcBcflcrsàvnlicu  nommé  Gabian,il  y a vnc  (burce  la- 
quelle, parmy  l’eau  ficfche  qui  en  découlé,  iette  aulH  vnc  huyle , comme  va 

baume  grandement  profitable  à vncinfiniic  de  maladies. 

Outre  ces  eaux  falutaircs  qui  fe  trouucnt  dans  le  Languedoc»  üy  aaulfi  deà 
baings  fort  cxccllens,qui  font  fort  vrilcs  8c  profitables  aux  malades.  Entre  Ief« 
quels  les  baings  de  Balaruc  font  grandement  eftimez  & recommandez  par  Ica  ^ 
Mciiecins  de  la  ville  de  Mont-pellicr,  aufli  font  ils  leurs  voifins  i car  de  Balt-' 
rue  à Montpcllicc  il  n y a que  trois  Ueuës.  Ces  baings  font  fort  probes  pour 
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appaifcr  toutes  douleurs,  confoncr  les  ncrf5,cfchauffcr  les  partiel  t^u  on  craint 
tomber  en  paralyficjcommc  on  peut  voir  au  liurc  que  Horcoman  Médecin 
de  Mont-pellicr  a eferit  dç  leurs  vertus.  Ces  baings  font  fort  pratiquez  par 
ceux  du  bas  Languedoc  >carquantauxhabitans  de  Tolofeilsfrcquentcc  plus 
les  baings  de  Bagnieres  en  Bigorre , lefquels  bien  qu’ils  ne  foient  dans  le  Lan- 
guedoc,ce  neantmoins  font  plus  proches  & plus  commodes  pour  les  habitans 
de  Tololc,  eftans  à vne  iournee  des  eaux  d’en-Caufle , tellement  que  ceux  qui 
vony>rcndre  lefdites  eaux,  vont  ^res  aux  bainp  de  laville  de  Bagnieres  qui 
ell  amfe  au  pied  des  monts  Pyrenees  dans  la  plaine , 6c  recommandable  pour 
la  diuerfitç  des  baings  qui  s’ y rencontrent,  tant  publics  que  particuliers,  gran-' 
domenc  vtilçs  fuiuant  la  diuernté  des  maladies  dont  on  ic  trouue  atteint.  Ce 
n’cft  pas  d'auiourd’huy  que  ces  baings  font  en  eftime  \ car  les  Romains  les  ont 
recoghus,  6c  grandement  prifez , comme  tefmoignent  les  anciennes  inlcri- 
• prions  Romaines , 6c  le  vccu  fai<5t  pour  l’Empereur  Augufte  qui  fe  voit  encores 
en  nos  iours  aux  portes  de  la  ville  de  Bagnieres,  laquelle  eftoit  appellce  ancic* 
nement , 1^/cm  Aqutnfis.  le  me  (buuiens  auoir  veu  fur  le  lieu  vne  pierre  à laquel- 
le çftoit  attache  vn  gond  de  porte,  portant  cette  infcription> 

’ N Y M P H I S, 

PRO.  S ALV^ 

TE.  S VA.  SE^ 

. VE  R.  S ER  A- 
V.S.  LM. 

Ces  baings  rendent  des  erfeds  merueilleux  *,  car  on  y voit  fouuent  des  per- 
fbnnes,Ies  vnsquiontdcmembres(êcs&arides,lesautres  qui  font  comme 
parafy tiques,  Iclquelsibnt  humedez  ôcefchaufFezpar  le  moyc  de  ces  baings, 
^ les  malades  remis  en  leurpremier  eftat  & fantc. 

- Apres  les  baings  de  Balaruc  viennent  les  baings  de  Régnés  au  diocefe  d’Al- 
let,non  lojng  de  la  ville  de  Limous,lefquels  fi  on  auoit  efgard  à rantiquitc,mc- 
riteroient  le  premier  rang;  car  les  matures,  anciennes  inferiptions , 6c  vrnes 
qui  s’y  trouuent,  nous  telmoignent  afièzqueces  baings  ont  efte  fréquentez 
parles  anciens.  L’on  voit  encore  dans  l’Eglife  dudid  lieu  cette  ancienne  inlcri- 
ption  Romaine , qui  a efte  autrefois  tirée  des  anciens  baltimens  qui  eftoiçnç^ 
autour  de  ladite  fontaine^ 

C.  POMPEIVS  QVARTVS,  P.A.- 
- r ‘ M.  SVO. 

Et  bien  que  ces  baings  foicntauiourd’hüy  peu  cognus  6c  fréquentez , fi  eft- 
«e  toutefois  queplufieurs  (c  louent  d’y  auoir  elle  ; 6c  certes  ils  ne  peuuent  ma- 
querd’eftre  bons,  d’autant  qu’il  y a eu  autrefois  aux  montagnes  voifinesdes 
mines  d’or,  d’argent,  defer,  &dc  plomb.  En  la  Comte  de  Poix,  6c  dans  la  ville 
d’Ax , l’on  trouue  des  baings  donc  l’eau  cfl:  tellement  chaude  qu’on  y peut 
peller  des  pourceaux,  & plumer  la  volaille.  Cette  ville  porte  paxdcuUerement 
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le  nom  d’ Ax,  à caufe  des  eaux  & bains  qui  s y trouucnt  ; tout  ainfi  que  Bagnic- 
rcscftappcllcA'/ow^^«e;^,  AixenProucnccoùily  a aulïl  des  baings, 
SextUj  L’Euefquc  d’Ax  en  GaCco^nCyA^uenp  E^if copus.  EtrAreheuefquc  d’Aix 
la  Chapelle  ou  cftoieiit  les  baings  de  Charlemagne,  Et  l’Archc- 

VLcCcyiCy  Archiepifeopus  Ajuenfis.  Ces  eaux  (c  trouuent  depuis  le  mois  de  May, 
iufqu’au  mois  de  Nouembre  remplies  deferpens,  qui  toutefois  n’ont  point  de 


venin. 


Et  pour  mettre  fin  à ce  Chapitre,  ic  diray  que  les  hommes  du  pays  de  Lan- 
guedoc font  grandement  propres  tant  aux  armes,  qu’aux  lettres, & à l’agricul- 
ture, fuiuant  le  teûnoignagemefme  de  Strabon.  Et  d’ailleurs  ils  {ont  ingé- 
nieux & de  bonne  grâce  jdcquoyie  ne  diray  autre  chofe, mais  ie  me  conten- 
teray  de  mettre  en  ce  lieu  ce  que  Pline  en  dit  au  Chapitre  quatriefme  du  liure 
trolfiefme  de  fonhiftoire,  parlant  de  ceux  de  cette  Prouince,  Agrorum  cultu, 
•virorum  morumque  dignationeyamplitudine  opum  nuUiprouincUrumpoJlferenda , breuitér- 
que Itaüapotitis quâm Prouincia.  A quoyi’adioufteray feulement  que  les  Dames,’ 
Damoifclles,&  femmes  du  pais  de  Languedoc  font  belles  & de  fort  bonne 
grâce,  dequoy  ie  n’apporteray  autre  tefmoignage,quc  ce  qu'en  cfcricFroiffard 
au  chap.  uxiefme  du  volume  quatriefme,  parlant  de  Charles  fixiefme  Roy  de 
France , duquel  voicy  les  mots.  Le  Roy  de  France  fe  tint  d la  ville  de  Mont-pellier  prés 
de  dou^  tours  ; car  l'ordonnance  de  la  ville ydes  Dames  tÿ*  des  DamotfelleSy  O*  leurs  eîlats, 
f^lesesbatemensquiltTouuoityO*fesgensau^yluyt>laifott grandement-y  bien  le  Roy  atc 
•voir  dire  ejîoit  Id  en  fa  nourriffon  ; car  pour  ce  temps  il  ejloit  ieunCyür  de  leget  efprit  :ft  dan- 
Joit  & carroloit  auec  cesfrifques  Dames  de  Montpellier  toute  la  nut£l , eÿ*  leur  donnoit , O* 
faifoit  banquets  grands , beaux , bien  efioufe'^ , ^ leur  donnoit  aneaux  dlor  isr  fermait- 

lets  d chacuncy  félon  qu’il  veoit  O*  confideroit  quelles  le  valloiet.  T ant  ft  le  Roy  qu’il  acquit 
des  Dames  deMont  pellier  y&  Damotftlles grand’  grâce  , C7*  vou^ffent  bien  les  aucunes 
qu’il  fut  Id  demeure  plia  longuement  qu’il  ne  ft.  Carc  eftoienttous  rainceauxy  danfes , foulas^ 
tous  les  iourSy  ty  toufiours  d recommencer.  Vous  fçaue:^0*  aue\ouy  dire  (y  recorder plufieurs 
foiSyO*  les  esbatemens  des  Dames  &•  Damoifèlles  encourageoiet  volontiers  les  coeurs  des  ieu- 
nes  Gentils-hommes  yO*  les  eleuoient  en  requérant  ty  defirant-tout  honneur  y & ce  qui 
s’enfuyt. 


i 


DES  RIVIERES  QVI  BORNENT,  ARROV 
Jènt  y OH prennent  leur  fonree  dans  le  Languedoc. 

CHAPITRE  VI. 


E Languedoc  eft  borne  d’vn  cofte  de  la  mer  Medii 
des  eftangs  qui  font  ioignans  ladite  mer  :&  des  ai 


ledicerrance  ï & 

^ : ioignans  ladite  mer:  ex  des  autret  codez 

par  de  grands  & notables  fieuues , cftant  d’ailleurs  arroufe  par 
plufieursriuieres  : voicy  le  nom  de  celles  dont  ie  me  (buniens 

que  i’ay  voulu  ranger  par  ordre  alphabétique  , afin  quon  les 

puifle plus  commodément  trouucr.  ' 
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A'  ; 

A V D E 

, T R A B O N s cft  trompe  quand  il  a eferit  que  la  riuiere  d’Au- 
de prend  (on  commencement  des  montaignes  appcllces  Ce- 
uenesi  car  elle  prend  fàfource  aux  montaignes  de  Sault,  qui 
font  partie  des  Pyrenccs,ôcfe^cfcharge  dans  la  mer  Mediter- 
ranée à deux  lieues  de  Narbone,paflantpluftoft  par  Limous  , 
Carcaflbne , Narbonc.  Et  bien  quelle  ne  foie  pas  de  longue  cftendui?,ce 
neantmoins  tous  les  anciens  l’ont  remarquée,  mefmes  yihius  Se^uejler  en  fon 
petit  liurc  qu’il  a eicrit  des  fleuucs  ; voicy  ce  qu’il  en  dit,  Pyrenaorum  drea 
N irbonem  decunit  m Tyrrhcnum.'MtX^.  l’a  deferit  vn  peu  plus  particulièrement  au 
Chapitre  cinquieûne  du  liure  fécond , Auxydit-üjex  Pyrenao monte digrejfus  quà 
fui fonns  a^uuy-venit  exiguusyvadufejue  eflyO'ingentu  alioijuin  aluei  tenens  ,nijivbi  Nar- 
bonem  Attingit  mtftjUAm  nttuigabilts , fed  cùm  hybernis  intumuit  imbribus , vfque  eh  Jôlitiu 
infurgere  yVtje  ipfe  non  captat.  Laeuseum  acdpit  Rubrefusnomineyfpatiofusadmodum, 
fed  mare  admittit  ytenuis  adttu.  Le  lac  que  Mêla  appelle  Rubrefué  eftappellé 

par  Strabon , le  lac  de  Narbone.  Auiourd’huy  Aude  ne  fc  defeharge  ^oint 
dans  le  lac  ÿ mais  l’ancien  canal  de  ladite  riuiere  fc  rendoic  au  temps  pafTedans 
ledit  lac.Car  depuis  longues  années  on  a faidi  vn  nouueau  canal  pour  lacpm- 
moditcdela  ville  de  Narbonc  qui  pafledans  ladite  ville,  & fe  rend  dans  la 
mer  à l’endroit  appellé  la  Noucle.  le  ne  fçai  fi  ce  nom  vient  do  ce  que  c’eft  vnc 
nouuelle  emboucheurexomme  auflî  l’on  appelle  communément  le  nouueau 
canal, la  Robine  ,nefçachant  fî  ce  nô  vUnt  de  lacuRubrenf  y duquel  nous  auons 
parlé.  Eufebeen  fâ  Chronique  eferit  que,  y4/4X,  eft  vn  bourg  dans  la  Gaule 
Narbonoife , où  nafqaitP.  Terentius  Varro.  Mais Porphyrio  ancien  Gram- 
mairie  aux  Comentaires  qu’il  a eferits  fur  la  Satyre  dixiefmc  du  liure  premier 
d’Horace  a efté  mieux  inftruit , 'quand  il  dit  que  Varro  a efté  furnommé  Ata- 
fwwfefàcaufe  duflçuuç  d’Aude  :Voiçy  fes  paroles, 7Vren//V«  Vhm  "Narbonenfis y 
Atadnus  ab  Atace  flusiio  dtElut.  Charifius  ancien  Grammairien  parlant  de  Te- 
rentius Varro,  le  nomme  toufiours  y^/4d«w , comme  fait  bien  Quintilian , & 
Sidonius  Apollinarisjd’autat  que  la  ville  de  Narbonc  a efté  appelée  des  ancics 
ColoniaAtacinorumy  ainh  que  nous  moftrerons  en  parlât  de  la  ville  de  Narbonc. 

A R I E G E 

La  nuicrederAriege  prend  fa  fource  des  monts  Pyrénées,  &dela  mon- 
tagne appelléc  T auo , à deux  lieues  de  la  ville  d’Ax  \ Elle  paffe  à Foix , Pa- 
micSjVarillcs,  Sauerdun,Cinâ:egauelle,Haatcriuc,Grepia€,Bcncrque,  & (ê 
rend  dans  la  riuiere  de  Garoncàvne  lieue  de  Tolofc.  MalToncnfa  deferi- 
ption  des  Gaules  la  nomme  en  Latin  Aurigera , d’autant  que  le  fablon  qu’elle 
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tm*ine  (e  montre  tout  couuert  de  petites  pallies  d’or  que  l’on  nomme  com- 
munément , or  de  paille.  Le  mefme  nom  luy  eft  baillé  par  Bertrand  Helie  au 
bure  premier  de  fon  bi/loire  des  Comtes  de  Foix  : toutesfois  il  eft  certain 

Îu’cllc  eft  appellée  AngU  dans  tous  les  anciens  aéles , mefmes  dans  vne  fon- 
ationsjui  eft  dans  les  archifs  de  l'Eglifc  lâinâ  Eftiennc  de  Touloufe  faiifte 
en  l’an  neuf  cens  Ibuamc  &huidf. 

A G O V T 

La  riuiere  d’ Agout  pafic  dans  la  ville  de  Cadres  .delà  vient  à La-vaur.Sc  le 
rend  das  le  T arn  au  lieu  appelle  la  Poinde  jes  fâind  Suplicc , ce  fleuue  eft 
appelle  Agotmfluuius  par  Pierre  Moinede  Valicrnay  au  Chap.49.  de  s5  hift.  des 
4\lDigeois.  le  ne  fçay  pourquoy  Maftbn  le  nôme,dr»r(«,dans  (à  deferiptiô  des 
fleuues  desGaules.  Car  il  eft  appelle  dans  les  anciens  ades  Agetuix  melmes 
dans  vn  adede  l’an  109t.  que  ie  rapone  plus  bas  parlant  de  la  ville  de  La-vaui. 

ARGENDOVBLE 

ARgendouble  eft  vne  riuiere  qui  prend  fon  commencement  aux  montai- 
gnes  de  Caunes , pafte  dans  Rieux  en  Languedoc , Si  fe  rend  dans  \S  li- 
. tiiere  d’Aude  au  deftus  de  laRedorte  à quatre  lieués  de  Carcafibnne. 

A Y S S E N E 

A Yffene  vient  au  deftus  de  la  ville  d’Vzés,  pafte  au  pied  des  murailles  de 
ladite  ville,  & ft  rend  dans  le  Guerdon  audeftbus  de  Couuilias. 

ARDESCHE 

La  riuiere  d’Ardefche  eft  aftèz  grande , & prend  (à  (ôurce  des  montaignes 
de  Viuarcz , non  loing  de  la  fourcc  du  Loire , pafte  à Aubenas , & Ruons, 
auquel  lieu  la  riuiere  de  Chalênac  lêiointà  elle,  ^deU  iointes  enlcmble 
yiennent.à  Salabas , Sc  fe  rendent  dans  le  Rholhe  entre  la  ville  de  làinâ 
cel, &du  PontfainiftErprit. 

A V A Y R O 

La  riuiere  de  l’Auayrou  faidlla  iêparation  du  pays  d’Albigeois  d'auec  le 
Rouergue  à l’endroit  où  il  reçoit  le  Viaur.  Comme  aufti  en  quelque  autre 
endroit  il  fepare  le  Qucrcide  l’Albigeois  : Elle  prend  fa  fource  d’vne  fontaine 
qui  eft  en  Rouergue  au  pied  d’vn  rocher  lùr  lequel  eft  bafti  le  Chafteau  de  Se- 
ueraCjlaquelle  fontaine  s'appelle  Vayrou, pafte  à Gaillac  du  Caufte,  à Rhodes, 
à Ville-franche  de  Rouergue , à Najac , à la  Guepie , ( où  il  reçoit  le  Viaur  ) à 
Varen , à fainâ:  Antonin , Negrepelliftc , Pucch , la  Roque , Albias , Loube- 
fic,  laGrauicre,&:{crcnd  auSaulaprésde  lainifteLieurade  dans  le  Tarn.' 
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Papyrius  MafTo  l'appelle  en  Latin  Autrio  i mais  elle  eft  nommée  Aumo  tant  par 
OJon  en  la  vie  de  S,  Gérard,  que  dans  les  anciens  titres,&dans  la  vie  de  fainél 
Amans,  efcrite  comme  l'on  croit  par  FonunacuKUn’ell  pas  vray  aulU  ce  que 
lediAMaflbnefcritqu'elleferendoitdansle'lTaraàlapoinâe  prés  deRaba- 
llensi  carc’eftl'Agoutqui$'yiettcencétendfoi(îl,nonpasrAuayrou,  qui  Ce 
rend  au  Tarn  au  lieu  que  nous  auons  marqué  cy^delTus. 




^ - 
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B E R E. 


£ R £ e(l  vne  petite  riuiere  qui  pafle  à Ville(âlfc,à quatre  lieues 
de  Narbone,  &3vnelieucdeSigean,  laquelle  i’ay  pafle  à ba- 
teau venantde  Perpignan  iNarbone.  Sur  cette  riuiere, & en  la 
plaine  d’icelle  fut  baillée  cette  grande  bataille  par  Charles 
Martel  contre  les  Sarrafins , en  laquelle  les  Sarra/îns  furent  en- 
tierVtneut  défaits.  £girurd  en  la  vie  de  Charlemagne  faiâ  mention  de  cette 
riuiere,  lors  qu'il  eferit  que  Charles  Marcel  deffit  les  Sarrafins  en  deux  nota- 
bles batailles, t^no  ( dit- il  ) in  AtjuiiMiiaafitd PiHnHiumiJieraiuxu  N<trlnnam,<ifui 
Birramftuuium.  Ay  mon  le  Moine  au  chap.  57.  du  liurc  4.  de  Ton  hi(loire,appel- 
le  cette  riuiere  B>r/â.  Car  parlant  des  Sarrafins  il  dit.  Contra  quos  Karolus  Dux 
iriumphafoT  oçcurut,  fupcrfluuium  Byrfam/y  vallem  CorharUm.  Byrft  eft  la  riuiere  de 
Bcre, &•  valbs Corharia, edhmontignedelz  Corbière,  qui  retient  encore  le 
nom.  Quelques  Romans  ont  appellé  cette  riuiere  l'Olluier,  mais  c’eft  d'autant 
quelle  fe  rend  dans vn eftang  appellé l'Oliuier. 


B I D O V R L E 

,J.T-  . 

La  riuiere  de  Bidourle  a fàfource  dans  les  monugnes  appellées  Ceuenes,' 
pafTe  à fainâ  Hippoly  ce,  Sauue,  Qi^ac,  à Légués , la  Rouuiere , Salinde, 
Soumiercs,rainâFelix,Vilatele,aupontde  Lunel , Maftiliargues , & fe  rend 
dans  l'eftang  à trojs  lieues  de  Mont-pellier.  Cette  riuiere  eft  appelléc  en  Latin 
dans  le  teftamcntde  Guillaume  Seigneur  de  Mont-pellier  Ëucî  en  l'année  mil 
deux  cens  deux,  ynmlsa. 
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C E R O V 

J.  . . . ~ 

•ïftvAeriuicre  qui  arrouïcvne  partie  du  pays  d’Albigcois , & afà 
fôurceprcs  l’Èglifc  ParochicllcS.ïeanddlNousen  Roüergue:  d<l 
là  vient  au  bourg  de  Salea  de  Padiés,  palTe  ioignanc  le  Chafteau  de 
Rofieres,  Caramous,  Moneftics,  Salles  d’Albigcois,  Cotdes,  & 
énfinferenddanslariuicrederAuaycouaudciroubsdu  chafteau  de  Millars 
en  Albigeois. 

,,  CAVLET 

CAulet  cïl vne  petite  riuiere  quiprend  fa  fôurce  à cofté  de  Najes , Diocefij 
dcCaftrcS,Jjàïïè  fous  lenontCauIet,entre{àinâ:Pôns,&laSaluctàt,& 
apres  vne  petite  branche  d'icelle  S’efgare  du de  la  Blanque , & fe  rend  dâs 
la  riuiere  du  làur  qui  paife  à faindt  Pôtts , & Tautre  branche  le  rend  dans  la  ri* 
tüere  dd’Agout. 

C E Z E 

C£ze  pafTe  fous  le  pont  de  Baignols  venant  des  Ceuenes  j & fo  rend  dans  le 
Rhûlhe  tout  contre  Coudoulec , à demy  lieue  de  Lodun. 

CESSE 

CEiTe  pafle  à Mineruc,ic  perd  leftc  fous  terre,  vient  à Bizcl,  8c  apres  fe  rend 
dans  TAude  à Ex  lieues  de  CarcaiTohe. 

CHASSËSAC 

C’Efl;  vne  petite  riuiere  qui  vient  des  montagnes  de  Geuaudan, pafle  entrl 
Chambonas,  8c  Vans,  8cfe  ietcc  dans  la  riuiere  appellceArdefch^ 

COLOGNE 

Cologne  pafle  àla  ville  de  Mariciouîs , qui  vient  de  Chapcal  près  de  CKa* 
fléau  neuf  de  Rendon , 8c  fe  rend  dans  la  riuiere  de  Oit  à vne  lieue  ^ 
Marieiouls. 
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D 

DADOV- 

lAilouprendfâfource  de  la  montagne  de  la  Caune,  palTcàGrauillei 
' Bricefte , & Ce  rend  au  deflbus  du  chafteau  d' Ambres  dans  l’Agout. 

E- 

ER  A VT. 

Rauteft  appelle  par  les  anciens,  ^r4»ri/,  ou  Il  prend  (à 

- fource  des  montagnes  apellces  Ceuencs:  ce  ^ue  meftnes  Stra- 
bon&Mclacnfeignent  ; &Melaa  particul^remcnt  marqué 
fon  commencement  & (à  fin  en  ces  mots:  T'a»»  f*  Gcbennicis  dt~ 
mtffiu  4ranris  iHxtAl^Aihamftmt.  Doneques  venant  lïtaut  des 
Ceuennes  il  pafla  à Ganges , fainél  Baufilc,  Anianc,  Canet, 
Caftclnau,  Sc  faindl  Vbery,  que  nous  auons  monftrc  ailleurs  auoir  efté  dppel- 
Ice  dos  anciens  O/èro.C’eft  pourquoy  dans  le  Voyager  d’Antonin  cette  ville  de 
S.  Vbery  eftappellce/4r4Hr4,/!»f,Cr^ff».De  (ainâ  Vbery  elle  iê  va  emboucher 
d^nsla  mertout  contre  Agde.  Cette  riuicrccllappcllce  Erauiu  dans  le  tefta- 
merit  de  Guillaume  Seigneur  de  Mont-  pellier  faidl  en  l'an  mil  deux  ces  deux, 
& efl;  vnc  des  grandes  riuieres  quiarroulent  le  Languedoc, fur  laquelle  y auoit 
anciennement  vn  pont  lez  ladite  ville  de  fainâ  Vbery. 

G’ 

G A R O N E. 

I AriuicredcGaroncafafpurcedansles  monts  Pyrénées,  à la 
I vallée  d’Aran;  à trois  lieues  de  la  ville  de  faindl  Beat  > bien  prés 
f d'Efpagne  ; 8:  de  là  palTe  à Montreiaut,  Muret,  T olo(ë,Granaï 
' de,  a laqucllcic  joint  la  riuiere  duTarn  au  lieu  apellé  la  poin- 
-'tclésMoyirac.Ellefeparcen  certains  endroits  , 8c  depuis  fa 
fource  iulqu’à  ce  que  le  T arn  s'embouche  en  icelle,  non  feulement  le  Langue- 
doc de  ^'Aquitaine,  mais  encore  la  Narbonoiie.  Cette  riuictca  efte  remarquée 
pfrçous;lcsanciens.TibullcJa  nomme  grande  çn  ce  vers, 

7'eftts  Artr,  Rhodanûp]ue  celer,  magnufijue  Garumtu. 

Aufonc  dans  fa  Mofcllc  l'appelle  Ae^uaream , à caufe  de  fa  grandeur  , quand 
P il  dit  : 


I —, 
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il  die  i * 

lAequaritete  commtndabo  GarumM. 

Eten  autre  endroifl:, 

Atquoreum  li^ui  te prepter,  amice,  Gturumndm. 

Le  mefme  Autheur  parlant  ducours  de  la  Garonc  dit, 

LMÔque  fluenta  Garumntt.  • _ _ 

C’eft  pourquoy Fonunatus  dit  quelle  furpafle  toutes  les  autres  riuieres  ên 
grandeur,  car  parlantdeLcontiusilluy  dit, 

Iiferiord  wlut  funiflumiim  cunlttÊHjdrumn/t, 
l^onaLtavobisfubuicetommsetpex. 

Le  m^fine  Aufonc  luy  donne  le  titre  de  belle,  en  l'Epigramme  qu  il  a fai£t  dé 
la  ville  de  T olofejdiiant , 

Pér^ue  Utus  pulcro  perUbitur  amne  Garumnd.  _ 

Froiflard  au  chap.  ar.  du  tiers  volume  de  fon  hiftoire  eferit  que  à Bordeaus 
l’on  appelle  la riuicrc de  Garonc  Gironde.ToutcsfoLs  Ton  ne  luy  donc  point 
ce  nom  qu’apres  que  la  tiuiere  de  Dordogne  s y eft  ioinâe , ainfi  qu  a remar- 
quéle  doéte  lofe^  Scaliger  en  fa  Notice  des  Gaules.  Guillaume  le  Breton  la 
nomme  Gerunna,  en  ce  vers, 

Qÿum  reirofluum  peUgo  aefeente  Germndm. 

LE  GRAND  GVERDON 

Le  grand  Guerdon  prend  fa  lôurcc  aux  montagnes  des  Ceuenes,  pafle  a 
Aies,  Brignan.fainâre  Chate  .Ciinéi  Anaftafc,  Ves,  Sc  lôus  cet  admûablc 


f, 


jot  du  Gard,(duqucl  i’ay  parle  ailléurs,&lcquel  a efte  peint  ôc  reprcfentcauec 
lés  mefures  par  Ican  Poido  d’Albcnas  en  fon  liurcdcs  antiquitez  de  Nifines  ) 
de  là  va  à Monfreing,  & icrcnddansle  Rhofoe  au deffous de  Valabrcgues.  Ce 
fleuueeft  appelle  par  les  anciens  yardus,  y*rio,  Sc  par  les  nouucaux  Gardus. 
Theodulphcfaifantledenombremcntdcsriuiercsquifont  fous  lEmpire  de 
Charlemagne  l’appelle (7«<iriii4,  quandil  dit  parlantdc  Charlemagne, 

Cui  parent  Vuallis^iodanus,  Mofd,  Khenns,  ù"  Oenus 
Setptana,  VuifurgiSy  Guarda  {Garnmna,  Padus. 

LE  petit  GVERDON 

l"  E petit  Guerdon  vient  de  làinél  lean  de  Guetdoneng , Sc  fe  rend  dans  le 
I -grand  G ucrdon  à vnc  lieue  d' Alcs,dans  la  terre  Sc  iurifdiition  de  Ribautc- 

G I R O V 

Glrou  cil  appcllcdans  les  anciens  aiSes  Giro.  Il  prenc^fon  commencement 
à vn  village  nomme  Pechaudic , à demy  lieuë  de  la  ville  de  Puylaurcns,8c 
victiudefTous  de  Cuq,  paffe  à Cambou,Loubcns,Tcula,Vetdfcil,Garridcch, 
& apres  fc  rend  dans  la  riuiere  de  Lers. 
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I- 

r A V R. 

A riuiere  du  laur  paffe  à («11(1  Pons,  Preignan , Olargues  ; 8e  fe 
va  rendre  dans  U ituiere  d'Orb  prés  du  Puiol.  Il  eû  faid  menâô 
(le  la  riuiere  du  laur  dans  vne  donation  £tide  par  J’mÆ/wi  Roy 
d’Aragon  au  monaftere  fle  (âmâ:  Pons  de  Toutniercs  ei^’Er^ 
mil  cent  trente  vn.quieft  l’an  de  la  natiuitc  noftre  Seigneur 
mil  nouante  fie  crois.  Carpar ladite  donation  Sandius  donne  Omnipotemifin» 
(r  CUrntmiffîmo  Dec , (r  alnue  genitrià  Mdrm  , neenon  T onumenfi  Cemoki»  qiud  eft ptam 
m p4go  N*rhonenft fiferflumum  Uari,  (yc. 


L 

L E R G V E. 

A riuiere  de  Lergue  vient  des  montagnes  qui  (ont  au  delTus  la  ville  de 
Loudeuo  venant  de  Pegairoles , paffe  à Loudene , fie  de  là  â Seyras , 8£ 
(c  rend  dans  l'Erauc  près  du  lieu  de  Canet. 


LEZE. 

La  riuiere  de  Leze  a donné  le  nom  tant  à l’Abbaye  deLezat,qu’à  toutle  pais 
Lezadois.  Car  il  arriue  fort  fouuent  que  la  riuiere  donne  le  nom  aux  Ab- 
bayes qui  font  bafties  prés  d'vne  riuiere  pour  la  commodité  des  Religieux. 
L’Abbaye  de  Gimont  prend (ôn  nomde  la  riuiere  appclléeGimoüe,  qui  paflê 
à lad ite  Abbaye.  Soureze  prend  aufTi  fon  nom  du  ruiffeau  qui  paffe  près  ladite 
Abbaye  appelle  Sor.  Et  l’Abbaye  de  la  Grâce  s’appelle  Monaftenum  janSlte  JAdrid 
(d’autant  que  le  fleuued’Orbieu paffe  dans  le  iardin  dudi(Sl: Mona- 
ftere. La  riuiere  de  Leze  prend  fon  commencement  d’vne  fontaine  qui  eft  prés 
de  Paillés,  pafléà  (âin(ft  Yuars,  à Lezat,  (âin(ft  Supplice  Lezadois , BMumont, 
laGardelle,laBarthe,fi;fcrenddansiatiuicrc  de  l’Ariege  prés  le  Berner, à 
crois  lieues  de  Tolofe. 


L E L E S 

• 

E Les  bien  que  ce  foit  vne  petite  riuiere,  ce  neantmoins  elle  a efté  remar- 
.Lquéepar  Pomponius  Mêla  au  chap.  5.  du  liure  fécond,  où  il  deferit  la 
Gaule  Narbonoife  en  ces  mots  : Leàumjlumen , Cajieïtum  Lmm»  , qui  eft  le  cha- 
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fteaudcLates  prcsMont-pellier.Thcodulphe  Euefque  d’Orléans  faift  aulE 
mention  du  Les,  dénombrant  les  riuieres  qui  eftoient  dans  les  terres  8c  R.oy> 
aume  de  Charlemagne  en  ce  vers  : 

MofelUyLiger,('uliumus,7iiiairon4,Le<lm. 

LeLesvientdelavalléedeMont-ferrand,pafleàPrades,Caftelnau  de  pont 
luuenal,  Lates  les  Mont-pellier,  8c  fe  rend  dans  l’eftang  du  T au. 

L E NI  E 

LEnepaffe  contre  Seruian  , 8c  fc  rend  dans  la  riuiere  deTongue. 

LEZE  R. T 

LEzert  bien  qu’il  vienne  d’vne  montagne  apellce  de  Lardairoles  en  Roü- 
ergue,paffant  prés  la  ville  de  Sauuctcrre,  qui  eftdans  le  melme  pais  : ce 
neantmoins  il  pafle  à Cailelmari , auquel  endroit  il  commence  à faire  la  (c- 
paration  du  Roüergue  d’auec  le  Languedoc , 8c  de  là  fc  va  ietter  dans  le  Viaur," 
al’endroit  qu’on  appelle  le  port  de  Mirandol. 

L A R G E T- 

T Arget  eft  vne  petite  riuiere  qui  prend  fa  fource  d’vne  montagne  des  PyrS 
Lances  appellce  la  Cabirolle.  Elle  arrofe  la  vallée  de  Verguilliere,  d’où  vien- 
nent ces  bons  fromages  appeliez  de  Verguilliere, qui  eft  dans  le  Comté  de 
Foü,  8c  apres  fe  iette  dans  la  riuiere  de  l’Aricge  bien  prés  de  ladite  ville  de 
Foix.  Par  cette  riuiere  l’on  conduit  dans  Tololc  vne  bonne  partiedu  bois  àba- 
flir , fon  fable  fe  trouue  plein  d’or  8c  d’argent , à caufe  dequoy  on  croit  quelle 
eft  nommée  Larget,  comme  fi  on  vouloit  dire  Argent. 

L E R S- 

IL  y a deux  riuieres  dans  le  Languedoc , 8c  vne  au  Comté  de  Foix , qui  ont  ce 
mefine  nom  : celle  qui  paiTe  au  Comté  de  Foix  prend  fa  fource  àla  fontaine 
appellée  Aftorgue , ou  de  Bclefta,  paffe  à Mazeres,  8c  apres  pourfuit  fon  cours 
vers  Cinéle-Gauelle,  8c  va  fe  rendre  dans  l’Ariege  au  deflus  de  la  ville  dHau- 
teriue.  le  ne  parleray  point  des  merueillcs  de  la  fontaine  qui  donne  fource  a 
cetteriuiere,mecontentantderapportercncelieuladefcription  qu’en  fai£l 
leSieurDu-Barras: 


Et  apres 


M4M  tout  et  tjue  l'ay  dit  en  merueiUes  nuf^othe 
Aux  mer  ut  tues  du  Leri  quand  il  fort  de  fa  roche. 

Contemplant  la  fontainé^ 
Qui  loue  de  fes  flots  de  Macérés  la  plaine 
Efi  née  à Belefia , non  loing  des  monts  de  Foix 
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, . , V.  1 ht  peuple  Tolojain  certes  pouruoit  Je  boisy 

Chae^ue  tour  que  Phœbus  parfatfant  fa  carrière 
Sur  les  deux  hori-^^ns  reconduit  la  lumière , 

Son  eau  porte  radeaux  durant  quatre  ou  cinq  mou 
, Vingt  O*  quatre  fois  naijl  y meurt 'vingt  quatre  fois, 

A fec  on  peut  pafjcr  demi  heure  fa  fourcey 
Et  demie  heure  apres  on  ne  peut  de  la  courfe 
* Soutenir  la  roideur:  Car  [en  flot  efeumeux 
Naijfant  tafehe  égaler  les  fleuues  plus  fameux, 
flçt  doSle  À bien  compter  y qui  garde  par  nature 
Le  temps  fi  feurement  fans  horloge , mefure, 

•L  E R S ^ 

ICÿavne  autre  riuicre  au  bas  Languedoc  qui  porte  le  nom  de  Lers,  laquelle 
vient  des  Ceucncs  de  Geuaudan  entre  le  Coulet  de  Defes  & fain<a  Criftol , 
& pafle  à Apens,Brenncs,  Cendras,  Aies,  Lègue,  Montmoirac,Montefes,Ve- 
nobîez,Mariciouls,Boucouiran,Cons,  Monfrin,  Valabicguc,  & apres  fc 
ioin(5l  auRhofne  prés  de  Bcaucaire. 

L E R s-  ^ 

LAriuieredeLersquiarrozeleLauragois,  & rend  fertiles  ces  longues  & 
larges  prairies  qui  font  autour  de  la  ville  de  Tolofe , & qui  fourni/Tent  fi  a- 
bondamment  de  foins,  eftappellce  dans  les  anciens  titres  Latins,  ireius  yO\x 
Erçius,  Ce  n’eft  pas  Ægircius  que  le  Poëte  Fortunat  defcritfi  élégamment  (bic 
qu’il  fe  rencontre  en  pTufieurs  chofes  auec  la  defeription  faiéte  par  ledid  For- 
tunat. ) Car  la  riuicrc  de  Lers  s enfle  tellement  des  pluyes , qu'elle  femble  plu- 
ftoft  vnc  mer,  ou  vn  eftang  qu'vne  riuierc.  Et  d’ailleurs  elle  le  rend  dans  la  Ga- 
rone , corne  le  mefine  Fortunat  le  remarque  de  l’autre  fleuuc  appelle  Aegircius  , 
qu’on  nomme  communément  le  Gers,  & qui  pafle  par  la  ville  d’Auch  en  Gaf- 
cogne  :&  lequel  dans  les  anciens  titres  eftdidtJeroiÉr  : Quant  à noftrc  Lers 
ilprcndfafourcecnLauragoisprcsleMasde  faindes  Puclles,delàil  pafle  à 
faind  Michel  de  Lancs,  à fainét  Rome,  Mont-gifeard,  à la  Bcgc,  Montaudra , 
Caftelnau,  & puis  il  fc  rend  dans  la  Garone  vn  peu  au  deçà  de  la  ville  de  Gra- 
nade. 

• J . . . r , I 

L I R O N- 

T Iron  eft  vnc  petite  riuierc  qui  fe  ioindàl’Orb  contre  la  ville  & prés  du  pot 
•L^de  Befiers.  le  croy  que  c’eft  Heledus , duquel  faid  mention  Fcftus  Auienus 
au  poeme  dont  le  titre  eft  Ou  maritima  en  ces  vers  j 

^ Dehinc 

Beffaram  fletiffe  fama  cajfa  tradidity 
At  nunc  Helledus , nunc  O*  Orobus  flumina 
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yacHos  per  étgros  y O*  ruinarum  aggtrcs 
Amoemtatis  indices  prifea  meant. 

Nous  ixe  pouuons  entendre  quelle  riuierc  cftoit  Helledus , fi  ce  n ’eft  Liron,' 
d’autant  qu’il  n’y  a pas  d’autre  riuicre  qui  paflè  près  de  Befiers  qu’Orb,  & Lirô. 

LOIRE- 

Bien  que  la  riuiere  du  Loire  faflè  fon  principal  cours  du  cofté  de  la  Franco  J 
ce  neantmoins  elle  prend  Ibn  commencement  d’vn  rocher  appelle  Ger- 
hier  de  ionc  ,qui  cft  au  pays  de  Viuarcs,à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Chartreufe 
deBonnefoy,trauerfc  le  VellaypafTantbienprcsduPuy,  ôc  delà  s’en  va  en 
Forefts. 

L A L I E R 

CEtte  riuicre  efl:  appellcc  des  Latins  Elauer  : prend  fa  fourcc  de  Giuaudan  ^ 
paffe  à Langoigne,  & coftoyant  le  Vellay  vient  à loncheres,  & de  là  def- 
cend  en  Auucrgnc. 

MERDASSON 

J^^Erdafîbn  cft  vne  petite  riuicre  qui  pafie  à Caftelnau  près  de  Mont-pcl- 


O 

O R B. 

A riuicrc  d’Orb  deftend  des  montagnes  Ccuencs,  paflè  par  la  ville 
de  Beziers,  & ferend  non  loing  d’icelle  dans  la  mer  Mediterranée  ; 
ce  que  Mêla  a remarque , quand  il  dii  j fecundum  Bliteras  Ohis  finit. 
Pline  nomme  cette  riuicre  Obriny  ôc  Fcftus  Auienus,  Orobus  : d autres 
,1a  nomment  Oro^wr. 

O R B I E V 

ORbicu  eft  vne  petite  riuicre  qui  paflè  dans  l’Abbaye  de  la  Grâce,  appellcc 
des  Latins  Orbioy  ou,  OdurobiOyOUyyrbio.  C’eft  pourquoy  cette  Abbaye  eft 
appellcc  dans  les  anciennes  Pancartes,  Mari^  in  OrbionCy  ou 

in  y xbione  j d’où  nous  pouuons  corriger  le  texte  qui  (è  trouuc  dans  le  Cotinua- 
teur  d’Aimon,  au  chap.  8.  du  linre  5.  car  parlant  des  monafteres  de  Langue*- 
doc  qui  furent  reparez  par  le  Roy  Louis  le  Débonnaire , il  y met  Monafieriurn 
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fanllit  Mariée  in  Knhine,3M  lieu  de  mettre  inOtkone.  Semblable  erreur  sert  gliflee 
dans  le  texte  de  Adtlmia  Benedidinus  en  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire , dans  le- 
quel ce  monaftereeft  appelle  Mo»  Ce  monaftere 

dans  vne  donation  faidi):e  à ladite  Abbaye  par  Charlemagne  fe  nomme,  2V1oim. 
fierium  fancheienitricis  MarU,  quod  efl  conflmBHm  in  territorio  Natbtnenft  fufa  fiumen 
ytkonis  in  vaUe  Noualitia , quét  medi  Crajfa  nominatur. 


O LT,  ou  LOT. 

Le  Lot  eft  appelle  des  Latins  0/d»s,  ou  OiîrViV:  vient  du  pays  de  Giuaudan^ 
pafle  ioignant  Mende,  & de  là  prend  fon  cours  en  Roüerguc , & Quercy. 

O R B I E I L 

ORbieil  efl  vne  petite  riuiere  qui  vient  d'auprès  du  Mas  de  Cabardes,  & Ce 
rend  dans  la  riuiere  d’Aude  tout  contre  Trebes. 


PEINE 

J^Eine  e(l  vne  petite  riuiere  qui  palTe  à Pezenas , & iêrend  dans  i’Eraut. 

R. 

LE  RHOSNE. 

E Rhofne  borne  le  pais  de  Lâguedoc  depuis  l'endroit  où  l'Yzere 
reiettedansiceluy,iulqu'àlamer  Mediterranée  où  il  iêrend. 
C'ell  vn  des  plus  grands  fleuues  non  Teulemcnt  des  Gaules, mais 
delEurope,fuiuant  le  tefmoignage  de  Varron  rapporte  par 
Aille  Gelleauchap.y.duliure  lo.  Il  prend  (à  fource  des  Alpes, 
pafle  par  le  lac  de  Geneue,  Lion,  Vienne,  le  Pont  (âindt  Efprit , Auignon, 
Beaucaire,  Arles  ,6c  Ce  rend  bien  prés  de  fainâ;  Gilles  dans  la  mer  Mediterra- 
née. yikui  Sequefier  en  fon  liure  des  fleuues  en  parle  en  cette  façon  : Rhodanus 
Caillée,  Lugduntm  O'  Auenionemdecurrens , atque  Arelatem  nutri  Tyrrheno  mifeetur.  Le 
• Rhofneaprins  fon  nom, ou  bien  de  la  ville  deRod<i,ainfi  qu’ont  penfé  Pline 
& Eufebe  : ou  bien  de  ce  qu’il  efl  fort  ville.  Car  Ro  en  langage  Gaulois  veut 
dire  ville , & c’ell  l’Epithete  qu'on  donne  ordinairement  au  Rhofne , melme 
Tibulle  en  ce  vers, 

Tefiis  Arar,  Rhodéuiiifque  celer  ,magnûfque  Caramn*. 


RHONE 
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RHo'ni  vient  de  la  vallée  de  la  Vanagucpafleà  Vergcflc,  & fc  rend  dans  le 
ViRre  à vne  lieue  d*Aimargues. 

L A R I S E 

L 'a  riuierc  de  la  Rifc  vient  des  monts  Pyrénées,  pafle  à Durban , la  Baftide 
de  Cerou,  au  Mas  d’AxiU,  Sauarat,  las  Bordes,  Campaing , Damazan , la 
Baftide  de  Befplas,  Montcfquieu  de  Volueftre , Rieux,  & fc  rend  prés  de  Car- 
boune  dans  la  Garone. 


S.  • ^ . 

S O R.  • 

Or  cft  vne  petite  riuicrc  qui  paffe  à la  ville  de  Sourczc,cn  laquel- 
le y a vne  ancienne  Abbaye , fondée  par  le  Roy  Pépin*,  l'Abbé  de 
laquelle  cft  appcllé  dans  les  liures  des  taxes , Abtas  de  Soricinio. 
Cette  petite  riuicre  adôné  le  nom  a la  ville , ainfi  que  i ay  appris 
>d’vnc  ancienne  infeription  qui  s’eft  trouuée  dans  les  fondemens 
de  ladite  Abbaye  apres  quelle  fut  démolie  pai*  les  Caluiniftes , dans  laquelle 
infeription  fe  trouucnt  ces  mots , 

NOMEN  DAT  VRBI  SOROR  AMNIS  AGROS 
IRRIGANS. 


T. 

TARN. 


£ ftcuue  du  Tarn  feruoit  anciennemet  de  borne  à la  Gaule  Nar* 
bonoife,  &auiourd’huyilfertdcbornescn  quelques  endroifts 
au  Languedoc  : fa  fourcc  cft  à vne  montagne  appclléc  Lozère,' 
qui  cft  en  Giuaudan , de  laquelle  cnlcmbledc  la  riuierc  du  Tarn 
faiéb  mention  J/don/fM  en  ces  vers  : 

HmcteLefoYACaftcafumScytharum  . ’ 

5T-  Vincens  ajpiâet  ,àtHpfHeTdmis  . , 

JJmoJum  y O*  folido  fafore  prejfum 
Pifeem  jjerfpicua  gerens  in  vnda. 

Venant  de  (à  (burce  elle  pafte  par  Queiffac  , fkinâ:  Chcly,  fàindb  Rome  de 
Tarn,  Enuialct^Alby,Gail!ac,  où  elle  commence  d’eftre  nauigable,  l’Iflc 
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d’Albigeois,  Rabaftens,  Villemur,  Montauban,  & Moyflac/e  rendant  dans  la 
riuierc  de  Garone  aulicu  nomme  la  Pointe, non  loing  de  ladite  ville  de  MoyC- 
fac.  Plineauchap.9.duliure4.faidl  mention  de  la  riuierc  du  Tarn.  Le  fable 
de  ladite  riuiere  cft  comme  dore , c’eft  pourquoy  Aufone  dans  là  Mofelle  l’ap- 
pelle en  ce  vers, 

£lauriferum  foJ{fotut  Gdllia  Téirnem.  " 

TROVEYRE. 

CEtte  riuiere  e(l  appellée  par  Sidanm  Jpollituris  dans  fon  Propempdeon 
Triohris  quand  il  dit, 

Emenjufque  iugum  die  fuh  vno 
FUuum  crafltnus  afpicis  Triohttm: 

Tum  tmam  C*kalum  fmU  niuofun. 

Le  pere  Sirmôd  en  fes  Notes  fur  Sidonius  la  nomme  Tr/oire.  Le  Sieur  Sauaron 
Trcbochs:  maisi’ayapprisdc  ceux  du  pais,  quelles’ appelle  dansle  pais  Tro- 
üeyrc.  Elle  prend  fa fourced’vne  montagne  quieft  dans  le  paysde  Giuaodan, 
appellée  la  Htriaride,  paffe  à Malzieu,&  Antraygucs,où  elle  fc  iette  dans  l’Olt. 

T O N G V E. 

La  riuiere  de  Tongue  paffe  à Gabiano , Pouibules,  & fc  rend  dans  la  riuie^ 
rc  d’Eraut  à iaindt  Vbery. 

T O R E T. 

TOretvientduco(lcdeMazamet,pa(rcàla  Bruguiere,  Stfe  rend  dans  la 
riuiere  de  l’agout  entre  la  Bruguiere,  Sc  Cadres. 

T A VE. 

Auc  prend  fon  commencement  prés  de  la  Bruguiere,  de  là  paflê  à Fonta- 
JL  rcire,fain(a  Pons,  Laudun,&  apres  fe  rend  dans  la  riuiere  de  Ceze,  non 
loing  du  Rhofne. 

T E S C O V. 

C'Ed  vne  petite  riuiere  qui  palfe  prés  de  Montauban , feparant  le  pays  de 
Quercy,  du  T olofain  i ainfi  qu’il  ed  dit  dâs  la  vie  de  fainâ  Theodard,que 
i'ay  chezmoy  eferiteà  la  main, en  laquelle  pariant  du  lieu  où  cd  auiourd'huy 
bady  Montauban  il  ed  dit  : Ad  cuius  ttdicem ^uius  quicUm  decurrit,  quem  indigen* 
Tejconcm  vocAM-.hicfuo  decurfu  conjinid  agi  Ttlafam,  Catuteemijque  dirimil,  O"  i 
fradtlio  monte  recedem  fojl  modiewn  terne fpacium  T amo  flumini  immergilur. 
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V. 

VER  N‘0  S O V B R E 

ERNOSOVBREcftvne petite  riuiere  qui paflc à faind  Chinian ; 

Aignan  de  la  corne } au  dioccfc  de  (àin^k  Pons  > fie  de  lafc 
lend  dans  la  riuiere  d’Otb  à vn  quan  de  lieue  de  Cefenon. 

V E R A N G E S- 

VEranges  vient  de  Caftriésàdeuxlieucsde  Montpellier, pafleàTourmai; 
gntr.  Sâintbrés  .Midaiflbun,  fie  fc  rend  dans  l’eftang du  Tau. 

LE  VISTRE 

Le  Viftre  prend  fa  fource  de  la  montaigne  où  ell  T ourmaigne  les  la  ville 
dé  Nifmes.palTe  dans  le  fofle  dudit  Niûucs;  fie  de  là  à CailTargues.au  Bon, 
Vernus,  Cambiac,  fiifpuis  paflànt  fous  latoqr  Carbouniere  fe  iette  dans  le 
canal  du  Rhofiie , fie  fe  rend  dans  l’eftang  du  Tau. 

LE  V I A V R 

T A riuiere  de  Viaur  faiû  fep.iration  du  pays  d’ AlbigeoL^qui  eft  auiourcfhuy 
JL^dans  le  Languedoc,d’auec  ccluy,de  Roucrgue.Çeftc  riuiere  prend  la  four- 
cc  aulac  delà  Clau.quicftdansileRouërgue , deux  lieuw^us  bas  quele  Cha- 
fteau  de  Seuerac , palfe  au  lieu  dcl  Segur , fie  au  delTous  jsrtod  vne  autre  petite 
riuiere  nommée  Viaùtet , puis  paffe  au  pont  de  Salars  ,ai  |’'Abbaye , Ce  pont  de 
Bonnecobe,  au  NauecbàS.  luft.où  il  reçoit  la  riuic>c  de  GilFou  qui  1 agrandit 
bien  prés  de  la  moytié,pùi's  au  Pont  de  Tanus.au'Pont  d*  Pampalonc,Pont  de 
Cirou , Pont  de  Mirài^I  au  deflbus  duquel  ilwnd  Ib  riuiere  de  Lefert  qui 
l’aerandift  aulfi  fort  au-lien  appellé  le  portide  làAdefrè nd  au  pont  dels  Eslor- 
nats , puis  à la  Gatde-Viaur , Ce  en  fin  au  Pont  de  la  Guepic  au  deffous  duquel 
il  fe  iointà  la  riuiere  de  l’Aueron.  Cefte  riuiere  de  Viaur  bien  qu  elle  foit  pe- 
tite porte  ncantmoiiis  des  truytes  excellentes , fie  d’vne  definefuree  grandeur 
qui  pefent  iufques  à trente,  ou  trente  cinq  liutey^ 


V I V S S A N- 

îuflkncftvnc  petite  riuiere  du  pays  de  Languedoc,  laquelle  prend  fon 
Y nom  d'vne  montagne  appcllce  Viuflan,ôc  fort  <f  vne  fontaine  qui  eft 
au  pied  de  ladite  montagne  à demie  lieue  de  Roquebrune,fie  apres  fe  rend  das 
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Jatiuicrc  d'Orb.  Ccftc  fontaine  fc  perd  certaines  heures  du  iour  j & ne  coul,c 
point  pour  tout,&  apres  elle  jette  d'eau  en  abondance  auflr  gros  que  la  iambè 
d vn  homme  auec  telle  roideur  qu ’ellcf  rauerfe  ladite  riuicrc  d’Orb  fans  méf- 
ier prefque  fon  eau,  & forme  vn  ruilfeaü  quiarroufe  les  champs  dcsenuirons. 


V O L P. 


T 7 Olpcft  vflcpcticc  rinicrc quiarroufe, & donne  le  nom  à ia  qoittiet  de 
V paysduDioccfè  de  Riçuxappcllc  Volucftrc,  dans  lequel  tft  Ctuce  la 
villcdeMontefquieudcVolueftre.  La  ville  de  Rieux  cft  appellce  par  ïeaîi 
X X 1 1.  en  l’Lxerauagante  Nu^er.  Deprabindis  o*di^itatilfuSy  FiÜa  de  T^uis  de 

TipbeprU:  mais  ic  me  crains  qu’il  y a erreur,  & qu’au  lieu  de,  Robeflria^il£mt\iic 
yolueftrix  Cette  nuierelèiette  dans  la  Garonc  auprès  de  TcHàc  , quicû  va 
Chafteau  appanenancàlatnailbode  MontberaudUtué  üic  les  bor«dc  Gà- 
ronc&dcVolp.  ^ - 
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s E C O n"d  livre 

DES  MEMOIRES  DE 
M.  G.  de  Catel , contenans 
rHiftoire  du  Languedoc. 

NARBONE 

CHAPITRE  I. 

E n’eft  pas  vne  petite  partie  de  l’Hiftoire  que' 
de  (çauoir  les  villes  tc’eft  pourquoy  il  ne  fera 
pas  mal  à propos , apres  auoir  raporté  au  liure 
premier  les  noms  du  pays  de  Languedoc,  de 
parler  maintenant  de  les  villes,  çour  en  auoir 
vne  plus  particulière  cognoifTance. 

La  notice  ou  dénombrement  des  Prouinces 
des  Gaules  qui  fc  treuuc  ordinairement  dans 
les  anciennes  Bibliothèques  fur  la  fin  des  liures 
eferits  à la  m^jin, contenans  le  recueil  des  Con- 
ciles faidpar  Ifidore  furnomme  Mrrwror,  ne  fc 
contente  pas  de  nous  donner  les  Prouinces  des  Gaules  auec  les  villes  Métro- 
poles de  chaque  Prouincei  mais  encores  il  nomme  les  Cites  qui  dépendent 
des  villes  Métropoles  ; & parlant  de  la  Narbonoife  il  a remarqué  que  la  Nar- 
bonoife  première  contient  huid  Cités  iSçauoirNarbonc  Cité  Métropole 
de  la  Narbonoife  première  ,Tolofc,  Befiers,  Agdc,  Nifmes,Magalone,  Lo- 
deuc,  & Vfez.  Il  les  nomme  Cités  & non  pas  villes , parce  que  proprement 
en  cetemps  là  on  appclloit  Citésles  villes,quiauoientEuefque:  Car  bien  que 
Seruius,Nonius  Marccllus,  & autres  anciens  Grammairiens ayent remarque 
que  la  ville  confifte  aux  murailles,  &bafl:iments  d’icelle,  & que  la  Cité  efi: 
proprement  les  Citoyens  qui  l’habitent  : neantmoins  depuis  long  temps  les 
villes  qui  ont  Euefehé  font  appcllécs  Cités.  Acaufe  dequoy  il  eft  porté  par 
les  anciens  Canons  que  chaque  Citéayt  fonEuefque,  &quvn  Euefque  ne 
pnifTc  point  auoir  deux  Cités,  ainfi  qu’il  eft  dit  en  la  loy  i6.C.  de  E^ifeofi  O* 
Clericti , & qu  il  eft  traidc  par  Iç  Patriarche  Balfamon  au  chap.  to.  dutitre  i . & 
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cha^.  I.  du  titre  8.  de  Tes  Commentaires  fur  le  Nomocanon  de  Photius. 
D ou  vient  que  le  Pape  lean  xxn.voulât  eriger  les  villes  de  Montauban,{àinâ- 
Papoul , Rieux , & Lombes  en  Euefehés,  iîles  créé  pluftoft  Cites , fit  c2)mmc 
il  dit  dans  l‘Extrauagante  J'4/«4/or, parlant  de  ces  quatre  villes/)»  Cw/4/f« 
mus  Ctmtatisvocabulo  tnftgmmus. 

L’Euefquc  de  Narbone  eft  appelle  Métropolitain , d’autant  qu’il  oft  Euet 
que  de  la  Cite  Métropole.  Il  eft  auftî  appelle  Archeucfque,  par  ce  que  l’Eglilè 
a fuy  ui  l'ancien  ordre  eftabli  parles  Empereurs:  tellement  qu’en  toutes  les  an- 
ciennes Cites  Métropoles  rEucfque  Métropolitain  eft  Archeuefque.  le  dis 
anciennes  ; car  fi  l’Empereur  erigede  nouucau,  & crée  vne  Cite  Métropole, 
TÉuefque  de  céfte  Cite  fera  bien  Métropolitain  ; mais  il  ne  fera  pas  pourtant 
Archeuefque , fi  l’Eglife  à qui  appartient  de  creer  les  Archeuefques , &lcur 
bailler  des  Eucfques  fuffragans  ne  l’a  ainfi  ordonne.  Et  c’eft  la  différence  qu’il 
ypeutauoir  entre  les  Métropolitains  & Archeuefques  : d'autant  que  tous 
Métropolitains  ne  font  point  par  ce  moyen  Archeuefques , fi  ce  n’cft  qu’ils 
foientEuefques  des  anciennes  villes  Métropoles.  Pourlaquclle  raifon  Wule- 
fridus  Strabo  au  chap.  dernier  qu’il  aeferit  De  exordtjs , e>  incremenùs  rerum  Eccle- 
fiapearum , comparant  l’ordre  Ecclefial^ique  aueoles  Magiftrats  feculiers , dit 
que  les  Archeuefques  font  plus  eminens  que  les  Métropolitains. 

L’Archcuefque  de  Narbone  ne  fe  contente  pas  de  fc  nommer  Archeuef. 
quc,mais  il  fe  dit  {buurtitcfois  Archiepifeopus prima  fedis  : d’autant  qu’il  y a deux 
Prouinces  Narhonoifes , la  première , & la  fécondé , & qu’il  eft  Archeuefque 
de  laville  Métropole  de  laNarbonoife  première  i à caule  dequoy  il  fe  nom- 
me aufti  Primat  : ce  que  nous  déduirons  plus  particulièrement  auec  la  grâce 
de  Dieu,  lors  nous  parlerons  des  Archeuefques  de  Narbone,  & de  leur 
Primace. 

NARBONE  eft  appelléc  par  tous  les  anciens  Auteurs  Narboÿ  de  mcfinc 
que  CarcaflbncC4rc4j|7b,Barcclone  Barauo , Perpignan  Rufeino  ; toutesfois  on 
a change  depuis  long  temps  leur  terminaifon:  Car  Narbone  eft  appellce 
Narbona  : Carcaflbne  Carcajjbna  : Barcelone  Barcinona  : Perpignan  Rufeinona. 

Frère Eftiennc  de  Ganno Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François, qui  viuoit 
(busleregneduRoy  Charlesy.acompofcvn  petit  traidlcdes  fondatcursde 
la  ville  de  Narbone, lequel  i’ay  chez  moy  eferit  à la  main  en  Latin,&  fe  treuuc 
cnregiftre  dans  les  Regiftres , & archifs  de  la  mailbn  de  ville  de  T ololè  : Mais  . 
ce  qu’il  en  a clcrit  eft  fi  fabuleux  que  i’ay  iugé  qu’il  fera  plus  à propos  de  le  re- 
(cruer  pour  en  parler  auChap.  où  nous  traideroris  l’hiftoire  fibuleufe  de  cha- 
que ville  de  Languedoc.  le  ne  fçay  où  Ifidorc  a apprins  ce  qu’il  dit  au  1 5 . liure 
de  fes  Origines  que  Narbone,  Arles,  & Poidliers  n’ot  point  eu  de  particuliers 
fondateurs , mais  que  ccfbntleshabitans  dcfdites  villes  qui  les  ontbafties. 
Cafil  eft  bien  mal  ayfc  de  treuuer  clairement  la  fourcc  de  chofes  qui  font  fi 
anciennes. 

Narbone  a donné  le  nom  à la  Gaule  Narbonoife, laquelle  fc  nommoit  an- 
ciennement Braccatay  &du  temps  de  Cefar  Preuincia  Gallta:n\ais  l’Empereur 
Augufte  ayant faiiftvnenouucllcdiüifion  , ou  departement  des  Gaules,  ap- 
pclia la  Gaule  qui  s’appclloft  anciennement  BraccatayN arbonoife,  du  nom  de 

la 
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la  capitale  ville , & Métropole  de  la  Prouince.  C’eft  pourquoÿ  Feftus  Auknus 
au  poeme  intitulé  Ota  mantima , parle  de  la  ville  de  Narbone  en  cette  façon,  ' 

■ - atqtteNatboCimtas 

Etat  ferocis  regni  maximum  cafut,  ' 

11  appelle,  regnum^  vn  gouuememcnt,comme  fâiét  bien  le  Poète  Aulbne  par- 
lant de  kroelinc  villc,qaand  ildiu 

Nomine  cuiuf 
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' Fufafet  immenfumquondampouinciart^um 

. ObtinuitmuitosdomiMMfidiiureColanos,  j 

Car  les  anciens  ont  appelle  Narbone  tout  ce  grand  circuit  de  cinq  Prouinces 
qui  font  contenues  dans  la  Gaule  Narbonoife , ce  que  le  mefoje  Poëtc  dit  en 
cesvers. 

JnfmuanttptifeSeiiuamsAllohogesons, 

Excludwu^e  halos  Alpina  cacumma jines , 

I Qui  Pyr (Mis  nimbus  dmmunMrlJferi y 

Qud  rapimr  prxceps  Rhadanas  genitorc  Lemanoy 
' Interiu^ae  premuat  Aquitanka  rura  Ctberma, 

~ -i  ypjuetnTeBofagosprimjeuonomine Belças 

Tûtum  Narbo  fait, 

Narbonen’a  pas  efte  oubliée  par  Aufone  dans  le  poeme  qu’il  a eferit  des 
villes  noubleSj&Ammian  Marcellin  a eferit  que  Narbone  & Tolofeeftoict 

les  premières  ôc  principales  villes  de  la  Gaule  Narbonoife  s Mêla  au  liure  i. 
de/î»oré/s,auchap.oùiltraite  de  la  Gaule  Narbonoife,  parle  de  Narbone 
âueccét  eloge  d’honneur  i J’ed  antefiat  omneSy  Atacinorum  Decumanorum^ue  Colo^ 
niOyvnde  olinwu  terris  aaxtlium fuitynunetT  nomtny  is*  deettt  e^  Martius  Narlfo,  Cicé- 
ron en  l’Oraifon pro  FonteiOy  Ef  in  eadtm  Prouincia  Narbo  Uartius  Colonianojlrorum 
Cfuium  y fpecula popult  Romani , ac prapugnaculum  iflh  ipfts  oppofaum.  Martial  appelle 
la  ville  de  Narbone pulcherrima  Narbo.  Prudentius  en  les  Hymnes  Specioja,  ôc 
Theodulphe  Décora. 

Cette  partie  des  Gaules,  qui  a efte  appelléc  par  Augufte  la  Gaule  Narbo- 
npife,  ayant  eftéconquife  par  les  Romains  for  les  Gaulois  futappellce  par 
cux'Pro«<»cwG4///>,pourlegouuemementdelac^ucllcle  peuple  Romain  a- 
uoitaccouftuméd’enuoycr  des  Prêteurs,  ainfiqu  il  eft  dit  en  fa  Loy  x.  de 
origine  suris.  Cicéron  en  l’Oraifon  pro  fb»r«o,efcrit  que  Fonteius  auoit  efte  cn- 
uoyc  Prêteur  pat  le  peuple  pour  la  gouucrncr;  mais  depuis  les  Gaules  ayans 
efte de nouueaudiuifccs par  AUgufte  en  quatre  Prouinces, la  Gaule  Narbo- 
noifcquichfijt  l’vnc  fuftgouuernceparvn  Proconful  : De  ce  Proconfuleft 
fiiidle  louuent  mention  dans  les  anciennes  infcriptions,ôc  la  loy  Gracchus  4.  C. 
ad  l.  Iuliam.  De  adalterijs.  eft  eferite  par  l’Ejnpereur  Alexandre  au  Proconful  de 
la  Gaule  Narbonoife.  AufoncenTEpigramme  de  Narbone  loue  grandement 
la  ville  dcNarbone  de  ce  quelle  eft  gouucrnce  par  vn  Proconful, quad  il  di(ft, 

Gallia  pnma  togati 

Nominis  ydUollis  Latio  Proconfule  fafees. 

Nous  apprenons  par  la  Notice  de  l’Empire  d’Occident,que  du  téps  de  'Theo- 
dofcjlaNarbonoilc  première  eftoitgouuerncc  par  vn  Prelîdentdc  Prouince. 
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Strabon  au  Ihire  4.  de  fa  Géographie  efcric  qiic  la  ville  de  Narbonc  eft  fit 
tupefur  remboucfieiire  de  la  riuierc  d Âude,  fie  du  Lac  de  Narbonç  : fie  fefi^ 
^«/cnwadiouftequelariuiered  AudcfcrendàNarbonedans  la  mer,  quand 
parlantde  Narbonc  il  dit, 

Hîcfilfumin^tjHoranmis  Attagus  ruit.  • 

Ce  qui  a peut  cftrc  donné  occafion  àPolybc  d’apcllcr  la  riuiçrc  d’Audei 
Narbonc*,  toutefois  Vthm  dans  Ibn  petit  Liuredes  flcuucs,  fc  conten- 

te de  dire  que  larinicre  d’Aude  pafTepresde  Narbonc  ,.fic  bié  qu  auiourd’huy 
elle  pafle  dans  la  ville  de  Narbonc  s toutefois  elle  ne.  paflbit ’aûcicnnement 
qu  a vne  lieue  prés,  ôcs’alloit  rendre  dans  l’eftang  ;quc  l’on  nominc  auioui> 
d huy  de  l’Efpignan  à vne  lieue  de  Narbonc,  comme  l’on  peut  voir  par  râi^ 
cien  canal  qui  refte  encorcs  : mais  depuis  quelques  fieclcs , l’on  a tiré  yn  nou-* 
ueau  canal  quipalTe  à Narbonc,  ô:  leva  rendre  dans  la  mer  au  lieu  appelle 
La  Nouuclle  , peuteftre  parce  que  l’on  a tiré  de  nouueiü  ce  canal,  ou  que 
c’efl:  vne  nouuclle  emboucheure  dclariuicre  d’Aude  dans  la  mer  : car  ancien- 
nement l’Audc  ne  s’cmbouchoit  point  dans  la  mer,  comme  il;fai(5b  auiour- 
d’huy , ains  dans  l’eftang , ainfi  que  Mêla  ôc  Pline l’efcriuent  expreflement. 

L’Autheur  Arabe  de  la  Géographie , que  l’intcrprcte  nomme  T^uhienfis , ex-  ' 
pliquant  la  fécondé  partieducinquiefme  climat  appelle  la  ville  de  Narbonc 
ville  maritime  jôc  Strabon  au  liiirc  4;  de  fa  Géographie  femble  vouloir  dire 
que  les  vailTeaux  vont  prendre  terre  a Narbonc  : toutefois  ic  ne  crois  pas  qùç  î 

la  mer  fc  foit  iamais  cftcnduc  iufques  là  : car  il  n’en  fefte  auiourd’huy  aucune 
marque.  Etcc  qui  me  confirme  en  cette  opinion, c’eft'  que  Pline  au  liiirc  3 . de. 
fon  Hilloirc  a noté  que  la  ville  de  Narbonc  cftoit  éloignée  de  douze  mille 
pas  de  ta  mer  *,  fi^  bien  que  cela  fut,  neantmoins  il  efi  certain  que  Narbonc  a 1 
efté  de  tout  temps  le  réduit  de  toutes  les  marchandifes  du  Lcuanc , fie  de  i’I-  i 
talie,  donttoutes  les  Gaules  fc  proiiuoyoicnt.  C’eft  pourquoy  Strabon  appel-  ^ 
le  Narbonc  le  port  Se  magazin  des  Gaules  *,  fie  Aufone  dit  quelle  eft  grande-  . ^ 
ment  riche,  parce  que  de  toutes  parts  les  marchandilès  y abordent.  j , ! 

TentAYh  (dit-il  ) Edi  menés ^ O" iberica ditant  / , 

, Aequou^tetUjfes  Lyyici^SicuUque^ofundij  ..  •jiic,  *:  i ‘ 

Et  ^uid^uid  varia  per  flumina  y per  fréta  curftt 

AduthituTy  tûto  tibi  nauigat  orbe  : 

Il  eft  faiéle  mention  dans  les  ades  qui  font  es  archifs  de  l'Archcuelché  de  ' ‘ 
Narbonedudroid  du  Naufrage  appartenant  à l’Archcuefqut,  lequel  a auïU  'i 

droid  de  leuer  certain  péage  (ur  les  marchandifes  qui  abordent  à Narbonc  \ 

tant  par  terre,  que  par  eau.  Pour  tcfmoignagc  dcquoyl’on  void  encorcs  au- 
iourd’huy  en  l’Euelché  de  Narbonc  fous  vne  voûte  faidc  en  forme  de  portai, 
vn  ancre  de  1er  lequel  y eft  fufpcndu. 

Sidonius  au  poeme  qu’il  a raid  de  la  ville  de  Narbonc,  lalouë  de  ce  quelle 
eft  laine  .touteloisnous  ne  croyons  pas  auiourd’huy  que  l’air  y {bit  fi  bon, à 
cauledes  eftangsquil’auoyfinent:  cftant  certain  que  les  habitans  de  Cap- 
eftan  qu  i font  fur  l’eftag  voifin  de  Narbonc,  ne  viucnt  pas  long  temps,  à eau- 
le  de  la  mauuailèdilpofition  de  l’air.  Le  loefme  Sidonius  continue  à loiier  la  '| 

ville  de  Narbone,à cauledes  beaux  ôc grands  ci^ficcs  quiy  cftoicntpourlors.  '* 
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! Mmif , Ciuibus , ambitu , tabemu  , 

Partis  ypmiàbus  yforo,ihetaro , 

Dtlubrù,Ctfiiolijs,mottetH, 

Tlsermisjsurcubta  ,horreis,mtKCÜii. 

le  ne  doute  point  que  la  ville  de  Norbone  ne  fuft  andennemet  beaucoup 
plus  grande , & plus  populeufe  quelle  n’eft  auiourd’huy  : car  il  relie  encorcs 
des  marques,  & des  traces  qui  tefmoignent  quelle  a elle  plus  grande  quelle 
n’eft.  Scies  murailles  qui  lont  à prefent  font  nouuelles  : eftant  certain  que 
Louis  fils  du  Roy  Philippe  du  temps  des  guerres  contre  les  Albigeois  la  fit  dé- 
manteler,ainfi  qu’eferit Pierre  Moyne  de  Valfemay  en  fon  Hiftoire  des  xlbi- 
geoisTTellementquelaplulpart  des  murailles  qu’on  voit  maintenant,  ont 
eftebaftiesau*  delpensde  l'Archeuefque de  Narbone , 8c  de  fes  fuffragans, 
comme  marquent  les infcriptionsfuiuantes,qui  furentmifes  aux  murailles  de 
ladite  ville  contenant  ce  que  chacun  Euefque  auoit  fait  baftir. 

AB  HINC  VSQVE  HVC  EPISCOPVS  VTICENSIS 
ÆDIFICAVIT  HANC  CIVITATEM. 


Et  en  vn  autre  endroid, 

AB  HINC  VSQVE  HVC  EPISCOPVS  NEMAV- 
SENSIS  TREIS  MVROS,ET  TVRREIS  CONSTRV- 
XIT. 

Quant  au  Capitole  de  Narbone,  duquel  parle  Sidqnius  en  ces  vers,  il  e- 
ftoit  iadis  prés  de  la  porte  appellce  la  porte  du  Roy,ou  il  y auoit  anciennemet 
vn  beau,  8c  magnifique  palais  que  le  vulgaire  appelle  encore  auiourd  huy 
CAP  ÜA'£L,c’eftàdirele  Capitole,  8c dont  les  ruines  8c  marbres  qui  re- 
lient tefmoignent  aflfez  que  c’eftvnouurage  des  Romains.  Car  on  a tire  de 
cc  lieugrande  quantité  de  marbres  qui  font  taillez  a la  façon  que  les  Romains 
aiioient  accoullumé  de  les  élabourer.  Ce  palais,  ou  C^itoleaefte  depuis  le 
palais  du  Roy  des  Vvifigots.  Et  les  François  ayant  efte  faits  maiftres  de  la  vil- 
le, les  Roysde  France  le  donnèrent  apres  aux  Archcuefques  de  Narbone.  1 ay 
remarque  qu’il  cftfaiéle  mention  du  Capitole  dans  vh  a£le  c^ui  eft  dans  les 
archifs  de  l’Archcucfché  de  l’année  loctf.  par  lequel  eft  dit  quai  Axcheuefque 
appartiendra  tjl  inCiuiiate  NitrioBif  ,8c  les  xrcheuefques  en  ont 

jouy  iufques  en  l’an  1451.  que  Ican  de  Harencourt  Atcheucfquc  de  Narbone 
le  fift  abbatre^des  mines  duquel  non  feulement  fut  baftic  l’Eglife  Collegidc 
fàincftSebaftienet!  mais  encore  vne  bonne  partie  des  murailles  de  la  ville  n a- 
g;ueresbafties. 

<îuant  aux  monnoyes  dont  patlc  Sidonius,nous  auons  veu  des  monnoyes 
deRecaredusRoydc  Narbone  batuësàmonauis  dansNarbone:8c  aprenons 
du  Capitulaire  de  Charles  le  Chauue,qu’en  l’an  8<f4.  l’onbattoit  la  monnoic 

dansNarbone,fuiuantccquifut.arrefté,m/3n>ç»«d/c;wrP//î«.  Voicy  ce  qui 

eft  noté  dans  ledidl  Capitulaire  ; Sttjutmes  confuciudmes  pr^denjjomm  nojhorum 
ficus  in  illorum  capimlu  inutmtur  confiituimia,vt  in  nulle  loco  atio,in  omni  tegno  noftro  mo- 
neta  fiat,  tùfiin  PaUtio  nofiro , & in  Qutntouico  , ac  "Rstomago , ç*.#  monsta  ad  QÿenU- 
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Hicum  ex  aniiqua  confuetudine  pertinct^  in  Remis , <s*  in  SenoniSy  Pari  fut  ] O*  in 

CauillonoyO*inMetulloyO'in  N^trhona.  l’ay  âuffiremarquct^ucd'ûpuisfon:  long 
temps  les  V icomtes  de  Nacbonc  faifoiem  battre  de  mônnoyc  dans  ladite  vil-» 
. ' le  (bus  leur  nom,  baillant  mefme  la  Éicultc  aux  monnoyeurs  & à leurs  heri- 
tiers de  pouuoir  battre  des  monnoyes , ainlî  qu’il  appert  par  ces  anciennes 
lettresdebaildemonnoyequilètrounentdanslelHics  archié  , lefquellcs  ie 
ne  fay  que  tourner  de  Latin  en  François. 

IE  }a  ComtdTc  de  Mahaut,&  Aymeric  de Karbonenion  fils, (ionnqns  à toy 
lean  de  laMomie,  & à toute  ta poftetitc  toute  la  mOnnoye  de  Narbone  en- 
tièrement (ans  referuer  aucune  Seigneurie , oudroid  à quelconque  per(bn- 
ne  viuante , fi  ce  n’cft  de  puiffance  pour  la  jouyr,  & pofleder  toy  & les  tiens  à 
üunais, &que tuayes &ta(Tes  vne  liure  d’argent  chaque  temaine  en  mon- 
noio  a perpétuité,  & de  mcfmes  ta  poftetitc,  ou  ccluy  que  tu  ordonneras , ficii 
tu  veux  la  donner  ou  aliéner  en  faucur  de  quelque  autre , que  ceux  de  ta  po- 
■ftcritc,il  t’eft  permis  le  faire  àuccnoftre  aduis,&con(èil,  Ôt  s’il  y à quelconque 
perronnequivuciiIccontreuenir,&annuller  la  donation  fuldite  que  nous 
• t’auons  faide,  & aux  tiens,  qu’il  ne  luy  foit  loifible  de  ce  faire  : ains  voulons 
quelle  demeure  ferme  & ftablcà  iamais.  Or  à caufe  de  cette  acquHîtion  nous 
auons  receu  de  toy  lafommedccent  fols.  Cettccrcriturcacftc  faide  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  cent  & quatre  , régnant  le  Roy  Phi- 
lippe. Signe  la  Comte(rcMealte&  fon  fils,  Aymeri  de  Narbone,  qui  ont  com- 
mande faire  cccy,&  ont  prie  les  tefmoins  de  le  figner.  Guillaume  Raymond 
de  la  Redorte.Bcrcngùier  Raymond  de  Narbone.  Raymond  fils  dudid  Bc- 
ren^uicr.  Clarimofius.  S.  de  Pierre  Bcrnardi.  Raymond  Pierre  en  ayant  efte 
prie  l’a  eferit. 

Voicy  l’autre. 

AV  nom  de  Dieu;  Soit  manifefte  à toute  perfonne  que  ie  Aymeri  de  Nar- 
bonc , & Madame  la  Comtefle  Mahault  ma  merc  cnfcmblcment , don- 
nons à toy  Ican  de  la  monnoye,&  à ta  femme  Hermengaude  &:  à tous  vos  en- 
fans  lamonnoic  de  Narbone,  affin  que  vous  l’ayez  & polTcdiez  à iamais  en- 
tièrement (ans  fraude,  & (ans  en  faire  deuoir  aucun  Seigneurial  àperibnne 
viuante , (î  ce  n’cft  de  la  puiffance , & que  vousaycz,&  falficz  vne  liure  d’ar- 
gent chaque  (cmaine  en  ladite  monnoie  a iamais  tant  qu’on  y battra  mon- 
noie,&quc  vous  ayez  puiffance  d'inftitucr,  & deftituer  les  maiftres  de  la 
monnoie  fufditc  à voftreplaifir,&  que  vous  ne  (oyez  tenu  de  re(pondre  à 
nous  de  l’efïây  d’icelle  , ains  (culcmcnt  à lagarde  que  nous  y auons  député.  Et 
fi  toy,  ta  femme, ou  vos  enfans  vouliez  donner  ou  aliéner  cn-f^eur  de  quel- 
qu’vn  ,quinefuft  de  voftrc  pofterité  que  vous  le  puifficz  faire  àuccnoftre 
confcil , & ainfi  le  faffent  les  voftres  aux  noftrcs  à tout  iamais,  fans  fraude.  Or 
il  cft  manifefte  que  vous  fu(dits  acquereurs  aucz  donné  à nous  donateurs 
pour  cette  monnoye  la  fomme  de  fix  cens  fols  Mclgurois,  & cent  fols  Narbo- 
nois,  & ainfi  qu’il  cft  eferit  ainfi  le  confirmons  nous,  & le  alloüons'à  yous , & 
à voftrc  pofterité  (ans  fraude  àperpetuité.  Que  s’ilyahomme  ou  femme  qui 
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cntreprcnnedc  cafler  la  prefenrt  doftation,  ouc  nous  auonfe  foifteà  toy  Ican, 
àufcmnic,&àccscnfens,qu’ilnepuiirclcrairc^ains  quelle  demeure  1èr- 
mc  8c  ftaWc  à iaiïiais.  Cette  elcrîtorfe  fui  faille  lèy.  iour  auant  les  Calendes  de 
May  l’an  mille  cent  8c  vnfcc, régnant  le  Roy  Loüis  en  France.  Signé,  moy  Ay- 
meri  de  Narbone  8c  Madame  ma  Mort, qui  auons  faid  faite  cét  ade  de  dona- 
tion, 8c  Talions  figne , & prié  les  tcftttoins  de  le  figner.  S.  de  Guillaume  Ray-^ 
raond  de  laRedortc.  S.Clarimontij.  S.  de  Pierre  Hugues.  S.  de  Raymond  de 
Berenguier  fils  de  Raymond , Pierre  Porcel  Tà  eferit  Tan  füfdit , en  ayant  efte 

requis. 

Il  refte  encore  dam  la  ville  de  Narbone  quelque  mémoire,  ou  trace  des 
Thermes  ou  baingsjdefquels  parle  Sidônius.  Carontreuue  encore  à demy 
lieue  de  ladite  ville  dits  eaux  chaudes,  qui  fentcntTalun,8C  le  fôulfirc , ou  pou- 
uoient  eftre  anciennement  cesbaings,  8c  le  ruifleau  qui  coule  de  ces  eaux 
chaudes  nourrit  de  petits  poiflbns  longs  comme  le  doigt  fans  yeux , delquels 
Rondelet  n a point  faid  mention  en  Ton  liure  des  poifions. 

Le  mcfinc  Sidônius  continue  à louer  la  ville  de  Narbone  de  fes  prés , fon- 
taines , illcs  , falins,riuiere , mcr,8c  ponts, quand  il  dit. 

Pratfs  yfontthns , infuUs  yfulinis , 

Stdgnis  jfluMiAe , tnerce , bonté , pom> 

D’oùnôüs  pouuons  remarquer  que  fous  le  rtô  dcNarbone  il  a voulu  conv 
prendre  toute  la  Gâùlc  Nàrbonôifc  : car  comme  dit  Aufone  parlant  de  la 

Gaule  Narbonoife. 

Totum  Narhofuit. 

Bfiant  certain  que  dans  la  ville  de  Narbone, ou  près  d icelle  l on  ne  (çaurcût 
remarquer  tout  ce  dont  il  parle  dans  fesvets  i combien  quealfesprcs  d icelle 
la  plufpart  de  ces  chofes  Te  rencôtrent:  Car  non  loingde  Narbone  Ton  trcuue 
de  fort  beaux  prés,  tellement  arroufez  d’eau , qu’on  y treuue  comme  de  puits 
profonds,  8c  des  abyfmes , das  lelqücls  on  void  au  deflbus  de  l eau  des  herbes 
& des  fleurs  fraifehes.  Ces  puits  font  appcllés  en  langage  du  pays  «///4b  com- 
me fl  Ton  vouloir  dire  que  ce  font  des  y euxdefquels  puits  8c  abyfmes  quelque, 
fois  fe comblent,  8c  après  s’en  ouurcntdenouueauxenvnautre  endroit.  Et 
latcrrcdeldicsprcs  tremble  fous  les  pieds  tant  elle  eftabbrcuuee  dcàu.  Ce 
que  ceux  du  pays  monftrentfÿxcftrangcrs  comme  vne  chofe  meraeilleulc. 

îl  cR  parlé  de  ces  puits, ou  iiilUls  dans  des  anciens  titres,  efi^uels  ils  font  nom- 
mes oculi  Liuoria.  Êt  ce  qui  eft  grandement  remarquable  c eft  que  ces  près , 8c 
pui  ts  fc  trcuucnt  proche  d’vnlicu  appellé  Mont-laurcz,  qui  eft  vn  mopt  tout 
road  alTés  prés  de  Narbone  du  cofté  d’Occidet , au  milieu  d>n  tefroir  appelle 
au  iourd’huy  Liuierc.  Ce  terroir  cfl:  appellé  dans  les  plus  aiiciens  titres 
lequel  a appartenu  àRaymond  Comte  de  Tolofc  ,de  qui  Mmred  Vicomte 

dcNarbone  ( qui  viuoit , 8c  fifl:  fon  téftament  Tan  dcuxiefmc  du  règne  de  Lo- 
thaire,cnuiron  Tan  neuf  cens  foixantc  fept)Tauoit  acquis  par  cfchange,8c  de- 
puis Berenguier  fon  petit  fils  le  donna  en  Tan  mille  quarante  quatre  au  mo- 
nafterede  Clufa  prés  de  Turin  en  Piedmont , comme  nous  pouuons  recueil- 
lir de  celle  donation  tirée  des  archifs  de  Nàrbone , 8c  traduite  du  Laûn. 

Au  nom  de  Dieu.  le  Berenguier  Vicomte,  ôcmafemmeGarlinde,  8c  nos 
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enfans  Raymond, PierTe,&Bernard  donnons, &:de  bon  coeur  baillons  à Dieu 
tout  puiflant,  St  à S.  Michel  fon  Archange , St  au  MonaAcre  edihe  au  nom  St 
honneur  dudit  Archange  en  Italie , St  au  mont  appelle  Porcharian,  ou  Clulà, 
noArc  terre  , St  alleu|  appelle  Mont-laurés,aAis  au  terroir  de  Ligurie, vers  le 
colIed'Occidentdelavillede  Narbone,qui  nouseAaduenu  pard’elchangc 
que  lïA  le  Comte  Raymond  de  T olofe  auec  le  Vicote  Ma  Ared  noAre  ayeul,de 
tout  ledit  terroir  de  Ligurie,  St  toutes  Tes  appartenances  pour  certaine  ville 
appellce  Vircutius  que  mondit  ayeul  luy  bailla  en  côtrefehange,  lequel  mont 
ie  Berenguier,  ma  temme , St  mes enfans  fufdits  donnons , St  tranfportons 
aiidit  MonaAere  de  S.  Michel,afin  que  des  au  iourd'huy  à iamais  il  Toit  tenu, 
poAede,  St  faiâ  propre  des  Abbezd'iceluy,  St  des  Moynesquilà  feruirontà 
Dieu, félon  les  limitations i^ue  nousyauons  faides.  Voulons aufll  que  de 
tous  quartiers  foyent  referuees  entrées  St  iAues  audit  mont.  Or  donc  nous 
donnons  leditallcu  audit  MonaAere  pour  le  iouyr  à perpétuité  à telle  condi- 
tion qu'ily  foit  baAie  à l'honneur  dudit  {âinâ:  Michel  Archange  vnc  Eglilc, 
St  vn  MonaAere  de  Religieux  (cruans  illec  à Dieu  pour  la  rédemption  de  nos 
âmes. 

Plus  leur  donnons  liberté,St  faculté  perpétuelle  de  faire  dépaiAre  le  beAail 
dudit  MonaAere  tant  grand  que  petit,  St  encorcs  celuyde  leurs  gens  qui  ha- 
biteront audit  mont  dans  nos  paAurages , foient  ils  prés,  ou  terres  hermes, 
cbmmeauAn’vfagefuAîfantdenoseauxtant  douces  queameres,  courantes 
oudormantes,  St  pareillement  qu'il  leur  foit  loifîblc  fans  contradiélion  d'au- 
cune perfonne  d'en  prendre  pour  y faire  vn  moulin , St  ce  à fin  que  nous  puif- 
Aons  auoir  à iamais  ledit  S.  Michel  Archange  pour  interceAeur  enuers  Dieu , 
St  qu’il  nous  defende  auAi  St  nous  ayde  contre  les  pui  Aances  de  l'air , St  con- 
tre toutes  les  aAemblées  de  nos  ennemis.  Or  H quclqu'vn  à l'auenir,que  Dieu 
ne  vueille , s'eAorçoit  de  caAer  ceAe  noAre  donation , ou  la  violer  en  aucune 
maniéré  ; qu’il  ne  luy  foit  loifible  de  ce  faire,  ains  premièrement  encoure  l’ire 
de  Dieu,  St  ne  foit  receu  à la  copagnie  des  fainéls , St  en  outre  foit  condamné 
en  dix  liuresd’or,8tneantmoins  icelle  donation  demeure  ferme  par  cy  apres 
St  à iamais.  Et  outre  auons  nous  voulu  adiou  Aer  à ladite  donation  en  faueur 
dudit  MonaAere , St  de  ceux  qi^i  habiteront  en  iceluy  vn  mas,  ou  inaifon 
noAre  qu’auonscydeuant  acheté  de  feu  Rayntond  Hugues,aAife  au  Bourg 
de  noAre  ville  de  Narbone  delà  le  Pont  de  la  ri'uierc  d'Aude  auec  fon  entrée , 
iAue  St  auec  toutes  fes  appartenances,  en  laquelle  Raoul  le  Couronyeur  de 
cuirs  A^tient  à prefent , St  confronte  ledit  mas , ou  maifon  du  coAé  d’Otient 
auec  la  me  publique,  St  d'Occidentauecles  maifons  cfquellcs  habite  à pre- 
(ent  Raymond  hoAelier,  St  de  Septentrion  auec  les  mailôns  d’vne  femme  ap- 

|»elléc  Guillc , lequel  mas  nous  auons  de  bon  cœur,  St  de  bonne  volonté  vou- 
uadiouAeràla  donation  fufdite  fousmefme  force , St  teneur  quecydeAus 
a eAé  par  nous  ordôné,afin  que  nous  pui  Aîons'auoir  ledit  S. Michel  Archange 
pour  noAre  Conducteur  St  guide  vers  le  pays  eternel.  ,Le  prefent  aCtc  St  eferi- 
ture  a eAé  fjiCie  le  Iciziefme  iour  auant  les  Calendes  d’Auril  l’an  de  l'Inc.trna- 
rion  de  noAre  Seigneur  mille  quarante  quatre , régnant  le  Roy  Henri.  S.  de 
Berenguier  Vicontte,St  de  làfcmme,8:  enfans,  qui  pareillement  ont  faiCte  la 

ptefente 
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prcfênte  donation  cfLconfirmce^arlcurlcing,  &cncorcs  ont  voulu  quelle 
fiift  fignee  & foufcricc  par  les  tefinoings.  Seing  de  G.  Recteur  de  Montelpa- 
lie.  S.  de  Hugues  le  plus  vieil  du  Trcuaux.S.  de  Pierre  Amid.Sidc  Berenguicr 
Sacriftaindc  l’Eglilc  S.  Pafteur.S.  de  Pierre  Sacriftainde  l’Eglife  faind  Paul. 

Ce  terroir  appelle  jaiiciennementL/|«r/W,  & auiourd'huy  d’vn  nom  cor- 
rompu,L/«/>re,  confifte  la  plusparc  en  prcs,&  quelques  terres  labourables  ap- 
partenant à l’Abbc  de  Font- froide,  lequel  a vn  monafterc  quafi  ruine  audidl 
Mont-laurcs,  du  pied  duquel  mont  fort  vnc  fontaine  d’eau  tres-claire  en  fi 
grande  abondance  qu  elle  faifoit  anciennement  moudre  vn  moulin.  De  ce 
terroirnomme  Ligurin  parle  Grégoire  de  Tours  en  fon  Liurepremier  Degloria 
Martyrum  chap.  p a.  racontant  vn  miracle  de  S.  Félix  aduenuàNarbone,oùil 
dit,que  AlaricRoydes  Gothseftant à Narbone  en  fon  Palais,  fcfafchoit  de- 
quoy  il  ne  pouuoit  à fon  aife  contempler  vn  très-beau  & plaifant  lieu  appel- 
le qui  eftoit  prés  de  Narbone:  d’autantqu’vneEglife  dedice  à lainél 
Félix  fituée  entre  fondit  palais,&le  terroir  de  Ligurie  rcpcfehôît,&  ayant  luy 
de  l’auis  d’vn  de  fes  principaux  Confcillers  nomme  Leon , fai<^l  abbaifler 
dite  Eglife , incontinent  apres  ccluy  qui  luy  auoit  donné  ce  confeil  deuint  du 
toutaueuglc.  Mais  pour  entendre  plus  clairement  cette  hiftoire,  il  faut  re- 
marquer comme  nous  auons  didl, qu’en  la  Cité  de  Narbone , ôc  non  lûing  de 
la  porte  appellée  la  porte  du  Roy,  eftoit  le  Palais  vulgairement  appcllé  Cap- 
d’uël,  ou  Capitole , & qu’à  cinquante  pas  dudid  Capitole , il  y auoit  hors  la 
ville  vnc  Eglife  appellee  de  {âinël  Félix  qui  empelchoit  qu’on  ne  peuft  voir 
du  Palais  ce  terroir  de  Ligurie.  Cette  Eglife  de  S.  Félix  fut  ruinée  enuiro  l’an 
1514.  lors  que  par  le  commandement  du  Roy  l’on  abatittous  les  Fauxbourgs 
de  ladite  ville , & que  Monficur  Briflbnnct  Archcucfque  de  Narbone , didl  Te 
Cardinal  de  (ainél  Malo,  Lieutenant  du  Roy  au  pays  de  Languedoc,  com- 
mença de  la  fortifier  en  la  façon  qu’on  la  void  maintenât.  radidufteray  feule- 
met  que  ce  terroir  de  Ligurie  a toufiours  apartenu  aux  Vicomtes  de  Narbone, 
& lèmblc  que  ce  fuft  anciennement  vn  très  beau  lieu  affis  le  long  de  la  riu:crc 
d’ Aude,où  l’on  void  cncorcs  de  vieilles  ruines  d’vne  très  belle  mailbn  appellcc 
Bonhan  que  les  Vicomtes  y fouloicnt  auoir,&  ces  üillals,ou  yeux  ne  font  que 
des  (burccs  d’eau,oü  des  aqueducs  qui  ont  cfté  rompus. 

Quant  au  pont  de  Narbone  duquclfaid  mention  Sidonius  aux  fufdits  vers,’ 
tant  s’en  faut  qu’il  y en  eufi  anciennement  ; qu’au  contraire  nous  n’auons 
point  de  cognoifTance  qu’aucune  riuiere  palTafi  jadis  à Narbone:  car  le  canal 
tiré  de  la  riuiere  d’Aude  qu’on  void  auiourd’huy  paCTer  dàs  la  ville,  cft  vn  nou- 
ucau  canal  qui  a eftéfaidi  depuis  le  temps  de  Sidonius  : tellement  qu’il  fem- 
blc  que  Sidonius  aye  voulu  parler  des  Ponts  admirables  qui  fctrcuucnt  baltis 
dans  la  Gaule  Narbonoife,  imitant  le  Pocte  Aufone , lequel  aux  vers  qu’il  a 
faits  de  la  ville  de  Narbone  didt, 

Quh  numeret  portuf^jue  tkos  ,pontéf:^ue,  Ucufjtte  ? 

Car  l’on  void  encore  âuiourd’huy  cet  ancien  6c  mérucilleùx  Pont,  ou  plufioft 
Ponts  qui  ont  cfté  baftis  par  les  Romains  fur  la  riuiere  du  Gardô  à trois  lieues 
dclavillcdcNifmcslcslcGhafteaudcPriuat,lcqucl  Pont  on  appelle  ordi- 
nairement le  Pont  du  Gar.  Ce  Pont  a cfté  bafti  par  les  Romains  de  gràds  quar- 
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tiers  de  pierre  à trois  eftages  voûtées  l'vne  fat  l’autre.  L'a  dernière  defquellei 
ellvn  Aqueduc pourconduire  les  eaux  àNifincs,ainfi  que  nous  pouuons  voir 
non  fans  admiration.  lean  Poldo  d’Albenas  en  fon  Liurc  des  antiquitez  de 
Nifmesnousenadonnclcportraiaaaeclesjmefures.  La  merucülcuA  ftru- 
dlure  de  ce  Pont  a efte  dcfcrite.par  vn  Pocte  de  ce  lîecle  en  ces  vers. 

Atfie  his  luflrittii  iHafiri  exeedimis  f'rbr 
SfeHdtHm  G/erdi  molem , fio  fiumine  quoniatn 
Stréuiit  aqMiuÜHm , ponttm  2(pma/u  Nemaujiu  ; • 

Adiactt  exulfum pnfpeflMS  tétra  rupes,  . 

Hue  tpus  euelbm , (y  gtmmtot  arculms  ipfe  , j 

Puüm  4qux  ponttm  txceiit , mittMt  vifa.  ■ ^ 

QSiimtmortmflruSuTimoptrisitpüdmtmoraKyiüim  ,1, 

' ; r CompagemUpidum,tpitlcm  Naturndediffeti 

Hic  Anto  vetm , tuque  fuos  fuhnitUt  honores  < ! 

Tipnta,non  ipfos  opponat  yirginn  nreut.  ' - 

ynautreauflifurccmeunefujeiSafàiûcetEpigrainme.  i, 

Montsiut  impoftis  csntnmt  Gritci*menteis,  <_ 

tyrarndim  ofltnut  baborn  Memphts  oput.  , 

■ plus  efi  juod  cerniSftriplicis  coniungert  pMtis 

fornicibus  montes  jic  potuifft  duos.  ■ -j  i 

i ' r’'  £t  plut  eji(.villam  que  fe  Natur*  ftielur) 

Impejuiffe  ipfisflutnina  fiumirubta.  ■ " 

< • ' Et  Turfum  pba  efi  conitmpto  (dudis  honore  ’ ..  -,  : 

Artipcem  nomen  fubticH^e  fuum.  ' „ , 

'•  Mre  Optfix , quod  tu  feofii  fit  iicet  ingens f 

Q^nonftcijli  plus  ego  miror  opus. 

Le.Scigneur  de  l’Hofpital  a compofe  aulli  celuy  cy  fur  ce  mefme  fuie(Æ. 
Admrrtotit  Mtiqud  operts  monimenuyiMor 
Suf^ids , duHortm  prejjîi  inique  dits. 

As  tu  diguui  eut  vltu  proiucere  famem, 

■ Dignus  ores  operi  vel  fupereffe  tue. 

Outre  ce  PontduGardileft  ceruin  qu’il  y auoit  vn  ancien  Pont  d’vnc 
Jicuü  prefque  de  longueur  bien  prés  de  Narbone , lequel  auoit  efte  faidl  pour 
paflerleselfangsoumarellaquifetreuucntfurle  chemin  de  Narbone  allant 
a Befiers  : car  pour  lors  le  pallage  de  la  Garde-Rolland  n'eftoit  encore  ouuert. 

Ceponteftoitba^àpetitsareeauxdegrandsquartiersdepierre,  ainfi  que 
les  Romains  auoient  accoullurac  de  baftir  : il  commençoit  à vn  quart  de 
licné  de  Narbone,  definiffoitau  bord  de  l’Eftang  de  Capelbn  bien  prés  de  la 
nietqiric  d vn  nomme  Peyrics.  l’ay  remarqué  qu’il  eft  faide  fouucnt  mention 
de  ce  Pontdaus  les  anciens  affes  qui  fe  trcuucnt  aux  archifs  de  l’Eglifc  de 
Narbone;  mefmes  dansles  àétesd’vniugcmentrendudu  temps  de  Charles  le 
Chauue  petit  fils  de  Charlemagne,  dans  lequel  il  eftapellé  difertement  Pons 
Sept/nuus.  le  croy  que  1 Empereur  Septimius  Seucrus  l’auoit  fait  baltir  : car  i’ay 
noté  que  les  habitons  de  la  ville  de  Narbone  profelToient  d’eftre  grandement 
obligez  tantaudiftEmpercurqu'àluliafaMere,  comme  nous  pouuons  ap- 
prendre 
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prendre  piT  ces  deux  anciennes  Infcriptions,  qui  fé  trcuucnt  encore  dans  la 
ville  de  Narbone,  1‘vnè  dcfqUelles  vôicy, 

IMPERÎVM  D.  M. 

TAVROPÔLIVM.  PROVINCIÆ. 
NARBONENSIS.  FACTVM. 

PER  C.  B ATONIVM.  PRIMVM. 

FLAMINEM  AVGG.  PRO.  SA 
LVTË.  DOMINORVM.  IMPP.  i 

L.  SEPTIMI.  SEVERI.  PII.  - ^ 

PERTINACIS.  AVG.  ARABICI.  ’ 
CLADIABENfl.  PARTHICi. 

MAXIME  MAVRELIANI.  AVG. 

Voicy  l’autre 

IVLIÆ  DOM  ’ ’ ^ J 

; NÆ  AVGVSTÆ. 

- IMP.  C AËS.  L.  SEP 

TIMI  SEVERI.  PII.  PER 
TINACIS.  AVG.  ARABICI 

" ■ ADIABENI(î:i  

P.P.P.M.  TRIB.  POT.  U.  ' 

r IMP.  VIII.  COS.  II.  ET  , 

M.  AVRELII  ANTONI 

NI  CAES.  MATRI 

ITEMQVE.  CASTRORVM. 

DECVMAN.  NARB. 

Ce  mefme  Pont  eft  appelle  dans  des  autres  titres  qui  ne  font  pas  fi  anciens 
^Pens  feptimusicc  que  quelques  vns  interprètent  en  cette  façon,  que  ce  foit  le 
Pont  feptiefinc  ; car  il  fe  trcuue  fix  ponts  auant  le  dernier  qui  fai<3:  le  feptief. 
me,  pour  pouuoir  trauerfer  les  lieux  marefeageux.  Toutefois  il  y a plus  d ap- 
parence que  ce  n’eftoit  anciennement  qu’vn  Pont , lequel  fe  treuuant  rompu 
en  diuers  endroits, on  a creu  que  c’eftoient  fept  Ponts.  Ce  Pont  fe  nomme  au- 
'iourd'huy  en  langage  du  pays  Ponsorme,  qui  eftoit  bafty  de  grands  quar- 
tiers de  pierre  a la  Romaine , defquels  les  voifins  fe  (cruenc  pour  baftir  leurs 
maifons.  Outre  lequel  Pont  i’ayapprins  des  habitans  de  C;meftan  cftant  fur 
le  lieu,  qu’il  y auoitvn  grand  & merueilleux  pont  compofé  de  grands  arcs 
de  pierre  qui  trauerfoit  l’eftang  de  Capeftan , lequel  fe  recognoiffoit  encores 
du  temps  quei’y  eftois.  Mais  les  fablons  ont  couuert  ô^enfcuely  ce  Pont  qui 
cftoittres  long,  &dVnc  admirable  ftrudure , tellemenî  qu’il  ne  paroiftplus. 

Les  Temples,  Arcs,  Portiques,  Theatrcs,&  autres  édifices  pubiics,defquels 
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faiâmenàon  Sidoaius  ne  paroilTent  non  plus  auiourd’huyid'auunt  qu'il  eft 
cercain  que  durant  l'Empire  de  Tibere  vne  bonne  partie  de  Narbonc  fut  brû- 
lée, aiufi  qu'efcrit  Suétone  en  la  vie  de  Tibere.  Tellement  que  du  temps 
mcfmcd'Aufone  ce  beau  8c  admirable  temple  baftyde  marbre , n’eftoit  plus 
à Narbone , ainlî  que  luy  melme  dit  en  ces  vers  qu'il  a &its  de  Narbonc. 
Quédtfiie  ubt  ^uondam  Pario  de  marmore  umflum 
Tanu  molu  tnt  ^uantam  non  fptmern  olim 
Tnrqumws  fCatHluftjue  ittrum  pc^remus,  0-  ille 
AuTtA  tptt  flatuit  Capiloti  culmnu  Cfftr. 

Edant  d'ailleurs  certain  que  la  ville  de  Narbone  corne  capitale  de  la  Prouin- 
ce  a elle  fouuent  afliegee  ôc  ruinée  : Ciceré  en  l'Oraifonpro  Fonteio  eferit  que 
Fonteius  l’auoit  deliurée  n'aguieres  du  lîege  de  lès  ennemis  ; mais  qui  edoict 
ceux  qui  la  tcnoict  adlegce, 8c  pourquelle  occafî5,c  ed  choie  que  nous  ne  Iça- 
uonspas.  Depuis  AtaülphequifutlepremierRoydes  Vvilîgotsquivintaux 
Gaules  fe  faifit  de  la  ville  de  Narbone, das  laquelle  il  cfpoufa  Placidia  (ccur  des 
Empereurs , ainfi  qu'ont  eferit  Olympiodore , 8c  Paul  Diacre  d’Aquilce , de 
laquelle  ville  il  fud  chade  par  le  Comte  Condantius,  lequel  le  côdraignit  de 
fe  retirer  en  Efpagne,  ainfi  qu'ldacius  remarque  en  fa  Chronique.  Quelque 
temps  apres  Theodoric  defirant  reprendre  ce  que  Ataülphe  fon  predecefl'eur 
auoiipolTedc,adiegealavillede  Narbone, de  laquelleil  trauailla  tellement 
les  habitans  que  comme  dit  Sidonius  dans  le  pane^riqued'Auitus, 
tninfamesUm,tamtjuc coïgtnttfctis. 

La  ville  fud  deliurée  de  ce  fiege  parle  Comte  Littorius  chef  de  l’armée 
des  Romains,  ainfi  qu’Ilîdore,Idacius,  8c  Paul  Diacre  nous  ont  laide  par  eC- 
crit.  Mais  peu  de  teps  apres  le  Comte  Agrippin  chcfde  l'armée  des  Romains 
liura  Narbone  à Theodoric  .ilîn  d’edre  fecouru  par  luy  8c  les  Goths  contre  fes 
ennemis, comme  eferit  Lucas  T udenfis  en  fa  Chronique.  Le  mefme  Autheur 
nous  enfeigne  comme  apres  la  mort  d'Alaric,  Gelafic  fon  fils  badard  fud 
créé  Roy  des  Goths  dans  Narbonc,  qui  depuis  en  fut  chade  par  Theodoric 
Roy  des  Odrogoths,lequcls'cn  retournant  en  Italie  la  rendit,  8c  quitta  à A- 
malric  fon  nepueu  fils  d’Alaric , qui  fut  apres  defaiid  par  Childebert  Roy  de 
Francc,prés  de  Narbone,  ou  le  fufdit  Amalric  fut  tué  par  les  foldats  de  l’armée 
dansla  mefme  ville.  Les  Goths  neantmoins  reprindrent  encore  Narbone  ;car 
Ifidore  remarque  qu’en  l'Erc  fix  cens  huiâ , l’an  i.  de  ludin  le  ieune  , Liuba 
fut  créé  Roy  des  Goths  dans  Narbonc , 8c  durant  le  regne  de  Recaredus  Roy 
de  Narbonc,  fut  tenu  le  Concile  de  Narbone  en  l'an  5 pS.  l’ay  trouué  dans  l’hi- 
doirede  lulien  Archcncfquc  de  Tolède  que  i’ay  chez  moycfcriie  à la  main, 
comme  du  temps  de 'Vvamba  Roy  des  Vvifigoths  Paulfon  Lieutenant  edant 
enuoié  en  Languedoc  pour  chadier  ceux  qui  fauorifoient  les  luifs , au  lieu  de 
s’employer  fuiuant  le  commandement  de  fon  maidre,ilfc rendit  Tyran,  8c  le 
ligua  auccceux  qui  s’edoient  rebellez  dans  IcdiApa’is  contre  le  Roy,  s’edant 
fiiifi  à cet  cfFe<fl  de  la  ville  de  Narbone  contre  le  gré  d’ Argebaut  Archcuefque. 
Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  V vamba  fid  adieger  fondit  Lieutenant  dans  Nar- 
bonc, de  lortc  qu’ilfîitcontraimdde  la  quitter  8c  de  s’enfuyraNifmes,  8c  par 
ce  moyc  la  ville  de  Narbonc  reuint  au  pouuoir  du  Roy  des  'Vvifigoths,fc>us  le- 
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quel  elle  demeura  iufques  à ce  <5ne  les  Sai'ràlîns  s’en  rendirent  les  maiftres 
apres  auoir  gaignc  les  Eipagnes,  & vaincu  en  bataille  Roderic  Roy  des  V vifi- 
gots  : mais  ils  ne  tardèrent  pas  long  temps  à en  eftre  chaflèz  par  ce  grand 
Capitaine  Charles  Martel  fequeiralllegea&  lapriften  l'an  737.  ce  que  nous 
déduirons  plus  particulièrement  üDieu  nous  donne  la  vie &lafantcquand 
nous  traiûerons  de  ce  qu'ont  faift  les  Goths  ôf  Sarrafins  en  Languedoc. 

Tous  les  anciens  Autheurs,  & les  inlcriptions  qui  (è  treuuent  encore  en  la  - 
ville  de  carbone,  nous  tefmoignct  affez  quelle  a elle  Colonie  des  Romains. 
VelIeiusPaterculuSj&Eutropeontefcritque Narbone  fut  fai£le  Coloniee- 
fta.ns  Confuls  de  Rome  M.  Portius,  & Q.  Manius.  Acaufe  dequoy  plufîeuts  ' 
ont  eftime  que  la  ville  de  Narbone  a efte  nommée  Naréo  Martim  : car  nous 
trouuons  que  fouuentefois  les  Colonies  ont  prins  leur  nom  de  ccluy  qui  les 
auoit  traduites.  Ce  dtre  de,  Martius,  luy  e(l  baillé  tant  dans  les  anciennes  in- 
feriptions  de  la  ville  de  Narbone  ,que  par  Cicéron , Pline,  Mêla,  Vellcius  Pa- 
terculus,StSidonius.Quelquesvnsont  eferit  <^uc  Narbone  a efte  appellée, 
Martiui,  parce  que  les  (bldats  de  la  légion  appellee  y furent  logez  : bien 

que  nous  ne  treuuions  point  dans  aucun  ancien  Autheur  que  ladizieGne  lé- 
gion qui  eftoit  logée  dans  Narbone  aytefté  appelléc,  ManU  -,  mais  ce  fut  la 
quatorzielme  qui  porta  ce  nom , ainfi  qu'ont  remarqué  Onuphre  & Huber- 
cus  Goltzius.Les légions  14.37.  &43.onteu lemcimenom  dchidrtia,  auec 
quelque  adinnénonpotu  les  dilUnguerd'auec  les  autres  :& la  14.  fe  nomme 
GeminaMariUviBrix.  La  14.  Mdrtiavilhix.  La  iy.CemiM Mania,  Pia, FideLs.lA' 
4}.  Mania  Rafiaxi  commeaulTi  la  18.  s'eil  nommée  Ti/iartenfis.  L’on  pourroit 
auill  dire  que  Narho  a efté  appellé  Manius,  parce  que  bien  que  la  dixielme  lé- 
gion ne  fe  nommaft  point  Mania , toutefois  les  Soldats  en  eftoient  fort  reco- 
niandez  à caufe  de  leur  valeur,  ellans  en  effedt  Martiaux  : car  Ceûr  fe  loüoit 
grandement  des  Soldats  de  cette  Légion,  auec  laquelle  il  ne  craignoit  rien  à 
entreprendre,  8:  comme  il  dit,parlant  de  cette  legion,C/w  maximieonfidebat.  Ec 
«n  vnautrce4droid,Df  j<M»o»d«é/r4é4/.Sidoniuscn  l’Epiftrc  i4.duliureu' 
di<îtqueP4g/«A'io/4rtn/îraeftéappclléM4rt/4/i(,parccqueles  Légions  lulien- 
nes  yauoientpalTél’hyuer:  &lemefme  Sidonius  femble  vouloir  confirmer 
ce  titre  de  Manialis  à la  ville  de  Narbone,  pource  quelle  ausit  n’agueres  mon- 
ftre  fon  courage.  Voicy  ce  qu’il  en  dit  enl’Epiftre  ad  Leomium.  Dumapud  Nar- 
honamifuondam  Manium  dsRum , fed  nuper , appliquant  ce  nom  de  7*iar~ 

à la  valeur  de  ceux  de  Narbone,  car  la  ville  de  Narbone  a toufiours  puif- 
fâtnment  refifié aux  ennemis;  c’efl  pourquoy  Cicéron  au  lieu  par  nous  cy 
dclTus  allégué  l'appelle propugnaculum  nationibsa  oppofusim ,attptt  obitSssm. 

Mêla  nomme  Narbone  AtacinorumColoniam  fie  ne  doute  point  qu’il  naye 
prins  ce  nom  de  la  riuicre  d'Aude , qui  pafTe  à Narbone , tout  ainfi  que  Teren- 
tius  Varroeflappellé  dt4r/n»sdansSidonius,Charifius  8cautres,à  caufê qu’il 
eftoit  natif  de  Narbone. 

Pline  & Mêla  appellent  la  ville  de  Narbone  N A R b o N A D e C V M an  6- 
■R.  V M,  d’autant  que  lesfoldatsdcladixicfme  légion  que  l’on  nommoitD  e- 
c V M A N I y eftoient  logez.  Et  cette  mefme  confîderation  a efté  caufe  queles 
fufUits  Autheurs  ont  appellé  la  ville  de  Befiers  Septimanorvm,  Arles 

H 
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S E X ir  O R,VM  J Qçengc  S É € lY'J»  D W N O R VM  i pa^ce  que  les  SoiJats  de 

la  fçptiçfme  légion  appeliez  S b P T i M A N i,  fc  cçnoicju  à ^çfiers  \ ceux  de  la 
féconde  nommeï^S B c vndahj  aOicngei  &ccuxde-ia  fwieüne appelles 
Sex  TANi,^ans;Arlés.  -!.  i.  ; 

pani  cette  bçllç.infcriptiQtiquelon  void  furvnc  piejfrçdc  marbre  iNar- 
bone  contenant  b veeu  que  ceo^f  de  la  ville  font  à Augufte,  la  vjJle  de  Narbo* 
ne  eft  appellcç/Oqlofli4  /«//4 ^aferna'i  d’autant  que  le  Pere  de  l'Empereur  Tibère 
fut  enuoye  pw  lulc  Cefar  pour  traduire  de uouucaox habitons  aux  Colonies 
d’Arles,  & Narbooc.  Et  cette  traduction  dcnouucoux  habitons  en  lo  ville  d< 
Narbône  a efté  faiCtc  pluficurs  fois , & en  diuers  temps.  La  premiexe  par  Li* 
ciniusCraflus  durant  le  Confulat  de  LuciusPortius  Cato,&  Qgincus  Mar* 
ûut,cqmmeerciiuentVclléiusPatcrculus,&Eutropc.  L’autre  parle  Pere  de 
Tibère  qui  Icsytraduifit  du  mandement  de  Iule  Gcfaryainfiquetcfmoignc 
Suetone  au  commencement  de  la  vie  dp  Tibère  ;&c’cft  la  railon  pourquoy 
c]lc  à efte  appcllée^ /«//4,  d’autant  que  la  traduCUon  a cftcfaiCtedu  mande.;, 
ment  de  Iule  Gelâr , & eft  nommée,  Patern4t  pour  monftrcr  que  çe-  fut  Iules 
Cefar,  & non  Augufte,  qui  prit  le  nom  de  Iule , comme fon  fils  par  adoptioni 
ainfi  que  nous  pouuons  voir  par  diuerlcs  loix  faiCles  par  Augufte , que  l’on 
iwooime  LeqîS  Lvlias,  bien  qu’elles  fe  treuucnt  a.uoir  efte  eftablics,  ôc 
crrdcmpccs  par  Âugufte,  6c  non  par  Iule  Cefar. 

cSidonius  au  poeme  qu’il  a cfcritde  la  ville  de  Naxbonc  la  loue  dé  ce  quelle 
arefte  fl  fertile  a produire  des  Cefars,en  ces  vers, 

-r'ro;:’:  * Qufdj  ijftèd Ç^faûhus fcrdx  cTeAmlH  ' < ■ 

' Félix frolè  yirùmjfimul  dedifli 
-t  ••  ' Ndtos  cum  genitore  principantes. 

Il  entend  parler  de  l’Empereur  Carus,&  de  Carinus,&  Numerianusfes  en- 
hins  : car  bic  que  les  anciens  Auteurs  ne  foient  point  bien  d’accord  d’oùeftoit 
nwif  l'Empereur  Carus,ceneatmoins  Eufebc  en  fa  Chronique, SextusViClor, 
Eutropc,&  Orofe  ont  eferit  qu’il  cftoitde  Narbone;  non  pas  dç  Naronne  vil- 
le de  Dalmatie,  ainfi  que  l’vn  des  grands  hommes  de  noftrc  fiecica  eferit, 
comme  a dotlemcnt  remarqué  le  Pere  Sirmond  en  fes  Notes  fur  Sidonius. 
Nous  apprenons  aulfi  d'Eufebe,  Vopifque,  Orofe,  6c  Caftiodorc  comme  Ca- 
rus  fit  fes  deux  enfans  Carinus,  ScNumerianus,  Cefarsi  c’eft  pourquoy  il  diCl 
que  les  enfans  regnoient  auec  leur  Pere, 

Si  U ville  de  Narbone  a eucct  hôneur  de  produire  des  Cefars,cllc  a bien  cfté 
auni fertile  à produire  de  grands  efprits,  qui  ont  eftç  fort  prifez  par  les  ancics, 
entre  Icfqucls  tient  le  premier  rang  à caule  de  fonantiquité,  Publius  Tcrcn- 
tius  Varro , qulviuoit  aüantlule  Cefàr,&  lequel  a efte  appelle  Ataeinus,  à cau- 
fc  de  la  riuiorc  d’Aude  qui  pafte  à Narbone  : car  bien  qu’Eufebcayt  eferit  que 
publius  Terentius  Varro  foie  natif  d’vn  bourg  nomme  Atax , qui  eft  dans  la 
ProuinceNarbonoife:  toutefois  Porphyrio  ancien  Grammairien  en  fes  Com- 
mentaires fur  Horace  eferit  que  Varron  eftoic  de  Narbone,  6c  quon  luy  a 
donné  ce  nom  a caulc  de  la  riuiere  d’Aude  qui  pafle  dans  ladite  ville.  Ce  nom 
d'Àtactnus  luy  eft  baillé  tant  par  Quintilian  au  chap.  i . du  liure  lo.  que  par  Ca- 
rifius,  Sidonius  6c  autres.  Ce  Varron  çft  autre  que  Tcrcniius  Varro  Romain  ; 

car  il 
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' . carüyaeadëuxVanonslcRcmain.quqfain^AbguftinpFifeMntj&lcflo-; 

ftrequiportcIcnoimf^Mowtf.CequeSidonittsarçjnarquç  «n  jXpiftre  3. du 
i liurc4.oùiIparlcdecesdeux  Varrons.  1 

I Le  me(mcEiifebcÉiia  mention  d’vncjfcellcnt Orateur  nomme  Votienus 

' Monunus  natif  de  Narbone,  lequel  Tibcre  bannit , & exila  aux  Iflcs  de  Mail- 

lorque,  & Minorque.  De  ce  Votienus  entend  parler  Martial  au  liurc  8.  de  fes 

Epigrammes,  QÙil  l’appelle  do£te  ôc  originaire  de  Narbone  en  ce  vers, 

; Dofli  PatrU  Narho  yotieni. 

i.  Le  fufdit  Martial  au  mefinc  Epigramme  faift  mention  d’Artanus , aùq^ucl 

ilenuoyefonliured’Epigiammes , fie  lequel  il  femblc  vouloir  dire  natif  de 
Narbone, quand  il  eferit, 

Nondumpmrictcultufjdfferôque  . . 

Morfit  fumicis  aridi  fcüius 

I ' Artanum  proféras  Jequi  libelle,  _ ij 

I • Quem  puicherrima  iam  redire  Narho 

DoUi  Pania  Narho  yotieni 
Ad  leges  inhei,  annudfqne  fafees. 

t ’Ammian  Marcellin  faift  auflî  mention  d’vn  Orateur  nomme  Apmnculus  qui 

jeftoit  Gaulois,  lequel  viuoit  du  temps  de  l'Empereur  lulien , difant  qu’il  fut 
\ faidt  Gouuerncur  de  Narbone , d’oùil  y aapparcncc  qu’il  en  eftoit  fils.  Il  cftoit 

fort  expérimenté  aux  diuinations  qui  le  faifoient  pat  1 infpediion  des  entrail- 
les des  animaux , ainfi  qu’eferit  le  fufdiâ:  Marcellin. 

Le  mefme  Sidonius  loue  grandement  le  Pere  de  Confentius  habitant  de 
Narbone , à caufe  de  la  pureté  Sc  gentillelTe  de  fon  efprit,  quand  il  dit, 
lis  tu  Ciuibns,  yrhe,rure pollens 
Confensi  mihi  giffiis  aime  Patrem 
-,  Ilium cui  nili£  foies,  rigdrque 

Jiomanus  fuit  cAstico  tn  lepore 
Hune  "Milefm  & Thaïes  Jlupere 
Audttum  poluil. 

Et  dans  le  mefme  Poeme  il  parle  de  Léon  grand  lurifconfulte,  qui  viuoit  du 
temps  d’Alaric  Roy  des  Gothsicar  parlant  des  bonnes  compagnies,  fi:  ré- 
duits qu’il  y auoit  dans  Narbone  il  dit , 

Siue  ad  docliloqui  Leonis  ades, 

Quo  bis  fex  tabulas  docentf  iuris, 

; yltro  Claudius  Appius  lateret 

’ CUro  obfcurior  in  Pecemutratu. 

i.  Ce  n’eft  pas  de  metucille  que  Narbone  produifit  de  dodles  hommes  : car  il 

L y cur  iadis  des  Eicoles  célébrés , dans  lesquelles  Marccllus  a leu  la  Grammaire, 

& ainfiqu’a  remarqué  Aufonc  en  fonToeme  des  PtofelTeuts  de  Bordeaus  en  1 E- 

§ pigramme  de  Marcellus.  r j r 

H Tout  ainfique  Narbone  a produit  de  grands  fie  dodes  perionnagcs,de  mel- 

■ mes  a elle  porté  de  grands  Capitaines,  qui  ont  fini  leurvie , fi:  ont  elle  m®rty- 
P riiez  pour  laquerelede  lefus-Chrift.  Car  vn  grand  Capitaine , fi:  chef  de  la 
.première  Cohorte  de  fa  légion,  nommé  Sebaftien  qui  fuft  many  tizé  a Rome 
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fôus  ÛiocfetUfl  d«t»xbâtWjaiflf(qu&'tvduiiifi}B7cn  l'thregcdc^iÀ 

VttfraportéedaiisU  Breuiüfcdo  RoMcy^tUturantfieimv  vicque  Siuiusa 
fai£l  imprimer  cirée  des  anciens  liurcsefinitcà ta man^bicqiwiniaycdout» 
duIieudcriiiaiiTanee,  triucainrtqae  now  auonsrdit  deifEmpercur  Carus. 
OarS.  AmbrâifeanSermon  UR  fiitia  vitaamc  itKeCax  queSv  Sebailictir 
eftoit  natif  de  Milan  iTouceafois  ronmmâwencocft  danamrlxmtflamaâ- 
fonde  S.Seba(lien,c)à  d^Bis(Hiaba(tim&£giifë  que  Ton  noname  fatnâ 
Sebaftien  nay. 

Baul  Ofoie  au  linre  dernier  de  Coa  Hiftotr*  (ù&  neiition  de  deot  nobles 
Seigneurs  desGauteS,lVnderqaels(ê  nomment  louoni , & l'autre  Sebaftinit 
qui  le  rendirent  Tyrans  dans  les  Gaules;  ie  ne  fçay  poiats’ils  eftoient  de  la  É»- 
milledeS. Scballicn,maisi‘ay  bien  apprinsd'IdacimeRlà  Chronique  qu'ils 
ne  fe furent  pas  pluftoftrendus  Roys  qu’ilsfurentaufli  tort  dctfaiâs  ,&  meur- 
tris dans  la  ville  de  Narbone  par  les  gens  de  guerre  de  KEnrqsereur  Honorius . 

C'eft  aulfi  en  cefte  mefme  ville  de  Narbone  qoe  l'on  teinû  les  draps  en  ef- 
carlate,  & nous  en  voyons  encores  auiourd'hny  apporter  des  bonnets,  & des 
coiffes  qui  font  mcrucilleufenient  bien  teintï  en  cette  couleur.  Et  cefte  forte 
de  teinture  ne  s'y  pratique  pas  depuis  peu»  car  ancien  nement  les  Empereon  f 
failbtent  teindre  leurs  robes  de  pourpre, comm« nous  ponnons  apprendre  dé 
faNoticcdelEmptrc  d'Occident,  dans  laquelle  PtoemAtar  Btphyi  Niaioiien^ 
Ce  freuae  four  le  Cornes  fier  nmmUrgitiimwn, e(iint  certain  que  «afiî«  ne  font  que 
Icsiiciix  où  l'on  teint  en  ercarlacc,defquelseft  parlé  tant  dans  le  Code  en  la 
foyfeconde , & derniete  au  tiltredr  MsttiUgitlrt , Gyesteàanjs,cr  Pncuratorilmsgy- 
njr^ij,  & en  la  loy  derniere  dewflikmholmeru  O-  auTAiis-,  qne  pat  Lampride  en  la 
vied'Alcx.mdre,  8c  Eufebc  au  chap.  31. du  liure7.de  fon  Hiftoire  EccleHa- 
ftique.  De  la  teinture  en  pourpre  qui  fe  faifoic  anciennement  dans  la  ville  de 
Narbone  il  nous  refte  encores  quelque  mcmoire:car  l'on  trouue  dans  ladite 
ville  vne  ancienne  pierre  dans  laquelle  cft  grauée  cefte  infeription. 

VIVONT 
A.SEMPRONIO 
GALLÆ.  CI.  LiETO 
PVRPVRARIO. 

ET.  SEMPRONIÆ.  MODESTÆ. 

VXORI. 

La  ville  de  Narbone  retient  encore  eh  (à  police  quelque  chofe  de  l'antiqui- 
té:car  mefmes  il  y aà  prefent  huiiftante-fijt  familleî  de  la  ville  qui  ont  le  prin- 
cipaj  fôing  de  lagardc,  & gouuernement  d'icelie,  8C  lors  que  quelqu'vn  vient 
à mourir  ceux  qui  reftenc  choilîffent  Vn  autre  de  la  ville  pour  mettre  en  fa 
place.1  De  ces  familles  choifics  l'on  ellit  tous  les  ans  les  Confols , qni  ont  le 
gouuernement  de  la  ville,  8c  nen  peut  on  prendre  d’autres  que  de  ceux  là. 
Mais  pour  vne  plusgrande  marque  du  grand  commerce  qne  la  ville  dcNar» 
ne  a eu  par  le  palîc  auec  la  ville  de  Rome,  comme  eftant  andenneCo- 
lonie des  Romains, il  ne  faut  qucictterles  yenx  for  le  grand  nombre  d’itv- 

feriptions. 
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fcrijptions,  ifiarbrcs,  colomncs,&  gierr^^  grî^uce^s  j^uife^euucnt  encorcs  dans 
Jaditc  ville , lcrqucllcs  pour  lap|uspprcpqc^||tc  recueillie  par 

le  Sieur  de  Garrigues  tres-curicux  de  rantiquitc^^i,a  fort  ioli  cabinet 

dans  ladite  ville  , lefquellcs  infcriptions  par  luy  ràmallces  i’ay  voulu  inférer 
dansce Chapitre.  .1  j:,  .ïn  . vfUO  U 


'I 


T.  STAXIlIQviT^y;. 
l.  CAssip,,  Lq.j^pi^^,p;  „ , 

CO  s.  X,K,^OCtOBR’ 

NVMINI.  AVGVSTI.  VO'tyM'  ' 
s V s cfp  ty  pl'£p;Î  b 
NENSiV^'lNT-f^RPÊT  VO  M.  ' . 


T ;!  A !?  . .'1  a M T H 

^ H .•' I '1  O H 

J .'S  yji 
• 1 vu 
3 J a O H 


Qvod.  bonvm.  ïX^^i*VKr.‘FE'Li:j^ÔyE.  si^r.  imp.'  'cæsXrî." 

D I V I.  F.  A VCy  S T P.tf.  F ’Ô  ic  I.  MAXIM  O.  T Ri  B.  T O TE  S§ 

XXmi.  coKÎVj6>tWE’Rl;s7^  sWaTvI.  ’’ 

P O P V L O cty  E.'R  ak  AN  b.  i t:  cb't  oni  s.  l'Nt^il  s c^y 
c.  I.  P.  N. M.  oyi/sÉ. 'iïvMÎi^r.  ëivs.  înper’pétvvî»)!.'  ' 
coLEîJf) oVo^B''i:id aVeryntJ  pIl'eb^s.  narbonen 

SIVM.  AR AM.  NAR'BÔn^.  IN/Êtfk^b.  POév'l’T.  AD.  ^ 

QV AM.  Qv  OT.  ’ÿ’ii'iï.  k.’ btTofeR.  qV À.  Dipl  -- 

EVM.  SÆCVLI.  EÉtïCit'AS.  o'ifW  TE RR’a'R ' 

RECTOREM^'EDIDlT/rREsi  EbjrÎTES.  RbMANtJ  - 
A.  PLEBE.  ET.  TRES. VïBÊRTiNi;  HbSTiA^. ‘SINGV 
LAS.  INMOLENT.ÉT.  COLON^ll  ET.  INCOLlS.  AD." 
SVPPLICANDV  M.*nV  MI  N I.  E tV  T H V S.  É Tl  V I N V M.] 

DE.  SVO.  EA.  DIE.  Pr‘æSTEN'T.  ET.  VI 1 i.  K.  OC  T O B R.' 

T HVS.  vInVM.  COLONÏ^.ET.  IN'èOLlS.  ITRM.  PRÆ  - 
STENT.  K.  QVOQJ^E.  lANVXR.  TH  VS.  ET.  vInVM. 

COLONIS.  ET.  INCOtlS.  PRÆSTENT.  VH.'qVOQ^ 

I DVS.  I ANVAR.  QV  A.  DIE.  PRIMVM.  IMP  ERIVMl 
ORBIS.  TE  RRARv’m.  AV’SPICATVS.  EST.  THVRjEJ  ’ ’ 

VI NO.  SVP  PLI  CENT.  ET.  HOSTlAS.  SINGVL.  IN 
MO  LENT.  ET.  COLONIS.  INCOLlSQyE.  TH  VS.  vl 
NVM.  EA.  DIE.  PRÆSTENT.  ' 


K 


O 


Et.  prIdie.  K.IVNIAS.  oyoD.  ea.die.  t.  statieioÎ 

T AVRO.  MÆMILIO.  LE  PI  DO.  Ç P S.  IVD  I Ç I A. 
PLEBIS.  DECVRIONIBVS.  CONIVNXIT.  H O STI  AS, 
SINGVL.  INMOLENT.  ET.  THyS.  ET.  VINVM.  AD. 
SVPPLICANDVM.  NVMINI.  Eiy?*  COL  OHI^  ET 
INCOLIS  PRÆSTENT,  , , 


•'J 
ï '» 


EXQVE.  ils.  TRIBVS.  ÊQy  ITIBY|j'R!^iS 
LIBERTINIS 


\ r 


J n 

:-îrr 

;■  a:''.' 


H 


90 


i Cl  i'i 


• •'{joy 


Mémoires  de  l’Hiftoire 

NARBONESIS.  A 
NVMINIS.  AVGVSn.  D.... 

CAVIT.  - , : 

..  .1  ■ ‘>.U  ‘ 

LEGIBVS.  IIS.  Qt  I.  S.  S. 


■ i.i 


NrMEN.  CiESARIS.  AVG.  P.  P.  QVANDO.  TIbL 
HODIE.  HANC.  ARAM.,DABO'  DEDICABO 
QVE.  hIs.  LEGIBVS,  HI  S QVE.  RI  G I ONI 
B V S.  D A B O.  D E D I C AB  O Hy  E.  QV  A S,  H I C. 
HODIE.  PALAM.  dIXERO.  VTI.  INPIMVM 
SOLVM.  HVlVSQ_VE.  ARÆ.  TITVLORVM 
QJE.  EST.  si.  QVIS.  TERCERE.  ORNARE 
RE  EICERE.  VOLET.  OyOD.  BENEFICXl. 

CAVSA.  fIaT.  IvS.  FASqVE.  E ST  O.  sIVE 
<^VIS.  HOSTIA.  SACRVM.  FAXIT,  qvl. 
MACMENTVM-NEC.PROTOLLAT.  ID 
CIRCO.  TAMEM.  PROBE.  FAcTvM.  ElTo.  Sl 
QVIS.  HVIC.  ARÆ.  OONVM.  DARE.  AY 
C.EREQy  E.  VOLET.  HCET  O.  EADEMQj 
LEX.  E I.  DO  NO.  ESTO.  dVÆ.  ARÆ.  EST. 
CSTERÆ.  LEGES.  HVIC.  ARÆ.  TITVlISQ, 
EiEDEM.  SVNTO.  <yTÆ.  SVNT.  ARAE. 

DIANÆ.  IN.  AVENtInO.  hIsCE.  LEGI 
BV*.  hIsi^VE.  RE  GIONIBVS.  sic.  VTX 
D Ixl.  HANC.  TIBI.  ARAM.  PRO.  ImP. 

CÆSARE.  AVG.  P.  P.  PONTIFICE.  MAXI 
MO.  TRIBVNIÇIA.  POTESTATE.  XXXV. 

conIvge.  lIberIs.  genteqve.eIvs. 

SENATV.  POPVLOqVE.  R.  COLQnIs. 
INCOlIsC^VI.  COL.  I VL.  PATERN.  NARB, 
MaRT.  <iyi.  SB.  NVM.ÏNI,  eIvs.  in.  per 
PETVVï^  COLENDO.  O B LI G A V E R VNT. 

P O QVE.  DEDICOQVE.  VTI.  SIES.  VOL  EN  S 
PRO.PITIVM. 


r.vT) 

. a 


IMPERIVM  D.  M. 
TAVROPOLIVM.  PROVINCIÆ. 
NARBONENSIS.  FACTVM. 

PER  C.  BATONIVM.  PRIMVM. 
FLAMINEM.  AVGG.  PRO.  SA 
LVTE.  DOMINORVM- IMPP. 

L.  SEPTIMI.  STVERI.  PII. 
P.ERTINACIS.  AVG.  ARABICl. 
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CLAbiABENÎ.  t>ARTHICL 
MAXIMI.  MAVRELIANL  AVG. 

Qi  VIBIVS.  Q:.  FABIVS  MAXVMVS 
M.  VARIVS  L.ï.  CAPITO’  ' ' 

PR.  II.  VIR.  ARAM  VOLCANO 
MACERIA.  Q.  AREAM 
SÆPIENDAM.  PISCINAM. 

QyÆ.  EX.  DD. 

DE.  PECVNIA  PVBLICA 
FACIENDA  COER. 

<i.  VIBIVS.  Ci.  F.  MAXVMVS. 


PROBAVIT. 


-D.  M. 


ÆLIÆ.  RESTITVTÆ. 
ANIMÆ.  DVLCISSIMÆ. 
BELLATOR.  AVG.  LIB. 
ÇQNIVGI.  KARISSIMiE 
BENÉMÉRENTI.  " ' 
aMici  ‘ ■ 

DV.  VIVIMVS.  ' 

VIVAMVS. 


C PETILIO.  AGATHODORO. 
C.  PETILIO  ANTHO. 

C.  PETIViIVS  SILVANVS 
vT  A V G,  ' 


L.  ÆMILIO  L.  F.  PAP..  ARCANO.  TRIB.  MIL 
LEG.  XI.  GEM.  ET.  TRIB.  MIL.  LEG.  I. 
MINERV.  ITEM.  TRIB.  MIL.  LEG.  fE  AVG. 
OMNIBVS  HONORIBVS.  IN  COLONIA.  SVA 
FVNC.  ADIECTO.  IN  AMPLISSIMVM. 
ORDINEM  AB  IM.  CÆSARE  HADRIANO.' 
AVG.  IIII  VIR.  EQVITVM  ROMANOR. 
CVRIONI.  CLVÆSTORI  VRBANO.  TRIB. 
PLEBIS.  PRÆTORI  DESIGNAT. 

L.  ÆMILIVS  MOSCHVS.iiïî.  VIR 
AVG.  PATRONO.  OPTVMO.  PQST.  QB.ITVM. 
EIVS.  IN.  LATIS.  ARCÆ.  SEVIROR.  OR. 
LOeVM.  RT.  ET  jryiTIONEM.  STATVÆ.’ 

N.  IIII.  L.D.D.  llll.  VIROR. 

H 4 


91  . J vr  O Méi1ioires.4eKHiftoire  <,  j j >i 

ET.  SPORTVLIS.  nEDieAV|l:T.  (i,.ffl[:,  ! S 
P.  LVCIVS.  HILARVS.J J I V 

0.  GRÆE,VS.  SlBt'  ETiîiA-i  - i- 
POMPEIÆ.  L.  R VTlBRXVLLtÆj/i;.{/,  V '^A 
ET.  P.  LVCIOi  GR:ÆK2J.4-]/ /.  y[  P'  Ji 

V.  PHILADELPHOf/BI5;iA  ^ 

L V C lÆ  GRÆCX/Ja  l 'J  .ÎÂ  y r]  ! f ^ 

©.LEPIDE.  .cia  .An  O 


L.  APONIO  HOMyi; 

Iin.  AVGVSTA. 

APONIÆ  NIPHELE. 
VXOFCr  AFONIÆ.  FAVST, 


'■-•J  / n a 


^ 'y  r:o ;:»î 


.a 

’ :t 

• t 


< j 


; îmViR.’  ■ 

AVGVSTAL.  . 

P.  OLITIO  APPOLLpNia  fîïi-  VIK  -J 
AVG.  ETNAVIC.  e.BP.C.<N.M.  ^ 

OB.  MERITA.  ET  LIBERAL|lt ATÇ|&  ÉlVs: 
QVI.  HONORE.  DECRETE 
IMPENDIVM.  REMISIT.  E^  * 

STATVAM.  DE.  SVO. 

POSVIT. 


1 


f r 


A.  R A.  CORNELIVS.  A.  F.  V. 

METELLVS.  FORO.  IVLE 

SIBI.  ET.  V.OCONIACL  FO.  I.  PAT; 

0.  A.  CORNELIO.  O.  QVA. 
0CORNELIÆ.  SENTRO. 

XAM^i^.’’ P[=  VlNCIO.  M.  R 
CN.  CN.-^L.  'LEGION I.  A.  DD;  _ 

STATlt'lÆ  VXORI.  PRÆF.  PRO.  I L VIROJ 

. va  .AI  ■ i 


• i ' # - . 


mAYri'  devm 

TAVROPqLf,VM 
oyot)'  ÏECIT 
AXIA  C.  F.  PAVLINA 
SAX^MP. 

CL  PACLylpf^cHREsxq; 

E A J ■■  < 

^ H ' 


1 


LIGV-’ 


Digitigpa 
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LIGVRIÆQ:.  FIL. 

FER.ENTINÆ. 

Ql  HORtESI.  RATVLI. 

HVIC  oreJo  NARBCNENSIS 
PVBLICE  FVMVS  ET  €>MiNES 
VECTIGALES  DECREVIT. 


V. 


IVLIVS  ISARGVRI..I: 

HELLES.  SIBI.  ET 

VERECVNDyE  L. 

» T 

T.  FADIVS 

MENTANVS 
SIBI.ET  SVIS 
IN  FRONTE 
P.  XXX. 


LÆRENA 
C.  F.  SECVNEVA. 
VXOR.  PIA.  FRVGI. 
HIC  EST  SEPVLTA 
P.  Q.  XV. 


D.  M, 

■ 

SEX.  FADIO  EVTY 

^ t 

CAIAN  FIL.  VIXIT 

AN  XI.  M.  VIL  D.  V. 

ET  FADIÆ.  VICA 

NE  VXORI  CASTISS: 

.D 

M.  VLPIVS  EVtYClVJ; 

VIVONT 

M.  CÆCILIVS. 

VITALIS.  SIBI.  ET. 

CÆCILIÆ  MERCI 

LIBERTE  ET  SVIS  T l ' 

INA.  P.  XV.  . ar 


; Mémoires  de  l’Hiftoire^:  J ub 


H.M.H.N.S.N.L.S.  I-  ; " î J 


. : 'Ta;!  ; 

r ® , 

T.  HIDVtVS  AR!A1BVS 
VIREIA  VERBERI.  • ' 

SECVNDA  MATER 

TylOH  J!) 

:v) 

LA.  P.  XV.  , 

D.M. 

! • VI 

.•  .M.lHîl. 

VALERIÆ.  LVCILIÆ. 
CN.  POMPEIVS.  IVSTVS: 

A •'  ; 1'/ 

CONIVGI.  KARISSIMÆ. 

POMPEI  HEPMIETIONIS 

, 

VLIA  HETRIMONE 

. f 

CONTVBERNALI. 

PIENTISSIMO. 

V.VARIA  LICINIE.  L: 

L.  SECVNDA.  SIBI.  ET 

A , I 

INFRA  QVI  SCRIPTI 

.'J 

SVNT 

■ / 

V.  D.  TERENTI.  D.  L. 

1 1'  . .il 

MASeVLO.  VIRO. 
V.  C.  VARIVS 

■ /y  L-  •• 

PO.  TITI.  L.  PRIMVS: 

V VARIVS  CRASSI.  E.' 
VARIVS  CRASSI.  L. 

VARIA  CRASSI  L. 

C.  VARI.  LICINI.  Lf 

C.  AVFIDIO. 

poMPONiÆ.  qvintæ; 
PATRI.  ET.  MATRI. 

PAVLÆ.  NOSTRÆ. 

' - 

VIV- 


M.  TERENTIVS 
SPERATI.  L.  LIBERAI 
SIBI.  ET.  VIV.  TERENTIÆ 


SPERANTl 
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SP^^RANTJ.  L,  AGH,Ç.r,9.  r -r, 

i i.;  liT  iHiari  ; i * i 

A TTi  ■ ^ T Y ' 0 1*1  '''  ■ îï  V.iilJ.tilC 

A JiTO  iN'i' F*uPh  , ' .*  T » ;o  • • /.iiiva/aio 
•'  O in,  ?. ■ .1-.  .,  .^.i.-,— .t  ,;  i * •'•  o ^ x >'  *i  ? v ^ ’i 

t ÏŸ s.  cl:  ^ ^ 

^Aonx  ^'AgASTVS:*  ‘ 

* ’HiC  SEPV1YV5  titi 
V.  MINCTA.  CL.  ^ 

AVGE.  SIBI.  ET.  .'I  - CJiJAD 

VL.  CARISIO  L.  L.I.VCVM  > . .H  \ 

LVGDVNENSL  i .'^1  ^Vn'^r/(^  ,V  k 


■ T Y ïï  ÜT  2TDÏ  J’  D ;<rA 
< J <iAÂTO?HT  j VOI‘l.*. 


•J-  •«  r *t.  < 

■ » ^ • ‘ 


f.  1 


SACR^.  Pl5rI^AKi||;Vÿ 

ivLivs.  CL  l;  • ' ’ 

STATIVS.  -*  

VIVVS.  FE€IT.'‘SIBy  /.M4.r:/  V7I.JJ 
ET  GRA.CÆIÆ-i  r.  .'l  a UIJô 

P.  L.  PRÆSTÆ 
CL  IVLIO  (L  L.  NATAL’: 

IVLIÆ  STATE  L.  OVTÆi  ' — ’ 


I i 


r 


i r 


O î ^ ■ 
Ai 
LJ  ' 


/.'i  ^ 


7 .« 


t . t i a — 

iJ  . * .V 

,:::^  7 A J 


(L  IVLIO  TARS^»  f: 
CONGENNICO;  ' ^ \ 

T.  IVLIO.  CLFÏLIÔ  . 

PEDONE.  \ . 

I.  IVLIO.  CLE.  SÈVERO^ 

STATIVS  PATRONIS 
SVEIS. 

« '\  -\  . mi,mi 

TIB.  IVNT  çvÿf'OXlî,  ‘ 

NAVICVL.  MAR:  ’ ; • 

C.I.P.C.N.M.  . 

TI.  IVN.  FADIANVS: 
ïïïi  VIR.'A V G.  C;  I.  P.  C.  N. 

COND.  SERRAïV^ 

RIPÆ  DEXTER>^ i 
ERATRi  Piiss:.  ; i-  , : :Ro  V 

^ ' b 'i  7 xM  V :>  b 

<-)Tÿ.  1 IJ  'Lf  î V O • A 0 .3 

.iJAPU;.’  ‘ 


î'.  J 
Dî  J 
7 k'?l 

T . ' ■■) 


.0 


->■-  i 


\ 


9^  . î vv  Mémoires  de  i Hiftoire  ‘ 

Vt  BELII  SONVERE  T VB  Æ Vl'ô  tB  NT  A PE  RE  MIT 
HIPPOMTE  THEOTRAirtA  LYCE  CLONOH  OEBALON  ALCE 
OEBALON  ENSE  CiONON  lACVLO  THE  OT  R AN  T A S AG  I TT  a' 
OEBALVS  IBAT  E QV  O CVRRV  CLONVS  BT  PEDE  THEOTRAS 
PLVS  PVERO  THEaT-JULS  PUER  OEBALVS  ET  CLONVS  HEROS 
EIGITVR  OrA  CLONVS  LATVS  OEBALVS  IHA  THEOTRAS 
ARGOLICVs  THEOTRAS  MOEsVs  CLONvi  OEBALVS  ARCAS 
APICLI  THEOTRAS  QORACi|XLONVS  OEBALVS  IDÆ. 


GALLO  ÆD  F.  C. 

ARIS.  PRÆF.'FAnLVM 
ÆD.  AQVIS.  IVLI  PATRI 
FRATRI  MÆSSIÆ.  M.  F.  _ 
QVARTAI 

L.  T.  SENECrONI  ÆD,  F.  C.' 
FRATRI. 


CLIVANIVS.  MAXIMIL.  AVCTVS 
SIBI.  ET.  CORNELIÆ.  SEX..R 
MAXVMÆ  VXORI. 

O 


Q.RVTILIVS.  (i.PRINCEPS.  SIBI 
CLRVPI'lIO  a L.  HIL. 

PATRONO. 

V.  RVPILIÆ.  CLL.  Bl-A.’ 
CONLIBERTA.* 

V.  RVPILIÆ  PR^NÇ. 

L.  AVCTÆ.  . • • 


C.  MA  Nil  VS..  C.  F.  PAP.  • 

RVFVS.  VMBER.  EXSS. DECVRIA’ 
LICTORVM  VIATORVM  QyÆ 
EST  C.I.P.N.M. 

FECIT.  SIBI.ET  SVJS. 

1 r • • 

. , 

C.  CASSIO  CLEMENTI  ET 
PRÆSIDIÆ  RESTitVTÆ 
CONTVBERNALI  ET 
C.  CASSIO  EXORATO  TILIO  . 
C.  CASSIO  VIATORI  LIBERTO 
CVMBARIS. 


LAGGE 


/ 
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LAGGE  FILI 

BENE  QyiESCAS.  , ^ ^ ' 

MATER  TVA  ROGAT. 

TE  VTME  AD  TE 
RECIPIAS  VALE 
Pt-Ql-XV. 


'ALBANIA  j,jr.rr,y' 
D.  L.  GRATA  SIBI’  ‘ ' 

ET  P. 

CEPHALONI.CONIVG.  ’ 
* T 

C.  AVFVSTIO.  C.  L.  'ji 
siNEROT-fe/ioi 


VU..»  ; 


Jj  . J'  1 ..i 


SE'CVNDVR'*'* 
P.  CL  XV. 

----  . - : 


.Tl  VA!  ■ IJ 


a CjQ SSi'W  fVDENTIS  = , 

ANNORVM-tXÏXI.  j 

MiUi_U.  DIERVM  XVI. 
COSSINIA  VICTORINA" 
FILIO  PIÎSSIMO 


y. 

L.  COELIVS  PLACIDIVS  SIB^ 
ANTESXÆ.  LF.  PACAT 
MATRI  PIENTI 

IVLIÆ.  C.  LIB.  ITALI  " ' 

CONTVBERNALMN  A P.  XV.' 

IN  F.  P.  X.  . ’ V 

i ‘ i ■’> 

~ ■ ; 3 

C.  ENNIVS.îÇi  , 

TARVLA  . i V 

VIVOS.  SIBEI.  ET  O"'  ’ • ■ 

SVEIS  FECIT  Y 

P.  <L  XV. 

i O I 


1 
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MemdFés  de  l’Hiftoire  , 


. r 


I ^ 


. ÎJ’IHDDAJ 

•L.  FABIVS.  ^AOtiHlVO  3^:33 

Ü3TALÎ  ' 

C ON  IV G.  . J q;  3 y t npY  T T 

P.  Q^X.  V.  3 J . , A l 'i 3 .3 

- — V’il  jT>*T 


L.  M,  Æ CIVS.  L. 
PAMPHILVS 


«iSJfT  SEPVÏ.TXS,  AfA^Ü  a'^.a 

£ X ^ *T  "1 

SAPO.  . .ovii/OO.i/ OiÂH'ilO 


•¥T 


VI VI T ‘ .O  ri  L Vd  / A.  .O 

c.  FADIVS.  SATVRIONlSTi;  dti  ^ I ?. 
ERANVSSIEÜT  0.-MVNNIÆ. 

L.  L.  PRIMVLÆ.  CONTVBERNAIi  5VÆ 
ET.  0.  FADIE.  SATVRIONIS.  MA^:  / , 
HILARA  CONLIBERTÆ  et;  V.^PHÉ; 
UÆ.FAVSTÆ. 

» 1 .X 


L.  GAVIDIO  L.  F.  VI  VIT 

PAP-  pollio^Jt  K a . 

tKA  1 iub  .sibl:et.;svis.o  : i r a 

1 DI V ' 


r » ’ f . 


01:^3 


PÏSSIMO  VI VOS 
STBI. 


iji:  ?.  X 7 1 a I ' ) A i ! I ’M  • 


I 


_ . TA  ^ ' ' ’*  •"*  • ^ 

CAMVRIA  iT Vi  iiq  i /?  " ; 


.3  i .-;a 

D L.  SII.VAN>;^‘,“V,at  ' 

JV  ^ .A  41  i'  î’^  A M ¥ iP»»M  ' > 

V.  V.  ^ ‘ ^ 

C.  IVLIQ.  C.  p..  VIATÔ  V * _ 

RI.  ET  LICINIÆ.  L. 

LIB.  PRISCÆ  VXORI  *> 

NASSIVS  EVTYC.  VPIt-  ‘AT 
LÆ  ET  AMICO  il  ^ ."OVïv 

IN  AG.  P.  XV.  fl  ^ 


I 


> 1 

O s s A 


‘S 


l 


4 
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O SSA.  SITA. 
CORNELIÆ.  . 
PHILIDIS. 

! ' 1 ■ • —T 

MYRINI 
FAVSTI  COL. 

NARBON 
ENSIVM  SERVI. 
VICARIA. 

HIC.  EST.  SEPVLT. 
POTHEVS.  CON 
TVBERNALIS. 


IVLIÆ.  DOM 
NÆ.  AVGVSTÆ. 

IMP.  CÆS.  L.  SEP. 

TIME  SEVERE  PII.  PER 
TINACIS.  AVG.  ARABICI. 
ADIABENICI.  _ 

P.  P.  P.  M.  TR  IB.  POT.  1 L 
IMP.  VUE  COS.  II.  ET 
M.  AVRELI  ANTONI 
NI.  CÆS.  MATRI 
ITEMQ.  CASTRORVM 
DECVMAN.  NARB. 


IVNIO.  MAXVMO. 
IVNIA.  VICTORINA. 
VXOR.  MARITO. 
MERENTISSIMO 


P.  POLLIVS. 

PANCARI 
LIB.  MVR. 

SIBI.  ET. 

0 POLLIÆ.  ‘ • 

VRBIC.  • • - 

CONTVBER. 

V.  P.  POLLIO 
PELLO.  ET 
V.  POLLIÆ 
PRIVATÆ 
IN.  A.  P.  XV. 

I i 


Mémoires  de  THiftoire 


.1.  RVNIVS.  PA. 

C.  N.  F.  POLLIO 

CVPIDIVS.  PERPOTO.  IN.  MONVMENTOv  MBO. 
qvod;  DORMIENDVM.  et.  PERMANENDVM. 
HIC.  EST.  MIHI. 


Sex.  APPjEVS  OLYMPVS 

SIBI  ET  POMPEIÆ  PAMPHILÆ 

ET  PARENTIBVS  

' — rr . . . « ] ■ -n 

L.  APONIVS.  PHRASTES. 

SIBI.  ET.  EXORATÆ,  IIBERTÆ. 

VIVVS.  FECIT. 


DIS  MANIBVS 
IVLIÆ.  L.  F. 
PROCVLÆ. 

T.  CLAVDIV?. 

THALAMVS 

VXORI 

BENE  MERENT, 


VIVIT 

FABERIA-  e 

C.  L.  GAVIO  L I. 

BACFIS.  QVIETA. 

m 


L.  SEMPRONIVS 
L.  L.  NIGER 
SEMPRONIA  L.  L. 

A PATE  SE  VIVA  FECIT 
PATRONO  ET  SIBI  OL. 
PIETATEM  EIVS  IN  MI. 
IN.  F RO.  P.  XV. 


VIVIT 

L.  CORNELIVS 
L.  EVGENIÆ  ® ’ --i' 


.anguedoc, Liûre II  Na r b d ne; 

L.  CORGRATVS 
RESTITVIT  DE  SVO 
IN  FRO  P.  X.  ‘ 


m’arcia  c#et  0.  i: 

MAVRELLA® 

E T 

MARCIÆ  SVAVINI 
L. 


M.  CÆLIO,  ALCÆO. 
COELIÆ.  M.  L.  VRBANÆ. 
L.  LORINO  EVTICHO. 


NEONISIA  L.  L.  MVEME 
HIC  EST  SEPVLTA 
M.  H.  N.  S. 

EVSVLL  CO. 

0,  IGNIVS.  MEROPS. 

SIBI.  ET.  IGNIÆ.  HELIPIDI 
VXORI.  ET.  SVIS. 


C.  IVLIVS  

IVCVNDVS  ANTEROS. 
LIBERTVS.  FRATER. 


CL  SEPTIMIO  

ET  SIGNIFERO  LEGIONIS 
lUl  MACEDONICÆ.  DO 
MO.  FORO.  IVLI.  ET  OR 
TENSIÆ  MONTANÆ.  W.  C.' 


VIVONT 
A.  SEMPRONIO. 

GALLÆ.  C.  I.  L.  LÆTO 
PVRPVRARIO. 

ET  SEMPRONIÆ  MODEST^ 
VXORL 


PACCIVS  CLL.  SODALIS 

yiYONT. 


Mémoires  deTHiftoire 


jPAGCIVS.  CL  L-  ECRITP  CONI^ 
PACCIVS.  CLL.  AVCTVS. 
PACCIVS.  CLL.  favstvs: 
PACCivS,  CLL.  canopvs 

PACCIVS.  CLL.  IVCVNDVS: 


FADIVS  T.  L.  LVQ^IQ 
SIBL  ET.  FADIO.  - 
SAPITONI  PATRONO 
©.ET  FADIO.  T.  L. 

PHIONl  POST  OBITVM‘ 
CRISÀNTAS.  M.  ET  CLODIA 
AGATÆ  VXORI  DATO  EX  DE 
CRETO  fîïTVIRORVM.  AVG. 
ET  MARMORIBVS.  STRVC 
TVM.  ET.  DVCTVS.  ET.  ESP 
ORTVLIS  DATIS  DEDICAVERVNT: 


VIVr 

L.  POMPONIA 
L.  L.  DIOCLES  MEDICVS 
SIBI.  ET.  ATTILIÆ. 
VARTÆ.  VX6rI. 


M.  P.  LIVS.  M.  L.  DIOPHAN 

TVS  M M.F.TVRPIO 

C.  M.  F.  POLLIO  PRÆFECT 
VS  ....  LIA  M.L.  ANDRQ 
■MAC A MATER.  ■ 


HERENVLEIA.  P.  L.  OPTATA. 

VI  VA.  sibi.et.conivgi.de 

SVO  FEGIT. 

CL  H.  N.  S. 


C.  QVADRONIVS. 
CHRYSOGONVS.  SIBI.  ET. 
ÆMILIÆ  CENSORINÆ. 


DEVS  HERCVLIS 
INVICTVS  SIG 
NVM  ARGENTEVM 
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. ET.  POSTE.RIS; 
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VAL.  MANSVETO 
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VIV. 

VALERIVS.  EMELLVS. 
FOROIVLIENSIS. 
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VIVIT 
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IVLIO  __ 

SERVANDO  IIU  VIR  AVG. 
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STATVÆ  N 
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A.  CVRTIVS. 
ZOSIMVS.  ET 
CVRTIA.  pRISCA-’ 
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ABDÆ.  SIBI.  ET 
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CONTVBERNA. 

IN.  AG-  P-  XV. 
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VENIVS  C.  F.  SEK'  -! 
VElATLAftfi.;  ■ i-: 

■ : i , ' . 1 

VFRIO 

XL~L.  1 r 

INGENIO 

J 

P.  LVCIVS  P.  L.  AV-Gi. - i . 

ET  ANNI  DIES.. • ■ ' . / . : 

LVCIÆ  P.  F.  SECVND.-.....r'-f  i 


ANICIA  P. 
HILARA.  V. 
SIBI.  FECIT, 
SEX.  VIBIO. 

L.  PAMPHILia 
VIRO.  PELLIO. 

I 


duLan^uecbc  XiiitrelL  Narbone.'  k>î 


VIVIT 

CLARTIVS, 

F.  TOGIACVS,  . ^ 
® SEX.  ATTI 
SEX.  R.  RVFVS 
FRATER. 


7.  /! 

. '■  ! .2  V ■ 

: . ! .3  if.  ' 1 
’ . O 1 .T  ! 
)•'  7 .O  !. 

.1  J-. 


'U 

T .fl  * 

o>i- 


vm  fecerynt  . 

C.  CORNELIVS  llBENS. 
CORNELIA.  CELSA.  CONE. 
CORNELIA  SVAVIS. 
CORNELIVS  QVIEXYS. 
ERVRIA. 


VIVIT 
M.  IVNIVS 

M.  LVCIVS  M'AHEES  • • 
ET.  IVLIA.  FELICIS. 

L.  EROflS.  VXÔR. 

P.  Q.  X V. 


P.  SEXTIVS 
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L FELIX 

SIBI.  ET.  SVIS. 


e.  ANNIDIA  a L-  SECVNDA 
e.  ET.  CL  ANNIDIO.  CL  L 
DIOPANTO  PATRONO 
0.  PLVCIO.  P.  F.  PARFESTO.  FILIO.  ET 
e.  PLVCIO.  FELICIS  L.  FAVSTO  VIRO. 


CAMVLIÆ  e.  F.  PROCVLÆ 
PLASPONIVS.  SABINVS. 
VXORI.  ET.  SIBL  ET 

L.  ANTRONIVS  P.  F.  CELER  SIBL  ET 
SCANINIANIÆ.  STACtlNIS.  L. 
GEMELIÆ.  ET.  AMETIÆ  3.J.L. 
RESTITVTÆ. 
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T.  POMPEIVS.  . . 

VENVSTV5_ET.  ' 

ARTORIÆ  C.  F.  PROCVLÆ 
VXORI.  T.  POMPEIO 
PROCVLO.  F.  POMPÊIÆ 
VENVSTÆ  F.  ET T 


ET  V. 
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T.  CVRTILIVI' 
ÆSOPVS.  SIBL 
ET.  IVLIÆ. 
ÆSTHESI 
H.  M.  H 
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InJcriptionffelfTai(fue  tournée  en  Latin. 

Re  STITVE  NT  VR  FI  LU  AD  OPTIONIS 
ET  VIRLVTIS  ET  RELIGIONIS  A * 

TRIBVLATIONE  IN  RE'ST  A VR  AT  I O N E 
éBENIAMIN  AD  VIDENDVM  FILIOS 
DOMINVS  SANCTIPICATIONIS  ET 
TVNC  STABVNT  SABBATA  NOSTRA  ET 
.COLLIGENTVR  DISPERSIONES  NOSTRÆ  \ 

SICVT  SCRIPTVM  EST,  ET  COLLIGAM  TE  ‘ 

EX  OMNIBVS  POPVLIS  QV  O S ELEGIT 
DOMINVS.  SED  ET  HIC  SI  FVERIT 
DISPER-SIO  TVA  IN  EXTREMIS 
CONGREGABO  TE  IN  VNVM  IN  OMNI 
TEMPORE  POPVLVS  QJI  ADORAT 
PACIEM  EIVS  IN  CORDE  SVO  MANEBIT 
HÆC  EST  SPE5  NOBIS  FIAT. 


VINTIA  M.  L.  DONATA 
MACERIAM  CLVSIT  CIRCVM 
MVNIMENTVM  SVOM  HIC 
LOCVS  ET  MACERIA  H.  N.  S.  N.  L.  S. 


VALERIVS  M.  L.  PHILOLOGVS 
OyiTIA  SILVANA  VCSOR 
VIRVM  EXPECTO  MEVM. 
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que  l’on  nomme  de  Moncrabc:  Le  terroir  de  Pech-Dauid  cft  allez  dloignc 
de  la  ville  de  Tolofc.ray  remarque  aulÇ  dans  les  anciennes  recognoillances 
qu’il  y a vn  terroir  fur  legrandchcmindelaportcd’ArnaudBernardàMon- 
taubanjàl’cndroiâ:  où  cftvnpafturage  commun  qu’on  appelle  Comminal, 
à vn  quart  de  lieue  de  Tolofe , lequel  terroir  efl:  appelle  à la  Lande,  code 

loroc.  vhi'erat  antiquiuu  hofpit/um  hpunaris , laquelle  confrontation  fc  treuue 
dans  deuxrecognoiïTances  faites  à l’Abbé  de  S.  Sernin  es  années  1459.  & 
14^4.  d’oùilfembleque  l’on  peut  induire  que  le  bordel  cftoit  anciennement 
en  ce  lieu  là,  aflezefloigné  de  Tolofe,  & partant  que  les  fauxbourgs  dcTo- 
lofc  deuoient  aller  iufques  là.  Il  eft  faide  mention  aulTi  dans  les  anciennes  re- 
cognoiflfances  du  barri  de  l’EUellc,  lequel  eftoit  vcrslc  quartier  de  Guillemc- 
rijducoftédelaportelàindEfticnne.  l’ay  leu  dans  vne  ancienne  Chroni- 
que cicrite  ala  mainqu  en  1 an  1 140.  la  Reyne  Confiance  fiftfbn  entrée  dans 
la  ville  de  Tolole,  & que  l’on  tapifla  pour  larcceuoir  plus  honorablement  tât 
des  codez  que  d’en  haut,  depuis  Caftenct  iufques  à Tolofe,  & que  fur  les 
chemins  furent  reprefentez  les  myftercs  denoftrcfalut,depuislaNatiuitéde 
noftre  Seigneur  iufques  à fà  Refurredion.  De  tous  ces  lieux  il  femble  qu’on 
puiffe  induire  qu’il  y auoit  des  fauxbourgs  à T olofe  grandement  peuplez. 

le  ne  doute  point  qu’au  temps  pallé  les  fauxbourgs  de  Tolole  ne  fuflent 
plus  grands  qu’ils  ne  font,&  que  ce  que  Benedidi  did  en  fon  plaidoyé  ne  foit 
véritable  , fçauoir  qu’anciennement  la  plus  part  des  Eglifes  & Monafteres 
^ftoient  non  feulement  hors  la  ville , mais  encore  hors  le  Bourg  : car  i’ay  re- 
marqué par  diuersades  qui  fctreuucnt  dans  les  archifs  des  Eglifes,  ou  Mo- 
nafteres de  cette  ville,  que  les  Augufti*s,  les  Carmes,  ceux  deiaTrinité,  de 
fàinde  Eulalic,  de  faind  Orens,  les  frères  de  la  Pénitence  de  lefus , la  Chap- 
pellefaind  Anthoinc  de  Lezat,  qui  eft  auiourd’huy  à la  grande  rue,  les  Reli- 
^eufes  Auguftines,la  Chapelle  de  Nazareth,  &:plufieurs  autres  qui  font  au- 
. iourd’huydàs  la  ville  eftoict  anciennement  hors  icelle  &:  du  Bourg:  lefquels 
fauxbourgs  furent  depuis  tous  defmolis  à caufe  des  guerres,de  peur  que  l’en- 
nemy  ne  s’en  fâifift.  le  ne  crois  pas  pourtant  tout  ce  que  ces  bonnes  gens  ont 
remarqué;  car  ils  eftoientfi  faciles  qu’ils  croyoient  tout  ce  qu’ils  trouuoicnt 
c(crit,fàns  en  rechercher  curieulcmcnt  la  vérité.  l’ay  veu  plulieurs  ades  don- 
nez par  Charles  le  Chauue  petit  fils  de  Charlcmaigne,  eftant  logé  dans  le 
Monaftere  faind  Sernin  de  Tolofe,  dans  lefquels  eltdid , que  fàiiidSernin 
cftoit  prés  de  Tolofe:  Que  fi  les  fauxbourgs  fuflent  allez  fi  auant  de  ce  cofté 
là,  il  euftdattéfes  lettres  de  faind  Sernin,  eftant  au  fauxbourg  de  Tolofe, 
& non  pas  de  faind  Sernin  prés  de  Tolofe.  le  croy  bien  toutesfois  que  la  ville 
de  Tolofè  a efté  anciennement  très  peuplée,  pnif  que  nous  lifons  dans  les 
bons  &anciensAutheurs  que  long  temps  auant  l'aduencmcnt  de  noftre  fà- 
lut,  les  Tolofàins  fê  font  rendus  maiftres  non  feulemen  t de  là  meilleure  partie 
de  l’Europe  , mais  encore  d'vne  bonne  partie  de  l’Afie;  de  c’eft  l’argument du- 
: quel  fe  fort  Strabon  au  liure  4.  de  fa  Géographie,  quand  il  dit  qu’il  y a grande 
apparence  qu’ancicnnement  les  Tedofàges  ont  cfté  grandement  puiflans,  & 
que  le  peuple  d’iceux  cftoit  en  grand  nombre,  puis  qu'ils  ont  faid  de  fi  gran- 
des conqueftes.  . ' 
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Le  mcfmcAufone  a remarque  que  le  voifinage  que  la  ville  de  Tolofe  a 
auec  les  monts  Pyrenccs,&  les  monts  Cebencs,eft  caufe  qu  elle  cft  peuplée, 
en  CCS  vers, 

Jnmftneris  cultam  populis  çonfnia  propfer  ' \ 

Js/tnguida  Pyrenes  yf^ypinea  Cebennamm. 

Ncantmoins  ces  montagnes  fc  treuuet  bien  éloignées  de  Tolofe.  Il  ne  ^tit 

pourtant  pas  douter  qu’Aufonc  ne  fçeuft  très- bien  le  voifinage , & confins 

d 'icelle  -,  car  il  tefinoigne  en  l’Epigr^mme  qu’il  en  a faifte,  qu  il  a efte  nourry 
dans  Tolofe.  Il  cft  donques  à cftimer  que  fous  le  nom  de  T olofc  U comprend 
lepaïsdcsTe<ftoragcs,&  Tolofains,  qui  voifinc  les  Pyrénées  & Ccbencs, 

ainfi  qu’eferit  Strabon.  , xr  r 

Tolofe  a cfté  autrefois  la  ville  capitale,  & fiege  desRoys  des  Vvifigots, 
lorsqu’ils  tenoient  non  feulement  tout  ce  qui  eft  depuis  la  riuicrc  de  Loire 
iufqucs  aux  monts  Pyrcnces , mais  encore  vnc  bonne  partie  des  Efpagncs. 
Elle  a efté  auffi  le  fiegc  royal  des  Roy  s d’Aquitanic,  depuis  que  le  Roy^  Dago- 
bert eut  accordé  à fon  frère  Aribert  cette  Prouince.  Louis  furnomme  le  Dé- 
bonnaire ayant  efté  crée  Roy  d Aquitanie  par  Charlemagne  fbn  > Y 
auffi  toufiours  fon  fiegc  royal , ôtafTcmblafcs  Parlcmens  dans  la  ville  de  To- 
lofe.  Et  bien  que  Narbone  ayt  efté  depuis  le  temps  de  l’Empereur  Augufte  la 
ville  Métropole  de  la  Gaule  Narbonoife  ; toutefois  anciennement,  & long 
temps  auant  Augufte , Tolofe  cftoit  la  principale , capitale , & plus  riche  vil- 
le d«Te<ftofagcs , comme  eferit  Mêla.  Dans  ce  pays  des  TcAofages  eftoient 
compris  anciennemcntccux  de  Narbone  fuyuant  i opinion  de  Ptolemec,  ôc 
ces  Tcéiofages  n’eftoient  autres  que  les  T olofâins,  qui  font  appeliez  par  Cc- 
far  en  ces  Commentaires , Tolofates,  par  Plinç  en  fon  hiftoirc  naturelle , To/o- 
JamyŸ^x  le  Cofmographc  Ethicus,To/o/4«/«,  & dans  les  anciennes  inferi- 
mionSjTolûfenfes.  Les  derniers  Comtes  de  Tolofe  fc  font  nommez  Ducs  de 
Narbone, & les  Vicomtes  de  Narbone  ont  quelquefois  relcué  d’eux.^  Et 
bien  que  l’Euefquc  de  Tolofe  ayt  efté  anciennement  fuffragant  de  l’Ar- 
cheuefquc  de  Narbone,  toutefois  le  Pape  Ican  XXII.  érigeant  la  ville  de 
Tolofe  en  Archeuefehé  , ordonna  que  Tolofe  feroit  vnc  Prouince  fepa- 
rée  de  ççlle  de  Narbpne , quelle  ferpit  à l’aduenir  ville  Metro- 

polo.  . .r/  I 1 

Les  Cofhiographcs  modernes  qui  ont  diuife  la  France  par  langues, 
l’ont  départie  en  deux  parties,  fçauoir  en  langue  dOuy,oulangueFran- 
-çoife  ,&  la  langue  d’Oc  , ou  langue  tortc  : & ont  mis  Paris  comme  c^i- 
. talc  de  la  langue  d’Ouy , & Tolofe  pour  Métropole  de  Languedoc , Wi- 
fàns  par  ce  moyen  Paris  8c  Tolofe  les  deux  capitales  villes  de  France. 
Auffi  eft-il  vray  que  Tolofe  cft  auiourdhuy  la  fécondé  ville  , & la  plus 
grande  de  la  France  apres  Paris,  & par  confequent  la  prcipiere  & plus 
grande  du  Languedoc  : c’eft  pourquoy  nos  Roys  ayans  voulu  anciennement  ^ 
créer  deux  Parlemens  en  leur  Royaume  pour  adminiftrer  la  luftice  à Icur^  fu- 
jc(fts  fouuecainement , en  ont  cftably  l vn.dans  la  ville  de  Paris, comme  eftant 
le  fiegc  des  Roys,  & fautrc  dans  Tolofe,  auquel  non  feulement  ceux  du 
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Languedoc  auiourd’huy  reflortifTem,  mais  encores  vne  bonne  partie  de 
TAquicanie. 

Il  femble  que  Ptoleméc  nayt  pas  bien  remarque  l’endroit  où  cft  la  ville  de 
Tololê:carcn  deferiuant  la  Gaule  Narbonoifeil  raportc  les  villes  de  celle 
Prouince  cri  ceft  ordre.  Colieurc , Perpignan, Tolole,Saincî:-Tibcri,Carcar- 
fone , Befiers , Narbonc , & toutesfois  ceux  qui  ont  faidt  le  chemin  de  Perpi- 
gnan à TolofcfçaucntalTez  que  la  ville  de  Tolofe  n’eiiKïftpas  fi  proche,  & 
cjuc  fur  le  chemin  de  la  ville  de  Perpignan  à Tolofe  on  rcncotrc  auant  qu’ar- 
riucr  àTolofe  Icsvilles de Saindl-Tibcri, Befiers,  Narbone  ôc  CarcafTone. 
Plus  a propos  Ccfiir  au  troifiemc  de  fes  Commentaires  des  guerres  des  Gau- 
les mec  Carcaflbne  entre  Narbonc  & T ololc. 

- Strabonauliurequacricfme  défit  Géographie  a remarque  que  la  ville  de 
-Tololècftoic  affile  dans  vnifthme,  ou  deftroitde  terre  entre  lamcrOccanc 
&l  a mer  Mediterranée  •,  aulfi  cil  il  certain  que  dans  la  ville  de  T olofe  on  ap- 
porte de  CCS  deux  mers  du  poiflbn  frais  lans  eftre  lallc.  Polfidonius  a noté 
que  ceft  Ifthme  contenoit  trois  mille  ftades  : Nous  qui  fommes  du  pays  fça- 
•uonsairezqucccsdcjaxmersnefontpastant  clloignées  l’vnedc  l’autre.  Car 
•trois  mille  ftades  à prendre  trois  mille  pour  lieue,  font  cent  vingt-cinq  lieues: 
•&  toutesfois  de  Tolofc  iufqucs  àNarbone  on  ne  compte  que  vingt-deux 
-licucs,ôc  de  Narbonc  a la  mer  Mediterranée  deux  licuesqui  fôt  en  tout  vinge- 
■•quatre  lieues  zTellcment  que  le  Géographe  Arabe  que  ton  Interprète  Latin 
-appelle  Nubienjis  n’a  pas  mal  rencontré  quand  il  a dit  en  la  féconde  partie  du 
'ciiK^uiclmc  Climat,  que  de  Tolofe  àNarbone  il  y auoit  foixante  dix  mille: 
:car  a compter  trois  mille  pour  lieue  foixante  dix  mille  font  enuiron  vingt- 
•quatre  lieues.  Il  n’a  pas  fi  bien  rencontré  quand  il  a dit  que  de  Tololc  à Car- 
calTçnc  il  y auoit  lôixante  mille,  car  l’on  n’y  compte  que  quatorze  licuës,qui 
•ne  font  que  quarante  deux  mille.  Donc^ucs  de  xolofcàlamer  Mediterranée 
il  y a vingt-quatre  lieues,  &dc  Tolofca  l’Océan  enuiron  de  quarante  neuf 
^ dieucs  ; tellement  que  la  diftancc  des  deux  mers  n’eft  qu’enuiron  de  foixante 
ulixlicuës,  mais  le  chemin  en  cft  fort  aifé,mefmes  pour  la  voiture  des  mar- 
xzhandifes  : car  de  Tolofc  l’on  va  iufques  à l’Océan  par  la  riuierc  de  Garoncrôc 
-d’autre  cofté  l’on  peut  aller  de  la  mer  par  la  riuicrcd’Audc  iufqucs  à I4  ville  de 
-Narbone, tellement  que  toute  la  diftance  del’vnc  à l’autre  mer  eft  nauigablc, 
^excepté  quatorze  lieues.  Aulfi  pour  taire  ioindre  ces  deux  mers  il  ne  faudroic 
que  tirer  vn  canal  dans  la  plaine  depuis  Carcaflbne  iufqucs  à xolole , cncores 
en  pourroit on  retrancher  quelque  chofc,faifimt  que  le  canal  fe  vint  rendre 
dans  la  riuicredcrAricge , laquelle  fe  delchargc  à vne  lieue  de  xolole  dans  la 
xiuicre  de  Garone.  Le  deflein  en  a cfté  autre  fois  faiét  & prefentç  au  grand 
Roy  François, lequel  il  gouftafort , &l’cuft  mis  en  execution  fans  ce  qu’il  fuit 
prcucnudcla  mort.  Nous  lifons  dans  l’Hiftoiredc  Charlcraaignc  que  ce 
grand  Empereur  eut  pareil  deflein  de  conioindre  ces  deux  mcrs,mais  le  pro- 
fit n’en  euft  pas  efté  à la  France,  ainsà  l’Alemaigne-  Carilvouloh  attacher 
cnlèmblc  ces  deux  grandes riuieres  qui  arrofent  l’Alcmaignc , le  Rhin,  & le 
Danube  qui  fe  rencontrent  bien  près  l’vne  de  l’autre,  dclquclles  l’vne  albn 
’ emboucheuredans  l’Occan , & l’autre  dans  la  mer  Mediterranée. 
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Strabon  dans  fa  peographie  a remarqué  que  ceux  de  Tolofc  ciiltiuent 
vue  terre  riche  S>c  plaine  d’or  : ils  en  dcuoict  bien  auoir  anciennement  bonne 
prouifionjpuis  qu’ils  le  iettoient  dans  les  lacs,  ainû  que  nous  dkons  cy  aptes, 
& que  Strabon  nous  l'afTeure.  Le  mefme  Autheurarcmarqucqucceftegrin- 
dc  abondance  de  richeCfes,&  de  threfbrs  venoitdelamcfnageriedes  Tolo- 
fains , lefquels  viuoient  aucc  vne  grande  efpargne, 

luftin  qui  a faid  Mbbregc  de  TroguePompeeauliurc  trcnticfnie  de  fbn 
hiftoire  faid:  mention  du  lac  de  T oloie , dans  lequel  les  T eélofages , ou  T^o- 
lofains  ertantreuenus  du  Temple  de  Delphes  ietterét  tout  l’or  qu’ils  auoicnc 
iniiiftcment  acquis  du  pillage  de  ce  Temple,  ayant  elle  aduertis|par  les  reC- 
ponfes  de  leurs  Dieux,  qu’ils  ne  gueriroient  iaraais  de  la  maladie  contagieulc 
■qiiilestrauailloit  iufqucsàce  qu’ilseidl'ent  iette  ceft  orquils  aiioicnt  pille 
d’vne  {àcrilcgc  dans  ledit  temple.  Strabon  au  liure  quatriclme  de  fa  Géogra- 
phie a laide  par  eferit  que  dcdans,ou  auprès  de  Tolofe  il  y auoitplufieurs  lacs 
îàcréSjdans  lelquelsceux  du  pays  iettoient  leur  or,&  argent,  le  croyant  par  ce 
moyé  plus  alTcurc  dans  vn  lie u dot  il  ne  pourroit  eftre  enleué  fans  encourir  le 
crime  de  facrilegc.Toutainfi  que  nous  lifons  dis  les  bons  Autheurs,  mefines 
dâs  les  loix  Romaines  que  les  anciens  mettoict  &depo(ôient  leur  or,&  leurs 
threforsdans  les  téples,  pour  le  garder  auec  plus  de  feurtc.Mais  ileft  bie  mal- 
ade de  recognoiftreauiourd’huy  où  eftoient  anciennement  ces  lacs  i car  tarit 
s’en  faut  qu'il  y aye  à prefent  aucun  lac  prés  de  Tolofe,  que  mefincs  il  ne  nous 
refte aucune  trace,  ou  mémoire  qu’il  y en  aiteu  iamais  aucun.  Mais  nous  ne 
deuons  point  trop  nous  efmerueiller  h depuis  vn  h long  temps  les  chofes  (c 
TTCUiicnt  h fort  changées  ; car  le  mefme  Strabon  a eferit  que  les  Romains  ayâc 
clic faidsmairtres  de  Tolofc  vendirent  publiquement  ces  lacs,  & que  plu- 
fîcüfs  des  acheteurs  en  les  faifantefcouler  Scdcffeichery  treuuercntdc  gran- 
des malTes  d’argent.  Aulc  Celle  au  chap.  du  liure  de  fes  Nuids  Attiques 
faid  mention  de  cét  or  de  T olofe , mais  il  ne  dit  pas  qu’il  fuft  dans  vn,vn  plu- 
sieurs lacsi  ains  que  cet  or , duquel  les  anciens  ont  tant  parlé  eftoit  dans  des  ^ 
•temples.  Paul  Orofe  au  chap.  1 5.du  liure  1 5.  de  Ibn  hiftoire,  expUque encore 
<ccy  plus  particulièrement,  lors  qu’il  eferit  que  cet  or  eftoit  dans  le  temple 
d’Apollon.  Voila  comme  ceux  quifontefloignez  de  nous  eferiuent  incer- 
tairiçment  de  ce  qui  nous  concerne.  Nous  fçauons  auflï  peu  où  eftoit  ancien- 
nement le  temple  d’Apollon  dans  Tolofe , que  l’endroit  où  eftoient  les  lacs  : 
tqutesfois  fi  nous  voulons  croire  ce  que  ceux  qui  en  ont  parlé  depuis  peu  de 
'temps  ont  efcrit,  la  chofe  en  demeure  bien  claire  : car  Bertrand  en  lès  Geftes 
|Tolofaines  a remarqué  en  deux  diuers  endroids  de  fonhiftoire  que  ce  temple 
d'Apollon  d'où  cét  or  fut  enleué,  eftoit  jadisau  lieu  oùeft  maintenant  baftie 
TEglilè  de  la  Daurade.  Mais  oubliant  ce  qu’il  en  auoit  eferit , il  remarque  en 
’vn  autre endroid de  fon  Hiftoire,  que  dans  Tolofe il  y auoit  anciennement 
Temples , i’vn  dédié  à Apollon  , qui  eftoit  bafty  au  lieu  où  eft  maintc- 
n.intl  EglilcS.  Qiientin  i l'autre  à Pal  las,  au  lieu  où  eft  auiourd’huy  l’Eglife 
-de  la  Daur.adc.  Forcatcl  aufti  au  liure  premier  qu’il  a eferit  de  Gallômm 
Hnftrrio  ^ a remarqué  que  l’Eglife  de  la  Daurade  eftoit  anciennement  le  tem- 
ple de  Pall.is,  ôc  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  apres  eux,  tant  François  qu’eftran- • 
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gcrsofittcnuccqiùlscn  auoicnt  cfcric  pour  chofc  Ycritablc,  croyant  qnc 
ceux  du  pays  deuoicnc  auoir  vne  plus  particulière  cognoiflancc  de  ce  qui 
eftoit  de  leur  ville.  Ils  nous  ont  aufli  bien  indique  le  lieu  où  elloit  le  lac  de 
Tololc, duquel  luftin  faid mention  dans  fon  hiftoire.  Cat  le  mefmc  Ber- 
trand au  fufdit  liure  raporte , Sc  la  commune  tradition  cft  en  Tololc,  que  le 
lac  d'où  Quintus  Cepio  rauit  ce  malheureux  or,  eft  au  lieu  où  maintenant 
ellbailierEglirelâinâSernin,  laquelle  comme  ils  nous  veulent  faire  acroi- 
re  eft  fondée  fur  vn  lac  , dequoy  nous  auons  dit  noftrc  aduis  en  noftrc 
Hiftoire  des  Comtes  de  T olofe , lors  que  nous  auons  parle  du  baftiment  de 
cefte  Eglife  en  la  vie  de  Guillaume  Comte  de  Poitiers , Sc  de  Tolofe,  que  ic 
ne  repeteray  pointen  ce  lieu  remettant  l’entier  difeours  d'où  eft  venu  l'or  de 
Tolofeÿquifutceluyqui  l’emporta,  lors  que  nous  traiterons  des  conque- 
ftes  des  Tetolâges. 

Le  Pocte  Aufone  dans  l’Epigrammc  qu’il  a faite  de  la  ville  de  Tolofe, a re- 
marque que  la  riuicre  de  Garone  pafl'e  joignant,  fie  au  cofte  de  la  ville  de  To- 
lofc  quand  il  dit, 

Ptrque  Ulus  pulihro  prttlatilur  amne  Carumna. 

Pour  lors  ce  quartier  de  T olofe  que  nous  appelions  fain  t Cyprien,n’eftoit 
point  encorcs  bafty , tellement  qu’auiourd’huy  lariuiere  de  Garone  pafle  au 
milieu , fie  non  pas  à cofté  de  la  ville  de  T olofe , Ci  ce  n’cft  que  nous  prenions 
fâint  Cyprien  pourfauxbourg  , auffi  n’y  a-t'il  pas  long  temps  qu’il  a efté 
clos  de  murailles, oudumoinsque  les  tours  onteftebafties.  Nous  pduuons 
encor  parmefmemoyenremarquerquela  ville  de  Tolofe  a efte  toufiours  à 
l’endroit  où  elle  le  trcuue  maintenant  baftie , fit  non  pas  comme  quelques 
Vnsonteftiméàvieille  Tolofe.  Caria  riuicre  de  Garone  ne  s’approche  pas 
de  fi  prés  de  vieille  Tolofe,  comme  elle  fait  de  Tololc  : Sc  d'ailleurs  nous 
voyons  que  les  Eglifes  de  faint  Efticnne  fit  de  la  Daurade  { qui  ont  efte 
faites  il  y a plus  de  douze  cens  ans)  fiant  dans  Tolofe,  fit  non  pas  à vieille 
Tolofe.  Comme  auflîrEglifc  de  faint  Serninfe  trcuue  baftie  près  de  Tolo- 
lêpar  faint  Siluic,  fie  faint  Exupcrc  pafle  douze  cens  ans,  ce  qui  ne  Ce 
rencontreroit  pas  fi  Tolofe  euft  efté  au  lieu  où  eft  maintenant  vieille  To- 
lofc.  L’Eglife  du  Taur  baftie  par  Launebodes  fc  trcuue  aufli  dans  Tolofe  au 
lieuoùIàintHonoratEucfqucdeToloIèauoit  fait  baftir  vne  petite  Cha-' 
pelleprés  du  tombeau  de  (âintSernin  : ce  qu’on  ne  peut  rapporter  à vieille 
Tolofe.  Et  les  marques,  ou  pluftoft  les  traces  du  temple  de  Paflâs,  fie  du  Capi- 
tolc,fcraportentplusàce quieft'auiourdhuy  dans. Tolofe,  que  non  pas  à 
vieille  Toloic , ainfi  que  nous  monftrcrons  cy  apres. 

Il  eft  malailc  de  recognoiftre  auiourd  huy  l’ancienne  ville  de  Tololc  par  la' 
marque  des  murailles  que  le  Poëtc  Aulbne  a deferites  en  ces  vers  ■ ' 

Colhlihus  mûris  quumcircuitambitusiitgens. 

■ Car  bien  qiie  les  murailles  que  nous  auons  maintenant  fdieiit  de  briqufi^ 
ce  ne  fontpastoutesfoiscçlles^uieftoicnt  du  temps  d’Aulbrié  r la  ville  de- 
Tolofe  depuis  Aufone  ayant  efte  prife  parles  Goths,  par  le  Roy  Pépin , fie  ^ar‘ 
fes  Normans:  outre  ce  qu’elle  a efté  longuement  aflîcgéc  fie  battue  par  les 
Sarrazins  fie  Anglois  ; mais  la  principalle  ruine  des  murailles  de  Tololê  fut 
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fâide  du  temps  du  Comte  de  Montforc , lequel  s*cn  cftanc  rendu  maiftre 
abbatre  enticremcc  les  tours  des  murailles  de  la  ville,  & du  Bourg,  ainfi  qu'ef- 
cric  Guillaume  de  Puylaurens  en  fon  Hiftoire  des  Albigeois.  Et  encores  de- 
puis par  le  traiâc  de  paix  faid  entre  le  Roy  {âind  Loüis  Raymond  le 

leuneComtcdeTololCjil  fuft  entre  autres  articles  conuenu  que  le  Comte 
de  Tolofe  feroit  abbatre  Us  murailles  dç  la  ville,  & combler  les’/oflez: 
Tellement  que  les  Capitouls  & habitans  de  Tolofe  furent  conftraints  en  l'an 
de  fe  retirer  à Ican  fils  ayfnc  du  Roy  Philippe  de  Vallois  qui  fuft  aufll. 
apres  la  mort  de  fon  Pere  Roy  de  France , pour  auoir  permiftion  de  rebaftir 
les  murailles , ainfi  que  nous  pouuons  apprendre  des  lettres  odroyces  par  le- 
dit lean  fils  du  Roy,qui  font  encores  dans  les  archifs  de  la  maifon  comunc  de 
la  ville,  Auffi  remarquons  nous  qu’en  plufieurs  endroits  les  murai||es  font 
rebaftics  fur  les  anciens  fondemens  qui  paroiflent  encores  en  diuers  lieux  , 
lefquels  eftoient  de  petits  quartes  de  pierre , faids  comme  de  dets , & le  refte 
de  la  muraille  eft  de  cailloux , &;  4e  brique  brifee  ictcce  dans  le  mortier  faid 
dcchaux,&dcfable,&:  apres  reueftus  de  brique:  Auflî  eft  il fortmal-aifc 
de  faire  de  grands  baftimens  de  pierre  dansTolofc,d’autant  que  nous  n’auons 
point  d'autre  pierre  dans  le  pays  que  celle  que  l’on  apporte  des  monts  Pyré- 
nées par  Iç  moyen  de  lariiiicre  de  Garonne. 

Nous  defirerions  bien  pouuoir  defcouurir  ce  que  le  Poëtc  Aufonc  a en- 
tendu de  noftrc  ville  de  Tolofc  quand  il  dit, 

diu  tnodh  ^juadrupficcs  ex fe  cùm  effuderit  vrheSj 
Non  vlla  exhauftj  fentit  difpendta  plehiSy 
QHosgçnHÏt  cunSlo!  grcmio  complexe  colonos. 

Nous  fçauons  bien  qu’Aufone  appelle  la  ville  de  Tolofe  Quintuplex  dans  ce 
vers  çirç  de  l'Epiftrc  14.  eferite  à Paulin, 

Qiiintuplkem  focias  tibf  Munie  Narlfo  Tolofam. 

Il  fcmble  qu’Aufone  ayt  voulu  appeller  la  ville  de  Tolofe  Qutntupîicemytont 
ainfi  qu’il  a dit  en  l’Epigramme  qu’il  a faid  de  la  ville  de  Syraeufe  Qtfadruplicef 
d’autant  que  la  ville  de  Syraeufeaefte  compofee  de  quatre  villes, 
qui  (ont  nommées  par  Cicéron  en  l’Oraifon  fixiefme  contre  V crrcs.Tellcmcc 
qu’il  femblc  que  l’intention  de  ce  Poçte  ayt  efte  de  dire  que  quatre  villes  font 
(orties  de  la  villçdcTolofe,  ou  pluftoft  que  Tolofc  a misdanslaclofturede 
(es  murailles  quatre  villes,  bourgs,  ou  fauxbourgs  contigus.  C’eft  pourquoy 
il  ditquc  Tolo(c  eft  enuironnee  d’vn  grand  & circuit  de  murailles.  Ce 
qui  rend  cefte  cxplicatiô  plus  probable  c^eft  le  dernier  de  ces  trois  vcrs,qui  dit 
que  la  ville  de  Tobfe  embrafle  dans  fon  fein  tous  les  habitas  qu’elle  a engen- 
dres. Car  il  femblc  par  ces  paroles  vouloir  dire  quelle  a compris  dans  fon 
circuit  de  murailles  quatre  villes  , ou  fauxbourgs  qui  eftoient  ioignanscfi  que 
bien  qtic  d’elle  foict  (orties  ces  quatre  vilIcs,toutesfois  elle  ne  fe  refient  point 
defa  perte,  d’autant  qu’elle  n eft  pas  moins  peuplccàcaufc  quelle  a retenus 
tous  les  habitans  dans  facjofture.  le  defirerois  bien  en  ce  lieu  pouuoir  appor- 
ter vne  plus  claire  explication  de  ces  vers  tirée  de  l’antiquité, toutesfois  ie  n’en 
(^y  point  de  plus  vray-(êmblablc.  Car  de  croire  ce  que  quelques  vns  ont  dit 
eftre  véritable , que  çcs  quatre  villes  mcntionnççs  pat  Anfonc  font  Cordes 
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,ToIoCmcs,  ^aijlac  Tolp(à,*Scyfles  Tolofanes,  & Martres  Tolofaiics , Icf- 
quellcs  retiennent  encore  le  nom  de  Tolofe,  ie  ne  mêle  puis  imaginer  ; d’au- 
^ tant  qu’il  eft  certain  que  ces  quatre  villes  font  appellécs  Tolofanes , par  ce 
quelles  font fituces  in  PagoTolofano  pour  les  feparerôc  diftinguerdes  autres 
t^lesqui  ponentle  mefmenom,  lefquellcs  font  hors  le  Pagits  ou  Diocefc 
ancienne  de  Tolofe. 

La  plufpart  des  anciens  Autheurs  ont  donne  ceft  cloge,  & titre  d’honneur 
à Tolofe  que  delappellet  Palladia.  Martial  au  liure  neufiefme  de  fes  Epi- 
grammes, 

74arau  PÆidianoninjiciandaTolofa 
Gloria , quem  gémit  ^acis  arnica  qtties'. 

^K\x(oïitinParentalilrus. 

* Te  filfi  PalladUantetalittogado^aTolofée, 

^t  au  liure  des  Profeflèurs  de  Bourdeaux, 

PaUadU  primum  toga  te  venerata  T olofe. 

Sidpnius  Apollinaris  en  fon  Panégyrique  récite  deuant  Auitusj 
. . PaüadiamimplicitismamIfMpetiereTolofam. 

Ü rie  fera  point  mal  à propos  de  rechercher  en  ce  lieu  pourquoy  eft;  ce  qiie 
les  anciens  luy  ont  donne  cét  epithete  : dequoy  l’on  peut  rendre  deux  rai- 
fons,  l’vne  quelle  a efte  appcllce  PuiWw , d’autant  que  dans  la  ville  de  Tolofe 
l’on  a wuhours  grandement  priféôc  honore  les  bonnes  lettres,  lefquellcs 
ont  efté  parles  anciens  comme  confacrcesàPallas,ouMinerue,Deeflc  des 
Iciences.  Car  anciennement  ilyauoitdcs  cfcolcs  fort  célébrés  dans  la  ville 
de  Tolofe , dcfqucUcs  faidt  mention  Aufbnc  au  Poëme  qu’il  a eferit  des  Pro- 
fcfTeurstCarparlantdeSedatus  Rhéteur  Tolofain  (duquel  on  voidcncorcs 
auiourdiauy  a Bordeaux  vnepierrcoutumbcauoù  il  eftreprefentc  tenant  vn 
liure  en  fa  main  auccccfte  infcription,D.  M.  SEDATVS)  Entreailtrcs 
choies  racontant  ce  qui  luy  eft  arriué  plus  heureufement  en  fa  vie , il  dit  que 
fa  bonne  fortune  l’a  porte  à obtenir  vnc  place  & chaire  aux  efcoles  de  Tolofe.' 

forte  potentis 

.FatiyTolofe  naflus  es fedem  S cJroU, 

lleft  auflî  faidlc  mention  de  ces  Efcoles  parle  mcfme  Aufone  au  fîifdic 
Pôcme,au  lieu  où  il  parle  ctAemilius  magnui  Arborius  'RjretorTolofe  ,cpjLznà  il  dit,' 
que  ce  grand  Rhetoricieninftruifbitdans  la  ville  de  Tolofe  les  freres  de  Con^' 
ftantin , où  ils  auoient  efte  comme  relègues, 

^ — Domtu  , eÿ*  Schola , culu  . 

Principumamicitiiecontigerumiftueni:  . 

Vitm  Conjîantinifratres  opulent  a T olofk 
Exilij  fpecie fèpofaos  cohibet. 

De  cefte  Efcolc  aefte  profefTeur  Exuperius  Rhetor  ( qui  cftoit,  autre  que  no- 
ftre  fàinâ:  Exupcrc , ainfi  que  nous  monftrcrons  en  la  vie  de  fainift  Exupcrc  ) 
lequel.depuis  tiift  Prefident  en  Efpaignc , & vint  mourir  dans  la  ville  de  Ca- 
hors  en  C^ercy , comme  Aufone  eferit  au  mcfme  Poëme , lors  qu’il  parle  de 
Sxuperius  Rhetor  Tolofantts.  En  cefte  mefhaeEfcole  de  Tolofe  ont  profcUcIes 
{h£ditsScd2t\xsd)cAernilianusrnagmsArboriHs^[e(i\ic\  depuisàcaufede  fonf^:^' 
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uojrftift  appelle  àConftantinople  par  les  Difciplcs  qu'il  auoit  efleu^s  aur 
lettres  dans  Tolofe  ayant  elle  créés  Cefars. 

le  ne  croy  pas  toutesfois  ce  qu’vn  de  plus  grands  hommes  de  fon  fiecle  a 
efcrit.que  S.Sernin  aye  efte  protefleur  des  bônes  lettres  dans  Tolofe  : car  mi- 
ftoirç  de  fainû  Sernin  eft  du  tout  contraire  à cela,  par  laquelle  nous  aprenons 
qu’il  fuft  enuoyc  de  Rome , non  pas  pour  apprendre  les  bonnes  lentes , maif 
pourinftruire  le  peuple  de  ce  pays  en  la  foy  & religion  Chrcfticnne  ; & bien 
que  Sidonius  ayt  eferit  de  (àin£l  Sernin , 

QuiTolofanamtcnuitcdthedram 

Il  faut  entendre  ce  mot  de.  Cathedra,  pour  l’Euefehe , & non  ^asprofedeSchoUi 
car  il  cfl:  certain  que  dans  le  Martyrologe  ce  mot  de  Cathedra  iè  prend pro  Epif- 
copattt.  Saindi  Auguftin  au  Sermon  qu’il  a faidl  de  Cathedra  fanai  Pétri  : In^imia 
foltmnitatis  hodiermeàfeniorihuj  noflrtfCaihedranomenaKepir,ideo  quod  prinHtm  Jpa^ 
ftotofiim  Pcirtim  hodtt  Epifeopatut  caihedram  frfcepiffe  r^ertur.  Les  Euefehes  fan* 
Eucfque  font  appellces  dans  les  adles  de  la  Collatiô  faiûe  à CarthageiCarfeedr^ 
D;d«.i«,qucnousappcllonsencoresauiourd’huy,le  fiege  vacant,  ainflque 
nous  nommons  aufli  les  Eglifes  qui  ont  Euefque,Eglifes  Cathédrales. 

le  ne  doute  pas  toutesfois  que  .fur/w  Surcmiu  quiviuoitdu  temps  de  Né- 
ron n’ayt  enfcigi  c la  Rhétorique  dans  Tolofe  ; car  Eufebe  en  fa  Chronique 
eferit  qu’il  cftoit  natif  de  Tolole , & qu’il  enfeignoit  auec  grande  réputation 
la  Rhétorique  dans  les  Gaules  : il  ne  ditpas  en  quelle  part  des  Gaules , mais  il 
y a beAicoup  d’apparence  de  croire  que  c’eftoit  dans  la  ville  de  Tolofe , delà- 
quelle  il  eftoit  natif. 

Martial  faidl  mention  auliure  neufiefine  de  fes  Epigrammes  de  Marcus 
Antonius , lequcLfemble  ou  auoir  profefle  les  bonnes  lettres  dahsTolofe , ou 
bien  s’y  çftre  tenu , en  voicy  l'Epigrammc. 

Marcutamatnopraa  Antonius,  Attice,Mufaa 
Charta  falutatrix  fi  moi»  vera  refert; 

Tdarcus  PaUadUnan  injtciaada  Tolofe 
Gloria , tjuam  genuii  paeà  amtca  quiet. 

ViAorinus,  duquel  parle  Rutiliut  Numatianus  au  liurc  i.  de  fon  Voyager  de 
Rome  aux  Gaules , femble  aufli  auoir  efte  natif,  ou  du  moins  habitant  de 
Tolofe car  Rutilius  au  fufditpoëme  eferit  que  Vidorinus  fuftconftraina  de 
quitter  la  ville  de  Tolofe  à caufe  de  la  prinfe  d’icelle  : voicy  ce  qu’il  en  dit, 

O quàm  fape  malts  generatur  origo  bonorum  , 

TempefiiU  dulcemfeàt  amara  moram. 

Viaorinus  enim  nop/tpars  maxima  mentit 
Congrefju  expleuit  mutua  vota  fuo. 

Errantem  Thufcis  confderecompulit  agris, 

Excolere  externes  captaTolofa  Lares. 

‘ Nous  pouuons  recueillir  de  ce  que  le  Pocte  Aufone  a eferit  en  diuers  en- 
droi^ls  qu’il  a efte  nourri  & inftituc  aux  bonnes  lettres  dans  Tolofe  comme 
lors  qu'il  dit 

pjon  vnquam  altricem  nopi  reticebo  Tolojàm. 

Et  en  vn  autre  endroit  de  (es  oeuores  il  telinoigne  qu  il  auoit  çfte  cleuc  aux 

letues 
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bonnes  lettres  pu  Æmiiius  Magnus  Arborius , lequel,  comme  nous  auons 
dit,  eftoic  Profefleur  de  T olofe  : Voicy  ce  qu’il  en  dit  parlant  d’ Arborius, 

Qui  me  Lûltuuem putrum , muene'ieujite , virumque 
Anihm  ornâJU  qnae  didiciffi  iHuat, 

De  ce  delTus  nous  pouuons  recueillir  comme  de  tout  temps  les  bonnes  let- 
tres ont  fleuri,  Scontedcprifces  dans  Tolofe;  & c'eft  peut  eflre  l’occafîon 
pourquoylemermePocce  parlant  de  la  robe  luy  donne  cet  honorable  epi- 
thete,x.A  ROBE  docte  de  Tolose,&,la  robe  prisse  dans 
Tolose.  Les  vers  d'Aufone  mentent  bien  pour  l'honneur  d'icelle  d'eflre 
mis  en  ce  lieu , l’vn  eft  in  Parentalil>iu,  parlant  d'Æmilius  magnus  Arborius 
Te  jAi  Pnlladiie  nntetulit  tog*  doâa  Tolof/e. 

L’autre  eft  au  pocme  des  ProfelTeurs  parlant  d'Ezupere  Rhcteurde  Tolofc, 
Paüaii^e  primum  togd  le  venerau  Tolofi. 

Cen'eftpasdonquesfansrujeâqueToloreaeftcnommce  PâlLtdin,  puis 
que  depuis  fl  long  temps  les  lettres  y ont  fleuri,  comme  elles  font  bien  grâces 
à Dieu  encore,  y ayant  vne  ancienne  St  fameufe  'V^niuerflcé,  en  laquelle  Fran- 
çois Accurfe  a autrefois  leu  la  LoyvniqueC.ûfÿi^R<  proeo  quoi  interefi  profe- 
Tunmr,k  de  laquelle  font  fôrtis  n’agueres  ces  deux  grâds  & fignalcs  Doéleurs, 
l'vn  defquels  eft  le  grand  Cujas  aflcz  cognu  & admire  par  toute  l’Europe , le- 
. quel  eft  nay  dans  Tolofè,  & y a faiâ  fes  premières  eftudcs  & leçons,  8c  a faidt 
imprimer  les  premières  œuures  dans  la  mefme  ville.  L'autre  eftl'incompara- 
bleRoaldés,  tantchery,p'rife,  8c  eftimc  par  tous  les  fçauâs  hommes  de  Fran- 
ce, qui  n'ignoroic  rien  de  ce  qu'il  conuientfçauoir  à vn  grand -Sc  doâe  Pro- 
^elTeur  tel  qu'il  eftoit,  8c  lequel  eft  mort  Profefleur  des  loiz  dans  Tolofê,8ceft 
enterrcen  TEglife  Parochielle  de  la  Oalbade  présdu  grand  Autel.  Le  Sieur  de 
(âinifte  Martheaefcritlaviedeces  deux,  8c  les  a mis  au  rang  des  homes  lllu- 
ftres  de  fôn  fîecle  en  fon  liure  des  Eloges.  Et  bien  que  ces  deux  grâds  perfôn- 
nagcs  foient  decedez,  ce  neantmoins  ils  ont  laiflc  pour  rejettôs  deux  de  leurs 
Difciples  bien  aimez,  qui  font  auiourd’huy  deux  des  doâes  8c  fçauans  hom- 
mes de  l'Europe,tous  deux  ProfelTeurs  des  Loixen  TVniuerfïtc  de  T olofe. 

L'vn  eft  Monfîeur  Maran  Doyen  de  TVniuerfïtc , lequel  eft  affez  cognu  par 
toute  laFrance  pour  fon  grand  iugemcnt  8c  rare  fçauoir,  8c  de  qui  on  verroic 
auec  admiration  les  Commentaires  prefque  fur  tout  lcDroiâ,fi  l’accident  de 
fa  cheuced’vne  chaire  dans  fon  cftude  en  eftudianr,  l’ayant  fur  fës  vieux  ans 
comme  perclus  de  fes  membres,  ne  Teuft  empechc  d’y  mettre  la  derniere 
main.  Nonobftant  lequel  accident  ,i’efpere  que  nous  les  verrons  vn  iour  im- 
primez , qui  tefmoigneront  à tous  la  force  8c  viuacitc  de  fôn  efprit. 

L’autre  eft  Monfîeur  de-LaCofte  , qui  ayme  tellement  les  bons  liures 
qu'outre  lafcience  du  Droiift  Ciuil,  8c  Canon,  en  laquelle  il  excelle,  il  n'y  a 
bon  liure  qu’il  n'ayc  veu , leu , 8c  remarque  ce  qui  eft  de  plus  notable,dequoy 
il  fê  reflouuient  fl  heureufèment,  qu’il  eft  malaifc  de  conuerfer8(  parler  auec 
luy  fans  apprendre  quelq  ue  chofe  de  fïngulier. 

leferoistortàcette  célébré  Vniuerf^,  fl  j'oubliois  le  bon  Pere  du-Puy 
ProfefTeur  en  Théologie,  8c  Religieux  de  l'Ordre  fàinâ  Auguftin  en  Tolofe, 
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duquel  il  feroic  mal-ailé  de  dire  G lalimplicicc  & bonté  furpalTe  la  dodtrine, 
de  qui  les  leçons  6c  les  efcrits  font  tellement  recueillis  par  les  cftrangcrs  qu’ils 
font  alléguez  publiquement  comme  authoritcz. 

Et  pour  conelurre  ce  difcours , iè  ne  veux  dire  autre  choie  pour  tclmoigner 
comme  les  bonnes  lettres  & fcienccs  Ibnt  cheries  dans  la  ville  de  Tolofc , ôc 
que  les  efprits  des  enfans  de  cette  ville  Ibnt  propres  à lcsreceuoir,G  ce  n'ell 
que  de  mon  temps  i’ayveu&  cognu  cinq  grands  perfonnages  tous  natifs  de 
’roIolc,qui  ne  méritent  pas  fculcmentd’eftre  mis  parmy  les  perfonnes  illu- 
ftres  de  leur  fiecle,  mais  qui  ont  encore  lailTé  apres  leurdecez  des  monumens 
pourlc  faire  admirer  à ceux  qui  font  venus,  ou  qui  viendront  encore  apres 
eux. 

L'vn  defquels  eft  Monfieur  Cujas,natif  de  Tolofe,  duquel  on  void  encore 
la  maifon  en  la  parroilTe  de  la  Daurade , présla  place  de  la  bourlè,  Sc  de  qui 
nous  auons  cy  deuant  parlée 

Le  dôuxiefmc  eft  Mclfire  Gui  du  Faur  Sieur  de  Pybrac , alTcz  renôme  pour 
fon  éloquence,  tant  en  France,  qu’en  Italie , ôc  Pologne , lequel  eftant  luge 
Maje  de  Tolofe  fut  enuoyé  par  le  Roy  Charles  neufiefmc  j)our  fa  grande 
cloqucncefon  OrateurauConcilcdc  Trente,  & lequel  a elle  depuisAduo- 
cacdu  Roy,  ScPrelident  au  Parlement  de  Paris,  tellement  prifé  àcaufe  de  la 
gentillefte  de  fon  efprit,  & éloquence,  que  ie  n’en  veux  dire  autre  chofe  qu’c- 
ployer  ce  queMonfeigneurleGardc-fcauxdu-Vairtres-cloquentcn  aeferit 
en  ion  liurc  de  l’Eloquence  Françoife , ôc  qu’il  n’y  a gueres  de  gens  curieux  en 
France  qui  ne  défirent  auoir  fon  pourtraid  pour  le  mettre  dans  leur  cabinet, 
auquel  on  peufdonnercette  louange,  que  bien  que  Gafeon  ôc  Tolofain,  il 
lèmble  eftrc  le  premierqui  a nàonftré  le  chemin  de  bien  parler  aux  François.^ 
Tour  ainfi  qu’Eftienne  Bunel  aulfi  natif  de  Tololc  qui  a inftitué  ledidl 
Sieur  de  Pybrac  és  bonnes  lettres,  ôc  duquel  nous  reftent  encores  les  Epi- 
ftre»  Latines  que  l’on  a faiél  imprimer,  tant  en  Italie  qu’aillcurs , a efté  le  pre- 
mier  qui  de  fon  temps  a appris  aux  Romains  ôc  Iraliens^,  de  parler  purement  ♦ 
Latin , ôc  au  ftyle  de  Cicéron,  Icfquels  auparauant  erroient  grandement  en 
leurlangue,  fuiuans  la  façon  de  parler  de  Politian,  Hcrmolaüs  Barbarus,  ÔC 
autres , ainft  que  tclmoigne  de  loy  mefraesPaul  Manucc  très  elegatRomain, 
ôeluge  bien  competant  en  lès  Epiftres. 

Letroifteme  a efté Meflire  Pierre Dufaur, Sieur  de  faindl  lory  , premier 
Prclidcnten  la  Cour  de  Parlemcntde  Tolofe,  aulfi  natif  de  Tolofe,  homme 
tfes-ftudicux , qui  n’a  rien  ignoré  de  ce  qui  eftoit  dans  les  bons  liures,  lôienc 
ilÿGrecsouLatins.Tefmoingleiugementquen  fai(ftlc  doiSle  Cujas  en  di- 
uers  lieux  de  fes  œuures,  ôc  les  Commentaires  qu’il  a efcrits  fur  le  titre , de/Çe- 
lès  laborieux  Semeftres,  fon  Agoniftique , ôc  autres  liures  tres-cu- 
r jeux  qu’il  a fai<5ls  imprimer.  » 

Lequatricfme  eft  Meftire  Efticnne  Durant , jadis  premier  Prefident  en  la 
Gourde  ParlementdcTolofe,dequila vie  ôclamortlèruent  d’exemple  à la 
poftcrité:lèsheritiersapreslbndccésontfai(3:imprimerle  liure  qu’il  auoit 
tom-pblé  De  ntihiu  Eccleftit , ôc  quelques  Arrefts. 

Le  Cinquiefmc  eft  Mclfire  Philippe  de  Bcrticr,  quia  elle  Prefident  en  la 

Cour 
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Gourde  ParIeracncdcTolôfe,rvndes  (çauans  hommes  de  Ton  âge,  qui  a mis 
en  lumier^endanc  û vie  fes  Diatribes,  qui  valent  bien  des’  Liures  entiers,  & 
vnforcl^au,  & élégant  Poeme  des  Images,  auquel  il  reprelcntc,fuiuant  le 
voeu  qu’il  en  auoit  faiâ:,  les  geftes  des  Saind^s,  dont  les  oflemens  repolit  das 
rEglilèlàinûScrnindeTololè,  Il  auoit  prépare  beaucoup  de  Commentai- 
res fur  les  ocuurcs  publiques,  dont  il  me  monftra  quelque  cfchantillon  j mais 
il  ne  peut  mettre  à fin  cet  ouuragc  preuenu  de  la  mort  ; toutesfois  i’ elp'cre  que 
. fonfilsMclfirelcandcBert^erquiluyafuccedcenfon  office  & en  fa  vertu, 
les  donnera  quelqueiout  au  public , voire  mefinc  dÿ  ficn^,,  qui  tefinoigne- 
ront  qu’il  a fucccdc  entièrement  a (bn  Pere. , 

le  penferois  faire  grand  tort  à T ololè  fi  ie  paflbis  fous  filctice  en  ce  lieu  ces 
deux  grands  & célébrés  Aduocats  natifs  de  Tolofc,  les  Sieurs  de  Ferricres , & 
de  PuymUTon,  Icfqucls apres  auoir  exerce  longuement  leur  charge  auec  gra- 
de probité  & admiration  du  barreau , ont  lailTé  l’vn  fes  vtiles  Commentaires 
fur  les  Decifions  de  Guido  Papæ , & le  Sieur  de  PuymüTon  fes  plaidoyez , im- 
primez à Tolofe,  qui  tefmoignentalTezfon  éloquence,  &fonfçauoir. 

L’autre  railbn  poair  laquelle  la  ville  de  Tolofe  a elle  nommée  Pulladia , cft 
. d'autant  que  ( comme  pluficursefiiment)  la  DcclTc  Pallas  ou  Mincrue  eftoit 
anciennement  DeefTc-tutclaire  de  Tolofe  : ce  qui  toutefois 'feroit  malail^.à 
vérifier:  car  bien  que  Sidonius  ait^lcric  que  faineb  Sernin  auoit  elle  martyrife 
pour  n’auoir  voulu  rccognoiftrc  lupitcx  & Minerue  :hous  ne  pouuons  pour- 
^ tantguerebien  conclurrê  de  la  que  Pallas  ou  Minerue  fuft  la  Deeffe  tiitrice 
de  Tolofe.  Strabonquiaplusparlédcs  antiquitez  de  Tolofe  qu'autre  ancien 
Autheur  que  i'aye  remarqué , ne  s’eft  pas  contenté  de  nous  en  dire  ce  qu’il  en 
Içauoit  : mais  cncorcs  il  a recherché,  rapporté  ce  qu’en  auoient  dit  Poffido- 
nius  & Timagencs  ( lequel  Autheur  a eferit  bien  curieufement  des  antiquités 
des  Gaules , comme  nous  pouuons  apprendre  de  ce  qu’en  a di<îi  Ammian 
Marccllinau  liurequinziefme.)Ilcfcrit  donques  au  liure  quatriefrr^p  de  là 
Géographie,  qu’il  auoit  à Tolpffi  vn  tres-Iàinéb  & vénérable  Tcmplc,qui  c- 
ftoit  fort  frequente  ôepriCe  de  tous  les  voifins,lefquelsy  apportoient  chacun 
. quelque chofe de  le^r  bien , qui demeuroitâ iamais danslediét temple,  n’o- 
fànt  pérfonne  toucher  à ces  vœux  confacrez  aux  Dieux  : tellement  que  par  ce 
moyen  ce  temple  eftoit  rcmply  de  grands  & riches  threfbrs.  Mais  il  n’cicric 
pas  en  quel  endroiél  de  la  ville  eftoit  ledidb  Temple , ny  à quel  des  Dieux  il 
V . eftoit  confacré.  Nous  auonsditcy  deflus.que  quelques  modernes  ont  effirit, 
^ que  ce  teniple  eftoit  à la  Daurade:  mais  iepefis  qu’il  y a plus  de  raifon  de  dire 
qu'il  eftofit  tout  contre  le  moulin  du  Bafiiclc,  & encre  l'Hofpital  de  la  Graoc, 
'51  & ld0i(ft  moulin  : car  il  y a quelques  années  que  la  chaulTée  du  moulin  du  Ba- 

^ fade  eftant  quafi  du  tout  rompuc,&  par  ce  moyen  laj^uiérc  de  Garone  eftanc 
fort  baffe  du  cpftc  duBafaclc,on  defcouuritdans  ladite  riuiere  deuers  le  mou- 
lin, des  ruines  d’vn  édifice  tres-fomptueux , lefquellcs  ayant eftéveucs  par 
Souffron,&  Bachelier  , gens  fôrt  ingénieux  & fçauans  cq  l’architcébure, 
ils  treuuerent  que  ceftoient  des  mafures  S:  ruines  d’vn  grand  temple,  lequel 
eftoit  tout  de  marbre  blanc  bafty  auec  telle  folidicé,quclesquartiejsde  mar- 
bre eftoicntjiés  cnfergble  auec  des  lames  de  fer  cramponées  auec  du  plomb. 
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. Dequoy  ayant  cfté  aducrty  ie  fus  aufli  toft  fur  le  lieu , & vis  partie  de  ces  rui- 
nes , entre  lefqueUesplufieurs  batteliers  s’occupoient  à tirer  le  pl5b  qui  auoit 
feruy  a faire  tenir  les  crampons  de  fcr.Icvisaulfi  pluHcurs  grandes  pierres  de 
, marb^j^ù  eftolem  entaillés  à demy  relief  de  grands  perfonnages  vertus  à la 
Romaine.  Lesmafures  de  cet  cdilîce  ertoient  fort  grandes,  Se  comme  en 
quarré.tcfmoignans  que  ce  temple  ou  edificc’ertoitenrichy  de  colomncs  de 
marbre iioir  fi grandes, quelles  auoibnt  trois  pieds  Bc  demy  de  diamètre. 
Feu  Monfieur  4c  Clati  premier  Prertdent , lift  apporter  plufieurs  char- 
retées de  ces  pièces , pour  luy  feruir  au  bartiiflcrit  de  Ct  maifon  , qu’il 
baftiflbit  pour  lors  pr*  de  la  Dalbade.  l’ay  apprins  dudit  (leur  Souffrbn 

3ue‘auxcornichffi  dcfditcs  colomncs  eftoient  entaillés  des  Hiboux,  ce  qui 
onne  fujetde  croire  que  c’crtoitle  temple  de  Pallas.  Ce  temple  femblc  auoir 
efté  grandement  fréquenté  ; car  l’on  recognoit  encorcs  dans  la  riuiere  de  Ga- 
ronne des  fbndemcns , S:  vieilles  mafures  de  piliers  qui  ertoient  fans  doute 
d’vn  pont  pour  aljer  du  cofte  de  faimrt  Cyprien  au  fufdit  temple  : l’ay  bien  re- 
marqué qüe  dans  les  anciens  titres,  qui  font  dans  les  archifsde  la  ville  il  ert 
parlé  du  pontquiert  appellé  pons  BnâÂcLi  : mais  ie  ne  voudrois  pas  alTeurer  que 
ce  fort  cert  ancien  pont.  Et  bien  que  toutes  ces  conie£iures  nous  femblent 
iq|iquerquc  la  ville  de  Tolofeacfté  appellée  Pa/isd/a,  àcaufe  de  ce  temple 
confacré  .à  Pallas,  toutpsfois  il  ert  plus  alTeuré  de  dire  que  Tolofe  a efté  appcl- 
léc  PJUdU , d’autant  que  les  bonnes  lettres  y ont  fleuri, tout  ainfi  que  le  Poète 
Oaidc  aufepticfmedc  fes  Metamorphofes a appellé  la  ville d’ Athènes , Palk- 
ium,  comme  mcrc  des  fcicnccsicar  nousne  femmes, pas  bien  afleurez  que  ces  * 
mafures  ruines  fuflent  anciennement  vn  temple,raoins  que  ce  fuft  vn  tem- 
ple tonfacréà  Pallas,  ou  Mincruc. 

Ptolc  niée  remarque  en  fa  Géographie  que  T olofe  eftoit  Colonie  des  Ro- 
mains, ce  qui  cft  conforme  à vue  médaille  de  Galba,  autour  de  laquelle  ert 
cfcritl^OLos  A.  Co  LON I A,  ainfi qu’a remarqué Hubertus  Goltziusdans 
fbn  threfor  des  antiquités.  Nous ‘apprenons  ^e  Suétone  en  la  vie  de  Galba 
qu’auant  qui'  fut  Empereur,  il  auoit  efté  gouuerncur  d’Aquitaine , pendant 
lequel  temps  il  pouuoit  at/oir  obligé  les  Xolofàins  voifins  de  l’Aquitaine , 8c 
contraâé  amitié  auec  eux,  * ' ■ * 

Les ColonicsdesRomainsanoicntquclqucfigurc& image  de  la  ville  de 
Rome,  8c  eftoient  c5mc  dit  Aule-Gelle  parlant  des  Colonies , Popuh  Romani 
guaf  effigies partu.  C’eft  pourquoy  tout  ainfi  qu’il  y auoit  à Rome  vn  Sénat , 8c 
des  ConfuUaurtîyauoit-il.3ux  Colonies  comme  vn  petit  Sénat,  8c  des  Du-  * 
umuirs.Car  ce  que  les  Colonies  appelloient  CKr<\>,Maiorianus  en  la  Nouuclle 
df  Off«r;#7ué«; l'appelle ra/nor  Je/M/Kj,  8c  les Decurions de  ces  Cours  (brukap- 
pclJcz  Sénateurs  parla  Igy  Omnes.  C.de.Decutionihus , ôc  peut  eftrc  qa’Agathon 
Sénateur  mary  de  Quinaces , duquel  cft  parlé  en  la  vie  de  (àinéb  Sernin, eftoit 
non  pas  Sénateur  de  Rome,  ains  Dccuj;ion  du  petit  Sénat  de  T olofe. 

. Les.Coloniesn’auoientpointfeulement\rnSenat,8c  des  ConfuIsSc  Du- 
nmvirs,  mais  encores  plufieurs  auoient des  Capitoles,8c  des  amphithéâtres  à 
l'imicatioq  dclavilledeJl.omc.  Nous  dirons  cy  apres  comChe  il  y auoit  vn 
Capitole,  8c  vn  amphithéâtre  dan  s les  villes  de  Narbonc,  6c  de  Nifmes.com- 
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ccftans  Colonies  des  Romains.  Nous  apprenons  de  SidoniusApoIlinaris, 
Oregoire  de  Tours,  Forcunacus,  6c  des  anciens  ades  du  martyre  de  S.  Sernin, 
:CÔme  a T olofe  il  y auoic  anciennement  vn  Capitole  duquel  faind  Sernin  fut 
précipite.  l’ay  remarqué  auHî  que  dans  les  anciens  ades  le  Confiftoirc  des 
Capitouls  de  T ololc  cfl:  appelle  Capitolium.  Car  dans  vn  ade  qui  fe  trcuuc  aux 
arenifs  de  la  maifbn  de  ville  de  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingt<,il  eft  dit  que 
•les  Capitouls  efloient  alTemblez  in  eorum  Capitolie,  ceu  Conftjlorio.  l’ay  trcuuc  pa- 
reillement dansvn  ancien  G loflaircd’Anfileubus  que  i’ay  eferit  a la  main, 
& lequel  i’ay  ex traid  des  archifs  de  l’Abbaye  de  Moiflac  que  Capitolium  eft 
intcrptctcCapitulumyècCapitolinus  qui  Capitula  ferait  : Mais  il  eft  bien  malaifc 
d’indiquer  le  lieu  où  cftoit  anneiennement  ce  Capitole  dans  T olofe,d’autant 
qu’auiourd’huy  nous  n'en  auons  aucun  veftige  ny  trace  : non  plus  que  de  l’E- 
^ife  S.  Vincent,  que  Grégoire  de  T ours  marque  auoir  efte  das  T olofe.  Quel- 
ques vns  ont  elcritqu’anciennemct  le  Capitole  de  Tolofc  eftoit  au  lieu  que 
nousapcllonsauiourd’huyrinquifition,ainfila  remarque  Paulut  Hent:^erus 
en  fon  Voyager, & le  PcrcBrovverus  aux  Commentaires  qu’il  a eferit  fur  For- 
tunatus.  T outesfois  il  femblc  y auoir  plus  d’apparence  de  dire  que  le  Capito- 
le eftoit  anciennement  à la  maifbn  de  xVlr.PugctConfcillcr  en  la  Cour  à la 
Porterie, joignant  S.  Quintin,  où  l’on  void  encore  des  mafures  & ruines  de 
grandes  Tours,  & croy-ie  qu’en  ce  lieu  là  il  y eut  jadis  vne  porte  de 
la  ville  i d’autant  qu’il  eft  certain  que  le  Capitole  cftoit  toufîours  vn  lieu  fort, 
& le  plus  fouuent  fut  vne  porte  de  ville,  comme  l’on  void  que  fontauiour- 
d*huy  les  baftilles,  ou  Citadelles.  S.  Hicrofme  en  fes  Commentaires  fur  Efaïc 
expliquant  ce  mot  de  Capitohumy  dit  que  c’eft  vn  Arfcnac,ou  forterefle  : Et  bic 
que  S.  Quintin  fbit  auiourd’huy  vne  bic  petite  Chap  cllc,  ce  neantnK>ins  i’ay 
remarque  que  c’eftoit  par  le  pafle  quelque  chofe  de  plus  grand.  Car  outre 
ce  qu’en  baftiftant  les  murailles  on  y employoit  fans  ordre  d’ancicnes  pierres 
entaillées  de  quelques  figures  ij’ay  leu  dans  vn  aefte  faiét  en  l’an  mille  cenc 
feptantecinq,  que  les  Capitouls  alTcmbloicnt  quclqucsfois  le  Confeil  dans 
ladite  Eglifc, comme  on  peut  rccognoiftre  par  les  paroles  fumantes  tirées  de 
cétaéle  : Scitnàum  ejlquèd  Fortil  de  Moliuerneta  venit  cum  multisprohis  hominibus  ante 
Capitulum  S.  Qaintini  vbi  CapituUrij eratu  tunccongregath’àc  fay  leu  dans  les  archifs 
delamaifonde  ville  qu’en  l'an  iiot^.fnit  Ecaefia  nouiter  ddificatain  cercio  janCH 
Quintini  extra  portam  Amaldi  Bcrnardiy  qui  eft  l'Eglilc  de  S.  Roch.  D’ailleurs  ce 
quifèmblemonftrerquclc  Capitole  cftoit  anciennement  à S.  Quintin,  eft 
que  nous  lifons  dans  les  adles  du  martyre  de  fàinâ:  Sernin , comme  il  fut 
cbnduit  & amené  par  lesPayens  au  Capitole  de  Tolofe,& apres  ayant  efté  at- 
tachéaueede  cordes  à vn  Taureau  il  fut  précipité  en  bas  les  degrez  dudit  Ca- 
pitole: tellement  qu’incontinent  apres  il  rendit  l’amc  à Dieu,s’cftant  froifle  la 
tefte  aux  premiers  degrés  par  Icfquels  on  montoit  audiét  Capitole  : néant- 
moins  le  T aureau  effarouché  ne  laiffa  point  de  trainer  le  corps  mort  du  faindl 
Martyr,  iufques  à ce  que  la  corde  s’eftant  rompue  il  le  laiffa  au  lieu , où  il  fut 
apres  enterre, & où  depuis  S.  Honoré  Euefquc  de  Tolofe  dreffa  vn  petit  Ora- 
toire d’aiz  fur  Icfepulchrc  du  S.  Martyr,  auquel  mefme  endroiâ:  fut  baftie  à 
fuite  rEglifeduTaur,ainfiqucnous  auons  eferit  en  la  vie  deGuillaumc  Cô- 
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te  de  Poickiers.  Des  actes  de  ce  martyte  nous  pouuons  recueillir  que  le  Capi- 
tole ne  deuoie  pas  dire  fore  éloigne  de  l'Eglilc  du  Taur,  puis  que  S.  Sernin  re- 
dit l'ciprit  à Dieu  fur  les  degrez  du  Capitole , S:  qu’il  n’dl  pas  vray-fcmblablc 
que  le  Taureau  apres  cela  ait  entrainé  gueres  loin  vn  corps  desja  meurtry. 
Que  11  le  Capitole  eutdlé  au  lieu  où  eft  auiourd'huy  rinquifition , il  y eult 
eu  vne  grande  diftancc  de  là iufques à l'Eglife  du  Taur,  uns  laquelle  j’eufle 
pluftoll  creu  que  le  Capitole  euft  elle  au  lieu  qui  a die  depuis  appelle  le  cha— 
lleau  Narbonois  ; d’autant  que  c'elloit  vne  ancienne  forterclTe,  ballie  par  les 
Romains, aind  que  nous  dirons  en  fon  lieu  : mais  la  dtuation  de  la  Chappellc 
S,  Quintin^Sc  de  l’Eglife  du  Taur,  qui  fetreuucntalTcz  prés  l’vne  de  l'autre, 
fur  vne  rue  chemin  droiél,  les  mafures  qui  paroifTcnt  cncores  de  l’ancienne 
fortercire,  le  Conlîftoirc  des  Capitouls  que  i’ay  remarqué  auoir  elle  faidl  en 
ce  lieu , le  voilinage  de  fainél  Quintin,  auec  le  lieu  où  fc  trcuue  auiourd'huy 
ballie  la  maifpn  de  ville:  Et  ce  que  nous  auons  depuis  peu  de  iours  defeou- 
uert,  qti’en  abattant  vne  ancienne  muraille  qui  dloit  joignant  S.  Quintin, 
l'on  a treuuéles  images  des  Capitouls  qui  dloient  pour  lors  peintes  contre  U 
muraille,  laquelle  auoit  cllé  dcpuis,cnduite  de  chaux  & blanchie,  me  font 
conietlurerque  le  Capitole elloit  anciennement  à S,  Quintin.  A quoy  j’ad- 
joullcray  ce  quei’ay  appris  depuis  n’agucrcs  de  Mr.Piiget  CÔfeillcr  en  la  Cour 
que  fesanceiîrcsauoieiit  acquis  celle  maifon  du  Syndic  de  lavillc,&qu’ila 
découucrt  des  fondements  ballis  à petits  quartiers  de  picrre,qui  marquoienc 
y auoir  eu  anciennement  vn  gr.md  balliment  en  ce  lieu  qui  ell , appelle  en- 
core auiourd'huy  l'Artillerie , qui  monflrc  que  l'Arfenac  y a ellé  autre  fois. 

Nous  trouuons  aulli.bien  prés  deTolofeducollé  deGafeongne,  fie  ioi- 
gnant  le  Challeau  S.  Michel  de  grandes  mafures  d'vn  ancien  Amphithéâ- 
tre, lequel  ie  ne  doute  aucunement  auoir  ellé  balli  par  les  Romains,  mais  par 
qui,  ny  en  quel  temps,on  ne  le  fçait  non  plus  que  de  ce  gràd  Amphithéâtre  de 
Nilmes,oudupontdu  Gard.  Le  terroir  où  cell  Amphithéâtre  fe  trouue  aii- 
iourd'huy  balli , cil  .appelle  les  Ardenes;  peut  ellre  a t’il  prins  fon  nom  dudit 
Amphithéâtre  : car  i’ay  remarque  que  dans  les  anciens  titres  l’Amphitheatre 
ell  appelle  les  Arènes,  mefmcs  dans  vnadle  qui  fe  trcuue  dans  Icsarchifsdu 
Prieuré  de  CalTan , de  l’an  mille  cent  nonantc  cinq, où  il  cil  parlé  du  priuilege 
qu’auoient  ceux  deNifmes,quiclloicnt  in  Caftro  Arenarum.  Roderic  Arche- 
uelque  de  xolcde  auchap.  7.  du  liure  3. de  fon  Hilloirc  d'Elpagnc,parlant  de 
l' Amphithéâtre  de  Nifmcs,l’appelle  les  Arenes.  lulien  Archeucfque  de  Tolcdc 
en  l’Hilloire  qu’il  a eferite  de  Vvamba  Roy  des  Vvilîgots , que  i’ay  chez  moy 
manuforite,  raporte  comme  Paul  Lieutenant  du  Roy  V vamba  full  alfiegé  par 
le  Roy  dans  la  ville  de  Nifmes , lequel  Paul  fc  voy.ant  perdu,s’alla  cacher  dans 
Icscaucsdcl'Amphithcatre,où  il  fùll  prins, lcRoy  ayant  commandé  qu’on 
l'ollallJc4«fr?7/i  Cequi  me  faiélpenferque  les  Ardents  ont  prins  de 

Là  leur  nom.  Carde  toutes  les  marques  qui  nous  font  reliées  des  anciens 
edificcs,laplufpartfctrcuucntdclàlariuicre,aux  Ardenes, où  l’on  void  cncores 
les  vclligcs,vn  ancien  aqueduâ  qui  clloit  porté  par  des  arcs  tr^s  anciens , ba- 
llis à la  Romaine,  qui  prcnoientlcurcommanccmentà  vn  lieu  bien  agréable 
prés  de  Tolofc , que  1 ’on  nomme  la  Cypie  rc , où  paroiflTcnt  cncores  les  mafu- 
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rcs  d vn  ancien  baftiment  Romain.  Et  me  (buuient  qu’autres  fois  durant  que 
i’eftois  Efcolicr,  ce  grand  & incomparable  homme  Monfieur  Roaldés, me  ■ 
fift  remarquer  dans  vne  vigne  qui  eft  dans  le  clos  de  la  Cypiere , vue  cauc , ou 
voûte,  en  laquelle  toutes  les  eaux  s’alTembloicntjque  les  Architedes  appel- 
lent Caflellunty  d’où  elles  eftoient  conduidlcs  dans  l’aquedud:,  qui  eftoit  conti- 
nue fur  le  grand  chemin  par  de  grands  pillicrs , & arcs  qui  paroiflent  encores; 
à caufe  dequoy  ce  chemin  eft  appelle  dans  les  anciennes  Recognoifl'anccs, 
quci’ayveu  dans  les  archifsde  fain6b  Efticnnede  Tolofc,  lier  ardum , &c  en 
langage  du  pays  lecami  des  arcs.  Ces  arcs  quittans  le  grand  chemin  eftoient 
continues  comme  il  le  vérifié  par  les  fondemens , iufques  à la  porte  de  Taille- 
fer , qui  eft  vn  ancien  portai  qui  demeure  encorcs  entier , bien  près  du  lieu  où 
maintenantlcs  ReligieufcsdesFueillansoncbafti  leur  Chapelle , dans(àin£b 
Cyprien.  l’ay  remarque  dans  mon  Hiftoire  des  Comtes  deTolofe,que  Guil- 
laume troifiefine  de  ce  nom  Comte  de  Tolofc, Ayeul  de  fain(5t  Bertrand,  auoit 
efte  furnommé  xaillefer  ; mais  ie ne  croy  paspourtant  qu’il  ait  faieft  baftir  ces 
aquedu(fts , n’y  autres  baftimens , dont  les  mafures  paroiflent  : Car  il  n’y  a 
pas  fix  cens  ans  que  Guillaume  furnommé  xaillefer  eftoit  en  vie,  & fe  void 
ion  tombeau  cncores  pour  le  iourd’huy  a l’entrée  de  la  porte  de  l’Eglifelaindt 
Sernin.  Mais  il  (è  peut  bien  faire  que  ceftetourou  enclos  eft  appellédexaille-  • • | 

fcr,parcequclciufdit  Comteypourroit  auoir  logé -.car  non  loin  de  cefte 
porte  on  void  des  mafures  d’vn  ancien  Chafteau  que  l’on  nomme  auiour- 
d’huy  U Caualerie , & le  iardin  où  paroiflent  les  mafures  de  ce  grand  édifice 
appartient  aux  Cheualiers  de  fainél  lean  de  Hierulàlcm.  Non  pas  toutesfois 
que  ie  croyc  que  ce  Chafteau  ayt  prins  Ton  nom  des  Cheualiers  de  fainél  Icâ , 
vcar  le  baftiment  eft  ancien , & de  ftruébure  Romaine  : mais  pluftoft  d’autant 
que  les  Cheualiers  des  Ardenesy  faifoient  peut  eftre  leur  exercice  de  cauale-  • 
rie,lefquels  corne  nous  auds  veu  dans  des  anciés  mémoires,  firent  de  grandes 
iouftes  & combats  lorsque  la  Reyne  Confiance  fift  fon  entrée 

fi  m ignifique  dans  xolofc , laquelle  fuft  logée  à 4w  Peyriolas  ou  PeyroUde.  Or 
eft-il  que  tout  ce  terroir  du  coftcdelàinél  Cyprien,  où  eft  l’Amphitheatre  ,1c  . * 

Chafteau  faineft  Michel, & le  Chafteau  de  la  Caualerie  eft  appellé  dans  les  an- 
ciennes recognoiflances  à Pey rôles,  ou  Peyrolade,  & encores  auiourd’huy 
le  lieu  où  eft  bafti  le  Monaftere  des  Religieufes  faindc  Scholaftique  à làinÂ 
Cyprien,  eft  appellé,  PeyroUde  y &ie  ne  doute  point  que  l’aqueduc , duquel 
nous  auons  parlé , ne  fe  rendit audid  Chafteau , & lieu  appelle  la  Caualerie, 
pour  rendre  ce  lieu  plus  agréable,  car  il  eftoit  fort  grand  ,& quafi  de  la  con- 
tenance d’vne  petite  ville , comme  nous  ^ouuons  conieélurer  de  la  diftance 
qui  fc  treuue  de  ladite  porte  de  xaillefer,  a la  porte  de  Peyrolade , laquelle  (c 
treuueau  deuantla  porte  de  l’Eglife  fàindle  Scholaftique.  Tellement  que 
dans  ledit  clos  il  y pouuoit  auoir  non  ièulementvn  grand  logement  ; mais 
encore  des  iardins  pour  rendre  ce  lieu  plus  beau.  Et  bien  que  l’aqueduc  y paf-  . 
fat,ncantmoins  il  ne  laiflbit  pas  la  toute  l’eau  : car  il  eftoit  continue  iufques 
dans  la  ville , paflant  à trauers  lariuiere  de  Garone,dans  laquelle  fc  trcuucnt 
encordes  fondemens  des  piliers  de  brique  qui  portoient  ledit  aqueduc.  Et 
peut  eftre  eftoit  il  continué  dans  la  riuierc  par  piUers  &c  arceaux  à la  façon.  • 
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d’vn  ^onijd’où  vient  qu’il  eft  appelle  par  le  peuplc,fc  Pont  de  U Regine  Pedau^ue, 
c’eft  a dire  pied  d’oye,  d’autant  qu'il  eftoit  lleftroit  qu’vn  homme  ,ou  autre 
animal  n’y  pouuoit  lî  commodément  paiTer,  qu'vne  oye.  Mais  où  ell  ce  que 
ceft  Iqueduc  fe  rendoit  dans  la  ville , c’eft  chofe  que  ic  ne  fçay  point, d'autant 
que  les  maifons  qui  ont  ede  depuis  badiesempelchent  que  l'on  ne  puilTe  re- 
marquer les  piliers  ou  fondemens  d'iceux. 

Non  feulement  il  y auoitvn  ancien  aqueduc  qui  paffoit  à faindl  Cyprien, 
mais  encore  il  y en  auoitvn  autre,  l'ouurage  duquel  edoit  Romain,  bien  prés 
de  fain(d  Sauueur , aux  fauxbourgs  de  fainâ  Edienne  i lequel  a edé  dclcou- 
ueit  depuis  trente  ou  quarante  ans,  en  cauant  la  terre  pour  fournir  aux  tuy- 
lories  qui  edoient  en  ce  lieu  là  : car  auffi  appcllî-on  ced  endroit  U terre  cmmU. 
Donques  en  ce  iardin , ou  champ  qui  ed  auiourd'huy  fur  le  chemin  allant  à 
Montaudran , on  a defcouuert  vn  ancien  aqueduc  qui  edoit  dans  la  terre,  le- 
quel n’edoit  point  porté  par  aucunes  arcades  ny  piliers , St  n'auoit  point  de 
fondemens,  mais  edoit  bidi  fur  la  terre  comme  vn  (impie  canal  en  forme 
d'vnecaylTe.  Il  pouuoit  auoir  quatre  pieds  de  largeur , St  trois  de  hauteur 
St  edoit  maçonné  de  brique , St  de  cailloux  brifez,  iettes  dans  le  mortier,  St 
au  dedans  au  lieu  où  l'eau  paiToit  c'edoient  au(Ti  de  petits  efchantillonsde  bri- 

3 UC  brifée  auec  des  cailloux  bien  brifez  , fi  bien  vnis  Stioints  enfcmble  auec 
ù mortier,  St  du  bitume  qu'il  fembloit  que  ce  fud  du  marbre  rouge  bien 
poli, comme  l'on  peut  voir  par  les  ruines  qui  fubfidct  encore,fàns  qu'on  puifTe 
remar’querd'oùil  venoit,  ny  où  ilalloit.  lied  bien  vray  qu'il  mefemble  que 
l'eau  n'edoit  pas  portéeàTolofe,  par  ce  qu'il  me  fouuient  d'auoirveu  ce  ca- 
nal qui  montoit  fort  droit  allantversTolofe,  St  par  ainfi  il  falloit  qu'il  print 
{à  defeente  ailleurs.  En  ouurant  ladite  terre  on  treuua  comme  des  creux , ou 
cauos  rondes , toutes  ccinftes  St  enuironnées  d’anciennes  vrnes  de  terre , qui 
edoient  pleines  de  cendres , St  de  charbon , Si  me  fouuient  que  lors  qu’elles 
furent  defcouuertes , ce  grand  perfonnage  Monfîeur  Pithou , qui  edoit  pour 
lors  Aduocatdu  Roy  en  la  Chambre  de  ludice  d'Agen  fud  encede  ville  de 
Tolofe.St  moy  qui  edois  pour  lors  icune  ie  le  conduifis  en  ce  lieu  là  pour  voir 
ces  antiquités  nouuellement  découuertes,  lefquelles  il  vid  auec  admiration. 
Ce  n’ed  point  feulemét  en  ce  lieu  où  l’on  treuue  des  vrnes  auprès  de  T olofe: 
car  il  y a vn  terroir  ioignant  la  villeducodéduChadeauNarbonois,  oùen 
labourant  la  terre  on  rencontre  des  vrnes  toutes  entières  en  fi  grand  nombre 
quelles  empechentquafi  que  la  terre  ne  foit  fertile.  Ccterroired  appellé,  le 
yér«r4,Sty  a encore  auiourd’huy  vne  Chapelle  delapetite  Obferuance,ou 
Recolleâs  qu’on  nome  Nojlre  Dame  du  feretra,en  laquelle  furent  logez  les  Car- 
mes lors  qu'ils  cômccerent  d'arriuer  en  Tolofc , St  auant  que  le  grand  mona- 
dere  qu’ils  ont  dans  la  ville  ne  fud  badi.  Il  ed  faiâe  mention  de  ce  terroir  dans 
la  donation  faiâepar  IfârnusEuefquedeTolofeàfbn  Chapitre  des  biens  de 
Bracauille,8td’vneterrequ’ilauoit  if/rrrtwprés  du  Chadeau Narbonois. 

On  void  au  (Il  du  codé  des  Ardenes  quelques  mafures,  qu’on 'appelle  les 
Baings  delà  Royne,  maisic  n’ay  iamais  peu  vérifier  que  c’edoit,bien  ed 
vray  que  cede  maifon  s'appelle  encores  ta  Regine,  qui  veut  dire  la  Royne. 
il  femble  que  le  langage  de  T olofê  ne  fe  dût  guiercs  changé  ; car  i'ay  vne 
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' • Hiftoircdçs  guerres  de  Raymond  le  vieux  Comte  de  Tplofe  eferite  en  lan-  • 
■ ' , gageTolmain , & à mon  aduisdu  temps'  mefmes  par  vn  parcifan  du  fufdit 
. Comte.  Ce  la  ngage  cfl:  fcmblable  a cefuy  qu’on  parle  auiourd'huy,  bien  que 
V ' -CC'liureait  ellccfcrit  commeie  penfeily  aplusdeqtfatrc  cens  ans.  Nous  en 
auons  vn  tcfmoignagc ancien  dans  Suctone,qui*monftre  que  nous  auoAs 
recenuen  ce  pays  des  mots  defquels  onTe  feruoit  du  temps  de  l’Empereur  Vi- 
tellius  : Car  le  fufdit  Çuetonc  elcrit  que  Vitellius  fufl:  opprime  par  Antonius 
‘ IJrftnusnatifdeTolofcjauquclon  auoit  baillé  desfon  enfance  a Tolofè  le 
furnora  de  Bcco  qui  veut  dire  Kofirum  auis , le  bec  d’vn  oyfeau  : Et  encore  au- 
iourd’huy  nous  appelions  les  petits  enfans  beqttç , ou  bequete. 
y > Antonius  Prim'us  fils  de  T olofe  fuft  homme  d’vrfexcellent  efprit  & grand 
, courage,  duquel  cftfi  (buuent  parle  dans  Tacite  ; le  ne  (çay  fi  le  Roy  Anto- 
^ ■ nius  qui  eft  reprefente  fur  la  porte  principale  de  fainâ:  Sernin,qui  eft  du  cofte 

du  Peyrou  eftoit  de  cefte  famille  : Car  on  le  void  reprefente  mr  ladite  porte 
^ • .en  marbre  aucc  vne  couronne , & celle  infcjÿtion  : 
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IVDIC  AT  ANTONIVM  REX  SERVVM  REGIS  AUVM.’ 

Et  d’autre  collé  le  void  l’ii^agedaS.  Sernin  regardant  le  Roy  aucc  ce  vers^ 
CvM  DoCETtÀNTONIVM  NON  TiMET  ExITIVM. 

Il  ne  me  fouuient  point  d’auOirveu  aucune  vie  de  lainél  Sernin  qui  parle  • 
deccll  Antonius  ; i’ay  feulement  vcu'vnliure  des  miracles  dc^ainifl  Sernin, 
cfcritàla  main,oùilell  parlé  d’vn  Antonius , lequel  lâns  doute  viuoitlong 
temps,apresfainâ:Sernin.  ^ 

^ ville  de  Tolofe  a ellé  autrefois  diuifée  fin  deux  parties, quafi  égales,  fça- 
‘ uoir  en  Bourg  & en  Cité  ; de  mcfincs  que  la  ville  de  CarcalTone  l’cfl:  cncores, 

■ ‘ & qu'andennéhient  Narbone  & Rodez  l’clloicnt.  le  ne  croy  pas  que  celle 
fcparation  ou  diuifion  foit  guierc  plus  ancicnc  de  fix  cens  ans.  Car  du  temps 
. de  Charles  le  Chaiiuc,  petit  fils  de  Chadlmaigne,il  ne  fe  parloir  point  du 
Bourg  de  Tolofe,  comme  nous  pouuons  remarquer  de  plufieurs  lettres  &: 

friuileges  par  luy  oélroyés , cllat  logé  au  Monallcrc  làinét  Sernin  de  Tololè, 
la  fin  delquclles  lettres  cil  eferit  quelles  Ibnt  odlroyées  in  ’Monajîerio  fanEli 
SMurnini  prope  Tolofam^  ou  bien  iuxta  Tolofam , ou  comme  il  y a en  des  lettres 
de  haud  procul  ab  vrbe  i fansqu’il  foit  parlé  du  Bourg  dans  lequel 

l’Eglilcfiiin(fl  Sérnin  fe  trcuucballic. 

La  Cité  elloit  fe  parée  du  Bourg  non  feulement  par  fes  murailles,  mais  en- 
core chaque  ville  auoit  fes  Maglllrats , fes  Officiers,  & fon  rcucnu,ou  bourlc 
cnticromcnt  feparés.  Car  i’ay  remarqué  par  les  aélcà  qui  fe  trcuucnt  aux  ar- 
chifs  de  la  maifon  de  ville  de  Tolofe , que  iadis  il  y auoit  douze  Capitouls  de 
la  ville , & douze  du  Bourg , deux  AflclTeurs  de  la  ville , & deux  du  Bourg , fix 
Notaires  de  la  ville , & fix  du  Bourg,  va  Greffier  criminel  de  la  ville,  &vn  du 
s Bourg , vn  Threforier  de  la  ville , &c  vn^du  Bourg , deux  luges  de  la  police  , 
ou  de  la  petite  Cour  de  là  ville,  & deux  du  Bourg.  Lcpcagedesnyirchandi- 
fes  qui  fe  debimient  dans  la  ville  efloitauffiplus  pet^que  ccluy  du  Bourg,’ 
comme  nous  ^uuons  recueillir  de  ces  deux  articles  que  i’ay  extraits  d’vn 


'V' 


y . V 


« 


136  Mémoires  de  l’Hiftoire 

ancien  rolle  de  péage,  leude  ou  guidonage  cfcrics  en  langage  dugjys.  htm  le 
duf  d'ejle  viUt  s'es  per  ùutat  vndtrucrT alfa  :0' s' es  per  Bore  vn  detué  Tolja,0‘  nuuUe. 
hem  le  dfAp  de  CMCojfex^l^niolieUyiy  de  fanjaux  i es  per  Cmtét  vn  derüê,af  s'es  per  Bore 
^eux  dentés  Tolfts. 

La  ville  cdordinairemenc  appellée  dans  les  anciens  litres  ,yrlrsTolofe,oii 
Ciuiitu , Si  la  Cité  eft  proprement  le  lieu  où  cil  balUe  l'Eglife  Cathédrale , ou 
Mctropoliuine , comme  nous  pouuons  voir  dans  Paris, CarcalTone,  Si  au^es 
bonnçs  villes.  Ce  qui  me  faid  croire  qücbien  que  les  corps  d^.Sernin,S. 

» Honorât , Ikind  Exupere,  5c  làind  Hilaire  Ce  trcuuent  à famd  Sernin, 
neantmoins  l’Eglife  faind  Eftiennc  a elle  touHours  l’Eglife  Cathédrale  de 
T olofe , & non  laind  Sernin , comme  plufieurs  ont  eftiinc  : car  autrement  la 
Cité  fc  trcuueroit  dans  le  Bourg- 

Le  Bourg  cftappcllé  Burgus , Si  leplusfouucnt,  J'«i«ré/«w,en  langage  du. 
pays  le  Bore,  ou  Bourg.  Les  priuilcgcs  Si  libcrtcz  odroyez  par  les  Comtes  aux 
habitansdeTolofc  font  conçues  en  ces  termes'. Homimbm tom Burgi,quim 

. Çimtjus ,Si\ep]iis  Coauetst,  Homimbusvrhis if  Suitirlij.  Comme iüfft  lesefta* 
JjlilTcmcns  laids  par  les  Comtes  font  ordonnes  eum  eonfdio  vrltis  & Suburltij. 
Les  habinns  de  la  ville  font  appelés  0«fr,ceux  du  Bourg,  Burgenjes,  comrite 
nous  pouuons  recueillir  d’vn  adefaid  ^ l’an  ^ille  cent  huidante  quatre, 
auquel  cil  ç(critC/«f5Wj;OTfoWr4<licciaW  Burgetlfihus  ,oèhas  qHM  eu  dehehent  non 
eus  ilUs  iekere  def>  rre  in'B  'trge.  Bnrgenfes fiquidem  üuiltiu  contradiccliant  non  silos  debere 
defetre  tn  yrhiff  Etplus  clairement  dans  vnc  tranfadion  palTéc  entre  les  habi- 
tans  de  la  Ville,&:  du  Bourg  en  l’année  mille  deux  cens  foixante  neuf,  dans 
laquelle  fc  treuuent  ces  mots  : Burgenfes , eest  hobiutores  Suhurbij:  dues  cete  kihito- 
tores  yilU.  Guillaume  de  Puylaurensau  Chapitre  quinzicfme  de  lôn  Hifcoire 
des  Albigeois  faid  mention  de  la  grande  querelle  qui  edoitsnser  CsTses  üf  Bur- 
genjes.  Et  bien  qucB«r^f»/fS  foient  appellés  hobitaiores  Su!>urSq,SiBurgiaSitl>- 
urbstem  quç  l'on  interprète  ordina^erhent  faux  bourg:  neantmoins  il  y a diffe- 
rccc  entre  le  Bourg,  Si  le  fauxbourg  ; Car  le  faux  bourg  cil  au  lieu  où  le  Bourg  • 
fîni(l,S>:où  il  default  d'où  il  fcmbicauoir  prinsfon  nom  de  fauxbourg.  Le 
fauxbourg  cil  nommé  en  langage  TololàinBarrû:  ce  mot  en  langage  Pr^ 
ucnçal,  ainfiquci’ay  apprins.veut  dire  les  murailles  de  la  ville  ,le(quellcs 
fôntappcilées  Barraillcs  parduBarus  en  fes  Poëmcs  Gafcpns.  Les  anciens 
ades  Latins  faids  dans  le  pays  appellent  le  fauxbourg  Borrium  , lequel  cfl  ap- 
pelle t'arrsum  dans  vn  ancien  ade-  faid  en  Efpaignc , contenant  donnation 
du  Comte  Garlîas  Ferrand  au  monallcre  faind  Pierre  de  Cardoüena.  Le 
Bourg  cil  dillindemencfeparé  des  Barris,  ou  fauxbourgsdans  vn  ade  de  l'an 
1 iio.  par  lequel  les  Scigneuts  & Chcualiçrs  de  Raballens  promett  cm  àRai- 
mond  Comte  de  Tololê,&  aux  habitansde  RabaAens  de  ne  faire  prendre 
aucun  habitât  de  Cajlro  de  T^abo^enehis^vel  de  Burgo,vel de  Borrijs  de  Rabadens  ; Si 
dans  lemelme  ade  lelHits  Seigneurs  Si  Cheualiers  de  Raballens  donnent 
audit  Comte  lujhtiasde  homintbus  (ffizminis  prsediclt  C*ltri-de  Rabnjlens,  ey  de 
Burgo&'de  Bantjs.  Donques  B4rr;«welloithorslcBourg,S£hors  la  clollüre 
de  la  ville,  ou  duBou^,  comme  nous  pouuons  aullî  remarguer  par  vn  ade 
de  r^mille  trois  cens  cinquante  (îx,dans  Icquf  1 ell  faidc  mention  de  Barri» 
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pafunHiUno,  Sc  toutesfois  il  eft  certain  que  le  quartier  de  Poiouille  eftoit  dam 
leBourgde  Tolofe:d'où  l’on  peut  conclurte  que  les  fauxbourgs  ou  Barris 
de  Pofonuille  eftoient  hors  le  Bourg.  On  lit  dans  vne  tranfadhon  faidtc  l'an 
mille  trois  cens  neuf , comme  le  monailere  faindte  Croix,  que  nous  appel- 
ions auiourd’huy  de  fainâ  Oteas,e(ioitexiuBMrgHmTolo[^,6c  bien  près  de 
la  porte  de  Pofonuille,  où  lefHits  Religieux  ont  encore  desiardins.  l’ay  re- 
marqué auffî  qu’en  l'an  1546.  lors  que  Irt  Capitouls  firent  vne  nouuelle  clo- 
fture  de  ville , & comprindrent  le  Bourg  dans  la  ville  ils  obtindrent  des  pro- 
uifîonsdeleanfilsaylhé  du  Roy  Philippe  ( qui  fut  depuis  Roy  de  France) 
contenans  permiflion  de  pouuoir  fermer  la  ville  de  murailles,  pour  fe  dé- 
fendre des  Ànglois,le{quels  rauageoient  toute  laFrancc,  & ce  fut  lors  qu’ils 
enfermèrent  dans  leur  cloflure  le  Bourg  pour  le  garantir  delHites  courfes.  Et 
quant  aux  Barris  ou  fauxbourgs  ils  les  ruinerententierement , afin  que  l’en- 
nemi ne  s'en  faifift.  Et  pour  lors  furent  defmolies  la  plufpart  des  Eglifes  ou 
monafteres  de  Tolofe,  qui  eftoient  au  fauxbourg&hors  le  Bourg, partie 
. defquelles  furent  depuis  bafUet , 8c  édifiées  de  nouueau  dans  la  ville.  Ce  que 
nous  pouuons apprendre  de  cesdeuxaâcsdontl’vneft  vne  trâfaélion  paflec 
l’an  mille  trois  cens  cinquante  fix  entre  le  Chapitre  de  fainéb  Sernin,8c  le  Syn- 
dic des  Religieux  de  faindl^Croix , ou  de  faincf  Orens , le  commencement 
de  laquelle  voicy  ; Nawffmr  cùm  Prior,  O"  Comitntiu firturum  ftnÜtt 

CTUckToltftch»ieiint'wuimEalclUm,m»rnf{aium,0'  eorHtn  manjionem  extra  murts 
Cmnatn  Tolofe  m harrio  Pofunmlam  Tolofe , tÿ-  frofter  frafentemguerram,  (r  proptet 
timoré  irumicoru  Domini  nollri  Francue  ’Rfgit  per  dominot  Ofjkiarios  Regios , er  per  do- 
minos'deCi^iliiloTolofefuijfemandatiijO'ordmatSyVtporla  PofHnuilamTolofa,0‘alite 
porU'orhttclauderentitr,0'l>arriaTolofadePruereruwradjmt  fortifeationù  ey-  tmtionû 
\ diHa  Ciuuatk,er  hakitataris  extra  diilos  muros  fe  mutareru  infra  mmos  difhe  Cmitatk  ad 
fnem  ^.fjf/flxm.L’autre  eft  vnc  tranfàdionpaflce  entre  le  Chapitre  S.  Eftienne 
de  Tolofe , 8c  Pons  Abbé  de  Lezat  le  x8.  Mars  mille  trois  cens  cinquante- 
: huitftjdans  laquelle  eft  inferée  vne  Bulle  du  Pape  Innocent  eferite  audit  Pons 
' Abbé  de  Lezat.  Dans  cefte  Bulle  eft  parlé  de  la  Chapelle  fainâ  Antoine , la- 
quelle c5me  il  eft  ditdans  ladite  Bulle  fta  ef  in  Sutmrbijs  Tolofa  extra  villam prope 
' Cafrum  Narhonenfe,  infra  Parochiam  EcdejieT tlofana fundata  (y  eonflrnSa  anm funt 
ducerui  &•  qiMdragmta  eLtpfi  opéré  non  modicnm  fnmpmofo  : fuit  ijs  dielnu pratextu  guer- 
rarum  quje  in  tüu  partions  vigehant,  (y  proh  dolor  ! adhuc  -vigent  propter  timorem  inimico- 
rnm  Domtni  nofrt  Rrgû  defmRa  (y  À fundamentù  demohta.  Ce  qui  eft  remarqua- 
ble dis  lefdits  actes  c’eft  que  l’vn  fê  treuuc  faidt  dix  ans , 8c  l'autre  douze  apres 
l’odtroy  faiél  par  le  fufdit  Ican  fils  de  France  aux  Capitouls  de  T olofe  de  faire 
baftir  des  murailles. 

le  ne  doute  point  qu'auant  l’an  1 34ff.qu’on  comença  d’enfermer  le  Bour^ 
dis  la  ville,  le  Bourg  ne  fuft  clos  8c  ferméxar  il  eft  défendu  par  reftablilTemcc 
faidl  par  le  Comte  de  Tolofe  en  l’a  ii5i.auxReucdeursde  Tolofe  d’acheter 
le  ùaiB:  extra  mnrot  Cinitatis  & portas  J«i«ri^'JD’ailleurs  il  eft  faidt  mentiâ  dâs  les 
adlcs  faidls  auât  l’an  1 346.  des  portes  de  Pozonuille,  Matebiou,8c  Villeneuue, 
qui  eftoient  trois  portes  du  Bourg.  D'où  nous  pouuons  conclurre  que  puif- 
qucleBourgauoitdcs  portes,  6c  Barris,  ou  fauxbourgs, qu’il  deuoit  eftrc 
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clos,  tout  aitifi  que  nquslifons  dans  vne  ancienne  Chronique  de lainâ  Paul 
deNarbone,quancicnocnicntle  Bourg  de  Narboiic  clloit  fermé,  ficquau- 
iourd'huy  mcfmes  dâs  Carcaflbne  le  Bourg  (c  trcuue  clos  & feparede  la  ville.* 
Mais  la  différence  qu’il  y auoit  entre  la  clofturc  de  la  ville  de  Tolofe,  & du 
Bourg  c’edoit  que  les  murailles  de  la  ville  eflofent  de  brique,  & celles  dudic 
Bourg  de  paroit,  ainfiquc  dit  Guillaume  de  Puylaurens  au  Chapitre  qiiin* 
ziefme  de  fon  Hilloire  des  Albigeoisyoù  il  eferit  que  le  Comte  de  Montfbrt 
s'edant  rendu  maidre  de  T olofe  il  dd  abbatre  muroi  Ciuiutis , & parictes  Burgi. 
Autant  en  eferit  Bernard  Guido  en  la  vie  du  Pape  Innocct  3.  parlant  du  met 
me  Comte  de  Montfort,  lequel  comme  il  dit/èor  dirui  muroi  Ciuiuus , parie- 
us  Burgi.  Ce  mot  dé  paries,  qu  paroy,  ed  didinguc  en  nodre  langage , & com* 
mpne  façon  de  parler  de  cefuy  de  mMrojÜfr:  Car  les  murailles  font  de  brique 
ou  terre  cuite , & les  parois  font  faiâes  de  terre  battue  & formée  entre  deux 
aiz.hefquçlles  parois  nous  appelions  communément  Tap/r.  Ifidore  au  liurc 
1 6.  de  fes  Origines , & au  Chapitre  de  muniuonibus  fai^  mention  de  ces  parois, 
lorsqu'il  eferit,  qu’en Efpagne, ou  en  Afrique  l’pn appelle  les  parois faidfcs 
. de  terre  battue  entre  deux  aiz  formatum,  fme  formarium  ,pnce  qu’on  jette  la 
terre  entre  deux  ai?,  t-a  Clofle  qui  ed  au  marge  d’ifidore  remarque  qu’au- 
ipurd’huy  les  Efpagnpls  appellent  ces  parois,r4p;<^comme  nous  faifons  bien 
encore  ch  Gafeogne.  Et  ces  parois  de  terre , ou  tapies , quand  çllçs  font  bien 
battues  & efpaidcs  font  aulTi  fones  que  les  murailles.  Les  murailles  donques 
de  la  ville  çdpient  de  brique , (c  comme  dit  Aufone , Tolpfe  cftoit  clofc  colif- 
Lbiu  mûris , & le  Bourg  de  paroit  de  terre , pu  de  tapie. 

Luitprand  Diacre  de  Pauie  eferit  au  quatriefmeliure  de  fon  Hidoircque 
les  Romains  appelloient  y n amas  de  maifbns , fans  edre  clos  de  murailles,  vn 
Bourg , Queniam  ( dit  il  parlant  des  Romains  ) domorum  congrtgationem  qua  muro 
BwigvOT'uoMariToutesfois  il  ed  certain  que  parmy  les  Romains» 
vn Bourgn’edoit autre  chofequ'vncTour,Chadeau,ou  Fortereffe, 8c  com- 
me dit  l'ancien  Gloflairc  vify(^Iurris,Burgui. C’ed  pourquoy Ifidorc,  8c  Paul 
Djacre  d’Aqujlée  ont  eferit,  ce  qu’ils  auoient  aprins  de  Paul  Orofe,quc  les 
Bourguignons  ont  edéaind  appellés,  à caufe  cju’ils  habitoient  dans  les  Cha- 
deaux  des  limites , qui  font  appellés  Bourg  : a quoy  fe  raportc  ce  qu’eferif 
V egece  au  4.  liurc  de  re  miLtari  : CafielJum paruulum,ijuem  Burgurrrvocant.  Et  pour 
^ mondrerque  Bar^w.edoit  proprement  vne  fortereffe  nous  le  pouuons  ap- 
prendre de  plufîeuts  anciennes  inferiptions  pour  toutes  efquelles  cellc-cy 
ludîta  qui  ed  reportée  parLazius  au  cinquiefme  de  fes  Commentaires , 
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Il  a efl:é  remarqué  par  des  plus  doâes  hommes  de  ce  lîccle  qu'ez  endroits 
où  l'Empire  Romain  n’eftoit  point  borne  par  la  mer , montaignes , ou  figna- 
lées  Riuieresjjlsauofcntaccouftuméde  faire  vne  clofture  ou  fcrmurepour 
empcfcher  les  courfes  des  Çarbares.  Ces  cloftures  eftoient  appellces  par  eux 
CUufuri,  clufit , vtl  cituftt  lesquelles  eftoient  garnies  de  T ours , Chafleaux , ou 
ForterefTes  pour  refiftcrà  l’ennemi.  Ces  Fortereflcs  font  appellces  par  Ifî- 
dore,  Paul  Orofc , & Pauld'Aquilce  Buigi  ; car  comme  ils  difent  crehraper  limi- 
tes hubitxcuU  cor^ituu  Burgosvocxnt.  Et  ceux  qui  habitoientdans  lelHits  Bourgs 
fê  nommoiét  Bur^rÿ, dcù^ueU  e(l  faiâe  mention  tant  dans  Ifidore , que  dans 
la  Loy  vnique  de  Butgxrijs  au  Code  Theod^en. 

C’eftok  vne  bône  police  (àgement  oroonnce  par  les  Romains  de  mettre 
leurs  gens  de  giicrre  for  les  froniieres  & limites  de  l'Empire , Icfqucls  fbldats 
à caufe  de  ce  font  appelles  dâs  nos  loix  limitanei  milites,  & les  terres  ou  champs 
qui  eftoient  dcftincs  pour  nourrir  ces  gensdegueixc,fHHdilimitrtphi,com- 
meilcftditautitrcdr/«Bd«t/Bi/;r»pfiMdanslc  Code  Theodofien.  Les  Chefs 
aufli  qui  commandoict  ces  troupes  font  appelles  Duces  limitanei  dans  no?  loix, 
& dans  les  Notices  de  l'Empire  d’Orient,  & d’Occident , 6c  auiourd’huy 
Marquis,  & dans  les  anciens  aiftes  Prapofitt  Marae,  d’autant  que  leur  charge 
eftoit  de  défendre  les  frontières,  car  Marca  veut  dire  frontière,  eÿ'»«tM4rr<e 
parmy  les  Interprètes  du  Droit,  eft  le  droi£f  de  rcprcfaillcs , que  l'on  pra- 
tique principalement  fur  les  frontières  , lefquelles  peut  eftre  font  appel- 
lées  Marc4  ; d’autant  que  dans  les  pierres  qui  marquoient  les  limites  ou 
frontières  eftoit  grauce  la  marque  du  Seigneur  dans  les  terres  duquel  elle 
eftoit  pofcc. 

L’Empereur  Augufte  fiifa’nt  le  departement  des  ptouinces  de  l’Em- 
pire aucc  le  peuple  Romain,  luy  céda  les  prouinces  tranquilles  qui  eftoient  ' 
dans  le  cœur  de  l’Empire  , & lé  referua  celles  des  frontières , bien  que 
moins  reuenantes,  pour  auoir  à ùl  deuotion  toutesles  gens  de  guerre  qui 
eftoient  logez  en  CCS  prouinces.  • 

Zozime  au  liure  dcuxiefme  de  fon  Hiftoire  blafme  grandement  l’Em- 
pereur Conftantin  de  ce  que  contre  l’elfabliirement  faiâ  par  1 Empereur 
I Dioclctian  il  auoit  retire  les  foldats  , 5c  gens  de  guerre  des  Chafteaux , ou 
Bourgs  qui  eftoiegt  fur  les  frontières , pour  les  loger  dans  les  villesiîtuees 
au  cœur  de  l'Empire , lefquelles  n’auoientnulbcfoind’eftre gardées, ayant 
faiét  par  ce  moyen  chofe  grandement  prciudiciable  à l’Eftat.  Car  d’vn 
cofté  il  auoit  affaibli  les  frontières  de  l'Empire  , lefquelles  depourueucs 
de  foldats  ne  pouuoient  plus  refifter  aux  Barbares  , 6c  furchargé  les  vil- 
les qui  eftoient  en  paix  , ôc liberté  du  logement , 6c  prefle  des  gens  de 
guerre  qui  les  fouloient , 6c  opprimoient,  en  telle  façon  que  les  villes 
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ea  demeuraient  comme  defoices.  Et  d' autre  codé  les  fbldats  habitans  dans 
les  villes  deuenoient  mois  Sc  délicats  quittans  les  exercices  de  la  guerre, 
aufqucls  iis  auoientaccouftumcde  s'employer  tandis  qu’ils  edoient  fur  les 
frontières,  pour  s':^onner  aux  voluptés,  Stplailirs  des  théâtres. 

Ccd  ordre,  & edabliflement  de  fortifier  feulement  les  frontières  a edé 
vtilementrctenuparlesRoysd’Efpaignc , 8c  d'Angleterre,  qui  ont  toutes 
leuts  fortes  places  fur  les  frontières  de  leurs  Royaumes.  Ce  qui  cd  caulc  qu'ils 
demeurent  en  paix , 8c  que  les  guerres  ciuilcs,  8c  reuoltes  ne'pcuuent  edre 
de  longue  durée  , pource  que  ceux  qui  les  voudroient  entreprendre  ne 
fçauroicm  après  où  le  retirer.  Etàvray  dire  les  fortcrclfes  qui  font  dans  le 
Royaume  fomcnterjtgrandcment  les  guerres  ciuilcs , 8c  les  Chadeaux  forts 
ne  feruent  que  de  retraiidc  à ceux  qui  le  veulent  rebeller  contre  leur  Prince  , 
8c  de  taniere  aux  mefehans,  pour  empefeher  que  la  ludice  ne  puilTe  rendre  à 
chacun  ce  quiluy  appartient  : d'autant  que  ceux  qui  on^ces  retraites  ne 
craignentpoint  la  ludice.  Cequ^ecognoidant  nodre  Roy  tres-Chredien 
Loüis  treziefme,  non  feulement  vny  fuccelTeur,  mais  cncorcs  imitateurdu 
Roy  faiiiâ  Loiiis  fon  Ayeul,foudroye  maintenant  delës  iudes  8c  viâoricufês 
armes  les  places  fonifiées  par  fes  fubicéfs  Rebelles , Iclqucls  non  contens 
d'aupir  fecoüé  le  doux  ioug  de  l'Eglife , fe  font  voulus  aulll  foudraire  de  l'o- 
beyllânce,  8c  fidelité  qu'ils  deuoientàlcur  Roy  i'de  façon.qu'auiourd'huyil 
faiâ  démanteler  les  villes  qui  luy  ont  edé  rebelles,,  8c  qu'il  a rangées^ar  fes 
armes  à fon  obeylEmce,  tant  pour  marque  de  leur  rcuofte,que  pour  les  em- 
pefeher à l'aduenir  decommetre  pareille  faute,fuiuant  les  traces  du  bon  Roy 
làin£t  Loiiis , lequel  aptés  auoir  rangé  les  Albigeois  à leur  deuoir , fid  delrno- 
lirlaplufpartdes  villes  fortes, Chadeaux, 8:  Fortetefles  de  Languedoc, 8c 
de  G uyenne  ; ainfl  qu'il  cd  au  long  contenu  dans  le  traidlé  faidl  entre  le  Roy 
fâinâ  Loiiis , 8c  Raymond  dernier  Comte  de  T olofe , qui  demeura  prifbnier 
dans  le  Louureauec  les  odages  par  luy  baillés  iufquesà  ce  que  les  defmoli- 
tionsfulTent  entièrement  faites,  fuiuant  le  traidle.  O grand  Roy  le  Roy  du 
Ciel,  8c  de  la  terre  qui  fauorilè  tes  iudes  8c  faindes  intentions  continue  à 
•-benirtes  armes, *8c les  conduilêà  tel  point,  qu'aprés  auoir  rangé  tous  tes 
fubicéfs  Rebelles  à leur  deuoir , tu  les  fades  ioiiir  d'vne  paix  perpétuelle , afin 
que  la  ludice  foit  par  tefte  honorée,  8c  toute  foule  6c  opprellion  bannie  de 
ton  Royaume, 8c  que  tu  puidesiotiyr  longuement  du  titre  de  iude  lequel  t'eft 
défia  acquis , 8cque  tes  gedes  fe  trouucnt  vn  iout  enregidrez,  non  feulement 
dans  les  Chroniques,  mais  encore  îferits  dans  les  Légendes  des  Sainûs , aucc 
ceux  du  Roy  fàinâ  Loiiis  ton  Ayeul, 

MaùreuenantànodrcBourg,ilfemble  que  lesBournont  edé  ancien- 
nement badis  plndod  pour  contenir  les  habitans  des  villes  en  leur  deuoir, 
& les  faire  obeyraux  commandemens  des  Roys’ 8c  Seigneurs,  que  non  pas 
pour  leur  defenfc:Car  par  le  moyen  de  ces  Bourgs  les  villes  demeurent  com- 
me afiiegées , edant certain  qu'anciennement , 8c  auant  l'vfâge  de  l'anillerie, 
Scencotes  auiourd'huy  lors  qu'on  veut  affiegif  vnc  ville  qui  cd  difficile  à 
prendre  l'on  a accoudumé  del'affieger,ou  bouçleraueà  des  Chadeaux,  des 
• forts. 
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forts,  ou  autres  fortifications  que  rpnfaidl  prés  de  la  ville  aflîcgce,  ou  fur 
les  aduenuës  d'icelle  pour  incommoder  les  ailîegcs,  8c  empefchcr  qu’ils  ne 
puiffent  eftre  fecourus  de  gens , ny  de  viurcs.  Nous  liions  chez  ceux  qui  ont 
efcrit  la  guerre  làindle , que  Raymond  de  Sainâ:  Gilles  lors  qu'il  voulut  af- 
fiegerlavillede  Tripoli,  lift  baftir  fur  les  aduenuës,  & bien  prés  d'icclle  vn 
Chafteau  nomme  le  Chafteau  Pelerin , afin  de  la  pouuoir  plus  commodé- 
ment alfieger.  Ces  ForterelTes  ont  elle  appelées  par  les  anciens,  Burgi  : Car 
comme  nous  auons  ditcydelTus,B«i]^,n’e(loit  autre  choie  qu’vne  Tour, 
Baftion , ou  Forterelfe.  Vegece  appelle  ces  Bourgs  CaflelU  fubitaria , parce 
qu'on  les  baftilToitauee vne grande  (hligence  8c  promptitude , 8c  furies  por- 
tes on  marquoit  fouuent  en  combien  de  iours  il  auoit  ellé  balli,  comme  nous 
pouuons  remarquer  par  l’inlcription  cy  delTus  raportéc.  FroilTard  appelle  ces 
Bourgs,  lors  qu’il  dit  que  le  Roy  d’Angleterre  fift  baftir  vne  Baftide 

deuant  Calais  pourl’alfieger,  8c  tncores  auiourdhuy  nous  auons  plulîcurs 
Chaftcaux8c  Bourgs  en  ce  pays  qui  le  nomment  Biftides.  Enguerrand  dp 
Monftrelet  les  appelle  Bafliücs  : Car  parlant  de  la  Pucellc  d'Orléans  il 
efcrit  quelle  btufla  la  Baftillc  fainift  Loup,  Çc  deux  autres  que  les  An- 
glois  auoient  bafties  prés  la  viHe  d’Orléans , pour  la  pouuoir  plus  com- 
modément allîeger. 

Il  y a grande  apparence  de  croire  que  dans  IcBourgdeTololèfe  tenoient 
les  Ibldats  : Ceft  pourquoy  les  gens  de  guerre  font  appelez  Bourgauts  dans  le 
petit  Thalamus,  ou  liure  de  Mémoires  quieftdanslesarchifsdelavillcde 
Montpellier;  8c  non  feulement  les  foldats  fe  tenoient  dans  les  Bourgs, 
mais  encores  vne  bonne  partie  des  Nobles  de  Tolofe,dcfquels  il  y auoit 
grand  nombre  ; Carl’Hiftorien  qui  a efcrit  on  langage  du  pays  les  guer- 
res de  Raymond  le  vieux  Comte  de  Tolole, raconte qu’aprés  que  Simon 
de  Montfort  fuft  mis  en  polfertion  de  la  Comté  de  Tolofe  8c  quelle  luy 
fuft  adiugée  tant  pat  le  Concile  de  Latran , que  par  le  Roy  Philippe , il 
lîll  affcmbler  fon  Confeil  pour  aduifer  auoc  eux  comment  il  fc  deuoit 
comporter  auec  les  habitans  de  ladite  ville.  En  ce  Confeil  eftoit  Guy  de 
Montfort  frere  du  Comte  Simon  , lequel  opinant  fur  ce  qui  auoit  efte 
propolc  fuft  d’auis  que  le  Comte  de  Montfort  fon  frere  deuoit  eftre  fort 
gfacieux,  8c  traitftcr  eburtoifement  les  habitans  de  Tolofe,  d’autant  que  la 
pluipart  d'iceux  eftoient  Nobles , 8c  gentils -hommes  , lefquels  vn  iout 
n’oublieroientpas  les  iniures  8c  mauuais  traiëlemens  qu’il  leur  feroit.  Ces 
Nobles  comme  eftans  gens  fort  riches  logeoient  dans  de  grandes  maifons, 
où  il  y auoit  ordinairement  des  Tours,lcfquelles  neferuoient  pas  feulement 
pour  orner  les  maifons,  mais  encores  marquoient  quelque  efpece  de  gran- 
deur. C’eft  pûurquoy  les  Seigneurs  auiourd’huy  prétendent  que  leurs  vaC- 
(aux  ne  peuucnt  point  auoir  dans  leurs  Seigneuries  des  maifons  fortes , ny 
cleucr  les  Tours  de  leurs  mailbns  pardeflus  le  toiift,  comme  cela  appartenant 
aux  fculs  Seigneurs. 

Il  y auoit  anciennement  à Tolofe  bon  nombre  de  Tours  grandement 
cleuées,commeilycnabien encore auiourd’huy.à  caufe  dequoy  quelque 
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nouucau  Poëtea  donne  cefte  Epithetea  Tolôfc  Tttrrita  Tolofa,  Guillaume 
de  Puylaurens  dans  Ton  Hifloire  des  Albigeois  eferk  que  Simon  Comte  de 
Moncforc  s’cftanc  rendu  maiftre  de  Tdlofc , fifl:  dcrmolir  non  feulement 
les  murailles  de  la  ville,  & parois  du  Bourg , mais  auflî  mms  domorum  fortium 
infra  vjllam  O*  vitra f Vf  non  anderent  infurgere.  Roger  de  Hodeuen  en  la  (èconde 
partie  de  fon  Hiftoire  de  Henry  fécond  Roy  d’Angleterre  raconte , comme 
le  Cardinal  faiiufb  Chryfogone  eftant  entre  dans  Tololèpour  en  chalTcr 
les  hérétiques  i l’^vn  d’iceux  qu’eftoit  grandement  riche,  & qui  auoitdcux 
Chaftcauxl’vn  dans  la  ville,  & l’autre  dehors  fc  prefcntaàluy , lequelnon-» 
obftantfuft  condamne  comme  heretique,&  fufl:  ordonné  par  le  Cardinal 
vtturres  dus  rjuM  ^rocerttSj  c?*  pulcherrimas  hahuit  démolir entm.  l’ay  apprins  par  vne 
Bulle  du  Pape  Grégoire  contenant  confirmation  delà  fondation,  faiâie  par 
le  Cardinal  Talairand  dans  Tolofe  du  College  de  Périgord , que  ledit  Car- 
dinal pour  loger  les  Efeoliersauroit  acheté -la  maifbn  de  Maurand  quieftoit 
dans  lcBourg,en  laquelle  eft  celle  grande  & groife  tour,  que  l’on  nomme  de 
Périgord.  Commeaulli  on  voidenlamailbndu  Sieur  de  Carrière  Aduocac 
en  la  Coiir,quiell  bien  prés  dudit  College  vne  tour  qui  full  dés  lorsabaifice,' 
& en  partie  defraolie.  Il  cil  fai£l  auifi  mention  dans  les  anciens  adles  de  la 
T our  de  Najac  qui  elloit  prés  de  la  Bourfc,&  de  la  T our  de  Môlaur  qui  eftoic 
ala  rue  de  Mirabcl  où  ell  maintenant  le  Senefchal. 

Les  autres  conicélures  qui  nous  relient  pour  monllrer  que  la  plulpart  des 
Kohles  fc  tenoient  dans  le  Bourg,  pcuuentcllrc  prinlcsd’vne  tranlaélion 
pa/Téc  entre  les  EglifeS  de  làinél  Ellienne,  ôtdclainâ:  Sernin,  du  temps 
d’Ifarn  Eiiefquc  de  Tolofe  en  l’an  mille  nonante  trois , par  laquelle  ell  porte 
que  l'Eucfque , le  Comte,  ôc-lcs  Cheualiers  feront  enterrés  dans  le  cime- 
tière (aind  Sernin  de  Tololè,  & que  tous  les  autres  qui  habitent  dans  les 
murailles  de  la  ville,  & paroifle  faindl  Ellienne ,•&  vn  Cheualier  nomme 
Hugues  Guillaume  tandis  qu’il  fe  tiendra  dans  la  maifbn  où  il  habite, venant 
amourirfera  enterré  auec  Cl  famille  dans  le  cimetiere  fàinél  Ellienne  ; mais 
s il  change  de  mailon  il  fera  enlcucli  dans  le  cimetiere  fain(Sl  Sernin.  Def* 
quelles  paroles  nous  pouuons  aucunement  recueillir  que  la  plulpart  des  No- 
bles fe  tenoient  au  Bourg,  puis  que  leur  fepulture  eftoit  dans  le  cimetiere  . 
fâin<i  Sernin,  lequel  ell  cncorcs  appellé  le  cimetiere  des  Nobles,  ainfiqde 
i’ay  apprins  des  plus  anciens  habitués  de  ladite  Eglifc.  D’ailleurs  nous  auons 
diccy  delTus  comme  il  cil  porté  par  des  anciennes  mémoires  qu’en  l’année 
mille  cent  quarante, lors  que  la  Royne  Conllance  fill  Ibn  entrée  dans  Tolofe, 
iifull  faidl  de  grandes  ioulles,  & tournois  entre  les  Cheualiers  du  Bourg , fit 
des  Ardencs  tellantccrtainqueleBourg&lesArdencs  elloicnt  hors  la  ville: 
ce  qui  confirme  ce  que  nous  auons  dit  que  les  Cheualiers  fc  tenoient  hors  la 
ville,  puis  que  le  Bourg  & les  Ardenes  où  fc  tenoient  les  Chcualicrsfctrcu- 
uoient  hors  de  Ibn  enclos . 

le  ne  douce  point  que  ces  Cheualiers  n’eulTcnt  de  grads  priuileges  6c  exc- 
ptions,puis  qu’en  touscllats,ôc.RcpubliqueslcsNoblcs,  & Cheualiers  en  ont 
cu,commccilans  necelTaires  pour  la  detenfe  du  pays.  C’efl  pourquoy  nous 

treuuons 


du  Languedoc,  Liure  II.  To  los  e . 137 

trcuuons  que  ceux  qui  (c  ciennentaux  places  forces  font  grandement  priuilc- 
gez.I’ay  veu  vn  ancien  titre  de  Raymond  Comte  de  T olofe  de  l’an  mille  cent 
nouante  cinq  failant  mention  des  priuileges  accordes  à ceux  qui  gardoienc 
le  Cliaftcau  des  Arenes  de  Nifmcs  i & i’ ay  remarque  plufieurs  contradls  par 
lefqucls  ceux  qui  font  commis  a la  garde  des  Chalîeaux,  ou  nouuelles  BaÎH- 
des  concradans  auec  vn  tiers  renoncer  aux  priuileges  qui  leur  font  odroyez, 
& cncores  auiourd’huy  ceux  qui  ont  la  charge  de  garder  les  places  fortes , & 
importancesjcomme  du  Chafteau  de  Carcaflbnc , Narbone,  & autres -villes, 
& Chafteaux  ont  de  grandes  exeptions , & ioiiiffcnc  de  plufieurs  grands  pri- 
uileges. Ecc’cftla  railon  peut  cftrc  pour  laquelle  ceux  qui  ont  efte  Capitouls 
prennent  le  titre  de  Bourgeois,  & font  appelles  à tous  les  confeils  generaux, 
où  il  fc  parle  des  affaires  de  la  ville,  de  laquelle  ils  prétendent  auoir  la  garde  i 
d’autant  qu’ils  ioüifTcnc  de  mcfmespriuilegcs  doncanciennement  ioüifïbicnt 
les  gens  de  guerre  qui  gardoient  les  Bourgs  ou  forterefles , & peuufcnt 
tenir  toute  qualité  de  fiefs  nobles , fans  qu’ils  ^oient  tenus  de  payer  au  Roy 
aucû  droit  de  franc*  fief,  auec  plufieurs  au  très  priuileges  odroy  es  aux  nobles, 
lefquelsfont  bien  au  long  infères  dans  leurs  Regiftres.  C’efl:  pourquoy  les 
Capitouls  fc  fbnetenus  toufiours  Nobles.  Et  iay  remarque  plufieurs  anciens 
aélesfaiârspareuxau  commencement  dcfquclscftefcric,f4p/W//?w  Nobilium 
To/o/>:&auffiles  Bourgeois  de  Tolofè  qui  font  ceux  qui  ont  efte  autrefois 
Capitouls  preneur  en  tous  les  adles  qu’ils  font  le  titre  de  Nobles.  Et  ce  qui  eft 
grandement  remarquable,  c’eft  que  les  Capitouls  ontdroidl:  d’image , c’cfla 
dire  que  l’année  de  leur  adminiftration  finie  ils  font  peints  dans  la  maifbn 
deville,ayansrecenu  cela  des  anciens  Romains,  entre  lefquels  le  droit  d’i- 
mage efloit  vne  marque, & tefmoignagc de  Nobleffc,ainfi  qu’ont  remar- 
que ceux  q ui  ont  parle  de  la  Noblcflè , mcfmes  Sigonius  au  liure  i.  At  anti<juo 
iureCiuÎHm'Romxnorum.  le  ne  veux  pas  pourtant  dire  qlletous  ceux  qui  habi- 
toient  dans  lesBourgs  fuflent  nobles , moins  que  tons  les  Bourgeois  qui  font 
auiourd'huy  dans  les  bonnes  villes  le  foient:  carie  fçay  bien  qu’au  contraire 
ils  fe  trcuuent  non  feulement  diflingucs  des  Nobles,  mais  encores  oppofez 
aux  Nobles,  ou  Chcnalicrs,&  que/fW^ dans  Matthæus  Paris,  & 
autres  fontprins  pour  fiefs  fans  iullice,mais  ie  dis  que  ceux  qui  ont  efte  Capi- 
touls de  Tolofc  fe  difent  Nobles,  ainfi  que  j .idis  dans  la  Republique  Romai- 
ne ceux  qui  auoient  obtenu  des  honneurs  du  Peuple  auec  adminüîration  do 
la  Republique cftoient  eenfés  Nobles. 

C'eftoitdonques  au  Bourg  que  les  Nobles  &:  gens  de  guerre  fetenoient,' 
c’eft  pourquoy  il  y auoit  de  grandes  diuifions,&:  quereles  entre  ceux  de  la 
ville  & du  Bourg.  Guillaume  de  Puylaurens  en  fon  Hiftoire  des  Albigeois 
raconte  bien  particulièrement  les  grandes  quereles  & diuifions  qu’il  y a eu 
..  autrefois  entre  les  habitans  delà  ville  de  Carcaffone,  & ceux  du  Bourg, 
Icfquelles  furent  fi  grandes  que  le  Bourg  fut  entièrement  defmoli , mais  de- 
puis il  a efte  rebafti  en  vn  autre  endroit  &plus  loin  de  la  Cité  qu’il  n’eftoit 
auparauant.  On  lit  auffi  dansvn  ancien  Martyrologe  de  l’Eglifc  de  fainâ: 
Paul  de  Narbone,  comme  çn  l'année  mille  deux  cens  trente  fix  il  ne  s’en 
faillit  guere  que  le  Bourg  ôc  la  ville  ne  fé  doftruififTent  rcfpeéliiicmcnt 
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à caufe  des  gundes  guerres  qu'ils  eurent  entre  eux.  Le  mcQne  Guillaume  de 
Puylaurens  en  Gi  Chronique  a remarqué  qu'il  y eut  iadis  deux  Confralries 
dans  Tololè , i'vne  dans  la  Cité , qui  fe  nommoit  la  Confrairie  des  elancsi  &: 
l'autre  dans  le  Bourg.lerquslles  eftoient  tellement  animées  I'vne  contre  l'au- 
tre, qu’allant  parla  ville  ils  croient  contraints  de  marcher  auec  armes,  & 
enlèignes , Sc  plulîeurs  defdits  Confraires  eftoient  à cheual  armés  ^ & quand 
ils  Ce  rencontroient  auec  ceux  de  l'autre  Confrairie,  ils  venoient  aux  mains , 
& combatoient  les  vns  contre  les  autres.  Quelques  marques  de  ces  vieilles 
quereles  retentencoresauiourd'huyi  car  aux  ProcelTiosquife  font  tous  les 
ansauxRoüaifonslçs  ieunçs  garçons  de  la  ville  le  diuifent  en  deux  bandes 
criant  les  vns, 'u/»rûré,&  les  autres  vm  Bourg,  Et  lors  qu’ils  le  rencontrent 
ilsfebattentoutrageufementàcoups  de  pierres,  Sciocroy  que  ces  quereles 
ont  été  la  caufe  pour  laquelle  la  plufpart  de  ces  Bourgs  le  treuuent  auiour- 
d'huy  vnis.  S:  incorporés  dans  les  villes,  8c  qu'il  n’y  a pour  le  prcfentaucune 
différence  entre  ceux  de  la  ville , 8c  du  Bourg.  Nos  Roys  ayans  recognu  que 
les  villes  font  mieux  conferuées  8c  plus  affeurççs  dans  l’obeyffance  qu’elles 
doiuent  à leur  Prince  par  l'amitié,  affeâion  naturelle  8c  deuoir,  que  par  ces 
Bourgs , Batides,  ou  Citadelles,  les  Capitaines  defquelles  peuuent  etre  plus 
facilement  gaignés  8c  corrompus  que  les  habitans  d'vne  ville.  Et  d'ailleurs, 
outre  la  grande  defpeufe  que  coûte  cet  entretenement  de  gens  de  guerre , il 
il  et  certain  que  quand  il  le  rencontre  des  chefs  qui  ne  lônt  point  tels  qu'ils 
dqiuent  etre,  ils  loulent  8c  oppriment  entièrement  les  habitans  des  villes. 
Tellement  que c'etvne  continuelle  guerre  entre  les  habiuns  8cles  gens  de 
guerre  qui  (ont  dans  les  Citadelles. 

Cetefeparation  8c  diuilîon  de  Bourg, '8c  Cité  futébrechée  en  l'an  mille 
deux  cens  lôixante  neuf,  d'autant  qu'anciennement  ceux  de  la  ville  8c  du 
Bourg  auoient  leurs  chtrges,reuenus,ou  bourlc,8c  Threlôriers  tous  ditin<ts 
8c  feparés,  ce  qui  caufoitvne  infinité  de  contetations  8c  procès,  encre  les 
habitans  de  la  ville  8c  du  Bourg , 8c  qu'ils  ne  s’entr'aymoient  pas  comme  ils 
deuoient  : cela  donna  fuiet  à la  tranfaitionqui  fut  pallee  audit  an  mille  deux 
cens  fbixante  neuf,  entre  les  habitans  de  la  ville  8c  du  Bourg,  par  laquelle  il 
fut  arreté  que  pour  le  bien  de  paix  ceux  de  la  ville  8c  du  Bourg  feroient 
communauté  de  leurs  reuenus,  8c  rentes,  comme  au/fi  toutes  les  charges  tant 
de  la  ville,que  du  Bourg  feroient  communément  acquitées  par  vn  commun 
Threforicr  qui  receuroit  leurs  reuenus,  8c  qu'à l'aduenir  ils  n'auroient  qu'vne 
bourfe.  Laquelle  tranfaâion  (êmblc  auoir  été  paffée  /par  l’entremife  des 
Religieux  de  tous  les  Ordres  qui  etoient  pour  lors  dans  Tolofe , lefquels 
fculs  fe  treuuent  tefmoins  audit  accord  que  voicy. 

Nouerintvmuerfiprafentes  [>iiriter,&futuri,<juideonuo{ittoj)uhlici  cum  tukit , jÿ* 
Prucone communi pervrhtm, ür  Suburbium  viüuTolofre , »c etiam  congregdto  vt  motif 
eft  in  communi  PaUtio  âi3é  -vilU  gcncrali  C^publico ftaUmenlo  j Cùm  dijfnfio , ceu  dtf- 
cordu,  dm  verft  fuifjet , O*  adïiuc ctiam  verttrelur  inter  communilalem  Cf  vniuerfuatem 
vtbis  ffddiSd  vjIU  ex  vna  parte,  &•  communitdtem , feu  yniucrjitatem  Suburb^  eiufdem 
villx  ex  aker* , rntione  commimium  expen fatum , au fuper  communibus , (y  mifjionibut 
eiujdem  ■vtlLeT oloft  À diliis communitatibus,  ceu  yniuerfiialibus  eleuandis , o-  txtrahen- 
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dis,&‘canfereiulis,&faciendif,0‘fpecialiter^uam parttmdin^commimitas,  eeu  A'»/'- 
tUfjûéS  SHlmrlrtj  Ai  confaret,  O'faccrit,  & (itpir  modo  huiufmodi , ceu  emendi  reditus  À 
dtflis  commitnittuAus,  & vniuerfitatibus,  ctuab  altéra  earum.  Ctimifue  pralextu  ipfus 
J^enftûmStirdifcordUdiu  fHiJJet,vtdicel>aiitrcojnmumteT,pradilljeviÛaTolafa  com- 
ntttmi  'vttlitas  rttardata, tandem  l^ninerfitas  pradicla  vilLe  pro  feipfa,  &•  fuis  fuccefforAtts 
ex  vna  patte,&'  ymuetfitaspr/ediHi  Suburkij  pnfeipfa,is'fuis  fuccejJarAus  ex  éAtera^qua 
yniuerfiiates  fic,vt  diHum  eft,  étant  ibidem  eongregatte,adeo  quod  ipfts  duabus  ymuerjitaii- 
bus  totum  pradiRum  commune palatium  tam  in  gradtbus , t^ukm  in  fdo,  ceu  planicie  plenü 
erat.yolentesdi(lamdiJfenJhnemy&  difcordiam  pace  ,&•  concordia  (yfzdere  amicabili 
taminarevnanimiter,&‘  conctrdiier  in  difcrctos  viras  Dominos ConfulesTolofe,fàlicet 
Cttillelmum  yitalem  Paratorem,BemardudeTrageto,Amaldum  Guidonem,  PetrüNiffi, 
Cuillelmum  de  yendinis,Amaldum  Bomnide  vrbepradsBa,  iy  Poncium  de  AuinioHe,(y 
Guiüelmum  yafconem , (y  Pentium  yafconem , (y  loannem  Betfumi  (y  Amaldum 
Hamundi Campforemde SubvAiopradiRo,Cuillelmo  Rflberto de dsRo  Suburbio  quondd 
eoTum  conforte  in  eodem  Confulatu  tune  viam  vniuerfe  carnis  ingrejjo  tantjuam  in  amicos, 
<y  amicabiles  compofitores  ardinatores  ,(y  diRa  difjenftonis,  (ytUfeordise  amicabiles  fepa- 
ratores,  (y  fupervnitate  facitnda  inter vniuerfos  dues,  ceuhalitatores  diRse  vrbis  (y 
Burgenfes  , feu  hAitatores  diRi  fuburbij , (y  füper  prxdiRa  dsjfenfione  (y  difeardia 
qu*  interdtu  verfata  fuerat  ratione  pradiRarum  communium  txpen forum  compromiferunt, 
iy  etiam  concejferunt:  promitienies  ipfe  partes  pro  fe,  (y  fuis fuccefforibus  vniuerjis  /Ai  ad- 
imticem per flipulatiatumfolemnem, (y ipfenmhx partes,  &qualsbet  earum  diRis  Con~ 
pelsbutfolemniterjhpulantibusfub  pœna  M.  marcarum  fini  argenti  quod  quidquid  diRi 
Con fuies  fuper  diRa  vnitatefocienda , iy  fuper  diRis  mifponibus,  (y  expenfu  eltuandis,  (y 
extrahendts  canferendis  <y  faciendis,  (y  fuper  redit  Aus,  Jingulis  petiinentAus  ad  eam- 
dem  cancordiamdixerint , ordinauerint  ,prxceperint , mandauerint,  pronunciauerint  feu 
pronuneiari  fecerint,  vel atbitrati  fuerint  in  feriptu,  vel fini  fcripds,  vna  vice,  vel pluribus, 
coniunRimveldiuifim,diebusferiatis,velnonferiatss,fedendo  vel  fiando,  quocumque, 
quomodocumque , quaütercumque , vbicumque partthus  prafentsbus  ,vel  AjentAus , ceu 
aliqutbus  de  etfdem  dicendo  vel  ordinando  ceu  arbitrando,quèddsRa  communitates , ceu 
vntuerfitates  vrbis  Tolofie , iy  SubuAij  , vel  altéra  earum  fola  emat  reditus , iy  prouen- 
tusineontinenti,veladtempui,qutreditus,(yprouentu4in  vna  hurfa  communiter  po- 
Honiur,  iy  inde  communiter  expendantur  cum  redit Aue  omnibus  etufdem  vdLe  T tlofa , iti 
quod  totum  ad  vnam  burfam  veniat  ,cy  ex  vna  but  fa  ad  expendendtm  exeat,  vel  quomo- 
dolibet  sAler  fuper  redit Atu  diRatum  communitatum  ceu  vniuerjàatum  hAitis,vel  haben^ 
dis,  (y  fuper  pramiljis  omnibus  cy  fingulis  amicAiliter  ordinando , ceu  proptia  voluntate 
dteendo  facienda  duxersnt,veletiamordinanda,  ipfe  partes  tenebunt  perpetuà  atque  irre- 
ttocabsliterobferuAunt,  (y  obferuari procurAunt ,fyfacient provirAus  bona  jtde.  Fttit 
etiam  aRum  in  diRo  compromiffo  inter  partes  prafuae,quod pars  quddiRam  ordinationem 
non  feruaret,  vel  contra  in  Aquo  veniret  infolidum  , vefin  parte  diRant  pcettam  milU 
marearum  fini  argenti  Aeri parti ipfam  ordinationem  Aferuanti,vel  feruare  volenti  det  iy 
filtaai,  (y  dore  (y  foluere  teneatur , iyquèd  ipfa  pœna  pro  quolibet , iy  in  quolibetfigilLA 
tim  articula  non  feruatorum  committatut  toties  quoties  A vtraque  diRatum partium  futrit 
ipfiresordtnationitaliquisarticulutnonfirtsatus  :ipfaordtnatione  nihilominut  in  totum  <y 
in  pleno,  (y  perpétua  rAore  permanente.  Nolentes  infuper  diRa  partes  quhd  Confules  vrbk 
pradiRa , qui  pro  temporibia  fuersntinfuturum,  ceu  maiorpars  earum  pro  communitate, 
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ecu  vniHtrJttM  vibis  ^jjint  pir/tam  mille  nuratrum jini  argenli  J communiute,ceH 

ymunfuite  dtdi  S^biirbij  fi  in  eam  incidait  petere , (y  exigere , O-  hubere.  Et  nierfa  vice 
Confulesdtflt  Snburb^  ijui pro lemporibut  fuerint infiuturum  ,ceu  mator  parseorum  pro 
commumute  ccu  y ntueifiute  dtcli  Suburbij po/ftpanam  mille  marcar» fini  argemi  à com- 
muniuieceuymHcrfstMedillievrbisfiineaminciderii petere, exigere  (y  habere.  Et  hje 
ejtdem  p.trtesprxfjUttd  mMoremfirmiutem  omnium  pradiBorum  (y  fingulorum  ad  [and* 
Det  Euangelia  eleuatis  muliomm  manibusiurauerunt  fe prxdtBa  omma  (y  fimgula  tenere 
perpétua  (yferuare  <y  fe  curaturos  (y  fjRurosbona file  illafacere  inuiolabiliur  obftruari, 
(y  nuntfuxm per fe,velper  alios  contra prxdicla,  vel  aliijuod prxdidorumfacere , vel  ve- 
ntre. Quibus  omnibus  iÛfaBis,diftis,ardinati{,  (y  concejfis  pradiBx  yniuerfitates  ficut 
diBum  efl  in  dido  Pjatio  congregat.t,fueiunt  ex  parte  prtedidorum  Coufutum  retjuifita  fe- 
mel,fecundi,  tertio  alta  voce  per  Guillelmum  de  Grepiaco  didorum  Confulum  Notarium 
^uèdfialtquis,velaliquidepradidisyniuerfitatibusibicongregatii  dido  compromifjb  iu- 
ramento , ceu  dida  vmtati  facienda fiuepiadidit , vcl  alicui  prjedidorum  vellct  contradi- 
ci  re  vel fe  opponere,furgeret,  (y  diceret  quidquid  vellet,  (y  ab  ipfii  Confulibtis  breuiter  au- 
diretur  : quikl  fialiauis  tbi  non  furgetet,  iy  exprefsi  non  contradiceret  ipfi  Conpiles  haberent 
vniuerfacy  fmguL  fupradtda  eAomntbus ex didisymuerjhatibus ,tbivt  dtdum  efl  (y 
corumquoLbetproconceffit.  Poflquasrequifitionesaliquisde  prudidis  yniuerfitatibus  non 
fumxit,ntcetiaminaliquocontradixit.  Qusbui  ità  peradis prafati  Confules  Guillelmus 
yttJts  P.trator,  Bernardus  deTrageto , Arnaldus  Guida,  Petrus  Niger,  Guillelmus  de 
Vendmit,  Arnaldus  Bonimis , Pontinm de  Auinione,Gmllelmus  yafco  ,^Pontius  yafe», 
loMin.'S  B.-quini,  Arnaldus  Ramur.dus  Campfor  maturo  freti  confibo , penfata , (y  diligen- 
ter conjideratadifjenfijne,£ydifcordiafupradida,volentes  eamfadere  amicabili  termi- 
nare,iyti compofmone amicabili perpetuum finem  imponere cupientes , In  nomine Sandx 
(y  indiuidux Trinitatis  P.ttris,  (y  Filu,  (y  Spiritiu Jandi ,(yad  honorem , ly  gloriam 
beatiffinue  Maria M.itris eiui yirginu gloriof.e,0‘ beatorum  Martyrumbeati Stephani,  (y 
beau  SatumiiJ,(yad  honorem  llluflrijjîmi  Domini  Alfonfi  Dei  gratia  Comitis  7 olofa , (y 
l'idauij,  (y  Domina  hanna feremlfima  Comitiffa  (y  ad  vulnatem  Communstatum  ceu 
y muerjuatumprafiatarum,  (ytotius  villa  Tolofa  concorditer,  (y  vn.mimher  di.\erunt,(y 
ordinaruntypraceperunt,  ty  mandauerunt,  (y  pronunctarunt , iy  arbitrattonemfuam,  (y 
volumatemprotulcrunt mbunc modum.Impnmts intender.tes dida  difciptationis  (y  dif- 
cordiafcTUpulumremoiiere,  concorditadixerunt , voluerunt , ordinauerunt  (y  pronunr 
ciauerunt  Confules pradidi , quod  Communiias  ceu  Pniuerfitas  Suburbij  pradida,  emat 
ceuaequirai,  (y  emere  ,ccu  acqumre  teneaturhtnc  ad  decem  annos  proxmos  venientes 
reditui,  ccu  preuentusbonos fini  Omni  ptolengamenta  DC.SÔl.Tol.valentes  qui  quidem 
reditus,  ceuprouentus  vn.i  cum  reditibus,  ceu prouentibus  qui  nunc funt  Communitatis , ceu 
yniuerfitatis  yrbis prafata  m vnam  communem  burfam  didarum  Communitatum , feu 
y nmcrjitatum  perpétué  ventant,  (y  ponantur,  (y pro  communibus  expenfis  gy  mijjienibus 
earumdem  commumtatum  ceu  vntuerfitatum  faciendis , tnde  fumantur  (y  communiter 
expendantur.  Intérim  tamen  videlicet antequàm  Lommunitiu , ceu  P'niucrfitas  Suburbij 

fupradida  didos  reditus,  ceu  prouentus  enter it , vel  acquifierit eadem  commu- 

nitxseeu  ' 'niuerfitas  fuburbq  quolibet  anno  didorum  decem  annorum  ( excepta  tamen  iflo 
primo  anno  in  quo  aune  fumus,  cuius  annt  reditus  ceu  prouentus  Petra , (y  Penfi  vrbis 
prafaujuntvenditi ,(y  dflradi)ponat ,cyponere  teneatur  DC.  Sol.  Toi.  vnÀ  cumre- 
ditibus,  gy prouentibus dtd a vrbtsinvna  burfacommuni ,de  quibus  communes  expenfa, 
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'fonesCmmunitatumyCeuVniuerfttatum  pr^tfatarum  communiter  fimty  O*  commttniter 
Çoluantur,  Dixerunteti<(myVolueri4ntO*ordinaueruntordtn4torcs^&*  compofitoresprafatiÿ 
^d jiexnnncalt^i4ottmporec»mmumtateSyCef( ymiterfuatesprxdiliii  Ambtty  vel  altéra’ 
•dltra priediSlos  redtttis  O* prouentm  y aliquos  qlios  reditus , velprouentus  emerent , acquit 
ment , qnod  iiti  omnes  eÿ* ftnguli  reditus yti^ prot^ntus  fmt  communes  &•  communiter  com-^ 
mstnitatum  yCettyniuerfUAtum  amharumvrbis , O'  Süburbq  pradiHorum  y O*  ab  ipfis 

tommunitatibus  y ceu  VniHerfaatibus  in  perpetuum  communiter excepth 

Umen  reditibuSyù*prouentibus  valUtorumyCeufojfatorum  maioris  cUu[ura  diBa  vrbis\ 
tp*  Suburbq prafatarum.  ffocaddttOyVeladie^Oyquèd  fi  communitaSy  vel  yniuerfitas 
•vrbisprafatapofifetaliquotempareadjfèreducereyVelaliquo  modo  acquirere  y vtl  habert 
vallata  ceufojfata  maioris  cîaufura  eiufdem  'orbtSy  ceu  matorcm  partem  ip forum  vallato  ' 
rum  y feu  reditus , Gr prouentus  eorum , iti  quod  ea  arrendarent , illi  reditus , O*  prouentus 
Hlorum  valUtorumyfeufrUntorum  maioris  claufurx  di^x  vrbis  vni  cum  redittbuSyO*pro- 
utntibus  vaîlatorumy  ceufo^atorum  maioris  cUufurx  dicliSuburbij , et  cum  alijs  prxfatis 
reditibuSy  feuprouent'ibus  nunchabitis , acquifuiSy  et  habendis , et  acquirendis  in  commune 
diHartmCornmmitatumyCeuyniuerfitmmvrbis  et  Suburbij  in  communi  earum  burfa 
ponantury  et  communiter  in  expenfisearumy  et  miffionibusfideliter  expendantur.  Item  a/'-* 
xeruntyVolueruntetordinaueruntordinatoreSy^  amicabites  Compofitores  prxdilU  y quèi 

quandocumqueextrahetur invilldTolofeytxtraljaturfiimulyCr  eodemmodo  db’^ 

-vrbeyis^SuburbiOy&fingHltseorumbeneep'fidelitery  c!r  quodtoium  in  vna  communs 
hurfaponaiur  yt^  in  expenfas  diHa  vrbis  eÿ'  Suburbip  communiter  expendatur.  Item 
dtxerunty  voluerunt,  (ÿ*  ordinauerunt  amicabilcs  Compofitores  prxfatiyquèdficommunitàSy 
ceu  Vn'iuer^ar  vrbis  prafau  pro fmtcommumbiu  miffionibuSyVetexpefisy  veldamnisdatU 
débet  aliquid  alictti  vfquead  nanc  diemyqua  ifia  ordinatio  extitit  recitatayillud  totumde  fuo 
Jini  aliqua parte  quaibi  GmunitaSyCeu  yniuerfitas  diW  Suburbij  non  detynecfaciatyfoluat, 

fhluere  teneaturf^  ft  tdiquid  vfquead  banc  diem  ei  debetur pro  communi , vel ; 

'veî  aliter  iiludtotum  fini  parte  diSlacommunitatii  y velyniuerfitatis  dilU  Suburbij  quam 
ibi  non  habeat  eideminte^è  foluatur.  Et fimilitcr  vice  verfa  fi  communitas , vel  V niucrfitas 
diSli  Suburbij  pro  fuis  communibus  miljtonibus , vel  cxpenfisyvel  damnis  datis  debet  aliquid 
jtUcui  vfquead  banc  diem  quaijla  ordinatio  extitit  recitata  illud  totum  de  fuo  fini  aliqua 
parte  quam  ibi  CommunitaSy  ceuyniuerfitas  diÜ.t  vrbis  non  det  vel  faciatyfoluaty^  foluere 
teneatur.  Et  (ialiquidvfique  adbanc  diem  ei  debetur  pro  communi  y vel  communibus  illud 
totum finipartediSU  communitatis  y feu  yniuerfitatis  vrbis  pradibla,  quam  ibi  non  babeat 
mtegri perfoluatur.  Hac  autem  vniuerfa , cÿ*  ^mgula fupr adiBa fape fati  Con fuies  arbitra- 
toresy  ceu  amtcabiles  compofitores  dtxerunty  ordinauerunt yVoluerunt  (r  prxceperunt  d Corn- 
muHttatibus , ceu  yniuerfitatibus  vrbis  eÿ*  Suburbq  v'ilUTolofx  ftpediBis , ty  dfingulis 
corumdem  0*  fuccejforibus  ‘m forum  fub pradiBa pcena  mille  marcarumfini  argentt , 0 iu- 
ramento  in  dîBo  compromiffo  contento  inperpctuum  0 inuiolabiliter  obferuari  : ABafue- 
rantbacinprxfentiadiBarumymuerfitatum  in  pradiBo  Palatio  0 d diBis  Confulibus 
concorditer,  0 vnanimiter  reatata , die  huis  antt  fejlum  B.  Nicolai,  quinta  die  introitia 
menfis  DecembriSyregnanteLodoicoFrancorumRege,  Alfonfo pradiBo  Comité  Tolofanoy 
Raimundo  EpifcopOyanno  Domini  millefimoyducentefmoyfèxagefimo  nonofin  prxfentia, 

Cÿ-  teflimonio  infra  fcripiorum  tejlium  ad  bocfpecialitervocatorum  0 rogatorum  yfdUcet 
deOrdine  Pradicatorum  Fratris  Raymundi  de  Ponte  Sub-PrhriSyFratris  Raymundi 
Galterijy  Fratris  Raymundi  Conuenarum  y Fratris  Pétri  Raymundi  Raaranboms.Etde  Or- 


Digitizsâ  by  Google 


• / 

142  Mémoires  de  l’Hiftoire 

Jjne  Fr^tru  ‘Mm^Fr/iiris  Amtddide  Mafàllo,Fratris  Arnalii  dt  Arcio,  FrtUris  Hi^onù 
Corderij,  Futris  GHiUelmi  Andrid, Frottis  Gitillelmi  de  MoLnis,  Frottis  RoymSdi  Roy- 
tuldi.  Et  de  Ordine  Ciflercienfm  Frottis  Cmllelnii  Fitolis, Frottis  Petti  Rouii,Frottit  Pétri 
Sekoijuif  Frottis  Bernordi  Sfetooerij.  Et  de  Ordine  B.  'Matité  de  Monte  Cormeli , Frott^ 
Louretij  de  Figioco  Prioris^  Frottis  ^ymundide  Golhoco,  Frottis  Roymundi  deFigono, 
Frottis  Gitiltelmi  Hortoloni , Frottis  Pétri  de  Fillonouo,  Frottis  Geroldt  dt  Stdolio.  Et  de 
Ordtne  B.MorU  Mottis  Chrifii, Frottis  Pétri  de  Domioco  Prioris  PronindoLs, Frottis  Pétri 
Michod  Prioris  Cottentuolis, Frottis  Bemordi  de  V'itno  Soaifi£,Frottis  Poi^  de  Goronho- 
gtto^t  de  Ordine penitentU, Frottis  Bemordi  de  Lottrono  Prioris,Frotns  Gtnllelmi  Pou 
fo.  Frottis  honnis  de  Alnidjono,  Frottis  Gttillelmi  Hortoloni.  Et  de  Ordtne  fonBo  Cruds 
Frottis  Pétri  Foltondi,  Frottis  Guiloherti , Frottis  Simonis , Frottis  Pétri  de  Veteti  forti. 
Et  de  Ordine  fonili  Attgitpni,Fratris  locohi  de  MonteSolni  Prioris,  Frottis  Pétri  Rgher- 
li,  Frottis  'Minonis  Htfponi,  Frottis  Petridt  Mtlhors.  Et  de  Ordtne  fonilo  £nlolu,Fro- 
trisGuillelmiFrfetitenentisloeHm  Prioris,  Frottis  Gmllelmi  Fitolts , Frottis  Pont^  de 
Murello,  Frottis  Roymundi  de  Cojlonhoco,  & Guillelmt  de  Amotis  publid  Tolofe  Notor^ 
^»i omnibus fuprodidisprofens fuit,  O" de  mandoto  dsHorum  Confulum,  &•  voluntate 
didorumportium  chortom  iflom  fcripft- 

Nous  auons  die  cy  deflus  qu’anciennement  il  y deuoit  auoirantant  de  Ca-| 
pitQuls,&:  autres  CfHcicrs  dans  le  Bourg,  que  dans  la  ville  i mais  depuis  la 
ville  Te  ircuuanc  plus  peuplée  que  le  Bourg,de  douze  Capitouls, qu’on  deuoic 
•taire  on  en  choifithuiél  de  la  ville,  & quatre  fculcmentdu  Bourg:  Et  enfin 
• la  ville  & le  Bourg  furent  entièrement  vnis  enfemblc,  ayant  efte  mis  fous 
vne  mefmc  clodure  8t  ceinâure  de  murailles , ce  qui  arriua  en  l’an  mille  trois 
cens  quarante  fix,  que  les  Anglois  trop  voifins  de  T olofe  failàns  la  guerre  aux 
François , trauaillerent  les  habitans  de  Tolofe  : à caufe  dequoy  les  Capitouls 
& habitans  de  ladite  ville  requirent  lean  fils  aifné,  & Lieutenant  du  Roy 
Philippe, de  Uurvouloirpermettre  de  faire  vne  nouuclle  clofture  de  ville, 
d'autant  que  les  anciennes  murailles  anoiencefié  parplufieursfois  deinolies, 
ce  qu’il  leur  accorda,  ainfi  que  nous  pouuons  voir  parles  lettres  : 

10  ANN  ES  primogenitM  O’iocum  tenons  regis  Frond£,Dux  Normondio  O"  Arjuito- 
nU,Comes  Pidauenfis,  Andegouenfis,(ySenonenfts:Diledu^  fdeLbus  nofiris  Copitulorÿt 
Tolofe-,  Salulem.  Attentis  c?" confiderotis  vtilitotibusdidi  Dotnini genitoris nojiri , otque 
noflreviUoTolofe  totiut  patrie  tjuedrco  clou  fur  os  dide  viOe  verfotur  , & confide- 

roto  ^uid  vtile  eji  didom  vtllom  cloudi.  Fobis  pet pre fentes  domus  &•  cancedimus  potejlor 
t:m  (p-  liçentiom  cLudendi  didom  villom  vollotis,(r  mûris,  feu  porietibus,  (p'ol^s  tuitio- 
ntbus  nectjfotiis  od predido , provt  mogis  videbiiur  fociendum.  QuepremiJJo  vobis  cou. 
cedimus  degrotio  fi  opusfuerit  fpecioli.  Dotu  Agenni,  vigefimo  tertio  Augujlt,  Anno  domini 
miltefmo  sruetttefimo  tfuodrogeftmo fexto , &•  fub  noflri  feeretiJSgillo , magto  obfente.  Per 
Dominum  Ducem.  DALLi.  Et  depuis  ces  lettres  furent  confirmées  par  le  Roy 
Philippe  en  l'anéc  mil  crois  cens  quarante  fept , fit  dés  lors  le  Bourg  fût  vny  fit 
çomme  incorporé  dans  la  nouuelleclofiure  de  ladite  ville,  tellement  que  Iç 
Bourg  fit  laville  furent  vne  mefme  chofe. 

Lors  des  fufHits  reglemens  la  ville  effoit  diuifee  en  fix  parties , fit  Iç  Bçurg 
en  autres  fix,  de  chacune  dcfqueiles  l'on  auoit  anciennement  accouflume 
d'cUrç  d*ux  Capj{ouls,fuiuantre{labli{rsment£ûâ  par  le  Comte  Raymôd 
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en  ranricc  mille  deux  cens  qu^antc  fcpt.  Ces  quartiers,  ou  parties  des  villes 
(ont  appellces  dans  la  fuldite  déclaration  Partita,  de  en  langage  du  pays  dans 
les  anciensjtitrcs,  PanitASy  du  mot  Elpagnol  àmon aduis  P4r//>4.  Voicy  les  fir 
parties  de  la  ville,ainfiqu  elles  font  nommées  dans  les  anciens  Regiftres, 


PARTIES  DE  LA  VILLE. 

1 

Tétrtita  'Deauratâ. 

Partita  Poruis  veteris, 

PartitA  bcAtÂ  ^i^étrU  Dealèau» 

Pdrtita pméB  Pétri, fmàique  GeraUi, 
^artita  fanBi  Stefhdnu 
PartUdfanSH  Romani 


PAI^TIES  DV  3OVRG, 

• PartitafkniHPetride  Q>qmnis, 

Partita  Crofarum,  • 

^ ^ Partita  ArnaldiBèmardi* *  • • 

Partita PofinailU^  ’ : " . , 

Partita  ç^ataltouiii  . 

V ‘ * • 

•;  . ■ Partita  Villa  noua,  •*  ’i  ■ ^ 

L an  mille  trois  cens  quatre  vin  «s  & neuf,  le  Roy  Charles  fîxiefinc  edânt 
dans  la  ville  de  T olofe  fift  publier  fes  lettres  patentes,  par  lefqueUes  il  ordon- 
na que  les  Capitouls  de  T olofe  & Confuls  des  villes  de  Langucdoc,qui  exce-^ 
deroient  le  nombre  de  quatre , feroient  reduiâis  à ce  nombre  , & pour  lors 
on  reduifit  les  douze  parties  de  la  ville  en  quatre , lelquellcs  (bntcouchi  w en 
CCS  termes  dans  Ics  vieux  Regiftres. 

Partita  3eai4rata,fan£H  Pétri,  ©*  Aîartini,  ^ Pontis  veterû, 

Partita  Dealhata,Janâti  Rartholomé  ,fàn^/qt4e  P étriqué  Çeralit, 

^ Partita  fanâli  Stephani  ,fanâH  Romant , & fanâi  Pétri  ^ Çoquu 
nis. 

^ ^ Partita fanâliSaturmnh^fanBiSaturninideTaurol 
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Cet  ordre  eftibly  parle  Roy  Charles  dans  Ifolofc  ne  fuft  pas  de  longue 
durce:carlcmcfmcR.oy  Charles  rixicfme  par  autres  Tes  lettres  patentes  de 
l'an  mille  trois  cens  nonante  deux  augmenta  le  nombre  des  Cap^touls  luf- 
ques  à Cu,  ce  qui  ne  dura  aullî  guicres,  car  la  mefme  année  par  autres  lettrcf; 
le  Roy  augmenta  le  nombre  des  Capitouls  de  Tololê  iufques  à huiél. 

Çtt  ordre  «oncinuaiufques  l'an  mille  quatre  cens,  que  le  Roy  à lapriere 
des  Capitouls  de  Tolofe  ordonna  que  le  nombte  defdits  Capitouls  feroit  au-* 
gmenté  iufques  à douze, corne  ils  auoient  edé  autrefois.  Ce  qiii  fut  garde  iuf- 
ques en  l'année  mille  quatre  cens  trente  huift,  que  les  Generaux  qui  eftoient 
pour  lors  en  cefte  ville  par  leur  ordonnance  rcduilîrent  le  nombre  des  Capi- 
touls à huiâ,  lequel  ordreaedé  depuis  fuiui,  &ne  mefouuient  point  qu’il 
ait  edé  changé  ,&lorsleshuiél  parties,  ou  Capitolats  de  la  ville  furent  nom- 
més fie  couchez  dans  les  anciens  Regidres  en  cette  forme. 


T*!trtitaDeMir4t*,fan£lorümqueFetrtqueAIartm 
Partita  fontû  ’ueterit. 

Partit  A T)eaU>att.  , 

Partita fanBi  Barthohmù.  % 

PartitaptnBorum  Pétri  ^Ceraldi» 

Partita  ptncH  Stefhaai,  Çffart£H  Romani. 
Pi^itafanBiPetrideQ}quirM,(ffanBiIuliam.  ^ 
Partita  fanBi  Saturrùrù,  de  Pattro. 

Et  bien  qu’autourd'huy  il  n’y  ait  que  huid  Capitolats  fuiuant  ledit  regle- 
ment, toÿtesfois  l’on  a aucunement  change  leur  nom  fie  ordre  i car  vojcy 
comme  on  les  notnmc  auiourd’huy } 


La  Dattrade. 
SainB  Efiienne. 
Le  Pont  vieil, 
La  Pierre. 


La  üalhade. 
SmnBPierre  de  Qùjmes, 
SainB  Barthelen^, 
SairtBSemm. 


Tout 
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Toucainfi  cjuela  ville  de  Rome  eftoit  anciennement  dcfpartie  en  treize 
régions  jceft  à dire  en  treize  grands  quartiers,  ou  parties  de  ville,  & les  ré- 
gions invicos  que  les  anciens  cadaftres  de  la  ville  de  Tolofe  appellent  en  lan- 
gage du  pays  & nos  nommons  auiourd’huy  Mo«/o»5,poflîble  du.mot 
Latin,  Mo/e^,c*eftà-dire  quartiers,  ou  petites  parties  de  ville,  qui  font  enui- 
ronées  de  tous  coftes  de  rues , & les  moulons  en  maifons  : De  mefmes  la  ville 
de  T olofe  efl:  auiourd’huy  diuifee  en  h ui61:  Capitoulats , ou  régions , qui  (ont 
régies  chacune  d’icelles  par  vn  Capitoul,  auquel  les  habitans  de  ladite  ville, 
fuiuant  les  anciens reglanens,  fe  doiuent  ranger  en  cas  de  feu,  trouble,ou  fc- 
dition  de  ville , Icfquels  Ca’pitoulats , ou  régions  font  diuilces  en  moulons , 
qui  ont  chacun  vn  dixainier.  Mais  parce  qu’il  arriuc  quelquefois  que  les 
moulons  font  petits,  on  mec  plufieurs  moulons  dans  vne  dizaine,  comme 
aufll  fc  rencontrant  que  les  moulons  font  trop  grands  il  arriuc 'qu’il  y a plu- 
lîeursdixainiersàvn  moulon.  A chaque  dizaine  il  y a vn  dixainier,  lequel 
à cljarge  d’auertir  le  Gapitoul  de  ce  qui  fc  paiTc  en  fa  dixaine , & de  faire  fça- 
üoir  aux  habitans  de  leur  dizaine  ce  que  le  Gapitoul  du  quartier  luy  com- 
mande de  faire  fçauoif. 

Et  d’autant  que  là  Ville  de  T olofe  efl:  auiourd’huy  la  maiftrefle,  principale,’ 
&premiere  ville  du  Languedoc,  en  laquelle*lesRoy.sont  eftablileur  Parle- 
ment & Siégé  de  fouuerainelüftice  pour  tout  ledit  pays,  &c  d’ailleurs  queie 
. fuis  nay  & ay  pafle  la  plulpart  de  ma  vie  dans  icelle,comme  ont  aufli  faiÂ  mes 
ayeux,  iexroy  que  ic  feray  chofe  agrcable  tant  aux  habitans  de  ladite  ville  de 
Tolofe,  que  de  tout  le  pays  de  Languedoc,  fi  apres  auoir  parle  de  fou  ancien- 
ne forme , icfay  vne  fommaire  defoription  de  l’eftat,  où  elle  efl  maintenant 
comme  ont  faidt  autrefois  Sextus  Rumis , Publius  VidIor,Onùphre,  Fabrice, 
& Marlian  de  la  ville  de  Rome , Pierre  Gille*de  la  ville  de  Conftantinoplc , Sc 
Frere  laques  de  BreulParifien  de  la  ville  de  Paris , afin  que  ceux  qui  n’y  ont 
point  efte  en  ayent  la  cognoiflancc , & que  ceux  de  ladite  ville  puiflent  reco- 
gnoi^rc  à l’aduenir  fi'ellç  a augmente,  oudccheu, 

, REGION  PR  EM  1ER 
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^ CAP  ITDL  AT  DE  LA  DAVRADE.  ‘ 

E Capitolat  de  la  Daurade  à efte  tou fiours  cenfé  & eftime  la 


première  Région , ou  Capitoulatde  Tolofe,  lequel  cpntiént 
quarante  vn  moulon  j fçauoir  vingt-trois  dans  le  corps  de  la 
ville , 6c  dix-huiét  dans  fàinâ:  Cyprien,  efquels  y a huiâ:  cens 
foixante  huidl  maifons , quatre  cens  cinquante  dans  la  ville 
# ÔC  quatre  ces  dix-huidl  à iainâ:  Cyprien  > dans  lefquels  mou- 

lons font  les  Eglilcs,  Chapelles, Monaftercs , Colleges,  Ponts, Places, & 
autres  lieux  publics  qui  s’enfument. 


N 
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pEGLISE'DE  LA  DAVRADE. 

’Eglifc  de  la  Paurade  cft  vne  des  anciennes  Eglifes  de  T olofê^ 
delaquellceft  faille  mention  tant  dans  Grégoire  de  Tours, 
que  das  des  lettres  deCharles  le  Chauue  côtenantiâuuegarde: 
elle  donne  le  no  au  Capitolatjcar  la  plupart  d’iceux  ont  prins 
np  de  l’Egli^p  pripcip^le  qui  eft  das  iceluy  > ôc  outre  ce  qu  elle 
femonHire  grandement  antique,  encore  fetreuue  elle  baltie  fur  des  anciens 
fondcmensjmais  à qui  appairtenoient  ces  anciens  fppdemens,c*ej(l  chofe  qup 
j’ignore  i Ôemon  intention  cfl:  de  n’eferire  rien  de’quoy  ie  n’ayc  quelque  aC.^ 
lèurance.C'en:vneparrpi(lè,oùilyauoit  anciennerpent  des  Prellrcs  > mais 
d’autant  qu’ils  s’elloientvn  peu  relafchcs  de  la  difcipline  EccleHaltique  Uara 
Eucfque  de  Tolofc , qui  eftoit  grandement  affedionne  à Ipsdre  Monallique 
bailla  ladide  EgbTeen  l’an  mille  foixantefept  pour  y /mettre  des  Religieux 
quiy  verquinentfuiuantlareiglcde  faindBenoifl:,aiiifbquenpus  toueneroof 
plus  bas  en  la  vie  d’Ifarn  Euefque  dudit  Tolofe,  ôc  auons  plus  amplement  dit 
en  noftre  hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe  î où  nous  auons  pferit  ce  que  nous 
en  fçauions  ,ce  qui  me  gardera  d en  parler  plus  ammt  ; ittandu  meûne  que 
Maiftre  Ican  Chabancl  Dodeuren  Théologie , ôc  Cure  de  ladite  Eglife  dp  U 
Daurade  homme  de  fçaupir , & de  bdnnes  mœurs  arecherchc  curieulèmenc 
ce  qui  eft  de  l’antiquité  de  ladite  Eglife , 6c  l’a  donné  au  public  tant  au  liure 
qu’il  a eferit  des  antiquitez  de  TEglife  de  noflre  Damp  de  la  Daurade , que  èp. 
ccluy  de  l’eftat  & police  de  ladite  Eglife , à quoy  l’on  ne  peut  rien  adipuftet* 

SAINCT  NICOLAS. 

'Eglife  S.  Nicolas  qui  eft  au  faux-bourg  S.  Cyprien  el^:.  vne  par- 
roüTe  regie  par  vn  Curé,dont  lanominatiô  appartient  au  Prieur 
de  la  Daurade  : 6c  lequel  a dans  fà  ParroifTc  tout  ce  quartier  de 
ville  ou  faux-bourg  que  l'on  nome  S.  Cyprien,  bien  que  tout  Ic- 
did  quartier  de  S.  Cypric  ne  fc^  ppint  du  Capitolat  de  la  Dau- 
rade ; car  la  grand’  rue  qui  va  de  l’Holpital  à la  porte  de  l’Ifle , faid  la  fepara- 
tiondu  Capitolat  de  la  Daurade  d’aucc  ccluy  du  Pont  vieil:  tellement  que 
je  codé  de  iHofpital  6c  de  (àind  Nicolas  appartient  au  Capitolat  de  la  Dau- 
rade, 6c  l’autre  au  Pont  vieil. 

L’on  peut  aucc  raifon  douter  pourquoy  ce  quanier  de  villd  qui  fe  treuue  au 
delà  de  la  Garonc  cft  appcllé  fantSahra,  ou,  S.  Cyprien,  attendu  qü’il  n’y  a au- 
cune Eglife  qui  (bit  baftic  fous  l’inuocation  de  S.  Cyprien,  ou  cfc  S.  Subran  ; 
car  ainueft-il  appcllé  dans  des  anciens  titres,  efquels  eft  faidc  mention  de 
ffoff>U<tIariohofpitalU PontUâe  fanilo Subram^dereclufa  fanBi  Subrani,  6c  de  Sœur 
Agnès  Holpitalicre  de  l’Holpital  fan^i  lacobi  de [mHo  Subrano  ; 6c  dans  vn  aûc 
de  l’an.  1 1 77.  f^ilU  fanSU  Cy^riani,  Sur  lequel  doute  i’ay  appris  qu  anciennement 
audit  quartier  de  ville  y auoit  vne  Chapelle  qui  eftoit  fous  l’inuocation  de  §. 
Cyprien , 6c  qu’eftant  furuenu  vn  desbordement  d’cauc  (corne  ce  quartier  de 
yille  y cft  grandement  fujet)  les  habitans  firent  voeu  de  baftir  vne  Eglilè  fous 
l’inuocationdefiiindNicolasjduquelils  ont  des  reliques  j d’autant  qu’il  eft 
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^ comme  P.itron,&  fain<a  tutélaire  de  ceux  qui  vont  par  eau,  & qui  craiffncnt 
le  naufrage,  ainfi  quarcmarqueMolanus  au  Chapitre  cinquante  troiiîefme 
du  hutftrotficfme  des  images  des  fainûs.  C’eft  pourquoy  la  Chapelle  Re- 
donde,quiappartenoitauxPefcheurseftoit  régie  parles  Bailles  de  faina 
Nicolas,de  laquelle Eglife  dependoit  ladite  Chapelle.  Cequipentconfir- 
merce  deflus,eft  que  1 on  void  encore  auiourd’huyau  grand  Autel  les  images 
en  relief  de  laina:  Cypricn,  &dc  fainiftc  Iuftine,qui  furent  tous  Jeux  en- 
Icmblcmartyrifez  le  feziefmeSeptembre  fous  l’Empereur  Diocletian  def- 
? j'  ’ e ^ reliques  dans  vn  ancien  reliquaire , qui  eft  dans 

^ 'm-c  ^ '«pas  donques  faind  Cyprien  Euefque  de  Carthage  du- 

quel 1 Eghle  célébré  la  fefte  le  quatorzicfme  Septembre, mais  c’eft  fàinft  Cy- 
prien  qui  de  Magicien flit  faiû  Chreftien,&  fouffrit martyre  auec  fainâc 
luftmeenlavillcdc  Nicomediele  vingt  fixiefmc  Septebre  fous  Diocletian. 
le  Içay  bien  que  plufieurs  confondent  ces  deux  faines  Cypriens,mefmes 
les  A utheurs  Grecs;  toutesfois  ils  font  clairctnent  diftingucs  dans  les  Mar- 
tyrologcs.  - 


LES  FRERES  DE  L’ORDRE  DE 

SAINCT  DOMINIQ.VE. 

O V S auons  ailleurs  efcric  que  lapremiere  Eglife , ou  Chapelle 
qui  fut  baillée  a üinâ  Dominique  en  Tololejfutl’Eglifèlainin: 
Rome  ; mais  depuis  en  1 an  mille  deux  cens  vingt-neuf, au  mois 
de  Septembre  cftant  Frcre  Raimond  de  Falguicre  Prouincial 

Ordre  (qui  fut  apres  Euefque  de  Tolofc)&FrereIean  de 

lolaunu  Prieur  conuentucl  du  Conuent  de  fainft  Rome  le  fieur  Pons  de 
Gapdenier  habit^tde  Tolofeacheta  le  iardin  appelle  de  Garrigues  fituc 
dans  la  Parroilfc  de  la  Daurade , & prés  la  place  de  Bretonnicrcs  pour  le  prix 
de  douze  cens  lois  Tolofains , & apres  tant  luy  que  Aurimonde  fa  femme , & 
Eltiennetc  la  hile  le  donnèrent  aux  fufdits  Religieux  poury  baftirvne  nou- 
uel  le  Eghfe,&  y trasferer  les  Frétés  dudit  Ordre  qui  refidoient  à fainél  Rome. 
Dans  ceiardin  de  Garrigues  fût  baftie  depuis  partie  de  l’Eglife,  Cloiftrc,  & 
dortoir , &;  le  furplus  de  la  place  où  eft  maintenant  ce  grand  Monaftere  fût 
acquis  apres  par  plufieurs  Supérieurs  dudit  Ordre.  Foulques,  qui  cftoit  pour 
ors  Euefque  de  Tolofc , y apporta  fon  confentement , & planta  audit  iardin 
la  Croix , marqua  & defigna  le  lieu  où  le  deuoit  baftir  ledit  Monaftere , & ci- 
metiere  ayant  mis  lapremiere  pierre  d’iceluy,  Scbenilecimetiere.  Cefaift 
il  logea  leldits  Religieux  dans  ledit  Monaftere , le  Dimanche  auant  la  Noël 
de  1 an  mille  deux  cens  trcnm.en  prefence  du  Clergé  & du  peuple  de  Tolofe. 
Foulques  eftantdecedc  Raimond  Religieux  dudit  Ordre,  & compaignon 
de  fiimft  Dominique  fût  ellcu  Euefque  de  Tolofe,  & tint  le  fiege  durant 
trente-neuf  ans , pendant  lefquels  il  transféra  lefdits  Religieux  au  lieu  où  ils 
font  maintenant,  aufqucis  il  donnoit  tous  les  ans  de  drap  pour  veftir  vingt 
Religieux.  A fuite,.&  au  temps  que  Frère  Raimond  de  Hünaudfut  faitl 
Prieur  dudit  Monaftere , c'eft  alTauoir  depuis  l’an  mille  deux  cens  quatre 
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vingts-cinq.iufqucs  en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingtsquatorze  fut  baltie 
vnc  bône  partie  de  ladite  Eglifc , & fut  cbâtce  la  première  Meflê  à l’Autel  no- 
ftrc  Dame  l’an  mille  deux  cens  nonante  vn,  & en  fin  l’Eglife  fut  ach  we  aux 
defpens  & à la  diligence  de  ftere  Guillaume  Pierre  de  Godin  Cardinal,lequel 
eft  enterre  au  code  de  l'Euangile  du  grand  Autel, auquel  baftiment  Raimond 
de  Falgario  Euefque  de  T olofe  déna  quatre  mille  fols  Tolofains  : c’eft  pour- 
quoyileft  enterre  au  milieu  du  chœur.  l’ay  remarqué  aulfi  qu’en  l’an  mille 
trois  cens  huifdante  cinq,  fie  le  deuxieûne  Oélobrc  ladite  Eglife  fut  confà- 
cree  parrArcbeuefquedeLesbos,apellcM(t4/W»/îf  quieftoit  Carme , acet- 
teconfècration  furent  prefèns  le  Duede  Bourgogne  Oncle  du  Roy  Charles 
fîxiefme  qui  en  futle  parrin , le  Cardinal  de  la  "Tour,  l’Archeuefque  de  Tolo- 
fe,  le  Patriarche  d’Alexâdrie, les  Euefques  de  Cahors,  d’ Auxerre, &dcRieux, 
& les  Comtes  d’Eftampes,  d’Auxerre,  d’Armaignaç,  de  l’Ifle  en  lordain , de 
Pardiac  , d’Albret , ôcplufieurs  Ecclefiatliques, entre  Icfquels  eftoit  Frété 
Raimond  Bequin  Tolofain,EuelquedeLina(Te,&  Patriarche  de  Hierulâietn 
qui  fit  baftir  là  Sacrjftic  : ce  que  i’ ay  appris  des  anciennes  Chroniques  efcrites 
à la  main , tant  par  Frere  Bernard  Guido  Euefque  de  Lodeue,Guillaume  Pe* 
lilTier  Tololàin  , que  Frere  Eltienne  de  Salatihac  qui  font  dans  la  Biblio- 
thèque dudiû  Monallere, 

t’EGLlSE  SAINCT  IGNACE,  OK  LA  MAISON 
PROFESSE  DES  PERES  DE  LA  COM- 
PAIGNIE  PE  lESVS. 

Ors  que  )e  College  des  lefuites  fût  eftably  dans  Tolofe,  les 
Nouices,  Efeholiers,  & Profez  de  ladite  Côpaignie  furent  lo- 
gez dans  vne  meûne  maifbii , n’ayans  qu’vn  Supérieur,  & vi- 
uans  de  mefmes  biens  & reuenus  : mais  Dieu  ayant  voulu  que 
cette  Cpmpaignie  s’augmentât  au  grand  profit  &vtilitc  de  la 
Chrefticntc,eftantportcpar leurs  Conftini rions , fi  la  com- 
modité s’en  prelente,  de  feparer  les  Nouices  d’aucc  les  Efeholiers  8f  Pc- 
res  profés,  afin  de  pouuoir  faire  commodément  chacun  leurs  fonâionsj  efiât 
arriué  qu’au  moyen  des  aumofiics,  8c  bien-faiâs  qu’ils  ont  receu  , ils  ont 
eu  moyen  de  ce  faire  , ils  fe  font  feparez  jdemefines  qu'on  les  void  en  la 
ville  de  Rome , Paris,  Milan , 8c  Naples.  Et  memierement  ils  fèparerent 
les  Nouices  des  Efeholiers , aiiifi  que  nous  ciron?  cy  apres  en  parlant 
du  Nouitiat  : 8c  depuis  ils  obtindrent  lettres  de  nos  Roys , mefmes  du 
Roy  Henry  IV.  d’heureufe  mémoire  , dattées  du  douziefm^  Décembre, 
mil  fix  cens  f«t,  vérifiées  en  Parlement  le  douziefme  Feurier  milfix  cens 
huiâ  , 8c  mefmes  Lqvys  XIII.  heureufement  régnant  , leur  donna 
permifîion  de  baftir  des  maifons  profefles  en  France  , 8c  nommément 
dans  Tolofê  , lefquelles  lettres  forent  confirmées  par  autres  lettres  du- 
diâ  Roy  , du  vingt-fixiefme  Qdfobre  mil  fix  cens  dix-neuf.  Lefquel- 
les  lettru  fans  agoir  cfgard  aux  oppofitiqns  , furent  enregiftrées 
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au  Parlement  le  fixiefme  luilletmil  fix  cens  vingt- vu.  Suyuant  lefquclles  let- 
tres & Arreft  donne  en  confequencé  d’iceUes,lé'Syndic  de  laditeConiq)agnic 
acheta  la  maifon  des  heritiers  de  feu  Mr.  le  Prefident  Malras,  en  laquelle , & 
autre  qui  leur  auoitefte  donnée  par  Mr.  de  Borret  Confeiller  en  la  Cour , ils 
eftablirent  leur  maifon  Profeflè,  ayans  accommode  par  prouifion  vne  Eglilè, 
laquelle  fut  ouuerte  à l’honneur  de  Dieu  fous  l'inuocation  de  faind:  Ignace 
fondateur  de  ladite  Compagnie  /le  douziefoie  de  Mars  mille  fix  cens  vingt- 
deux  , où  ils  font  maintenant , viuaits  felqn  leur  inftitut,d’âumofnes,  & s em- 
ployant tous  les  iours  àpuyr  les  çonfçffions,  adminiftrer  Ifrfainét  Sacrement 
de  Ti^lutel , confolcr  les  affligez , mefmes  ceux  qui  font  condathnez  parla  iu- 
(ticc,  vifiter  lesinaladcs,  Sc  autres  oeuures  de  charité , au  grand  bien  des  habi- 
tansdeTolofe. 

I ■ ■ , - 

LES  RELIGIEVSES  DE  SAINCTE  CLAIRE 
' DE  SAINCT  CYPRIEN. 

• ? î 

Es  Reli^cufcsBcnediélinesfetenoient  anciennement  dans' le 
Monafterc,  ou  font  maintenant  les  Religicufes  fainéte  Claire 
defainél-Cyprieniiufqucsà  ce  quelles  quittèrent  ie  lic  fçay 
pourquclfujcéUediélM.onaflere  pour  loger, dans  la  ville  en 
l'EglilefùinÂ  Rome,  laquelle  leur  fut  deliurée  par  le  Chapitre 
S.  Eftienn^jpar  côtraél  de  l'an  mille  .trois  cens  vingt-cinq,  par  lequel  le  Cha- 
pitre fe  reforua  là  moy  tic  des  obuentions  & funérailles,  enlemble  vne  nappe 
pourmarque  defuperiorité.  Etenlan  mille  trois  cens  trente  neuf  AdalayfTc 
de  Riuals  Reiigicule  Benediéline  s’obligea  enuers  lediét  Chapitre  S.  Eftien- 
ne,  cnlafomme  de  trois  cens  liureS  pour  vente  de  certain  patu,  ou  vacant  qui 
eftoit  derrière  l’E^life fain.é): Romfc , que  Icdid  Chapitreieur  laifTa.  C’eft  ce 
que  i’enay  trouuc  donslcsarchifsdeS.  ElHenne.  Frcre  François  Gonzague 
Religieux  & Miniflre  General  de  l’Ordre  de  S. François  au  liure  qu’il  a eicrit 
De  origine  feraphjc^t  Religionif  ffAndjcAnie  jCtufifue  progrejjtlfus  ad  Sixtum  (juintum, 
a rcnûrquéquc  les Benediditics ayans dclaiflç cette  maifon,. le  Prieur  de  la 
Daurade  à l’inftance  dp  Roy  LoiusXI.  & du  confentement  du  PapePie  fé- 
cond donna  en  l’an  mille  quatre  cens  foixantc  quatre  ladite  Eglife  éc  Mona- 
flere  qui  eftoit  à fainjft  Cypric  aux  Religieiifes  du  tiers  Ordre  de  S.  François, 
lefquellesen  l'an  mille  cinq  çer^  &fcpç  fè  fou.fmircnt  au  Vicaire  de  la  Pro- 
uince  dudid  Ordre,  & qu’en  l’an  mille  cinq  cens  feize  fous  le  Pontificat  de 
.Leon  X.  dt  le  Regne’du  Roy  Fran,çdis  premier,  Frcre  Gilibcrt  NicolaïVîcaîre 
General  de  rObfcruaftce  fift  venir  du  Conuent  (àinébe  Claire  d’Alby des  Rc- 
ligieufcs,  tant  pour  .contenir  IcfditcS  Sœurs  du  tiers  Ordre, que  pour  receuoir 
6c  ihftruire  les  icurics  Rcligieufes qui  fc  prcfcntcroicnt,  depuis  lequel  temps 
cette  Eglife  a toufiours  efté  tenue  parles  Rcligieu/es  de  la  première  réglé  de 
Çiindft  F.r%ois,  Icfquelles  Religieufes  ont  depuis  vefcu.iurques  a ce  iourd’huy 
auec  vne  grande  fàinéteté  & aufterité  de  yic.Lc.ur  Eglife  a efté  agrandie , cn- 
(çniblc  IaTribun.c.dçpuis  dix  DU  douze  ans, 
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SAINCT  MARTIN,  OV  SONT  A V I O V R- 
PVY  LES  RELIGIEVSES  DE 
5AINCTEVRSVLE. 

A Chapelle  Etinft  Martin  cftoitvn  Prieuté  dépendant  de  la 
nonimation  du  Prieur  d#  laDaurade  : à caufe  de  qnoy  les  Re- 
ligieux dudift  monaftere  auoient  accouftume  de  venir  en  la-  • 
Chapelle  dire  Compiles  tous  les  ans  la  veille  de  lainét 
Martin  : &le  lendemain  la  grand’Mcfiè.  Il  fcfcbleque  quel- 
u’vn  de  la  maifon  d'Hebrard  l'aye  faiûe  baftir:  D’autant  que  leurs  armoiries 
e trouuent  à la  clef  de  la  voûte.  Depuis  Monfeigneur  le  Cardinal  de  loyculè 
Archeuefque  de  Tblofc  ayât  procuré  de  faire  venir  les  Religieufes  de  (âin£be 
Vrfule  dans  la  ville  de  Tolofe,  pour  y baftirvn  Çonuentde  leur  Ordre  Mon- 
fieur  Mc,  Arnaud  de  Bourrer  Côfeiller  en  la  Cour  aux  fins  de  les  loger  acheta 
le  huiâiefme  de  lanuier  mil  fix  cesdix  de  Dame  laquelinc  de  Roguier  Vefue 


t 


du  feuSicur  Delpech  Threforier  General  de  France, la  maifon  dudit  Delpech 
fttuée  à'ia  tue  des  trois  Roys  vieux,  laquelle  il  dôna&’deliuraaux  foeursFran- 
tfOifê'  bfancheté , & Marguerite  de  Vehier  filles  de  S.  VrCile,  faifant  pour  elles 


le  Pete  Anthoine  Vigier,  &lePere  Sigourne  Preftres  de  la  Conwgation  de 
la  Ddifttine  Chreftifcnnc,  pout  y faire  vn  Conuent  defdites  Religieufes , qui 
vaquentnonfeulémcntàU  pricre,  mais  encores  elles  enfeignent  les  filles 
qui  y veulent  aller  à lire , eferire , & coudre.  Et  le  vingt- neufiefme  Septem- 
bre de  ladite  année  Mertirelcan  Daffis-Eueiquc  de  Lômbez,&  Prieur  de  la 
Daurade,  cOnceda  iùfdites  Religieufes  ladite  Chapelle  filnd  Martin, dépen- 
dant de  fon  Prieuré, fe  reftmant  que  le  Preftre  qui  fera  inilituc  par  ledit  Prieur 
pourra  Celebttr  ItsMeiTes  qu’il  peut  eflre  obligé  de  dire  dans  ladite  Chapcl  le. 
Età  la  feharge  que  Ifefditcsftéligicufesferôttenucad’aduertirleditSieur  Prieur 
s'il  veutrdite  lagrand  MélTe  le  iour  & fefte  des  vnze  mille  Vierges, fans  qu’au- 
rreUpoidredire.qüeluy.  &deluypayerrouslesans  deux  cierges  de  cire  du 
poids  d’vne  liuré  trois  fols  couizas  forte  moûoyelc  iour,'&:  fefte  feinâ; 
Thortfas. 

L’HOSPITAL  DE  LA  GRAVE. 

[’ON'nommcauiôurd'huyl’Holpitalde  laGraue,  le  lieu  où 
' l’on  reriiet  les  malades  qui  font  frappés  de  contagion  ; car  ’an- 
’ dèhrtcmcntl’Hofpitalde  la  Grauceftoit  autre  que  l’Holpital 
' faiërfîk  Sebaftien  pout  les  peftiferez;  bie  qu’ils  femblenc  auiour- 
' d’hùy  cftte  vnis  & ioini^  enfemblc.  De  ceft  Hofpital  delà 
Dnitieeft  fàifle  mention  dans  vn  ancien  adbefeidldu temps  du  Comte  R.ai- 
if(8ndijt  l’an  mille  Cent  nonante  fept  en  ces  mots,  Ti^amGànma 

tfi  venus  Hofpitaüde  Graust  ; fit  toutesfois  l’Hofpital  fainél  Sebaftien, autrement 
appelle  dans  les  anciens  aélcs  l'Hofpital  delapefte,ou  Im infrmaries  ne  full 
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cômtticîicc  de  baftir  qu’ch  1 an  mille  cinq  cens  huidl , & fufl:  acheue  de  meu- 
bler eh  l'an  mille  cinqcens  quatorze,  ainn  qu'il  eft  remarqué  dans  les  ades  de 
de  la  maifon  de  ville.  l’Homital  de  la  Graue  auoic  des  rentes , qui  luy  appar- 
tenoient,  &yauoit  vnquife  difbit  Redteur  dudit  Hofpital  jcari’ay  veuvn 
àéled’inucftiturcfaifte  en  l’an  mille  trois  cens  trente  trois  parle  Reéleurdu 
cimetiere  delà  Graue  d’vnc  pièce  terre  fituée  in  itinere arditm , lequel  eftoit 
cotte  de  lettre  fort  ancienne  en  langage  du  pays  en  ces  mozsiyenda  de  terra 
ijue  es  els  camis  deis  arcs  de  la  ^orte  deJTaillfery  ^ne  le  2{itoa  de  la  Graue  laufec, 

LE  GRAND  HOSPITAL  SAINCT  lÀQVES 
• A SAINCT  CYPRIEN. 


Nciennementil  y auoitdans  la  ville  de  Tolofe  grand  nombre 
d’H6fpitaux,qui  nous  rendent  vn  fuffifanttefmoignage  de  la 
charité  de  nos  predecclfeurs.  Entre  autres  Hofpicaux  qu’il  y 
auçic  dans  Tololè  i’ay  remarque  en  liiànt  les  vieux  ades  ceux 
cy , l’Hofpital  fain(île  Marie,  le  grand  Holpital  qui  eft  auiour- 
d’huy  de  fainét  laques, l’Holpital  de  la  porte  fàinél  Efticne  des  DonatSjl’Hof- 
pital  de  la  porte  neufue , THolpital  S.  laques  du  Bourg , l’Hofpital  du  T aur, 
dans  lequel  les  enfans  treuués  eftoient  nourris,  rHofpital  de  la  Graue , l’Hof- 
pifâl  flmél:  Sebaftien  des  peftiferez , l’Hofpital  de  Pons  de  lànt  Subra , l’Hof- 
pital  fainél  Nicolas,  l’Hofpital  fainéb  Orens, rHofpital  fainél  Eutrope,  l’Hof- 
pital  fainéi:  laqués  àla  place  d’Arhaud  Bernard,  l'Holpitaldu  (ainét  Efprit  du 
Bourg,  l’Hofpital  dufainélEfpritde  la  Cité,  où  font  maintenant  les  filles  re- 
penties, rpiofoital  noftre  Dame  du  Puy,où  eft 'maintenant  l’Eglife  faind: 
George,!’ Hofpital  fainél  Anthoine  de  Vienne,  l’Hofpital  fàindl  Anthoinc 
de  Lezat  ,r Hofpital  fainét  Anian,  l’Hofpital  fainét  Raimond , l’Hofpital  du 
corps  de  Dieu  (]qui  eftoit  iadispres  de  Nazareth,  & depuis  fut  change  au 
bout  du  Pont  vieil  ) l’Hofpital  du  Puy  milan , l’Hofpital  fainâ:  Remi,  l’Hof- 
pitâl  de  la  fainébe  T rinitc,  rHofpital  fain<ft:  Barthélemy ,1’Hofpital  de  la  May- 
riadiere , , faindeRadegondc,  l’Hofpitalfainéte  Catherine  desroigneux 

de  là  roigne  dcNaples,  c eftà  dire  des  verolés,  qui  eft  au  faùxbourg  du  Cha- 
ftpan  Narbonois,  l Hofpital  du  Temple,  l’Hofpita!  fainéb  lean  dcHierufalem 
& plilficurs  àUtres , la  plufpart  defqUels  furent  ioinéls  & vnis  au  grand  HoC- 
pîtalfainéb  laqués  par  Arreftdu  vingt-cinquiefme  Feurier  mille  cinq  cens^ 
VirigT-quatré.  Il  femble  que  le  grandHofpital  fainét  laques  ait  efte  ancien- 
nement appelle  l’Hofpitàl  fàinàe  Marie,dans  vne  ancienne  cohcéffion  faiébeL 
parAlphonfcpremicrdecenom  Comte  de  Tolofe,  à Raimond  Prieur  de  la 
Daurade,  & à tou  s les  habitans  de  Tolofe,  par  laquelle  il  leur  permet  de  ba- 
ftir vn  pont  au  lieu  pù  ils  voudroient /«fer Beau  "Maria,  O* 
dftailt  certain  que  le  bord  de  la  riuierç  de  Garone  du  cofte  de  la  ville  eft  appel- 
lé  encore  auiourd'huy  Viuics. 

Nous  apprenons  des  anciens  aétes  & mémoires  de  l’Eglifc  de  la  Daurade, 
comme  en  l’anmillc  deux  cens  vingt-cinq,  & le  vingt-cinquiefme  Septem- 
bre le  Vicaire  general  d’Arnaud  Arago  Prieur  de  la  Daurade  bailla  à nouueau 
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• fief  à Rofcrçio , & Bernard  Nouucl  le  lieu  y mentionne  pour  fonder  vn  Hof- 
pttal  appelle,  Nouuel,auep  les,  maifons  ncceflairespourlelogctnent  dçs  pan- 
ures. Et  que  depuis  en  l’an  mille  deux  cens  foixante  trpis,  Mcflirc  Berqard  de 
Gêniez  Prieur  de  la  Daurade,  donna  vn  lieu  ou  place  au  bout  du  Pont , on  cft 
jauiourd'huy  fitué  ledid  Hôpital,  a Dieu,  noftre  Dame , (âind  Jaquçs  en  la 
ville  de  T olofe , & aux  Confrères  de  S.  laques , ce  qui  fut  accepte  par  les  Ca- 
pitouls , où  furent  pnisapres  bafties  des  maifons  pour  loger  les  panures , les- 
quels eftoient  en  (î  grand  nombre,  que  au  mois  de  lanuier  de  l’an  mille  trois 
cens  trente  trois,  il  y auoit  dans  ledidlHofpital  vingt  deux  Rcligieufes  qui 
sappelloientlcsSœnrsdelaDauradc  ,&n’auoientautrc  réglé  que  de  feruir 
les  panures  s’eftant  entièrement  voücesa  leür  fcruiçe  ; & àmefme  temps  fut 
vnieaudidt  Hofpitalvne  petite  Chapelle  joignant  iceluydedice  à S,  laques, 
laquelle  peut  auoir  depuis  donne  le  nom  audid  Hofpital. . 


LE  COLLEGE  SAINCT  NTLCOLAS.,  QF,  DÇ  . 

MIREPDIX. 

Es  SI  RE  Guillaume  EucfquedeMircpoix  donna  le  hui(3:ieS- 
ipc  iour  du  mois  de  May  de  l’an  mille  quatre  cens  dix-fept  vnc 
fienne  maifon  fituce  dans  Tolofe  à la  ruë  de  l’Ifle , en  laquelle 
yauoit  vnc  Chapelle  canoniquement  fondée  fous  l’inuoca- 
tiondefaind  Nicolas,  pour  y fonder  vn  College  qui  auroit 
nom  fi^ir> 61: Nicolas, ou  dcMircpoix,  dans  lequel  feroient  nourris  hui6f  pan- 
ures Efcolicrs  Collcgiats  , quin’auroierit  point  de  patrimoine  ou  bénéfice 
pours’cnirctenir,dc  bonne  vie  & mœurs,  & bien  inlHtucs  en  la  Grammaire 
po.ureftudier  en  Droit , & prierDieu  pont  l’ame  du  fondateur , & de  Tes  pa-, 
r,cn^.  perqueis  Efeoliers  j’vn  neantmoins  feroit  Preftre , & feroit  oblige  de 
dire  vnc  Meflc  toutes  les  femaines  dans  ladite  Chapelle , lefqucls  Collcgiats 
ne  pourroient  demeurer  dans  ledit  College  partez  hui6t  ans;  pour  le  fcruice 
dcrquelsEfçoIiçrsferoicntnourris  dans  le  mcfme  College  deux  fcruitcurs, 
Etaduenancicur  dcccs  ou  vacation  il  feroit  prouucuàla  place  vacante  £ac 
Mertîrc  Guillaume  Fulci  Chanoine  de  Mirepoix;  & par  Guillaume  Vacccri 
Çitoicn  de  Rieux  Neueu  du  fondateur.  Et  apres  le  décès  dudit  Fulci  par  les 
plus  proches  (fluditVacceri.iÇeftc  fondation  rùft:  confirmée  tant  par  la  Bulle 
du  Pape  Martin.du  qiiatricfra.c  Feurier  l’année cinquiefmc  de fon  Pontificat, 
que  par  Meijrc  Dominique  Archeucfque  de  Tolofe,  qui  la  confirma  auffi 
par  a^c  du  cinquiefme  Septembre  mille  quatre  cens  vingt. 


•II.'.' 


i.f 


LE  COLLEGE  DES  lESVITES. 


O 


E:S  . Huguenots  ou  Caluiniftesayanspris  la  ville  de  Pamies  en  l’ati^ 
mille  cinq  cens  foixante  vn , les  Pcresdela  Compagnie  de  lefùs 
(tjui  quelque  temps  auparauantyaUoientçfté  appelés  pour  tenir 
_ le  College  de  ladite  ville  ) furent  conflraints  de  te  réfugier  dans  la 

\jPedcT9lofe  ,cn  laquelle  ils  furent  plus  d’vn  an  s’employans  toujours 
^ •'  fiiiuant 
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fuiuant  leur  inllitut  aux  exercices  de  pieté  & de  charité , au  grand  contente- 
mentdeshabitansd'icelle  ville. Ce  qui  donnafujeâà  pluHeurs  habitans  de 
ietter  les  yeux  fut  eux,  croyans  qu’ils  ne  pouuoient|commetcre  leurs  enfans 
en  ftieilleures  mains , que  de  ceux  qui  leur  apprenoiét  non  feulement  les  bô- 
nes  lettres,  mais  encores  la  pieré  & vertu.  Ce  qui  donna  fujeâ:  tant  au  Syndic 
deladite  ville, que  dudiél  College, defê retirer  au  Roy  pour  obtenir  de  (à 
Majefté  permiilion  de  retenir  le  corps  de  ladite  Compagnie  dans  Tolofe, 
fous  le  nom  & titre  de  College  d'aéTaire  fut  renuoyé  par  le  Roy  à Moniteur  le 
Cardinal  d'Armaignac  alors  Archeuefque,&  Lieutenant  de  Roy  en  la  ville 
de  Tolofe,  lequel  alfillé  de  deux  Conleillers  en  la  Cour  de  Parlement,  or> 
donna  que  le  College  defditsPeresferoit  érigé  en  Tololè  pour  indruire  la 
ieunefle, leur  ayant  alIignépourleurentretenement&  logement  lamailôa 
&le  reuenu  du  Monadere des  Augudines de  Tolole ; de  laquelle  maifon  ils 
prindrent pofTelIlon  le  vingdefme  lanuier  mil  cinq  cesfoixante  trois , auquel 
lieu  ils  demeurèrent  exerçant  touHours  leurs  charges  iufques  en  l’an  mille 
cinq  CCS  foixante  fîx , que  quelques  Citoyens  affectionnez  au  bien  public  cô- 
fererét  enfcble  de  leur  mettre  en  main  vn  de  deux  Colleges  de  ladite  ville,qui 
auoient  edéordônez  pour  l'inditutionde  la  ieunefle  aux  bonnes  lcttre»dans 
ToIofc,par  Ediiddonné  àNantes  en  l'an  mille  cinq  cens  cinquante  vn, lequel 
Ediâportoit  par  mefme  moyen  vnion  des  Colleges  de  Boulbonne,  fainâ: 
Girons,  Verdale,Montlefun,  fàintdExupere, des Innocens,  du  Temple,  à 
cefdits  deux  Colleges  referuez  pour  l’indruâion  de  la  ieuneffe.  Depuis  fie  le 
dix  ' huiCtiefme  iour  du  mois  d’ Aoud,  le  Sieur  Delpech,  Madron,  fie  Gamoy, 
trois  des  plus  notables  B ourgeois  de  la  ville  furent  à la  maifon  de  ville,  fie  of- 
fnrctauxCapitoulsdemettreentrelesmainsduSyndicdelaville  la  maifbn 
qu'ils  auoientacquifê  du  Sieur  Clary  Secrétaire  du  Roy , laquelle  auoit  ap- 
partenu au  Sieur  de  Bernuy , aux  dns  de  la  bailler  aufdits  lefukes  pour  y dref- 
fervn  College,  fiecontinuerl'indruCtion  de  la  ieuneffe,  (è  contentans  pour 
leur  indemnité  de  l'argent  qui  prouiendroit  de  la  vente,  tant  des  Colleges  de 
Verdalc,  fit  Montlefun  fupprimez,  que  de  la  maifon  des  Auguftines , lequel 
prix  leur  feroit  baillé  en  payement  de  ladite  maifon,  fans  qu’ils  demandaflenc 
autre  indemnité,  ains  offrirent  où  le  prix  de  ladite  maifon  fie  College  feroic 

!>lus  grand,  de  remettre  le  furplus  pour  l’ereCtiondudiid  College.  Et  à fuite 
efîxiefine  Septembre  ils  cederent  ladite  maifon  de  Bernuy  au  Syndic  de  la 
ville,  laquelle  les  Capitouls,  fuiuant  l'arrefté  du  Confeil  general  de  la  ville, 
deliurerent  au  Pere  Edmond  Auger,Prouincial  deslefuites  en  la  Prouince 
d’Aquitaine , dequoy  l'on  paffa  contrat,  qui  fut  depuis  confirmé  tant  par  la 
Bulle  de  noftre  S.  Pere,  que  par  lettres  de  fa  Majefté,  vérifiées  en  Parlement 
le  neufiefme  lanuier  miUrinq  cens  foixante  fept,  ayans  efté  mis  en  poffelfion 
de  ladite  maifon  où  efl  maintenant  le  College,  par  Monfîeur  de  la  Bourgade 
Confcillcr  en  la  Cour, le  vingt-vniefme  du  mefme  mois  de  lanuier.  Telle-' 
ment  qu’on  peut  dire  que  les  Capitoûls  fit  Syndic  de  la  ville  font  fondateurs 
dudiCl  College  : ce  que  i’aycxtraiCid'vn  petit  liure  contenant  leur  naiflànce 
dans  T olofe,  imprimé  dans  ladite  ville.  Et  d'autant  que  leur  maifon  n efloic 
pas  capable  de  loger  les  Efeholiers  penfloimaircs  qu’on  leur  bailloit  de  diuera 
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endroits  ils  furent  contraints  d'açhctcr  vnc  maifon  oui  dcjpcnd  entière  ment 
dudit  College  pour  les  y mettre.  L’on  baftit  aufli  en  l’annee  mil  fix  cens  cinq 
rentrée  ôtfroncifpicedudidb  College,  aueevn  fort  beau  portai  orne  de  tro- 
phées de  lauriers , & d’oliuicrs , fur  requel  font  grauç?;  c^ns  vne  table  do  mar- 
bre en  le  ttre  d’or  ces  vers  ; 

‘ . . • > -. 
HANC  CAPITOLINI  PROCfRïS  AYTHORE  SENATV 

VIRTVTI^  MVSISQVE  PICANT  F E L IC  I T E R Æ D E M 

"ip^AVSP  IÇII'S,  HENRICE , TVIS,  ET  LIMINE  PRIMO 

' HINC  B^ELI  LAVROS  HINC  LONGÆ  PACIS  OLIVAS 

, TpRTYNÆ  MONVMENTA  T VÆ  IMMORTALIA  PONVNT. 

' *.  ^XIII.  NOVEM?,  I(J05, 


LE  NOVICIAT  DES  lESVITES. 


E Nouiciat  eft  la  maifon  où  les  Nouices  de  ladite  Copagnie  demeu- 
rent deux  ans  durant  leur  Nouiciat,  laquelle  cftbaftie  dans  la  place 
appellce/rt  Capelle  où  eftoitauparauant  vne  maifon  de  lean 

de  la  Boûtdiere  bourgeois  de  Toloffe,  que  ceux  de  ladite  Compagnie  acqui- 
rent par  decret  > au  moyen  des  aumofnes,  & bienfaits  qui  leur  auoient  efte 
•dohnez,létbut  ayant  efté  bafty  parpermiflîon  &conlèntementde  Monfieur 
iWcheiicique  de  Tolofe,en  laquelle  maifon  ils  baftirct  depuis  vne  Chapcl- 
tefous  l’aducu  & conféntemec  tant  du  Seigneur  Cardinal  de  loyeufe  Arche- 
'uefquedeTblqfcjquedu  Curé  de  la  Daurade,  en  la  paroifie  duquel  cette 
ÇhapellcefI  fitucci  au  baftiment  de  laquelle  le  Prieur  clauftral  de  la  Daura- 
de s’oppolà  jdequoy  ilfütdefmispar  iugementdes  Rcqueftes,& depuis  ladi- 
te Chapelle  ayant  efté  acheuée  de  baftir,ledi<ft  Sieur  Cardinal  la  bénit , & y 
«ht  Uprcmierfc  MelTe  le  hûiéliefme  Sçptembre  mil  cinq  cens  nonâte  quatre. 


. }. 


L E V I G V I E R. 


’E  s T le  lieu  où  le  Viguier  rend  fa  iuftice , Se  a fes  prifons.  Nous 
audoSparléduViguierdeTolofeen  noftre  Hiftoire  des  Comtes 
de  Tolplè,  lequel  eft  appcllé  en  Latin  yicaritu  : d’autant  qu’il  exer- 
çoit  la  iuftice  du  Comte  de  Tolofè  dans  la  ville  & Vigucrie  aueç 
les  Capitouls,  defqüels  il  eftoit  comme  chef  i à caufedequoy  l’on  voit  plu- 
sieurs fentcnces  auec  ce  commencement  Vicarhu  O*.  Capituluin  iudicauemnti 
P_e  la  vient  que  les  Capitouls  preftent  encores  auiourd'huy  le  ferment 
apres  qu’ils  font  éleus  entre  les  mains  du  Viguier  ,^ui  a droift  auffi  de  fc 
t^çuucrà  leur  ele<ftion.  Mais  à prefentees  deux  iurifdi<ftions  font  toutes  fèpa- 
rcèS,  le  Viguiçr  eftant  corne  iuge  ordinaire  de  la  ville  & Viguerie.  Ancienne- 
ment le  Viguier  rçndoit  iuftice  dans  le  palais,  & tenoit  fes  audiances  en  la 
Chambre  que  tiennçntMefTieurs  des  Requeftes  depuis  qu’ils  ont  efté  eftà- 
blis.  Voiremcfme  le  licuquicft.iudeuantdclaportcoùmaintcnât  le  grand 
Maiftre  des  eaux  & fprefls  exerce  fa  iuftice,  que  l’on  appelle  la  Table  de  mar- 
bre. 
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br«,a  cftc autrefois  appelle  la  place  du  Viguicr.  Guillaume  de  la  Perrière  en 
laviede  Gafton  Phœbus  Comte  de  Foix  remarque,  que  le  Comte  de  Foix 
‘ fut  treuuer  le  R.oy  Charles  fixiefmecftoit  à Tololc  dansfoit  Chafteau,  qui^ 
cftoitle  Chafteau  Narbonois,dans  lequel  eftoient  la  Viguerie,la  Senefehauf- 
{ee,lePalais,  ôclaCQncicrgcrie.La  Chambre  des  Rcqueftes  aiantefte  efta- 
blicaulieuoùcftoitjadisle  Viguier,iceluy  Viguier  apres  auoirlo^c  en  di- 
uers  lieux,  en  fin  le'Roy,ou  la  ville  luy  acheta  la  maifon  qu’il  tient  a la  place 
de  la  Daurade , en  laquelle  il  rcndauiourd’huy  laiuftice,  & a fesprifons. 

LAFORAINE. 

^'Onappelle  la  Foraine  le  lieu, où  le  grand  Maiftrc  des  ports  fie 
paflages  exerce  (à  charge.  Carie  Roy  Henry  par  fes  lettres  du 
! luin  mil  cinq  cens  cinquante  fie  trois,  ordona  que  les  mai- 
ftrc des  pons  ôc  paftages  es  Scnelchauflces^de  Tolofe,  Armai- 
' gnac,  fie  Roücrguc , jouyroit  pour  fon  habitation  de  la  mai- 
fon, en  laquelle  fetiendroit  le  bureau  de  la  Foraine  de  la  ville  de  Tololc. 
Etpàr  autres  lettre^  du  15. Feuricr  1 5 54.f1  Majcftc ordonnaquil feroit  ache- 
té en  la  ville  de  Tolofe  vnc  maifon  pour  le  bureau  du  maiftre  des  ports, paffii- 
gcs,ôc  demeure  dudi(ft  maiftre.  Et  que  à ces  fins  foroit  employée  la  fomme  de 
deux  mille  liures  des  deniers  du  Roy.  Ce  bureau  fo  tint  au  commencement 
tant  au  Salin  qu*ailleurs,dans  des  maifons  que  l’onprcnoità  loüagc , iufqucs 


a ce  qua,u  mois  de  loin  15  79.  le  Procureur  du  Roy  en  lamaiftrifc,  paraduis 
des  Tnrcfoticrs  generaux  de  France,  acheta  de  Pierre  Pefes  vne  maifon  à la 
Daurade,  laquelle  depuis  a feruy , fie  fert  encores  ce  iourd’huy  pour  l’exercice 


dç  ladite  maîftrife  des  ports , perception  des  droits  forains , garde  des  pri- 
(onniers,  fie  marchandifes  arreftées,  fous  le  nom  de  bureau  general  de  la 
Foraine. 

. LE  PONT  DE  SAINCT  CYPRIEN, 


ou. 


DE  LADAVRADE. 


E cofté  droid  du  pont  de  faind  Cypricn  eft  du  Capitolat  de 
la  Daurade  *,  l’autre  eft  du  Capitolat  du  Pont  vieil  Ce  pont 
eft  appelle  dans  les  anciens  ades  le  Pont  neuf,ou  le  pont  de  la 
Daurade.  Il  n’eft  pas  toutefois  fi  ncuÇque  fon  baftimet  ne  foie 

^ _ depuis  l’an  mille  cent  nonante  deux.  Il  eft  faid  mention  de  . 

deux  ponts,  du  Pont  vieil,  8c  du  Pont  neuf  dans  vne  fentcnce  donnée  par  le 
Viguier  fie  Capitouls  en  l’an'mille  cent  nonante  fept  en  ces  termes  : quèd  Dot 
minué  Prior  Ecclefue  fanHitMarU  i O*  Domini  molendinorum  tmenorum  datent  inter 
pontem  nouuntj  poHtem  veterem  caminum  nauibut  ad  defeendendum  njcl  afeenden- 
* dumi  velifu^daperiantpaxeriamvlficumque'voluerint  depilari  pontis  veteris  vfjue  ad 
pilarepontisnoui.  Pons  de  Capdenier  riche  habitant  de  Tolofo  par  fon'Tcfta- 
ment  de  l’an  mille  deux  cens  vingt-huid  faid  de  légats,  tant  au  pont  vieil 
qu’au  pînt  neuf.  lecroyque  ce  fut  Alphonfe  premier  fils  de  Raimond  de 


' é. 
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Cdn£l  Gilles  qui  donna  pouuoir  & faculté  au  Prieur  de  la  Daurade , Abbé  de 
(ainû  Scrnin  &aux  Abbés  de  Cluni,&  Moyllac,&  à tous  les  habitans  de  T o- 
lofedcbaftir  vifpontau  lieuoùlc  pont  neuf  eft maintenant  balli, comme  ' 
nous  pouuons  apprendre  de  ce  titre. 

DONATIO  PONTIS  GARONÆ.-  * 

IJ^nommeDomtmnojiri  Ufu  Chtifti.  Ego  lldefonfus  Cornes  Tolofa,  Dux Narkoiue, 
Marchio  Prouincii^,  do  ,(sr  concedo  Deo ,0"  hetsU  Marix  FabricnU , &•  K*‘mundo 
1 riotiy  & omnibus feniortbus  eiufdem  locijprxfauibus  (y  futuris , tieaton  (y  Abbslibiu 
lluniacenji,(y'M0ijfacenfi,ty  fisnCioStephano Prolo-mortjfri ,(y  fantlo  Satumino , (y 
bomimhus  ToUfitSam  Burgi,  rjuim  Ciuiùtis,  vtfaciant  <y  habeani  inperpetuam  pontem 
tjualem  voluerint , inter  ht^piiale  beat  je  Mante  (y  F marias  ; hic  pons  erit  liber  (y  nsm^ti 
aliijuistbi  per  vim  ahquid  tjuxrat,  mel  acciptatpneterquod  ijuis  ibi  [ponte  vel  Del  amore 
dare  nioluerit-.f^uis  veri  contra  hoc  donum,  (yftabilitatem  ne  prafumpferit pradidur 
Cornes  iy [ucceffores  cita  debent  eis  tenert,  (y  de  totis  ainparatoribus  defendere:  (y  feniores 
Beau  Maria  cantabuntinCoHuentn[emelin  arma  o^ciumpro anima patrisjm\'(y paren- 
tum  fuorum,vt  Domimu  concédât  tlks  requiem  fempiterna,  (y  pro  ipfo  Comité  dum  nJixetit 
orationem,  vt  Deus  dimiltat  ei peccata  fua,iy  det  eifinem  bonum  iy perfeuer^iam.  Amen, 
S.  Hugonis  Prioris  dauflralis  dibli  Eleemofynarij.  S.  Pétri , CeUarij  fandi  Petn  de  Upca- 
maura.  S.  Hugonis  Saaifta,  Laicotum , VodomsdeCaumonte‘,Stephani  Caraboda,  Be- 
rengarij  Boni  mancipij , Maufani,  Bernardi  Utiimundi  bapiit^ti,  Amaldi  Guillelmide 
CLufiro , Radulphi  Ficarij , Amaldi  Gilberti , (y  Pétri Jilij  fui , Eugenij  Amaldi , Guil-, 
béni , iy  Pem ^qfui,  Amaldi  Geraldi , Bernardi  de  fanflo  Martino.  S.  etiam  Pilisforti 
(yfratrum  fuoum,  Bernardi  Raymundi , iy  Pétri  Giiillelmi  qui  in  prafentia  Comitis  iy 
emntum  ajfjlentium  hoc  donum  ,iyhanc  libertatem  laiilauerunt.  Amen.  Ricardut  fctipft. 

Il  eft  porté  par  lediéb  titre  que  le  Pont  pourra  cftre  bafty  inter  hofpitale  btau 
Maria  iy  F'iuarias  : l’Hofpital  noftre  Dame  deuoit  cftre  du  cofté  de  faineft  Cy  - 
pricnjcatKf«i«r/>cftlcborddela  riuiere  de  Garonc  dir  cofté  de  la  ville,  qui 
le  nomme  encore  auiourd'huy  Viuiés.  Le  pont  ayant  cfté  bafti  le  Prieur  de 
laDauradcâclcs  Capiiouls  de  Tolofc  cflcurentvn  Pontanier,  qui  auoitla 
maifonau  bout  du  pont  du  cofté  de  fainift  Cypricn  qui  Icuoità  mon  auis 
quelque  petit  droit  de  pontanage  pour  reparer  le  pont , dequoy  il  rendoit 
compte  tous  les  ans , ainfi  que  i'ay  appris  par  diuers  adtes.  Pierre  Moy ne  de 
VaKcrnay  au  Chapitre  Imidlantc  cinq  de  fon  Hiftoirc  tfes  Albigeois  a remar- 
qué comme  Simon  Comte  de  Montfort  pouuoit  difficilement  affieger  To- 
lofe,  àcaufequcdanslaville  ily  auoitdeux  ponts  pour  paflêr  La  Garonc.  r.ay 
apprins  par  des  adies  anciens  tirés  des  archifs  de  la  maifon  de  ville  comme  les 
Capitouls  firent  réparer  le  pont  en  l'an  mille  trois  cens  nonantc  neuf,  Si  quç 
l'arc  de  brique  qui  eft  lurlariuicreptésdc  l'Hofpiul  fut  faiâ  en  l'an  mille 
quatre  cens  quatre  vingts,  & qu’en  l’année  mille  cinq  cens  cinq  le  Roy  Louis  • 
douziefinc  accorda  aux  habitans  de  Tolofc  le  droit  que  l’on  nommoit  Vayrc, 
qui  eft  vnc  impofTtion  fur  ceux  qui  palTenc  le  pont  de  Garone , afin  de  faire 
reparer  de  ce  qui  enprouicndroitlç  pont  neuf,  ou  plirftoft  pour  le  ftbjftirà 
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neafi  car  il  cftoic  tout  ruine.  L'on  fill  en  l’an  mille  cinq  cens  & fept  le  grand 
arc  dudidb  jpont , qui  contient  vingt  quatre  canes , ainii  que  nous  difons,  qui 
couda  dixiept  cens  liures  à ce  comprins  vn  petit  pont  pour  pafler,  tandis  que 
celuy  là  fe  badilToit.  Et  en  l'an  mille  cinq  cens  neufflirent  faiides  autres  deux 
arcadesjôc  vn  pilicràneuf  en  l’an  mille  cinq  cens  vingt  & trois.  le  ne  fç.ay  s’il 
aedé  voûté,  ou  ti  ton  auoit  intention  de  le  voûter '.d’autant  qu’en  quelques 
piliers  on  void  encore  la  naiflancc  des  voûtes.  La  porte  du  pont  qui  edà  l’en- 
trée du  code  de  la  Daurade  cdnouuelle,  comme  marque  cette  infeription, 
qui  ed  fur  le  portai, 

1 TT  S.  MA. 

CETTB  ANNEE  M.  D.  XXXIIII.’flNISSANT  XXXV.  A ESTe’  EAJCTE 
LA  PRESENTE  TOVR  PAR  LES  CAPITOVLS  DE  LADITE  ANNEE. 

LA  PLACE  DE  LA  DAVRADE. 

A place  de  la  Daurade  ed  celle  qui  ed  au  deuant  de  l’Eglilê  de 
la  Daurade,  en  laquelle  retient  l’vn  des  principaux  marchez 
de  la  ville  tous  les  Samedys.  C'edoit  anciennement  vn  pré  ou 
iardin  qui  aj^panenoit  au  Prieur  de  ladi(de  Eglife , lequel 
pré  il  bailla  a fief  en  l'année  mille  deux  censloixante  trois 
à certains  nommez  Barraus,  Sc  à ceux  qui  defeendroient  de  cette  famil- 
le : les  confrontations  qui  font  dans  lediél  bail  à fief  tefrnoignent  allez 
que  le  pré  ou  iardin  qui  fut  baillé  edoit  le  lieu  où  maintenant  ed  ladite 
place  ; car  voicy  comme  ledi(d  indrumentde  bail  ed  conceu  ; yiridarium 
cum  loco  CP*  »«T4  tn  tfUA  cp,t]uod  totum  tfi  *nte  oftmm  dtfltt  Ecclefue  inter  quatuor 
iarrertM piéilicM  : à.  la  charge  qu’on  n’y  puidc  point  badir  des  maifons , mais' 
qu’il  demeure  iardin  ou  pré.  D’où  nous  pouuons  remarquer  combien 
les  çhofes  le  changent  i puis  que  ce  qui  edoit  anciennement  pré,  ed 
auiourd'huy  place  publique  grandement  fréquentée.  Dans  ladite  place  il 
y a vn  pilier  de  pierre  , ou  pilory,  auquel  font  attachez  des  carquans  dô 
fer , où  Ion  a accoudumé  d’expolèr  les  iours  de  marché  ceux  qui  ont  defro- 
bc  , & qui  font  condamnez  pariulticc  de  demeurer  pendant  le  marche  atta.^ 
chez  audi(d  pilori,  afin  qu’on  (ê  gardé  d’eux,  & qu’on  les  lecognoilTe  pour 
larrons. 
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t A CAP  ELLE  RED  ONDE. 

’Eftàdircla  Chapelle  ronde,  quieftauiourdliiiy  vnc  petite 
[place  bien  prés  de  celle  de  la  Daurade,  tout  contre  IcNouiciac 
Mes  lefuites.  C ’eftoit  anciennement vne  maifon  qui  appartc- 
noitlà  Hugues  Claueris , en  laquelle  les  pefeheurs  firent  ballir 

Lvne  Chapelle  ronde,  & où  ils  auoient  leur  Confrairie,  qui 

eftoit  gouuernce  par  de  Bailles, qui dependoient de  l’Eglifc  faind  Nicolas 
à fàinél:  Cypricn.  AuiourdTiüy  cette  Chapelle  fe  trcuuc  dcûnolic  , & la 
Confrairie  transférée  en  ladite  Eglifc  faindl  Nicolas. 

la  place  de  PAYROLIERES. 

« 

Etre  rue  large  de  Payrolieres , qui  eft  au  deuant  de  la  maifon 
de  Bernuy, appartenant  au  College  des  lefuites,  eft  appcllée 
Payrolieres i d’autant  que  les  Chauderonniers  s*y  tiennent, 
ficqu’vne  Chaudière  eft  appellce  en  langage  du  païs  Payrole. 
Tout  ainfi  que  le  refte  de  ladite  rue  qui  va  vers  fain(3:  Sernin, 
cftappclléc  Argentieres , pourcc  que  les  Orfeures  s’y  tenoient. 
t on  peut  à bon  droid:  appellcr  la  rue  de  Payrolieres,  Place  i car  elle  en  a tou- 
tes les  marques  -,  fçauoirle  pilier, ou  pilori  auec  fbn  carquan  de  fer  pour  at- 
tacher les  larrons , vn  ormeau , & vn  puits , ce  qui luy  eft  commun , auec  les 
autres  places  de  la  ville. 

: , P O R T E P I N T E.  V 

’Eftoit  l’ancienne  porte  de  la  ville  pour  aller  au  Boiyg  fâind 
Pierre  de  Cuifines , laquelle  à mon  auis  s’appelle  pinte  ; d'au- 
tant qu’elle  eftoit  pcindc  : de  mcfme  que  nous  dirons  auoii 
c ftc  appellée  la  perge  pinte.  Cette  porte  eft  auiourd’huy  cn- 
dofe  dans  la  ville,  & tut  jadis  au  bout  de  la  rue  des  Blanchcrs, 
ne  le  monftrenta  prefent  que  les  deux  coftez  de  l’ancienne  muraille  de  la 
yilkj  <|ui  eft  baftie  de  petits  carreaux  meflez  auec  de  la  brique.  , 


* f ^ . r r 


PORTE  DE  T A I L L E F E R. 

j E portai  que  nous  voyons  auiourd’huy  au  deuant  des  Eglifes  des 
i Rcligicufes  Fucillentines  à S.  Cyprien , eft  appelle  encore-  auiour- 
d huy  la  porte  de  Taillefer,  comme  elle  faifoit  anciennement}  car 
dans  vninftrument  de  l’an  mille  trois  cens  quarante 'fix,  vn  parti- 
culier fard  vente  d’vne  terre  affife  au  chemindefàinéfSubranà  la  porte  de 
T aillefer.  l’ay  parié  de  cette  porte  en  deferiuant  l’ancienne  T olofe, 

• PORTE 
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C*Eff.Vtiè  pôrtede  fàinft  Cyp^èhilaquelll:  cft  appôllcç  (le  i’ifle,  parcc'^ûc 
pàriiècftlconvaâi’Iflfe«nlor<laih.  ‘ •rv"  ‘ . 
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F C^j^i^blàt  dc.’fàirt^  Eftiendê  prend 'ïbh'  rtbm  de  l’Eglift 
Metfopôîftainede  TôloCè/ohdccfous  rfnübcaüon  defainét 
Eftîénpey&seftètt’d^ribfnfcülÿmehtdans  la  ville,  mais  aiil^ 
îii{qucÿaifjcfaux-bonr^  ,&  contient  foixantc  neuf  molons  ; 
(çauoir  trente  cinq  dans  la  ville,  & trente  qùatrc  aux  fàux- 
bourgs,  dans  Icfquels^  a mille  troiscensmaifons,  neuf  cens 
Anxanrè  la  ville,  écris  quarante  fijJaJx  ^aux-bpdrgè , dan’s'Len- 

éfeihte  dâi^ël^fdnt  leiÆgiiles,  Md'rih^  Ciillëgfeÿi  Places,  Grdix,&  autres 

Hcùxfpift4iéâqüis*’ctifidüibif. ^ 
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‘EgliféLâüiïI'Eftiennfc  fut  jadis  la  Gathedi‘aleV'&  eft  aüiôiîi'^ 
d’huy  }a  Métropolitaine  de  Tolofe.  Quelques  vns  onteftimé 
que  lEgMlè  fàinil  Scinin  auoit  efté  anciennement  l’Eglife 
Cathedrale  î d’autant  que  Ics  'ancî'èns  Euêlqucs  s’y  treUùénc 
enterrei'  A quoy  l’on  peut  adjoufter  qu’il  eft  diéi  dans  la  vie 
dc{àin£l:Germicr  EucPqnèdeTolofè,  que  ce  fainâ:  perfonnage  ayant  efté* 
conlacrc  EuefqucdanîPans,  venahtàTolofe,îlfutà faind:  Sernin , & qiic 
dans  la  viede  faind  Antonîn , rEucfqae  de  Tolofe  efi:  appellé'  Eucfque  ■ de 
Iâin(5b  Serhin;  Toutefois  il  n’y  a poinft  d’a'parcrice  qu  elle  aft  iamais  efté'  Ca^ 
thedrale  : car  fai  nâ:  Sernin  cftdanslclîôarg,  & fion  dans  la  Citc,où  les  Euclb 
chcslbntlaplufpartfit’ücésv  ' -'-f^  ' 

L’ancienriécradition  eft  que  l’Eg^life  fainft'  Efticnne  a éfte  première-' 
nient  baftieparfaînft  Martial,  Ôcdcpuii  confacrée  par  Frotorl  premier  Eüéf- 
que  de  Perigtieux.  C;crtc tradition  ^’cqnfirmce  par  des  anciens  memoireiî 
de  ladite  Eglife,  qui  eftôient  couchez'  dans  vri  vieil  iiure  man'ufcrit  qui  eftoit 
attache  au  chœur  de  ladite  Egliiê  aucc  vnc  chaine  de  fer,  lequel  liurc  futbruf* 
Icdc  noftre  temps,  il  y a quatorze  ou  quinze  ans, lors  que  l'E^lifc  s’cbrafa,du- 
quel  cct  extraid:  auoit  efte  tire  plus  de  cent  ans  auant  cct  embrafement. 

O r 
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Ex  Chroiucù  MÙtiuiifluTihm  colltgitur,&  hahelur  i^uid  prxnomiMiiu  heatm  Martialu 
td  b^nes  (jédltArum  , Ajuitam*  miffuf  per  beatmn  Petrum  Apofiolum  ad  fidei 
ÛjTipMX  prddicationem  , (r  Ecclefue  Chrijh  in  iltis  partihus  populationem  pojl  Vo- 
mim  nojiri  Uju  Chrip  *d  Ceeloi  .gloriojum  afctnfitm  amo  dtcimufnto  per  Clm- 
totem  Tolofanam  tranjiens  pr/edicauit  toi  tieiiitm  Pti  , ^ pfiracitlis  mujcptt , iy 
primus  in  eadem  Cimute  Ecclejtam  tune  paruuUm  Chrifii  fideltbus  conftrui  feàt,  <y 
dtdiuuit  in  honore  Domini  nofiri  lefu  Chrp  , ùr  fantli  Prefomartytis  Siephani  in 
loc»  quo  ah  inde  'ufque  ad  hodiemum  diem  fuit,  &•  eft  Ecclep  Tolofaua  in  eadem 
Cimtateiinquà  EccUjia  paruula  idem  Sanclm  Mattialis  dimijjt  pro  reliquijs  ’vnam 
parttam  ampullam  vitream  plenam  fangumt  eiitfdem  protomattyris  ,«!y  ^num  fru- 
üum  oj}is  capitis  tPHi  SanSii  ptotomartyris,  cum  vnoparuo  lapillo  torrentis  inquo  fuit 
gloriofut  idem  protomartyr  Hterofolymii  pro  nomine  fde  Domini  nejhi  lefu  Chrifli 

lapidatus,  qun  quidem  reliquU  fuerunt  in  altari  (r  tpurt  diDx  Eeçîefu  paruulo 
conferuau  vfque  in  aduentum  beati  protoprnfulis  Tolojani  'vocati  fanHi  Satumini. 
Et  quelques  lignes  apres  il  eft  idift,  puam  quidem  EcclefUm  paruulam  multit 
ann^effluxu pojl  beati  Saturnmi  Protoprafuhs  martyrium  Chriftiani  dilatarunt,am- 
phpcaruntürampliarunt,  (y  defuper  tüamparuulam  Ecdefiam  vnam  MtOfU  fuk  tttulo  • 
fandt  Stephani  martytts  ad  medum  vnius  ampltfjlmi  xdifrq  , de  tegulis  ’^dificamnt  Jiciit 
udhuc  jpparet  in  parte. 

i:*' 

Pcrcrandcnfcs  Geftes  Tolofaines  dit,  que  comme  Aduocat  du  Chapiqré 
(âinû  Etlienne , il  auoit  veu  leurs  archifs  , dans  Icfquels  il  auroit  trcuuc. 
que  faindl  Martial  auoit  bafty  à Tolofc  cette  Eglife  au  lieu  où  eft  mainT, 

tenant leclocher,auprcsduquel l’on voidencores&tout  contre  iceluy  de 
vieilles  mafurcs  ôc  fondemens  d'vn  baftiment  antique.  le  ne  penfe  pas  quç 
ce  liurc  manulcript duquel  nousauons  parle  fut  fort  anciens  d autant  quç 
i’ay  remarqué  conune  il  y eftoit  parle , d*  cequiamuaçnlan  mille  trois  ceds 
nonanteneuf. 

Cette  ancienne  tradition  aeft  pas  tefinoignee  feulemenç  par  les  vieux 
mémoires  de  ladite  Eglife  .*  mais  outrecc, la  Chronique  jOU  ancien  Cata- 
logue desSaindfsduDiocefç  de  Limoges , affeurc  que  les  vieilles  chroni- 
ques remarquent  que  fàimft  Martial  apres  auoir  confacrc  quatre  Eglifes  1 
l’honneur  de  la  Vierge.baftità  la  mémoire  de  fainâ  Eftiennc  fix  Eglifes 
en  r Aquitanie , l'vne  a Limoges , les  autres  à Bourges , Perigueux , Cahors  , 
Tolofe,  ôc  Agen  ; ôc  Demochares  dans  fon  liurc  contenant  l’hiftoire, 
ôc  fucceflion  de  la  Meflc-,  parlant  des  Euefques  de  Limoges , diéf , que 
la  tradition  eft  que  fâin<ft  Martial  Euefque  de  Limoges  baftit  ôc  dédia 
cinq  Eglifes  Cathédrales  à l’honneur  de  Dieu , ôc  mémoire  de  faih(ft 
Eftienne  , fçauoir  les  Eglifes  de  Limoges  , Cahors,  Agen  , Bourges  ôc 
Tolofc.  ù Croix  au  liurc  qu’il  a eferit  des  Euefques  de  Cahors  , rapor- 
te  aufh  que  la  tradition  eft  que  l’Eglifc  de  Cahors  a efte  baftic  par  fâinck 
Martial. 
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C'eft  chofe  qui  cE  hors  de  tout  doute  que  fjin£t  Martial  a feme  la 
(oy , St  planté  la  Religion  Chiedienne  , tant  en  la  ville  de  Tolofe, 
Boordeaus,  Limoges,  que  autres  villes  de  l’Aquitanie,  ainfi  que  nous  pou- 
uonsapprçndre  de  fes  Epiftres  eferites  aux  T olofains,  & Bourdclois,defquel- 
les,quoyque  non entieremcntauthentiqucSjfrere Bernard  Guido  faift  ne- 
antmoins  mention  dans  la  vie  de  ûinûî^rtial  qu’il  a inferce  dansfon  S*n- 
BorJe.  De  là  eft  que  S.  Martial  dâs  quelques  manyrologes  anciens  eft  appelle 
Apoftre  des  Gaules,  ayant  efterefolu  dans  vn  Concile  tenu  à Limoges  en 
l’an  mille  vingt-hui<ft,queiuftementScàbondroidlil  eftoit  appelle  Apo- 
ftre  des  Gaules;  tellement  que  lomand  Euefque  de  ladite  ville  , ayant 
conTultc  le  Pape  lean  vingtieCne  fut  ce  fujedl , il  luy  relpondit  qu’on  le 

1>ouuoit  appeller  Apoftre;  car  il  eftoit  de  ce  nom  appelle  dans  vnc  Col- 
cûe,  ou  Orailbn,  qui  fe  trcuue  dans  vn  fort  ancien  Miffel.  Petrus  Vene- 
tus  au  Chapitre  vingt-neufîefme  du  liure  ilxicfme  de  fon  Catalogue  des 
Saindbs , remarque  aulTi  comme  fainét  Martial  baftit  plufieurs  Eglifes  en 
l’Aquitanie. 

La  tradition  dont  nous  auons  cy  deuant  parlé,  contenant  que  (àincft  Mar- 
tialapponaà  TpIofevneAmpouIle,dans laquelle  y auoit  du  fàng  de  faineft 
Efticnhe  eft  confirmée  par  vn  grand  reliquaire,  qui  eft  dans  ladite  Eglile 
d’argent  doré  , qui  fut  donné  par  Mcflire  lean  de  Cudalhac  Archeuef- 
que  de  Tolofç,  8ç  Patriarche  d’Alexandrie,  qui  yiuoit  en  l’an  mille  trois 
cens  quatre  yingts  8c  fept , lequel  reliquaire  reprefente  la  tefte  ôc  partie  du 
corps  de  faind  Eftienne , auec  deux  grands  Anges  d’argent  doré  qui  le 
portent , Sc  font  fouftemi^  par  vn  grand  piedeftal  d’argent  doré  fort  ri- 
che, 8c  artiftementtrauaillé,  fur  lequel  piedeftal  eft  teleué  fainét  Martial 
rcueftu  des  ornemens  Pontificaux  , lequel  tient  à genoux  en  fes  mains 
vne  petite  Ampoulle  de  verte,  dans  laquelle  y a du  ungdudidlfiiinâ  pro- 
tpmartyr.  Ce  reliquaire  pefe  plus  de  cent  marcs  d’argent.  Bertrand  en  fes  Ge- 
ftes  Toloiâines  Éaiél  mention  de  cette  fainifte  Ampoulle , 8c  eferit  auoir  ouy 
dire  qpe  ce  précieux  fimgeroift  8c  decroiftfuiuant  la  Lune;  ie  l’ay  aufti  ouy 
dire , mais  ie  n’y  ay  iamais  prins  garde. 

C’eft  chofe  très  certaine  que  les  premiers  Chreftiens  eftoient  fi  pieux 
& deuots,  qu’ils  n’auoient  pas  feulement  le  foing  de  conferuer  religieu- 
fement  les  oflêmens  8c  veftemens  des  Martyrs  , mais  ils  eftoient  encore 
curieux derecueillir  leur  (angdans  des  linges,  8c  ramalTerla  terre  ou  ledi(ft 
fâng  auoit  efté  efpandu , ainfi  que  nous  voyons  auoir  efté  faidl  lors  que 
Cim£t  Cyprien  fut  martyrizé,  comme  nous  telmoigne  le  Diacre  Pons 
en  efcriuant  fon  martyre.  L’ancienne  Chronique  lâinâ  Martial  de  Li- 
moges attefte,que  lediél  Sainift  venant  en  Aquitaine , apporta  auec  foy 
du  fang  de  faimft  Eftienne , 8c  nous  nepouuons  point  douter  que  le  pré- 
cieux fang  de  ce  fainû  Martyr  n’ayt  efté  recueilly  lors  de  Ibn  martyre; 
car  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  tteiitc  troifiefine  du  liure  pre- 
mier des  miracles  des  Manyrs  , parlant  de  fainâ  Eftienne  , eferit 
qu’vnç  partie  de  fon  lâng  fut  mis  dans  l’Autel  de  l’Eglife  ,de  Bourges, 
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^.ttfenim  { dit-il  )parlantdefainâ:E(lienne,if4»»y4«g«m;î/ifrop»^/Lf«/><<i«- 
lus/icut  célébré  ferturjn  MtariBiiurig^t  Ecclefucontmetur, \cc[uc\  fangy  fut  fans  dou- 
te apporté  patfainâ  Martial , qui  dédia  ladite  Eglife , 8c  coniacra  ledift  Au-- 

tel.  Nous  apprenons  auffi  de  ce  qui  cft  rapporte  dans  la  vie  de  Ciinél  Hilaire 
Eucfque de Bezançon, comme Helcne  merede  Conftantin  pria  Machair*. 
Euefque  de  Hierufalcm,  de  luy  enuoyer  des  reliques  dé  faindl  Eftiennc , leC- 
quelles  ayant  elle  teceucs  par  Hclene,  elle  les  enuoya  aulll  toft  a faindtHilai- 
re  Euefque  de  Bezançon,  parmy  lefquelles  reliques  y auoit  du  fang  de  ce 
faindtProcomartyr,  lequel  Dieu  par  (a  prouidencc  a voulu  tellement  eftre 
conferué,  que  non  feulement  le  ung  qu'il  efpandit  lors  de  fon  martyre  a elle 
garde , mais  aufli  le  fang  qui  fortit  miraculeufement  d'vn  os  de  fon  bras,' 
lors  que  Celidoinc  Euefque  de  Bezançon  ( qui  viuoit  enuiron  l'an  quatre 
cens  quarante  cinq)  le  voulut  brifer  pour  en  faire  part  aux  autres  Eglifes,  efl: 
encore  Ibigncufcment  gardé  8c  rcueré  comme  vn  très  précieux  gage  dans 
pluficurs  Eglifes,  ainfi  qu'a  remarque  Chiffled  en  la  vie  de  fainél  Celidoine 
Euefque  de  Bezançon. 

£»or/;«a  parlant  des  miracles  rendus  par  les  reliques  de 

lainél  Eftiennc  , remarque  que  parmy  ces  reliques  eftoit  vnc  Ampoulle 

dans  laquelley  auoit  du  fangdc  ce  faindt  Martyr  en  ccimots-.AmpHlUtju^ânt 
itrnart^rMttrirnrifeheibensfanguinisijittmii  afperfanem  ,0-ariflaru 
p'cationem.'Noas  apprenons  de  l'hiftoire  de  l'inuention  des  reliques  de  S.  Eftic- 
ne,comme  lors  que  les  Vandales  vindret  pour  fe  rendre  maiftres  de  l’Afrique 
qu  elles  furent  confcruces  par  Orofe , 8t  que  Sancha  Gandiojiu  tranfporta  vne 
Ampoulle  dans  laquelle  y auoit  du  fang  de  ce  S.  Maftyt  en  la  ville  dcNaplcs, 
laquelle  y eft  cncores,  8c  fê  liquéfie  le  iour  de  faind  Eftiennc  , lors  que  l'on 
faict  l'clcuation  de  la  faindte  Hoftie  à la  grand'  Mefle,  ainfi  que  le  grand  Car- 
din.al  Baronius  eferit  luy  auoir  efte  afleurc  par  le  Cardinal  Taurufius  qui  auoit 
elle  long  temps  Archcuefquc  de  ladite  ville,  adjouftant,chofe  qui  eft  grande- 
ment nonble  ic  remarquable , que  le  fufdit  Cardinal  Archeuefque  de  Na- 
ples,aj'res  la  corredlion  du  Calendrier  que  le  Pape  Grégoire  fift,  voulut  et 
layer  11  ce  fang  fe  liquefieroit  le  iour  auquel  l'on  celcbroit  la  fefte  auant  la  re- 
formationdudidl  Calendrier,  ou  bien  au  iourporté  par  ladite  reformation, 
lequel  recognutvifiblement  en  faifantTelcuation,  que  ce  fang  fè  liquéfia  le 
iour  qui  eftoit  marque  par  ladite  reformation,  8c  non  le  iour  qu'on  auoit  ac- 
couftumé  de  faire  la  fefte  fuiuant  l'ancien  Calendrier. 

Mais rcuenant à noftre Eglife fâinft Eftiennc, nous  ne  trcuuons  mainte- 
rtitit  que  fort  peu  de  veftiges  de  cette  Eglife  baftic  par  fainfl  Martial,  8c  ne  fe 
rehiarque  dans  icelle  rien  d'antique  que  quelques  mafures  que  l'on  void  tout 
ctmrtle  titfthet,  çomme  nous  auons  dit.  Car  cette  Eglife  a efte  du  tout  châ- 
^d^bc  battit  de  riouucau. 

• 'Mt'frirePieritDumolineftantArcheuefquedcTolofcfiftbaftir  le  grand 
pdf  Ül  qui  eft  aliiourd'huydeuant  la  place  prés  du  clocher,  aux  deux  coftez 
doqubl  font  les  ftatufis  en  pierre  tant  dudici  Pierre  Dufnolin , que  de  Meffire 
Denis  t3umolin  fon  frère  qui  auoit  aufti  efté  Archeuefque  de  Tolofc , Sc  Pa- 
triarche d’ Alexandrie,  ainfi  que  nous  dirons  en  la  vie  defdits  Denys  8c  Pierre 
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Dumolin , ce  fut  cnuiron  l’an  mille  quatre  cens  quarante  ou  cinquante. 

Le  clocher  de  ladite  Eglife  n ’eft  pas  fi  ancicn;car  i’ay  remarque  dans  vn  an- 
cien mémoire  eferit  par  vn  homme  curieux,  qui  viuoit  de  ce  temps,  comme 
il  fut  achcué  de  baftlr  en  Tan  mille  cinq  cens  trente  vn , l’annce  que  la  grande 
cloche  nommée  Cardalhac  fut  refondue.  layvcu  vn  maçon  âged’enuiron 
cent  ans  qui  ma  dit  y auoir  trauaillc. 

Les  fonts  Baptifmales,  qui  font  dans  vnc  Chapelle  à l’entrée  de  l-Eglifc 
furent  commencées  de  baftirle  vingt-fixicfme  Feurier  mille  cinq  cens  cin- 
quante cinqà  Pafques,&  beniftes  le  dernier  de  Mars  par  vn  Eucfque  quieftoit 
Collegiat  de  fainA  lean,  ainfiqu’efi:  remarqué  par  lefdits  Mémoires:  le  ne 
fçay  fi  c’eftoit  l’EucIquc  d’Albe. 

Quant  à la  nef  de  l’Eglifi;  ic  ne  (çaurois  dire  certainement  qui  la  faiéle 
baftir,  eftant  toutesfois  fort  vray-femblable  que  ce  fut  Raimond  le  Vieil 
Comte  de  Tololcicar  il  eft  porté  par  l’enqucfte  que  Raimod  le  leune  Comte 
de  Tololc  fbn  fils  fifl:  faire  de  la  vie  & religion  de  Ton  pcrc , comme  ledit  Rai- 
mond le  Vieil  commanda  aux  Architedes  & maçons  qui  baftifibient  l’Eglifc 
fâind  Eftienne  de  continuer  leur  befogne , nonobftant  que  la  ville  de  Tololc 
fut  afiiegee.  Ce  qui  peut  confirmer  celle  coniedure  eft  qu’en  la  clef  des 
voûtes  de  ladite  Eglileles  armoiries  du  Comte  dcTolofe  Ibntgrauées. 

Legrand  Autel  de  la  ParoilTe  dédié  à,  la  Vierge  ne  futjsas  baftiàmcfme 
temps;  car  iay  trcuuc  dans  vn  ancien  elcritqu  il  auoit  elle  conlàcré  en  l’an 
mille  trois  cens  quatre  vingtsôr  fix:  Voici  ce  que  contient  ledit  mémoire 
que  i’ay  treuué  dans  les  archifs  de  làind  Eftienne.  Alure  Beau  'Maria parochia- 
lis  Ecclefa fanfli Stephani Tolofe ,fmt âteimaoBaua  die  menfis  Apnîis  fub  anno  Domini 
millefimo  trecentefmo  oBuagefimo  fexto  cûnfecratum^per  Reuerendum  in  Chrijlo  Patrem 
Vominum  Epifcopum  Metelinenfem , 'vbtfuemntpofaaO'  recondita  reli^uia  Beats  Ma- 
eharijy  Beau  TecU , eÿ*  ttiam  mnUorum  aliorum  fan^orum.  Ceft  Euefque  cftoit 
Carme  ,&  confacra  en  la  mermeannéerEglifc  des  Peres  làind  Dominique, 
ainfi  que  i'ay  treuué  dans  leurs  ades. 

L’Hiftoire  dudccésdela  Vierge , alfiftce  des  Apoftresqui  le  trcuucrcntà 
là  mort,  reprclcntée  en  relief,  &induftrieuremcnttrauaülée  fur  de  la  pierre 
blanche  iniques  au  fécond  eftage  dudit’ Autel , n’eftoit  pas  faide  lors  que 
l’Autclfut  confacré  : car  i’ay  remarqué  dans  ledit  iournalier  comme  laditerc- 
prcfentatiôn  hefutacheuécdc  faire  que  le  vingt-cinquicfinc  de  Mars  mille 
cinq  cens  trente  quatre,  auquel  iour  tombe  la  fefte  de  l’Annonciation  nor 
lire  Dame  î ledit  Autel  fut  pcindde  mon  temps , car  auparauant  il  cftoit  de 
pierre  blanche,  & y fut  àulfi  adioufté  ce  qui  cil  depuis  le  premier  eftage  iul^ 
quesaufommet. 

Mellire  Bertrand  de  l’I  fle  eftant  Eucfquc  de  Tolofe  cnuiron  l’an  mille  deux 
cens lèptante cinq  changcalaformcdciancienneEglifc,&:fift  baftir  tant  le 
chœur,  que  les  autres  Chapelles  qui  font  auiourd’huy  voûtées  autour  d’ice- 
luy  : bien  eft  vray  qu’il  ne  fit  point  vduter  le  chœur,  qui  ne  fut  voûté  qu’en 
rebaftilïànt  l’Eglifc  apres  l’cmbrafement  d’icelle,  n’y  ayant  auparauant  qu’vn 
plat  fonds  de  bois  Le  rncfmc  MclIire  Bertrand  de  l’ifle  fit  acheuer  la  Chapel- 
le des  Prebendiers  de  la  douzaine  par  luy  fondez  , qui  eft  derrière  le  grand 
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Autel  autour  du  chotur,  ayant  laide  par  Ton  tedamcnt  la  (bmme  de  mille  li< 
urcs  pour  le  baftimcnt  de  l’Autel;  car  il  ne  fit  point  paracheuer  tous  les  Au- 
tels qui  font  aux  Chapelles  du  tour  du  chœur,  ains  la  plus  part  d’iceux  furent 
faidlsparMclUrelcand'Orlcans ArcheucfquedeTolofc,  commel'on  peut 
cognoiilre  par  fes  armoiries , quiietreuucnten  laplulpart  des  Autels  quisôc 
autour  dudid  chœur. 

Lemcfme  Archeuefqued'OrleansfitbadirlaSacridie  , les  armoiries  du- 
quel (c  treuuent  fur  la  porte  d'icelle  .comme  ont  bien  remarque  les  Sieurs  de 
Sainâre  Marthe  en  leur  liurc  de  la  Genealogie  de  la  maifon  de  France.  Ledidk 
Archcuefque  Sc  C vdinal  d’Orlcans  auoit  intention  de  faire  voûter  le  chœur, 
ayant  àces  finsËiiA  badir  le  grand  pilier  6c  arcs-boutans  qui  font  autour 
d'iceluy  pour  porter  la  voûte;  car  fur  ces  piUets  l'on  void  grauces  les  armoi- 
ries unt  dudi(d  Sieur  Cardinal  d’Orleans,que  du  Chapitre.  Il  femhle  que  (ôn 
dedein  n eftoit  pas  (culement  de  faire  voûter  le  chœur,  mais  qu’il  voufoit  en- 
core continuer  le  baftimcnt  de  l’Eglifc,  fuiuant  la  forme  que  Bertrand  de 
ride  luy  auoit  donnée,  mettant  le  clocher  apres  le  chœur,  6c  continuant  la 
ftruâure  de  ladite  Eglifc  iufques  au  lieu  où  maintenant  eft  la  nef  en  la  mcfmc 
forme  que  l’on  void  bafties  l’Eglife  noftre  Pâme  de  Paris , l’Eçlife  fainû  Scr- 
nin de ’ToloIè.&autrcs grandes Eglifes:catilauoitcomméce  défaire  hauf- 
fer  vn  grand  pilier  à la  fin  du  chœur, & bien  prés  de  l’Autel  de  la  Parroide  que 
l’on  nomme  encore  auiourd’huy  le  pilier  d’Orléans , 6c  auquel  fes  armoiries 
font  mifes , qui  ne  pouuoit  feruirà  autres  fins  que  pour  continuer  le  premier 
dedein. 

La  Chapelle  que  l’on  appelle  noftre  Dame  des  Bradiers  n’eft  point  du 
nôbré  des  quatorze  Chapelles  bafties  par  Médire  Bertrâd  de  l’Ide,  6c  croy- je 
que  ce  fut  l’ Archcuefque  de  Rofergio  qui  la  fit  baftir  ; fes  armoiries  fe  trouuct 
grauées  tant  à l’ Au  tel, clef  delà  voutc,quc  autres  endroits  de  ladite  Chapelle. 

Les  deux  petites  portes  du  chœur  ont  efté  bafties , celle  qui  eft  de  pierre 
blancheducoftéde  laSacrifticparfcuMaiftrc  Pierre  de  la  Porte  Chanoine 
cnladitcEglife.&Confeillerenla  Cour , qui  lut  enterré  joignant  icelle  en 
l'année  mille  cinq  cens  vingt  6c  trois , fie  l’autre  que  l’on  baftift  encore  à pre- 
fent  de  marbre,  fefaiél  aux  frais  des  heritiers  de  feu  Medire  Antoine  de  Lct 
ftang,  Prefident  en  la  Cour. 

Le  tombeau  releuéquife  void  autourdu  chœur,  vis  à vis  de  la  porte  du 
cloiftre,  eft  de  feu  Mcdire  Efticnne  de  Gailhac  Preuoft  de  ladite  EgUfe , com- 
me nous  pouuons  apprendre  de  l’inlcription  qUi  eft  autour  d’iceluy , laquelle 
fem  ble  auoit  efté  faiûe  de  Ion  viuant,  d’autant  que  l’an  fie  le  iourdc  fon  dé- 
cès font  en  blanc,  voicy  ce  qui  eft  eferit, 

Anko  Domini  m.  lin.  c.  ...i.  pie  memsis 

O BUT  REVERENDVS  IN  CHRISTO  PATER,  DOM  IN  VS 

STEPHANVS  PB  GALHACO,  DECRETORVM  DOCTOR,  DEl 

GRATIA  PRÆPOSITVS  ISTIVS  ECCLESIÆ  TOLOSANit, 

eviVS  ANIMA  RECiyiESCAT  IN  PAGE,  AMEN. 
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Le  chœur  de  ladite  Eglilèqui  n’eftoie  garni  que  d’vn  plat  fonds  de  bois 
ayant  cfté  brullc  par  accident  le  trczicfmc  Décembre  mille  fix  cens  neuf,  fut 
refaidt  & voûte  à neufen  beaucoup  meilleur  cftat  qu’il  n’eftoit  auparauant, 
S:  ce  tant  aux  delpcns  de  Monfcigncurlc  Cardinal  de  loycufe  Archeucfquc 
de  ladite  Egjilc , Chapitre, & Cierge  de  la  Prouincc , que  des  habitans  de  la- 
dite ville  ,&  Eftats  du  pays  de  Languedoc-,  car  tous  ceux  là  contribuèrent  à 
ladite  réparation  Jamais  principalement  ledit  fieur  Cardinal  de  loyeufci  la- 
quelle réparation  fuft  bien  toft  faide  par  la  diligence  de  feu  Mclfire  Ican- 
Daffis  Preuôft  pour  lors  de  ladite  Eglife , & Euefque  de  Lombez.  T ellemcnt 
que  tout  ce  grand  édifice  fuft  paracheuc  dans  trois  ans,  ainfi  que  tefmoigne 
Vinfeription  graucc  en  lettre  d’or  fur  vnc  table  de  marbre  noir,  au  haut  de  la 
grande  portedu  chœur. 

DE  O.  O P T.  MAX; 

'AN.  DNI.  ciD.  iDC.  Ixi  V.  ID.’  DEC.'’"* 

FLAMMIS  EXVSTVM  IL.™  AC.  RE.™  D.“'  D.“'  Epi, 
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En  reftabliflant  le  chœur  l’on  abatit  deux  Chapelles  qni  eftoient  aux  deux 
coftes  de  laponc  qui  paroiflbient  fort  ancienes,&  auoir  efte  bafties  long  teps 
auparauant  que  Mcftirc  Bertrand  de  l’Ifle  ne  fiftbaftirle  chœur,  ftlles  eftoient 
youtéçs  d’vne  voûte  foit  bafte  n’excçdant  la  hauteur  de  trois  toiles  : telle- 
ment que  par  ce  moyen  l’ont  fift  le  chœur  plus  long  qu’il  n’eftoit  de  trois  chai- 
res de  chafque  cofté.  Lechœurayanccftcrebafti,ronfiftàncuf lorgue,qui 
fondit  par  le  feu  de  rembrafement  cftoit  anciennement  fur  ladite  portedu 
chœur.  Les  chaires  furcntpareillemcnt  refai(ftes,  & le  baluftre  de  laiton , qui 
efl:  au  premier  degrç  du  grand  Autel  fuft  auffi  faidt  à neuf:  car  auparauant  il 
nen  yauoitpqint,&ces  grands  quatre  piliers  de  bronze,  ou  de  laiton  qùi 
font  au  grand  Autel , furent fai<fts  par  feu  Monfieur  du  Tournoir  Preuoft  en 
ladite  Eglilè  , & Prefident  aux  Enqueftes. 

ht  CÎoiftrefaindl:  Efticne  eft  beaucoup  pi  us  ancien  que  le  refte  de  l’Eglifc  ; 
car  les  ftatucs , ou  images  Gotthiques , qui  fe  treuuent  à demi  relief  fur  deux 
piliers  qui  (ont  aux  angles  dudit  Cloiftrc  le  tefinoignent  aftes,  à l’vnc  def- 
quelles  eft  grauce  l’image  de  (âinâ:  Pierre,  auec  ces  mots  au  delTus  S AN- 
CTVS  PETRVS.  Et  à l’autrç  eft  graucc  l’image  de  faindt  Semin  aucc 
CCS  deux  vers. 

EcCE  SATVRNINVS  qVEM  MISETRAT  ORDO  LATINVS 
PRO  POPVLI  eVRA  COïîCESSIT  El  SVA  IVRA^ 

Et  au  deftbus  des  pieds  dudit  Sainâ:  eft  elcrit , 

CVRVA  TRAHIT  QVOS  RECTA  REGIT  PARS  VLTIMA  PVNGIT 
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A l’aurrc  pilier tjui  éft  à l’autre  angle  eft  rcprcfcnté  vivDiacre  tenant  entre fes 

mûris  auec  vn  linge  vn  Calice  ,& au  deflRis  eft  élciitj  • 

M • • « ■ ■■  ■ ’f  r'  rv  •. 


w ■ 4. 


iSj^ÇRAMENTA,  PARAT  PI4  PO  ^KTRAT  , -c. 

‘ k)WËRT  VA‘S  VJTREVM,  VfMINEVMt^  CANISTRVÏ*!.  r 'lill:  5 I ib 
t ' ■ ' ’ ! • ^ •’  ’ ^ ' • -üb 

f^  dçrautrecoftc  du  pilier  ç{lreprefcnt.c  Ejfupcçc  auec  ces  mops,  r 

S;ANCTVS  EX:y-PERlVS.  ■ ' “ . ^ 

pÂns  ledit  Cloiftre  forit  grauées  contre  la  muraille  ces  cinqinfcriptioris 
dignes  d‘efl:re’fern'ârquces,  la  plus  ancienne  eft  dans  vrie  petite  ublc  de  mar-* 
bte  gràiicc  au  deffus  du  toml^au  de -Raimond  Scriptor  Preftre  Chanoine 
Archidiacre  de  Villelongue  en  ladite  Eglift,  qui  fut  tue  à Auignonnet 
V ngt-ncufiefme  du  mois  de  May  de  l’an  mille  deux  cens  quarante  deux,  par 
ceux  qui  meurtrirent  ceux  qui  eftoit  commis  pour  enquérir  contre  les  Héré- 
tiques , ainfi  que  porte  ladite  infeription. 


»HIJ.  CAL..  I VNII:  OBIIT  R.  S.C  RIP  T O R S A C E RD  Q S ; , 
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ET  CANONICVS  ISTIVS  LOCI,  ET  AR  C H I D I A C O N VS 
• VI  LLÆ-t  ONGÆ  qyi  EVIT  IN’TEREECTVS  CVM  ' 

I NQJISIT  ORIBVS  HÆRETICORVM  APVD  AVIG- 
NO  NET.^  ANNO  D O MINI  M.  C C.  XLII.  ETCVM 
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• ■‘l'ây^rcmarqué  dans  mon  Hîftoiredes  Comtes  de  Tolofe  comme  & par  qui 
HS'füréht  Tiieurtris  ; & comrné’les  corps  "des  Peres  de  l’Ordre  faind:  Domini- 
que f Frâhçois  qui  furent  maftacre?  auec  luy  ont  cfté  releués  dans  Ici 

Cha^lbs  de  itWrs  Egliies  par  lés  Religieux  dudit  Ordre,  les  mettant  au  rang 
des  Mlirtyrs,  p6ùi*’auoireftc  meurtris  pour  la  qucrelc  de  Dieu,  > 

Ndh  loin  delà  porte  du  Cloiftre , & du  mefme  cofte  où  eft  le  tombeau  de 
RiÙniOrid  Scriptor,  l’on  void  auffi  le  tombeau  de  ce  vencrable  Chanoine  & 
Theoîé^al  de  ladite È^Iife  (àinift  Efticnne  Monficur de  Scrcs , auquel , apres 
Dieu,eft^deuë  la  coferuation  de  la  Religion  Catholique  dans  Tolofc,  s’eftant 
il  touftèûrs  oppéfe  par  fes  dodès  & pieufes  prédications  à l’effort  d«  l’hercfic 
quicommençc^y'Mft^l^^  fon  venin  dans  la  ville  de  Tolofc.  Sa  repu- 

ratienbftijt  ft^'àndcpar  toute  la  France,  que  i’ay  ouy  direaféu  Monficur 
Gciiolirard  lorsqu’flhiHnftltüoitaüx  bonnes  lettres  durant  ma  ieuneffe  dans 
fa  inàiftÎHÀ  Parisv^ire  tant  luy  que  feu  Meftire  Arnaud  de  Pontac  qui  fut  de- 
puis Eucfquc  de  Bazas,  deux  des  grands  hommes  de  leur  fîcclc,  ayans  en- 
tendu h gi;anflc  réputation  de  ce.\encrabjc  perfonnage , ils  yindrent  exprès 
en  la  ville  de  Tolole  pour  le  voir,fiins  quilsy  euffentautres  affaires,&  aduint 
qu’ils  le  trcunerent  l éé  virent  mort.  Telfemcnt  que  s’ên  eftans  retournes  à 
Paris,  ils  firent  imprimer  fon  tombeau  tant  en  vers  Latins,  Grecs,  que  He- 
bi  niques.  le  penferoi.':  grandement  faillir  fi  en  parlant  des  vertus  & loüablcs 
qualitczdeCc  grand  ChanoineTheologal de  fain6lEftiénne,i’obmctt6isà 
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rapporter  ce  que  i* ay  apprins  cftrcarriuc  dans  Tolofe  vn  iour  qa’il  prefeha  au 
grand  Hofpital  de  cefte  ville,  comme  cftanc  chofe  remarquable,  & qui  teC- 
moigne  fufiifamment  la  creance  quilauoit  fur  le  peuple  de  Tolofe.  Ceft 
qu  en  vne  année  que  ie  ne  fçaurois  marquer  precifement,fc  creuuant  le  grand 
Holpital  tellement  furchargede  malades  &c  de  pauures.  quon  n’auoit  pas 
moyé  dcles  loger, ny  de  les  nourrir,à  caufe  de  la  fterilitc  de ranncc,ce  charita- 
ble Chanoine  dit  en  prêchant  vn  iour  dans  ledit  Hofpital, qu’il  auoit  apprins 
^ que  les  habitans  de  cefte  ville  de  Tolofe  dcfiroientdc  faire  vn  voyage, & qu’il 
cftoit  bien  inftruitponr  auoirfouuent  voyage,  comme  ceux  qui  veulent  en- 
treprendre de  voyager  fe  doiuent  premièrement  munir  d’vn  bon  cheual,  du-  • 

quel  ils  doiuét  prendre  le  foin,luy  voyant  tous  les  iours  faire  fa  liticre, manger 
{onauoine,&regarder  fi  lafcllcle  b|pfte,&  en  ce  cas  luy  voir  pcnlèr  fes  playes: 
car  autrement  n on  ne  prend  ce  foin  quelque  bon  cheual  que  l’on  aye  il  vous 
laifferapar  les  chemins  i où  au  contraire  fi  le  voyageur  eft  curieux  de  le  voir 
penfer  pour  fi  petit  bidet  qu’il  foit,il  le  rendra  où  il  veut  aller.  C’eft  pourquoy 
fçaehant  comme  les  Tofofiiins  ibuhaitentdefaireleSainélvoyagc  qui  eft 
celuyde  Paradis,  il  les  auoit  voulu  appeller  dansceft  Hofpital,  oq  cftable, 
afin  deleurbaillerà  chacun  vn  cheual  pour  les  porterau  Ciel,  leur  afteurant 
&refpondant  de  lapart  de  Dieu,  que  s’ils  prennent  chacun  vn  de  ces  pauures, 
ou  chenaux,  qu’ils  leur  voyent  faire  tous  les  foirs  leur  lid , qu’ils  foient  pre- 
fênspour  les  faire  manger  &boire,qu’ilsvifitcnt  leurs  corps  pour  remarquer 
s’il  y a aucune  playe  ou  blcflcure , & où  il  s’en  treuucroit  qu  on  les  voyc  foi- 
gneufèmcntpcnfer , que  certainement  ces  pauures  leur  feruiront  de  chenaux 
pour  les  porter  heureufe  ment  au  Ciel.  Ces  paroles  ayant  efte  prononcées  en 
la  chaire  où  l’on  prefthe  la  parole  de  Dieu , eurent  telle  force  fur  vne  bonne 
partie  de  ceux  qui  affiftoient  à fa  prédication , que  foudain  ils  fe  (aifirent  cha- 
, cun  d’vn pauurc i Scie  conduifirenten  leurs  niailbnspour  les  traiter,  tclle- 
mentque  bienqu’ily  euft  yn  grand  nombre  de  pauures  malades  à l’Holpital, 
cencantmoinsiln’cnycuftpasaflczpouren  fournir  ceux  qui  defiroicnt.cn 
auoir,fi  bien  que  l’Holpiwl  demeura  vuide  & entièrement  defeharge  de 
pauures. 

Tay  apprins  auflî  que  ledit  Sieur  de  Sercs  eftoitfi  charitable  enuers  les  pan- 
ures qu’il  donnoit  tous  les  ans  fes  rcuenus  aux  neceflîteux,  n’en  retirant  pour 
Coy  quecequiluyeftoitnccciTaire  pour  l’entretenir  honeftement  & médio- 
crement : ce  qui  fut  caufe  que  lors  qu  on  ouurit  fes  coffres  apres  Ion  deccs  on 
n’y  trcuua  point  d’argent , finon  de  grandes  pièces  d’or  cnuclopccs  auec 
du  papier  fur  lequel eftoiteferit  de  fa  main  ce  a quoy  il  les  auoit  deftinées 
apres  fon  dcccz , la  plufpart  defquelles  deuoient  feruir  ou  pour  fes  honneurs, 

& frais  de  fon  cntcrrcmcnt,ou  aux  pauures , & autres  œuurcs  pies. 

Ledit  feq  Sieur  de  Sercs  auant  que  mourir  lift  imprimer  vn  liure  en  Fran- 
çois du  làinél:  Sacrement  contre  les  Luthériens,  & Caluiniftes,  qui  fuft  bien 
reccu  de  tous  les  hommes  dodles.  Il  donna  aufli  au  public  quelques  Epiftres 
c{critc,à  des  Dames  pour  les  confirmer  en  la  Religion  Catholique,  qui  furent 
fi  bien  reccucs  dans  Paris,que  i’ay  ouy  dire  à GuillaumcChaudierc  marchand 
libraire  de  Paris  quilles  auoit  faid imprimer  huidl  diuerfes  fois  dans  vn  an. 
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Ce  qui  ne  luy  eftoitiamais  plus  arriuc  en  aucune  autre  forte  de  liures.  Voicy 
Tinlcription  que  les  habitans  de  Tolofc  firent  grauçrdans  vnc  table  de  pierre 
au  deflus  de  ion  tombeau  contre  la  muraille,  en  tefinoignagede  Tes  mérites. 

lOANNI  ALBINQ  DESERES  NOBILISS.  VALSERGORVM  EAMILIA 
ORTO  VIRO  INTEGERRIMO,  PAVPERVM,  ÆGRORVMQVE 
PATRI  PIENTISS.  ÇANONICO,  ET  ARCHU>IACONO,  AC  ECCLESIASTÆ 
TOLOSANO  SANCTISS.  QVX  TOLOSANÆ  CATHEDRÆ  TVRBVLENTI? 
TEMPORIBVS  PRÆfECTVS  HÆRETICORVM  ERRORES  FACVUDA 
% PRÆDICATIONE  SCRIPTISQVE  IMMORTALIBVS  CONVINGENS, 

CATHOLICPS  ÇONÏIRMANS  PERICLITANTÇM  TECTOSAGVM  REMPVB.' 
SARTAM  TECTAM  CONSERVAVIT  SEPTIES  SEPTENO  VITÆ  ANNO 
CVM  OMNIVM  BONORVM  MOERORE,  CVNCTORVMQj^  ORDINVEÇ 
tVCTV  VIVIS  EREPTO  PII  CIVES  SVÆ  HOC  IN  ILLVM 
PIETATIS  ET  pBSERVANTLÆ  MONVMENTVM  P.  C.  - 

PBIIT  XIII.  CAU  SEPTEMB.  ÇID.IP.LXVI, 

Du  colle  du  Cloillre  où  eft  peindle  l’image  de  lâin£l  ElHenne,  efl:  l’infcri- 
ption  qui  a elle  faille  à la  mémoire  de  Philander,  qui  a fi  bien  mérite  des  let- 
tres , & lequel  eft  alTcz  cognu  par  les  gens  doctes , pour  les  beaux  Commen- 
t^res  qu’il  a ^ids  fur  Vitruuc  tant  eftimez  de  tous. 

Gvillelmo  philandro  castilonæp  cm  romano  eximia 

ERVDITIONE , AC  DOCTRINA  SINGVLARI.  VIRTVTE  NOBILI.  SCIENTIA 
ÇLARQ.  PIETATE  INSICNI.  RELIGIONE  NON  ALIENA.  MORVM 
SVAVITATE  FACILI.  ANIMI  CANDORE  CONSPICVO.  SENSV  ERGA 
OMNES  PROBO,  ANTIQVITATIS  ET  ARCHITECTVRÆ  PERITISS. 

. FAMÆQ^  CELEBRITATE  ETIAM  EXTERIS  NOTO.  QVI  IN  STVDIIS: 

literarvm  MVLTIS  ANNIS  consvmptis.  DVM  ANTIQVORVM 
MONVMENTA  EVOLVERET.  AC  SE  ANAGNOSTEN  ILLVST. 

CARD.  ARMENIACO  PRÆÇERET.  TANDEM  ATTRITIS  VIRIB.. 

CORPORIS  LENI  SVSPIRIO  VITAM  EFFLAVIT.  GEORG. 

CARD.  ARM.  FIDELISS.  ANAGNOSTÆ  SVO  SPE  FVTVRÆ 
RESVRRECTIONIS  HOC  MONVMENTVM  MOESTISS.  P.  C. 

VIXIT  ANN  O S LX. 

FATO  VERO  SVO  FVNCTVS  X.  ]^.  MAR.  AN.  DO. 

M.  D.  LXV. 

Au  mcfmccoftc  du  cloiftre  contre  la  muraille  eft  l’inlcription  , qui  eft  au 
deflus  du  tombeau  de  Pierre  Pafchal  homme  fort  éloquent  & fort  eftimé  de 
fon temps, lequel  comme  teûnoigne ladite inlcription  a eferit  l’hiftoire  du 
Roy  Henry  fcc  ond , qui  tputesfois  n a iamais  efte  imprimée.  Voicy  comme 
elle  parle. 


D.  a.  M. 
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D.  O.  M.  ■ 

PETRO  PASCHALIO  RERVM  GESTARVM  AB  . 
HENRICO  II.  GALLIARVMREGE 

SCRIPTORI  POLITISSIMO  ANTIQVÆ  j- 

VIRTVTIS,  ET  ROMANÆ  ELOQVENT.  .1- 

ÆMVLATORI  PRÆSTANTISS.  AMICI  ' 

MOERENTES  B.  M P.  . t 

VIXIT  ANNOS  XLV. 

' OBÏIT  XIIII.  KL.  MARX.  AN.  POST  CHRIST.’  ' 
NATVM  M.  D.  LXV. 

Entre  CCS  deux  infetiptions  on  void  celle  de  feu  Pierre  Matthieu  n aguic: 
res  decede  qui  fut  de  lonviuantHiftoricn  tant  du  Roy  Henri  IV.  dheu- 
reufe mémoire, quedenoftre  RoyLoüisXIII.  heureufement régnant, lc-‘ 
quclilfuiuoitàfesconqucftcspourlcscfcrirc  plus  fidèlement, & eftant  au 

îiegc  deuant  Montauban  il  vint  malade  de  la  maladie  du  camp , & seftant 
faiâ portera  Tolofcpour  fcfoigner  ily  mourut  le  iour  contenu  en  içcUe 

qucvoicy.  * 

D.  M.  • 

HOSPITES  ÆQVE  GALLI,  ATQ.VE  ' 1 ’ 

EXTERNI  ' , 

En  vobis  adest  petrvs  ille  matthævs  

HISTORIÆ  GALLICÆ  DECVS.  SCRIPTORVM  SVAVISSIMVS 
IVRISCONSVLTORVM  PRVDENTISS.  VIR  TANTA  PIETATE 
ACMENTIS  INTEGRITATE  QVANTA  VIX  CONCIPI  POSSIT. 
QVI  RES  OBSBRVANDI  STVDIO  L VD  O V IC  1 X I II. 

CASTRA  SECVTVS  AD  M ONT  A LB  AN  AM  EXP  E D IT I O NE  M 

PESTIFERATEBRE  EXT  in  se  CVS  hicterreodeposito 

CORPORE  IMMORTALIS  TRANSFERT  ANIMVM  ^ 

SVPRA  SYDÊRA  ANN.  LVII.  AE  T.  IIII.  ID.  OCTOB.CI3.  I3C.XXL 

10.  BAPTISTA  FIE.  MOESTISS.  P. 

Dans  le  mcfme  cloiftrcfontlcs  portes  ^ degrés  pour  monter  tant  aurefe- 
aoir  où  les  Chanoines  prenoient  iadis  leurs  repas  lors  qu  ifs  cltoient  regu-, 
liers , & où  font  encorcs  a prefent  les  tables  douces , fur  lefqucllcs  ils  man- 
gcoicnt,cnfcmblelaBiblioteque,6cla  Chancellerie  ou  les  Doreurs  pren- 

n y eut  par  le  paffe  dans  ledit  cloiftrc  vnc  fontaine  appuyf  e (ur  huia 

colomncs  de  marbre , lefquellcs  fcmblcnt  <^rc  antiques,  & auoir  efte  tranl- 
portccs  d’ailleurs  en  ce  lieu  i car  les  corniches  mcfmcs  d ouurage 

lercnt.  . 


■ 
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L’EGLISÉ  SAINCT.  lACLVES. 


’E  G LI  s E ,ou Chapelle (âîilîl:  laques  eft‘  iôigfiaflt  l'Eglilc 
faind  Eftionne,  dans  laquelle  oA  entre  de  tous  coftc:t  par  le 
cloiflre.  Il  femble  que  ce  foit  vne  meftnt  Eglilè  que  celle  de 
lâinâ:  Eftienne , car  Charles  le  Chauuc  petit  fils  de  Charlc- 
maigne  dans  les  lettres  de  (àuucgarde  qu’il  ô(îîroya  à l’EueC- 
que  de  Tolofc  Samuel  mec  par  lefdites  lettres  fous  fa  faiiucgarde  EceUfam 
JancliStt^hxniyCeu  far^tjatobi aifez  que  l’Eglifc  fiiindt  la- 
ques c(i  vne  dépendance  de  (àindbElHenne.  La  tradition  e(l  quelle  a eilé 
baftie  , laquelle  demeure  confirmée  parce  queferit  Turpin  dans  fes  ge- 
ftes  de  Charlemagne,  car  parlant  des  Eglifes  par  luy  bafties  il  dit  e>*  adijica- 
nk'  Ecclefiam  fanSH  Ucohi  Tolofe:  Et  bien  que  ce  liurc  foie  fabuleux , ce 
ncantmoins  il  cftfort  ancien , car  il  fe  treuue  eferitily  a plus  de  cinq  cens  ans 
dans  quelques  Bibliothèque*»  le  ne  fçay  pourquoy  celle  Eglife  clî  appcllcc 
dans  vn  teftament  de  l’an  mille  trois  cens  quatre  vingts  &fcpt,  lacobt  de 

car  dans  ce  teftament  il  fc  treuue  vn  légat  faid  Ecdefie  fanBi  Ucohi  de 
Louuil  in  fanclo  Sfepl7imo,vl»  Dosions gr/iditantur.  l’ay  apptins  qu’ancicnnement 
•les  Dodeursprcnnoicntleursdcgrcz  en  ladite  Eglile,  mais  depuis  quelque 
temps  les  degrez  font  baillez  dans  vne  grande  falle  quieftau  cloiftrc  làind 
Efticnne  tout  contre l’Eglifelàind laques, laquelle  on  appelle  la  Chancel- 
lerie de  l’Vniucifitc.  Ilefl:  fouuentfaid  mention  dans  les  anciennes  reco- 
gnoilTances  du  iardin  de  faind  laques , lequel  eftoit  d’vne  grande  contenan- 
ce, car  il  cil  dit  dans  THiftoricn  qui  a clcrit  l’Hiftoire  du  Comte  Raimond  en 
langage  du  pays,que  le  Comte  deMonfort  alTcmbla  toutes  fes  gens  de  gucr-- 
fc  aroiÜ  thortde  fant  Ummes  yic  ne  fçay  fic’eft  le  lieu  où  maintenant  cfl:  bady 
rArchcucfché , car  elle  eft  fort  Ipacieufe  y ayant  vn  grand  iardin. 


L’EGLISE  SAINCT  SAVVEVR,  aliâs 
SANCT  SALVADOVR. 

L n’y  a perfonne  qui  ne  fçache  comme  anciennement  on 
n’enterroit  point  les  corps  morts  dans  les  Eglilcs,  Ôcqu’vnc 
bonne  partie  des  Cimetières  eftoit  hors  les  murs  des  villes: 
c’eft  pourquoy  l’Eglilc  faind  Eftiéne  qui  eft  la  matrice  E^life 
de  Toiofe  auoit  fon  Cimetiere  prés  la  porte  S.Efticnne  ou  eft 
maintenant  la  Chapelle faind  Sauueur,cftant  certain  que  aux  grands  Cime- 
tières qui  eftoient  éloignés  de  la  Parroifle  on  auoit  accouftumé  de  baftir 
vnOratoirc,ou  Chapelle  en  laquelle  fe  retiroient  ceux  qui  prioient  Dieu 
pour  l’ame  de  ceux  qui  eftoient  enterrés  dans  lefdits  Cimetières  , où  l’on 
tâifoit  auftidire  des  Méflès  pour  les  trelpaftcz.  De  celle  forte  de  Chapelles  eft 
làinil  Albin  qui  eft  vnCimctietfiadisappellédelapenitenee.  lepcnlc  que 
l’Eglilè  duTaurpeutauoirprinsfon  origine  d’vn  Cimetiere  : car  nous  ap- 
prenons par  le  martyre  de  faind  Sernin, comme  le  corps  de  ce  fainâ:  Martyr 

full 
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fuft  enterre  audit  lieu, &que  tous  les  premiers Chreftiens  dcTolofe  vou^ 
loient  apres  leur  mort  dire  enterres  auprès  du  benoift  (àindl.  Et  d’autant  que 
le  peupledloit  prier  en  ce  Cimetière, (aind  Hilaire  Eucfque  de  Tolofe  y fill 
&irc  vn  pffii  Oratoire  de  bois  pour  mettre  àcouuca  ceux  qui  alloicnt  prier 

en  ce  lieu.  , r ni-n  • i n 

l’aytreuuédansdcs  andennesmcnaoiresdefaintlElVicnne  quen  laPar- 

roilTc  de  fainâ;  Eftienne  il  y auoit  quatre  Cimetières , celuy  de  fain£l  Sau- 

uciir,  de  noftre  Dame,  de  (aind  laques,  & de  faind  Michel.  Le  Cimetiere, 

&inâ  Sauueur  eftoit  le  grand  Cimetiere , & l’Eglife  qui  y eft  auiourd’huy 
baftie,Ia  façon  de  la  porte  de  l’Eglilc , cnfemblc  les  fepulchres  que  l’on  void. 
lôr icelle, fur lefquels  fepulchtcsSc  porte dl  graué le  (âind:  nom  de  Dieu, 
ainfi  qu’il  fe  trcuue  marque  dans  le  Laharum,ic  dans  les  anciennes  monnoyes 
tdmoignchtaflcz  leur  antiquité.  Autrefois  ce  grand  Cimetière  dloit  ferme 
de  murailles,&  la  porte  par  laquelle  on  y entroit  eftoit  au  lieu  où  l’on  a main- 
tenant bafti  certaine  maifon  pour  la  defenfe  du  faux-bourg.  Il  me  fouuicnt 

auoir  veu  partie  de  la  clofturc  dudit  Cimetiere,  laquelle  eftoit  de  brique,  8c 
au  dedans  garnie  d’anciens  fepulchres  auec  de  petites  voûtes,  dans  lefquellcs 
y auoit  vn  coffre  de  piorrei  Où  marbre  en  la  mdme  forme  qu  on  en  void  en- 
pour  le  iourd’huy  au  Cimctierelain^Sernin,  comme  aufti  dans  ledit 
Cimetiere  y a encore  diuets  fepulchres  de  marbre  anciens,  lay  remarque 
qu’ancienncriiènt  desHcrmitesfe  tenoient  dans  ladite  Eglifeicar  dans  vn 
idlament  faid  en  l’an  mille  trois  cens  huidante  fept  eft  laifle  vn  légat  à l’E- 
glile  (âind  Sauueur  de  Tolofe , lequel  légat  fuft  receu  & faide  quitunce  par 

frere  Pierre  Ermengaud,quife dit  Eiemimm  fanBiSAiMtorit  Tolofe  reafiens 

ifrefeififo,(yfroomiul>iual^sHeimititr^sEcclefi.efoMfiiSaluatoriiTolof^. 

le  ne  Cjay  en  quel  endroit  pouuoit  eftre  dans  la  Parroiffe  (âind  Eftienne 
le  Cimetière  noftre  Dame,  finon  qu’il  fuft  au  deuantdc  la  grande  porte  de 
faind  Eftienne , auquel  lieu  on  void  vn  cartier  de  la  place  qui  eft  près  de  1 E- 
eliic  qui  n’eft  point  paué  où  pouuoit  efttc  ce  Cimetiere.  Car  le  grand  A utel 
de  la  Parroiffe  eft  dédié  à noftre  Dame  : 8c  d’ailleurs  c’eft  chofe  trop  affcurce 
qnelelendemaindelaTouffaindsouieft  lafeftedcsTrefpafféslc  Chapitre 
de  (à  ind  Eftienne  a accouftumé  d’aller  faire  les  prières  en  ce  lieu , 8c  donner 
les  abfolutions , tout  ainfi  qu’aux  autres  Cimetières,  l’ay  leu  dans  vn  ancien 
liure  nianufcrit  qu’anciennement  il  y auoit  dans  la  place  làind  Eftienne  des 
fepulchres,  8c  entre  autres  vn  qui  eftoit  reloué  auec  ceft  epiuphe,  ainfi 
qu'il  eft  dit  dans  ledit  liure. 

Epitofbium  cumfiam  fepulchri  in  <dto  ftrcofhdgopUtea 
pmili  Stephtmi  Tolofe, 

En  ramon  arnaldvs  iacet  hoc  in  marmore  cÏavsvï 

- SENSV  SENESCENS  MILES,  SED  ADHVC  ADOLESCENS 
IVSTITIÆ  MVRVS,  DVX  PLEBIS,  CRIMINE  PVRVS, 
hichostes  stravit,  hic  AMICOS  MAGNIFICAVIT, 
MICVELVTI  VE  ri  s ROSAÏLOREBATINVRBETOLOSA 
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KVDATVM PANNO  D ON A T VS D E C AR AM ANKO 
lAVRACVM  DVXIT  VBI  IN  CARCERE  CVM  PATRE  LVXJT 
DONEC  DECESSIT  CVI  MATER  LVMINA  PRES5IT 
DEDECVS  EST  VILIÆ  NAM  CARE  V END ID IT'IiX E.  . 

L’EGLISE  S AIN  CT  GEORGE. 

E S anciens  mémoires  que  i’ay  veus  contienent  que  la  Cha- 
pelle fainâ  George  eftoie  ancienncmcnc  balHe  au  milieu  de  la 
place  qui  aprinsfon  nom  de  lainif);  George,  mais  depuis  celle 
petite  Chapelle  fiill  defmolie  & remife  au  lieu  où  elle  cll  main- 
tent , c’eft  à dire  à 1‘Hofpital  de  noftre  Dame  du  Puy , la  plufoait  des  Hofpi-, 
taux  ayant  elle  fupprimcs,ainfi  que  nous  auons  cy  dcfliis  clcrir.  C’ell  HoC- 

fitalauoitellé  fonde  dés  l'an  mille  trois  cens  cinquante  neuf  ,&  dépend  de 
Eglilêfaindl  E/Eenne;  car  ceux  de  lâinft  Ellicnncy  vont  faire  l’office  le 
jour  dé  fainft  George. 

SAINCTROME 

' "EGLISE  fainûRome  eftoit  anciennement vjn Prieure  de- 
, pendant  de  lâinâE(licne,lcqueIfûllvni  à la  cable  dudit  Cha- 
’ pitre  par  la  Bulle  de  fecularifation  d'iceluy , (ans  prciudicedtt 
‘ droit  du  polTelTeur.  Et  depuis  Maiftrc  Dominique  de  Fraxina 
1 dernier  poflclTeur  eftant  decede  ladite  vnion  fortit  àeffedlen 
l’an  mille  cinq  cens  cinquante  fept.  Nous  liions  dans  les  archifs  dudit  Cha- 
pitre comme  le  PreuoE  fit  ledit  Chapitre  donnèrent  au  mois  de  luillct  mille 
deux  cens  feize  frutri  Dominico,  Priori,  O'Msgiflro  Pnedicatorum,  fadjiprafeniitui, 
futurit  CapeUam  fanfli  Rom*ni.  Il  eft  dit  dans  les  Chroniques  de  fainâ  Do- 
minique que  cefte  Eglife  fuE  donnée  par  l'Euefque  Fuleo,  du  conlcntement 
de  lôn  Chapitre  : toucesfois  par  l’aiEc  fufdic  que  i’ay  veu  ce  fuE  le  PreuoE  & 
Chapitre  qui  la  donnèrent  à lainél  Dominique  à la  pricre  de  l’Euefque.  Nous 
auons  dit  enpatlant de  l’InquiHtion  que  faindl  Dominique  eEant  venu  dans 
Tolofe  il  logea  aueefes  compaignons  dans  deux  mailons  qui  luy  auoienc 
eEé  données  par  Pierre  Cellar,  qui  fe  rendit  de  la  compagnie  de  fainéf  Do- 
minique, & que  depuis  Foulques  Euefque  de  Tolofe  leur  bailla  trois  Eglifes 
danslon  Diocefe  pour  vaquera  l’Oraifon  & eEude , l'vne  fuE  la  fufditc  Eglilc 
lâiniE  Rome  dans  Tololê  ; l’autre  à Pamics,&  la  troilîcfme  fuE  fainéfe  Marie 
de  l'Elcure  enrte  Sourefe  & Puylaurens  : toutesfois  ils  nefc  logèrent  iamais 
qu’en  celle  qui  leur  fuE  baillée  dans  Tolofe  j auffi  l’adlc  du  mois  de  luillet  de 
l'an  mille  deux  cens  feize  ne  parle  que  dclEglife  fainâ  Rome,  en  laquelle 
(àintE  Dominique  fiE  baEir  vn  cloiEre,feize  cellules,  & vn  dortoir  qui  cEoit 
pardcffiislerdices  cellules , lefdits  Religieux  fe  tindrent  là  iufques  au  retour 
de  fainiE  Dominique  de  Rome.  Il  cE  remarqué  dans  les  anciennes  Chroni- 
ques eferites  à la  main  quifonedâs  laBibliotheque  des  Peres  fainiE  Domini- 
que, comme  l’année  mcfincs  que  ceEc  Eglifc  leur  fuE  baillée  le  fieur  Rai- 
mond 
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mond  Vital, & Damoifcllc  de  Burniquel  fa  femtne,donnercnt  à noftre  Dame 
& frere  Dominique  acceptant  pour  luy  frère  Bertrand  Prieur  de  la  maifon,&: 
Eglilê  (aindl  Rome , vnc  maifon  près  ladite  Eglife  : & en  la  mefme  année  au 
mois  de  Nouembre , vne  autre  maifon  & iardin  ioignant  la  mefme  Eglife, 
laquelle  depuis  lefdits  Religieux  quittèrent  en  Van  mille  deux  cens  trente, 
pour  fe  loger  au  Monafterc  où  ils  font  auiourd'huy. 

* l’ay  remarquédans  les  adles  quei' ay  veus  dans  les  archifs  de  fiinctEflien- 
nc de Tolofê comme IcsReligieufes  de  fain£IBenoi(^, ou  BcncdicHncs,  qui 
cftoient  logées  à fain<5b  Cyprien , quittèrent  leur  maifon,  & changèrent  leur 
Conuentauec  l’Eglife  fainiütRomc,  que  le  Chapitre  fiindt  Eftiennc  leur 
bailla,  à la  charge  que  les  obuentions,& funérailles  fê  partiroient  par  moitié; 
èc  que  pour  marque  de  fuperiorite  lefdites  Religicufcs  payeroient  à VEglifc 
Eiin6t  Efticnne  vne  napc, comme  eft  porté  par  Va<SIc  fur  ce  pafle  entre  le  Cha- 
pitre fain(^I  Eftienne , & lefdites  Religieules  ,en  l’an  mille  trois  cens  trente 
cinq,  quifc-treuue  encores  auiourd’huy  dans  lefdits  archifs.  Depuis  &:en 
l’an  mille  trois  cens  trente  neuf  AdalaylTa  de  Riuals  Religieiife  dudit  Ordre 
achepta  dudit  Chapitrefaindl  Eftienne  vne  place  pour  le  pris  de  trois  cens 
liures. 

I ’ay  noté  auflj  parles  fufdits  aéles  comme  les  ReligieufcsdeProüilIe  ont 
autrefois  prétendu  droit  fur  certain  portai  & iardin  ou  place  fituée  prés  VEgli- 
fc faindi  Rome , tellement  quelles  auroientfaidl  mettre  les  armoiries  & pan- 
nonceaux  Royaux  fur  la  porte  dudit  iardin,lefquelles  furent  oftées  à la  pour- 
fuite  dudit  Chapitre  faindl  Eftienne  & Procureur  du  Roy , dequoy  fuft  dref- 
fc  verbal  en  l’an  mille  trois  cens  vingt-deux , dans  lequel  font  ouys  plufieurs 
tefmoings  qui  atteftent  comme  (àiiidl  Dominique  & fes  confors  auoient 
tenu  auparauant  lefdites  Religicufcs  l’Eglife  faincft  Rome,  où  ils  auoient  leur 
Conuent  & cloiftrc,au  milieu  duquel  y auoit  vn  Âgnus-caftus,que  Von  difoit 
auoir  efté  planté  de  la  main  de  faindt  Dominique,duquel  Côucnt  ils  auoient 
jouyplus  de  (oixantc  ans , iufques  àcc  qu’ayant  vn  autre  Conuent  ils  vendi- 
rent fe  premier  àBcrtrand  Eucfquede  Comenge , lequel  en  ayant  iouy  long 
temps  & faidl  dcnouuclles  acquifitions,  le  donna  pour  loger  certains  Efeo- 
licrs  cftudians  enTolofè,qui  fulTent  de  fonDiocefc  ,lelquelsy  demeurè- 
rent quelque  temps,  & n’en  y ayant  plus,  Sicard  deMiramont  fuccclTeur  8c 
nepueu  dudit  Euefque  y demeura  quelques  années,  ôc  auec  luy  Raimond 
Maurini  Clerc  : fi  qu’en  fin  tantMeflircBofo  qui  fuft  fuccclTeur  dudit  Sicard 
deMiramont,&fon  Chapitre  en  firent  donnation  aufdites  Religieufes  de 
Proüillc,  à la  pricrede  frere  Arnaud  loannis  Religieux  dudit  Ordre  ; Et  que 
quarante  ans  auant  Tenquefte  vn  certain  Donnât  du  Chapitre  fàindl  Efticn- 
neappellcGaylfiasy  auoit  demeuré  au  nom  dudit  Chapitre. 

En  dernier  lieu  ayant  Monficur  le  Cardinal  de  loycufc  Archeuefque  de 
T ololc  en  Tance  mil  fix  cens  quatre , à la  prière  de  Monficur  Borret  Cofeiller 
en  laCourappcllédanslavilledcTolofclcs  Peresde  la  docftrinc  Chreftien- 
ne,  le  Chapitre  & Chanoines  de  fainét  Efticnne  du  confentement  du  fieur 
Archeuefque  leur  baillèrent  ladite  Chapelle  de  fain<ft  Rome , où  ils  font 
maintenant  au  grand  contentement  des  voifinS. 
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SAINCT  ALBIN. 

O VS  auons  dit  cydeffus  en  parlant  tant  de  lâindl  Sauueur,' 
que  de  l’Eglife  duTaur,  comme  l’on  auoit  accoutumé  de 
mettre  les  Cimetières  hors  la  ville,  aufquels  on  faifoit  quel- 
quefois de  petites  Chapelles  ou  Oratoires,  afin  d’y  faire  prier 
Dieu  ôc  dire  des  Mefles  pour  l’ame  de  ceux  qui  eftoiententer- 
rcs  dansjlefdits  Cimetières  : ce  (^ui  peut  auoirefic  caufedu  cômencement 
des  fufdites  Eglifes, comme  aulTi  a làinA  Albin,laquelle  fe  treuue  bailic  dans 
vn  Cimetière  que  les  anciens  ont  appelle  le  Cimetière  de  la  Pénitence,  ou 
des  freres  de  la  Pénitence , dcfquels  nous  auons  parlé  au  Chapitre  des  Peni- 
tensBlancs.  Cemefme  Cimetière  eft  appelle  dans  plufieurs  titres  le  Cime- 
tière du  Taur , auiourd'huy  on  y enterre  quelquefois  ceux  qui  font  mons  do 
pefte , enlêmble  ceux  qui  ont  efte  exécutés  à mort  par  la  luitice. 

LES  RELIGIEVSES  SAINCT 
PANTALEON. 

E S Religieufes  fainû  Pantaleon  fontappellées  dâs  les  anciens 
titres  Somes  Canomae  ftnfli  Stephani.  l’ay  apprins  tant  d’vne 
Bulle  du  Pape  Clement  VI.  datée  de  l’an  huiclicfine  de  fon 
Pontificat  qui  eftoit  l’an  mille  trois  cens  cinquante,  & autres 
Bulles  du  fufdit  Pape  de  l'an  neufieCnc , que  par  les  lettres  d’a- 
mortifation  du  Roy  lean  dattée  du  mois  de  luillet  mille  trois  cens  cinquante 
iept , comme  Mcflire  lean  de  Comenge  premier  Archeuefque  de  Tolofe , & 
depuis  Cardinal  & Eucfque  du  port  Romain, par  fon  teftament&  codicille 
auroit  fondé  vn  Monaftere  de  Chanoinefles  régulières  de  l’Ordre  de  fiiinâ: 
Auguftin  dans  la  ville  de  Tolofe , lequel  deuoit  cftre  bafti  par  fes  exécuteurs 
teftamentaircs  le  plus  prés  qu’ils  pourroient  de  l’Eglife  faindi  Efticnne,  6c 
dans  lequel  feroient  nourries,  & entretenues deuxeens  Religieufes  Chanoi- 
neflesjlefquellcs  n’auroict  pas,fi  faire  ce  pouuoit,  l’âge  de  cinq  ans  lors  qu’el- 
les feroient  receucs,  qui  porteroient  fur  leurs  robes  de  l’aine  la  chemife  Ro- 
Inaine , & fur  la  chemife  vne  robe  noire , qui  (croient  gouuernées  par  vnc 
Abbeffc , & feroient  dcfparties  en  quatre  chœurs , àchacun  defquels  y auroit 
cinquante  Religieufes , qui  feruiroient  continuellement  à faire  le  diuin  Of- 
fice fuiuant  la  couftume  gardée  en  la  ville  ou  Prouincede  Tolofe,  & prie- 
roient  Dieu  pour  fon  ame.  Parlemefme  teftament  il  fonda  douze  Chanoi- 
nes réguliers  Preflrcs , qui  demeureroiét  dâs  ledit  cloiftrcpout  dire  les  Meffes 
& celcbrer  les  faindis  Offices,  lefquels  porteroict  l’habit  de  Chanoines  régu- 
liers Preftrcs'.qui  dcmeurcroient  dans  ledit  cloiftre  pour  dire  les  Meffes  6c  ce- 
lcbrer les  fiiinds  offices , lefquels  porteroient  l’habit  de  Chanoines  réguliers 
de  fainftEftienncj&auroicntleur  logement,  dortoir  6c  rcfedloire  feparé 
delà  maifon  defdites  Chanoineffes , aufquels  le  Pape  permettoit  de  faire 
baflirvn  Monaftere,  ChapeHc,maüon,  Offices,  clocher  auec  vne  cloche,&: 
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d’auolrVh  Cimetière  pourcllcs,  leurs  <lomcftiques,&  autrci  qui  y voudroiéc 
eflire  leur  fcpulture.  Peut  Icfquellcs  Roligieufes  inftruire,&  aprendre  l'ordre 
rcgülierifcrtïient  appellces  qiiinzekeligieufescfttaugeres,qüi  changcroienc 
d’habit  &prchdroienc  le  leur.'  Ledlc  Cardinal  de  Comenge  lailîà  parfoa 
tfeftamencics  cxccutearsteftamerttâircsMenîrcs  Gaillard,  & Bernard  Car-^ 
dinaux , cnfemble  Raimond  Archcuefque  do  Tolofc , & Roger  Prçuoft  de 
lâinél  Efticnne , lcrquets  apres  ledcccs  dudit  ficur  Cardinal , & en  l’an  mille, 
trois  cens  cinquante  firentbaftir  ledit  Monafterc  & Eglife,à  laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  iain6fc  Pantaleon,  d’au  tant  que  ledit  Cardinal  donna  audic 
Monaftere  plufieurs  reliques  dudit  faina:,  & entreautres  vnc  coupe  fort  pf  e-! 
cieufe , que  faina  Patttaleôn  auoil  gfauéc  de  Ci,  main , de  laquelle  coupe  vm  • 
ancien  manufcritdudit  C'onuent  fort  venerable  parle  en  ces  termes  : Annà 
fiomini  àtèCcMefimo ’vigeftmo  oSauo  Beaitu  Pantaleon  in  Ciuiiaie  P<liconieditX  dumejfet 
paganus.phihfophusy&'medicuscttmane  AftrologUfecit  ’vasfuumpetia  preciofa,dr 
mm  ipfo  dahat  infrmts  htbm  fanam  eos  : Cùm  autem  effet  canutrfw  ad  jidem  Catholicam 
dfBum  exceücMiffimum  va^kbomino  fanWficdtumfuit.  Dans  le  merme  ancien  ma- 
nuferit  enrichi  de  figurçseft  faidtvnparticulierdifeours  de  l’Hiftoire  decefto 
coupe , par  laquelle  eft  porté  comme  Conftantin  le  grand  ayant  beu  auco 
ceftecoupc,gûcritdepleiirieursmalâ'dies  quiletrauailloient,  lequel  donna 
depuis  ladite.coupe  à l’Eglife  fainét  Pantaleon , qui  eftoit  en  la  ville  de  Seba- 
fte,que  quelques  vns  appellent.  Suas.  Depuis  Cofdroas  Roy  de  Perfe  la  prinb 
dufufdit  lieu , &apresle  décès  dudit  Roy  celle  coupe  full  apportée  à Antio- 
che , de  là  elle  tomba  entre  les  niains  de  l’Empereur  Fedcric,  & duditFederiC 
fuit  à Manfred  Roy  de  Sicile  , & en  fin  elle  vint  ez  mains  du  Cardinal  de  Co- 
menge,qui  la  donna  auccplufieurs  autres  reliques  que  l’Abbé  de  faind  Mau- 
rice luy  auoit  enuoyées  audit  Monaftere.  Dans  le  fufdit  liurefont  eferites  de 
lettre  plus  moderne  les  paroles  quis  crtluyucc,qui  lèruct  a la  fondation  dudit 
Monafterc  : Hic  Dominus  Cardinalis  Conuenarum  ilia  efl  t^ui  T olofa  fundauit  7\donaJle~. 
riumRcligioJarum  Virginuin  honore  njndecim  mille  V irginuyù*  dédit  plures  alias  reliqutas 
honore  O'  reuerentia  dignaSy  quipradi^um  vas  cum  offe  brachij pradiBifanBi  Panta- 
leontSyüT^  quatuor  capita  dUBarum  Virginumyacplures  alias  reliquias  honore , ac  reuerentia 
dignas  inpradiBo  Monaflerio  fanBiPantaleomsreportauit , ey  repofuit  Deo gratta.  Obijt 
autem  tlie  Dominus  CardmalisConuenarum,Epifcopus  Portuenfis  Fundator  Monafterijfan- 
fli  Pantaleoms  anno  ChrijH  miUefmo  trecentefunoquadragefimo  oBauo.  Fundatum  verè  ejl 
huiufmodi  Monafieriumanno  miüeftmo  trecentcfmo  quinquageftmo , ftcut  m BuUis  Ponti^ 
ficum  continctur. 

i 

. LA  CHAPELLE  DES  PENITENS  BLANCSJ 

SA  Chapelle  des  PénitcnsBlancs  qui  eft  auiourd’huy  à la  place 
de  laClotc  aefté  baftie n’aguicres  dans  vn  fonsquils  acheta- 
rent,  où  ils  l’ont  faiéle  baftir,  carauant  cela  ils  faifoient  leurs 
dénotions , & tenoient  leur  Confrairic  dans  vnc  Chapelle 
qu’ils  auoient faiéle  conftruirc  dans  lEglifc  des  Bequins,ou 
font  maintenant  les  Religieux  du  tiers  Ordre,  on  a veu  le  temps  quil? 

- P 4 


176  Mémoires  de  l’Hiftoire 

niuoient  point  de  lieu  fcparc  pour  faire  leurs  alTemblccs,  Ce  conicntans  de 
les  faire  dans  l’Eglifc  mefme  dcfdits  Bequins , oui  cftoict  comme  leurs  chefs-, 
car  quand  ils  fiiloientleur  Proceflîon  par  la  ville  à trois  heures  apres  midy  en 
(c  foüecanc  publiquement  par  les  rues  le  leudy  (ainâ , ils  cfloict  conduits  Sc 
Hiarchoient  (bus  la  Croix  dcfdits  frères  Bequins,  qui  eftoient  Religieux  du 
tiers  Ordre  de  faind  François , qui  font  appelles  quelquefois  dans  les  ancics 
ades  JrMrrs  depeniictU:  Mais  ce  nom  ne  leur  a pas  efte  particulierjcar  les  Reli- 
gieux de  la  Mercy  font  aufll  appelles  F/Atres  de  penitentia , ainfi  t|u’a  remarque 
Bernardus  de  Vargas  au  Chapitre  tj.  du  liurc  premier  quil  a eferit  de 
l’Ordre  de  la  Mercy.  Et  outre  ces  deux  Ordres  qui  s’appelloient  de  la  péni- 
tence , i’ay  note  qu’il  y en  auoit  eu  d’autres  tant  dans  la  ville  de  Narbone,que 
dans  T olofe  mefmes  qui  ont  elle  nommes  Fratres  de  peniieniia  lefu  Chrifti,  auf- 
quelsBertrâddc  l’Ifle  Euefque  de  Tolofe  lift  vn  légat  par  fon  teftamét  de  l’an 
mille  deux  cens  huidante  cinq.  CcsfreresdelapcnitcncedeTolofc  furent 
prefcns,&  tefmoings  dans  l’accord  qui  fuRfaid  l’an  mille  deux  cens  foixante 
neuf  entre  la  Cite  de  Tolofe,  & le  Bourg,  auquel  ade  font  feulement  tef- 
moings les  Religieux  de  tous  les  Ordres  qui  edoient  pour  lors  dans  Tolofe , 
cnrrelefquelsfontfignés/rarrfi  Benurdiude  LauracoPrior,fraterCuilelmitsPan- 
^ yfrAierloimnes de AuucM0-,O‘frMerGitillelmus Ortolan  de Ordine peniientU.  Ces 
freres  de  la  pénitence  de  lefus-Chridfe  rapportoientplus  aux  compagnies 
desppnitensquifontauiourd'huy,que  les  autres  deux  defquels  nous  auons 
faidc  mention;  car  ils  cRoient  appellés  Saccatij ,S,c  enfrançois  Sachets,  oa. 
frères  deslâcs;  d’autant  qu’ils  les  ponolcnt.  Il  y auoit  de  Religieux  de  ceR 
Ordre  dans  la  ville  de  Paris , aufquels  le  Roy  fiind  Loüis  donna  vne  maifon 
dans  ladite  ville  pour  les  logcr.Confe^w/uf  didle  faindRoy  )frairibusdeordine 
penjtentU  lefnChrijh domü<}»amdi  ad  hahitandufitam  Parifms.  il  y auoit  aulTi  dans 
la  mefme  ville  de  Religieufçs  deceR  Ordre  de  lapenitence  appcllccs  Saclset- 
r«,qui  eRoient  derrière  l’Eglifefaind  André  des  Arcs;  d’où  demeure  encore 
le  nom  à la  ruë , ainfi  qu’a  remarqué  Dom  laques  Oubruel  au  liure  fécond  de 
fos  Antiquités  de  Paris.  Ces  frères  de  la  penitence  auoient  anciennement 
leurEglife&Conuenthors  de  Tolofe  près  le  Qmetiei  e de  la  porte  neuue, 
qu’on  appelle  auiourdhuy  de  Saind  Albin  , lequel  eRoit  appelle  ancien- 
nement le  Cimetiere  de  la  penitence,  & le  fauxbourg  de  ladite  porte  eR 
appellé  dans  les  anciens  ades  le  fauxbourg  de  la  penitcce.l’ay  veu  dans  les  ar- 
chifs  du  Chapitre  faind  ERienno  la  coceluon,ou  licence  qui  leur  fut  donnée 
par  ledit  Chapitre  en  l’année  mille  deux  cens  foixante  deux  de  baRir  vno 
Eglifc,  CloiRre,  Cimetiere,  & maifon  pré  sic  Cimetière  de  la  porte  de  Ville- 
ncuuc  de  T olofe , à la  charge  de  payer  audit  Chapitre  tous  les  ans  vn  Rerlin 
d’argctit.  Mais  depuis  ils  furent  empêchés  de  faire  les  diuins  Offices  par  ledit 
Chapitre.  Ce  qui  fuR  caufe  qu’ils  fe  retirèrent  au  Pape  Alex.andre  IV.  auquel 
ik-firent  entendre  que  ores  ils  fùlfenteRablis  en  la  ParroifTe  faind  Efticnne 

[>uis  vm  an  ;<;e  neantmoins  ledit  Chapitre  les  vouloir  empefeher  de  célébrer 
es  diuins  Offices.Tellementque  le  Pape  donna  commiffion  à l'Eucfque  de 
Tolofe,  d’accômoderlcfdits  Frères  de  la  penitence  auec  le  Chapitre , fans 
preitidicicr  aux  droits  dudit  Chapitre.  Ces  Frétés  delà  penitence  ne  firent 
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paslçng  fçiour dans Tolofê, bien  qu'ib  y cufTent acquis  p|uüeurs  biens , ils 
venditem  tout  ce  qu'ils  y auoient  audic  Chapitre  de  lainâ  £(liciuie,delqueis 
biens  iccluy  Chapitre  print  polTedion  le  tiezielîne  May  mille  deux  cens  no- 
uante cinq , fans  preiudicc  du  droit  d'amortilTcment  deu  au  Roy  Philippe  , 
lequel  par  fcs  lettres  patentes  de  la  mefme  année  moyennant  la  fomme 
de  trois  cens  liures  quitta  audic  Chapitre  le  droit  d’amortilTemenc,  quiluy 
pouuoic  appanenit  pour  raifon  des  biens  que  ledit  Chapitre  auoit  acquis  det 
Freres  de  la  Pénitence  de  lefus-Chrift  allis  présla  porte  de  Villeneuuc,ae 
fofles  de  laville.  Ces  Freres  de  la  Penitence  n auoient  point  anciennement 
de  règle , c'eft  pourquoy  le  Pape  Alcxâdre  par  la  Bulle  de  l'an  mille  deux  cens 
cinquante  cinq,  quieib  dans  les  archifsdu  Chapitre  lâinâ;  Edienne  leur 
enioignit  fe  remettre  à quelque  Ordre , & pour  lors  ils  fe  iôuGnirent  volonj 
tairemencàlareglede  fainâAugullin.  Frere  Marc  de  Lisbone  au  premier 
Tome  de  là  Chronique  defainâ  François  remarque , comme  làinâ  Fran- 
çois en  l’an  i art.  inftitua  l’Ordre  des  Penitens  generaux , duquel  peuuent 
eftre  toüs  les  Chreftiens  de  quelque  fexe  qu’ils  foient  qui  ne  viuent  dans  les 
Monaderes , laquelle  fud  confirmée  par  le  Pape  Honorius  troÜîefme , & de- 
puis par  le  Pape  Nicolas  IV.lequelleurprefcriuitvne  reigle,  fuiuât laquelle 
ils  deuoient  viure.  Mais  nous  pouuons  recognoidre  par  le  troificfme  Cha- 
pitre de  ladite  rcgle,c5mmeilsnc  fe  raportet  point  aux  penites  duiourd’huy: 
Car  ils  doiuent  edrevedusde  drap  vil  de  couleur  grife.  Et  les  fœurs  dudit 
Ordre  doiuent  porter  vn  habit  blanc,  & par  delTus  vn  manteau  de  gros  drap. 

LA  CHAPELLE  DES  PENITENS  NOIRS. 

A Chapelle  qui  edauiourd’huy  aux  Penitens  Noirs  ed  appel- 
lée  cômunement  à Im  Augufiincs,A'ium  quelles  ont  edé  logées 
autrefois  au  lieu  où  maintenant  les  penitens  Noirs  ont  badi 
leur  belle  Chapelle.  Ces  Religieufesedoient  appellées  Soraes 
fanlU  Augujlini  ,qm  auoient  anciennemcntleur  Eglife  & Con- 
uent  hors  les  murs , & prés  de  la  pone  neuue.  Car  i’ay  veu  dans  les  archifs 
de  fained  Edicnne  vne  recognoiilance  de  l’an  mille  trois  cens  cinquante  fêpt 
par  laquelle  lefdites  foeurs  de  fain£t  Augudin  demeurant  hors  les  murs,reco- 
gnoilloient  tenir  du  Prieur  de  fain  A lean  de  Hierufalem  leur  Conucnt,mai- 
ton , Eglifê , Cloidre  8c  iardin , fitués  à la  porte  neuue  de  T olofe,  fous  l’oblie 
d’vnemslàilled’or.  l’ay  tteuué  par  vn  aûe  de  l’an  mille  cinq  cèns  quarante 
trois  quelles  fe  tenoientà  laruëde  Sahuguede,mais  depuis  elles  changèrent 
leur  Eglife  8c  badiment  par  permiflîonduChapitrcdans  la  ville  aux  dotes 
anciennes  à la  charge  de  bailler  audit  Chapitre  la  moitié  des  obuentions  fu- 
nèbres , 8c  de  leur  payer  tous  les  ans  vn  Corporal  pour  le  grand  Autel.  Nous 
auons  dit  en  parlant  du  College  des  lefuites , comme  en  l’an  mille  cinq  cens 
foixante  vn,les  Peres  de  ladite  Compagnie  (brtans  de  la  ville  de  Pamies  apres 
qu’elle  fud  prinfe  parles  Huguenots  fe  retirèrent  àTolofe,aufquels  fud  bail- 
lée pour  leur  logement  8c  entretenement  la  maifon  8c  reuenu  des  Augudi- 
nesjdc  laquelle  ils  prindrent  poITelEonle  vingtiefine  lanuier  mille  cinq 
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cenïfoitante  troîsi&y  dcmeurcrem  iufqacs  en  l’an  mille  cinq  cem  foixant# 
fix  ,.qu‘on  leur  bkiHà  la  maifon  du  Heur  du  Bernuy  d la  charge  que  ceux  qui 
la  bailloient  Ce  rembdurCeroienc  du  prix  d’icelle,  fur  ce  qui  prouiendroit  de  la 
venté nnc des  CollegesdeVerdale,  &dc  Monlefun,que  de  la  tnaifoa  des 
AugulHhes  , ainlrque  nous  auons  dit  en  parlant  dudit  College. 

Depuis  il  arriua  qu’en  l’an  mille  cinq  cens  foixante  feize  lors  que  l’on  ce- 
lebroiclegrâdlubilédansla  villedeTolofecertainsnoubles  & deuots  per- 
(bnhages  habitas  de  ladite  ville  s’aiTemblerct  le  1 5.  du  mois  de  Septébre  dans 
la  Chapelle  abpellée  de  Rieux,qui  cft  dans  l’Eglilè  de  la  grande  Oblèruance, 
pour  tjraiiler  les  moyens  queion  deuoit  predre  pour  eriger  dans  T ololc  vne 
compagnie  ou  Côfrairie  de  Penitens  Noirs, àl’imiution  de  ceux  d’Auignon, 
& villes  d’Italie.  Ce  que  depuis  ils  executerent  le  i o.  Oâobrc  de  ladite  an- 
née ayant  drefle  certains  articles  ou  ftatuts , qui  furent  retenus  ledit  iour  pat 
du  Ber  Notaire.  La  Confrairic  ayant  efte  érigée  ils  quittèrent  ladite  Cha- 
pelle, 8c  fe  logerét pour  faire  les  exercices  de  leur  deuotion  dans  la  Chapelle 
des  Auguftines,  qui  leur  fuft  comme  ie  croy  baillée  par  le  Chapitre  de  lainâ 
ElVienne , de  laquelle  ils  prindrent  poITelIion  le  1 1 . iour  de  Décembre  audit 
an , qui  eft  le  iour  S.  Thomas,duquel  à cette  occalîon  ils  celebrent  la  fclle,  8s 
cft  dit  dans  la  Bulle  du  Pape,  portant  confirmation  de  leur  Confrairic,  que 
lés  Penitens  demeurans  à la  porte  neufuc  l’auoient  faidle  baftir  en  l’an  1 160.' 
c'éftoiéc  fans  doute  les  frétés  de  la  Penitcce  de  lefus-Chrifr  appellés  Saccularij 
ôul^chcts»  delqucls  i’ayparléentraiiitantdesPenitensBlancs.'Depuislci- 
dits  Confraires  ont  (âiéUeurs  excercicesde  deuotion  en  ladite  Chapelle , la- 
quellcils  ont  augmentée , 8c  n agucrcs  tellement  oracc  que  c'cftauiourd'huy 
vpc  des  plus  belles  Chapelles  de  Tolofe. 


LA  CHAPELLE  DES  PENITENS  BLEVS,  OV  DE 
SAINCT  ANTOINE  DE  VIÇNNE. 


A Chapelle  où  maintenant  font  les  Penitens  Bleus  eftoit  an- 
I ciennement  vne  petite  Chapelle  fous  l’inuecation  de  fainéL 
Antoine,  appartenant  aux  Commandeurs,  ou  Précepteurs  de 
‘ faindt  Antoine  de  Vienne,  lefqucls  defîrans  fc  loger  au  pré 
I Montardi,  8c  ayans  commencé  d’y  baftir  furent  empefehez  par 
par  le  Chapitre  de  faindi  Efticnne.  Ce  qui  fuft  caufe  qu’ils  fe  retirèrent  au 
Pape  Boniface,  qui  leur  odfroya  vne  Bulle  l’an  premier  defon  Pontificat  à 
Auignon,  portantpouuoiràceruins  Chanoines  du  Chapitre  de  Narbone, 
de  pôuuoir  décider  du  different  qui  eftoit  entre  ledit  Chapitre  fiindl;  Efticn- 
ne,8c  lefdits  Commandeurs, ou  Freres  de  l’Hofpital  faindi  Antoine  de  Vien- 
ne,àcaufe  de  la  Chapelle  ou  Oratoire,  qu’ils  auoicnc  commencé  de  baftir 
dans  la  Parroillé  fainft  Eftienne,lefquels  depuis  vindrent  en  accord  le  vingt- 
peufiefmeluin  mille  troiscens  vingt- fept,  par  lequel  le  Chapitre  leur  don- 
na licence  8c  permiftion  de  baftir  vne  Chapelle  à la  rue  de  Montardi , &c  d’y 
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faire  le  diuin  fcniice,  à la  charge  qu’ils  baiilcrotau  Chapitre  la  3.  partie  des 
flambeaux  torches  & cierges , qui  feront  oflerts  aux  honneurs  funèbres,  &: 
du refte, comme  des  draps,  la  moitié, lefquels  précepteurs  outre  ce  feront 
tenus  payer  annuellement  audit  Chapitre  la  penfion  de  cinq  florins  d’or , 6c 
d’aflîfter  aux  proceflions  lors  qu’ils  feront  mandes  par  le  Chapitre.  Et  n’a- 
yant fcnucompte  lefdits  Commandeurs  de  payer  ladite  rente  ils  furent  mi^ 
en  inftancc , 6c  en  fin  condamnes  par  fentcncc  du  Sencfchal  du  fepticfme 
luillct  mille  cinq  cens  quatre , & n ayant  daigne  fatisfaire  à ladite  condam- 
nation, il  fuft  permis  audit  Chapitre  de  reprendre  leur  Chapelle  S.Anthoi- 
iicparfenteîice  de  rOfficial  du 9.  Septembre  1504.  Depuis  cette  Chapelle 
a efté  tenue  par  les  Penitens  Bleus:  car  le  i.Nouembre  1575.  qui  eftoit  l’an 
du  lubilc,  pîufieurs  gens  notables  & deuots,  tant  Ecclefiaftiques  que  lays , 
s’alTemblercntau  College  dcS.Martial,pour  aduifer  comme  ils  pourroient 
eriger  vne  Congrégation  de  Penitens  Bleus  fous  l’inuocation  de  fainft  Hie- 
ToSnc , afin  de  te  pouuoir  recueillir  6c  faire  leurs  dénotions  fuiuat  les  reiglcs 
ou  ftatuts  par  eux  dreflez  fous  le  bon-plaifir  de  noftre  S.  Pere  le  Pape,  6c  de 
Môfeigneurlc  Cardinal  d’ArmaignacArcheuefquedeTolofe.  Ccqueaiat 
obtenu,  il  leur  fut  permis  par  ceux  qui  auoient  le  pouuoir  du  grand  Com- 
mandeur de  l’Ordre  de  S.  Antoine  de  Vienne,  de  faire  leurs  aflcmblces  ôc 
cxcrciccsdcdeuotion  dans  la  Chapelle  S.  Antoine  fife  au  pre  Montardy, 
qui  appartenoitaufdits  Commandeurs  de  (àind  Antoine:  laquelle  Chapel- 
le qui  eftoit  fort  petite,  fot  depuis  à neuf  baftie  par  lefdits  penitens,  beau- 
coup plus  grande  qii’elle  n eftoit  auparauât , auec  les  offices  neceflaires  pour 
faire  leur  deuoiiori.  De  laquelle  ayant  les  Penitens  quelques  années  iouy,’ 
clic  leur  fut  conpéftce  parles  Commandeurs  dudift  Ordre,  fous  prétexte 
quelle  eftoit  baftic  dans  leur  fonds.  Sur  laquelle  conteftation  interuint 

tranfadion  par  laquelle  les  Penitens  leur  quittèrent  ladite  Eglife,  auec  les 

baftimens  par  eux  faiéh  aux  conditions  contenues  en  ladite  tranlàdion.' 
Mais  (ans  perdre  courage  IdHits'Penitcns  ont  faiél:  baftir  à neuf  vne  nôuuel- 
le  Eglife  ou  Chapelle  dans  vn  fonds  qu’ils  ont  acheté  à grands  frais  6c  def- 
pens,  au  baftiment  de  laquelle  le  R.oy  Lo  V Y s XIII.  awefent  régnant 
trcuuant  aloTs  dans  Tolofc , pote  la" première  pierre  des  rondemens,6c  s’en- 
roollaàladitc^onfraîric  auec  pîufieurs  Princes  6c  Seigneurs  au  mois  de 
Mars  iStt.  laquelle  Chapelle  aefté  depuis  acheuée  de  baftir  par. lefdits  Pe- 
nitens , ry:  reftant  qu  àfairc  les  ornemens  6c  embellifremcns  de  ladite  Cba*| 
pelle* 
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LE  COLLEGE  DE  SAINCT  MARTIAL.’ 

E Pape  Innocent  fixieûne  Limofin,  eftant  paruenu  au 
faind  Siégé , fe  reflbuucnant  qu’il  auoit  efté  des  fon 
basâgeefleuc,faiafescftudes,&paflc  les  dcgrcz  en 
r Vniuerfitc  de  Tolofc , & confiderant  que  fon  fçauoir 
l’auoit  conduit  au  fouucrain  Pontificat , délirant  tef- 
moignerà  la  ville  & Vniuerlîté  de  Tolofe  qu’il  s’on 
lôuuenoit,  fonda  & fift  bafUr  l’an  feptiefnie  de  Ibn 
Pontificat,  qu’ell  l’an  mille  trois  cens  cinquante  neuf, 
vn  College  à la  maifon  où  il  auoit  faiâ  fes  eftudes  , pour  y eftrc  nour- 
ris vingt  pauures  Efcholiers  Clercs, pour  elludier  en  ladiâe  Vniuerlîté, 
fçauoir  dix  en  droict  Canon , & dix  en  droiâ  Ciuil , ordonnant  que 
ceux  qui  feront  rcceus  pour  eftre  nourris  dans  ledidl  College , (oient 
docileSjde  bonne  vie,  & moeurs,  & médiocrement  fçauansen  la  Gram- 
maire, dcfquels  vingt  Efcholiers  , fix  feront  du  Diocefe  de  Limoges, 
quatre  de  Tolofe , 8:  les  autres  dix  pourront  eftre  prinsuntdes  autres  Pro. 
aiinces.que  des  Royaumes  eftrangers.  Etafin  qu’ils  ne  foient  pas  feulement 
inftituez  aux  feiences  , mais  auftî  à la  pieté  , il  veut  que  quatre  Preftres 
foient  nourris  dans  lediû  College  pour  vaquer  au  (èruice  diuin  dans  la 
Chapelle  dudid  College, laquelle  fera conftruiifte  foubs  l’inuocation  de 
faind  Martial , duquel  nom  il  vcutaulfi  que  le  College  lôit  nomme, 
permettant  à tous  Abbez  & Prélats  de  célébrée  la  MelTe  le  lourde (âin£t" 
Martial  dans  ladite  Chapelle,  auec  les  ornemens  qu’ils  ont  accouftun^ 
fe  (eruir  en  faifant  les  diuins  Offices , fans  en  demander  licence  ; don- 
nant auffi  la  faculté  aux  Preftres  dudiâ  College  de  confelTer  les  Efcho- 
liers 8c  domeftiquesd’iceluy,fansen  demander  pouuoir  à l’Archeticfque 
deTolofe,  auqupl  il  baille  ladireâion  dudiû  College, voulantqu apres 
fon  dccez , Audouyn  8c  Pierre  Cardinaux  fes  nepueux  , Arnaud  Archc- 
uelque  d’Auchs , Hugues Euefqued’Alby,  8c  Eftienne  Notaire  Apoftoli- 
que , ayent  pouuoîr  8c  faculté  d’augmenter,  diminuer  , corriger , 8c  chan- 
ger les  ftatuts  dudi(ft  College , 8c  faire  toute  autre  choie  concertât  |e  pro- 
fit, vtilité,8c  manutention  d’iccluy. 
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LA  MAISON  COLLEGIALE  DE  BOLBONNE. 

[ O L BONNE  eftvnc  Abbaye  de  l’ordre  de  CiBeaux  dans  la 
I Comte  de  Foix , à laquelle  appartient  vne  maifon  Collegiale 
’dansTololè,  qui  adonnéle  nomàla  rue  de Bolbonne, en 
I laquelle  Ce  tenoient  les  Eicoliers  & agens  de  ladite  Abbaye; 
*car  le  temps  paGé la  plus  part  des.Abbayes  voifines  dcTo- 
lofëyauoient  vne  mailon  Collegiale,  pour  y tenir  les  ieunes  Religieux 
qu’iu  enuoyoient  pour  eftudier  J comme  l'Abbaye  de  Grand-feluc  auoit 
la  maifon  Collegiale  (àinâ  Bernard , l'Abbaye  du  Mas-Granier  auoit  fa 
maifon  Collegiale  prés  de  (àinâ  Orens , au  lieu  où  MonGeur  Carrière 
Bourgeois  de  Tolofe  a bafty.  Cette  maifon  leut  appartient  depuis  long 
temps,  & leur  fuG  donnée  par  Raimond  Mafearon^  lequel  pat  fonteGa- 
ment  de  l’an  mille  deux  cens  quatre  GG  heritier  l'Abbé  de  Bolbonne,  &: 
luy  lailTa  particulièrement  vne  maifon  qu'il  auoit  en  Tolofe,  qui  cG  à mon 
aduis  celle  qu’ils  po(Tedent.Mais  à ces  derniers  troubles  l'Abbaye  ayât  eGé 
toute  defmolie  par  les  CaluiniGcs,  les  Religieux/e  font  réfugiez  dans  ladi- 
te mailon  cnTolofe,  ouilsont  accommodé  vne  petite  Chapelle  pour  y ce. 
Icbrer  les  diuins  offices.. 


L'ARCHEVESCHE,  OA',  LA  MAISON  DES 

Evesqves,  et  Archevb  sc^ves  de  Tolose. 

A maifon  des  Archeuelques  de  Tolofe  a eGé  baGie  pardi- 
uers  Archeuefques  ; car  bien  qu’à  la  principale  porte  de  l'en- 
trée (oient  les  armoiries  du  Cardinal  d’Orléans , il  n’eG  pas  à 
dire  portant  qu’il  Paye  entièrement  faiâe  baGir.  Carl’Ar- 
cheuefquc  duRoGer  en  auoit  faiâ  baGir  vne  partie,  & ce 
«qui  cG  de  plus  logeable;  & encore  auiourd'huy  fc  void  vne  chambre  tou- 
te peinte  derofes  qui  eGoient  les  arthoities  dudit  Archeuefquc.  Elle  a eGé 
enGn  G bien  agencée , que  maintenant  les  Roys  quand  ils  viennent  en 
Tolofe  ont aceouGumé  d’y  loger;  bien  que  jadis  ils  eulTcnt  accouGumé 
de  loger  au  ChaGeau  Narbonnois  .comme  GG  Charles  huiéUcme,  ainG 
qu’eferit  lean  Doronuille  nommé  Cabaret,  en  la  Chronique  de  Louys 
troiGéme  Duc  de  Boutbon,ou  bien  à la  Threlbretie. 

LA  MAISON  COMMVNE,  Of',  LA  MAISON 

DE  Ville. 

A maifon  de  Ville  eG  appelée  dans  les  anciens  aâes,  PaLuium 
commune, oa  PaUtium  commumtatù  Tolofe  , où,  Ùom/ti  commu- 
me,  te  en  vieux  langage  du  Pays  > U maifu  eomminal,  ou  ft 
maifiu  commune.  Il  cG  fait  mention  de  la  maifon  commune  de  Tolofe  dails 
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vn  aûe  de  l'an  mille  deux  cens  vingt-fix,où  il  eft  dit  : que  les  corps  de  Pierre 
Fleurent  & Bernard  Vacquiez , qui  auoient  cftétués  hors  la  ville,  furent 
apportes  in.domo  comrrmni  coram  iffis  Con/ùlikus.  £t  l’homage  rendu  par 
les  Confuls  de  Tolofe,  au  Comteen  l'an  1247.  fuit  fait/»  domo communi 
Tolofc.  le  ne  penfe  pas  qu'elle  fuft  iadis  au  lieu  où  elle  cil  maintenant, 
d’autant  que  le  Confcil  general  de  la  ville  fe  tenoit  anciennement  ou 
dans  l'Eglifc  faincSf  Quentin , ou  en  celle  de  fainâ  Pierre  de  Cuifînes,  ou 
fi  l'allcmblce  cdoit generale,  & qne  le  Comte  deTolofc  voulutpatler 
au  peuple , dans  vn  pré , ou  dans  vn  champ)  comme  nous  auons  remar- 
que en  noflrc  Hilf oirc  des  Comtes;L'on  a treuué  aufli  ces  iours  palTcs  dans 
la  maifon  que  Monficur  Puget  Confciller  en  la  Cour  a achetée  de  la 
ville,  ou  (es  predcceflèurs,  ioignant  Sainéf-Quenrin , en  abatant  vne  mu- 
raille, des  Images  des  Capitouls  de  Tolofe,  peintes  contre  ladite  muraille: 
ce  qui  marque  alTés  que  la  maifon  Cômune  a eùé  en  ce  lieu.  Toutesfois  ce 
qui  marque  plus  particulièrement , qu'elle  ne  fut  pas  iadis  où  clic  eft  au- 
iourd’huy  , ou  du  moins  que  parle  palTé  elle  elloit  beaucoup  plus  petite, 
cil,  que  l'ay  treuué  comme  en  l’an  mille  deux  cens  nonante  quatre , la  ville 
acheta  quelques  mailbns  pour  l’accroidre  : comme  aulH  en  l’an  mille  trois 
cens'  dix  neuf)  elle  acheta  cenain es  Tours,  badimens,  &iardinsyioignan$i 
& n’y  a pas  long  temps, qu’elle  fut  accreüe  de  certaines  maifons,  Icfquelles 
on  hll  abbattrepour  faire  la  rue  qui  cil  au  deuant  la  poitc , & depuis  on 
a acquis  tant  de  maifons , qu’on  l’a  rcduidle  en  forme  d’Ille,e(lanc  cernée  de 
rues  de  cous  codés.  Les  anciennes  murailles  de  la  Ciré , qui  paroilTenc  dans 
la  maifon  de  Ville>tefmoigncntafsé$  qu’elle  a edé  faiûe  en  diuers  temps; 
car  partie  de  ladite  maifon  de  ville  edoic  badie  dans  la  Cité, & l’autre  dans 
le  Bourg,  tellement  qu’elle  fe  creuue  badie  dans  deux  Capicolats  , c'ed 
alTauoir  dans  celuy  de  fainél  Ediennc  & de  fainél  Sernin.  le  ne  treuue 
poindl  de  rciglemensfaiébdans  la  maifon  de  Ville,  auanr  l’an  mille  deux 
cens  quarantefept,&n'edpoint  dit  dans  les  Annales  Capitulaires,  que  les 
dédiions  des  Capitouls  ayentedéfaidlcsdansla  mailbn  commune , que 
depuis  l’an  mille  trois  cens  lèize. 

Dans  ladite  maifon  de  Ville  y a vn  grand  & petit  Conlîdoire:  danl 
le  grand  fe  tiennent  les  Conlcils  generaux,  & l’Audience  pour  les  affai- 
res criminels  & police  j & dans  l’autre  le  Conlcil  des  feize.  Dans  lefdits 
Conlîdoires  ou  laies  de  la  maifon  de  Ville  font  célébrés  les  premiers 
iours  du  mois  de  May , ces  beaux  & non  iamais  allés  prifés  ieux  fieu* 
raux  inditués,  comme  l’on  dit,  par  Dame  Clémence  ; qui  rendent  nodre 
ville  par  toute  la  France  recommandable.  C’ed  pourquoy  frété  Edicnne 
dcGanno  au  liure  qu’il  a eferit  des  antiquités  de  Tolofc,  que  i’aychés 
moyeferit  à la  main,  dit  qUe Tolole  doit  edre  grandement  priféc,  ex 
iutmtdo  fefio  fiientU  gaudiofe  in  principio  Madij  : outre  que  ces  exercices  • 
de  Rhétorique  , ic  de  Poefie  engendrent  vne  grande  émulation  pat- 
my  les  beaux  fie  jgencils  elprits  à faire  des  Poefies  en  •toutes  langues.  Ce 
qui  cd  caufe  que  la  ville  de  Tololèfc  treuue  toulîours  fournie  de  bons 
Poètes.  • 
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Dans  rendes  de  ladite  maifon  de  ville  eft  le  poids  de  l’huylc,  qui  fut 
cftibly  en  l’an  mille  cinq  cens  trente,  pour  la  commodité  des  Marchands; 
cardans  Iclieu  où  eft  ledit  poids  fc  tient  regiftte  de  toucc  l’huyle  quife 
vend  & du  prix  d’iccluy. 

LES  C APITO  V LS. 

EVX  que  Ton  nomme  Efebeuins  à Paris , luratsà  Bour- 
deaux , & Confuls  par  toutes  les  villes  de  Languedoc, 
(ont  nommes  dans  Tolofe  Capitouls  , kfquels  ont  elle 
fi  ialoux  de  ce  nom , que  les  Confuls  de  Muret  ayans  vfur- 
pcce  nom  , ils  leur  firent  faire  defenfes  de  le  prendre,  par 
fentence  du  Senefthal  de  Tolofe  > du  quinziéme  luin  mille  cinq  cens 
dix-huiéfc.  Ils  (ont  appelles  dans  les  anciens  aâ:cs  Confules  Capitularij  3 ou 
Capltollni.  Le  nom  de  Conful  eft  ailes  cognu  ; & celuy  de  Capiruiarius 
vient  de  ce  que  leur  conmagnie  eft  appelléc  dans  les  anciens  aeftes  Ca- 
pitulum  : car  i’ay  veu  pluncurs  icntenccs  rendues  par  les  Capitouls , & 
Viguicr  enfcmblcment , le  commencement  dcfquclles  cftoit  P^tcariujy 
tp*  Capitulum  mdicauemnt.  Ce  nom  àciCapitulumjVcui  dire vn  corps,  com- 
pagnie, ou  Chapitre.  Ils  font  nommes  aulfi>  Capitolini  d’autant  qu’ils 
ont  la  garde  du  Capitole,  ou  maifon  de  ville  > car  la  rhaifon  de  ville 
«ft  appëllée  quelquesfois  dans  les  anciens  a<ftcs  Capuotium c’eft  pour- 
quoy  ceux  qui  en  ont  la  garde  font  appelle?  Capholini , de  merme  que 
Manlius  a efte  appelle  Capltolmw,  d’autant^qu’il  auoit  gardé  le  Capitole 
de  Rome.  Paycncs  moy  vn  ancien  GloiTaire  eferit  à la  main  compofe 
par  Angilcubus  Gotthus,  dans  lequel  ce  mot  de  (^apltolinui  y eft,  explique 
^ut  (^apttulio  feruit.'Lts  Capitouls  de  Tolofe  n’ont  pas  feulement  la  gar- 
de de  leur  Capitole,  ou  maifon  de  ville  où  eft  l’Arfenal , mais  encore  les 
clefs  & garde  de  la  villes  & d’ailleursils  ont  iurifdidion  criminelle,  pour 
la  punition  de  exccï  qui  Ce  commettent  dans  ladite  ville  & gardiage, 
mcfmes  de  nui(ft, ayans  fous  eux  le  Capitaine  du  Griet  & les  Soldats, qu’on 
appelle  la  main  forte , pour  faire  exécuter  les  Ordonnances  delaiufticc. 
Ils  tiennent  leur  Cour  & Audience  dans  le  grand  Confiftoirc,&  ont  leurs 
prifons.  La  police  aulfi  de  la  ville  eft  en  leurs  mains  : car  auiourd’huy  la 
Cour  petite,  ou  /a  Cour  pauco , ou  bien  iudices  parut  curia  qui  auoient  la 
charge  de  la  police  font  fupprimés  , tellement  que  bien  qu’ancicnne- 
menten  procédant  a l’eleélion  des  Capitouk,  on  efleu  chaque  an  quatuor 
iudices  parut  curity  deux  de  la  Cité , & deux  du  Bourg  qui  auoient  la  char- 
ge de  la  police  ; ce  neantmoins  auiourd’huy  ils  demeurent  fupprimés 
l’ay  veu  autresfois  des  Ordonnances  ou  rciglemens  fai^  par  eux  a fur  le 
fait  de  la  police. 

Dans  le  mcfme  enclos  eft  le  poids  de  la  ville,  où  toutes  les  marchan- 
difos  font  apportées , lequel  poidafut  eftably  en  l’an  mille  quatre  cens 
nonanteneuf,  & futaffenne  au  profit  delà  ville  la  mcfme  année  douze 
cens  liurcs*  ‘ 
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Dam  le  fufdit  encloseft  le  logis  dcl’Efcu  dcFrancc,où  l’on  apporte 
tous  les  cuirs.  Jieges,  lins,  chanvres  fl»  plufieurs  autres  denrec»,  pour 
cftre  apres  départies  parles  Bailles  des  meftiers,  enne  Icaarufans  qui  s en 

L’on  void  aufli  dans  la  tnefme  clofture  l’Arfenal  ou  eft  1 Artillerie, 
& autres  armes  aucc  les  munirions , chariots , & mantelets  qui  lerucnt 

pourla  defenfedu  pays.letoutbicnrangc&cnfortbclordte. 

LE  CLOISTRESAINCTESTIENNE 

E Cloiftre  faina  Efticnne  où  les  Chanoines  & habitues 
de  ladite  Eglifc  font  logés  eftoie  anciennement  de  plus 
grande  cftenduc  qu’il  n’eft  maintenant  ; car  dans  vn 
ancien  aae  ie  l’ay  tteuué  borné  par  trois  Croix  , qui 
fc  trcuucnc  aujourd'huy  bien  cfcanccs  Ivnc  de  laucce; 
car  l’vnc  de  ces  Croix  eftoitàla  rue  appellée  de  la  Clote  , d’ou^  vc- 
nu  le  nom  des  Clotes.qui  defeend  de Cloijirt , ou,  clôt  : lauttecftoit  a 
Montaygou.qui  eft  vers  la  place  faina  George  & la tro.fieme  près k 
porte  de  Montolieu.  Sinon  que  ces  croix  limitalfenc  la  Sauuete  quils 
appelloientJ4/i«V4re«,  de  faina  Efticnne.  Car  il  eft  cenain  que  ancienne 
ment  les  grandes  Eglifes  auoient  quelque  efpace  litmte  autour  deltü- 
tes  Eglifes  , dans  lequel  efpace  l’on  nepouuoit  foire  des  prilonniers,  li- 
non que  ce  fut  pour  de  granS  crimes , defquellcs  Sauuctes  nous  auon» 

ailleurs  parlé. 

L’OFFICIAL  or  L’OFFICIALAT. 

î OVT  contre  l’Archeuefché  eft  l’Officialat,  c’eft  a Jhek 
lieu,  où  le  luge  de  l'Euefque  exerce  fo  iuftice.  Ça  el^ 
autresfois  vne  grande  & notable  Cour , en  laquelle  la  plui* 
J part  des  procez  des  habitans  de  Xolofo  «Soient  deci- 
— * dés  i car  il  cognoilToit  tant  des  contraas , a caufe  du  fer- 

ment qui  eftoit  apposé  eniceuxides  conuentions  de  mariage  , d’aut^ 
qu’elles  fcmbloient  dépendre  du  Sacrement  de  mariage:quc  des  tefkt- 
mens,  parce  que  les  heritiers  pouuoient  eftre  contrainas  a lanstaKe 
aux  fondations,  légats  pics,  k autres  chofes  portées  par  les  teftamens. 
lean  Eucfquc  de  La-Vaur  qui  fut  Auditeur  de  Rome  , & député  au 
Concile  de  Confiance,  en  fa  Somme  qu’il  appelle , SummA  la^u 
f'Aurtnfis,  dia  qu’il  y a veu  en  fo  ieuneffe , du  temps  que  lean 
. rius  eftoit  Official  , vn  grand  & notable  confeil  de  gens  dt^es. 
C’eft  rofficial  Corfêriua  qui  a compofï  I>ta0»utê  CiftlU  Triafntt, 
«’eft  à dire  les  Dccifîons  de  cette  Ceaut , qui  ont  efté  G bien  rccencs,  & 
qui  ont  cfté  depuis  ccBdmentées  en  Tan  mule  quaac  cens  qiiaue  vto|^ 
& trois, pat  le  doac  Aufrcii  Conleillcr  en  la  Cour  de  Pailemeiuda 
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Tolofe  , Prdîdent  aux  Enqueflcs , qui  auoic  efté  Doreur  Regent  & 
Offîcial. 

LE  METROPOLITAIN. 

O VS  le  meline  couUcrt  de  TOffidal,  le  luge  Mscropolicaia 
de  rArcheucfque  deToIofc  tient  (à  Courra  laquelle  rc^ortilTcnc 
les  appellations  des  Euefqucs  de  la  Prouincc  de  Tolofe,  ayant 
toutesfois  Ùl  feancc  fcparce  de  celle  de  l’OfficiaL 

LA  CHAMBRE  DES  DECIMES. 

O V S le  mc(me  toid:  eft  la  Chambre  des  Décimés , laquel- 
le fuft  eftablie  en  Tolofe  par  Edift  du  Roy  Henry  i V. 
du  premier  de  May  mille  cinq  cens  quatre  vinges  fcize> 
fupprimant  la  lurifdifbion  accordée  j)ar  les  Roys  aux  Syn- 
dics, & dépurés  generaux  du  Cierge,  auparauanc  edabli 
en  la  ville  de  Paris. 

» 

LESCARLATE. 


Rillon. 


*ESCARLATE  font  les  prifons  des  Ecclcfiaftiqucs , qui 
font  dans  le  mefme  enclos  de  rOfficialat>  fur  la  porte  def- 
quelles  font  grauées  les  Armoiries  de  Monilcur  l’Arc**  “ 
uefque  d’Orléans  , comme  aulfi  dans  les  créneaux 
font  la  clofhiro  du  petit  jardin  deuant  ladite  p 
fe  trcuucnt  grauéees  les  Armoiries  du  Cardinal 


LA  PLACE  SAINCT  ESTIENNE.  ’ 


pour  vn  couucrt  dans  les  anciens  titres.  le  erby  que  fous 
cc  couucrt  deuoient  cftrc  le  temps  paiTé  les  mcfurcs  de  cuyurc  pour 
mefurer  le  bled , defquelles  eft  faid:e  mention  dans  vn  9.nç|cn  reigle.. 
ment  faiâ:  en  l’an  mille  cent  nonante  fept , dans  lequel  eft  ordon- 
né que  lapides  menftrarij  fm£H  Geraldi  » doiuèrit  eftrc  de  fatîone  carte- 
riarum  Cttprijdequibus'vaaefi  ad  SanShéfn  Stephanum»  aUaad  fanCîam  Sa- 
tuimimm  Dans  la  place  fainâ:  Eftiénno  y a vn  pilori,aucc  y n collier  pour  at« 
tacher  les  larrons , afin  d’eftre  recognu^  de  tous, & vn  puits  pour  efteindre 
les  feux.  Cc  qui  fc  trôuue  auifi  en  toutes  les  autres  places  de  ladite 
ville. 
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LA  PLACE  SAINCT  GEORGE  ' v 

A place  (àin<5  George  a prins  fon  nom  d’vnc  petite  Cha- 
pelle, qui  eftoit  anciennement  baftie  au  milieu  d’icelle , de 
laquelle  nous  auons  parle  ailleun.  Dans  cette  place  eftau- 
iourd'huy  le  marché  au  vin, elle  a efte  jadis  appcllée  de  Mon- 
taygou , à canlc  quVne  bonne  partie  des  maiibns  d'icelle 
appartenoicntouuiiôientrenteà  iceluy,  bien  que  cette  place  appartint  d 
plulîcurs  autres  particuliers;  car  i’ay  veu  vn  ancien  aûe  de  l’an  mille  deux 
cens  quatre , par  lequel  Aymeri  de  Ca(telnau&  quelques  autres  accordè- 
rent aux  Capitouls  deTolole  ; ^lùd  donna  CafiUte  qiae  fint  in  fiant  Mon- 

ta Aygonü  , in  quo  fit  fmun , fimti  eft  foris  domos  que  fiint  cirea  flanttm  Monta 
Âygonù,  quodtotumefl  commune  huitu  <^ILe  Toltfie,  &•  de  hominibiu  (y  firmmâ 
Tolofit , nam  hi  recognenerunt  <y  ctncejfennt  pradidi  viri  in  prafintia  Coai 
fiilum  Tolofie  {j"  finburbij.  De  la  place  de  Montaygou  qui  eft  à Tolol^ 
faiâ  mention  Guillaume  de  Puylaurens , au  Chapitre  dix-fepticrae  de  (ba 
Hiftoire,  où  ilefcrit  que  la  Confrairie  des  gens  de  guerre  s'afTcmbla  en 
grand  nombre  en  armes  ^ pour  alleraullcgedeLa-Vaur}  in  flatta  Montû- 
Aygonù, 

LA  PLAGE  DES  CLOTES. 

O VS  auons  dit  cy-deftbt  parlant  du  CloifirelàinâEftien- 
ne,  comme  ledjt  Cloiftrc  eftoit  anciennement  borne  d’vn 
cofté  par  la  Croix  des  Clotes  : c'eft  pourquoy  dans  quelques 
titres  anciens  les  Clotes  font  appeÛcesles  Clotes  vieilles  :& 
n’y  a point  de  doute  que  ce  nom  de  Clotes  ne  vienne  du 
nom  de  Cloiftrc.  Dans  ladite  place  y avn  puits,  &vn  Ormeau  comme  il 
y auoir  aux  autres  places  de  la  ville, 

, LA  PLACE  SAINCTES  CARBES. 

N cette  place  il  y attoit  anciennement  vn  Ormeau  , qui  eft 
appelle  dans  les  vieux  titres  Latins  , yinuu  Sandarum  Carba- 
rum.  Ce  nom  de  Sain(ftcs-Catbcs  eft  aflez  vieil;  car  l’Hifto- 
ticn  Gafeon  qui  a elertt  i’Hiftoire  du  Comte  Raimond  en 
&iû  mention. 

LA  PLACE  DE  MONTOLIEV. 

eA  DI  T E place  aprins  (on nom  de  la  porte  de  MontoIieu,d’autant 
qu’elle  eft  ioignaat  icelle , dont  nous  parlerons  cy-apres.'  - . 

ve 
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LA  PLACE  DE  RO AYX. 

L cft  faiâe  mention  de  la  place  de  Roayx  dans  vn  ancien  rci- 
glemcncfai<î^par  leCoracedeTolofcen  Tan  mille  cent  qua- 
tre vingts,  fur  le  cours  que  doiuenc  auoir  les  eaux  de  la  ville, 
en  ces  mots:  Aqua  de  piano  Koacenfium  currant  'versus  clauftrum 
fanfii  Stepbani.  Il  cft  aulTi  parle  dans  vn  autre  aûc  de  la  rue  de 
KoiyXj  Jsue,  de Ucarrrere  de  Cefqmeres  mues  oic%  de  la  place  de  Roayx.  Cette 
place  & rue  ont  prins  leur  nom  de  la  mailonduHcur  de  Roayx,  quicftoic 
en  ladite  place, laquelle  eftoie  vne  des  plus  grandes  quifufteot  dans  la  ville; 
car  nous  lifons  dans  l’Hiftoire  du  Comte  Raimond,  comme  ledit  Comte 
deliura  le  Chafteau  Narbonois  où  il  cftoit  loge , au  Cardinal  Légat  » & 
s’en  alla  logera  la  maifôn  dcRoayx,  ainfi  que  tcfmoigncmcfrac  Guillau- 
me de  Puyïaurcns  au  Chapitre  vingt-quatricme  de  fa  Chronique.  l’ay  re- 
marque dans  les  Archifs  de  fainâEfticnnc , comme  en  Kan  mille  trois  cens 
jft)ixantc-dcux,  le  Chapitre  de  ladite  Eglifc  vendit  lamaifon  dcleandc 
Roayx,  aux  Religieux  de  la  Trinité  pour  hui(ft  cens  florins  d or.  Il  refte  cn- 
corcs  auiourd’huy  dans  le  pays  ^quelques  branches  de  cette  maifon  de 
Roayx  ; car  le  Sieut  de  LoUc  cft  de  cette  famille. 

LE  PRE'  MONTARDI. 

Leftiôuuenc  parlé  dans  les  anciens  a£Ics>  du  Pré  Montardh 
qui  portent  entre  autres  chofes , que  faind  Antoine  cft  lîiuc 
au  Pré  Montardi,  comme  auflî  la  mailbn  qui  appartient  à la 
vilIe,oùronfai<ft  maintenant  la  poudre  à canon.  Cette  mai- 
fon a efte  autresfois  nommée  le  Chafteau  Verd , que  la  ville 
fift  baftiren  l’an  mille  cinq  cens  vingt  cinq,  pour  y loger  les  femmes  pu- 
bliques.aînlî  qu’il  cft  noté  dans  les  Annales  de  la  maifon  de  ville.  Ces  fem-, 
mes  publiques  eftoient  logées  anciennement  à la  rue  de  Comenge,  d’où 
elles  furent  chaflccs  par  Sentence  des  Capitoub  de  l’an  mille  deux  cens  vn: 
de  là  clics  fc  retirèrent  à fâinft  Cypricn,d’où  on  les  chafla  parcillcmct,pour 
les  loger  dans  le  Bourg,  prés  la  Porte  des  Cro^s  dans  vne  maifon  que  la 
ville  leur  fift  baftir.  De  cette  maifon  le  Syndic  de  la  ville  rctiroicpluficurs 
commodités  , qui  s’employoyent  aux  réparations  de  la  ville  partie 
à Icntrcticn  des Hofpitaux.  Mais  d'autant qu elles  eftoient grandcmciUL 
troublées  par  les  gens  dcsbauchés , tellement  que  l’on  n'en  rctiroit  point 
les  commodités  qu  on  auoit  accouftumé  d‘en  pcrceucir,  Icfclits  Capitouls^ 
fc  retirèrent  au  Roy  Charles,  en  l’année  mille  quatre  cens  vingt-quatre^ 
Dour  eftre  maintenus  en  la  pofleflion  & iouyflancc  de  ladite  maifon  ,2^ 
ace  qu’inhibitions  fuflenc  fai(ftcs  à toutes  pcrfôhncs  de  donner  trouble  ny^ 
cmpefchcmcntauCdites  femmes,  comme  ^nous  pouuons  voir  par  qcs  let- 
tres de  fauuc-garde.  ' 

£a  RO  Lys  Dei  fffOtiaFrancorum  Rex^d fi^Ucatiom^Slûrum  nofirorueX\ 
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i88  ' Mémoires  de  rHiftoire 

£apituîariorumToloJk i ceu  eorum  Syndià  ^ diSÎA  ofilla  ac  Vniuerjttatù  nojîra 
Tolofe  nobù  humiliter  ex^ojttum  fuit  3 qmdcùm  di^i  Capitularij  3 ceu  yhiuerjttat 
diSia  n>iüa  d longo  tempore  temermt  e>  pojfederint , deprafenti  tentant  ^pof 
JîdeantfuQ  bono  iure , ^ iufto  iîtulo  in  prafenti  Ciuitate  quoddam  hofpitium  n^ul- 
gariter  njocatum  Bordclum , jîue  hof?itium  commune  fituatum  infra  Ciuit^em 
Tolojdi  ^ otite  claufurae  QuitatùpraiiSiaiOcprope  portam  njocatam  portarnCro- 
forum , in  quo  hojf  itio  d bngo  tempore  citra  moratx  fuerunt^  ceu  morari  confueutrmt 
mulieres'vocata  mulieres publica , fue,  las  fillas communes , ^ de prafenti  etîam 
moram  traitant  : in  quo  quidemhojfitio  diSii  Domini de  Capitulo , ceu  eorum  The- 
fàurarij  recipiebant  quolibet  anno  d diSlû  mulieribus»  ceu  arrendatoribus  commo- 
dumma^um)  quod  conuertebatur  ad  fzttHitatem  diSta  nAlU  3^  de  prafcnticef 
fntreciperes  attenta  qudm  maxime  cumde  die  in  diem  noEîèque  d?*  fréquenter  om- 
nibuj  horû  incejfanterin  diSio  hojf  itio  qudm  plures  Ribaldi  3Lenones  3 O*  maleuoli 
accédant  3 qui  quidem  Ribaldi  3 Lenones  ^ maleuoli  non  nterentes  Deum,  ne  que 
iufiitiamcùmfnt  imbuti  maligno  firitutam  indiElo  hoffitio  3 qudm  etiam  inper- 
finùdiClarum  mulierun/ft/  earum  fkmiliét  3^  in  bonis  earumdem  quamplurima 
damna , miolentiaj  3 opprejjiones  3 injurias3fra£luras3per  'vimy  •xtiolentiam  corn- 
mittunt 3frangendoporto4  diSliho^itij3^  camerarum  eitifdem  intus  exiflentiumy 
defiruendo  diHium  hoJf  itium3  diruendo  teElum  3 ^ in  quamplurimù  alijs  partibifs 
eiufdem3Verberando  'vituperosè  3 0*  atrociter  diiïas  mulieres  ibidem  exifentes, 
0*  eafdem  injuriando  ^ malè  traElando  teneant  qtiod  <^erijimiliter  dubitent  diSH 
fuppUcantes  in  futurum  in  STta  pojfeffîone , 0 perfnù  mulierum  qua  nunc  Junt 
0pro  tempore  futuroerunts  ac  in  bomd,^  familia  earumdem  per  nonnullos  Ribal- 
dos 3Lenones3  maleuolos di6îadamna3'violentiM 3 opprefpanes 3 injurias eifdem fieri 
ceu  inferri3  0 per  confequens  diSïi  exponentes  amitterent  diSîum  commodtm  0 
remanerent  illaji  ab  eorum  iuribus  0 nttilitate  : fuper  quo  nobis  humiliter  fupplica- 
runt  'vt  de  remedio  opportune  3 ceu  condecenù  0 benignitate  regia  eifdem  prouide- 
re  dignaremur.  Nos  igitur  eorumdem  exponentium  in  bac  parte  fupplicationibus 
inclinati  s 0'vt  SEia  mulieres  communes  3 bondque  earum  njniuerfa3  0 frui to- 
res ceu  familiares earumdem  ac  hoffitium diSantillay  ^ Vniuerftatù  nojlraTolofc 
à talibus  injurijs,  damnÜ3  'violentijs , opprejfonibus  per  nonnuüos  infuturum  <verif- 
militer  inferendù  defendi  •’ualeant  0 tueris  0 in  eorum  iuribus  remaneant  illafiy 
diSiasmuUeresquamnc font yceu  habitant 3 aut  pro  tempore  future  habitabunt  in 
diEio  hoffitio  cum  eorum  bonÙ3  rebufque  njniucrfs  ac  fàmiliaribus  in  codent  hojfitio 
commor antibus  3 0 habitantibus  nunc  aut  in  futurum  3 0 diElum  hoffitium  fupc- 
^ rku defgnatum SSia  Viüit30  Vniuerjîtatis  nofira  Tolofe  in  0 fub  proteÉHoncy 
tuitione , faluoi  0 fpeciaîi  gardia  noflra  ad  eorum  juriim  3 0 ^-villa , ac  mniuerfi- 
tatù  prediEia  confruationem  dumtaxat  fùfiipimus  , ^ ponimus  per  prajentesl 
Mandamus  Senefcallo  0 Vicario  no  fris  Tolofe , aut  eorum  Locatenentibus3  caterif 
que  mjlitiarijs  3 0 of^iarijs  nojlrùy  0 eorum  cuilibet.3  qui  nunc  funt  3 aut  pro 
tempore  erunt 3 quatenus  diEias  mulieres  nuncyel  in  tempus  fùturumhabitantes  in 
i^Eiohoftitioy  0 earum  familiares  in  fuù  iufiû  pojfefforùbus  3 fvfibus3  iuribus^ fran- 
ehifjs  3 libertatibus3  0fàifntSj  in  quibus  ipfas  0 earum  pradeeejfores  fuijfe  pacifies^ 
0 ab  antique  inueneritù  manuteneatù  3 tueamini  , 0 débité  defendatis  0con- 
fruetüy  aedeperfinisy  de  quibus  ajfecuramentum  babere  requiferint  ii/ud  eifde^ 


duLanguedoc,Liure  II.Tolose.  189 

iiucUfatrU  confuetudintm  bonum  frefiari  ficiatù,  O’  ifftu  dtftnâatù , çeude- 
fendi  faciatù  ab  omnibia  injitriù  j'vielcatiji , ^Miéouimbut , démnu,  offrejftoni- 
huiytnolefituionibiUi'vi  armorum , potentia  laicorumac  nouitatibus  indebitu  ijui- 
bufcumque,  non  permittcntes  centra  ipfu  mulierts  ac  carum  fimiliaret,  res  0-  bossa 
earumderst,  hoj^u  'msninque  habitant  ceu  habitabant  aliqaat  fiers  asst  issferri  ittjts- 
riataut  indebitat  stosdtates,  quat  fi  faüat  ejji  'vel  fuijfe  issuesseritû  ad  fiatum 
frtfiitjumiy  débitasse  reducatu  cestredstcs  ficiatù  issdilatè , &•  ssobsi  0 diffst fisp. 
flscasttibus  ssssdieribsa  esssessdam  cossdipssam  prafiari,  prafintésssqsse  falssasss-gardiam 
nofirasn  tn  loess,  iy  perfossst  isbi  0 prosu  expedierit,  pssbticari,  & isstisssari  fiuiattr, 
fesùceUifqsie  cest  baccsdsss  cum floribsu  lilij  depiUot  in figssum  hsùssfissodi fiseciaUt  fal- 
mu-gardùe , 0-  tuitiossss  ssofirt  in  dsCU  hojjsitio , pojfejfione  0’  bonis  pradiSù , MQse 
•villa,  0 vnisserfitatti  ac  diüarum  snsdiersssn  iuribsu , qua  sure  firipto  regstntur  fi~ 
tuata,0 aüsiincafi»  imminent ss  periesdi apponi , 0 afigi  fisciatss  : inhibendo  ,ceu 
isshiberi  faciendo  ex  parte  nofira  fisb  certis  pansé  stobsé  applicandsé  omnibus , 0 fingu- 
tssde  quibsu  expedierit  0 fiteritis  requifiti , ne  contra  ds£lat  mulieres , ferai  tores  cea 
/àsniliares,res,bona  earamdem  pofiefisonémqsu  didora  eseponentium  •villa  (fi  •vniuer- 
fitatss  pradiSia  aliqaid  forefaciant , cea  forefacere  pra fumant , nec  •vos  id fieri  permit- 
tatü.  Et  pro  primffis  diligentiîu  exequendis  •vnum  -vel  plures feruientes  nofiros  regios 
tsfdem  fupplicantibus  fusé  fismptibus  deputetis  s fi  fisper  hoc  fueritis  requifiti , qui 
tamen  deijt  quacanfacognitionem  exiguntfe  nuUatensuisstromittant.  Datam  Tolofa 
Jie  decimatertia  Menfis  Eebrssarij s ansio  Domini ssnüefimo  quadringentfisno  •vicefi- 
m>  quarto  , 0 regsù- nefirs  tertio.  PsR  P,  iCiU.  Ad  relationem  Qenfilij 
B.  Taravelli. 


Depuis  à caufe  des  nifdits  defordres,  elles  furent  logées  dans  la  ville  & 
au  ChadeauVerdtoù  elles  ont  demeuré  lulbucs  à ce  que  généralement 
elles  furent  clnflees  delà  France.  Durant  qu'elles  demeurèrent  audit  lieu, 
il  leur  fuft  défendu  de  fê  promener  par  les  tues , ny  porter  robbes , ou  gar> 
Dirures  de  foye>  moins  de  conuerfer  auec  les  autres  femmes, ou  filles  : com- 
me aufiî  il  fuft  enioinâ  aux  Cantonieresflc  maqucrelles  de  fe  retirer  fur 

f>eine  du  fouet.  Les  luges  de  la  Cour  petite  auoient la  charge  défaire  garder 
efdits  reiglemcns. 

LA  PErGEPINTE. 


Ansla  placedelaPergepinte  il  y a vn  puits,  qui  eft  appel- 
le par  les  anciennes  tecognoillànces  , Puteietdulcté,  &enlan« 

S:  du  pays  le  Pouts  dviur,  auquel  puits  y auoit  me  perche, 
arre  de  fer  toute  droiâe  laquelle  eAoic  peinâe , ce  qui 
' a donné  le  nom  à la  Pergrpiote,  laquelle  perche  eft  appcL 
lécdans  les  anciens  Cadallies,  FerriMpiVJa. 
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LA  CROIX  BARAGNON. 

i L eft  fouuent  faiü  mention  dans  les  anciens  aftes  de  la  pla- 
• ceByagnon  më  Baragnon  , & Croix  Baragnon  : cardan* 
fl  Ordonnance  faiûe  par  le  Comte  en  l'an  mille  cent  quatre- 
îvingts,  fur  le  cours  deseauxdcTolofe.ileftdit,  2 t/a» 

quifft  fia?  ‘î“‘ refaide;  car  par  l’infcription 

iiomm'  R doute  point  qu ’ellen'aye  efté  faifte  aux  defpens  d'vn 

vne ancienne  & riche  maifon  dcToIofe, 

en  Û Par3Tl“n  nonante vn. 

r deuoien^^ft*^'  " Daurade,  vneEghfe,  & maifon  pour  les  Udres.lefquel* 

ftre.I,nftttutionduquel&des  Ladres  quiylogeroicnr.luyappattiendroiL 

LA  CROIX  DE  SAINCTES  CARBES. 

JETTE  Croix,  ou  Oratoire  porte  par  quatre  piliers , fiit  faiâ  il 
^ y a quarante  ans  ou  enuiron  parles  habitans  de  ladite  place,  pour 

auoientT'"  Soupers,  ScMantouillcts,  qui 

auoicntçftc  commis  en  icelle.  ^ 

la  croix  des  clotes. 

Lauaoifcclnc^n**'^^**^^'*'^^  fefuoitde  borne 

LA  CROIX  DE  LA  PERGEPINTE  , 
Iles^anciem'A'^  L Croix  Auêlane,  de  laquelle  eft  fai£le  mention  danj 

X les  anciens  adles,  qui  fcruoitaullî  de  borne  au  Cloiftre. 

LA  f ONTAINE  0»  G RIFO  VL  S.  ESTIENNE. 

1 ? ^ milicii  de  la  place  faitid  Efticnne; 

i ^ "’dic  cinq  cent  vingt  6e  trois,  ainfi 

j qu  iJ  eft  dit'dat  les  Annales  de  la  maifon  de  villcicar  par  A rreft 
I ut^gt-ncüfîemeAouft  audit  an,  fut  ordonne  que  les  eaux 
fainûEftirn  “ Eftietine  fettoient  conduites  dans  la  placé 

Eftienn  ^n  Gtifoul , tant  pour  l'vfage  du  Chapitre  lainft 

vi5  laditeville,  aux  defp“ens  toutcîfo.s  de  la 

U aoiftre  famdlEftiennc.oulonvoid  encore  le  couuert,  foubs  lequel 

eftoic 
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edoitla  fontaine;  c'cft  pourquoy  peac-eftie  il  cil dic dans l'Aricft,  qucJa 
fontaine  fera  pour  l’ vfagc  du  Chapiue. 

LE  PILORI  M L’ESCHAFAVD  SAINCT 

George. 


*£5  T le  lieu  où  l'on  execute  ceux  qui  font  condamnes  à mort 
par  la  ludice , qui  ^orte  le  titre  de  Sainâ  George, à caufe  que 
la  place  cft  appcllee  de  mefme  no.  Les  Annales  de  la  mailon 
de  Villeremarquent.quccc  lieu  où  l’on  execute  les  condam- 
nez, bafli  de  pierre  & de  brique , fut  faiâen  l’an  mille  cinq 
cens  vingt  trois;  car  aimarauant  les  executions  fc  faifoient  en  la  place 
d'Arnaud- Bernard,  ainft  qu’il  me  fcmble  auoir  leu  dans  quelques  me- 


«tîi 


moires. 


LA  PORTE  SAINCT  ESTIENNE. 

A pone  delà  ville  que  l’on  nomme  defàindïEùienne  efl 
ainfî  appellée , d'autant  quelle  eft  bien  prés  de  l'Eglifc  faini^ 
Efhcnne.  l’ay  remarqué  dans  des  anciens  aéfes , qu’il  y auoit 
contre  la  porte  vnHofpital  ,qui  eft  appellé,  llojpitalc  paru 
faaEli  fc  quelque  fois  l’Hofpital  des  Donnais.  C’cl^ 

chofe  alTeurée , qu’on  treuue  bien  fouuent  des  Hofpitaux  prés  des  grandes 
Eglifes  ; car  i’ay  noté  que  la  plufpait  des  Eglifes  de  Tolofê,  auoientlcur 
Hofpital. 

Fay  leu  dans  diuers  aâes , qu’à  la  porte  fàinét  Eùienneyauoic  vncRe- 
clufe,  qui  s’appelloit  Rer/wy^porric  /ànSi Stepharti s à laquelle  les  habitans  de 
Tololeleguoient  ordinairement dcleurs biens, dans  leurs  teÙainents, fc 
non  feulement  àla  porte  fainâ  EÙienne  il  y auoit  vnc  Reclufe , mais  en-; 
corcsaux  autresportesdelavi  lef  car  i’ay  treuué  dans  pluiîcurs  teflamci]^ 
des  legs  faiâs.  Reclufc  porte  Narl>onenfit,Reclufii porte  yillenoue,  Rcclufe porte 
Matahouâ,  Reclufè  porte  Amaldi  Bemerdi.  Il  n’y  auoit  pas  feulement  aux 
portes  de  la  ville  de  Tolofe  des  Reclufes,mais  aulH  i’ay  noté  qu’elles  auoiéi 
vne  habitation  ou  cellule  dans  Tolofe  (ùr  le  Pont  de  faindt  Cypnen,  ou 
de  U Daurade  ; ce  qui  fe  vérifie  par  vn  légat  fait , domm  reduftne  fuptr  poa-, 
tem  nouer»  Garumne fituate.  le  ne  fçay  fi  leur  cellule  elloit  fur  le  pilier  qui  çfi 
au  milieu  dudit  pont , où  l’on  void  encore  auiout'd’huy  vncÇh.apellcp4 
Oratoire.  Il  y auoit  auffi  des  Reclufes  aux  Chapelles  & Hofpitaux  ; car 
dans  vntefiamentdatté  de  l’an  mille  trois  cens  huidfante  (êpt,le  tcfiateu;; 
laifiè  des  légats , RecluJèEctUfiede  Nes(jireth,Recùt/è fenSîi  Bartholomei,  RteUff 
putSii  Micheëlù  Barri j fanSle  Catharine,  Reclufe  HoSpitalù  de  fonda  Anie»»  > <ÎT 
Reciujê  fàndi  (jpriani.  llefi;  parlé  de  ces  Reclufes  dans  vn  ellablillêment  faù 
parles  Capitouls,  en  l’an  mille  deux  cens  dix-neuf,  pr  lequel  fut  ordonné 
que  tout  ce  qui  eft  entre  le  grand  rampart,fc  le  tampart  deslic^  app.atr 
tiendcoit  à la  ville , excepta  Rcclefiù^  HoSpittMttf,<y  fipuUuràj  y»# 
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fùnt inter  nfoMumrniùorém  O*  *vaüum  pradiSiarum  lijfarum.  Paradin  auchap. 
Si.duliurc  a.  de  fon  Hiftoirc  de  Lion,  remarque  qu’il  yauoiccoraunemcnt 
dans  la  ville  de  Lion  dix  Reclus»  ou  Rcclulès,  aufqucls  les  Archcucfqucs 
auoicntaccouftumc  de  donner  pour  leur  nourriture  certain  bled  & argent. 
Cequ*ayant  eftcobmis  depayer  par  quelques  ans , Guillaume  dcTurrico 
cftantArcheuefqucrenouuclIa  cette  donnation , parade  qu’il  raporte  du 
premier  Septembre  1359.  aufquels  Keclusles  habiians  de  la  ville  faifbient 
des  légats  pour  leur  nourriture.  Ceftchofealscscognucquccenom  de  Re- 
clufuj , ou  Reclufi  fc  prend  pour  vn  Moyne  ou  Religieufe  qui  cft  clos  & en- 
ferme dans  (a  cellule.  Nous  trcuuons  dans  l’Hiftoire  des  Pères,  comme  il  y 
auoit  des  Religieux,  qu’on  mettoit  par  vn  trou , comme  fi  on  les  enterroit 
dans  leur  cellule,  & puis  apres  on  fermoir  le  trou.  C’eft  pourquoy  Pierre 
AbbedeCluny  elcriuant  a GiflabertRcclufien  l’cpiftrcaô.  du  liurci.  luy 
dit  Tuautemnjtaferè  te  mundo  ojiendas  mortuum  ipfum  adhuc  njutem  tntrafii 
Jèpulchrum.  Ceux  qui  ont  eferit  de  l’Eftat  &reigledcs  Religieux  de  l’Ordre 
de  Camaldoli  ont  remarque  que  la  plufpart  de  leurs  Monafteres  font  aux 
dc(crts&  montagnes,  & que  au  pied  delà  montagne  habitent  les  Cœnobi- 
tesjou  Religieux  dudit  Ordre  qui  viucnten  commun,  & que  montant  la 
montagne  on  treuue  des  Religieux,  quiviuentfeparesdes  autres  chacun 
dans  leurs  Cellules , lefqucls  fccreuuenc  pour  faire  leur  prière  en  quelque 
Chapelle,  & qu’au  plus  haut  de  la  montagne  il  y a des  Reclus  qui  font  clos, 
& enfermes  dans  leur  Cellule , lefqucls  prennent  par  vnc  petite  feneftre  ce 
qui  leur  cft  ncccftairc  pour  leur  viurc  , Sc  lors  qu’ils  ne  fortent  point  à la 
feneftre,  il  y a vnc  porte  dans  ladite  Cellule  > par  où  ceux  qui  ont  charge 
d’eux  entrent  pour  voir  s’ils  ibnt  morts  ou  malades.  De  ces  Hcrmites  ou 
Reclus  parle  Dom  Antonio  de  Yepes,  au  premier  & fécond  tomede  fon 
Hiftoirc  dcfain(ft  Benoift.  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  vingt- neufiéme 
du  liurc  fixicme  de  fon  Hiftoirc, (cmblc  faire  différence  entre  vnc  Nonnain 
& vnc  Rccluft  ; car  il  dit  audit  Chapitre  que  dans  vn  Monaftcrc  de  fiiiniftc 
Radegonde,  s’eftant  trcuucc  vnc  Religieufe  qui  auoient  eu  des  vifions 
merucillcufcs,  elle  requift  l’Abbcffcdc  la  vouloir  faire  clorrc  dans  vnc 
Ccllulc;cc  que  l’Abbcffc  luy  ayant  accorde,  tout  auflî  toft  cette  Religieufe 
fut  rcclufc  dans  h Cellule,  ayant  fait  clorrc  l’cndtoitpar  lequel  elle  y cftoit 
entrée,  ôt  comme  dit  Grégoire  de  Tours  &•  fie  njale  Jaclens  omnibus  3 eÿ*  ofi 
culans  finguLu  quafque  reclufa  efi»  obfiruSioque  adlttt  per  quem  ivgrcjj'a  fiterat  ibi 
nunc  leSiioni y ^ orationi  ^aeat.  le  ne  voudrois  pas  portant  affeurer  que  tou- 
tes ces  Rcclulès  de  Tolofc  fuffcnr  en  cette  façon  clolcsrcar  puisqu’ilycn 
auoit  dans  les  Holpitaux , &:  Chapelles  on  les  pouuoit  employer  au  feruicc 
des  pauurcs.  lo  croy  que  ces  Rcclufcs  eftoient  logées  aux  portes  des 
villes,  comme  dans  des  lieux  lacrés;  caries  portes  des  villes  font  cftimées 
facrcescn  laLoy  féconde  D.  Nequidin  loco /àcro,  finon  qu’on  Icsmitcom-  ' 
me  dans  vne  prifon  j car  anciennement  les  portes  des  villes  feruoient  qucl- 
quesfois  de  prifon.  L’on  void  encore  fur  les  portes  de  la  ville  de  Toloj- 
le , mcfmcs  en  celles  où  il  y auoit  des  Rcclufcs,  des  Images  de  la  Vierge, 
bu  des  Sainâ:s,  lefquck  en  quelques  endroits  font  en  grande  vénération^ 

allumant 
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jllumant  la  nuidi  des  lampes  deuant  lefdites  Images. 

LA  PORTE  DEMONTOL’IEV. 

E crojr  que  cette  porte  de  ville  a pfins  fon  nom  de  ce  que 
l'on  fort  par  icelle  pour  aller  au  pays  bas  d vne  ville  que  l’on 
nomme  Montolieu  , en  laquelle  y a vne  Abbaye  qui  s’apel- 
le  dans  le  liuie  des  taxes  Montü  olim,  & cft  de  l’ordre  de  fainA 
Benoiil  au  Diocefe  de  Carcaflbnne.  Il  y eut  par  le  palTc 
en  ladite  ville  vne  grande  manufaâute  de  draps  -,  car  i'ay  trcuué  dans  vn 
ancien  toile  du  droit}  que  les marchandilcs qui  entrent  dans  Tolofe  ont 
accouftumé  de  payer , ceft  article.  Ittm  U drap  de  Carcafsés  jj’  de  MontoHeu, 
tr  de  Fanjaux  sis  per  C'mtat  'vn  denté  tolr^a  mailhe  , sé:  per  Borg  dos 
dentés  tok^.  I’ay  apprins  d’vn  ancien  indrument  d'elchange  comme  le 
Cimetiere  des  luifs  qui  edoit  à la  porte  Narbonnoife,  fud  remis  à vne  terre 
ioignant  la  porte  de  Montolieu. 

L’ORATOIRE  DV  CRVCIFIX  DE  LA  PORTE 

DE  MoNTOLIEV. 

L y a enuiron  foixante  ans  que  ced  Oratoire  edoit  dans 
le  folle  de  la  ville,  ioignant  la  porte  de  Montolieu,  quied 
du  code  des  fauxbourgs  ; 8e  n’y  auoit  que  quatre  piliers  de 
bois  qui  portoient  vn  couuert  d’ardoife  au  deflbus  duquel 
edoit  le  Ciucidx.Mais  les  guerres  edant  furuenucs  il  conuint 
pour  faire  certaines  fortereffes  l’oder , lequel  fud  remis  auec  les  quatre  pi- 
liers quilefoudenoicntdelàle  folle  8c  chemin , 8e  au  deuant  ladite  porte 
de  Montolieu,  depuis  les  voifins  ont  faiid  fermer  ledit  Oratoire  de  tous 
codes  , tellement  qu'il  ed  auiourd’huy  remis  en  forme  d'vne  petite  Cha- 
pelle , aue«  vn  Autel  fut  lequel  on  dit  quelquefois  la  Meflc. 

PORTE  N E V VE. 

IL  eft  faidk  mention  dansvn  ancien  ade  de  l’an  mille  trois  cens  fix  de  la 
Rcclufeporw de  rHofpitalp«rr<e»iw«<t,  te,àtmifieüar'ta,  c’ed  adiré 
de  la  Ladrerie p«rrie»<K«:,  en  l'aniaâi. 
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LE  CAPITOLAT  DV  PONT  VIEIL,. ,4 
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A Rcgion,o,u,Capitolat  du  Pont  Vieil  contient  dix*ncuf  mou- 
lons j neuf  dans  le  corps  de  la  ville,  & dix  dans  Saini^  Cypricn. 
Dans  Icfcj^uels  moulons  y a deux  cens  foixantc  quinz^e  matfons, 
cent  cin^uancp  & Cix  dans  la  ville,  & cent  dix- neuf  dans  Sainû 
Cypricn.  Outre  Iclquclles  font  dans  ladite  Région,  les  Eglifes  » Chapelles, 
Wonaftet es,  Hofpitaux , Colleges,  Ponts , Places , & autres  lieqx  publics, 
qui  s’enfuiuent. 

LEPONTVIEIL. 


Ertr  AN  D dans  fes  GeftesTolo'aincs , ditauoirlcu  dans' 
des  anciens  mçmpiies  qu’il  y agoit  à Tolqfc  trois  Pqnts  ; 
fur  la  Garonne,  Icfqucls  furent  emportés  pard’impctuofî- • 
te  de  la  Riuierc  yn  iour  de  Samedy  raille  deux  cens  cinquan- 
te huiipt.  Toutesfoisil  eft  pcrtain  que  Iç  Pont  Vieil  cltoic  ; 
encore  en  pied  en  l’an  mille  deux  cens  huiiaante  vn  : car  l’Autheur  delà  . 
chronique  intitulée  Praclara  Trtmeorum  facinoraf  remarque  quen  ladite 
année  vne  partie  du  Pont  Vieil  tomba  la  yeillc  de  TAfeenfion  noftrc  Sei- 
gneur , lorsque  l’on  baignoi^la  Crqix,  fuiuanpla  couftume,  en  laquelle 
chcuredeiixiènsperfonrfes  furent  noyés:  voicy  ce  qu’il  dit  mijlejîmo 
ducenteftmo  oSuageJîmo  primo , In  <-c;jgilia  Afcenjtoriü  Domini , <-undecitno  die  exitnt  ' • 
Maij  cecidit  rvna  pars  Vontis  •veterü  Tolofey  poflquarn  procejfo  tranfiuijfet  per 
aquam  cum  Cruce  ex  more , cecidermtque  O*  mortua  funt  in  cafu  Pontû  ducenu 
perfona  <-utriufque  fèxus,  ^ fuhmerfe  fnnt  in  Garurnna  inter  quas  erant  qulndeclmr- 
perfona  Qerici  notabiles  0*  honorata. 

Cette  Région  , ou  Capitolat  a prins  le  nom  du  Pont  Vieil,  à caulc  qu  il 
n’y  a point  d’ancienne  Eglilc  dans  ledit  Capitolat  d’où  il  peut  prendre  la 
dénomination.  Ce  Pont  eft  appelle  le  Pont  Vieil  depuis  longues  années, 
pour  le  difî^nguer  de  celuy  de  la  Daurade , lequel  eft  appellé  le  Pont  neuf^ 
qu’d  ay  t efte  bafty  il  y a cinq  ces  ans,ainfi  que  nous  auos  dit  cy  defllis, par- 
lant du  Pont  de  la  Daurade.  Ce  Pont  Vieil  eftoit  de  ftrudure  Romaine  ou 
pluftoft  Gotthique  j car  il  eft' fait  gro{ricrcmenr,come  1 on  peut  recognoi- 
ftre  a l’arcadc,qui  refte  encores  dans  la  mailon  du  Sieur  Rachç, laquelle  eft 
ballie  de  brique, & de  pierre  fort  groftîerement.L’entréc  de  ce  Pont  du  cofte 
de  la  ville  rcPpondoica  larucdesCouftelier? , au  dcftùs  de  la  boucherie  qui 
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eft  aux  Haies  ; ce  qui  me  fait  aoire  que  la  Garone  Ce  jettoit  ancieanement 
fort  du  codé  de  la  ville.comme  telmaigncnt  les  nk>lins  de  la  Dautade,  qtu. 
edoient  ioignans  le  cimetiere  de  la  Daurade  , lefquels  Ce  treuuent  au- 
iourd'huyàUc.lledfaiâe  meaüondaïul^  andeùs  aâes  de  cinq  Ponts, 
qui  edoientdansla  ville  deTololê'»  le  Pont  vieil,  le  Pont  neuf,  ou  de  la. 
Daurade,  le  Pont  du  Bafacle , le  Pont  de  Comenge,  &le  Pont  de  Tonnii^ 
Nous  auons  parlé  du  Pont  vieil , & du  Pont  neuf  > le  Pont  du  Balkcle  fem> 
ble  auoir  appartenu  à vn  particulier  j car  fay  veu  dans  les  Arctiifs  de  la* 
isaifon  de  Ville,  comme  le  Syndic  delà  ville  acheta  d'Arnaud  Guy  laber^i 
A:  dr  Gentile  (à  femme  le  Chadeau  du  Bafâcle  en  l’an  mille  deux  cens 
quatre,  £edtpuis  il  acheta  ledit  Pont  du  Ba(âcle;ea, Pan  mille  deux  cent, 
vingt-deux.  le  douce  fort  que  ce  fulU'ancien  Pont  qui  fecuoic  pour  pal^. 
fer  .depuis  le  lieu  où  l’pn  me  les  boeufs  pour  la  prouifion  de  la  ville,! 
tufquesauBalâcle,  où  nous  auons  cydefTas  dit  auoit  eilé  iadis  le  cem>- 
I pledePalias  , tellement  qu'il  fembloic  auoir  edefaie  pour  aller  audit  tem- 
ple : car  encorcs  on  crcuuc  les  fondemeos  des  piliers  d’iccluy  dans  la. 
Riuiere. 

Le  Pont  de  Comenge  a prins  lôn  nom  de  ce  qu'il  commençoit  à la 
tue  de  Comenge , qui  s'appelle  dans  les  anciens  aâes  Carrerit  Conutnxrum , • 
h caule  peut  edre  que  le  Comte  de  Comenge  y auoit  lôn  hodel , & fiT 
void  encore  la  porte  pour  alleràce  Pont  aux  murailles  anciennes  de  la  vil— 
]e,à  l'endroiâ  du  lieu  où.Monlïeur.Le  Mazuyer  premier  Prelident  badit 
auiourd'huy  cette  belle  raaifôn , dans  les  fondemeiu  de  laquelle  ont  edé 
creuués  pluiieurs  parties  d’vnc  ancienne  infeription  Romaine,  qui  fembloit 
eftre  d'vne  loy,  ou  Senams-côfulre.  le  penfe  que  ce  Pont  toba  enairon  l'an 
.millecroisceiuhuidfanteneuf:cacIeanfilsdu  Roy  de  France  en  l'an  mille 
<|uacre  cens  quatorze  oâroya  (es  lettres  pour  faire  rendre  compte  à ceux  qui 
auoienc  receu  l'argent  pour  badit  le  Pont  de  Comenge,qui  edoic  tombé 
pade  vinn-cinq  ans , au  grand  dommage  du  quartier  fainâ  Barthélémy 
dudit  Toiolc.  Quelque  temps  apres  l’on  voulut  badir  vn  nouueau  Pontâ 
ladite  rue  de  Comenge , & grauicr  delà  Roquete , & 'pour  ce  faire  di- 
rent députés  Commidâires  -,  toutesfois  par  dehberation  de  la  mailbn  de 
ville  tenue  en  l'année  mille  cinq  cens  vingt  lût,  il  fut  défendu  de  badir  le- 
<üâ  Pont  de  la  Roquece.Et  croy  ie  que  ce  dit  alon  qu’on  dedèigna  de  faire 
badir  ce  beau  Pont  de  pierre  & de  orique  que  l’on  void  auiourd'huy  fort 
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L’EGLISE  S AI NjCT  BENOIST  DES  FVEMLENS. 


£ s s IK  E lein  de  la  Barrière , iadis  Abbé  Commendataire  de^ 
l’Abbaye' de  la  Charité  de  Fueillcns,  Diocefe  de  Ricua  il^ 
cinq  lieués  deTololê  ^s’cBanc  rendu  Religieux  , Sc  prins' 
l'habit  t il  fongea  au(&  toBde  reformer  les  Religieux  de  la- 
dite Abbaye  » & viüte  auec  eux  fuiuant  l’eftroiÛc  & prcnfie'te' 
reigle  de  £ûnâ  Benoift  & fainâ  Bernard.  Cette  reformation  fut4g‘ 
greée  par  le  Râpe  Sixte  cinquième , lequel  à ces  fins  luy  accorda  vne 
Bulle  du  cinquième  de  May  mille  cinq  cens  quatre  vingts,&  fix , cdtiiT 
firmant  la  reformation  par  luy  faiâe.  Cinq  ou  fix  ans  apres  Monfiebr 
Dupin,  Cohfeiller  au  Parlement,  donna  au  fuidit  Abbé  famaifon  & iardin 
u'il  auoic  au  Fauxbourg  fitinâ  Cyprien,  aux  fins  d'y  bafiir  vn  MonailerC 
e ladite  Congrégation,  & Oamoifelle  d’Ounrier  Ta  femme  leur  donna  â' 
melmes  fins  mille  efeus.  Dans  cette  maifon  quelques  Religieux  de  ladite 
Congrégation  commencèrent  de  fe  loger,  ayant  accommodé  la  fale  en  for- 
me de  Chapelle  en  attendant  qu'ils  euflent  le  moyen  & les  coinmoditez 
d’ybafiirvn  Monallere.  Depuis  & en  l’an  mille  cinq  cens  quatre-vingts 
quinze , fous  le  Pontificat  du  Pape  Clementhuiétiémc,  s’efiaiis  afiemblés^ 
(ous  fon  adueu  les  Supérieurs  dudit  Ordre  à Rome , pour^enir  vn  Cha.*^ 
pitre  general,  il  fuftarrefté  en  iceluy  que  l'Ordre  des  Fiieillens  aurait  vn- 
General,  & ne  dependroit  point  de  Cifieauz,ainfi  que  le  Pape  ttéiiuif 
bon , & outre  ce  fut  conclu  que  l'on  bafiiroit  vn  Monaitere  de  ladite  Con^' 
gregation  dans  Tololê;  qui  feroit  vn  membre  dépendant  de  ladite  Con-^ 
gregation  : ic  apres  auoii  communiqué  leur  deifein  aux  Capitoub  , la- 
ville  en  Confeil  general  a^rea  qu'ils  oaflüTent  leurditc  mailôn,  & leur 
accorda  exemption  de  tailles  des  biens  à eux  donnés.  Ils  demeurèrent  en-- 
uiron  fix  ans  en  ladite  mailôn  en  ceR  eRat , iniques  à ce  que  les  Religieu-| 
fes  de  ladite  Congrégation  qui  auoient  cRé  n'agueres  cRablies  en  la  ville 
de  Montefquieu  de  VolueRre , ayant  tteuué  le  lieu  incommode  re lôlurenc 
de  fe  loger  dam  la  ville  deTolole,&  ne  treuuans  lieu  propre  pour  faire  téur 
baRiment,  les  Supérieurs  dudit  Ordre  leur  cedetent  volontairement  ta 
maifon  & iardin , qui  leur  auoit  eRé  donnée  pour  s'y  loger  & baRir  vne 
Eglife&MonaRere.  Quelque  temps  apresils  achetèrent  dans  ledit  Faux^ 
bourg  fainâ  Cyprien  vne  autre  place  pour  baRit  le  MonaRere  de  faindb 
BénoiRdcFucillens,  fuiuant  larefolution  qui  en  auoit  eRé  ptifeau  Cha- 
pitregenetal:  tellement  que  l'on  commença  à le  baRir  le  onzième  Mars 
mille  fix  cens  vingt-vn,  &le  baRiment  tant  delà  Chapelle,  que  du  loge- 
ment des  Religieux  eRant  acheué , Melllre  lean  de  Bertiet  Èucfque  de 
Rieux,  beniR  Ta  Chapelle,  8c  y dit  la  première  MeRè  le  cinquième  lanuicr 
mille  fix  cem  vingt-trois. 
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LE  CONVENT  DES  RELIGIEVSES  SAINCTE 

ScHOtASTlCLVE. 

E bicti' heureux  frcrc  lean  de  laBarriere,s*c(^anc  rendu  Re> 
ligieux,  &veftu  l'habit  Icneufîcmc  May  mille  cinq  cens 
fepeante  trois»  meroduidt  auffi  toft  dans  IcMonafteredela 
Charité  de  Fueillens  » duquel  en  fbn  icune  âge  il  auoit  elle 
Abbé  Commendataire^  vne  exaéle  reformation , fuiuanr' 
l’ancienne  reigle  de  (àinâ  Benoift.  A Ton  exemple  pluHeurs  Damoifelles 
deuotes  le  prièrent  de  vouloir  chercher  quelque  lieu  dans  vne  ville  du 
Dioceiè  de  Rieux  où  eR/îtuée  l’Abbaye  de  Fueillans , pour  y balUr  vn  Mo-. 
naRcre  aux  fins  d’y  viure  fuiuant  la  mefme  rcigle  de  fainél  BenoiR  ; &c  • 
ayant  choifi  du  confentement  du  Sieur  £uefque,&  habitans^  & fous  le  bon 
plaifir  dufainétPeie,la  villedeMontefquicu  de  VolueRre,  elles  s’y  retirè- 
rent aulfi  toR  pour  y (èruir  Dieu , & garder  la  reigle  de  fainél  BenoiR,  & 
fain(R  Bernard , & particulièrement  de  (àin<Re  ScholaRique , fous  lequel 
nom  elles  prindrent  le  voile  des  mains  du  Sieur  Eucfque  de  Rieux , le  dix- 
neufiéme  luin  mille  cinq  cens  quatre  vingts  huiét  Depuis  fc  treuuans  in- 
commodement  logées  dans  ladite  ville,  elles  furent  transférées  au  Conuent 
des  BequinsdeTolole,  fuiuant  la  Bulle  du  Pape  Clement  huiéticmedu 
premier  luin  raille  cinq  cens  quatre  vingts  dix-huid,  à laquelle  s’eRans 
oppofés  les  Religieux  Bequins,  qui  cRoienc  en  petit  nombre  dans  ledit 
MonaRere  le  Supérieur  de  l’Ordre  de  Fueillens,  voyant  quelles  netreu- 
uoient  point  de  lieu  pour  (e  loger  dans  Tolofc,  leur  céda  la  mailbn  & iar- 
din  qu’ils  auoientauFauxbourgde  iGiinét  Cypricn,qui  leur  auoit  elle  don- 
née pat  Monfieur  Dupin  Confcillcr  , & où  ils  auoient  baRi  vne  petite 
Chapelle.  Donques  apres  ce  bail  elles  vindrent  deMontclqtiicu,'&  arri^ 
nerent  le  trentième  May  mille  cinq  cens  nonanteneuf.  La  réputation  dé 
leur  vertu  fuR  tcllemct  efpadue  par  toute  la  France, que  Dame  Antoinette 
d’Orléans , &dcLongucuillcvefue  du  Marquis  de  Bclle-Iflc,  illuRrc  Prin- 
çpflc  s’y  rendit  auec  pluficurs  autres , contre  la  volonté  de  fes  parens,  le 
Vingt-cinquicmeOiRobre  mille  cinq  censnonâte  heuf,&y  fîtfa  profclfion . 
Jefixiéme  lanuicr  mille  fixeens  vn,  &fiR  baRit  partie  de l’Eglilc&  dü 
,doiRre,où  lefdites  Religieufes  fainéleScholaRiquc  ont  vclcu  menant  vne 
vie  pleine  de  vertu,  & de  grand  exemple.  Depuis  ladite  Princefle  contre 
Ton  gré,  & en  vertu  du  commandement  quiluyen  fut  faiâ;  tant  par  le  Pa- 
pe, que  par  le  Roy  accepta  l’Abbaye  de  Font-Ebr^ud,  où  apres  auoir  vdfcli 
quelques  années  elle  feroit  venue  à decedcr,ayanr  demandé  que  fon  corps 
f^apponé  dans  ledit  MonaRere  de  fainde  SchôlaRique  de  Tolofc  , datas 
lequel  elle  aupit  eRé  receue  Religieufej  cequi  fut  fort  honnorablcm^ot 
exécuté  par  fes  parens,  & fon  corps  mis  dans  icdR MonaRcte.de  faiadbé 
§cholaRiquc4eTplofc,pù  cllcgiR,  . . 
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A ïnaifon&  Eglifc  que  tiennent  auiourd’huy  les  ïlcpemics, 
fiit  iadis  vn  Hofpitai  que  l’on  nommoit  l’Hofpital  du  fàinâ: 
Efprit  de  la  Cite,  qui  fut  baille  en  1 an  raille  cinq  cens  feize 
aux  Repenties  ( appellçes  dans  les  anciens  adlcs  Juta  fœniten- 
tiales  ) pour  y deraeurer.  Il  cft  rcraarqué  dans  les  Annales  de 
lapnaifondc  ville  de  Tolofc,  comme  en  ladite  annee  mille  cinq  cens  feize, 
cette  Egtife  quieftàlaruc  des  Coufteliers , fut  baillce  aux  filles  qui  fere- 
tiroicntdu  pechepoury  feruirDiep,& faire  leur penitence,  & que  afin 
de  les  inftruire  comme  elles  deupient  viure,on  enuoya  cherchera  Paris 
hui<fi  Religieufes  du  Conuent  de  laMagdalene,  pour  leur  apprendre  leur 
rcigle  ; ce  qui  fuft  caufe  que  le  Sieur  d’Efparres , frere  du  Seigneur  de  Lau- 
trcc,  fonda  vn  pareil  Conuent  de  Repenties  à Villemur.  Ilcftauflî  note 
dans  lefdites  Annales , comme  l’an  mille  cinq  cens  dix-  hui£t , qui  fut  l’an 
que  frere  Thomas  Religieux  de  l’Obfcruance  pafla  dans  ToloIe,les  Re- 
>enties  furent  employées  par  les  Capitouls  pour  feruir  les  malades  d 


pennes  rui 
l’Hofpitâl. 


LES  RELIGIEVSES  HOSPITALIERES 
DE  l’Hospital  S.  Iian  de  Hiervsalem. 


L efl:  dit  dans  les  Chroniques,  & hiftoire  de  Malte  qu’a  mef- 
me  temps  que  les  freres  de  l’Hofpkal  fain(îl  Ican  de  Hicrü- 
falcra  fiirent  inftitucs  en  ladite  ville  , on  y eftablit  auffi 
vn  Monaftere  de  fœurs  Hofpitalicres  de  Hierufalcm , qui 
tiennent  la  reigle  de  fain(i;i:  Auguftin.  Long  temps  a^res 
Dame  Anglinc  dcTamines,  &Barefque  de  Tamincs  fbn  népueu , a Ti- 
miration  duMonaflerc  inflituç  en  la  ville  de  Hierufalcm  , aucc  le  grand 
Prieur  de  Villarct,  Prieur  de  fainét  Gilles  fondèrent  dans  vnc  mcfme  année 
, au  Diocefe  de  Cahots  deux  Monaftcrcs  dudit  Ordre  à deux  lieues  Tvn  de 
l’autre:  Sçauoir  les  Prieures  de  l’Hofpicai  Baulic , & de  Fieux.  Lcfquellcs^à 
caufe  des  troubles,  furent  contraintes  d’auoir  recours  au  Seigneur  de  Paulo 
grand  Maiftrc  de  Malte, qui  les  transféra  en  l’an  mille  fixeens  vingt  & trofe 
dans  la  ville  de  Tolofc,  & furent  logées  au  commencement  chez  Madame 
de  la  Mamyc  vis  à vis^dela  Dalbadc  ^ & de  la  clics  fc  chattgerent  à là  mâir 
fondc  Madamoifcllc'dc  Confort  dans  la  mcfmfc  ‘Pàÿroilî<;'t'  & d’au 
qu’èllcs  ertoient  iheprnodement  éfditslrcuxjcllcÿfardfitclcrcthfcf  rcmuccS» 
le  prcmicr  iour  de  luillct mille  fîx  cens  vingt-cinqdànsfàihiSI  C^pricnii 
àia  maifon  du  Sieur  Ca’ualié^,  où  ollfcs  font  a prcfcnt,  iufqucs  ^ c^uc  ledit 
Seigneur  grand  Maiftrc  de  Paulo  Icuff  aye 

fain<ft  Cypricn,  & lieu  dit  à la  Caualcric,comrac  il  leur  a promis  : clics  por- 
tent la  Croix'ifur  leur  habit,  comme  les  Chcualicrsdc  Malte,  & dit-on 
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qu’auant  la  prinfê  de  Rhodes , elles  eftoient  yeducs  de  roage^mais depuis 
ladite  prinfc  clics  ont  ptins  l’habit  noir. 

LA  BOVRSE 

A Bourfèeftlclicuoùles  Marchands  rendent  leur  iuftice, 
fuiuant  le  pouuoir  qui  leur  en  a cfté  donne  pat  Ediâ  du 
Roy  Henry  fécond , faiâ  à Paris  au  mois  de  luillet  mille 
cinq  cens  quarante  neuf,  à la  rcqucflc  des  Marchands  de 
Tolofè,  par  lequel  il  leur  oâroya  faculté  d’eftablir  dans  la- 
dite ville  vne  Bourfe  comune  à l’inflar  du  C hange  de  la  ville  de  Lyon,leut 
oâroyant  auflî  toutes  les  libertés,  franchifes,  &priuilcgcs  dontiouyiïent 
ceux  de  Lyon  auec  pouuoir  d’élire  tous  les  ans  vn  Prieur , & deux  Confuls 
d’enrreeux  quicognoiflroicnt,  & iugeroient  en  première  inlfance  tous  les 
procez  & diiferens  qui  feroient  meus  entre  Marchands  pour  raifon  de 
tnarchandife,  changes,  affeurances,  comptes  & autres  chofes,  lequel  Edid 
fut  verihé  en  Parlement  auec  les  modifications  contenues  au  Rcgifirc. 
Pour  l’execution  duquel  ils  prindrent  vne  maifon  appcllée  dans  les  anciens, 
a.Az&K%QafellAlîugolefij,  prés  la  tour  de  Najac,  laquelle  maifon  ils  ont 
balEe  depuis  n’aguicras  de  pierre  & de  brique  pour  s’afTemblcr , tenir 
leurs  Audiences, 8c  décider  leurs differens,  8c  fiitacheuée de  bafiiren  la 
forme  qu’on  la  void  auiourd’huy,  en  l’année  mille  fîx  cens  cinq..QucIqucs 
vnsonc  eferit  que  ce  lieu  où  les  Marchands  s'afTcmblcnt  eff  appellé  la 
Bourfe;  d’autant  que  les  Marchands  d’Anuers  dreflerent  vn  lieu  pour  s’af- 
fembler,8c  à ces  fins  achetèrent  vn  logis  qui  cftoit  dans  ladite  ville  où 
pendoit  renfeigne  de  la  Bourfe  : à caufè  dequoy  ce  lieu  fut  appellé  la 
Bourfe,  8c  depuis  les  autres  heux  qui  onteflé  balbs  àleur  imitation,  ont 
pris  le  mefme  nom. 

LE  PONT  DE  LA  DAVRADE. 


K>-»  O vs  auons  dit  ce  que  nous  auions  apprins  du  Pont  neuf, 
autrement  appellé  le  Pont  de  la  Daurade,  en  parlant  de  la 
" Région  première,  ou,  Capitolat  de  la  Daurade,  auquel  lieu 
nous  auons  auffi  monftré  comme  le  codé  dudit  Pont, à main 
droiéfe efloit du  Capitolatdcla  Daurade, 8c  l’autre  cofté-à 
main  gauche  efloit  du  Pont-vieil.  Dans  iccliiy  on  void  encor  vne  petito 
Chapelle  baffie  fur  vn  pilier.  le  ne  fçay  fî  dans  ladite  petite  Chapelle 
eftoient  logées  les  Reclufes , par  ce  que  i’ay  veu  vn  teftament , par  lequel 
cftoit  laifïc  vn  legatà  la  maifon  des  Reclufes  fur  le  Pont  neuf  de  Garrïnne; 
La  porte  dtidit  Pont  qui  cft  du  coftéde  la  ville  n’eft  pas  fort  ancienne;  car 
elle  ne  fut  faiâe  qu’en  l'an  mille  cinq  cens  trente  quatre,  ainfl  que  remar- 
que l’infcription  qui  eft  au  defius  de  ladite  porte. 
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Mefnoires  de  THiftoire 


LE  PONT  DE  PIERRE,  ET  DE  BRIQVE  QVE 

J-’ON  BASTIT  A V 1 O V R b*H  V Y. 

E R T R A N D en  fcs  Geftcs  Tolofaincs  a rcmarcjuc  que  l’on 
netrcuuc  point  de  Ponts  fur  la  riuicrcdc  Garonne  baftis  de 
pierre  ou  de  brique  s d’autant  que  le  li£t  par  où  la  riuiere  fait 
Ton  cours  cft  en  quelques  endroits  de  fable , &en  d’autres  y 
a des  rochers,  & en  plufieurs  lieux  des  caiUouxj  tcllcmct  qu‘il 
cft  bien  mal-aifédc  fonder  dans  cette  riuiere.Toutcsfois  les  habitans  de  la 
ville  fclalFan,  de  reparer  fi  fouuent  leurs  Ponts,  arrefterent  envn  Confcil 
de  ville,  tenu  en  l’an  mille  cinq  cens  quatre, de  baftir  vn  grand  Pont  fur  la- 
dite riuicrcj  &àces  fins  enuoyerent  leurs  députes  deuers  le  Roy,  pour  auoir 
permilfion  de  le  baftir.  Ce  que  non  feulement  fa  Majefte  leur  accorda» 
mais  cncorcs  leur  donna  faculté  de  leuer  trente  mille  liurcsdans  trois  ans 
far  le  pais  de  Gafcogncj&  autres  lieux  circonuoifins  ainfi  qu’il  cft  remarque 
dans  les  Annales  de  la  maifon  de  Villc.il  fiift  aufli  cnioinâ:  a l’Archeucfquc, 
Chapitre,  & Cierge  de  Tolofc  de  contribuer  a la  conftrudion  dudit  Pont, 
corne  cft  contenu  dans  l’Arrcftfait  fut  le  Regiftre  dcfditcs  lettres.  Surquoy 
l’on  peut  voir  les  Arrefts  du  fcpticme  Aouft  mille^inq  cens  fix,  & vingt- 
huiifticmc  Feurier  mille  cinq  cens  fept.  Il  cft  note  dans  les  mefines  Annales 
que  le  premier  pilier  fuft  fonde  en  l'an  mille  cinq  ces  dix-  neuf, ou  du  moins 
que  l’on  commença  à trauaillcr  pour  faire  la  caylTe  dudit  premier  Pilier:  car 
ie  trcuuc  qu’il  ne  fuft  fonde  que  le  neufiéme  Januicr  mille  cinq  cens  quaran- 
te quatre.  Le  fécond  Pilier  fuft  commence  le  vingt  cinquième  Feurier 
mille  cinq  cens  cinquante  trois , & depuis  l’on  a continue  à baftir  , telle- 
ment qu’en  cette  année  mille  fix  cens  vingt-fix , il  ne  refte  qu’vne  arcade  à 
faire , tous  les  Piliers  eftans  fondes  dans  l’eau. 

LAÇAGE. 

Es  Annales  de  la  maifon  de  Ville  remarquent  comme  les 
Capitouls  en  l’an  mille  cinq  cens  huift,  firent  faire  vnc  ca- 
ge lut  la  riuiere  de  Garonne,  pour  plonger  dans  ladite  riuic' 
re  les  ribauds>qui  blalphemoycnt  le  nom  de  Dieu.  Bénedidli 
en  les  Commentaires  fur  le  Chapitre  , expliquant 

CCS  mots  dudit  Chapitre  Duos  hahem  filias , num.  95*  & 9<^.  remarque 
que  cette  couftume  de  plonger  les  blafphcraatcurs  dans  la  Riuiere  cft  pra- 
tiquée dans  Tolofc, fuiuant  l'Ordonnance  du  Roy  Philippe, de  laquelle  font 
mention  fcs  deux  Hiftoriens  qui  ont  eferit  fa  vie  ,,Rigord  » & Guillaume  le 
Breton  en  fa  Philippiade,  Cynus  parle  aufli  de  cette  pewç.fiir  la  loy  a.  QVf 
rtinncreittH,  . 1. 


LA 
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A Haie eft  proprement  vn  marche  où  l’on  vend  les  marejun- 
difes&  denréâ:  c^eft  pourquoy  le  lieu  qui  efioie  d^oc 
pour  vendre  les  tnarcnandiles  dans  lamaiion  de  Ville,  eft 
appelle  par  les  anciens  aâes , tla  domutcommunù.  Le  lieu  auHt 
êQMVnib’â  ou  l'on  vendoie  les  marchandifes  prés  du  Taur  eft  appellé  U 
haie  de  tHoîfital  duTeuTt  &de  meftnes  le  marche  de  la  Pierre  eft  quelque 
fois -appellé  > U hededt^U  Ptmvrmais  auiourd'huydansTololc  par  |e  mqc 
dalahàle«  onentendje  lieu  où  l’on  vend  le  poilTon..  La  Haie  eftoit  an'* 
ciennemçntàla  grande  reë,  non  loin  de  fainâ  Rome,  où  depuis  Mon- 
ficur  BôléBout|;eois  de  Toloüe  baftic  vne  belle  & grande  maifon , qui  rel^ 

Sond  d’vn  cofte  à la  grande  rue,  & de  l’autre  aux  Peres  de  la  doârine  Chr  cf< 
icnne  ; à caufe  dequoy  ce  quartier  eft  encore  appellé  auiourd'huy  la 
halevicille:  car  anciennement  on  J’appelloit/tfHa/r  des  bancs  majoHrs.  l'ay 
remarqué  que  la  place  où  fût  depuis  mife  ladite  haie  vieille  fuft  achetée  par 
les  Capicouls  en  l’an  mille  crois  cens  cinquante  de  Guillaume  de  Sauardun 
Argentier,  pourleprixdedeuxccnscinqukncoliurcs.  Mais  les  voilînsre- 
cognoiirat\squece  liculetincommodoit,  en  firent  plainte;  tellement  que 
la caulê  playdée  en  Parlement , deux  Confeillers  futenc  députés  parAr- 
teftdu  quatrième  loin  mille  quatre  cens  nonacice  trois,  pour  aftcmbler  le 
Conlêil  de  la  ville, & aduilèr  auecles  habicans  en  quel  lieu  (c  pourroic  com- 
modément changer  la  haie  f 8c,  fut  treuué  bpn  par  tous  de  la  tneccrc  prés  là 
riuicte , ioignantle  Pont  vieil,  où  elle  eft  m^nrenant,  pan  que  Icpafti- 
ment  fuftfaitenUfonnequ’delf;  caril.acft^f^iedcpuisquinze  ouVihgt 
*US.  a:;uC)  .i.anliL;.*  ai 


LE  CH  AY  RED  O N. 


Ne  iiNNEMENT  il  y auoit  vne  foirc  le  iouf  de  (àinâ  Ni 
colas  datu  fainâ  Cyprien,Sç  vn  inarché  qui  fc  tenoic  tous  les 
mardis  delà  femaine,  ainfi  quenous  pouuons  apprendre  des 
lettrcspatentesduRoyFrançqiSjdonnéesàl^inél  Gertnain 
cnLaye,  le  dernier  lanuier  1530.  enregiftrccsiau  Parlement 
le  premier  Auril  1535.  ce  qui  fiift  renouuellé  pat  lettres  patences  du  Roy 
Henry  du  mois  de  luin  I551.  le  nedoute  point  que  le  marché  ne  fc  tint  cp  U 
place  que  l’on  appelle  Chay  Redon  :car  bien  qu’il  ne  s’y  tienne  plus  de  ipat- 
chésceneantmoins  lots  quelcSamcdy  qui  eftleiour  du  marché  à la  Dau- 
rade le  rencontre  en  iour  de  fefte,  l’on  tient  le  marché  dans  fainâ  Cy  prien, 
à la  place  du  Chay  Redon  ; laquelle  on  ditauoir  ce  nom  , d’autant  que 
dans  vne  maifon  qui  eft  fiir  ladite  place  qui  a appartenu  à feu  Mr.  de  Varez 
Conlêiller  8c  Magiftrat  Prefidial,  ilyavne  C^ue  Ronde,  où  ceux  qui  tç- 
noient  le  marché  alloient  boire  ; car  coiangage  Tolofait»  Chay  Redon  veut 
dite , Cane  Ronde, 


loi  ;;  c ; ) jMcrabÉrcs  dèTHiftoiire  f iT  I uf> 


LA  PO  R:T  E D E Al  y R E T. 

DA»s  fe«m-bourgfimaCypri«nüy  iideukpôctojrvnequc  l'oa 

htihime  de  ilfle,  pour  allcrà  rifle  en  lordains  l’antre  de  Muret  pour 
illcf  à Muret,  . r 


1. 

Il 

Ml. 


, ■ L A GAVA  L E R LE,  ' 

C È $ vieilles  mafares  qui  paroiflent'au  fouxbourg  Iklnû  Cyprien , & 
•qui  appardennent  aujc  Cheualiers  de  Malte , font  des  fondement 
d vn  ancien  baftiment  Romain , où  l’aqueduc  alloit  aboutir  , deqnoy 
nous  auons  aullidit  quelqiie  chofç  en  parlant  dç  la  ville  de  Toloft  en 
general.  t- 


riiw.te  U 


l , 
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REGION  QVATRIESME 

^ «L  • O y,  ' 

LE  CAPITOLAT  DE  LA  PIERRE;  p. 

A Région  quatri^e,  ou  Capitbiatde  la  Pierre  eft  toute  dam 
la  ville»  &ne  s’eflehd  point  -lür  &ux- bourgs  ; dans  lequel  y 
a leulement  quatorze  molons,  qui  comprenent  quatre  cens  qua- 
mailbns.  Outre  lefquelles  font  dans  ledit  Capitolat  les 
Egliics,  Mpnafteres , places  ,Aç  autres  lieux  publics  cy  apres  décrits. 

LA  PIERRE. 


Este  place , ou  marche  de  la  Pierre  donne  auiourd'huy  le 
nom  au  Capitolat  de  la  Pierre  ; d'autant  quec’eftvne  place 
ou  Ce  tiennent  la  plus  part  des  marches  de  la  ville.  Cette 
Région  , ou  partie  de  ville  eftoit  anciennement  appellce 
Partitafandi  Pttri , ftmSiique  Gtraldi  j Sc  quelque  fois  » fMÜi 
Pétri,  fandiqut  GeraLLdePetra.  Et  dans  vn  ancien  titre  de  l’an  mille  deux 
cens  huiâancelêptellappellée,  U Pierre  de  faind  Pierre, ou  fùnd  Cerandt 
d autant  que  c eft  la  plus  ancienne  Eglifo  qui  foie  dans  ledit  Capitolat,  qui 
a de  couflume  de  donner  le  nom  au  quartier.  Cette  place  efo  appellce  dans 
vn  titre  de  Un  mille  cent  cinquante  deux  Plantm  fmdi  Pétri , funClique 
GeraUi  ; le  croy  que  cette  place  , haie  , ou  marché  fut  appellce  la 
Pierre  j pource  que  les  mefures  dudit  marche  font  faiâes  de  pierre;  car 
les  ^cicnnes  mefures  pourmcfui^t  le  bled  tant  à fain<a  Eftienne  , qu’à 
lainct  Sernin  efloient  anciennement  de  cuyure  , comme  nous  appren- 

nons 
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üorls  du  reglement  fait  par  le  Comte  Raymond  en  l’an  mille  ccntnonante 
fept , danslcqucl  cft  dit  que  lapides  menfurarij fanSIi  Geraldi  debent.ejfe  de  ra^ 
tïone  carteriarumeupriy  de  quibus'vna  efi  apud  fanBum  Stepbaiptm  alla  ad 

fanBum  SMttmimm.  Le  couucrt  & marché  Je  la  place  fc  brûla  enuiron 
l’an  millcîquatrcccnshuid,  pour  lequel  remettre  les  Capitouls  enuoyc- 
rent  vcrsüc  Roy  Charles,  à ce  qu’il  luy  plcuft  oârraycrdes  prouiCons  dref* 
fantesau  Scnefchal  deTolqfe,pourfai^eyn  emprunt  fur  les  habitans  du- 
dit Tolofc  au  nom  de  la  ville,  de  la  fomme  de  deux  mille  cinq  cens liurcs, 
pour  la  réparation  de  cette  ruine,  le  payement  de  laquelle  fomme  fut  af- 
hgncc  aux  Creaneiers,  fur  le  droit  appelle  de  foquet , ou  quart  de  vin  appar- 
tenant à la  ville,  & ce  jîar  lettres  du  Roy  de  l’an  mille  quatre  cens  feptante 
trois.  Il  cft  remarque  dans  les  Annales  delà  ville,  comme  ce  couucrt  s’e- 
ftant , brûle  fut  rcmij. 


L’EGLISÇ  5AINÇT  G ER  AV  D,  S.  GVIRAVD. 


Et  TE  Chapelle  cft  appcllcc  dans  les  anciens  ades,  £c- 
clefia  fanBi  VetriyfanBique  Geraidi  : void  on  fur  le  maiftre 
Autel  de  ladite  Eglifc  les  mages  tant  defaind  Pierre , que 
de  (aind  Çcraud.  C’eftoit  anciennement  vn  Prieure  régu- 
lier, dépendant  de  l’Abbaye  de  faind  Gérard, lîtuée  dans  la 
ville  d’Orlhac  en  Auucrgnc  : c’eft  ainfi  qu’il  cft  appelle  dans  vnc  tranfadion 
palTéc  cntfc  Je  Chapitre  fain/d  Eftiennc  & fc  Prieur  régulier  de  faindGc- 
lard  : ic  ne  fçay  ?iî  y a eu  autresfois  vnc  Goloriic  ou  compagnie  de  Reli- 
gieux j car  i’ay  trcuuc  dans  des  anciens  mémoires  qu’il  y auoit  quatre 
chapitres  dans  la  Parroifte  faind  Eftienne,  le  Chapitre  faind  Efticnne,  le 
Chapitre  faind  Rome , le  Chapitre  faind  Pierre  & faind  Gérard  , & le 
Chapitre  faind  Barthélemy. 

* Vf»- 

tES  AVGVSTINS.  » ' 


’Eglis  e & Monaftcrc des  Auguftins  cftoit  anciennement 
hors  la  ville,  ainfi  que  i’ay  apprins , & hors  la  porte  de  Mate- 
biouj  mais  ces  Religieux  ohtindrent  vnc  Bulle  du  Pape 
Clcmenr  cinquième  , par  laquelle  il  leur  fuft  permis  dej 
vendre  leur  Gonuent  pour  le  baftir  ailleurs  dans  Tolofc: 
Tcxccution  de  cette  Bulle  fuft  commife  à Mcflîrc  Gaillard  Eucfquo  de 
Tolofe,  qui  l’cxccuta,  & de  fon  execution  drefla  vn  procès  ycrbal  le  vingt 
Jiuidicmc  Odobre  mille  trois  cens  dix , ayant  (uiuant  fon  pouuoir  remis 
le  Monaftcrc  dans  la  Paroiffe  faind  Efticnne,  au  lieu  ou  il  cft  maintenant: 
& comme  les  Religieux  curent  commenccà  baftir,  le  Chapitre  faind 
Efticnne  s*y  oppofa , parce  que  cela  auoit  efte  fàid  (ans  leur  licence  Sc  con- 
fentement  : fur  laquelle  oppofition  interuint  accord  & traniadion  le 
vingt  huidicmedu  mois  de  Décembre)  mille  troiscens  yingt-hx,  par  la- 
<juclle le  Chapitre  fcdcfiftantdc  fon  oppofition,  permet  aufdits  Religieux 
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dccontinuer  leurbaltitneotcneanttnoins  pat  le  tnefmeaâecft  porté  eju’a- 
fin  qu'ils  puilTcntachcuer  leur  Côuent  & Monaltcre.Ie  Chapardeur  vend 
trois  maiibns  qu'il  auoic  audit  lieu  pour  le  prix  de  trois  mille  cinq  cens  flo- 
rins, fereferaant  ledit  Chapitre  la  moitié  de  la  cire , & draps  quelefdits 
Religieux  auroicntles  ioutsdes  (cpuliures,  & en  outre  qu’ils  (croient  tenus 
payer  annueilcmct  audit  Chapitre  deux  florins  d’or  bon  & pur  de  Florence. 

LA  PLACE  MAGE. 

La  place  Mage  eft  appclléc  dans  les  anciens  Cadaflrcs , Tlattd  major, ce» 
Carreria  affeOatorum  s combien  que  cette  place  foitfort  petite  quelques 
vns  ont  eflimé  qu’elle  a eflé  appelléc  la  place  Mage  ; d’autant  que  depuis 
fort  longues  années  les  luges  Mages  de  T olofe  ont  eflé  logez  en  ladite  pla-; 
ce,cequei'ignorc.Ilyavnpuitscnicclle,qui  marque  que  c’cftvnc  place, 
ou  quarrefour. 

LA  CROIX  DE  LA  PLACE  MAGE. 

CEtt  E Croix  e(l  ainfî appelléc  -,  par  ce  que  les  voilins  l'ont  baftie 
en  ladite  place,  où  Ion  tient  vnc  lampe  qu'on  allume  tous  les  Sa- 
medys  au  foir. 


REGION  CINQVIESME, 

O F, 

CAPITOLAT  DE  LA  DALBADE. 


A Région  cinquième , ou , Capitolat  de  la  Dalbade  contient 
en  tout  vingt  & cinq  moulons:  Sçauoir  treize  dans  le  corps 
delà  villci  deux  dansl'Iflede  Tonis,  & dix  dans  les  faux- 
bourgs  , dans  Icfqucls  y a fept  cens  quarante  huiâ  maifons, 
quatre  cens  & neuf  dans  la  ville,  cent  douze  dans  l’Idc  de 
Tonis,&  deux  cens  vingt  & fept  dans  les  fauxbourgs  : dans  l’enceinte  def- 
qucUfbntlesEgli(ès,Monaftctes,  Ponts , Moulins  & autres  lieux  publics, 
quifont  cy-apres  de(crits. 

L’EGLISE  DE  LA  DALBADE. 

'EGLISE  de  la  Dalbade  eft  vnc  Parroifle  qui  eft  régie  par 
vn  Cuié , dont  la  nomination  appartient  au  Prieur  de  la 
Daurade  j Le  Refteur  de  l'Holpital  lainâ  Remy  de  Hierulà- 
lem  a prétendu  autre  fois  ladite  Eglifc  & Paroifle  luy  ap- 
partenir, meftnes  en  eftoit  enpodcluon  lors  que  Guillaume 
Piicur  dt  la  Daurade  le  miten  inftance,  à ce  qu’il  fut  tenu  de  luy  rendre 
& rcftituct  ladite  Eglifc  delà  Dalbade , comme  appartenant  unt  à l’Abbé 
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de  Clany  qu’à  lEglife  noftre  Dame  ^pelée , Fdbricata , qui  eft  celle  de 
la  Daurade.  Pour  vuyder  lequel  different  le  Pape  Adrian  quatrième 
nommapour  arbitres  Raymond Euefque de Tolo(e,&  AdemarAbbédc 
Figcac,  leiqueispar  leur  Sentence  donnée  dans  le'CIoiffte  fainâ  Ser- 
nin  de  Tolofè , le  treiziéme  Septembre  raille  cent  cinquante  huiâ>  or- 
donnèrent que  le  Reâeur  de  rHofpital  de  Hierufalem  rendroit  l’Egli- 
fe , & Paroiiic  de  la  Dalbade,  Sc  tout  ce  qui  en  dépend  au  Piicur  de  la 
Daurade  ; à la  charge  par  ledit  Prieur  de  rendre  au  Rcâcur  dudit  Hof- 
pital  la  lômrae  de  quatre  vingts  fols,  & de  ce  faire  bailler  cautions.  Par  la 
mefme  fentence  fuff  ordonné  que  le  fufdic  Hofpitalicr  auec  Tes  Frétés 
quiteroient  le  fonds  ou  terre  qui  eff  prés  l'Eglifede  la  Dalbade  du  codé 
de  Septentrion  au  Prieur  de  la  Daurade,  & ledit  Prieur  cederoit  aufdits 
Hofpitaliers  la  terre  qui  eff  prés  ladite  Eglife  du  codé  de  midy,  ferefer- 
uant  toutesfois  le  Prieur  quatre  pieds  de  terre  tout  autour  de  ladite 
Eglifc.Ie  ne  penfc  pas  que  l’Eglife  que  l’on  void  auiourd’huy  foit  l’ancienne 
Eglife  i car  le  badlment  fe  mondre  moderne , & i’ay  veu  dans  les  Archifs 
de  ladite  Eglife  laconfecration  d’icelle  faiide  (bus  le  Pontiffeat  du  Pape 
Calixte  troiliéme  , le  premier  Nouembre , raille  quatre  cens  cinquante 
cinq  ; par  laquelle  appert  comme  MelGre  Bernard  du  Roder  Archeuefque 
de  'Tailofe  la  confacra  ledit  iour  Se  an , apres  luy  auoir  edé  certifié  par  les 
Paroidiens , ladite  Eglife  ejfe  tmmuntm  ab  ornai  cenfu  tÿ*  feruitute  cmufuù 
ftrfoTue  EccUfiaflic^  ,'vtl  ficaUrù.  Cette  Eglife  a edé  badie  fous  l’inuoca- 
tionde  la  Vierge  Seed  appellée  la  Dalbade;  d’autant  qu’elle  edoit  blan- 
chie : car  elle  fe  nomme  en  Latin  DtaJbata.  Ce  que  nous  pouuons  recueillir 
d’vn  miracle  arriuc  en  ladite  Eglife  raporté  parccluy  qui  a eferit  les  Gedes 
du  Comte  de  Montfott,  que  i’ay  chés  moy  eferites  à la  main  en  vieux 
François,  defquelles  i’ay  tranferit  ce  qui  fenfuit  : EaU  CitédeTolo/i  omit 
rvne  Eglife  fondée  honneur  de  nojhre  Dame  fris  le  PaLué  du  Comte  , les  f droits 
et  icelle  ejlant  hlanchü  nouueüement , un  iour  aduintque  flanté  de  ceux  de  la  uitle 
tfioient  deuant  ce  monjlii  i yeff  res , en  regardant  mirent  des  Croix  dedans  les 

faroits.Tant  quemdne  les  fouuoit  nombrer,  O"  fimbloieut  d' argent,  flusblanchcs 
^ue  les  paroits.  Qts  Croix  nejloient  iamaù  coyes,  mass  toufiours  fi  mouuoient  tS" 
fùbitement  apparoijfoient , O"  tantofi  e/ûaaoùijjhient , f epue  ceux  qui  les  uoyoient 
comme  iU  les  uouloient  monflrer  d leurs  compagnons  autnt  qu'ils  euffeut  leué  le 
doigt,iL  perdaient  celles  quib  moulaient  monflrer  à leurs  compagnons.  Car  elles  ap- 
paroijfent  à maniéré  et  eclipfe  mne  foù  grades, &•  autre  petites.  Ainp  dura  cette  ■viflqn 
bien  quinze  iours , (y  tous  les  tours  aux  l'efpres,  tant  que  tout  le  peuple  de  Totofe  les 
tufl  meurs  : Et  pour  ce  que  le  lifiur  me  croye  mieux , ie  luy  fait  à fçauoir  que  au  temps 
que  ce  aduintefloient  t Eue/que  de  yticenfe  Raymond f Eue/que  Foulques , t Abbé  de 
CiSieaux , Maiflre  Thedifi , qui  toutes  ces  chofes  mirent , (y  me  le  racontèrent  ainfl 
queie  les  ay  eferites.  Apres  aduint  qumm  QiapeLùn  tt icelle  Eglife  qui  ces  froix  ne 
pouuoiFmoir  entramne  nuis  dedans  t EgUfe  fimitenOraifàn,(fl  fitrequefle  d 

noftre  Seigneur  qu'il  luy  dennafl  s'il  luy  pied  fait  moir  ces  Croix , que  prefque  tous  les 
autres  auoient  mtui'ss  maintenant  regarda , tÿ*  mifl  des  Croix  fans  nombre , <y  non 
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mie  en  farolts  i mm  enl^air,^  entre  Us  autres  il  enn;ifinme  autre^flsts  grande, 
que  les  autres,  <sr  celle yjjît  de  tEglip,  toutes  les  auti'es  apreSyO*  s* en  alarent'vers 
la  porte  de  la  cités  le  Prefire  s’en  alla  apres  tout  esbahy  pour  rvoir  que  cefioit:ainp 
comme  il  fut  à t entrée  de  la  Cité,  il  luy  fembla  quil  <x>ip  avenir  njers  la  Cité  am  hom- 
me  de  chiere  merueilleufement  belle  honnorée,^  tenoit  enfamain<-uneepée,((sr 
toutes  les  Croix  alloient  deuant  luy , eÿ*  occit  >-un grand  homme  qui  'venoit  de  la  Cité. 
Eteeluy  Prefire  qui  fut  ainfi  comme  tout  pafmé  de  la  peur  s’en  retourna  en  fuyant, 
rvint  à t Eue fque  de  Vticenfe,(s*  piettaàpspieds,0*  luy  conta  ce  quilauoit 
njeu. 

Le  mcfmc  prodige  eft  raportc  par  Pierre  Moync  de  Valfcrnay  en  fon 
Hiftoiredes  Albigeois  : car  les  Geftes  du  Comte  de  Montfortneft  qua(î 
qu’vne  vcrfîonde  la  fufdite  Hiftoire.  Monficur  Gabriel  de  la  Saconay 
rapporte  le  mefme  prodige  en  (bn  liurede  laprouidence  de  Dieu  fur  les 
Roys  de  France,  & attefte  que  la  mefme  Hiftoire  fc  treuue  eferite  dans  vn 
liurccfcritala  main  de  la  Bibliothèque  deMonfieur  rEucfquc  de  Con- 
dom. Bertrand  en  fes  Geftes  Tolofàines  eferit  que  depuis  ce  prodige  cette 
Eglife  eft  appellce  de  la  Dalbade^mais  il  fc  trompe  : car  i’ay  veu  des  anciens 
a(ftes  faids  plus  de  foixante  ans  auparauant , dans  Icfqucls  eft  faidc  men- 
tion de  l’£gli(ê  de  la  Dalbadc.  Maintenant  cette  Eglife  eft  tenue  au  grand 
bien  & contentement  des  Paroiflîcns  par  les  Peres  de  TOratoirc,  fuiuanr, 
& aux  conditions  portées  parle  Confeil  general  dcfditsParoiflîens,  tenu  le 
quatorzième  du  mois  de  Septembre  mille  fix  cens  dix- huiâ:  carie  Pere 
Paul  Metfere  de  ladite  Congrégation  de  l’Oratoire  de  1 e s v s , eftant  venu 
prefeher  en  l’Eglifc  Métropolitaine  fain<ft  Eftienne  , Meffirc  Gilles  le 
Mazuyer  premier  Prefident  de  Tolofc , & Meflirc  Ican  de  Rudclc  Vicaire 
general  de  Monficur  rArchcucfqucdcTolofe,ouurircnt  le  propos  aux  plus 
notables  Paroiflîcns  & Ouuriers  de  ladite  Eglife  d’appellcr  les  Preftres  ac  la 
Congrégation  de  l’Oratoire  de  I e s v s pour  les  cftablir  en  ladite  Paroiffe; 
ce  qui  fut  treuue  bon  par  la  compagnie  -,  tellement  que  certaines  conuen- 
tions  furent  paffccs  entre  Icfdits  Preftres  de  l’Oratoirc>  & les  Preftres  de  la 
Dalbadc, en  confcqucncc  dcfqucllcs  les  Preftres  de  l’Oratoire  prindrent  pof- 
feflîon  de  ladite  Eglife  au  mois  de  luin  mille  fîx  cens  vingt.  Depuis  lequel 
temps  ils  ontadminiftre  les  facremens  aux  Paroiflîcns,  & célébré  tous  les 
offices  que  le  Cure  & Preftres  deuoient  faire  en  ladite  Eglife,  ayant  efte  le 
Pere  Bourgoin  perfonnage  plein  de  mérite  & de  bon  exemple , mis  au  lieu 
d’vn  qui  auoic  efte  fait  coadjuteur  pendant  l’in Ermite  du  Cure. 
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L fcmblcquc  l’Eglifc  que  l’on  nomme  auiourd’huy  de  fâinâ: 
Ican , qui  appartient  aux  Cheualicrs , & Hofpitalicrs  de» 
Hicrufalcm  ait  cüc  autrefois  appcllcc  de  fain<fl  Remy.^ 
Cariay  veuparvn  ancien  adc,dei’an  mille  cent  cinquan- 
te-hui<5b  , comme  le  Rc6teur  des  Freres  Hofpitalicrs  de 
fâindlRemy,  tenoit  r£glifc&  ParroiiTc  de  la  Dalbadc , de  laquelle  il  fut* 
condamne  de  faire  dclailTemcnt  au  profit  du  Prieur  de  la  Daurade;  ainfi 
quenousauons  dit  en  parlant  de  l’Egllfc  delà  Dalbade.Le  Chartulaire  de 
l’Eglifc  de  (ainâ:  Sernin  confirme  ce  que  ie  dis.  Car  on  lit  dans  iceluy  vn 
ade , par  lequel  Raymond  Euefque  de  Tolofc  a la  prière  du  Pape  Adrien, 
& de  Gilcard  Prieur  de  l’HoPpital  de  (kindb  Gilles. , accorda  au  Prieur 
dcrHo(f?ital  fain6l  Remy,  de  à fes  Frères  d’auoir  vn  cimetière  près  de 
l’Eglifc  faind  Remy , pour  y pouuoir  cnfcuclir  tant  ceux  qui  (croient 
vrayement  Freres  dudit  Hoîpital,  portans  la  Croix  fur  leurs  veftemens, 
que  les  Efcuyers  & feruitcurs,  fans  qu‘ils  puiiTcnt  donner  fepulturc  dans 
iceluy  à aucuns  Parroifiiens  des  ParroiiTcs  fainâ  Efiienne  , nofirc  Dame 
de  la  Daurade  , fain(5l:  Sernin  , ou  fainû  Pierre  de  Cuifincs  : Cet  aclc 
cil  datte  du  premier  Auril  mille  cent  foixante.  Bertrand  en  fes  Celles 
Tolofaines  au  Chapitre  auquel  il  parle  des  Gorz  chafTcs  de  Tolofc  par 
fàiniîl  Exupere , remarque  que  faind  Remy  fuft  pourucu  de  l’Euefchc 
de  Reims  parle  Pape,  fur  la  rccomandationdc  (àin£l  Germier  Euefque  de 
Tolofc, & qu’il  lailia  apres  (bn  decez  audit  (àinâ;  Germier  (à  Mitre , les  mi- 
taincs,& anneaux  Pontificaux,  en  confideratio  dequoy  fainâ:  Germier  fift 
baftir  vne  Eglife  dans  Tolofc  fous  l’inuocation  de  fain<5l  Remy , en  la  rue 
qui  retient  cncorcs  le  nom  de  faindRcmczi;  c’eft  adiré  de  fainâ:  Remy, 
laquelle , comme  il  dit , a (a  foitie  à la  rue  de  la  Dalbadc , qui  cil  auiour> 
d’huy  tenue  par  les  Freres  Hofpitalicrs  de  fainâ  Remy.  l’ay  notre  que  dans 
les  anciens  aâcs  ces  freres  dcl’Hofpital  (àinâ  Remy  font  appelles,  Freres 
de  l’Holpital  fainâ  Remy  de  Hierufalcm.  Nous  aprenons  par  l’Hilloirc 
comme  le  pèlerinage  & voyage  de  HiemfaIcm,eftoit  anciennement  gran- 
dement frequente  par  les  Chreftiens , tant  pour  voir  le  fepulchrc  de  noftte 
Sauucur , que  les  lieux  (âcres  ouïes  myftcrcs  de  noftre  Rédemption  ont 
elle  accomplis.  Ceft  pourquoy  afin  que  les  pèlerins  de  France  peufTcnt 
faire  plus  commodément  le  voyage  (ans  fe  defuoycr,  fut  fait  du  temps  de 
Conllantinle  Grand,  le  Voyager  contenant  les  lieux  & villes  où  il  faut 
palTcr,  depuis  la  ville  de  Bourdeaux  iufqucs  à celle  de  Hicrufalcm , lequel 
Voyager  feu  MonficurPithouadonnéau  public.  Tous  les  anciens  aâes 
(ont  remplis  comme  les  Euefqucs , Ducs  & Comtes  faifoient  orfli- 
nairernent  ce  fainâ  voyage  Se  ordonnoient  (buucnt  leur  teftament  auant 
qu’entreprendre  ce  pèlerinage.  Sainâ  Grégoire  de  Nice  en  l’Epiftrc  qu’il 
ae(crite  à Euftachc,  Ambroife,  & Bafilc,  tcfmoignc  auoir  vifitc  auec 
grand*  deuorion  ces  fainâs  lieux.  Doneques  la  ville  de  Hicrufalcm 
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ayant  efte  rccouucrtc  par  les  Chreftiens  fur  les  Mahumecans , en  l’an 
mille  cent  trente  vn  , les  'Chreftiens  commencèrent  à renouucllcr  cet 
ancien  gelerinagc  , & pour  la  commodité  des  Pclçrins  furent  inftitucs 
dclTôrs  trois  Ordres  dans  la  ville  de  Hicrufalerh , fçauoir  les  Hofpitalicrs  de 
fâin(5£^ah‘,lcsTémplicrs*,  & ceux  qui  fefaifoient  appeller  Teutons.  De 
Cés  trois  Ordres , les  Hofpitaliers  de  faind:  lean  furent  les  premiers  qui  fi- 
rent baftfrvhHofpital  dans  la  ville  de  Hierufalçm , pour  reccuoir  les  Pè- 
lerins malades,  auquel'  )T  aüoic  vnc  Chapelle  fons  rinuocation  dcjfàindb 
Ican , qiie  quelques  vns  croyent  eftre  faind:  Jean  rAumofnicr,  Apres  eux 
vlndrent  les  Templiers  , deTquçls  le  vœu  cftoit  d’aftîfter  & défendre  les  Pè- 
lerins quiyroient  en  Hierufalçm  ; en  dernier  lieu  les  Teutons  firent  baftir 
Vn  Hofpical  pourrcccuoir  les  perfonnes  qui  venoient  en  Hierufalçm , au- 
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quel  y audit  vnc  Chapelle  dédiée  à la  Vierge.  L’inftitutcur  de  ceft  Hofpi- 
tal  cftoit  Allemand , à caufe  dequoy  ils  font  appelles  Teutons.  De  ces  pe- 
tits commcnccmenslôntfortis  ccs  grands  Ordres  de  faindl  Iean,dcs  Tem- 
pliers,& des  Tcutons^lc^qucls  failant  vœu  de  chafteté,&portans  fiir  eux  la 
Croix  ont  efte  depuis  apprcuucs  par  le  Pape  Honore  fécond , les  Templiers 
par  le  Pape  Eugène , & les  Teutons  par  Celcftin.  ^ 


LES  RECOLLECTS. 


I. 


E Monaftcrc  que  nous  appelions  auiourd’huy  desEccoI- 
appelle  n agueres  la  petite  Obleruancc , pour  le 
diftinguer  de  la  grande  Obfcruancc , qui  cft  dans  la  ville. 
Ce  Monaftere  n cft  pas  fort  ancien  ; car  ce  fut  le  Roy  Louys 
onzième  qui  en  fut  le  premier  fondateur  en  l’an  mille  qua- 
tre wns  quatre  vingts-vn,  laquelle  fondation  fut  confirmée  par  Bullccx- 
prclTc  du  Pape  Sixte  quatrième.  Le  Roy  ne  fit  faire  que  le  baftiment  : car  ce 
tut  yn  habitant  de  T olofe  nommé  Ican  Bui/Ton  qui  orna  les  Chapelles , & 
donna  audit  Monaftcrc,  tant  les  Calices,  que  autres  ornemens  ncccflaircs, 
pour  célébrer  le  diuinfcruice,  ilfournift  aufti  leur  bibliothèque  de  liurcs, 
^yenant  a mourir  il  fut  cntçrré  dans  ledit  Conucnt,cn  l’an  millecinq  cens 
deux.  Le  Cloiftrc  a efte  bafti  aux  dcfpens  de  Monficur  l’Huillicr  Confcil- 
1er  au  1 aricment  & Archidiacre  : dedans  ce  Monaftcrc  ont  vefeu , & font 
^terres ces  grands  &do«ftc5  Religieux  de  l’Ordre  fainft François,  Frère 
Oliuicr  Mailhard,que  le  Pape  enuoya  au  Roy  Charles  huidiémemui  mou- 
rut  en  1 an  mille  cinq  cens  deux , & Frère  Mclchior  Flauin  qui  a eferit  dé 
1 trefpaftcs.  Ce  Monaftere  fut  baillé  aux  Pères  Rccol- 

icas  en  1 an  mille  fix  cens  vn,  en  laquelle  année  Frère  Bernard  Violan , l’vn 
des  quatre  qui  commencèrent  en  France  la  reformarion , vint  à Tolofc,  ôc 

y mourantfut  enterre  dans  ledit  Monaftcrc, 
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LES  RæXiarE^SESJDI^SAINCTE  CLAIRE 
dans  la  ville. 
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O VS  ap^ieçons  de.  deux  Bulles  da  Pape  Innoc^t 
me,quicoinmença  àitcnkiesnclcËi  de  l'Eglifc  <e1&"4’aninâra; 
jdcux  cens  quaiaiiK  croisXconuDe  le  Monafterc  des  Rejj^ 
gieufcs  de  iainâc  Claire,  qui  eft  dans  le  corpt'Je'  la  villes 
,auoic  cfté  fondé  par  vne  nommée.  .Marie  , lequel  eAoic. 
ballyranctennemenC' Hors  la  porte  de  Ville-neufoe  & icnommoitleMo.f! 
ijaftere  faindleiMariede  la  porte  de  Ville-neufuc,  Ordre  lâinâ  Damiaa.! 
Mais  depuis  à'caulè  du  reglement  general  qui  fut  faiâ  dans  Tolofc  pat  les . 
Officiers  du  Roy  & les  Capitouls , que  les  Conûents  & Monaftercs  qui. 
cRoient  aux  faux*  bourgs  de  Tolofeferoicntdefmolis,afin  que  les  Anglois 
qui  failbient  pour  lors  la  gùetre  aux  François  ne  s’en  iaffinTcnt,  ledit  Mo- 
nallere  fut  transféré  au  lieu  où  il  c(l  maintenant  ^ & pour  donner  moyen 
aufdices  Religieufcs  de  le  faire  rebaAir , le  Pape  Grégoire  X I.  leur  promit 
par  là  Bulle  de  l’an  fécond  de  Ton  PoritiHcat  de  teccuoirdes  biens  mal 
acquis, ou  incertains  iufques  à la  fomme  de  cinq  cens  liurcs,  pout  cflre  em- 
ployés aubâdiment  dudit Monaftere.  CommcàuflIlePapcJntwjccot  VI; 
par  autre  Bulle  donnée  l’an  fîxicme  de  fon  Pontificat, donna  des  Indulgen- 
ces a ceux  qui  concribueroiebt  par  leurs  bicns-fiuâVà  latecdificaiion  c|u^ 
Conuent  fainâc  Claire,  dans  la  ParroifTe  de  la  Dàlbade.  Ce  Conuent 
fâinâe  Claire  fut  iadis  appcllé  de  iàiniff  Damian  ; d’autant  que  faintt 
François  logea' fainâe  Claire  aux  iàux-bourgs  de  la  ville  d’Affifê  dans 
vnc  Eglifê  dédiée  à fainû  Damian,  où  elle  a toufiours  Vefeu  : a cauTe> 
dequoy  l'Ordre  par  elleinftituc  fut  appcllé  l'Ordre  de  fainéf  Damian , ainli 
qu’eferit  frète  Marc  de  Lilbonne  en  fa  Chronique  de  l'Ordre  de  laind 
François. 

Si  ce  que  l’Hiftoite,  ou  le  Roman  d’Huon  de  Boutdcaux  dit  eftoit  véri- 
table,il  s’enfuiuroitque  l'Eglife  fainâe  Claire  de  Tolofc  auroitellc  baftic 
du  temps  de  Charlemaigne  : Car  il  eff  narré  dans  iceluy , que  Huon  de 
Bourdeaux  fils  aifné  de  Scuin , ayant  cflé  eflably  Comte  de  Bourdeaux  pac 
Charlemaigne,  fut  marie  aucc  £rciarm5de,de  laquelle  il  eut  vnc  fille  nom- 
mée Clairette  fit  qu’apres  quelle  fut  née  plufieurs  Fées  vindrent  trouucrfa 
merc,à  laquelle  clics  dirent  que  la  deflinée  de  faillie  cftoit  telle,  qu’elle  Ce- 
roitReyne  d’Aragon , & apres  fainâc  en  Paradis,  fie  à fuite  il  dit  : Se  aller 
voulés  à Tolofc  vous  trcuucrés  l'Eglife  où  elle  eft  à prefent  adorée , Utjueüe 
ejl  fondée  i fon  nom,  ty  fnt  nommée  fiinSle  Claire.  Mais  qui  ne  voidquc 
ce  font  de  pures  refucries  ; car  Efclarmondc  viuoitdu  temps  dcCharlc- 
maigne,  ou  bicn-toftaprcs,fie  fainéic  Claire  floriflbit  l’an  mille  deux  cens: 
mais  ce  n’cfl  pas  feulement  en  cela  que  le  Roman  fe  mefeonte,  puisque 
mefraes  dans  iceluy  il  e(l  fouuent  parlé  de  l’Abbé  de  Cluny,  bien  que  cette 
Abbaye  n’ay  t efté  fondée  qu’en  l’an  neuf cens  dix,  comme  il  eft  dit  dans  la 
Chronique  de  Cluny. 
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NDSTRE  DAME  DV  EERETB.A. 

Ettï  Eglifc  ou  Chapelle  fiitappellée  duFcrctra.à  caufe 
du  terroir  où  elle  cftoit  ballie  > qui  Ce  norotne  yti feretraL  U 
e(l  fait  mention  de  ce  terroir  dans  laâc  de  donation  faiâc 
par  l'Euefque  de  Tolofe  Ifarn  > lots  que  les  Chanoines  de 
faindEftiennc  fe  firent  Réguliers  : Catcnconfiderationdc 
cette  reformation  il  donna  audit  Chapitre  toutes  les  terres  qu’il  aiioit  do- 
uant la  porte  delà  ville  au  lieu  appelle.  Ai fmtrale.  Nous  auons  dit  en  par- 
lant des  Carmes,  comme  ils  furent  logez  à leur  première  arriucc  en  Tolofe, 
dans  cette  Chapelle  noftre  Dame  du  Feretra,  en  laquelle  fc  6 ifoiemplu- 
fieurs  miracles,  l’ay  remarque  comme  depuis  cette  Chapelle  aeftétenuc 
par  des  Hcrmites  : car  fay  ttouué  dans  vn  teftament  faiû  en  l'an  mille  trois 
cens  quatre  vingtsfept,  vn  légat  faidt  Ecclefit  Bcttt  MArUitFmtrar,o,&‘ 
Eremitarijs  di£l£  EcclejU  de  Feretrario. 

L’I  N QJ"  I S I T I O N. 

Rere  lordain  Religieux  de  1 Ordre  de laindl  Dominique 
au  liure  qu  il  a elcrit  de  1 origine  de  l’Ordre  inflituc  pat  ledit 
lainâ,  a remarque  qu  enuiron  1 année  mille  deux  cens  qua- 
torze, deux  haoitans  deToloft,  gens  de  bien  Bc  opulents 
® a fainâ  Dominique;  Fvn  defquels  le  nommoit 
Pierre  ScJJari,  qui  depuis  fut  Religieux  dudit  Ordre , & Prieur  de  Limoges: 
&iswtre  frère  Thomas  homme  fort  éloquent.  Ce  Pierre  Sellari  donnai 
lainaDotninique,  &àceuxdc  fa  compagnie  deux  belles  maifons , qu’il 
auoit  dans  la  ville  de  Tolofe  prés  du  Chafteau  Narbonnois,  dans  Icfquclles 
lama  Dominique  auec  Ces  freres  Religieux  firent  leur  habitation , iufques 
a ce  que  l’Eglifede  fainû  Rome  leur  fût  baillée  pour  les  loger,  & faire 
leurs  exercices  de  deuodon.  par  le  Chapitre  de  fainû  Eftienne  de  Tolofe, 
alapricredelcurEuefqueFoulqucs.Etdepuisayantle Pape  Grégoire neu- 
fiefme,cotnmis  en  l’an  mille  cinq  cens  trente  trois.la  charge  de  l’inquifition 
contre  les  heredques  aux  frétés  Prefeheuts , ceux  dudit  Ordre  qui  furent  à 
ce  commis  fc  logèrent  dans  lefdites  maifons , cfquellcs  l’Inquilition  eftoit 
exercee  : & me  fouuient  auoir  cognu  vn  Doûcur  en  Théologie,  Religieux 
dudit  Ordre, Inquifiteurdclafoy,  nommé  Lalcnc , quilogeoit  dans  ladite 
maiion  dcrinqui/îtion. 

LE  TEMPLE. 

T ^ maifon  des  freres  de  l’Hofpital  du  Temple  ap- 

I 'i!  ptofeflîon  defquels  nous  auons  raportée  en  par- 

Mt  e Eglifc  fâina  lean.  Les  Templiers  furent  fuprimes  par  le  Con- 
çue tenu  a Vienne  en  l’an  1311.  fous  Clcment  cinquième , & leurs  biens  en 
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partie  bailles  aux  Cheualiers  de&in<SkIean,ainfiquercinarquefiereBer- 
nard  Guido , en  la  vie  du  Pape  Cletnent  cinquième. 

L’ISLE  DE  TOVNI  S. 

‘IsLE  de  Touniseft  vne  Ifle  dans  la  riuiere  de  Garonne 
& ville  de  Tolofe  qui  appartient  au  Roy , Se  les  maifons  qui 
font  dans  icelle  luy  font  rcdeuancc  : elle  eft  grandement 
peuplée  , principalement  de  teinturiers  8e  autres  artilâns, 
qui  préparent  les  laines.  Cette  Ifle  eft  appcllée  dans  vn  an- 
cien Arreft,  Portiu  fuUîi  Jnttalj , où  l’on  met  pour  partie  le  Syndic  flfiâto- 
rum parti tantm  fanBi  Cyf riant,  BadacUi,  &•  Tbonifij , fiite portm  jan^i  Antenij: 
ce  qui  me  ùiâ  croire  que  le  mot  de  Tounis  vient  du  port  fainâ  Antoine; 
car  en  langage  de  ce  pays,  Toni,  veut  dire  Antoine.  Cette  Ifle  de  Tounis  eft 
appcllée  dans  vn  ancien  aâe  in/tda  Tbonijpj , fine  Saluitatù  Tolope  : ce  qui  tef- 
moignea&és  que  cette  Ifle  auoit  droit  de  Sauueté,  ou  aayle  pour ceux  qui 
s’y  retiroient. 

LE  PONT  DE  TOVNI  S. 

1 L eft  dit  dans  les  Annales  de  la  mailbn  cômunc  de  Tolofe, 

3ue  le  Pont  de  Tounis  fut  cômcncé  à baftir  de  brique, côme 
eft  à prefènt  en  l’an  mille  cinq  cens  quarorze,8t  fut  acheué 
' en  l’an  mille  cinq  cens  feize , n’eftant  auparauant  que  de 
bois , comme  nous  apprenons  d’vne  tranfaûion  paflcc  en 
l’an  mille  quatre  cens  vingt-vn , entre  les  Bailles  des  maiftres  Bouchers, 
qui  font  appellés  Affachaires , 8c  le  Syndic  de  la  ville , pat  laquelle  Icfdits 
Bailles  Teinturiers,  8c  autres  habitant  de  Tounis  fe  chargèrent  de  réparer 
partiedudit  Pont, àcaufè  que  par  les  teglemens  faiéts  par  la  petite  Cour, 
ceux  qui  tuent  les  boeufs,  boueners,  8c  autres  qui  pourrroient  infcéler  la 
ville  le  doiuent  tenir  hors  la  ville , ou  bien  au  bord  de  la  riuiere , lefquels 
bords  furent  donnés  àccs  fins  aux Contouyeurs  pat  le  Comte  Raymond, 
par  donation  de  l’an  mille  deux  cens  trente- huiéf.Ce  Pont  ne  s’eftend  que 
depuis  lavilleiufquesà  l’iHe  de  Tounis  s bien  qu’il  futenioinû  par  Arreft 
du  mois  de  lanuier  mil  cinq  cens  dix-huiâ  au  Syndic  de  la  ville,  de  le  faire 
pafler  tout  outre  la  riuiere  ; comme  aulE  par  autre  Arreft  luy  eft  enioinû 
d’acheter  les  maifons  des  particuliers,  qui  le  trouueront  àl’ifluë  du  Pont. 

LA  CROIX  DE  TOVNIS 

La  Croix  de  Tounis  eft  ainlïappellée,  d’autant  qu’elle  eft  baftie  dans 
l’Illc,  8c  ruedeTounis. 
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A YM  OND  Comte  dcTolofe  bailla  à nouucau  fîefcn  l’an- 
née mille  cent  quatre  vkvgts-doùx  à lean  Gfitâ Bcrnar-d 
Sillan,&îfesparicrsjà  Foiiitanicr  A Eftiennc  Gras,  &(cs 

f)aricrs  , & à pluHcur^  autres  nommes  dans' ledit  bail,  A 
eürs  pariers  totu;»  illud  CAfitlum  ü^homrem^  C'cH  à dirc^à 
mon  aduis  tout  ce  chef,  bout  , ou  commencement  d eau , & terres  auec 
toute  l'eauiqui  appartient  audit  Comte  en  la  riuicredc  Gar'bnnc;  lequel 
çhef,  ou  bout  d cau,eft  dans  les  biens  de  T ozet  de  T olofe,&  fes  pariers, auec 
. rentrée  & iffuè  de  cette  eau,  pour  faire  dans  ledit  lieu  ce  qu  ib  voudroienr, 
-leur  permettant  de  faire  <-vnAm  pAxertAm,  ou  xdiauflcc  depuis  vnc  riuc 
iufqucs  à l’autre  ? â la  charge  de  donner  au  Comte  tous  les  ans  au 
mois  de  May  douze  deniers  ToIolâins,aueclcs  lods&  ventes, '&  autres 
droi(Sls  Seigneuriaux  mentionnez  audit  bail.  Etpar  vn  autre  ade  fai£b  en 
l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts  douze , le  Comte  permet  à tous  les  feau- 
dataires  & pariers  qui  auoient  acquis. delïiy  le  chef  de  l'cau,  & terres  fufdi- 
tes,qui  font  entreles  pofleflions  de Tozet  de  Tolofe,de pouuoir  baftir  feize 
moulins  terrains , & plus,  à la  charge  de  payer  audit  Comte  douze  deniers 
pour  chafque  moulin.  Depuis  les  moulins  àyans  efté  emportés  par  le  raua- 
ge  des  eaux , le  Roy  Ican  feit  expédier  corhmiffion  Ôl  'mandement  tn  datte 
du  dernier  de  Nouembre  mille  trois  cens  cinquante a Meflire  Bertrand 
Prieur  de  làinâ:  Martin  des  Ch^ps,  & Reformateur  general  commis  par 
le  Roy  au  pays  de  Languedoc, pour  faire rebalhr  léfdirs  moulins , tant  pour 
le  profit  du  Roy,  que  de  la  ville:  lequel  procédant  a la  commilfion  auec 
Meiïire  Oliuier  de  Laye  Senefchal  de  ToJofc , requirent  les  feaudataires  & 
pariers  de  payer  leur  portion,  à quoy  ils  auoient  cité  cottizés  pour  réparer 
lefdits  moulinS',  ou  déguerpir  ce  qu’ils  tenoient  au  profit  du  Roy.  La  plus- 
part  & quafi  tous  les  tenanciers  firent  delaiiTemcnt  de  ce  qu’ils  tenoient  au 
profit  du  Roy.  A cauic  dequoy  lefdits  Commiflaire.s  baillctent  ànouueau 
fief  à Pierre  Bertrand  Ballades,  Bertrand  Tournier , Pierre  Pins  , & Pierre 
Maignac  lefdits  moulins,»  la  charge  de  payer  les  oublies  qu’ils  auoient 
accouftuméde  payer  au  Roy,  & autres  deuoirs  contenus  auditihftramcnt 
pallc  entre  Icfdites  parties  le  trentième  lanuier  mille  trois  cens  cinquante. 

LE  PORT  G ARA  VT. 

E Port  Garaut  eft  le  lieu  où  abordent  tant  les  radeaux , que 
les  bateaux  qiii  viennent  à Tolofe  chargés  de  pierre , mar- 
bre, chaux,  plaftrc,  bois  à baftir,  & bois  a chauffer.  Ancien- 
nement le  Prieur  de  la  Daurade  fè  difoit  Seigneur  du  Port- 
Garaut,  prétendant  que  le  Roy  & Empereur  Charlemagne 
luy  auoit  donné  la  Seigneurie  de  la  riuicre  de  Garonne  depuis  la  Motc 

fain(ft- 
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faind Hilaire iufques  au Chaftçau  de  fainû  Michel,  cç  qui  toutcsfoisluy  . 
cÛoitcontçftc  par  IcsCapicouls  dcTolofe , lequel  different  demeura  affou^ 
py , au  moyen  de  la  tranfadlion  paflcc  entre  ledit  /leur  Prieur  de  la  Daura-  ^ 
de,  & les  Capitouls,  çonfirmcc  par  lettres  patentes.du  Roy , l’an  mille  trois 
cens  trente- huid.  Ce  nom  de  Port- Garant  n'eft  pas  Ci  nouueau  comme  . 
l'on  pourront  dire  j car  i'ay  trcuuc  des  ades  paffés  il  y a plus  de  deux  cens 
cinquante  ans,  dans  lefqucls  eftfaidc mention  du  Port-Garaut.  Q^antaû  ^ 
nom  ie  n*en  fçay  point  l’origine,  finon  qu’il  ait  cfté  ainfi  appelle  du  nom  de  - 
quclquVn  quicuffdes  Biens  en  ce  lieu  là,  comme  nous  auonsditdu  Porc 
de  Tounis,  & du  Port  de  Bidou. 

« 

LA  CROIX,  ORATOIRE  DV  FORT  GARAVT.^^ 

CE  T T E Croix  n’eft  pas  fort  ancienne  î car  iln’y  a pas  vingt  ans  qu’elle 
aefte  baftieauxdelpens  à mon  aduis  des  Marcnands.qui  traftquenc . 
en  boys. 


REGION  SIXIESME,  i: 

O F,  : 

CAPITOLAT  SAINCT  PIERRE 

DE  eVISINES. 

I 

A Région  fixicme , ou , le  Capitolat  Iàin<ft  Pierre  de  Cuifincs, 
contient  trente  fix  moulons , qui  fe  trcuuenttous  dans  le  corps 
& enceinte  des  murailles  de  la  ville  , dans  lefqucls  y a hui<ft  cens 
trcnte'hui(ft  maifons,  outre  vn  grand  nombrcd’Eglifcs , Mot. 
nafter es,  Colleges,  Hofpitaux,  Moulins,  Places , autres  lieux  p^tdics,.ql^. 
fcrontcy-aprcsdcnombrcs,  &defcrjts.  i * 

L’EGLISE  SAINCT  PIERRE  DE  C VISIN.ES.  S 

iXKTsiKï  T G LISE  fainft  Pierre  dcCuinnesetl  auiourdhuy  vncPa- 
roiffe  dans  la  ville  de  Toloic,  oùily  auoitancicnnementvn 
L Prieur  & vn  Cure, qui  dependoicnc  de  l’Abbaye  dp 

Mais  auiourd’huy  ce  Prieure  a.  eft^^  prcmiercmenticbang^ 
► fiST  aucc  vn  autre  bénéfice  appartenant  aux  Chartreux  > & puis 
vny  à ladite  maifon  des  Chartreux  par  Bulle  du  Pape  Paul  V.dattcc  du  cin- 
quième Auril  mille  fix  cens  (cpt.  Ce  Prieure  eftoit  fort  ancien,  car  il  fixe 
fonde  par  Guillaume  Comte  de  Tolofe  , & Almodis  fa  mcrc>  lefqucls 
donnèrent  en  l’an  mille  foixantc&fcptàDicu,fain(ftPierrc  de  Moyffac>& 
a Durand  Abbc  de  ladite  Abbaye  ta  terre  allodiale  de  fainâ  Pierre  de 
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Cuifinet,  defehargeant  les  habitans  de  ladite  terre  de  tous  lescensiourc- 
deuances  qu’ils  pourroicnt  faire  au  Comte , pour  raifon  des  cuirs  qu’on  y 
blanchit  : comme  aulS  il  leur  donne  la  faculté  de  pouuoir  cuire  leur  pain 
dans  les  fours  qu’ils  pourront  faire  balVir,  fans  eftre  tenus  de  le  faire  cuire 
dans  les  fours  Comtaux,  ce  qui  peut  eftre  caufe  que  cette  terre  a elle  nom- 
mée à raifon  de  la  faculté  que  les  tenanciers  aiioient  de  faire 

cuire  leur  pain  fans  payer  aucun  droidk  : laplus  part  defquels  terroirs  font 
auioutd’huycomprins  dans  les  murailles  de  la  ville  fayremarciué  qu’an- 
ciennement  la  plus  part  des  aéles  les  plus  folemnels  fe  faifoient  dans  ladite 
Eglife  defainfit  Pierre  de  Cuifines;  & que  lots  que  le  Comte  vouloir  aflem- 
bler  la  communauté  de  la  ville, foit  il  pour  receuoir  leur  fermer  de  fidelité, 
ou  bien  pour  confirmer  leurs  priuileges,  ces  aéles  fe  faifoient  dans  ladite 
Eglife;  comme  l’on  peut  recueillir  des  aéles  des  années  mille  cent  quatre 
vingts  & huiél,  quatre  vingts  quatorze , & mille  deux  cens  vingt-fic  deux, 
qui  font  dans  les  Archifi  de  la  maifon  de  Ville. 

SAINCT  (iVENTIN. 

A Chapelle  de  fâinél  Quentin  eft  vn  Prieuré  dépendant  de 
’Abbaye  fainél  Sernin  de  Tolofe.  l’ay  remaqué  dans  diuers 
acles  que  les  Capitouls , & Confeil  de  la  ville  fe  font  tenus 
autresfois  audit  fainâ  Quentin, mefmes  dans  vn  aélc  de  l’an 
mille  cent  feptante&  cinq,  fur  la  fin  duquel  eft  dit;  qu’il  a 
efté  fait,  in  Ecclejt*  fanBi  ^intini  rc/bi  CafitnUrij trant  ceagregati  cummultù 
iJijshominibiu  qnierantdeconJtlioCafituli.  Ce  qui  me  fait  croire,  que  la  mai- 
fon de  ville  a efté  autrefois  prés  de  fainft  Quentin  j & qu’il  ne  foit  ainfi,ccs 
iounpaflesMonfieurPugetConfeillet  en  la  Cour  qui  a acheté  là  mailbn 
du  Syndic  delà  ville,  faifant  abbatre  certaine  muraille  de  ladite  maifon 
qu’il  aioignant  fainâ  Quentin,  l'on  y trouua  contre  vne  muraille  de  vieil- 
les Images  des  Capitouls  peintes,  & enduites  par  delTus  de  mortier  ; tout 
ainlî  que  la  maifon  de  ville  qui  eft  auiourd’huy,fe  trouue  remplie  d'images 
defdits  Capitouls  qu’on  a accouftumé  de  peindre  toutes  les  années.  l ay 
parlé  plus  au  long  de  fainâ  Quentin,  cy-delTus  en  traiébnt  du  Capitole 
deTolo(ê,oùierenuoyeleLeâeurpourn’vfer  de  redite. 

SAINCT  IVLIEN. 

S Ainéllulien  eft  vn  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  làinâ  Sernin,  aulli 
bien  que  Ikinél  Quentin. 
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A Chapelle  fain^eRadegonde  eft  appcllée  Hofpital  dans 
1 aâe  de  la  fondation  > & me  fondé  du  temps  des  Comtes , en 
l'année  mille  cent  hui(Stante&  quatre  » par  vn  nommé  Brr- 
narduj  Mandatariut , qui  donna  à l’Eglife  faind  Pierre  de 
Cluny  & à l’Eglife  faindb  Pierre  de  Moyflac , & à Bertrand 
Abbé  dudit  Moy Bac, ain(î qu’il  eil  dit  dans  ladite  fondation>  iUud  hôpital» 
quodeonfiruxi  3 ^ Ecclefiamyé^  domos  mParochia  fanCH  Pétri  Coquinarumy  of 
omniA  bona  mobilia  & immobdis  qtue  ad  opus  illiuj  hoSpitalû  acquijîui  ad  honorent 
Dei  tSf  'ZftilitAtempauperunt.  A fa  charge  que  l'Abbé  de  MoylTac  & fes  fuc- 
ceffeurs  feronttenusd’yentretenirtrcizcpauures,defqucls  les  deux  feront 
Preftres  • & les  autres  Clercs,  ou  Lais , moyenant  qu’ils  foient  pauurcs.  En 
confîdcration  de  laquelle  fondation  l'Abbé  de  Moy  (Tac  aggrege  tant  Ber- 
trand fondateur , que  Guillamete  fa  femme  à leur  Congrégation»  & les 
rend  participans  de  toutes  leurs  Oraifons,  & promet  leur  fubueniren  cas 
de  necclTité,  & outre  ce  tenir  l’Hoipical  en  bon  eftat , ainfi  qu'il  eft  contenu 
dans  l’acte  de  ladite  fondation  fait  en  l’Eglife  de  la  Daurade,  que  voicy . 

IN  nomme  Domini  noftri  îeft  ChrijiiyNotum fit  omnibtis  tamprafentibtu  qttàm /«- 
tarùy  quod  ego  Bemardtu  MandatartM  mea  bona  memoria  plenut  ad  honorem  Dei 
omnipotente  Patrûy  cÿ*  Filiji  cÿ*  Spiritus-fàinSiiy  Beataegloriofeyirginù  MarUy 
omnium  fanSorum  ftbmitto , ^ dono  » libéré  concéda  Ecdejia  fanSii  Pétri 
Quniacenjis,  ir  Ecclefiafandi  Pétri  MoijfacenJiSyiiP' tibi  Bertrando  Abbati  eiaflem 
Ecclefix  y^  fuccejfoributtuê  3 cÿ*  habitatorib/e  eiufdemlociprafentibusyf^  futurù 
iUudhofpitale  quod  conjlruxiy  ür  Ecclejtam,  ^ domos  ad  honorem  T)  ei  in  Parochià 
fanSii  Pétri  Qoquinarum , omnes  honores  ^ oblias  cum  pertinentibus  domination 

nibusyip*  omnia  bonamobilia  eÿ*  immobiliay  qua  adopus  iUius  hofpitalû acquifui  uel 
in  futurum  ad  honorem  Dei,  ^ 'vtUitatem  pauperum  acquirere  potero.  Hanc  fupra- 
dibiam  dofiatione  facio  ego  Bernardte  Mandatari/a  pro/àlute  anima  mexy  ef  Gui-’ 
lielma  mea  njxorüyi^r  parentum  noflrorunhEccleJia  fanSli  Pétri  Cluniacenfs , Ee- 

clejta  fanSii  Pétri  Motjfacenjîs , tibi  Bertrando  Abbatiy  fuccejforibus  tué  : ità  n/f 
exreditibtu  O*  frùSUbus  honorum  ^ bonorum  ad  illud  hofpitale  pertinentium  tu 
prafatus  Abbas  Bertrandw  3 tui  fuccejfores  3 eÿ*  habitatores  domxs  Moijfacenfs 
tredecim pauperes  in perpetuum  ibi  teneatù , quorum  duo  fint  presbyteris  cateri  'Z'ero 
quicumque  pauperes  clerici  'xsel  Idiciyqutfngulù  diebtu  pro  cognitione  tua  » fùccep' 
fhrumtuorum  y'vel  adminiflratorü  ilHie  hofpitaîê  pojfnt  permutari.yerumtamen 
ego  Bemardte  Mandataritu  hanc donationem  facioy  nstegOy  ^ Gailielma  mea'p.-^o^ 
quamdiu  nsixerinitu  pradibhtm  hofpitale 3 omnia  bona  ad  illud  hofpitale  pertinen- 

tiahabeamus3f^  pojjîdeamte  ad  honorem  DehO*  ad  Juflentandatn  heceffitatemfau^ 
perum  3^  ad  'VtUitatem  Ecclefia  fanbii  Pétri  Moiffatenjts  s ità  tamén  f-vtnéç  égo, 
nec  Guilielma  mea  'Zfxor  pojfmte  inde  aliquid  alienàre  » 'vel  pi^àri  obligare  s 'vel 
deteriorare  3 nec  ali quemconfratrem  nuel  donatum  fini  confilioi  gjt  dioluntatepf  x- 
diSii  Abbatè  O*  fuorum  fuccefforum  ibi  recipere,- Si  'vero  Guilielma  'vxàr  mea' 
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mihi  fuperfies  exùterit , ipfd  teneat  ür  pojfdeat pr^diSium  hcjpitale , 0-  traSiet , ^ 
difponat  res  aegotiaprxdiSii  bofpitalü  conjtlio  ^ >-voluntate  pradIGi  Abbatùt 
<-vel  fuccejforum  fuorum , ad  honorcm  Dei , ^ 'vtilitatem  pauperum  Chrijli.  Pofi 
mortem  'Veto  nojîram  pradi&um  bojpitale  omnia  bona  tam  mobilia , ^uàm  im- 
. mobilia  ad  iüud  bojpitale  pertinentia , integra  immutilata  babcat  eÿ*  pojftdeat 
Ecclejtafanbli  Pétri  Cluniacenjis , Scclejîa  fan di  Pétri  Moijfacenfs  tuBer- 

trandus  prafatsu  Abbas , ^ tui  fuccejfores,  habitatores  Domus  Moijfacenjts 
teneatù  gubernetù  pro  'vejira  'voluntate  , ficut  fupra  jeriptum  ef  , qubd 
aliquid  de  bonis  pradiSii  bofpitalis  aliquo  modo  alienare  ftùe  pignori  obligare  non pra- 
fîwiatùj  fed  omnia  pradiSo  bojpitali pertinentia  integra  immutilata  ad  bonorem 
*T>eU  <5*  'vtilitatem  pauperum  fhrijîi  pradiSlo  bojpitali  in  perpetuum  feruetù.  Pra- 
terea  ego  Bernardus  Mandatarius  rctineo  mea  bona  mobilia»  ^ fruEîus»  ^ obuentîo- 
nef^qua  de  bonoribus  pradiEli  bojpitalü  exierint  pro  mea  'voluntate  faciendaquam- 
diu'vixero.  Hoc  donatione  libéré  abfolutè  faSïa»  ego  Bertrandus  pranominatus 
Abbas pro  me»  ^ pro  fuccejforibus  mets»  'vel  pro  habitatoribus  domus Moijfacenfis, 
pro  prafentibus  futurts  recipio  ^ participem  fado  teBernardmn  Mandatarium» 

^ Guilielmam  'vxorem  tuam  in  omnibus  bonà  temporalibus  Jpiritualibus  ^ 
eleemojynù»  ^ orationibus  domus  Moijfacenfis»  O'  conuenio  pro  me»  ^ pro  mets  fuc^ 
cejforibus  'vt  fubueniam  'vobù  » ^ pradiBû  pauperibus  in  omnibus  neccjftatibus 
'vejhrù  »Ji  quocumque  cafu  de  bonù  pradiSli  bojpitalü  fujîentari  non  pojfetü»  ^ qubd 
pradiSîum  bofpitaleteneamcondriSiumi^  omatum»  ^ accipiote  Bernardum  Man- 
datarium» Guilielmam  'vxorem  tuam»0*  pradidlum  bojpitale  cum  omnibus  bonü 
ad pradiSiumbofpitalepertinentibusin  *T>eimercede  »t^  mea»  'vt  hoc  totum»  Jicut 
fuperius  continetur  faciam»  bona  c!?*  fincera  Jîde  ad  bonorem  Dei  » ftnSia  Trinita- 

tüy  ^ ad  'vtilitatem  pradiSH  bojpitalü.  €t fi  aliquid  de  bü  qua  pradidla  funt permu- 
tauero  » 'vel  pratermijèro  emendem  illud  » c>  perficiam  cognitione  T)omini  Fuicandi 
T olo  fani  Epijcopi  quamdiu  fup  erfies  extiterit  » Jèd  pofi  eius  decejfum  nuÜi  fuccejforum 
eius  hoc  ius  concedoiemendem  autem  ^ perficiam  fi  aliquid  de  bü  pradiSîü  permuta- 
nero»  <-vel  pratermifero  cognitione  Abbatü  Grandü  Jyluæ»  ^ Abbatü  pulcbraper- 
tica»  eÿ*  Abbatü  Gimondi»  ^ Abbatü  deSlnü»  ^ fuccejforum  illorum  in  perpetuum» 

cognitione,  Amaldi  Kufitmonachl»dum  Juperfies  fuerit»  ^ cognitione  Bemardi 
de  fan£îo  Romano  » Guilielmi  Pontij  Afironü»  ^ Gercddi Membrati  » 'veleorum 

ordinij  » 'veliUorum  quos  ipfi  confiituent.  Hoc  fuit  fa&umin  Capitule  Seelefia  Beatæ 
MariaT)eaura£a»cum  confilio  Guilielmi  Abbatü  Lefatenfis » Priorifque pradibla  €c- 
cleJUB.MarU  T^eaurata»^*  Conuentus  eiufdem  loci.Huius totius  reî  funt  tefics 
Raimundus  Prier  Claujhrenfis  » Berengarius  Sacrifia  eÿ*  Stepbanus  Cellerarius  ^ 
arbiter  ^ Robertus  ^ "Bernardus  montü  Sfquiui  monachi  cÿ*  Renoldus  Legiota 
Benedidus  T)ejètes  ^ Guilielmus  de  laqua  ^ BenediSlus  notarius  ^ Arnaldus 
Bertrandus»  ^ Geraldus  Rufus»  ^ Arnaldus  Ferrujfius  qui  illam  cbartam  Jcripfit»de 
qua  bac  fuit  extrada  menfe  Augufii  » feria  fexta»  régnante  Pbilippo  Rege  Francorum 

Raimundo  Tolojano  Comité  Fulcando  Cpifiopo  » anno  ab  incamationeB)omim 
millefimo  centefimo  oBuagefimo  quarto. 

Cet  Hofpital  fut  appelle  p^  les  anciens Mainadiere , ic  ne  fçay  Ci  ce 
nom  corrompu  deriueroit  deceluy  du  fondateur  Mandatarius.  De  l'Hofpi' 
taidc  la  Mainadiere  fait  mention  Guillaume  de  Puylaurensau  Chap.35. 

de 
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de  Ton  HiAoire  • où  il  raporte  comme  vn  Cheualier  nommé  de  KequecatuU 
demanda  à Foulques  Eucfquc  de.  T olofc»  a£a  de  fe  letiicr  pour  prier  Dieu, 
domum  boipiralemqiucdicititrMaituideria, 

LES  CORDELIERS,  or,  LA  GRAND'  OBSERVANCE. 

Rere  François  de  Gonzague  Religieux  & Miniftre  General 
de  l'Ordre  de  fainâ  François  au  liurc  qu’il  a dédié  au  Pape. 
Sixte  cinquième,  De  origine  Serefhice  Religionù  Francifiatue, 
eiiifque  frogrejftbue , a remarque  que  le  Conuent  de  fainft 
François  de  Tolofe  fut  commencé  l'an  mille  deux  cens  vingt 
&deux , plulieurscontribuans  àcc.badiment.  Caria  maifondcFaudoüaa 
en  fie  baftirvne  partie:  Meflire Pierre  deFoix  de  l’Ordre  de  fainéf  François 
& Cardinal,  fit  bafiir  la  grande  Eglilë:  Et  frere  lean  de  Teiircndicre  Euef- 
que  de  Rieux  Religieux  du  mclmc  Ordre  fournit  la  defpcnfc  qui  fiat  ne> 
cefiaire  pour  le  furplus.  Dans  cette  maifon  ont  grandement  fleury  les  eftu- 
destantde  Philofophic  que  Théologie;  & d’iccllc  font  fottis  Frere  Vital 
de  Furno,  Eucfquc  de  Bazas,&  plufieurs  autres  exccilens  en  leur  profeflîon, 
& Cardinaux.  Le  bien- heureux  Pere  Antoine  de  Padoüa  pendant  fa  vie  a 
rendu  ce  lieu  grandement  recommandable , tant  pat  fes  leçons  & prédica- 
tions, qu’apres  fa  mort  par  fes  miracles.  Dans  cette  mefme  Hglife  il  y a vne 
Chapelle bafiie fous  fon  inuocation  Ce  Monafiere  fut  longuement  tenu 
par  les  Peres  Conuentuels  dudu  Ordie,en  nombre  de  plus  de  cent:tou- 
tesfus  en  l’an  mille  cinq  cens  cinquantc&  deux,  il  fut  baillé  à ceux  du 
mefme  Ordre,  appelles  de  lObferuance.  La  ville  de  Tolofe  ayant  eftéen 
partie  faifie  en  l’an  mille  cinq  cens  foixante  & deux  par  les  Heretiques, 
cette  maifon  tomba  entre  leurs  mains , lefquels  brûlèrent  vne  partie  d’icel- 
le : dans  la  Sacrilbe  dudit  Conuent  y a vne  efpincde  la  Couronne  de 
noflie  Seigneur  ;&  partie  de  la  main,  le  manteau,  l’habit,  & quelques  or- 
nemens  Epifcopaux  de  fâinâLouys  Religieux  dudit  Ordre,  Euelque  de 
Tolofe.  C’eftee  qu’en  a eferit  Gonzague  au  fufdit  hure.  l’ay  veu  vn  mé- 
moire eferit  dans  vn  hure  qui  efl  dans  ledit  Conuent  de  fainâ  François  re- 
marquant ce  qui  y efi  arriuc  de  plus  notable  entre  autres  chofes,  corne  l'an 
mille  cinq  cens  vingt-deux, & vn  iour  de  Mecredy  troifiéme  Décembre,  la 
veille  de  fainâe  Barbe  fut  reforme  & mis  en  bonne  & regiiliereobfet- 
uance,  le  Conuent  des  Religieux  de  la  grand’ Obfetuance  de  Tolofe,  pat 
frere  Alexandre  Ruffeti  Commiffaire  Apoflolique,  & Meflire  Pierre  de 
fainâ  André  premier  Frefident  de  Tolofe  , & Frere  Arnaud  de  faindf 
Félix  MiniflrcProuincial.  Au  mefme  liureefl: remarqué  > comme  legrand 
Autel  fut  fait  incontinent  apres  la  reformation  aux  frais  & defpens  de 
Noble  Denys  de  Beluefe  Sieur  delaBaflide,  lequel  le  fift  peindre  d’or  & 
d’azur,  il  donna  de  plus  les  Chandeliers,  deux  Anges  de  lairon  & le  pulpitre 
de  l’Epiflre,  & incôtinât  apres  il  fit  éleuer  fôn  SepuTchre  aumilieu  du  chccur, 
ainfî  qu’on  le  void  maintenant  & par  tout  fit  mettre  fès  armoiries.  Oépuis 
Meflire  lean  de  Curia  Do<fl;eur  en  Théologie,  Enef^uc  de  Syrie  de  l’Ordre 
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êc  Si  Frânçoîs  tics  ConuêntÜels'jDôéIcur  Rcgcm  en  i’Eglifc  Cathédrale  de. 
S.îftichnc  çohfacralcdif  grand  Autcï,en  l’an  mille  cinc]  cens  trente  rrois,à 
l’honneur  de  la  Vierge, faind  FrançoisV&  fainâ:  Louys  Eucfquc  dcToloic.  • 
Et  la  porte  & Chapelles  qui  font  aux  deux  coftez  de  l’entrée  de  la  porte  du 
chœur, furent  faites  en  l’année  mille  diKj  cens  èrcntecinq,  par  Nicolas  Ba- 
chelier Maiftre  Architecte  aux  defpens  de  Sire  Raimond  Lofort  dit  Rodes, 
acdeMonflcUr  lean  Pcliflic  qui  y aida  auflî  d’vnc partie,  & le  Crucifix, 
noftrcDamc,  &fainCtlean furent faiéts  à Alby  aux  deljjcns  de  Monficurj 
leanBarriel.  Proche  du  grand  Autel  àcoftede  l’Euangilc  fe  vo'id  Ictom-^ 
beaudcfeuMcffire  lean' Efticnne  Durant  premier  Prefident  de  Tolofc» 
auec  fon  effigie  en  bofle,  au  delfous  de  laquelle  cft  cette infeription. 

J-  y ‘ • 
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LE  MONASTERE  DE  SAINCTE  EVLALIE,^/^, 

DELA  MeRCY. 

E Monaftefe  fainCte  Eulalic,  ou  des  Frères  de  la  Mercy 
elloit  anciennement  bafty  hors  la  ville  •,&  ayant  efte  ruine 
parles  gens  de  guerre  fut  remis  dans  la  ville  par  Frère  Pons 
de  Barrellis  Tolofain,  General  dudit  Ordre  , en  l’année 
mille  trois  cens  cinquante  & fix  ; ainfi  que  i’ay  appris  de 
la  Chronique  de  Frere  Bernard  de  Vargas  au  Chapitre  huiCtiéme  du  liure 
fécond.  Auquel  lieu  parlant  de  Frère  Pons  de  Barrellis,  il  dit  iSedMaglfier 
Generalù  3 qui  inpatria  non  jua  hac  operdbatury  natiui  Joli  non  immemor,  Tolofàj 
n>binatus  fuit  mcùoru  effecit:  ante  omnia  curn  Conuenttu  tint  ciuitatù  antiquior 
effet  extra  'vrbem , hominum  frequentiam,  ac  magna  ex  parte  nji  armorum  à mî- 
litibus  effet  diruptus^  alium  de  noua  intrà  ciuitatem  paiera  nimis  eleganti  temporss 
illius  architeBura  fundauit.  In  cuius  ædificatione  ingentia  principum  gff  nobiliam 
dona  ac  fuorum  parentum  ( qui  ditiffmi  erant  ) fiecnon  Chrijli  fidelium  eleemo-^ 
fyna  ac  dona  impenfa  fuerunt.  T)eindepro  eo  plures  perpétues  émit  reditus^^f  acquit 
fiait omniahoSpitiadiBa de plateaAmahudy  ( faut  lire  Arnaud  Bernard  ) Tolofe. 
Apres  il  met  les  biens  qu’il  donna  audit  Monaftere.Er  fur  la  fin  : Vrof>lendore 
magnificentia  eiufdem  Monaferij, quatuor  infiituit  Capellaniasyipolens  quod  eù  de^ 
firuirent  quatuor  noBri OrdinüKeligipf  » patriaTolofani î ac  dignitate  Sacerdotes 
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^ro  quorum  habitatione  quatuor  fecit  extYuere  fokmnes  t?*  ma^ificas  cameraui 
cum  fuà  hortûr  eÿ*  alljs  necejfarijs  opportufiû  o^c  'tnù  y /»  quo  Conuéntu  appfi^^è 

reitgionu  diJcipHnaofigebat y literarum  ay*  Jcientiarum  luduj  exercebatury 
lijjimi  aouhij  eiuj  religionû  foetus alebantur.  La  vie  & louables  qualités  du  fufdit 
Pons  de  Barrcllis  fondateur  dudic  Monafterc  a efte  eferite  au  long  par 
Frcre  Alphonfc  Ramond , au  liure  neuficme  de  Ibn  Hiftoire,  ou  Chroni- 
que de  l’Ordre  de  noftre  Dame  de  la  Mercy  en  Efpagnol.  Cette  Eglifceft 
appcilcc  de  faindle  Eulalie  •,  d’autanc  que  les  Pères  dudit  Ordre  eftans 
aflcmblcs  ordonnèrent  que  les  Eglifcs  qui  feroicnc  de  noüucau  bafties- 
porreroient  ce  nom  ; par  ce  que  le  premier  Monaftere  de  leurdit  Ordre 
a elle  érigé  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Bacelone  dedier  à faindle  Eulalie. 


NOSTRE  dame  de  paix,  0^,  les  PERES  DV 

T I E RS  Ordre  D E sAi NCT  François. 

ES  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  laindt  François  font  aii- 
iourd’huy  au  lieu  où  eftoient  anciennement  les  Religieux 
nommes  Be^/«»j.Quclqucs  vns  croyent  qu’ils  ont  pris  ce  nom 
par  ce  que  Barthélemy  Bequin  Bourgeois  de  Tolofe  les  fon- 
da,en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts  & fepc,ainfi  que  Ton 
ditrcar  ie  n’ay  iamais  veu  la  fondation.l’ay  bien  remarqué  dans  des  anciens 
aîlcs, qu’il  y auoit  vne  famille  dans  Tolofe  nomcc  de  Bequin,  de  laquelle  il 
cft  fouuct  parle  dans  les  vieux  titres.Il  n’y  auoit  pas  feulement  vn  Conuenc 
de  Religieux, qui  fenomoient  Bequins  dansTolofèjmais  encor’  i’.iy  trouuc 
qu’il  y auoit  deux  maifons  de  Religicufes  qu’on  nommoit  Bequines  j l’vnc 
defquelles  eftoit  proche  du  Couent  des  Frères Prefeheurs,  & l’autre  prés  des 
Freres  Mineurs  de  Tolofe  : A ces  deux  maifons,  vn  nomme  Raimond  Bou- 
chi  habitant  de  Tolofe  fit  des  légats  en  l’an  mille  trois  cens  quatre  vingis 
& fept.  Et  les  Religieufes  qui  reçoiuent,&  font  les  quittances  defdits  légats, 
fon t l’vne  Beatrix  Bequina»  & l 'autre  Soror  loanna  Bequina. 

Frcre  Bernard  Guido  qui  a eferit  la  vie  des  Papes  a note  que  lean  vingt 
& deuxieme  (auquel  il  dédia  fa  Chronique)  en  l’an  mille  trois  cens  vingt 
&cinq,  condamna  folcmncllcment  certain  liure  qu’il  appelle  Pofiillc, 
compofee  par  Frere  Pierre  lean  iadis  Religieux  de  fainét  François  de  Sc- 
lignan  Diocefc  de  Beziers  ; comme  eflant  pleine  d’erreurs.  Cette  Poftille, 
ou  Commentaire  donna  naiffancc  à vne  mauuaifc  fcéfede  ceux  qui  font 
communément  appelles  Bequins , & Frères  du  Tiers  Ordre  de  fainéi  Fran- 
çois, qui  auôient  fuiui  cette  mauuaifc  dodrincj  plufieurs  defquels  furent 
condamnes  par  les  Prélats  & Inquifitcurs , & brûles  en  diuers  endroits, 
tant  en  la  Prouincc  de  Narbonne  , &delà  le  Rhofhc,  qu’en  quelques 
cndroiéfs  de  la  Prouincc  de  Tolofe.  Ce  font  les  mots  de  Frere  Bernard 
Guido  en  la  vio  du  Pape  lean  vingt-deuxieme,  queien'ay  fait  que  tra- 
duire mot  à mot.  le  ne  penfe  pas  toutesfois  que  cette  fcétcciiftietié  fes 
racines  dans  Tolofe  : cat  nous  voyons  par  le  fufdit  teftament , comme 
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foixante  deux  ans  apres  cct  Ordre  fleuriffoie  grandement  dans  ladite  ville, 
puis  qu’il  y en  auoit  trois  maifons. 

La  clcuotion  de  ces  Peres  s’eftant  aûcc  le  temps  relafchce , & edant  leur 
maifon  entièrement  anéantie  , Frère  Vincent  Religieux  dudit  Ordre, 
homme  dode,  cloquent, & de  bonne  vie,  s’eftantmuny  des  lettres  du  Roy 
Henry  quatrième d’heureuic  mémoire  vint  en  ladite  ville , en  lan mille 
(îxcensnuid,  reftablit  cet  Ordre,  & le  remit  en  tel  point,  que  c’eft  au- 
iourd’huy  vne  des  plus  réglées  maifons  quifoiten  Tolofc,  en  laquelle  y 
a maintenant  trente  fept  Religieux  menansvne  vie  fort  exemplaire. 

Les  Penitens  Blancs  faifoientde  mon  temps  leurs  aflTemblces&  deuo- 
tions  dans  ledit  Monafterc  j mais  depuis  ils  ont  bafty  vne  particulière 
Chapelle,  de  laquelle  nous  auons  parle  cy-deuant. 

LE  CONVENT  DES  PERES  MINIMES. 

eR  note  dans  les  Annales  de  la  maifonde  ville  de  Tolofc, - 
comme  en  l’an  mille  trois  cens  nouante  & deux,  en  laquelle 
mefmc  année  le  faind  Suaire  fut  apporté  de  l’Abbaye  ;dc  ' 
Cadoing  à Tolofc,  Pierre  cftant  Archeuefque  de  ladite  ville, 
on  baRit  vne  nouuelle  Eglife  hors  la  porte  d’Arnaud  Ber- 
nard J & comme  il  eR  dit  dans  lefdites  Annales , Jn  cercio  fanffi 
Cette  Eglifc,ou  Chapelle  fut  baRie  à l’honneur  de  Dieu,  & inuocation  de 
(àiniRRoch:  long  temps  apres,  fçauoir  en  l’an  mille  cinq  cens  & trois, 

& le  dix-hui(Riéme  du  mois  de  May,  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  fixié- 
me,  & l’an  feptiéme  du  règne  du  Roy  Louys  douzième , Mclfire  Laurens 
l’Aleman  Euefque  de  Grenoble , & Abbé  de  l’Eglife  faindi  Sernin  de  To- 
lofc baRit&  fonda  prés  de  ladite  Chapelle  de  faindt  Roch,  vn  Conuent 
de  1 Ordre  des  Minimes  de  faincR  François  de  Paulc,  & ce  du  confcntcmcnc 
de  tous  les  habitans  de  la  ville.  Laquelle  Chapelle  de  (âindl:  Roch  , fut 
donnée  au  bien ‘heureux  Pcrc  faindî  François  de  Paulc  cRant  à Lyon,  au 
mois  d’Auril  de  l’an  mille  cinqccns  deux,  par  lettres  patentes  du  mefmc 
Roy  , fuiuant  le  confcntcmcnt  de  l’Abbé  & Chanoines  dudit  fainâ 
Sernin.  Cette  donation  & fondation  fut  a^cceptée  par  les  Religieux 
daditOrdre,a  fuite  dupouuoir  à eux  baillé  par  ledit  benoiRfaindt  Fran- 
çois de  Paulc , qui  viuoit  pour  lors , & lefdites  lettres  patentes  du  Roy 
furent  miles  à execution  par  Mclfire  François  de  la  Rochcchoüard  Sc- 
nefchal  de  Tolofc  & Albigeois.  l’ay  leu  dans  vn  ancien  Calendrier  eferit 
a la  main,  qui  eR  dans  les  Archifs  de  l’Eglifefain<R  Sernin  de  Tolofe,cc 
quifenfiiit  : R,  Domi»»/Laurentlus  j^lemanduj  Epl/copusj^  Prlrtceps  Gratin- 
^opolitofiM  3 ac  Abboé  jluri  Collegïj  fanSii  Saturnini , Monaflerium  Tratrum  Ait-  , 
nmorum  luxta  pomœria  huins  'vrbù  confiruxlt , <Z'ir '’viSit*  ^ caltu  abfiinentijjl- 
tnuji  anno  miÜefimo  quingentejîmo  <~üigeJîmo. 
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LESCAPVCINS. 


1 E S S I R E Ican  Efticnne  de  Durand  premier  Prefident  pour 
lors  de  Tolofe , voyant  qu’il  y auoit  des  Conuents  de  Capu- 
cins à Paris,  Lyon,  & autres  villes , euft  defir  comme  grande- 
ment zèle  au  bien  de  la  Religion  Catholique , de  procurer 
qu’en  Tolofe  il  y eut  vn  Conuent  de  cet  Ordre.  Et  pour  par- 
ueniràccqu’il  fouhâittoit  ilenuoya  à Rome  Maiftre  EftienneRoquety 
Preftre  Prebendier  en  lEglife  Métropolitaine  fain6tEftiennc,  homme 
fort  deuot,  &affcâ:ionnc  aufdits  Religieux  j aucc  adrefTe  à Monfîcur  de 
Foix  Archeuefque  de  Tolofe  , qui  cftoit  alors  à Rome,  comme  Am- 
bafladeurdu  Roy  Henry  III.  lequel  ilprioit  par  fes  lettres, qu’il  luy  pleut 
fauorir  fes  defTcins } c’eft  à dire  de  faire  en  forte  qu’il  y eut  vn  Conuent  de 
Capucins  à Tololc.  L’affaire  fut  pourfuiuyfî  bien  à propos  qu’en  l’an  mille 
cinq  cens  quatre  vingts  & vn , on  donna  charge  au  Pere  Thomas  Thurîn 
Gardien  du  Conuent  de  Lyon  de  s’en  venir  en  la  ville  de  Tolofe  -,  ou  eftant 
arriuéil  prclcha  enTEglife  faindt  Eftienne  dudit  Tolofe,  &gaigna  telle- 
ment le  cœur  des  habitans  qu’ils  délibèrent  à Iciir  priere  d’arrefter  en  ceitc 
ville , & à ces  fins  ib  achetèrent  des  aumofnes  qui  leur  furent  faites, mefmes 
par  ledit  Roquety  qui  leur  donna  cinq  ou  fix  cens  efeus,  le  College  de  Ver- 
dalc  qui  appartenoit  aux  Pères  Minimes  ; epfemble  le  College  de  Mon- 


Iczun,  ôc  quelques  iardins  y ioignans.  Ce  fait  ils  abaifferent  le  baftiment 
du  College  & le  remirent  en  la  forme  que  font  les  maifons  dudit  Ordre, 
&de  la  Chapelle  dudit  College,  enfemole  de  lafale  ils  en  firent  vne  petite 


Eglife  fous  l’inuocation  de  noftrc  Dame,  & des  fàindf  s Martyrs  Hippolyte 
& Cafïîan,  dcfquels  fainâ:s  ils  trouucrcnt  quelques  reliques  dans  la  Cha- 
pelle dudit  College.  Auffi  toft  qu’ils  fe  furent  arreftes  en  Tolofe  ledit  Ro- 
quety & vn  fien  ncueu  prindrent  l’habit  dudit  Ordrc.Depuis  & en  l‘an  mille 
cinq  cens  nonante  & trois,  leur  Eglife  fut  agrandie,  cnfcmblc  le  Conuent 
du  grand  refeditoir , dortoir,  & infirmerie, 

LES  CHAR  TR  EVX. 

E s Hérétiques  s’eftant  fàifis  de  la  ville  de  Caftres  en 
Albigeois , comme  ils  firent  de  pluficurs  autres  villes  de 
France , ils  n’oublicrent  pas  d’attaquer  le  Conuent  des 
Chartreux  qui  eftoit  à vne  demy  lieue  de  ladite  ville , &le 
prindrent  par  force  le  ncuficme  Septembre  mille  cinq  cens 
foixantc  & fept.  Celle  maifon  des  Chartreux  eftoit  communément  ap- 
pcllcc  noftrc  Dame  de  Beauuoir  les  Caftres.  Ayans  prins  ledit  Conuent 
ils  pillcrcpt  tout  ce  qui  eftoit  dedans  , tuèrent  quelques  Religieux 
& feruitcurs  , & démolirent  non  feulement  l’Eglifc  & la  maifon , mais 
encore  partie  de  leur  grande  Clofture  , & employèrent  les  matériaux 
aux  fortifications  de  ladite  ville  de  Caftres.  Cette  maifon  ayant  efte 
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ainfi  deiolcc  , les  Religieux  qui  peurenc  cuadcr  fc  voyans  dénués  de 
toutes  leurs  commodùçs  fc  refugierent  dans  la  ville  de  Tolofe;  où  apres 
auoir  dcmcuié  quelques  années  ils  achciercnc  de  la  ville  & Chapitre  de 
\foy(Tac,au  moyen  des  bien  faidls  qu’ilsauoicnt  rcceus  des  habitant  de  la- 
dite ville,  vn  College  appartenant  audit  Monaftere,  proche  dcfaindlPicrrc 
de  Cuyfincs , dans  lequel  ils  cômcnccrent  à célébrer  les  faindis  offic  es.  Leur 
intention  auoitefté  touHours  de  transférer  leur  Contient, & rcuenus  qu’ils 
auoient  à Caftres  dans  Tolofe , ou  ésenuirons  d’icclIc  ; c’eft  pouiquoy  fc 
trouuanscn  petit  nombre,  ils  mefnagerent  fî  bien  & firent  telle  referuede 
leurs  reuenus  que  de  leur  efpargne,  ils  aflcmblercnt  vne  bonne  fomme 
d’argent  pour  employer  au  baftimentdc  leur  Conuent,  lequel  ils  com- 
mcncetent  à baftit  en  l’an  mille  fix  cens  deux  par  l’indufltic  & prudence 
de  Dom  Antoine  de  fainû  Paul  natif  de  Tolofe,  &Religieux  Profés  delà 
grand’  Chartreufc,lequcl  futàcaufc  de  fon  expérience  particulieicment 
choifi  par  le  Chapitre  general , tenu  dans  la  grande  Chattreufe  pour 
prendre  garde , & auoir  la  direûion  dudit  baftiment.  Ayant  ce  dc/Tcm 
il  le  communiqua  aux  Capitouls  & au  Corifeil  de  la  maifon  de  ville, 
Icfquels  l’eurent  trcs-agreablc  ; & pour  racheminer  comme  ils  defi- 
roient , la  ville  leur  accorda  certaines  petites  rucs,auec  l’immunité  & exem- 
ption telle  que  contient  cette  infctiption , qu’ils  ont  mife  dans  leur 
Cloifire. 

PIETATI  ÀC  MEMORIÆ 
QVOD  CHRISTIANÆ  REIPVB.  BENE  VERTAT 
A.  A.  REST.  SAL.  M.  D C IL  HENRICO  IIII. 
CHRISTIANISSIMO.  INVICTISSIMO.  GALL.  ET  NAV. 
PRINCIPE.  CAPITOL.  VERO,IO  DEL- 
PVECH,  BVRG.  lO.  COMBES,  DOC  DOMINO 
DESCONTES  lO.  DE  LAGORREE 
BVRG.  lOANNI  DVPLANTE’,  DOCT.  VIT. 

DE  CONFORT  DOCT.  ANT.  DE  DVRAND 
DOCTORE  DOMINO  DE  LABASTIDE,  CEPET, 
BAZVS,  ET  VILARIE  S.  PHILIP.  CAPELE.  PROCVR. 
IN  SENATV  lO  ARN.  DE  TIFFA  VT  DOCTORE 
CART VSIANORVM  HÆC  RELIGIOSA 
ÆDES  CVM  PERPETVA  SVBSIDIORVM 
IMMVNITATE  COMITIIS  APPRORANTIBVS 
PIORVMQVE  OMNIVM  DESI  DERANTIB  VS 
ID  VOTIS  FELICITER  INCHOATA  EST 
M.  D C.  I I. 

Ce  baftiment  ayant  efté  commencé  de  l’argent  prouenu  de  leur  eP. 
pârgne  fut  continué  au  moyen,  des  donations  qui  furent  faites  au- 
dit Conuent  par  des  enfans  de  .bonne  mailbn,  qui  fc  rendirent  Relir 
gieux  dudit  Ordre , & encre  autres  par  Dom  Guillaume  Da£s , fils  de 
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Tolofe  & Dom  Bruno  Pcieticr  natif  de  Paris.  La  première  pierre  du  fon-. 
dementfut  beniftepar  McîTircIean  Daffis  Euefquc  de  Lombes , fepofcl; 
parMefiirc  Nicolas  de  Verdun  lors  premier  Prefidcnt  de  Tolofe,  au  mois 
de  May  mille  Hx  cens  fept.  -L'Eglife  cftanc  acheuce  fut  confactee  le 
vingtième  May  mille  fixeeps  douze, par  Monlcigncur  le  Cardinal  de- 
Sourdys  Archcuefque  de  Bourdcaux.  Le  Prieur  de  lainâ  Pierre  de  Cuyfl* 
ness’eftantoppofe  audit  baftiment  comme  Seigneur  direde  de  la  place. 
oùlcditConuencaeftcbafty,en  fut  demis  par  Arrcft  donné  à la  grande 
Chambre  fut  mon  rapport  ; mais  depuis  pour  oder  toqt  fujet  de  débat  &: 
contei^tion,  le  Prieure  de  faind  Pierre  de  Cuylincs,  dans  la  ParroilTe  du- 
quel leConuent  eft  fiiué,  & lequel  dependoic  de  l'Abbaye  de  Moyllac, 
fut  permuté  auec  autre  bcncHce  apparrcnantaufdits Chartreux,  & vny  à 
leurConucnr,ce  quifutauthorifépar  la  Bulle  du  Pape  Paul  cinquième, 
du  mois  d’Auril  mille  Hx  censdix-fept. 

LES  RELIGIEVSES  DV  TIERS  ORDRE,  oy. 

Monastère  Sainct  Lovys,  et  saincte  Elizabeth. 


i 

îr. 


E Monaderc  faind  Louys  > & faindc  Elizabeth  dans  la  ville 
de  Tolofe  doit  le  commencement  de  fon  eredion  à feue  de 
bonne  mémoire  Ylâbeau  de  Roüillon , & Françoife  de  Ber- 
thclier  fa  fille , toutes  deux  de  la  ville  de  l’Ifle  au  Comte  de 
Vcnice , prés  Auignon,  dés  l'année  mille  fix  cens  dix  ayant 
obtenu  vn  Bref  denoRre  faindPere,  pourpouuoiredablirvn  Monaftere 
de  filles  duTiers  Ordre  faind  François  dansTolofe,  lequel  Bref  fut  con- 
firmé par  lettres  patentes  duRoy  du  mois  de  luillct  mille  fix  ces  dix,  & ful- 
^iné  par  Monfieur  l'Euefquc  de  Montauban,  le  cinquième  May  mille  fix 
cens  douze.  Ce  qu'ayant  efté  faid,  Monficur  de  Ncfmont  premier  Pte- 
fidentenla  Cour  de  Parlement  de  Buurdeaux  printle  foing  de  fournir  cn- 
tiercmentàladefpenfe  dubafliment  dudit  Conuent  dans  leCapitoIatde 
(àindPierredc  Cuyfines,  qui  couflabicnfoixantemillcliures.  Comme  les 
filles  furent  prefles  de  prendre  l’habit,  plufieurs  empefehemens  furuin- 
drent,  tellement  que  pour  les  faireceifet  ladite  de  Roüillon  , & Berthelier 
fa  fille,  furent  contraindes  d'aller  pourfuiure  l’affaire  à Paris.  Pendant  le- 
quel temps  les  Meres  Carmélites  citant  venues  dans  Tolofe,  pour  y efta- 
blir  vn  M onaderc  de  leur  Ordre  furent  logées  dans  ledit  Monadere,  Ce  en- 
finapres  plufieurs  pourfuites,  tranfadioninteruint  entre  le  Sieur  premier 
Prefidcnt, & le’fdites  deRoüillon  &de  Berthelier  auec  Icfdites  Carmélites, 
. par  laquelle  icelles  Carmélites  promirent  de  quitter  ledit  Monadere  audit 
Sieur  Nefmont,  qui  outre  ce  auoit  obtenu  des  lettres  du  Roy  portant  dé- 
claration comme  (a  Majedéentendoit  qu’elles  ioüiffent dudit  Monadere. 
Pendant  ce  teps  ladite  de  Roüillon  mourut  à Paris , & (adiré  fille  Françoife 
apres  fon  decez  edat  retournée  à Tolofc,en  cette  année  mille  fix  cens  vingt- 
cinq,  & les  Meres  Carmélites  s'edans  logées  aufli  à vn  Monadere , qu’elles 
■ auoicnt  fait  badir  dans  le  Capitolat  S.  Sernin,aumois  d'Aoud  mille  (ix  cens 
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vingt-cinq  Madame  la  Prcfidcntc  de  Nefmonc  conjointement  fonda- 
trice dudit  Conuent  .aucc  ledit  feu  Sieur  de  Nefmont  fon  mary , fut  mife 
en  polTcflîon  dudit  Monaftcrc , par  le  Vicaire  general  de  l’Archeuefchcdc 
Tolore,aucc  ladite  de  Bcrthelier  & autres  filles,  lequel  Monafterefut 
dote  par  ladite  Dame  par  ate  publique.  A fuite  dequoy  au  mois  de 
Septembre  &lciour  de  l’Exaltation  lainte  Croix  de  ladite  année  mille 
fixeens  vingt-cinq , les  filles  prindrent  l’habit  du  Tiers  Ordre,  & y font 
maintenant  leur  Nouitiatfous  ladirction  de  l’Ordinaire.  Ce  n’eftpas 
d’auiourd’huy  quiil  y a des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  dans  Tolofcj  car 
anciennement  if  y en  auoitdcux  maifons , fçauoir  SororesBeguwacotvmoran- 
tes  prof  e Conuentum  Fratrum  Fradicatorum  Tolojky  domus  Sororum  Beguinarum 

deBraufa,  commorantium  frofe  Qonuentum  Fratrum  Minorum  Tolofe,  aufqucllcs 
cft  donne  certain  légat  pat  vn  leftamcnt  de  l’an  mille  crois  cens  huitante 
fept* 

L E S P E N I T E N S G R I S. 

’O  N ziE  ME  Auril  mille  cinq  cens  foixante  dix- fept,  certains 
habitans  de  cette  ville  de  Tolofc  en  nombre  de  vingt-quatre 
' s’alTcmblerent  dans  leCloiltrc  des  Peresde  faintDomini- 
que,  pour  délibérée  d’eriger  vnc  compagnie  de  Penitetss 
Gris,  lous  l’inuocation  de  faint  lean  Baptifte.  Cequ*ayant 
arrefte  on  leur  bailla  par  prouifion  l’Eglifc  de  faint  Martin,  le  fixicmc  du 
mois  de  May  mille  cinq  cens  feptante  & fept  Mais  defirans  auoir  vnc 
Chapelle  qui  fut  toute  à eux , ils  achetèrent  au  mois  de  Septembre  de  la- 
dite année,  trois  petites  maifons  auCapitolat  de  faint  Pierre  Paroifle  de 
faintSernin,  où^sbaftirentvnepetite  Chapelle,  laquelle  fut  bcnille  par 
l’Eucfque  de  faint  Papoul.  M ais  voyans  que  ladite  Eglifê  cftoit  trop  petite 
leur  deuotion  & moyens  s’eftant  augmentés , ils  démolirent  celle  qu’ik 
auoient  bafiie  , & en  firent  vne  plus  grande,  laquelle  fut  acheuée  de  baftir^ 
& benifte  le  vingt-quatrième  luin  mille  fix  cens  neuf. 


LE  COLLEGE  DE  FOIX. 


H' 


Ertrand  Helie  au  liure  troifiéme  de  fon  hiftoire  des 
Comtes  de  Foix,  & Maiftrc  Guillaume  la  Perricrc  en  fes 
Annales  de Foix  ont  remarqué,  comme  Pierre  Cardinal  de 
I Foix  de  l’Ordre  de  faint  François  fils  d’Archimbaud  Comte 
de  Foix,&  d’Ifabeau,  fonda  & ballit  en  Pan  mille  quatre  ceps 
cinquante  & fept , ce  beau  & grand  College  de  Foix  qui  eft  dans  Toloic, 
dans  lequel  il  voulut  que  vingt-cinq  pauures  Efcholiersde  bonnes  mœurs 
& bien  indruitsaux  lettres  humaines  fufient  nourris  pour  efiudier  tanten 
Droit  Ciuil , que  Canon,defquels, trois  feroient  du  Comte  de  Foix,  & ville 
de  Pamics &Bcarnjncuf de  Marfan,  Neboufan , Narbonne, Villemur, 
LautrecjCafielboun  &autrcsVifcomtcsappartcnansalamaifonde  Foix, 
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de  chacun  de  cc£  Comtés  ou  villes  vn  -,  deux  de  la  Senefchanllce  de  Bigorre, 
te  les  autres  de  quelque  endroit  que  ce  fut.  A la  charge  qu’ils  foient  nais 
de  légitime  mariage  , & âgés  du  moins  de  dix  huiâans.  li  leur  donna  de 
grands  biens  & de  notable  valeur,  & ordonna  qu’ils  éliroient  tous  les  ans 
vadefdics  Collcgiats  pour  Prieur,  pour  auoir  le  gouuerncment&admini.» 
Eration  des  biens  par  luy  donnés,  à condition  que  Ton  adminiftration  Hnie 
lien  rendrait  compte  dans  deux  mois  apres  deuant  les  autres  Collegiats. 
Ilne  fc  contenta  pas  défaire  ce  grand  baftiment  dudit  College,  mais  il 
leur  laifTa  de  Statuts  & règlement  grandement  vtiles  & proHcablcs , conte* 
nans  l’ordre  dans  lequel  ils  deuoient  viure.  Et  ahn  qu’ils  peuflent  plus  com- 
modément faire  progrez  en  leurs  eftudes,il  fit  drefl'er  das  ledit  College  deux 
belles  Bibliothèques,  l’vne  dcfquellcs  on  voit  encore  remplie  d’vn  grand 
nombre  d’anciens  manuferipts,  recherchés  curicufemcnt&  à grands  frais. 
Cette  Bibliothèque  cft  fi  belle,  qu'il  n’y  en  agueresde  mieux  garnies  en 
France,  & les  plusfçauansSc  curieux  hommes  venans  à ToJofe  n’oublicnt 

fas  de  l'aller  vifiter.  l’y  ay  veu  en  ma  ieunefle  Meflieurs  de  Pithou , & de 
Elcale  deux  des  fçauans  perlônages  de  l’Europe , qui  prindrent  grâd  plaifir 
à lavoir.  L’autre  Bibliothèque  qui  cil  dans  le  melmc  College  cil  pleine  de 
liures  imprimés.  Ledit  Seigneur  Cardinal  venant  à deceder,  laifla  audit 
College,  & à la  Chapelle  y baftie  fous  le  nom  de  fainû  Hierofmc,  &:  de 
fainâFran(^ois  toutes  les  reliques  des  fainâs,  qu’il  auoir  ramaflees  eftant 
Cardinal,  & Legar,  tant  en  Efpagne,  Auignon,  l’rouence  que  Dauphiné. 
Il  laifla  auflî  Patron  dudit  College  pour  conférer  leldites  places  fon  heritier 
le  Comte  de  Foix,  qui  pour  lors  viuoit,  & fes  fucccflèurs.  Auquel  heritier  il 
donne  ces  titres  : Prince  de  Nauarre  , Comte  de  Foix , Seigneur  de  Be.trn , Comte 
de  Bigorre  ,yicomte  de  Qafielbon,  Mxrfan , Gahitrdeut  ,ymernur , 'Neboufm, 

P'icomte  & Seigneur  de  Narbonne , Pair  de  France. 

fE  COLLEGE  DE  SAINCf  RAIMOND. 


E College  de  lâinél  Raimond  eftappellé  tant  par  les  anciens 
titres , que  dans  la  vie  mefine  de  famâ  Raimond , qui  cft 
dans  ledit  College,  l’Hofpital  (âinâ  Raimond.  C’eftpour- 
quoy  la  collation  des  places  dudit  College  appartenoit  an- 
ciennement à celuy  qui  eftoit  aumofniet  de  TAbbaye  de 
fiiinâ  Sernin.Mais  faumofiietie  ayant  efté  vnieau  Chapitre  de  ladite  Egli-^ 
le.,  l’inftitution  des  places  dudit  College  appartient  maintenant  aux  Cha- 
noines , ou  du  moins  à ccluy  qui  eft  en  femaine  d'y  prouuoir.  Ce  College 
eftappellé  de  fain£t  Raimond  , d'autant  que  fainâ  Raimond  Chanoine 
de  fainâSernin  en  a efté  le  fondateur , lequel  commença  & n’achcua 
de  le  baftir,&cela  mefine  qu’il  auoitbafty  fiitbruflé,&  depuis  tebafti  en  vn 
autre  endroit  par  Mr.  de  fainâ  André Euefque de Carcaflbnne;  duquel 
on  void  encore  les  armoiries  dans  ledit  College  qui  font , vn  Chafteau  à 
trois  Tours.  & trois  cftoiles.  Il  eft  dit  dans  l’ancienne  vie  dudit  fainâ  Rai- 
mond, que  ladite  fondation  fat  iadis  faite,  pour  eiuretenir&  éleuer  treize 
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pauurcsEfcholieB.Etla^traditioneftqucl'Euefqucdc  Carcaflbnne  l’ayant 
fait  rebaftiry  en  adjoùfta  trois  , dequoy  touteafois  on  ne  ttouue point 
acte  dans  ledit  College.:  Bien  trouue  on  que  Maillrc  lean  Bonhomme  Pre- 
ftrê  ac  Reûcur  de  la  Paroiflefaina  Michel  de  Lanez  Diocefe  de  Mirepoix, 
&dc  Fornels  Diocefe  de  Rieiux,  voyant  qu’en  ladite  fondation  il  n’y  auoit 
point  de  Preftres,  pat  fon  teftament  du  dix  fepticme  Auril  mille  cinq  cens- 
dix  huid,  adjoutta  à ladite  fondation  deux  Collegiats  Piolhes,  lelqucls 
feroient  tenus  de  dite  alternatiuement  tous  les  iours  vne  MclTc  en  la 
Chapelle  dudit  College,  flepar  ce  moyen  le  nombre  des  Collegiais,  qui 
n’eftoit  auparauantque  dctte^c,  fciiouuc  augmente  iufqu’à  dix  huidj 
qui  cil  le  nombre  pour  le  ioutd’huy  defdits  Collegiats. 

le  COLLEGE  DE  NARBONE. 

a A V B E R T Archeuelque  d’Arles  & ( comme  il  eft  dit  dans  vn 
ancien  liure  qui  cft  auConuent  des  Religieux  faindf  Fran- 
çois de  la  grande  Obfctuance  ) Archeuefquc  de  Narbonne, 
fonda  en  l’an  mille  trois  cens  quarante  deux,  le  dix-fepticme 
Mars  le  College  que  nous  appelions  autourd'huy  de  Nar- 
bonne à l’honneur  de  la  Vierge,  & de  fain£t  Ttophim  fon  Patron,  pour  y 
eftrc  nourris  & entretenus  douze  Efcoliers  eRudians  en  l’Vniuerlîtc  de 
Tolofe,defqucls  douze , feroient  deux  Chanoines  de  l’Eglifcd’ Ailes  qui 
n’auroient  autre  bénéfice  , deux  des  terres  &:  Seigneuries  dependans  du 
temporel  dudit  Archeuefehe  d’Arles, deux  delà  Paroifle  laind  Pieitc 
d’Auefat , en  laquelle  le  fondateur  eftoit  nay  ; & où  il  ne  s’en  treuucroit 
de  capables  dans  ledit  lieu , veut  qu’ils  foient  prins  desParoifTcs  plus  voifi- 
nes,  Scies  autres  fix  feront  de  quelque  lieu  que  ce  foit  ; moyenant  qu’ds 
foientpauures,  de  bonnes  moeurs,  8c  propres  à l’eftude,  Veutaufli  ouedef- 
dits  douze  deux  fôient  Preftres , qui  diront  la  MclTc  en  la  Chapcllc*’vn  vn 
Dimanche,  8c  l’autre  le  Dimanche  apres,  pour  la  nourriture  8c  entrenc- 
menrdefquclsil lailTa  plulieurs  biens  deuement  amortis,  8c mcfmcs  vne 
Chapelle , maifons  8c  iardins  en  la  rue  de  Valadcs  8c  quarrefour  appelle  de 
Cuyfines.  On  lit  dans  ledit  ancien  liure,  ce  qui  fenfuit  elcritcn  langage- 
du  pays.  Va»  mille  tris  cens  quarante  cinq , té  le  troifiéme  lu»^  donnée  -^n  Archc- 
tte/qué deTouloufè  nommât  fiitct  Guillclmus,  als  Coliegiats'de  Narbonne  tau- 
teritat  de  fe  confejfa  als  (^afeliae  del  £oüetgé , à la  pregarie  de  Monfteur  Gaubertsse 
Ejtefque  i Arles  té  Arcbcssefque  de  Narbonne,  que  auio  def-ja  fondât  ledit  Coüetgé 
dons  arts,  ou  Tm  an  doua»  à la  bonnaur  de  fant  Tropbim  € uefque  iC Arles , fé  deuie» 
eftré  doutzs  Collegiats  des  lays,  fé  dons  Capellat  que  deuion  diréMejfo  w-t-»  tour,  fé 
l'a§tré  ’vn  outré  ,'fé  fi  qne  iou  né  'z/iji  et  els  documens  cÿ*  Arebifs  del  CoUetgé  de font 
Martial,  té  y a nme  taie  claufi.  Dominus  Gaubertus  emi  fecit  domuna 

3uamdam  de  Verfias  continentem  manlioncs  cum  viridarijs  incarreria 
e Valadis.  Data  in  loco  de  Balmario , Tan  furdir.  Lous  Collegiats  deuion  eflri 
paurés^.  le  croyque  ledit  College  a efté  appelle  de  Narbonne  d'autant 
que  ledit Gaubert  eftoit  Atcheucfquc  d’Arles  8c  de  Naibonnc,  comme 

il 
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il  efl:  die  dans  ledit  miemoirc,  ou  bien  qu'aprés  âuoir  clic  Âccheucrqac 
d'Arles , il  fut  Archeucfquc  de  Narbonc.  ,,  , “ 

i LE  COLLEGE  DE  PAPILLON. 

<• 

A I S T R E Pierre  de  Papillon  Preffire  & Prebendicr  en  l’Eglifc 
Abbatiale  de  làinâ:  Semin , natif  du  Diocefe  de  Bourges  > & 
lieu  appelle  d€  CoUibm , fit  fon  tellament  le  quatorzione  du 
I mois  de  Mars  mille  cinq  cens  trente  & deux , fou&lc  régné  dû 
Roy  François , eftant  alors  Archeuelque  de  Tolofe  Mclfireî 
lean  d’Orléans,  par  lequel  il  donne  fa  maifon  aucc  fes  iardins , & autres 
biens  pour  cftre  nourris  dans  icelle  Icpt  Collegiats  Clercs,  adiucllemcnc 
Preftres , lefqucls  viuront  fraternellement  ; dcfqucls  lèpt  deux  feront  de  la 
Paroifle  dudit  lieu  de  Qolubrto  ; & deux  autres, ou  dudit  lieu  de  Colubrio , ou  du 
Duché  de  Bourbonnois,  & Diocefe  dc  Bourges,  & les  trois  reflans  de  quel- 
quejpartque  ce  fut,moyenant qu’ils fuflent François j lefquels  feptPrcflrcs 
il  inftitue  fes  heritiers  en  tous  & chacuns  fes  biens  : Neantmoins  ordonne 
q^u’aducnantledccczdervndefdits  Preftres  Collegiats,  ceux  qui  refteront 
en  pourront  élire  & inftitucr  vn  autre  en  fa  place , à la  charge  qu’il  foit  des 
lieux  cy-defTus  fpecifics , comme  il  efl  plus  amplement  contenu  dans  ledit 
tcftamcntqui  efl  dans  ledit  College. 

,LE  COLLEGE  DE  SECONDAT. 

Es  s I R Ê lacquc's  Secon^t>  Preftfe '&  Chanoine  de  l’Eglilê 
Métropolitaine  de  Tolofe,  & Vicaire  general  de  Monficur  le 
Cardinal  dcMeudon  Archcuefque  de  Tolofe  , par  fon  tefta- 
ment,  retenu  par  Antoine  Pailhes  Notaire  de  ladite  ville , le 
dixième  Nouembre  mille  cinq  cens  cinquante  quatre , fon- 
da le  College  de  Secondât,  auquel  il  veut  que  fbient  nourris  cinq  Efeo- 
liers  eftudians  en  Théologie,  & vn  Preftre , pour  gouuerner  les  biens  dudit 
College , a la  charge  d'en  rendre  compte  wus  les  ans  aux  autres  : lefquels  ne 
pourront  demeurer  dansiceluy  que  fept  ans , excepte  ccluy  qui  fera  Preftre 
qui  fera  perpétuel  5 defqueiles  places  il  veut  que  fon  heritier  &lcsficns 

foient  à l’aduenir  Patrons.  ...  -t 

- « • 

LE  COLLEGE  D E L’ESQVILE;'  ’ 

T 

L y eut  par  le  paffe  pluficurs  Efcholes  dans  Tolofe , 
pourTinflitutiondcla  ieuneffe,  &mc  fouuient  auoir  veu 
vn  titre , dans  lequel  eftoit  parle  d’vnc  rue  appellcc  des» 
quatorze  Efcholes,  & le  lieu  où  efl' maintenant  le  College 
-«r.-  dcTElquilc  eft  appelle  dans  les  anciens  aiftes  CoUegwmfiudij. 
Mais  d’autant  que  le  grand  nombre  des  Efcholes  empefehoit  qü’il  n’y  en 
eut  point  de  bonnes , les  Capitouls  de  Tolofe  firent  delTcinde  fonder 
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deux  Colleges  aufqucls  (croient  mis  des  Ptccepccurs  dodlcs,  pour  enfeigner 
les  langues  HebraïqueSi  Grecques  & Latines.  Et  afin  de  paruenir  à ce  qu’ils 
dcfiroicnc , on  obtint  lettres  patentes  du  Roy,  par  Icfquclles  cftoit  ordonne 
que  les  Colleges  de  fainâ:  Girons , Monilaufun,  Verdale,  faindExupere, 
Icsinnoccns,  le  Temple  & autres  feroient  fupprimes,  & qu’il  feroit  feu- 
lement entretenus  dansTololc  deux  Colleges, pour  l’inRitution  des  icunes; 
gens  aufditcs  trois  langues  & Arts  liberaux.  Tellement  que  les  Capitouls. 
de  l’année  mille  cinq  cens  cinquante  deux  pourfuiuircntrexccuriondcf- 
dires  lettres  & obtindrent  Arreft,  portant  que  ces  petits  Colleges  feroient 
fupprimes , pour  cftre  vnis  aux  deux  Colleges  referucs  & ordonnes  par 
icelles  : l’vn  des  referucs  fut  celuy  de  l’Efquile , pour  lequel  conftruirc  & 
baftir  Icfdits  Capitouls  obtindrent  autres  lettres  du  Roy , & firent  baftir 
les  fales  9 chambres,  galeries,  claffcs  & portai  au  lieu  qui  fe  nommoit  d’an- 
ciennctclc  College  de  l’Elquile , lequel  premier  baftiment  fut  fait  par  les 
Capitouls  en  l’année  i^6i.  comme  appert  de  l’infeription  qui  cft  fur  la 
porte  des  degrez  qui  regardent  les  Penitens  Gris,  « 

AN.  M.D.  LXI.  CAROL.  VIIII.  REGN.  NOBILIB.  R.  DV  - 
FAVR.  LAV.  VALET.  BLAS.  DRVLHE.  GERVA.  DE 
NOAVLT.  BERN,  PVYMISSONO.  LAV.  DE  PVI-  “ 

• . J 

BVSQJVE.  I.  TERONDO.  I.  DENOS  CAPITOLI- 
NIS  DE  REPVB.  BENE  MERITIS  AD  DEI 
HONOREM,  ET  REIPVB.  ORNAMENTVM 
HOC  MVSIS  CONSECRATVM  GYMNASIVM. 

Ce  grand  corps  de  logis  fut  continué  à baftir  en  l'an  158^.  fiiiuant  cette 
infeription , qui  cft  fur  la  porte  de  la  grande  fale. 

A NNO  DNI.  M.D,  LXXXIII.  HENR.  lll.  FR  A N.  ET  POLON.  REGE 

CHRISTIANISS.  lOAN.STEPH.DVRANTO  TOL.SENATVS  PRINCIPE 

CLARIS.  NOBILIB.  DVRANDO  DE  GESTES,  BERENGARIO  LVBSANO, 

MICHAELE  VIGNAVX.  lOANNE  GREGORIO,  STEPHANO  CHALON, 

LAVRENTIODE  PVYBVSCtVE,  BARTHOLOMÆO  REGOVRD, 

lOANNNE  DVFOVR  CAPITOLINIS  AD  DEI  OPT.  MAX.  GLORIAM, 

ETSVMMAM  REIP.  VTILITATEM  HOC  PI  ET  ATI  ET  LITERIS 

CONSTRVCTVM  ET  CONSECRATVM  ÆDIFICIVM. 

» 

*•  *.  • 

Ce  mefme  corps  de  logis  fut  continué  en  l’an  mille  cinq  cens  nonantc, 
comme  tcftnoignc  cette infçription  qui  eft  fur  la  porte  de  la  clalTe  delà 
Philofophie.  • ^ ^ 


D.M.S. 
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ANNO  RECEPTÆ  SALVTIS  CID  10  XCI. 

NOBILES  OCTVMVIRI  PETRVS  CARRIERE 
BVRGENSIS.  lOANNES  DE  GASCONS  LL.  DOCTOR 
PETRVS  PRAT  B VRGEN  SIS.  10.  THOMAS,  ET  lO. 
RIGALDI.  LEGVM  DD.  GVIL.  D'AIG VESPL AS. 

10.  FRAXINE,  ET  lAC.  DE  PVGET  BVRGENSES 
. REIP.  TOLOSANÆ  MODERATORES 

PRVDENTISS.  DVM  SVI  IN  REM  LITERARIAM 
AMORIS  TESTIMONIVM  ALIQVOD  POSTERITATI 
RELINQVERE  CVPERENT  MEDIANVM  HOC 
ÆDIFICIVM  CONSTRVENDVM  CVRAVERVNT. 

Et  depuis  en  Pannée  mille  cinq  cens  foixante  cinq  , ayant  ordonne  le 
Roy  tenant  fêsEftars  à Oileans  que  chaque  Chapitre  BtEglifc  Collegiale, 
ièroit  tenue  bailler  le  reuenu  d’vne  Prebende , pour  l'inditutiondelaieu- 
neflcjles  Capitouls  procurèrent  qaecétatgent  fut  deflinc  & baille  pour 
Tentretenement  dudit  College  de  l’Efquile , ainfi  qu’il  eft  remarqué  dans 
les  Annales  de  lamaifon  de  Ville  es  fuldites  années  mille  cinq  cens  cin- 
quante , mille  cinq  cens  cinquante  deux , & mille  cinq  cens  cinquante 
cinq. 

La  Chapelle  qui  eftoit  anciennement  contre  la  porte  qui  refpond  aux 
Penitens  Gris,  fut  changée  &rebaftie  au  lieu  oùelleeft  à prefent,  en  Pan 
mille  fix  cens  huiéf,  comme  marque  cette  infeription  qui  eft  fur  la  porte 
de  ladite  Chapelle. 


HENRICOIIIL  FRANC.  ET  NAVAR.  CHRISTIAN  ISS. 
AC  INVICTISS.  REGE  D.  NIC.  DE  VERDVN  SENATVS  PRINCIPE 
MERITISSIM0,HANC  ÆDEM  SACRAMIO.  CONTE.  P.  DE  CARRIERE, 
A.  GANTE  DE  VIGNAVX.  G.  DE  RVDELE.  G.  DE  SAINCT  FELIX.  G.  DE 
VAIRE.  P.  DE  RAHOV.  P.  DE  CARRIERE  CAPITOLIN! 
EXTRVENDAM  CVRAVERVNT.  ANNO  SALVTIS 
M.  DC.  viir. 


V 
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LA  SALE,  OV  LES  ESCOLES  DE  THEOLOGIE. 

A Sale,  où  les  Proftflèurs  du  Roy  en  Théologie  Ijfcnt  la 
Théologie,  eft  appellée  dans  les  anciens  aûes,  SthoU  Dtereto- 
rum.  Et  la  rue , où  ladite  Sale  eft  fituée  Carreria  fehoUrum  T>e- 
cretorumMte  jrâtres  Minâtes.  Car  ien'ay  point  remarqué  qu’il 
y eut  anciennement  vnc  Sale  , où  les  Proftflèurs  du  Roy 
leuflentla  Théologie , & ic  croy  qu’on  la  lifoittant  dans  faind  Eftieune, 
fainaSernin,  la  Daurade,  que  autres  Conuents.  l’ay  remarque  dans  vn 
aûc  du  vingt-quatrième  Feurier  mille  quatre  cens  quarante  vn , comme 
Jdonfieur  Hugues  Auflblli  print  poffèflion  audit  temps  de  lachaiteDo- 
âotalc  de  la  Daurade, &qu  apres  iuy,  lean  Amaldi  cnfutProfcfleur.  Le 
mefmeaacfaia  mention  de  frère  Hugues  Nigri  de  l’Ordre  de  faind  Do- 
minique , Inquifiteur  de  la  foy  au  Royaume  de  France , Rcgcnt  de  Efcoles 
de  faina  Efticnne  ; de  frère  lean  Martel  de  l'Ordre  des  Mineurs  Regent  des 
Efcoles  de  faina  Sernin , de  Phelip  Arnaud  Regent  des  Efcoles  desCor- 
deliets.de  Gailhard  Roques  Regent  des  Efcoles  des  Carmes , & de  Jacques 
Carpentier  Regent  des  Efcoles  des  frétés  Prédicateurs-  Les  Efcoles  de  faina 
Sernin  eftoient  iadis  où  font  maintenant  les  Efcoles  de  Théologie.  Car 
nous  apprenons  d’vn  ancien  aac  que  Jacques  Potconis  Chanoine  Infex- 
mier  de  faina  Sernin , acheta  vne  place  près  des  Efcoles  de  Decret , & y 
fift  baftitdes  Efcoles, lefquelles  depuis  il  légua  au  Chapitre  de  faipaSetnin, 
à la  charge  défaite  dire  vne  McJTc  tous  les  ans  pour  luy , lefquelles  EJcoles 
furent  depuis  baillées  par  le  Chapitre  à nouueau  fief  à deux  Doacurs  Rc- 

gens  l’vn  nommé  Ferrery  ,&  l’autre  de  Loupiac. 

Nous  apprenons  tant  des  armoiries  de  la  ville,  que  de  la  vieille  inferv 

[)tion  qui  fe  trouuc  fut  l’ vne  des  anciennes  portes  dcfdites  Efcoles  de  Theo- 
ogie , que  ce  font  les  Capitouls  qui  la  firent  baftit , en  l’an  mille  trois  cens 
vingt-fept,  comme  appert  de  ladite  inJeription  que  voicy. 

COLLEGIVM  NOBJLIBVS  PATRJBVS 
NVPER  INSTJTVTVM. 

AMNO  BIS  BBCIES  SEPTE  W TER  SÆCVLA  QVIN<^yB 
NOBILtVMq^E  DECVS  EXTVLIT  ORDO  PATRVM. 


Auiourd’huy  on  a changé  la  porte , fur  laquelle  nonuclle  pone  eft 
efait. 


AVLA  i AC  RÆ  TH  E O LO  GIÆ. 


LES 


V 
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LES  ESTVDES,  or,LES  SALES,  OV  LES 
Proïessevrî  dv  Roy  interprètent 
le  Droid  C3noa&  CiuiL 

L' eft  porte  par  le  traidtc  de  paix  faiâ  par  le  Roy  fainÀ 
Louys,  & Raimond  le  Icunc  Comte  deTolofc,  en  l’an  mille 
deux  cens  vingc-hui(5t , que  le  Comte  baillcroit  pour  dix 
ans  quatre  mille  marcs  > pour  l’cntrctenemcnc  de  deux 
Maütres  en  Théologie , deux  en  Decret , fix  aux  Arts  li- 
beraux, & deux  en  Grammaire,-  qui  liront  ordinairement  dans  Toloic, 
lefquels  quatre  mille  marcs  feront  ainlî  defpartis  : les  Maillrcs  en  Théolo- 
gie auront  chacun  tous  les  ans  cinquante  marcs,  chaque  Maiftre  en  Ddcrec 
aura  trente  marcs  , & chaque  Maiftre  és  Arts  vingt  , 6e  cela  comme 
nous  auons  dit,  pendant  l’cfpace  de  dix  ans.  Dans  ce  traiâé'iln’ell  point 
faiâe  mention  des  Doâeurs  Regens  en  Ciuih  bien  que  les  Colleges  lê  treu- 
uent  fondes  pour  l’entretenement  des  Efeoliers  qui  elludieront  tant  en 
Droiâ  Ciuil,  que  Canon  : comme  aullî  ledit  traiâc  ne  donne  pointau- 
cunecommoditéaux  Profeflëurs  apres  lesdix  ans  expires.  Ce  qui  mefaid 
penfer  que  les  Profelfeurs  n'eurent  iadis  aucuns  gages  du  public, mais  feule- 
ment qu’ils  auoient  quelque  droiâfur  les  Efeoliers,  eltudians  en  Droiél 
Canon, âtCiuil, qui  elïoient  anciennement  en  Ci  grand  nombre,que  quand 
ils  n’eufTenc  donne  que  fort  peu  à leurs  Doreurs , ils  auoient  dequoy  s’en- 
tretenir honorablement  auec  les  commodites  qu’ils  retiroient  des  Degrés. 
Depuis  le  Roy  Charles  I X.  recognoifl'ant  comme  ilseftoient  necelfaires 
à l’eliat , 6<:  le  bien  qu’ils  faifoient  à la  Chredienté , leuralligna  des  gages 
honnorables  à prendre  fur  fes  Salins.  Et  tout  ainfîque  les  Profcflcursn’a- 
uoient  point  de  gages  i de  mofmes  n'auoient  ils  point  de  falles  publiques 
pourintcrpreterleDroiâ;  ce  que  nous  pouuons  apprendre  de  Guillaume 
de  Cuneoen  les  Commentaiies  (ut  la  loy  'Decemimus.  C.de  ficrofluiChs  £c- 
clefij!,  auquel  lieu  il  traiâe cette  queftion  -,  Si  on  peut  contraindre  le  voilin 
de  vendre  famaifon  pourvn  bien  public,  où  ilelcrir  qu’ilauoitdit  n'ague- 
rcsauMailire  des  Elcoles  où  il  lifoit , d'agrandir  fes  Efcoles  en  achetant 
desmaifons  voihnes;  d'autant  quelafalleoù  il  lifoit  n'^eftoit  pas  capable 
de  receuoir  les  Efeoliers  qui  venoient  à fes  leçons,  l'ay  bien  noté  que  l’un 
lifoit  anciennement  les  Inllituces  au  lieu  où  eft  maintenant  lafallede  la 
Médecine , 6c  que  Mellire  Bernard  du  Rolîet  Archeuefque  de  Tolofc , qui 
eftoit  Doâeur  Regent , a leu  les  Inllitutes  en  ladite  falle  : depuis  la  ville  re- 
cognoilTantce  defaut  de  falles  publiques  en  l’Vniuetlité,  pour  interpréter  le 
DroiclCiuil,8c  Canon  fît  badir  en  l'an  mille  cinq  cens  dix  huiâ,  ces  trois 
grandes  falles,que  nous  appelions  auiourd'huy  les  EBtides , dans  Icfquolles 
les  Profelfeurs  tant  en  DroidlCiuil,  que  Canon  font  leurs  leâures  : & à ces 
fins  Ht  impofer  la  fomme  de  deux  mille  liutes , lefquellcs  Efcholes  ou  faits 
furent  acheuées  de  balHt  6c  garnies  de  bancs,  6cpulpitres,.ainfi  qu'il  elt 
noté  dans  les  Annales  delà  maifon  de  Ville  de  Tolofc.  - 
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LES  ESCHO.LESDE  MEDECINE. 


O V S auons  dit  cy-defTus , parlant  des  Eftudcs , comme  an- 
ciennement Ton  lifbit  les  Inftitutcs)  au  lieu  ou  maintenant, 
les  Profefleurs  en  Médecine  font  leurs  leûurcs.  Et  cette  ruë 
eftoit  appelice  dans  les  anciens  cadaftres  la  rue  des  loix.  Mais 
depuis  les  Eftudes  ayant  eilebaftis,  iecroy  que  l’on  deflina 
cette  falle  pour  les  ProfelTcurs  de  Médecine,  laquelle  fe  trouuant  quad 
mince  de  vicillcfTc,  fut  remife  par  les  Capitouîs  en  l’an  mille  dx  cens, 
comme  tcfmoigne  cette  inlcription , qui  cft  graucc  en  lettre  d’or  fur  vnc 
pierre  à la  porte  defditcs  Efcholes. 


S.  V. 


ANNO  cm.  10.  C.  QVO  FELICITER  NATVS  DELPHINVS 
HENR.  un.  FRANC.  ET  NAVAR.  REG.  FILIVS  NOBILES  OCTVMVIRI 
CAPITOL.  I.  DELEGVE.  A.D  V MAY.  A.  DE  GARROCHE.  G d’aGR  ET. 
M.  DE  SALVSTE.  P.  d’aBAVSIT.  I.  DV  FAVR.  P.  DE  GRANDELE.  HAS 
SCHOLAS  PROFESSIONS '*MEDICÆ  VETVSTATE  CONSVMPTAS  INSTAVRARI 

C VRA VERVNT 

■ * • . r -*.  * I 6 O O* 

* 1 6 O K 


LES  MOVLINS  DV  BASACLE. 

O VS  apprenons  des  anciens adtcs , comme  ilyeutiadis  à 
Tûlofe  crois  moulinsreeux  delà  Daurade, qui  eftoient  contre 
le  cimetière  de  ladite  Eglifc,  Icfqucls  il  me  ibuuicnt  auoir 
veus  lors  que  la  chauflcc  du  Bafacle  fe  rompit,  ceux  du  Ba(k> 
de,  & ceux  du  Chafteau Narbonnois.  l’ayaudi  remarque 
comme  en  l’annccmille  cent  quatre  vingts  dix,  Raimond  Comte  de  To- 
lofe  aduoiia  & accorda  au  Prieur  de  la  Daurade , que  le  port  de  Garone  de- 
puis laind:  Hilaire  iufqucs  fainâ:  Michel  du  Chafteau  luy  appartcnoic,ain- 
d qu’il  auoic  veu  paries  a(ftcs  à luy  exhibes  par  ledit  Prieur,  quitcfmoi- 
gnoient  fa  pofleflion  depuis  le  temps  du  Roy  Charles,iufques  au  iour  dudit 
adte.I’ayaufti  note  comme  le  Prieur  & Religieux  de  la  Daurade,  auroicnc 
baille  a nouueau  def  vn  lieu  appelle  laMotc  faineSt  Hilaire  a certains  pa- 
riers  pour  y pouuoir  baftir  des  Moulins,à  la  charge  de  luy  payer  cous  les  ans 
trente- cinq  ccftiers,dcux  punieres  & cinq  boiflcaux  fromcc  de  rcntc>  qui  fe 
deuoit  Icuer  fur  cous  Icfdits  moulins  , aucc  vn  efeu  d’or  pour  chaque  vehau 
de  moulin  lors  qu’il  viendra  à fe  vendre.  Mais  i’ay  apprinsquede  noRrje 
tcmps,lors  que  l’on  procéda  à la  vente  du  bientcmporelderEglifc,  les  pa- 
riers  dudit  moulin  lachctcrcnt,  & leur  fut  adiuge  par  les  Commillaircs  qui 
procedoienc  à l'execution  dcTEdii^de  lavenccdurcmporel.  Ces  m.oulins 
furent  quafi ruines  cnian  mille  quatre  cens  vinge-feptj tellement  queiay 
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trouué  dans  les  liurcs  de  lamaifon  de  VilIedeTolofe , que  les  Capitouls 
donncrentdeux  cens  cinquante  liures  aux  Prieurs  pour ayder  à larebaditi 
lectoy  que  ce  nom  de  Bafacle  fut  donne  a ces  Moulinsj  d’autant  qu’ils 
elloLent  prés  d’vn  Chafteauique  l’on  nommoit  Ctfirum  Bidscli,  cm,  dé 
r/o  ,que  les  Capitouls  achetèrent  en  l’an  mille  deux  cens  quatre  de  Arnaud 
Guilabert , &ae  Gentille  la  femme  : voicy  les  mots  de  l’inflrument  d’a- 
chat: Citflrumde  Badaclo  eumlocoin  quo  (fi,  O"  cum  omnibta  edificijj  hafil- 
mottù  qux  ibi  funt,  'vcl  ibi  fertmeiit , iy  totam  iliam  cmrtem  qmt  efi  int(r  fre- 
dibium  Cafirum  honorem  Guilielmi  Ollerij  cum  omni  fertinenti  tdifieio  fond 
ciuitatù  qud  efi  tiufdem  rufque  ad  flumen  Garumne.  Les  mclines  Capitouls 
de  Tolofe  achetèrent  aumenl’an  mille  deux  cens  vingt-deux , le  pont  que 
l’onappelloit  du  Bafacle,  donc  i'ay  veu  i’ihllramenc  d’achat  de  lamef- 
me année:  ie  nelçay  lî  ce  mot  de  'SddiK'/Mnr  viencdecequeprcut-eftreil  j 
auoit  en  cét  endroit  vn  petit  Gué,  car  ce  mot  Latin  0'4d«w  lignifie  vn  Guc. 
Et  yadaebm  peut- élire  expliqué  vn  petit  Gué, 

LE  PEYROV. 

E Peytou  cil  vn  quartier  de  ville  derrière  la  grand’  porte 
fainél  Setnin  tirant  vêts  les  Elludes , où  il  y auoit  ancien- 
nement vn  couucrtjfous  lequel  elldit  l’imagé  de  fainél  Lau- 
rens , fur  vne  groflê  pierre , ainlî  qu'il  ell  dit  dans  vne  vieille 
Enquelle , & veuc  figure  où  ladite  Image  elloit  reprefentée, 
Maisdcpuisce  couuerc  ell  tombé  ou  aellc  àbbatu,  &rimagede  fainél 
Laurent  a ellé  remife  à vn  pilier  qui  fait  coing  de  la  rue  del  Peytou, 
allant  vers  les  EHudcs.  Il  ell  faiâè  mention  du  Peytou  dans  vn  ancien 
poète  de  ce  pays,  nommé  Bertrand  de  Born,  que i'ay  efetit  à là  main  depuis 
trois  cens  ans  pu  enuiron  , qui  dit  que  le  Peytou  ell  ptésduptéComtal 
en  ces  vers:  î' 

A Tolofa  fart  Montagut 
Fermerai  Qoms  fin  gonfaina 
Al  frat  Comtal  rofial  Ptyro 
J^an  lay  aura  fin  traf  tendut 
Nos  le  fenrem  tôt  enuiro 
Si  que  très  nueigs  ly  iayrem  nut. 

LA  CROIX,  oy,  ORATOIRE  DELA  SERENE. 

Ette  Croix,  ou  Oratoire  cil  ainlî  appellé , parce  qu’il  ell 
bally  dans  la  tuë  que  l’on  appelle  de  la  Serenc , laquelle  a peins 
fon  nom  d’vn  logis  qui  elloit  en  icelle  où  pendoitlenfeigne 
de  la  Sitene,  que  nous  appelions  Serene.  Cette  ru2  ell  appellee 
dansles  anciens  Cadallreslaruc  detolmeCen  Barte, 
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LAPORTEDVBASACLE. 

CEtt  E porte  eft  appçllcc  dans  les  anciens  ades  & Cadpftrcs  port  a 

Badacll.  Nous  auons  parle  du  Chafteau , & pane  du  Bafaclc  en 

traitant  des  moulins  dudit  Bafacle. 

• » 

LA  PORTE  DE  LAS  CROSES. 

Et  TE  porteaprins  fon  nom  du  terroir,  dans  lequel  elle  eft,  Ic- 
' quel  s appelloit  en  Latin  C^ofa.  Il  eft  faide  mention  de  ce  t(?r- 
roirdansla  donation  du  village  de  fainâ:  Pierre  de  Cuifincs,  faiiftc 
par  Almodis  Comtefle  de  Tolofe , & Guillaume  fon  fils  à l’Abbc  de 
Moyflac  : car  il  eft  dit  dans  ladite  donation  que  le  village  de  Cuifines  va 
nif/que  ad  locttm  qui  dicitur  Crofa.  Lors  que  Tolofe  cftoit  diuifee  en  douze  par- 
ties, IVnc  des  parties  du  Bourg  eftoit  appellée  VartitaCrofanm, 

LE  PORT  DE  VIDOV. 

E port  dcVidoucftleportquel’on  voidàlaplaccdclàincft: 

, Pierre  de  Cuifines , lequel  eftoit  anciennement  beaucoup 
^ plus  frequente  qu’il  n’eft  maintenant  t depuis  que  les  ponts 
ont  efte  baftis;  & croy-ie  qu’il  a efte  appelle  de  Vidou; 
à caufe  de  quclqu’vn  qui  auoit  du  bien  en  ce  lieu , lequel 
on  appelloit  de  ce  nom,  comme  le  portdcTounis,d’vnquifenommoit 
TonijOuTounis,ou,Antonijle  port  Garant  de  quelqu’vn  ainfi  appelle, 
qui  auoit  du  bien^n  ce  lieu  là;  corn  mç  1m  portes  de  Matebuou  & d Arnaud 
Bernard,  à caufe  qu  elles  eftoient  baftics  au  fonds,  ou  ioignantles  terres 
defdits  habitans.  " • _ 
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REGION  SEPTIESME, 

OV. 

CAPITOLAT  SAINCT  BARTHELEMY. 

^ I 

ECapicoIat  de(àin6b  Barthélémy  a ou,  la  Région  fcpticme 
de  la  ville  dcToIoic  , comprend  trente  & huicl  moulons, 
desquels  yen  a vingt-quatre  dans  la  ville , (ans  comprendre 
le  Palais,  ny  la  Senelchauflcc  ; & quatorze  dans  les  faux- 
bourgs  , qui  contiennent  neuf  cens  quatorze  mailbns , def- 
quelles  il  y en  a quatre  cens  quarante  dans  la  ville,  & quatre  cens  foixantc 
& quatorze  aux  fauxbourp,  outre  lesEglifes,  Monafteres  , Maifons  pu- 
bliques, places,  & autres  lieux  notables,  donc  fera  parle  cy- apres, 

L’EGLISE,  OV,  CAPITOLAT  S.  BARTHELEMY. 


A Chapelle  Iàin(îï:  Barthélémy  eRoic  vn  Prieure , qui  depen- 
doicdclaumofoeric  (àinâ:  Eftiennc,  duquel  MaiftrcBlaifc 
Roger  Chanoine  en  ladite  Egliiè , a elle  autresfois  prouueu 
par  Moniteur  le  Cardinal  d’Aroboife  Légat  en  France  l’an 
mille  cinq  cens&iîx,  & ce  par  la  rcfignacion  de  Maiftrc 
A.^org  lulien  Aumofnicr,  & en  cette  qualité  Prieur  de  iainâ  Barthélemy: 
&:  iemble  qu’il  y ayt  eu  autresfois  dans  cette  Chapelle  quelque  Congréga- 
tion dePrellres,  car  i’ay  treuué  dans  des  anciens  mémoires,  qu’il  y eut 
iadis  dans  la  Paroiile  Saindf  Eftiennc  quatre  Chapitres , ccluy.de  l^ncft: 
Eftiennc,  fainrftRomc,  fainrftPierre  & fainrft  Qcrard.,&  ccluy  defain<ft 
B irthclcmy  : maintenant  ce  Prieuré  demeure,  vny  au  Chapitre  fainâ; 
Eftiennc,  par  la  Bulle  du  Pape  Iules  fécond , confirmée  par  autre  Bulle  de 
Leon  dixiéme  contenant  fccularifatibn  des  Chanoines  RfcguUeri  faind 
Eftiennc  : auiourd’huy  il  y a hui(5b  Preftres  ieculiers  affeélés  au  feruicc  de 
ladite  Chapelle,  laquelle  cft  appclléc  dans  les  anciens  aéleslà  Chapelle 
Royale;  &quclqucs  vns  difent  auoirveu  ce  titre  grauc  fur  la'portc.  On  y 
void  bien  encorcs  les  armoiries  de  France , mais  Je  tiiKc  n’y  eft  plus!, . 

ri‘  ^ ;*î  ds!""'.  * 

SAINCT  MICHEL.  r!„.,  i . .1 

• - ; jVÎJinl  fi 

'Eglise  fainéb  Michel  futbaftic  au  Taux- bourg  duChafteau 
Narbonnois , le  pénultième  luillct  mille  trois  cens  trente  vn, 
fur  le  confentement  prefté  par  certains  Paroiftiens  de  l’Eglifc  de 
la  Dalbade,fans  préjudice  aufdits  Paroiftiens  de  leur  fepulture  au  Cimetière, 
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& de  pouuoir  tenir  vue  clef  d’iceluy.  Anciennement  la  Cure  eftoit  en 
l’Egliic  fainâc  Catherine , mais  depuis  cette  Egliie  fut  conucrtie  en  liofpi- 
tal  : tellement  qu’auiourd’huy  l’Eglifc  faindl  Michel  çll  vne  annexe  de  la 
ParoiiTe  faindl  Eilienne. 

nazareth. 

L eft  dit  dans  le  narré d'vn  Arreft  donne  au  grand  Confeil, 
Seexpediéenformele  Iciziémeluilletmille  cinq  cens  vingt- 
fept,  qu’en  nettoyant  les  fofles  de  la  porte  de  Montgaillard, 
l’on  y treuua  l’Image  de  noftre  Dame  auec  vne  reprefentaiion 
du  Soleil.  Ce  qui  donna  fubied  aux  voilîns  de  ladite  porte 
de  s’airambler,pourdeliberer  où  l’on  mettroit  cette  Image.  Lors  vne  voifi- 
ne  de  ladite  porte  pleine  de  deuotion , offrit  fa  maifon  pour  iuy  baflir  vne 
Chapelle.  Ce  qu’ayant  efté  accepte  parles  voifins,  ilshrentcondruire  vne 
Chapelle  qu’on  nomma  Nofire  Dame  de  Na%areth.  l’ay  remarque  dans  vn 
a6fe  que  i'ay  treuué  dans  les  Archifs  de  fainâ  Eftienne,  daté  du  quatorziè- 
me Feurier  mille  quatre  cens  foixantc  cinq , comme  1 Eglife  de  Nazareth 
fut  au  commencement  ballic  hors  les  murs , mais  depuis  elle  fut  abbatuc, 
&.  rcmifedans  la  ville  comme  la  plus  parc  des  autres  Eglifes , à caufede  la 
guette  des  Anglois.  Meffire  George  Dolmieres  Prefïdent  en  la  Cour , déli- 
rant faire  eriger  cette  Chapelle  en  Èglife  Collegiale , l’an  mille  cinq  cens 
vingt  cinq  auroit  obtenu  certaines  Bulles,  portant  ereûion  de  ladite  Cha- 
pelle en'Eglife  Collegiale,  ayant  nommé  pour  Doyen  Maiftrc  BlaifeAu- 
rioli  Cette  Bulle  fut  fulminée  par  Meffire  lean  Depin  Euefque  de  Rieux, 
& Maiff  re  Barthélémy  Caffellan  Archidiacre  d’Auignon , àla  fulmination 
de  laquelle  s’oppofa  leSyndic  duChapitre  faindf  Eftienne,  fur  ce  que  la 
fondationn’eftoit  point  competante;  car  ledit  Dolmieres  n’auoit  donné 
que  cent  quarante  ceftiers  bled  de  rente , s’eftant  d’ailleurs  referué  le  Patro  - 
nat.  Cette  oppofition  fut  euoquée  au  Confeil  où  la  caufe  fut  retenue,  à 
laquelle  s'çftant  ioinâMeffire  Ican  d’Otleans  Atcheuefque  de  Tolofc, en- 
fin il  fut  dit  qu’il  faifoit  bien  à oppiofer,  & obtint  gain  de  caufe  auec  défi- 
pens.  Auiourd’huy  il  y a certain  nombre  de  Preftres  habitués  en  ladite 
Chapelle,qui  là  foruent.Ic  n«  fçay  fi  le  Sieur  de  Vabres  l’auroit  faiâe  baftir: 
car  fort  tombeau  eft  au  milieu  de  ladite  Chapelle.  Bertrand  deTlfle  Euef- 
que de  Tolofe.par  fbn  teftament  faiâ  en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts 
i^deuZ'iaifpitrois'censliures,  pour  eftre  employées  en  rente  annuelle  de 
quinze liunes  , de. laquelle  rente  veut  eftre  entretenu  vnPreftrc,qui  foit 
tenu  celebrer  pour  fon  ameen  l’Eghfe  noftre  Dame  de  Nazareth  dcTo- 
lofe.  Et  où  ladite  rente  ne  fêroio  fuÆfante  pour  fon  enttetenement,  que 
cela  foitfuppleépatfes  exécuteurs  teftamentaires. 
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L’EGLISE  SAINCTE  CATHERINE 

AV  FAVX-B  O VR  G. 

A petite  Chapelle  que  Ion  void  aû  faux-bourg  fâin<Sb  Mi- 
chel , fut  iadis  voc  Cure  dépendante  de  la  nomination  de  la 
Dame  AbbcfTc  de  Longages  ; car  i*ay  veu  dans  les  Archifs  d'e 
faindl  Eftienne  pluficurs  collations  faites  par  ledit  Chapitre 
a la  fuidite  nomination  j tant  en  l’anncc  mille  trois  cens  dix* 
que  autres.  l’ay  remarque  auifidans  lefdits  Archifs  comme  le  Chapitre 
faind  Eftienne  auoic  baille  aux  Religieufes  de  Longages  ladite  Chapelle 
de  f^ndbe  Catherine , ious  la  rente  de  vingt  lois  collas  : & par  rranlàdlion 
paflee  le  vingt- troificme  Mars  mille  deux  cens  trois , ledit  Chapitre  permet 
aufdices  Religieulcs  de  Longages  d auoir  vn  cimetiere  ) auquel  ne  pourront 
cftre  enterres  que  les  Religieux  de  l’Ordre  de  ladite  Abbaye, & les  Pèlerins. 
Depuis  cette  Eglilc  ayant  elle  dejaillee , i ay  remarque  qu*en  l’an  mille  cinq 
cens  vingt- hui6fc  1 on  en  fît  vn  Holpital  de  pauures  véroles , lequel  Hofpi- 
tal  eft  appelle  dans  les  titres  en  langage  du  pays , tHoJl^italdes  roignoufes  de  la 
roigrie  de  Nazies,  * 

LES  CARMES. 

Es  Religieux  Carmes  eurent  anciennement  leur  habita- 
tion hoi%  la  ville,  au  Faux-bourg  du  Challeau  Narbonois, 
& en  la  Chapelle  que  Ton  appelle  auiourd’huy  Nojlre  Dame 
du  Feretra.  Mais  voyant  qu’ils  eftoienc  fort  éloignes  de  la 
ville , &que  les  habitans  d'icelle  n’y  pouuoienc aller  qu’auec 
incommodité,  defirans  d’ailleurs  lefdits  habitans  de  leur  cofté , de  retirer 
ces  bons  Peres  dans  la  ville,  tant  à caufe  de  la  grande  deuotion , & mira- 
cles qui  fc  faifoient  en  ce  lieu,  que  pour  la  diftancc  du  chemin , qui  eftoie 
aulïi rendu  fort faüuent  incommode,  par  le  dclbordemenc  de  la  riuierc, 
cela  donna  fujec  aufdics  habitans  d’acheter  des  luifs  quelques  maifons, 
auec  le  congé  neantmoins  & permiflîon  du  Comte  Raimond , pour  y ba- 
ilir  le  Monaftere  qui  fc  void  auiourd’huy  au  cœur  de  la  ville,  &au  lieu  le 
plus  fréquenté  du  peuple*  ainlî  que  nous  pouuons  recueillir  de  diuers  aâcs 
qui  font  dans  les  Archifs  dudit  Monaftere,  mefme  de  la  licence  donnée  aux 
luifs  de  vendre  leurs  mailons , par  Raimond  le  Icunc  Comte  deTolofc* 
pere  delaComtelTe  leanne,  en  datte  du  onzième  de  luin  mille  deux  cens 
quarante  deux.  Cette  pcrmiHîon  ayant  clic  donnée  aufdits  luifs , hx  habi- 
tans de  Tolofe  achetèrent  les  maifons  qu’ils  auoient  a la  rue , communé- 
ment appellée  de  toux  ayguesy  pour  y baftir  vn  Conuent  aux  fins  d’y  trans- 
férer lefdits  Carmes:  voicy  le  nom  defdits  habitans,  Arnaud  Gafeon  Frenay- 
rc  du  puysclos,  Arnaud  Germicr,Pierre appelle  Vaditeur,  Arnaud  Caluer, 
& vn  nomme  Pelhé.  Ce  que  nous  apprenons  dVne  Bulle  du  Pape  Clément 
par  laquelle  il  approuue  le  delTein  des  fufdits  habitans*dont  voicy  la  teneur. 
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CLEM  EN  s EfifeopuJ  Sérum  Seruorum  Dei,  dileSlù  filijs  Priori  &"  fa- 
trihm  Erele/îx  heaff  yirginù  Mea-itcTolo fanée  Ordinisbedtx  Maria  dr  Mo». 
teCarmelis  ftlutemür  Afoftolicam  benediSionem.  Cùm  à nobù  fetitur  quodiu- 
Jlum  efi  d bonejîum  tant  'vigor  aquitatü  qmàm  ordo  rationù  exigit  njt  id  ferfoli- 
eltudiuem  ojficij  noflriad  debitum  ferdueatur  efiSIum.  Sxhibitafiquide>n  'veftra 
Jù[)plicatlo  coniinebat  qmd  dileSii  filij  Arnaldm  diRus  Vafio  fenarim  de  Puteo 
claufô , ArnMm  diRm  Germarim , Petrm  diRus  n,aditor  ,Arnaldm  Caluetm, 
(ÿ Pelherim  CiuesTolofam  terrena  cupientesin  calefiia  féliciter  eommutare  quaf- 
dam  domos  fttas  in  Ciuitate  Tolofana  in  locoqui  loux-aygues  'zmlgariter  nuncu- 
fatur  tune  ad  eos  communiter  fertinentes  liberalitate  prouida  'vobù  Ordini  'Z'eftro 

in  perptiuum  cmeejferum,prout  in  publieo  inRrumento  confeRo  exinde  pleniùs  dicitur 
contineri.Nosteaquen/eftrù  fupplicationibminclinati  quod  ah  eifdcmciuibmproui- 
dèaepii  fiiRumeftyratum&firmumhabentes  authoritate  Apojlolica  eonfirmamm  . 
Crprafentùfcriptipatrocinio  communmm.  Nuüi  ergo  omnino  homiuum  licealbant 
paginam  noftraconfirmationù  infringere,  evel  eiaufu  temerario  contraire  ; fi  quù 
autem  Isoc  attentare  prafumpferit  indignationem  ornnipotentù  Dei , eÿ-  beatorum 
Pétri  Pauli  Apofiolorum  jfè  noueritincurfiurum.DaiumPerufij  decinto  Calendat 
Augufii,  Pontificatm  nofiri  anno primo. 


Pourobtenir  du  fainil  Siege  cccte  pcrmiflîon,  Icfdits  habitans  de  Tolofc 
firent  faire  vnc  atteftatoire  ou  certificat  en  l’an  mille  deux  cens  foixantc 
c|uatrc  par  les  Capitouls  dcXoIofc,!  Archidiacre  de  ViIIcmur>  Official  de 
pEucfquc  de  Tolofc  ,&  pat  l’Eucfquc  d’Ayre , & Abbé  de  la  Grâce  Dieu, 
&parvn  du  Temple,  &vn  de  rEfolpital  dcHicruftIem.laqucHccftfeclIce 
tant  du  feel  de  la  ville,  que  des  autres  atteftans,  patlaqucllccft  tefmoignc 
comme  les  Pères  Carmes  eftoient  anciennement  aux  faux-bourgs  : le  fub- 
ied  pourquoyl'on  vouloit  Us  transfeter  dans  la  ville,  & pliifieurs  autres 
chofes concernant  ledit  Monafterc.'ccquim’a  induit l’inlcrcr en  cclicu, 
pour  ptcuucde  ce  quei’cn  ay  dit. 

VN  n^ERSlS  cementibm  prafentem  paginam  innotefeat,  quod  cùm  nuper 
Religiofi  rviri  fratres  Ordinù  fanRa  Maria  Montù  Carmeli  extra  muros  (fi 
fuburbium  QuitatùTolofa  fuum  habitaculum habentes  propter  inundattonem aqua- 
rum  qua  èdiquando  ibidem  infurgebatst , (fi  propter  difiantiam  nimiam  Ciuitatû 
eiufdem , neoion  quiaibi  non  poterant  fruRuofiùs  lucra  quarere  animarum , infra 
Ciuitatem  ipfam  fuum  habitaadam , (fi  oratorium  tranfiulijfent,  ad  domum  nsidelicet 
fitam  in  medio  ludaorum,  duRi  ad  boc  fpecialitcr  pro  concepto  firmoque  prepofito,  'vt 
per  eos  beatij^ma  virgo  Maria  Saluatorù  Domirsi  nofiri  lejfù  fbrifii  mater ,tui  yirgini 
profitentur  fe  fi>ecialilerdedieatos,i»  eo  loco  laudabiliter  exaltaretur,  honoraretur,  O" 
laudaretur  deuotè,inquojuerat perludaosperfidoslongo  tempore  blafphemata  bea- 
tijfima  yirgo  prafata mater  iuclyei  (figloriofifiimifruRm'Z'etstriirfiii.-Pereamtan- 
tamdeuotionem  attendent  adlaudem  fui  duLiJfimi  nominis,  (fi  ad  exaltandos  fidei 
ebrifliatue  profejfores  Cbrifiianarùmque  fidelium  hoflet  remouendos  (fi  ad  'viras  Or- 
thodoxasinfide,(fi  ReligioneiS"  fattRimonia  confirmaudos  (fi  ad  rilum  ludaïcum 
eonfutandum  dsRam  Ciuitatem  ür  locum  Speeiali  prarogatiua  gratia  munientes  in. 
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Orttori»  fr^fato  miracuU  maximÂ  diit , noBuque  qitafi  eentitmè , aftrtè  > &• 
l/ilitrr opérât*  fm , {ÿ’  femper  operatur,  ttKos  iliiuam*odo  , daudot-,  p"  eautriMos 
(figendo,  fwrdit  mMÙ  Auditum  O"  loquel/un  rtfliuttndo , ac  alia  plurim* fitcieodç 
/putffitfottmdimn*  operationû odore  longe ,latéquopir  Diaecefim  Toiofan*m  iy 
prommiiu  conmcm**  iufinitot  fere  *d  pie  tôt»  oper*retioe*rtat,iy  recreando  mente f 
itttriaficns  deuotornm  fonce  dtdcedinù  irrigatas  ad  peregrinandum  Uluc  commumtet 
prepararent,ex  qiiibiu  dehent  merito  corda  fidelium  reereari  (f  in  bentdiSa  Firpne, 
ia  fuo  p 'qjfmo  filio  fanili  Spiritm  ohumbratione  coneepto  iJnatümiter  gratûlari, 
Jn  quorum  laudem  gloriam  <y  teftimonium  pradicianm  nos  Qmfiles  Quitatü 

pradida,  (j’ nos  -A.  De  GritensViUamurenfis  Ardudiaeonus,  (j’ Ojpcidù  'z/cneraiU 
Isi  PacriiDomim  Epi/copi  Tolofani , nos  R.  Dei gracia  Adurenfis  iy  fonda  Equi- 
ceria  Epifiopuc , jÿ’  nosfrater  A.  miferacione  diuina  humilie  Abbas  Monafierij  Gra- 
cia Dei pradida Diaicejis Ofdinù Framonfiracen/is,(y  nosFracer  Gaidielmtts Fra- 
ttpcor  Domus  milicia  Templi  Tolofà  CaptUantts  Domini Papa,  nas  F rater  B.  Pra- 

cepcor  HoSpicalù  Hierofôlymitani  Tolofà  prafèntem  paginam  JtgiUorum  nofrorum 
munimine  duximta  roborandam  Datum  Tolofà  die  Sabbaci  pofi  feflum  beati  Michaë- 
üi  anno  Domini  millejimo  ditcencefimo  fexageftmo  quarto. 


Cette  attcftacoire  eft  feellée  du  feau  de  la  ville,  Içauoir  d’vn  code  d’vn 
aigneau  percé  d’vne  petite  croix, fans  eftrc  pommelée  qui  le  traiKrfe, l'autre 
codé  cd  marqué  de  deux  Chadeaux  ,1’vn  delquels  cd  compofe  de  deux  pe- 
tites tours,  & d’vne  tour  haute  au  milieu  en  forme  de  Pyramide,  &de 
rauCT»codéed marqué  de  trois  grandes  tours,  celle  dumitan  edant  plus 
haute  que  les  autres  deux. 

le  croy  que  ce  Monadere  auec  (bn  Eglifc  furent  bien  todbadis|Cariay 
veu  des  lettres  de  Raimond  Euefque  de  Tolofe  données  à Balma  le  iour  & 
fede  faind  Remy  mille  deux  cens  foixantedix,  par  lefquellcs  il  donne  li- 
cence à tousEuefques  & Aichcucfques  dcconfacrer  ladite  Eghfe,  s’ils  en 
(ont  requis  par  leldits  Religieux. 

le  ne  veux  pas  icy  obmettre  ce  qu’a  remarqué  Benedidi  fur  le  Chapirfe 
RainHtiiis,(cÇat  les  mots  : Stnjxoremnomine  Adelaffam',  en  la  deciiion  fécon- 
de, qu’vn  fils  d’vnViguicr  qu’il  nenomme  point,  fit  baftir  ce  grand  portai 
orne  de  tant  d’images  de  fainds  rcleuécs  en  pierre,  en  l’an  mille  deux  cens 
foixantefix,&ccquilemeutàlcb'adir,ed  que  le  iour  de  la  Transfigura- 
tion nodre  Seigneur,  forcené  de  rage,  il  voulut  mettre  le  feu  audit  Mo- 
nadere , dequoy  il  fut  puny  de  Dieu  en  cette  façon.  C’ed  que  fon  vifage 
vint  tout  difforme,mais  depuis  tecognoidant  fa  faute  il  fit  vœu  a Dieu, que 
s’il  pouuoit  guérit  & edte  remis  au  premier  edat , il  baditoit  vn  beau  por- 
tai à ladite  Eglife. 


LE  CONVENT  DE  LA  TRINITE'. 

Es  Religieux  que  nous  appelions  de  la  Trinité  eurent  parle 
pafleleur  Conuent &Egli(c au  faux- bourg faind  Micheljmais 

_ ^ , depniis  le  vingt- troifiémelanuier  raille  trois  cens  foixante  deux, 

ils  furent  remués  dans  la  ville  à caufe  des  guettes,  & le  Chapitre  faind 
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ElHenne  leur  bailla  l'Eglife  de  fairû  Viâor,  & outre  ce  leur  vendit  la 
maifon  qui  auoit  appartenu  au  Seigneur  de  Roayx  , pour  le  prix  de  huift 
cens  florins  d’or,  aueepromefle  de  luy  payer  tous  les  ans  deux  florins  d’or 
de  rente.  Eftanc  auflî  conuenu  par  ledit  bail  qu’ils  nepoutioyent  acque- 
riraudit  lieu  plus  d’vn  arpent  de  terre,  comprins  eniceluy  la  lufdite  mais 
fon.  L’Eglife  faindVidior  efl:  appellée  dans  quelques  vieux  aûes  SarMi 
yiElorù  Sarralhtriorum  : Et  encore  auiourd’huy  les  Seiiuiiets  ont  leur 
Confrairic  dans  ladite  Chapelle,  l’ay  remarque  paimy  les  sâes  faids 
par  Alfonfe  Comte  de  Tolole, qu’en  l’an  mille  deux  cens  foixanie  huid; 
il  donna  cent  folstolfas  de  rente  annuelle  MinIJiro  fratrihuj  Ordinû  fan- 
Clx  Trinitatù  Rtdemftionù  Captluorum  in  Cluitate  nojlra  Tolofana  commo- 
rantihiu.  l’ay  apprins  auflî  parles  anciens  ades  qu’il  y eut  autresfois  dan- 
Tolofe  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Trinité,  comme  auflî  vn  Hofpital 
delà  faindeTtinitc.ainfi qu’il  cft  porté  dans  vne quittance  faideen  l’an 
mille  trois  cens  fix. 


LES  RELIGIEVX  DE  L’ISLE  DANS  L’EGLISE 

SAINCT  Antoine  de  Lbzat. 

A Chapellefaind  Antoine,  qui  cft  auiourd'huy  à la  grand* 
I uë  ( dite  anciennement  la  rue  de  Raimond  Pharao , ou  la 
rue  drotde  ) eft  vn  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  de  Lezat, 
laquelle  eftoit  anciennement  baftie  au  faux-bourg  du  Cha- 
fteau  Narbonnois  , ainfi  que  i’ay  peu  apprendre  par  vnc 
tranfadion  pafsée  entre  Centullus  Preuoft  de  l’Eglife  (aind  Eftierine  de 
Tolofe  & fon  Chapitre,  & l’Abbé  de  Lezat  «c  Prieur  dudit  Prieuré  du 
douzième  lanuier  mille  trois^ens  cinquante  fept.  Nous  apptennons  pat 
vnc  Bulle  du  Pape  Innocent  inférée  dans  ladite  tranfadion,  que  cette 
Eglifc  eftoit  anciennement  fomptueufêment  baftie  extra 'vil/am  prope  Ca^ 
ftrum  Karbonenfi.  Et  apres  il  eft  dit  que  Ecclefia  Friorafut  fanSIi  Antonij  de  Le- 
^ato fita  in  pthurbijs  Tolofe  Ordinis  Cluniacenfs  Monafterio  tuo  immédiate  fuhieSa, 
W*  per  Monaebos  ipfiuj  filitagubemari  ,ae  campanile  , eampana , hofitale  js’  ^ua- 
dam  alite  Offeinte  PrioratM  eiuflem  qute  infa  Tarochiam  Tolofana  Ealefiafundata 
atque  conJhuSia  anni  funt  ducenti  quadraginta  elapfi  opéré  non  modicum  femptuofi 
fieront  bit  diebui  pratextu  guerrarum  qua  in  iüù  partibtu  'vigebant  fient  pti 
dolor ! adhuc  vigent  defirubJa  à fundamentà  demolita.  Cette  Eglifèayant  cfté 

démolie  le  Prieur  de  faind  Antoine  commença  de  la  rebaftirdans  la  ville 
à la  rue  de  Pharao,  auquel  baftiment  s’eftant  oppofé  le  Chapitre,  par 
tranfadion  fuft  conuenu  que  le  Prieur  de  faind  Antoine  démoliroit  ce 
qu'il  auoit  bafti  denouueau  fans  le  confentement  dudit  Chapitre  ilci^ucl 
neantmoins  luy  permettoie  de  baftir  vne  Chapelle  au  mefme  lieu  , a la 
charge  de  payer  a iceluy  de  redeuance  vn  florin  d’or  pur  , & aurres  con- 
ditions contenues  dans  ledit  accord.  l'ay  veu  vnc  ancienne  charte  de 
Guillaume  Comte  dePoidiersde  l’annee  mille  cent  quinze,  par  laquelle 
tant  ledit  Guillaume  & fâ  femme , que  Guillaume  fon  fils,  qui  eft  faind 

Guil- 


V 


. w 


du  Languedoc  Liure  II.  ToLOSE.  241 

Guillaume  donnèrent  à faindl  Antoine  , & Audon  Abbc  de  Lezat , la 
place  qui  eftoit  deuant  la  porte  du  Chafteau  Narbonnois. 

La  ville  de  rifle  en  lordain  ayant  efte  furprife  par  ceux  de  la  Religion 
pretendufc'  reformee  en  i an  mille  cinq  cerft  qUatrc-vingis  , apres  auoir 
ruiné  le  Conuent  defainâ:  François  , ils  congédièrent  les  Religieux  du- 
dit Ordre,  quieftoienten  nombre  de  trente- fix,  leur  donnant  fauf-con- 
duidi  pour  fe  retirera  Tolofc,  en  laquelle ik  vindrenten  procefïion  & 
yfurent  bienôc  charitablement  accueillis,  & apres  mis  dans  ladite  Eglifc 
fainét  Antoine  , le  Prieur  de  laquelle  leur  offrit  tout  ce  qui  eftoit  en 
lay. 


LES  CARMES  DESCHAVSSEZ. 


’An  mille  fix  cens  vingt-deux,  le  Pere  Bernard  de  fainft 
lofeph,  qui  eftoit l’aifnc de  lamaifon  du  Comte  deBailhac 
en  Quercy  , & le  Pere  Séraphin  de  faind  François  ayant 
efte  clcus Prieur  & foubs-Prieur  du  Conuent  des  Peres  du- 
dit Ordre  d’Auigiaon , eftans  à Lyon  receurent,<:pmraande- 


mentdeleur  Prouincial  de  s’acheminer  en  la  ville  de  Tolofc.ioù  le  Roy 
deuoit  arriuer  , afin  de  tafeher  d’y  eftablir  vn  Conuent  de  leur  Ordre. 
Ils  yarriuerent  doneques  le  vingt- fixicmeluin  mille  fixeens  vingt-deux, 
vniour  auant  que  fa  Majeftc  entrât  dans  ladite  ville,  & fe  logèrent  auec 
les  Peres  du  Tiers  Ordre.  Sa  Majeftc  les  ayant  veus , leur  donna  permif- 
fion  d’eftablirvn  Monafterede  Icurdit  Ordre  dans  ladite  ville  par  fes  let- 
tres patentes  du  troificme  luillec  fuiuant , Icfqucllcs  furent  vérifiées  en 
Parlement. 

Depuis  tant  le  Sieur  Archeuefquc , que  le  Chapitre  le  trcuuercnt  bon, 
& les  Capitouls  apportèrent  aufli  leur  confentement  audit  eftabliffemenc 
le  feiziéme  Feurier  enfuiuant,  & iufques  à ce  qu’ils  euffent  treuué  lieu 
pour  baftir  leur  Conuent  leur  demeure  ordinaire  fut  chez  les  Peres  du 
Tiers  Ordre,  & n’en  treuuant  point  de  plus  commode , ils  achetèrent  vnc 
mailbn  & iardin  aux  fauxbourgs  prés  la  porte  de  Montgaillard , vne  bonne 
partie  de  l'argent  qui  fut  employé  audit  achat , leur  fut  donné  charita- 
blement par  la  Damoifel/e  vefuc  de  feu  Monfieur  de  Vezian  , Confciller 
au  Parlement,  auquel  lieiî  ils  ont  depuis  bafty  vne  Chapelle  & Conuent, 
donc  ils  prindrenc  pofleffion , & y fut  expofe  publiquement  le  fain  A Sacrc- 
mcnc  par  Monfieur  l’Euefque  de  Rieux,  qui  y célébra  la  première  Méfié 
le  troificme  de  Mars  mille  fix  cens  vingt-trois. 
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LE  PARLEMENT. 


E Roy  Charles  TiuicSttéme  dans  fes  Ordonnances  faiâes 
à Tours  au  mois  de  Mars  mille  quatre  cens  quatre  vingts 
trois  dit , que  fes  fubieÆs  & vaffaux  du  pays  de  Languedoc 
' ont  droit  & priuilege  d’anoir  Patlement  & Cour  Souue* 
raine,  pour  cognoiftte,  décider  fie  déterminer  les  caufes 
&prorezdudit  pays , (ans qu’aucuns  defdits  habitans  puiflènt  cftre attires 
des  termes  &limites  dudit  Patlement  : mais  quand  cft  ce  que  ce  priuilege 
leur  fut  accorde,  & par  qui,  c’eftehofe  que  nos  Regiftres  ne  nous  ap- 
prennent pas. 

llelfdit  dans  des  mémoires  bailles  par  la  Cour  de  Parlement  deTo- 
lofc  , le  feptiéme  Nouembre  mille  cinq  cens  dix  , à Meflieurs  de  fainÆ 
André  premier  Prefident , Accurfe  Maynier  tiers  Prelident  , lean  de 
Morilhon  Confciller  Clerc  , fie  Benoift  Confeiller  Lay  , députés  par  la 
Cour,  pour  aller  faite  les  rcmonftrances  au  Roy  Louys  douzième,  fin 
certains  poincb  grandement  importans  au  bien  de  la  lufiicc  & foula- 
gement  de -foii' peuple  ; comme  du  temps  du  feu  Roy  Philippe  , fils  du 
Roy  faindf  Louys,  lors  que  la  Comté  de’Tolofe.enlèmblc  le  pays  de  Lan- 
guedoc , par  le  trelpas  de  feu  Alphonfè  frère  dudit  feu  Roy  fainâ  Louys, 
Comte  de  Poitiers  & de  Tolofe,  dirent  teünis  à la  Couronne  , entre  au- 
tres priuileges  que  ledit  feu  Roy  lainâ  Louys , oâroya  aux  manans  & 
habitans  de  Tolole  &paysde  Languedoc,  pat  manière  &forme  de  con- 
tradl , ce  fut  qu’ils  auroient  audit  pays  luftice  fouueraine  en  dernier  rellbrt» 
fans  qu’ils  puiffent  eftre  tirés  hors  des  limites  de  ladite  Comté  & pays  : ■ 
Ce  faifant  Icfdits  manans  & habitans  odroyerent  audit  Sieur  luy  payer 
chacun  an  la  fomme  de  quatre  mille  moutons.  Ce  font  les  mefmesraots 
du  premier  article  de  laaiteremonftrance,ainfi  qu’ils  font  couchés  dans 
nos  Regiftres. 

Et  bien  que  l’accord  & traité  de  paix  palTé  entre  le  Roy  fainâ  Louys 
& Raimond  le  leune  Comte  de  Tolofe  dans  la  ville  de  Paris  au  mois 
d’Auril  mille  deux  cens  vingt  & huiâ,  ne  falTe  particulière  mention  de  ce 
contrat , moins  -en  foit-il  parlé  dans  les  Lettres  d’vnion  de  la  Comté  de 
. Tolofe  à la  Couronne,  qui  ne  fut  faiâe  que  pafle  Roy  lean  en  l’an  mille 
trois  certs  foixante  & vn,  ainfi  que  i’ay  efetit  en  mon  Hiftoirc  des  Comtes 
deTolo(c,où  i’ay  rapporté  lefdites  Lettres  d’vnion  :Toutesfois  ietrouuo 
que  ceft  article  concernant  l’ereélion'  d’vn  Parlement  dans  Tololè  fut 
exécuté  toft apres  le  décès d’Alphonfe  Comte  de  Tolofe,  & de  leanne  (à 
femme  ,qui  moururent  tous  deux  l’an  mille  deux  cens  foixante  & onze, 
ainfi  que  nous  auons  monftré  en  noftrc  dite  Hiftoirc  des  Comtes.  Carie 
Roy  Philippes  le  Hardi  fils  du  Roy  fainâ  Louys  enuoyafix  ans  apres  le  dé- 
cès dudit  Alphonfè,  c’eft  àfçauoirl’an  mille  deux  cens  foixante  & dix- fept 
Pierre  Doyen  de  Sainâ  Martin  de  Tours,  & Simon  dcTauis  Cheualier 

Com- 
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r Commirïaires  députes  es  Sene(chaulTées  d'Agen  te  de  Tolofe,  pour 
enquérir  des  excès  faits  par  la  malice  des  Senefehaux , luges , Bail- 
lifs  , Notaires,  Tabellions , 8e  autres  gens  de  Cour,  8e  des  Sergents 
Royaux  ; lefquels  CommilTaircs  pour  empefeher  les  oppreiTions , in- 
jures 8e  exaâions  indeucs  qui  (c  trouuoient  faiâcs  par  lefdits  Offi- 
ciers > firent  certains  rcglemcns  8e  Ordonnances  auec  le  Confeil  de 
l'Euefquc  de  Tololc,  Abbez  de  Moyflac  , de  Belle- perche  , 8e  autres 
I gens  de  bien  qui  furent  iuges  propres  à cet  effeâ  , lefquellcs  Ordon- 
, nanccs  8e  regicmens  fe  trcuucnc  inférées  dans  vn  vieil  Tome  des  Rcgi- 
ftres  qui  cil  attaché  auec  vne  chaine  de  fer  fous  le  Bureau  de  la  grand' 
Chambre. 

Deux  ans  apres,  8e  en  l’an  mille  deux  cens  lôixantc  8e  dix-neuf,  le 
< Roy  enuoya  tenir  fon  Parlement  dans  Tolofe,  par  certains  ComroiC- 
{aires  à ce  députés  , Iclqucls  t'aflcmbloient  à certain  temps , 8e  iouts, 

I pour  iuger  les  differents  des  parties . L'on  void  dans  le  mclme  Regifire 

^ ■ KArrtfl*  qiudam  per  tuditores  deputatot  in  TarLtmento  , anno  Domini  miUe- 

I f fimo  dmentefimo  feptnagefimo  nono.  l'ay  veu  vn  ancien  inuentaire  des  titres 

& ades  qui  font , ou  ont  efié  autresfois  dans  les  Archifs  de  la  maifon 
[|(  de  Ville  de  Tolofe  , entre  lefquels  efioient  Mtdt*  arrefia  lata  anno 

J.  millefimo  dmentefimo  feptuagejimo  nono  in  quodam  lihro  paruo  antiquo  pa- 

^ fyri  manuferipto.  On  lie  auffi  dans  ledit  Rcgillcc  qui  eff  à la  gean- 

i.  de  Chambre.  Ordinationes  arrefla  , feu  appuntamenta  lata  Tolofa  , in 

^ J 'Parlamento  per  Dominos  'Semardum  de  Monte  acuto  tAbbatem  ^oyjfa- 

cenfim  , ^agifhum  Laurentium  f^tcum  Canontcum  Camutenfem  , 

, Joannem  de  yafeonia  Canonicum  Lngdunenfem  , Cleritot  Domini  nofiri 

Regü. 

( L'année  apres,  mille  deux  cens  quatre  vingts  , furent  enregiftrées 

I I certaines  Ordonnances  faiéfes  per  Èpifiopum  Lugdunenfem  & Qomittm 
Forejtj  reformatores  Ittflitia  patria  lingua  Occitane.  Ce  furent  eux  qui  don- 
L ncrent  en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts 8c  cinq , l’Arrefi  j'anr,qui 
prend  fôn  nom  du  premier  mot  dudit  Arrcfi,  lequel  efl  inféré  dans 
les  Couflumes  de  Tolofe  ; 8c  dans  lequel  lefdits  Comraiflaires  pren- 
, S-  nent  ces  qualités  : Nos  Radulphus  permijjlone  diuina  Lugdunenfis  Epifeop/ts, 
, Joannes  Cornes  Eorejij  ad  partes  lingue  Occitane  pro  refomtatione  patrie 

, L correSione  (urialium  deftinati  per  Dominum  nofirum  Regem  Francie  <y 

* • Nauarre  : C’eftoit  au  commencement  du  Règne  de  Philippes  le  Bel. 
I . ■ Ce  Comte  de  Forefts  eft  appelié  Confeillet  du  Confeil  efttoit  en 
l'Ordonnance  du  Confeil  de  Parlement , 8c  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes , faiâe  à fàinâ  Germain  en  Laye  au  mois  de  luillet  l’an  mille  trois 
cens  8c  feize. 

E-  Il  eft  certain  qu'en  l’année  mille  deux  cens  quatre  vingts  8c  dix, 
& «quatre  vingts  8c  onze  , dix  8c  neuf  ans  apres  le  décès  des  derniers 
y Comtes , 8c  auant  que  le  Roy  Philippe  le  Bel  eut  odlroyé  vn  Parlc- 
E ment  au  pays  de  Languedoc  , pour  cftte  fêdentaire  dans  la  ville  de 
It'  ^ X Z 
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Tolofe  > qu’il  y auoitvn  Parlement  feant  dans  ladite  ville,  comme  nous 
pouuons  apprendre  par  la  remiflion  que  fit  Philippe  le  Bel  à Bernard 
Comte  de  Poix  à la  tres-humble  fupplication  de  fi  Coufinc  femme 
dudit  Comte  , & prière  de  la  Reync  (on  ayeule  , de  ce  qu’il  n’auroit 
voulu  comparoiftre  perfonnellement  pardeuant  le  Senefthal , luges, 
& autres  Officiers  Royaux  , où  il  auoit  elle  cite  fur  quelques  excès  & 
delidls  par  luy  commis  : laquelle  grâce  routesfois  & remiflion  le  Roy 
luy  accorda:  & pour  la  réparation  de  fa  contumace,  dcfobeyflance, 
& defaut,  le  Roy  ordonna  qu’il  iroit  dans  l’an,  au  fecoutsde  la  terre 
Sainéle  auec  dix  autres  Cheualiers , pour  y feruir  deux  ans,  pâlies  lef- 
quels  il  poutroit  iouyr  de  la  grâce  du  Roy  , & non  autrement  , en 
baillant  bonnes  & fuffifantes  cautions , & remettant  cependant  deux 
fortetefles  de  fon  Eftat  en  la  main  de  fa  Majeftc  , Icfquelles  il  pourroit 
rccouurer  à Ion  retour  d outre  mer  : lans  retardation  du  procez  contre 
luy  commence,  parles  Maiftres  tenans  lots  le  Parlement  dans  Tolofe, 
pardeuant  lefqucls  il  auoit  elle  adiourne  , iufqu’à  cc^  que  les  cautions 
culfenteftc  par  luy  baillées.  Lefdites  lettres  font  données  à Paris  le  Icudy 
aptes  l’Annonciation  de  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts  & dix  ; à quoy 
ledit  Comte  acquiel^a  , comme  appert  des  lettres  dudit  Comte  fur 
l’acquiefcemcBt  & fubmiffions  par  luy  palTées  d'obferuer  l’Ordonnan- 
ce du  Roy  , ayant  jà  remis  le  Challcau  de  Lourde  , & de  Mont- 
real , & baille  fes  cautions  au  Senefchal  de  Carcaflbnnc  , le  Mecredy 
auant  la  Magdaleine  , l’an  mille  deux  cens  quatre-vingts  & onze  , ain- 
fi  que  nous  pouuons  voir  pat  la  promelTe  du  Comte  , & Ordon- 
nance du  Roy  , que  Monfieur  de  Peyreffe  Confeiller  en  la  Cour  de 
Parlement  d’Aix  en  Proucnce  tres-curieux  & fçauant  perfonnage  m’a 
enuoyce. 

T RO  M I S S I O FACTA  AB  G E RIO 

‘Bernsrdi  Çomite  Fiixi , tentre  erdinationenu 
RegUm  hic  deferiptanu. 

NO  VE  RINT  'vnhurj!  quod  nos  Rogtrius  Bemardi  Cornes  Fuxi , l^tceto- 
mes  Beàmenfis  , Caftri  boni.  Fifa  diligenter  intelleCIa  ordinatione 
Regù  noftri  Francue  de  nobù  faElti  fer  eumdem  , certificat!  ad  plénum  de 
contentù  in  eai  cuius  ténor  inferius  continetur  , ratam  gratam  accifientes 
eamdem , fromittimuj  eam  feruare , tenere  fideliter,  0"  comflere  recognofeentias 
frodiCia  ordinatione  tenenda  0 complenda , nos  iam  pofuijfe  in  manus  Domini 
nofiri  Regù  pradiSli,  0 tradidijje  Senejcaüo  Carcajfonenfi  pro  eodem  Domino 
Rege  recipienti , duo  Qaftra  de  noflrù , 'videlicet  Cafira  de  Lordato  de  Monte  Re- 
gali  in  Sauartefio  à nobù  pro  frediClù  obligata  , fiduujfores  idoneos  eidem 
Senefiallopro  pr/edida  pana  rvUeriits  nos  dedijfeiuxta  formam  ordinatiouù  pra- 
diSias  Ténor 'vero  diüa  ordinationù  talù  efl. 
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PHILIPPFS  Dci  gratta  Francorum  Kex  ^ njniuerjis  frx fentes  literas  infl>e- 
cittrù filutem.  Citmfidelù  nofîer  Rogerm  Bemardi ^ Cornes  Fuxf  attendens  ^u'od 
malèconteati  eramus  de  ipfo  > eo  rvidelicet  3.  quod  datum  nobùejjet  inteÜigi  qubd 
ipfe  per  Senefcallum  y ^ indices,  ^ officiales  noftros  citatus  plurics  pcrfonaliter 
coram  eü  ffiper  quibufdam  exceffitbfu  ^el  deliÇiü  in  citatorijs  contentü  , non  a<- 
rauerit  comparere  s Nos  infianter  bmiHter  per  dileciam  confanguineam  no- 
ftram,rvxoremfuamrogari  fecerit  <ut  ad gratiam  noftram  atmrcm  ipfumre- 
dnceredignaremur,  nobifquc  obtulerit  per  eamdem  quod  paratus  erat  ftare  nofira  in 
■omnibus  ^oluntati.  Nosipfius  confanguinea  nofiraprecibus  inclindti,  ac  fercniffima 
Keginx  chariffimx  auix  nojlrx,  O*  aliortm  bonorum  infant! js  deliniti,  clementer 
agere  rolentcs  cum  eo,ftc  rvolumtis  tS  duximus  ordinandum  : Fidelicet  quod  propter 
prxdiSiascontumaciaSyinobedientias,^  defeSîus , diShis  Cornes  cum  alijsdeccm 
militibscsinequûe^armiscompetentibus,  bine  ab  infante  xfate  ad-vmtmanmm 
Jterarripiat  eundi  '-ultra  mare  in  fubfdium  terrx  fanSix,  ibidem  cum  ipfs  deeem 
militibus  impedimento  ce f ante  legitimoi  per  biennium  continuum  remanfurus , fib 
pœna  deeem  millium  librarum  Turonenfum  nob/s  ab  eo  applicanda  ,f  diSumpaffa- 
gium y'TJtdicium  ef  ,non  inciperet  rz  el  complerets  pro  qua  pana  fideiujfores  tdo- 
neos  nobü  dabit  i diClo  biennio  completo  ad  tert'am  fuam  rcuerti  poterie  pro  fto 

Itbitu  rvoluntatdt , cum  literts  tamen  Màgifri  Tcmpli  i <-uel  hiofitalû , rc^-el  Wiics  qui 
Capitaneusf  ipendiariorum  Qfmarinorum  erit  in  Achon,  tefificantibus  ipfum  Comi- 
tem  <Tfltra  mare  f eut  prxmif'um  ef  diFium  biennium  compleuijfe , ^ pro  bis- corn- 
plendü  ex  nunc  ipfe  ponet  in  manu  nofra  duo  Cafra  qux  maluerimus  Fuxo  excepta, 
nobü  propter  boc  obligata  s qux  duo  Cafra  per  gentes  nof  ras  faciemus  intérim  cu(îo- 
diri,  quibus  euntibus  pro  cuiufibet  prxdiciorum  fafrorum  eufodia  fluet  idem 
Cornes  centum  libr/ts  Turonenfes  per  annum  : quibus  duobus  Qafrü  d5r  fideiuf  ori- 
irus  traditù  Senefcallo  nofro  Carcajfonenf  pro  nobü  récipient! , Nos  cidem  Cotniéi 
nofiram  bonamgratiam  h/s  prxfntibt/s  literts  ex  tune  reddimus  ^ amorcm , omnern 
rnalam<-voluntatem  ^ rar.corem,  f quem  contra  eum  concepimus  à nobis  penitus 
déponentes  rémittentes  eidcm.Infuper  ad  maiorem  gratix  cumulum  f qua  dictus 
Cornes  erga  N os,  <nel  gentes  nof  ras , <-vel  altos  in  quantum  nos  tangit , yel  tanvere 
pojfet,  'xsfquead  prxfentcm  diem  commifrit,  inobediens  fuerit , propter  qux 

perfna  fua'Z’el  terra,  poffet  modo  aitquo  nobis  in  commiffùm 'venire , <-vel  multa- 
ri,  'z/elpropter  qux  ex  0^10  nofro  poffemus  infqui  eumdem  plenè  ^ intégré  ca' 
liberalitate  mer  a <ist*  gratta  , fibi  remittimus , if^deiütsabfoluimi/s  ^ quittamus 
eumdem  ,nec  contra  ipfm  ex  officia  nofro  pro  prxdiEîû  procedemus , nccincauf'am 
trahemus  eum  , nec  Officiales  nof  ri  , nec  fuptr  eo  quoi  nos  tangeret  de  commiffis 
audicmus  aliquem<~uolentem  proponere  contra  eum.  Verumtamen  f aliqutd  de  f/b- 
dit/j  nofrûpropriam  fuam,  yel  forum  in^uriam , feu  querelam  perfquendo  diCium 
Qàrnitemfuperaliquoimpeteret,  coram  nobü  'vel  nofrü  iuficiarijs,  Ct*adius  fa- 
ceret  euocare , nos  fper  hoc  faceremus  ^ prxciperem/ss  feri  bonurn  ius  inter 
pactes.  Nolumus  tamen  quod  Magifri  nof  ri  Parlamentum  Tolofx  tenentes  ^ 
cejfent  propter  hoc  quin,  'z/t  de  iure  debebunt , procédant  contra  diùHum  fomi- 
tem  ^fuper  hü  de  quibus  per  nos,'z>el  de  mandata  nofro  adiornatus  ef  , coram 
eüsquoufque  dicius  Cornes  duo  Cafraprxdicia , cÿ*  diüos  fideiujfores  fub  forma 
prxdifia  tradiderit  Senefallo  Carcaffonenfi  prxdiSio  s fd  ipfs  traditü  dicîum, 
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frorc^Km  omiiia  cvturt  diSum  (tmitem  tj"  terram  juam  Inde  fequutA  'volumiu 
net)  vjlerc^/id  fcnmn  remeuri,  if  fi  Cetniti , njel fiui  in  tliquo  non  ohejfe , tfi  de 

hà  fitftr  quihtu  camumehatur  corem  eù  in  quantum  nos  tangunt , 'vel  tengere 
fojjitnt,  iffum  Comitem  non  teneri.  Item  'tjolumta  quod  tren/àHo  ffi  compléta 
dicio  biennio , quo  moreturm  tfi  idem  £omes  nsltra  mare , prafata  duo  Ceflra  que 
frediSo  Senefcatlo  nefiro  fro  nobà  tradita  fiterint , ipfi  Q>mti  rfi  fuù  heredibtu 
finiiificidtate  quacumque  per  Nosneel  noftros  deliberenmr , eÿ*  reddantnr  in  eodem 
fiatu in  quo eareceperit diSta  SenefeaUta,  non  deteriorata,nifi  forfitsm  contient 
intérim  eadem  'vitio  ipjàrum  deeeriorari.yolumtts  etiamquod  CafieUani  quiperdi- 
{ium  tempus  fro  nobü  il/a  duo  Cafira  tenebunt , diSum  Comitem  'ztel  fiscs  in  per- 
ceptione  redituum  if  forum  fafirorum  nsel  iurifdi^one  aliifque  fuù  mribus , in  aliquo 
non  impediant  n/el  moleflent,  fed  fortalitiorum  tantum  diShnim  Cajirorum  enfto- 
dia  fine  contenti.  In  cuises  rei  teflimonium  prefentibses  literù  noftrum  feemus  apponi 
figillum.  Datum  Parifijs  die  louù  fofi  feftum  jinnuntietionù  Dosnini  , milltfim» 
dticentefimononagefittto.'TrediSaconcejfa  ,f ramifia, (fi  recognitafuerunt,  per  nos 
diSum  (^omitesn,  Parifijs  die  Mercurij  ante  infittns  ftfium  beata  Maria  Magdalenst, 
Anna  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagefimo  primo.  In  quorum  omnium  teflimo- 
nium,  figillum  prafintibtts  duximtts  apponentlum. 

l'jy  remarque  auflî  dans  le  fuldic  ancien  Rcgiftre  vn  Arreft  donné  par 
le  Parlement  à Tolofe  en  ladite  année  mille  deux  cens  nouante  &vn,  le 
titre  duqueleR.Arrefium latum  in Parlamentorola/i,  duquel  le  commence- 
ment cft  J Nouerint'zrniuerfi qiiod anno  Domini  millefimo  ducentefimo  nonagefimo 
primo,  •'Domini  tune  Parlamentum  Tolofe tenentes per Dominum  Regem  fecerunt 
quod  fquitur,  tfi  ordinauerunt  in  hune  modum. 

L'an  mille  crois  cens  vn , Maillre  Richard  Nepueu , Archidiacre  en 
i'Euefché  de  Lifieux , & lean  Vidame  Seigneur  de  Pincoun  futenr  dépu- 
rés par  le  Roy  au  partir  de  Tolofe  & Alby  , pour  la  reformation  dudit 
pays, lefquelsfetrouuans  audit  an  dans  (a  ville  deTolofe>  firent  la  nomi- 
nation des  Capitouls  ,&  élçurent  pour  eflte  Capitoulsen  ladite  année  en 
Tolofe  entre  autres,  les  Sieurs  d’Efqualquens,  Barraui,  Gaillac,  de  Vimo, 
de  Roayx,  & de  Caftelnau,ainfî  qu'il  efî  remarqué  audit  an  dans  les  An- 
nales delà  maifon  de  Ville. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  en  l'an  mille  trois  cens  deux,  ordonna  par  l'article 
52.  de  fci  Ordonnances,  que^our  la  cômodité  de  fes  fubieéVs  & expédition 
des  ptocez,  il  y auroiedeux  Patlemens,  l'vn  à Paris,  & l'autre  à Tolofe  ,ficut 
teneri  folebat  temporibm  retroaClù,  fi gentes  terra  confentiant,  quod  à Prafidentibta 
Parlamentopradidonon  afpelletur.  Ces  mots,  (ficut  teneri  folebat  temporshns 
retroaClù  ) marquent  affés  qu'auanc  cette  Ordonnance  il  y auoit  eu  vn  Par- 
lement dans  Tolofe. 

Foncanon  quia  faiét  le  recueil  des  Ordonnances  de  nos  Roysendeux 
tomes , met  vne  préfacé  ou  particulière  déclaration  du  Roy  Philippe,  pour 
l'creâionou  eflablifTement  du  Parlement  de  Tolofe,  fans  nom  de  Roy 
& fans  datte,  par  laquelle  leRoyinftituc  deux  Prcfîdens  Lays,  & douze 
Confeillers,  defquels  les  fîx  feront  Clercs , & les  autres  fîx  Lays , des  pays 
de  Languedoüy,  8c  de  Languedoc.  Toutesfois  il  faut  que  i’auoüc  queie 
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nay  point  veu  en  aucun  endroic  cét  eftabliflement , & nefe  treuuc  ny 
dant  le  vieil  Regiftre,ny  danslc  Jmrc  de  lamailonde  Ville,  dans  lequel 
font  infetees  les  lettres  patentes  du  Roy  qui  concernent  ce  pays.  Moins  en 
ertil  faiâe  mention  dans  Bcnediéii  en  fes  Commentaires , fur  le  Chapitre 
Rjimitiiu,  au  lieu  où  il  parle  de  l’ereâiondu  Parlement  de  Tolofc.  Auflr 
fera  b le  il  que  cet  eftablilfcraent  ait  efte  tire  & extrait  de  l'crcaion  faidc  par 
Charles  fepticmcdu  Parlement  de  Tolofeen  l'an  mille  quatre  cen^  quatanr 
te  & trois,  exccutcenran  mille  quatrccens  quarante  & quatre. 

Nous  ne  voyons  pas  aufli  claitemeht,  que  cette  eteiftion  faite  parle 
Roy  Philippe  ait  elle  aùffi  toftcxccutee.  Dans  l'Ordonnance  faite  par  Phi- 
lippe le  Long,  en  l'an  mille  trois  cens  feize,  au  bois  de  Vincenne»,  & Ettac 
drelfc  de  fon  Parlement,  il  eft  faite  mention  de  fix  Confcillers  pour  le  Lan- 
guedoc} Sçauoir,  le  Chantre  de  Clermont,  Maiftre  Guillaume  de  VU, 
Mairtre  Hugues  de  fainâ  Paul  , Maiftre  Aubcit  de  Roye  , Maifttc 
Gu  illaume  Arrenatd , Maiftre  Guy  de  Viri. 

I ay  veu  des  lettres  patentes  du  Roy  Charles  lïxiéme  otftroyces  à l'Ar- 
cheuelque  de  Narbonne,  du  vingt- troihcmc  Octobre  mille  trois  cens  no- 
nantefic  deux  ,drdllântcs  aux  Senefohaux  de  Tolofc,  Carcaftonne  & Beau- 
caire,  dans  lefquclles  eft  rapportée  vnc  Ordonnance  faille  par  IcsCon- 
feillcrs,  ordonnés  fur  le  fait  du  gouuerncmcnt  du  pays  de  Languedoc  & 
Duché  de  Guienne,  de  laquelle  lecommencement  eft  tel. 

Les  gens  du  Conjiil  du  Roynofire  Sire,  par  luy  ordonnés  fur  le  fait  dugouuirne- 
mene  du  pays  de  Languedoc  (y  Duché  de  Cuienne  s 6c.  Donné  i Qar- 

cssffonne  foue  nosJsgnets.U'vingt.troiJséme lanuier  sjos. 

Charles  fils  du  Roy  de  France,  Regcnt  le  Royaume  Dauphin  de  Vien- 
nois eftantà  Carcaftonne  le  vingtième  Mars  mille  quatre  cens  dix- neuf,, 
ordonna  que  le  Parlement  de  fon  Seigpeur  & Pere , qui  eftoit  à la  ville  de 
Paris  fertoit  à la  ville  de  Poitiers  : & à caufo  de  la  grand'  diftancc  qu'il  y 
auoit  du  pays  de  Languedoc  à Poitiers,  6c  cmpcfchcmcns  de  chemins,  il 
inftitua  vn  Parlement  & Cour  Souueraine , pour  ledit  pays  de  Lar>||ucdoc 
& Duché  de  Guienne  deçà  la  Dourdoigne,  laquelle  il  veut  auoit  fa  fcance 
dans  fa  bonne  ville  de  Tolofc,  par  douze  perfonnes  } fçauoit  vn  Prélat  & 
onze  autres, &deux  Greffiers,  ainfl  qu’on  peut  voir  pat  fcs  lettres  patenjes 
qui  ne  fc  cieuucnt  point  dans  nos  Regiftres , lefquclles  ncantmoins  i’ay 
trouiiées  dans  vn  ancien  liure  de  la  maifon  de  Ville. 

Charles  Fils  du  Roy  de  Fracc, Regcnt  le  Royaume,Dauphin  de  Vien- 
nois , Duc  de  Berry,  & de  T ourainc  6c  Comte  de  Poitou.  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lertrcs  verront}  Salut.  Corne  apres  qu’il  a pieu  à Dieu  nous 
laifter  fcul  Fils  de  Monfeigneur,  fon  vray  heritier  ficfuccelTeur  de  fa  Cou- 
tonnc,fie  parce  ayons  pris  comme  il  nous  appartenoit  6c  appartient , & à nul 
autre, attendu  les  notoires  exoines  & empefehemens  de  mondit  Seigneur,la 
Régence  &adminiftration  de  ce  Royaumc}la  principale  cure  qu'auons  eue 
& ayons  a eftéde  nourrir  & garder  les  fubieébd’iceluy  en  paix  6c  tran- 
quillité , laquelle  chofe  ne  fc  pourtoit  bonnement  faire  fans  adminiftrer  a 
tous  bonne  luftice , qui  eft  le  fouuerain  bien  de  toutes  chofcs  créées , pour 
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foullbnir  & 'maintenir en  eflrat  toutes  Seigneuries,  dont  la  tres-noble  & 
trcs-Chrcfticnne  Seigneurie  de  France  aefté  (ur  toutes  les  autres renotn- 
niér  & recommandée  iufqu’à  ces  douleuteufes  diuifions  qui  en  nos  iours 
y (onc  furucnubs , fans  que  ce  Toit  en  tien  Dieu  mercy , par  le  fait  & coulpe 
de  mondit  Seigneur,  ou -de  nous.  Et  parce  quafles  toft  qu'apres  quepouc 
les  decellablcs&non  recirables  cas,  entreprifes,nouitcs , & mutations  ad- 
ncnucs  en  la  ville  &:  cité  de  Paris,  nous  nous  fufmes  partis  dudit  lieu  , com- 
me pour  lefauuementde  nodre  perfonne  befoingnous  en  edoic,  auquel 
lieu  fcoicSc  refidoit  le  Siège  de  la  ludice  capitale  de  ce  Royaume  ^ dont 
fans  le  bon  vouloir  de  mondit  Seigneur  on  a deiette  les  bons&  anciens 
Officiers,  ^ Seruiteurs  de  mondit  Seigneur , tant  Prefidens  qu'autres , qui 
longucméc  & loyaument  feruy  luy  auoient  & feruoient  chacun  iour,depuis 
Icfqucls  cas  ainfi  illeques  aduenus  les  loyaux  fubieébs  de  mondit  Seigneur 
& noftrcs  ny  ont  oie,  ny  n’ofcioient  encore  y aller  pourauoir  leurre- 
cours  en  lurticc  .tinfi  cju'ils  fouloient.  Nous  ayons  tant  pour  les  caufes 
deffus  dites,  comme  aullî  pour  le  péril  & doute  d’autre  part  des  Anglois 
anciens  ennemis  du  Royaume,  qui' pour  la  faueur  qu’ils  ont  eue  d'aucuns 
mauuais  fubieds  de  mondit  Seigneur , ont  & tiennent  plblîeurs  places  voi- 
fines  Si  prochaines  de  ladite  ville  & cité  de  Paris , ordonné  le  Parlement  de 
mondit  Seigneur  eftrc&feoir  en  noftre  ville  de  Poitiers,  Ceiceluy  tenu  par 
aucuns  de  fcfdits  Officiers  de  fondit  Parlement,  ainfi  deietés  de  Paris  com- 
me dit  elli  en  quoy  grâces  à noftre  Seigneur  la  lufticedecc  Royaume  cft 
grandement  releuce  Screftauréc  : Et  il  (bit  ainftque  conftderant  la  grande 
diftancequ’ilyaiufqu'audit  lieu  de  Poitiers  de  ce  pays  de  Languedoc,  &- 
aulli  du  pays  du  Duché  de  Guienne  deçà  la  Dourdoigne , qui  font  pays 
tres-notablcs,  grands,  &fpacieux,&  les  grands  périls  qui  font  fur  les  che- 
mins, pour  les  grandes  multitude*,dcgens-d’armcs& de  traid,  &autres 
gens  de  guerre  eftant  deprefentfus  en  pluiîeurs  parties  de  ce  Royaume, 
tant  pour  redfter  aufdits  anciens  ennemis,  comme  anciens  Rebelles  Si 
dcf-obey(Tants  à mondit  Seigneur  & à nous  j les  fubieds  dcfdits  pays  ne 
pourroient  aller  ponrfuiurc  leurs  caufes  & befoignes , ne  recourir  a luftice 
audit  lieu  de  Poitiers  fcurcment , & (ans  trop  grand  péril , trauail , coufte-  ' 
mens,  delais,  & empefehemens , comme  ils  nous  ont  fait  dire  & expolcr, 
furce  requerans  noftre  bonne  prouihon.  Sçauoir  faifons,  que  nous  vou- 
lant à noftre  pouuoir  les  lubieds  dcfdits  pays  Si  autres  , garder  de  tous’ 
griefs,  peines,  couftemens,&trauaux,  attendu  grandement  la  grande  & 
loyale  obey(Tance  qu’ils  ont  tout  temps  eue  enuers  mondit  Seigneur , & 
ont enuers  nous,  commcilsnous  ontpareffed  montré  ; enquoy  ilsper- 
feuereronr  toudours,  fi  Dieu  plaid  comme  promis  Si  iuré  le  nous  ont.  Ces 
chofesconfidcréc5&  autres,  que  à ce  nous  ont  meu,&  meuuenr,  &pour 
la  conferuation  defditspays,&  des  manans  & habitans  en  iceux , & leur 
relieuement  : Auec  grande  Si  meure  deliberation  de  pludeurs  de  noftre 
fang  & lignage  & autres  du  grand  Confeil  de  mondit  Seigneur  & noftre, 
tant  Prélats  que  Barons,  & autres  en  grand  nombre.  Auons  de  noftrcccr- 
tainc  fdencc, 8c  authorité  Royale , dont  nous  vfons,  ordonné  8c  inftitué 
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pir  ces  prefentes  vn  Parlement , & Cour  capitale  & fouucraine  pour 
ledit  pays  de  Languedoc , & Duché  de  Guyenne  deçà  la  Dourdoigne, 
en  laquelle  Cour  toutes  les  autres  Cours  des  SenefchaulTces , Bailliages, 
Vigueries,Iugeries,& autres  iurifdidions  quelsconques  dcfdits  pays  de 
Languedoc  & Duché  de  Guyenne  deçà  la  Dourdoigne  auront  IcutrciTort 
& derrein  refuge.  Lequel  Parlement  & Cour  capitale  & fouueraine  nous 
voulons  de  prefent  fcoir&  effre  tenue  en  la  bonne  ville  & citédeTo- 
lofe,  par  douze  perronncsjfçauoirvn  Prélat  3 & onze  autres  notables  per- 
fonnes  des  pays  de  Languedoiiy  , & de  Languedoc  tant  Clercs  comme 
lays,  Confeillers  de  mondit  Seigneur  8c  noftres  ; 8c  deux  Greffiers , que  par 
nos  autres  lettres  nous  nommerons  8c 'déclarerons  plus  àplain  , aufquels 
douze,  onze,  dix,  neuf,  huiél,  ou  fept  ; Nous  auons  donné  8c  donnons,  par 
ces  prefentes  plein  pouuoir,authorité,&  mandement  fpccial,de  cognoillrc, 
décider,  8c  déterminer  de  toutes  caufes  d'appel  de  relTort , que  autres  qucls- 
conques  ciuilcs  8c  criminelles  éfdits  pays,  de  donner  8c  prononcer  lùr  ce 
fentcnces  tant  interlocutoires  que  diffinitiuesen  vertu  d’Arrcft,defquels  il 
ne  loife  à aucun  d’appeller  ny  réclamer,  en  quelque  manière  que  ce  (bit. 
Etgeneralcmcnt  de  faire  toutes  autres  chofes  qu’on  a gardé  8c  accoutumé 
de  faire  ou  temps  pafle  , en  la  Cour  capitale  8c  fouueraine  de  Parlement 
de  mondit  Seigneur,  quife  tenoit  à Paris.  Si  donnons  en  mandement  à 
tous  Senefehaux,  Baillifs,  Viguicrs,8c  autres  luges  8:  Officiers  dcfdits  pays, 
ou JeursLieutenans,  8c à chacun  d'eux, (î  comme  à luy  appartient,  que 
noftre  prefênte  Ordonnance  ils  faflent  crier  8c  publier  folemncllcment  à 
haute  voix  8c  a fon  de  trompe  chacun  en  fa  lurifdiélion  , 8c  par  tous  les 
lieux  accoutumés  à faire  en  icelles , àcc  qu’aucun  n’en  puillc  prétendre 
ignorance.  Mandons  auffi  à cous  les  lufUcicrs , Officiers  8c  fubieds  dudit 

[>ays, qu’aux  Arrefts,  Sentences,  mandcmcnsdenofdits  Confeillers  tenans 
cditParlement.ils,  8c  chacun  d'eux  obeyffient  8c  entendent  diligemment. 
Etparcequelapublicationde  ces  prefentes  fera nccelTaire  en  plufïcurs  8c 
diuers  lieux,  éfquels  clics  ne  pourront  point  être  portées  ny  exhibées; 
Nous  voulons  qu’au  Vidimus  d’icelles , fait  fous  lefcelRoyal.foyfoitad- 
ioufléc  commç  à l’original , en  tcfmoing  dequoy  nous  auons  fait  mettre 
nolbre  feel  à ces  prefentes.  Donnéà  Carcaffionnclc  vingtième  iour  de  Mats, 
l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  dix-  neuf. 

Lcfquclles  lettres  furent  publiées  6c  cnregitrées  en  la  Chambre  du 
Parlement  de  Tolofe,  le  vingt  8c  deuxième  May  mille  quatee  cens  vingt. 

Depuis  le  mcfmc  Seigneur  Rcgcnt  le  Royaume  en  France,  voyant  la 
m ul  ti  plicicé  de  procez  tant  ciuils  que  criminels , qui  ctoient  au  Parlement 
de  Tolofe,  8c  qu’à caufe du  pctitnombtc  de  Confeillers, ils  ne  fcpouuoicnt 
aflcmblcr  pour  tendre  luticc  , ordonna  que  cinq  des  Confeillers  lays 
dudit  Parlement , appellés  auec  eux  fi  bon  leur  lëmble  des  luges  8c 
Confeillers  dudit  pays  , puiffient  iuger  8c  faire  Arrêts  comme  s’ils 
auoient  etéiugéspar  plus  grand  nombre,  ainfi  qu’il  appert  par  fônEdiit 
donné  en  la  ville  de  Bourges  en  l’an  mille  quatre  cdns  vingt  8c  vn  , que 
voicy. 
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Charles  Fils  duRoy deFrance,RcgcntlcRoyaume, Dauphin  de 
Viennois, Duc  de  Bcrry,dcTourainc  & Cemte  de  Poitou.  A tous  ceux 
qui  CCS  prefentes  lettres  vcriont  ; Salut.  Cotr.mcau  Pailetnent  de  inondic 
Seigneur  par  nous  ordonne  en  la  ville  deTolofc,  pour  Icjjays  de  Langue- 
doc & Duché  de  Guyenne  delà  la  Dourdoigne  , affluëdcioutenioutfi 
grande  multiplication  de  caufts&  procès,  tant  en  maticte  ciuilc  que  cri- 
minelle, que  nos  âmes  & féaux  Confeillers  de  mondit  Seigneur,  & nofttcs, 
lesPrcfidens&  Confeillers  lays  dudit  Parlement  de  Tolofc,  n’ayant  or- 
donné tant  de  Confeillers  lays  qui  fe  puiffent  aucuncfois  rrouuer  au  nom- 
bre ordonné  à faire  Arrefts  & appoinâcmens  en  procez  en  matières  crimi- 
nelles , tant  pour  maladie  qui  peurfuruenir  à aucuns  d'eux , que  pour  l’oc- 
cupation que  les  autres  peuucntauoir  de  fois  à autres  pour  autres  affaires 
fc  befoignes  : Pourquoy  Icfdites  caufes  ctimincllcs  qui  requièrent  célérité, 
tant  pour  la  punition  des  mal-faûeurs,  comme  pour  la  iuflification  & de- 
liuranccdcs  innocens  & non  coulpables , pourtoient  demeurer  longucmct 
audit  Parlement  fans  decifion  ny  finale  détermination,  au  grand  préjudi- 
ce de  Monfeigneur,  de  nous,  & nos  fubieéls  dudit  pays  de  Languedoc  fie 
Duché  de  Guyenne , fi  pat  nous  n’eftoit  fur  ce  pourucu  de  remede  conue- 
nable,  comme  de  ce  nous  fommes  fuffifamment  acertainés  & informés. 
Sçauoirfaifons,  que  nousconfideréce  que  diteft , confiant  de  la  loyauté, 
& fuflifance  defdits  Prefidens  & Confeillers  lays  dudit  Parlement.  Vou- 
lons 8t  nous  plaift,&  par  ces  prefentes  ordonnons  de  l’authorité  Royale, 
dont  nous  viens , que  cinq  des  Confeillers  lays  audit  Parlement  de  Tolofe 
appellésaueccux  fi  bon  leur  femblc,  des  luges  & Confeillers  lays  dudit 
pays,  tels,  & en  tel  nombre  qu’ils  verront  eftic  a faire,  puiffent  appoindter 
& iuger,  & faire  Arrefts  & iugemens  en  toutes  caufes  & matières  criminel- 
les. Et  que  tout  ce  que  patjlefdits  Confeillers  lays  feraappoindé&  iugé, 
fôit  exécuté,  tenu,  & accomply,  tout  ainfi  & par  la  forme  & manière,  com- 
me fc  fait&pafle  eftoiten  plus  grand  nombre,  nonobftant  Statuts  Or- 
donnances,ou  obferuanccs  dudit  Parlement,  & autres  Ordonnances,man- 
demens , ou  defenfes  à ce  contraires.  Si  donnons  en  mandement  parcefi 
dites  prefentes  aufdits  Prefidens  & autres  Confeillers  dudit  Parlement  de 
Tolofe,  que  cette  noftre  volonté  & Ordonnance  ils  exécutent,  gardent,  & 
accompliffentfansenfraindrc,  & falfent tenir,  garder, &obfeiuer  partout 
où  il  appartiendra.  Et  de  ce  faire  leur  auons  donné  & donnons  plein  pou- 
uoir  & mandement fpecial  par  ces  prefentes,  aufquelles  entefinoing  de  ce 
nous  auons  fait  mettre  noftre  fcel,  ordonné  enrabfcnccdugrand.  Donné 
en  noftre  ville  de  Bourges  lefixiéme  iour  de  Nouembre,  l’an  de  grâce 
mille  quatre  cens  vingt-vn. 

Lemefmeiourêcan  le  fufdit  Dauphin  de  Viennois,  Rcgent  en  Fran- 
ce, donna  jjouuoir  fpecial  aux  Prefidens  & Confeillers  dudit  Parlement, 
d’elire  vn  ou  deux  Confeillers  Clercs  St  trois  lays  , tels  qu’ils  verront 
eftte  capables,  pour  les  faire  dés  lors  trauailler  auec  eux  à l’expcdition 
descaufesaux  mefmesgages  que  ceux  qui  ont  efte  accordés  aux  aunes  à 
caufe  de  leur  office , qui  leur  feront  payés  mefmes  pendant  le  temps 
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(ja'iceux  éleus  ayenc  eu  Lettres  patentes , comme  appert  defdites  Lettres 
que  voicy. 

CHari.es  FilsduRoy de FrancejRegentleRoyaume, Dauphin  de 
Viennois, Duc  deBerry,&  dcTourainc&ComtedcPoiiliets.Atous 
ceux  qui  ces  prefcntes  lettres  verront } Salut.  Comme  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Monfeigneur  par  nous  ordonnée  en  la  ville  de  Tolofe  , pour 
lepays  de  Languedoc  & Duché  de  Guyenne  delà  la  Dourdoigne , ayt  & 
afflue  de  iour en  iour  grande  charge  & multiplication  de  procès,  que  nos 
amés  & féaux  Confeillers  de  mondit  Seigneur , & nollres , les  Prendens  & 
autres  gens  dudit  Parlement,  par  ce  qu’il  n’y  en  a pas  nombre  fufEfant, 
mefmementrelïdens  en  ladite  Coutnepeuuent  expédier,  ne  pas  deliurer 
iceux  procès.  Et  les  autres  befognes  & affaires  qu’à  chacun  furuiennentea 
ladite  Cour , qui  efl  à la  charge  & defpenfe  des  parties  contendans  en 
icelle , & aufli  le  bien  public  d’iceluy  pays  de  Languedoc  & Duché  de 
Guyenne,  plus  feroit  fî  à ladite  Cour  n’eftoient  ordonnés  autres  Con- 
feillers auec  ceux  qui  y font , ainfï  que  de  ce  nous  fommes  fuffifamment 
acenainés.  Sqauoir  faifons , que  nous  confîderé  ce  que  dit  eff  , & qu'il  cfl 
expédient  & neceflaite  que  ceux  qui  feront  éleus  Confeillers  dudit  Parle- 
ment , qui  efl  Cour  fouueraine , & capitale  pour  ledit  pays , foient  perfbn- 
nes  notables  8c  bien  experts  au  fait  de  Iuflice,dont  par  lefdits  Prefidens  8c 
autres  Confeillers  jà  par  nous  ordonnés  audit  Parlement  de  Tolofe  pou- 
uons  eflre  mieux  informés  que  par  autres  queisconques.  Voulons  Sc  or- 
donnons 8c  à iceux  Prefidens,  8c  autres  Confeillers  dudit  Parlement  auons 
donné  8c  donnons  parcefdites  piefcntes  pouuoir,  authorité  , 8c  mande- 
ment fpecial  , d’élire  vn  ou  deux  Confeillers  Clercs,  8c  trois  lays  audit 
Parlement  tels  qu’ils  verront  eflre  idoines  8c  profitables  à ce  que  dit  cfl; 
8c  de  faire  deferuir  8c  befôigncr  des  lots  auec  eux  ceux  qui  feront  ainfï  par 
eux  éleus,  aux  gages, droits,  profics,prerogatiucs>  libertés,  franchifcs,dons, 
biens- fai£b,  8c  autres  émolumens  tels  8c  fcmblablcs  que  les  autres  Con- 
fèillers  eflans  de  prefent  audit  Parlement , tant  Clera  , comme  lays  ont  8c 
ptenent  à caufê  dudit  officejdont  nous  voulons  qu’ils  foient  payés  des  lors 
qu’ils  commenceront  de  feruir  audit  Parlement  parle  Commis  à faire  les 
payemensdes  autres  Confeillers  8c  officiers  dudit  Parlement, ou  autres  qu’il 
appartiendra , 8c  pendant  le  temps  qu’iceux  éleus  ayent  lettres  patentes  de 
nous,  telles  que  befoin  fera.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes 
prcfêntes  à noflre  amé  8c  féal  Confeiller  de  mondit  Seigneur  8c  noflrc 
Alexandre  le  Bourcierl’vn  des  CommifTaires  par  nous  ordonnés,fur  le  faiâ 
8cgouucrnementdctotftesfinances  tant  en  Langucd’oüy  qu’en  Langue- 
doc, &par  nous  enuoyé  audit  pays,  auec  nos  autres  Confeillers,  ouatons 
autres  qu’il  appartiendra  que  cette  noflre  volonté  8c  Ordonnance,  ils  gar- 
dent 85c  accompliffent  chacun  endroit  foy/ans  aller  ne  venir  au  contraire, 
en  quelque  maniéré  quecefbir.  Entefmoingdecenous  auons  fait  mettre 
noflre  feel  à ces  prefentes, données  en  noflre  ville  dcBourgcs,le  fixiémede 
Nouembre  1411.  feellées  fous  noflre  feel  ordonné  à l’abfence  du  grand.  ■ 
Prfr  Mtnfeigneur  le  Kegent  Dauphin. 
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Le  Parlement  du  pays  de  Languedoc  cftably  a Tolofc,  en  j an  mille 
quatre  cens  dix-neuf  fut  transféré  en  la  ville  de  Beziets,  en  l'an  mille  quatre 
«ns  vingt-cinq , où  il  fût  quelque  temps  pour  larendre  peuplee,  d au«nt 
quelle  elloitcomme  dtferte,  à caufe  que  le  Roy  auoit  faitabbattre  lesfor- 
tlfications&timtailles  de  ladite  ville,  ainfi  que  nous  pouuons  apprendre 

de  ces  lettres  tirées  des  Archifs  de  la  ville  de  Beziers. 

Ha  RL  ES  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  A tous  ceux  qui  cei 

prefenres  lettres  verront , Salut. Sifauoit  faifons,nous  auoir  receu 
l’humble  fupplicationdesraanans&  habitant  denoftre  ville  de  Befiers, 
contenant  que  comme  noftredite  ville  foit  vne  des  belles  & notables  Cités 
de  noftre  pays  de  Languedoc , alTifeptés  de  la  mer , & au  plus  fertile  ter- 
roir  dudit  pays, &fut  au  temps  pafle  ttes-bien&  grandement  fermée  & 
fortifiée  , & tellement  quelle  pouuoit  refifter  aux  entreprinfes  que  nos  en- 
nemis cufTent  peu  faire  a l’encontre  d’eux  : Et  il  foit  ainii  que  put  aucunes 
defobey (Tances  & deUas  commis  & perpétrés  à l’cnconttedenous 
nollre  Seigneurie  par  aucuns  manans  & feditieux  habitans  de  noftre-di^ 
ville,  eufl'ions  ordonné  la  fortification  & muraille  de  ladite  ville,  eftre  ab- 
batuc&  démolie  , 8c  icelle  demeurer  comme  ville  champeftre;  par  vertu 
de  noftre  generale  Ordonnance,  grande  partie  d’icellc  muraille  & fortifi- 
cation euft  efté  abbatuë  8c  démolie  8c  défendu  de  par  nous  a iceux  fupplians 
la  non  redrelTer  ny  tcdifier  : A Toccafion  de  laquelle  démolition  plufieurs 
le  font  partis  de  ladite  ville  en  grand  nombre  ; pour  ce  quattenduladi- 
ûcrfitédutemps,8clesgu<!Trcs  eftant  à prefenten  noftre  Royaume  on  n’y 
pourroit  feurcment  demeurer , 8c  pat  ainfi  pourroit  icelle  ville  eftre  cotnmc 
inhabitée  , 8c  venit  a defertion  fi  par  nous  n’eftoit  fur  ce  pourueu  fi  corne 
dient  lefdits  fupplians;  requerans  que  afin  que  noftre-diéfe  ville,  en  lat^uel- 
leauons  de  nouuel  ordonné  (eoir  noftre  Parlement  par  nous  inftitne,  8s 
cftably  en  noftredit  pays  de  Languedoc  fe  puilTc  repeupler , que  nos  Con- 
feillcrs  audit  Parlement  8cautres  puilTent  plus  feurement  eftre  8c  demeurer 
en  ladite  ville , 8c  aufll  les  frequentans  en  iceluy  Parlement  plus  volontiers 
y conuerfer  j nous  leur  vueillons  fur  ce  faire  8c  impartir  nqftrc  grâce.  Pour- 
quoy  les  chofes  delTufütes  confidetées  , nous  non  voulans  la  defertion 
d’icelle  ville , mais  enuers  nos  fubicûs  eftre  en  grâce  liberaux , 8c  eue  fur  ce 

grande  8c  meure  deliberation  de  ConfciUauec  plufieurs  de  noftre  fang  8s 
lignage , 8c  autres  de  noftre  grand  Confeil , à iceux  fupplians  auons  donne 
8c  donnons  de  grâce  fpeciale , pleine  puilTance , 8c  authotite  Royale  par 
ces  ptefentes , congé  8c  licence  de  faire  redtefler , remparer , rebaftir  8c  ttict- 
treeneftat  la  muraille,  fofles  8c  fortifications  ot  noftredite  ville,  ainfi 
qu’eftoient  parauant  ladite  démolition , ou  autrement  ainfi  que  mieux 
faire  le  pourront.  Si  donnons  en  mandement  par  cesmefmes  prefentesa 
nosamés8c  féaux  Confeillers  les  gens  de  noftreditPatlcmcnt,ouScnef- 
chaldeCarca(Tonne8cde  Beziers , aux  Viguier  8c  luge  dudit  lieu  de  Bc* 
ziers,  8c  à cous  nos  autres  lufticiers  8c  Officiers , ou  a leurs  Lieutenans  8s  a 
chacun  d’eux,  fi  comme  à luy  appartiendra,  que  de  nos  prefentes  grâce, 
congé,  8c  licence  falTcnt,  fouffrencj  8c  laiffênt  lefdits  babitans  en  noftredite 

ville 
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villedc  Béziers  iouyr  & vfer  plaincmem  &pairiblcmcntrafiiIcsrfioreftéri 
ou  empefefaer , ne  faire  ou  (ôulfrir  eftre  molcftcs  ou  empefehes  of  es^ne  pont 
jetempsadueniren  aucune  maniéré  au  contraire  j nonobftant  nos  Ordon- 
nances & defenlcs  deflufditcs  fie  autres  quelsconques  à ce  contraires.  En 
tefmoindecenous  auons  faiif  mettre  noftre  feel  à ces  préfentes.  Donne  d 
Poidticrslc  vingt-troificmciour  de  Septembre , l'an  de  grâce  mille  quatre 
cens  vingt  cinq,&  de  noftrercgnelctiers.&aurepbeft  eferiti 
‘Tarie  Roy  en  fin  Cottfiil,  VillebresME  figne. 

Meilire  Ican  Euefque  de  La-Vaur  dans  la  Somme  qu’il  a faid  impriméf 
dit, qu’en  fa  icunefle  il  commença  à pratiquer  deoant  l’Official  de  Tolofe, 
& depuis  il  fut  Confcillcrdu  Roy  au  Palais  Royal  de  Tolofe,  & apres  à 
Beziers.  l'ayvcu  vn  Arrcft  donnes  Beziers,  l'an  raille  quatre  censvingt- 
fept. 

Il  eftdità  vn  article  des  remonftrances  faites  par  ladite  Cour  de  Par- 
lement au  Roy  Louys  douzième,  que  le  Parlement  ayant  efte  eRably 
dans  la  ville  de  Tolole , il  auroit  efté  continue  iufqu’au  dit  an  , mille 
quatre  cens  vingt-fept , qu  à cauic  de  l’opprclfion  que  le  Chcualicr  dé 
faind  George,  Lieutenant  du  DucdcBourgoignefaifoit,  le  Roy  Charles 
Icptietne  ordonna,  que  les  Conlèillcrs  du  Parlement  de  Tolole  , lors 
elians  a Beziers  a caulède  la  pe(lé,s’cn  iroientà  Poiâicrs  faire  & teni? 
la  Cour  de  Parlement , aucc  partie  des  Conlcillers  de  Paris , cftans  audit 
Poid^ers  par  Ordonnance  dudit  Sieur:  par  ce  que  les  Anglois  auoicnt 
ptins&tenoicnt  la  ville  de  Pans,  & lllcc  enlèmble  tindrent  le  Parlement, 
tant  pour  le  pays  de  Languedoc  , que  de  Langued’ouy,  auquel  temps 
ledit  Seigneur  ne  teiioit  que  Bourges  & Poidfiers  en  Langued’ouy  iufqu’à 
l’an  nulle  quatre  cens  trente  llx , que  ledit  Roy  Charles  fepticme  ayané 
ternis  en  fon  obcylTance  ladite  ville  de  Paris,  y eftabÜtaufll  le  Parlement,- 
pour  y feoir  comme  auparauant  il  auoit  acouftumt  Ce  font  les  mots  du 
ïccond  article  defdits  mémoires  drellcs  en  1 ’an  mille  cinq  cent  dix. 

le  n’ay  point  leu  ailleurs  que  le  Roy  eut  ordonné  que  les  Conlcillers 
de  la  Gourde  Parlement  de  Tolofe,  qui  cRolentà  caulc  de  la  pelle  en 
l’an  mille  quatre  cens  vingt  & fept  réfugiez  à Beziers,  vinflent  à Poiâiers 
tenir  la  Cour  de  Parlement  auecceuxdela  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
&ccàcaufedcropprclIion  du  Cheualiet  de  faindt  George  Lrcutenant  dit 
Duc  de  Bourgongne  : Car  bien  que  nous  ttcuuiôsquele  Duc  de  Bourgon- 

Ê ne, qui  fauorifoit  les  Anglois  cftablit  en  l’an  mille  quatreceiiSdix-fcpt, 
Prince  d Orange  fon  Lieutenant  general  en  Languedoc,  toutesfoisîu- 
ucnal  des  Vrlîns  en  la  vie  qu’il  a elcritede  CHarlés  lîxicmé?  tcfmoighé 
que  le  Comte  de  Poix, qui  fut  créé  Lieutenant  general  en  Languedoc, 
par  Monlîeur  le  Regent , chalTa  & mit  hors  en  l’an  mille  quatre  cens  dix 
&ncuf  le  Prince  d’Orange,&  Monfeigneut  le  Dauphin  Regchtérl  Franée,’ 
citant  artiuéenlamefmeannée  audit  pays  de  Languedoc,  le  remit  en  fon 
obeylTance,ayantpris  les  villes  de  Nifmes,&du  PontfainâEfprit,dans  Icfr 
quelles  il  trouua  cncores  certains  ges-  d’armes  qui  eftoiét  au  Prince  d’Oran- 
ge  Lieutenat  dudicDuc  de  Bourgongne, depuis  lequel  temps  IcLangucdt^ 
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demeura  la  plus  cilmcProuioce  de  France  , en  laquelle  les  Anglois  n'ont 
iamais  pea  mettre  le  pied,  ayant  demeuré  touHouts  confiante  & ferme  en 
lobeyifancc  de  Monfeigneur le  Dauphin.  Car  bien  que  le  Prince  de  Gal- 
les aye  fait  quelques  coutfes  & rauages  fut  les  villes  Dioccfcs.de  Car- 
cafibne , Narbone  & Beziers  ^ toucesfois  ce  ne  fut  qu'en  palTant,  fans  pou- 
' uoit  gaigner  aucune  ville  fie  ce  en  l'année  13;;.  long  temps  auparauant 
l’année  mille  quatre  cens,  vingt- fept,  ainfi  qu'eferit  Ftoiflard  enfonHi- 
fioire.  D'ailleurs  il  efi  certain  > que  bien  tofi  apres  l'année  mille  quatre  cens 
yingt-fept,lcs  affaires  de  la  France  commencèrent  à prendre  vn  meilleur 
train.  Car  Dieu  enuoya  laned'Arc,  diiela  Pucelle  d’Otleans , en  l'an  mille 
nois  cens  vingt-buiél,  depuis  laquelle  arriuée  les  armes  des  François  com- 
mencèrent à ptofperer.  ^ 

Nous  apprenons  aullî  par  des  lettres  du  Roy  Charles  feptiéme  , don^ 
nées  à Montpellier  le  dix- feptiéme  Auril, .mille  quatre  cens  trente  fit  fept, 
comme  ledit  Roy  apres  la  reduâion  de  la  ville  de  Paris  à fon  obeyflàncc, 
cfiablit  dans  la  ville  de  Tolofc  vn  Parlement , ôi  fiege  de  lufiicc , fie  vn 
, Seel  pour  feellcr  les  lettres , ainfl  qu'il  appert  par  leldites  lettres  que 
voicy. 

CHÀRtES  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront  i Salut.  Ouye  larequefiede  nos  bien  amés 
les  gens  des  trois  Efiats  de  nofiredit  pays  de  Lahgucdoc  patdeuant 
nous,  contenant  que  nçfiredit  pays  efi  (Itué  fie  afllsés  fins  fie  extrémités 
de  nofire  Royaume , fie  moult  loingtain  fie  difiant  de  nofire  ville  de  Paris, 
en  laquelle  depuis  la  reduéUon  d'icelle  à.  nofire  obeyflance  auons  efia- 
bly , fie  y ûcd  de  prefent  nofire  Cour  de  Parlement  ; fie  k gouucrne  nofite- 
^pays  purement  pardroiét,  fieautresfois  par  nos  ptedeccficurs  Roysde 
France  a efié  ordonné  , fie  misvn  Parlement  cniceluy  paySjfiefurcedi- 
fent  auoir  Ordonnance  de  nos  ptcdecefTeurs;  C'efi  à fçauoir  qu'audic 
pays  auroit  vn  Parlement  tant  qu'ils  y confentiroient , qu’on  ne  peut  ap- 
pcllcr,  fie  y ayons  mis  autrefois  vn  Parlement.  En  nous  remonfirant  aufll  les 
grands  dangers  & périls  qui  font  fur  les  chemins  à aller  audit  Parlement  de 
Paris,  fie  fupplians  leur  efirepar  nous  fur  ce  pourueu  de  conuenable  re- 
raede. Sçauofr  faifonsque  nous,  ceconfîdcté,  fie  la  bonne obeyfTance  fie 
ytaycfidelité,quepre(ciitcmcntquandfômmcs  venus  audit  pays, fie  tou- 
(îours  auons  ttouué  cfdits  fupplians , par  deliberation  de  nofire  Confeil 
à içeux  fupplians  auons  accordé  fie  ordonnons  de  nofire  ceruinc  fciencc, 
grâce  fpeciale , fie  aùthorité  Royale  pat  ces  prefentes,  qu’en  nofiredit  pays 
de  Languedoc  y ait  vnPatleraent  fie  vnfeel,  donc  on  feellera  lettres  expé- 
diées par  ledit  Parlement , fie  lettres  de  lufiice  pour  les  fubicéts  dudit 
pays, de  Languedoc,  lequel  Parlement  on  commencera  au  premier  iouc 
d’apres  la  fainâ  Martin  d'hiuer  prochain  venant.  Se  cependant  prouuoi- 
mne  tant  de  Prefidens,  ou  autres  Conlèillets  du  Parlement , qu'autres 
gens  notables  fie  lufitfants  en  nombre  competant  au  fait  de  la  lufiice, 
en  nofixcdit  Pays , outre  fie  pat  deffus  nos  lufiieiers  ordinaires  d'iceluy. 
Voulans  fie  maadans  nofire  prefente  Ordonnance  , grâce  fie  oâroy 
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^ (lire  leucs  & obfciuces  (ans  enfraindte  , ne  aller  ou  cftre  fait  au  con- 

4 traite.  En  tefmoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  aux  prefentes  noltre 

• Scel,  ordonné  en  l’abfence  du  grand.  Oonncà  Montpellier  le  dix-huiétic- 

ineiourdumoisd'Auril,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  trente  fept,  &dc 
* nollre  régné  le  fepciéme. 

« Tay  voulu  inleret  les  prouifions  cy-delTus  miles , par  ce  que  ie  ne  les 

‘i'  ay  pas  trouuées  dans  nos  Regidres  > ny  ailleurs , que  dans  vn  ancien  liurc. 
tu  Sept  ans  apres  lefdites  prouifions,  ledit  Charles  feptieme  edablit  le  Pat- 

m lemcnt , que  nous  tenons  auiourd’huy , par  fcslettrcs  patentes  du  onzième 
iour  du  mois  d’Oidobre  mille  quatre  cens  quarante  & quatre , par  Icfqucl- 
'O’i  lesdefirantlebicn&-vtilitcdcronpaysdcLangucdoc,  & Duché  d’Aqui- 

taine iufqu'à  au  fleuuc  de  Dordoigne,  il  cdablit  fa  Cour  *de  Parlement  en 
laCité  de  Tolofê,  comme  edant  la  plus  noble,  pour  tout  ledit  pays  de 
Languedoc  & Duché  d’Aquitaine,  iufqu'à  ladite  riuicrc  de  Dordoignc) 

^ , lequel  il  veut  edre  tenu  par  quatorze  pcrfbnncs,  Sçauoir  deux  Prefidens  , & 
douze  Confcillers  tant  Clercs  que  lays , %eux  Grediers , &:  huiâ  HuiHicrs, 
lcrquelles  lettres  furent  publiées  le  quatrième  iour  de  luin  audit  an  , mille 
quatre  cens  quarante  & quatre.  Ainli  qu’tl  ed  contenu  dans  nos  Regidres, 
et  ..  ' quicommcncentcn  ladite  année.  Lefquellcs  prouifions  furent  aulTi  depuis 
DC:  confirmées  par  le  Roy  Louys  onzième  par  les  lettres  patentes  du  fécond 

Oâobrc  mille  quatre  cens  foixante  vn. 

IC  Le  Parlement  ayant  cité  ainfi  edably  dans  T olofe,en  ladite  année  mille 

aî  quatre  cens  quarante  & quatre , il  fut  depuis  transféré  en  la  ville  de  Mont- 

b'  pcilicr  : Car  Aufrery  en  fon  Style  de  la  Çour  de  Parlement  de  Paris  , & en 

R.  i’Artcd  268.  eferit  comme  le  13.  du  mois  de  May  1466.  Médire  Louys,  Mar- 
; quis  de  Salufles,Pierre  Pigrant  Maidre  des  Requedes , Rcmy  de  Marmont 

Ü.L  ■ Chcualier,Gouuerneur  de  Montp^icr,Ican  de  la Gardctc,Efcuyer  Maidre 
il  • d'hoftcl  du  Roy , Maidre  Dauid  Chambellan, Pierre  Penigaud  Viguier  de 
|yb-  Beziers , & Pierre  Garnier  Cômidaires  députez  par  le  Roy , prefenterent  à la 
sï  Coyr  les  iMtres  de  fa  Majcdé,par  lefquellcs  le  Roy  pour  certaines  caufes  à ce 

le  mouûans  màdoit  venir  deuHs  luy  Mefïire  Henry  de  Marlay  premier  Pre- 
. Cdcnt,  & otdonnoit  que  Melfirc  Ican  du  Verger  Prefidet  iroit  en  ambaffade 
jR  en  Efpagnc , &CJUC  trois  ou  quatre  Confcillers  de  la  Cour  viendroient  en 
perfbnnedeucrsluy,pour  leur  remondret  certaines  choies  qu'ilauoit  a leur 
Jtr  . dire.'rcllcmentquefoit-il  que  lesConlèillers  du  Parlement  de  Tolofc,  ne 
. E reftaflent  point  en  nombre  fufHfant  pour  iuger;6u  bien  à caufe  des  temon- 
, f'  ftrances  faiâes  à fa  Majcdé , le  Roy  ordonna  de  1 aduis  des  Princes  & au- 

tres Seigneurs  de  fon  Confeil,  que  pour  le  bien  du  payslaCoufcefleroir 
de  rendre  iudice,  iufqucs  à ce  que  par  luy  en  fût  autrement  ordonné.  A 
quoy  fe  Cour  ayant  obey  , fa  Majeüé  déclara  à fuite  que  la  Cour  fiertoit 
la  prochaine  fede  de  fainâ  Martin  à Montpellier.  En  ce  changemet  la  ville 
de  Xôlofe  fc  trouuant  priuée  du  Parlement,  enuoya  pat  deliberation  du 
Confeil  de  la  ville  au  Roy, Maidre  Guillaume  Brun  luge- Mage deTolofc, 
pour  le  fuppliet  vouloir  rcmetre  le  Parlement  dans  ladite  ville,  comme 
; .'  dans  fbn  ancien  fîege,  où  il  auoitefte  efbbly,  lequel  puis  n’agueres  auoie 

t • ^ ^ 
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elle  transféré  en  ladite  ville  de  Montpellier,  ce  que  le  Roy  luy  accorda^ 
luy  ayant  fait  expédiée  la  Cominiifion  pour  procéder  audit  reftabliflemenr, 
fuiuant  laquelle  en  l’année  mille  quatre  cens  foixantc  huiâ,  il  ramena  tant 
le  Parlement, que  la  Cour  des  Aydes  dans  Tolofc , où  depuis  il  a demeuré; 
fauf  qu’à  caufe  de  la  pefte,  nous  liions  tant  chez  ledit  Aufrery,que  dans  nos 
RegUtrcs,que  la  Cour  pour  certain  temps  fut  transférée  és  villes  de  La- 
Vaur,Alby,  Realmont,  Reuel  Sc  Granade. 

Les  mouuemens  de  laLiguc  elfans  furuenus  en  France,  ils  troublèrent 
entièrement,  & tenuerferent  l’Eftat,  tellement  que  la  Cour  n'eut  moyen 
de conferuer  l’authorité  duRoy  dansla  ville  dcTolofe,  àcaule  del’cfmo- 
tion  du  peuple,  lequel  ne  violenta  pas  feulement  le  Parlement,  mais  en* 
cote  fit  mourir,  â»demeurer  fut  le  carreau, tant  MelCreElliennc  de  Durand 
premier Prelident, que  Monfieut  Daffis  Aduocat  general , ce  quifutcaufe 
que  quelques  vns  dudit  Parlement  fe  retirèrent  à Béziers  en  l’an  mille 
cinq  cens  quatre  vingts  & neuf,  où  depuis  le  Roy  transfera  fon  Parlement 
de  Languedoc  iufqu’à  ce  que  le  Roy  ayant'  ellé  abfous  par  nolbe  faindl 
Perc  le  Pape,  les  Prefidens,  Confcillcrs,  fie  autres  Officiers  qui  eftoient  de- 
meurés dans  ladite  ville  de  Tolofe  exerçans  leurs  charges , voyans  que  le 
Roy , bien  qu’il  eut  rcceu  fon  abfolution  n’cRoit  recognu  dans  ladite 
ville,  qui  edoit  tenue  par  le  Sieur  de  loyeufe  Lieutenant  general  au  Lan- 
guedoc, ils  fe  retirèrent  tous,  excepté  fept  ou  huiâ  defdits  Confcillcrs,  en 
la  ville  de  Cadclfarrafîn , au  mois  d Auril  de  l’an  mille  cinq  cens  nonantc 
fie  cinq,  où  le  Roy  fut  recognu.  En  laquelle  ville  nous  exerçamés  nos  char- 
ges, iufqu’à  ce  que  ledit  Seigneur  de  loyeule  ayant  traiâc,  tant  pour  luy 
que  pour  ladite  ville,  ils  recognurent  cnfemblcment  fa  Majedé.  Cela  fait, 
le  Roy  vnit  la  Cour  qu’il  auoit  cdablie  à Beziers , à celle  qui  feoit  à Cadel- 
rarrafin,leurenioignanc  fe  rendre audi^Cadelfattadn  où  edans  arriués, 
nous  nous  tendifmcs  tous  enfcmblc  à Tolofe , pour  continuer  foubsl'au- 
thoritéfie  obeyflancc  du  Roy  Henry  le  Grand,  à qui  no.us  deuons  apres 
Dieu  nodre  liberté,  l’cxcrcicc  de  nos  charges,  auec les  fept ou'èuiâ qpi 
edoient  redés  dans  ladite  ville,  ce  qui  arriua  on  l’an 


LE  PALAIS. 

' E Palais  ed  auiourd’huy  le  lieu  où  la  Cour  de  Parlement 
lied,  pour  rendre  la  Indice  Ibuueraine  du  Roy.  Ccdpour- 
^ quoy  il  edappelié  dans  les  anciens  aides,  lePalais  Royal,  ou 
edoit  anciennement  badi  le  Chadeau  Natbonois , qui  ell 
~ appellé  par  lean  de  Doronuille , dit  Cabaret,rHodel  Royal 
du  Chadeau  Narbonois.La  porte  du  Chadeau  ed  appelléc  dans  vn  ancien 
aide  de  l’an  mille  trois  cens  quatre  vingts  St  trois,  la  porte  Jel'Palaù  dettaftel. 
U ed  faiâe  mention  parmy  les  confrontations  des  anciens  aâes  d’vn  terroir 
3ippzllé,U  Palaù  dtlRey,  que  ceux  qui  entendent  mieux  les  fîtuations  des 
terroirs  que  moy,difentedre  vers  le  Cnadeau  Narbonois,Pierrc  Moyne  de 
Valfernay  appelle  le  Chadeau  Natbonois  Palatium  Comuù  Qm  voudra  voir 
vaefommairedcfciiption  de  l'edat,auquel  edoit  le  Chadeau  Narbonoii, 
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quelque  temps  auanc  l’an  mille  cinq  cens  cinquante  cinq  > il  la  trou- 
ucra  dans  rHilloirc  'R>lofainc  de  Noguicz , au  Chapitre  croifiémé  de 
fonliure premier,  auquel  lieu  il  reprefenteauffi  vn  portai  qui  fe  montre 
Romain, lequel  fc  trouua  de fon temps enfeuely  dans  la  terre  , lors  qu’on 
' acheua d’abbatre  ledit  Chafteau  craignans  que  par  fa  cheuce  il  n’ofFenfac 
quelqu’vn.  Dans  cette  defcription , il  cft  dit  qu’audit  Chafteau  Narbonois' 
ily  auoit  quatre  portes  ,dcux  du  coftéde  midy,&  deux  du  cofte  de  fepten- 
trion  j & qu’il  eftoie  compofe  de  deux  grandes  tours  en  façon  de  plate- 
formes. Nous  apprenons  d’vne  donation  faite  en  l’aii  mille  cent  quinze 
par  Guillaume  qui  fe  difoit  Comte  de  Poiifticrs  » & deTololè,  qu’il  ÿ auoic 
au  deuant  du  Chafteau  j vne  grande  place.  Car  ledit  Comte  donna  â 
faindf  Antoine,  & à Odon  Abbé  de  Lezat,  ll/am  plateam  totum  iüum  lo'^ 
cum  qui ‘-videtur  ejfe  ante portam  Caftn  Narbonenfis,  iuy  donnant  toute  lüfticc 
& pouuoir  fur  les  marchands  tant  eftrangers , que  de  ladite  Ville  qui 
viendroient  débiter  leurs  marchandifes  en  ladite  plàcc.  Cette  place  n’eft 
pas  celle  que  nous  appelions  auiourd’huy  le  Salin  : car  elle  cftoit  du  cofte 
dcfditcs  portes  du  Chafteau  qui  refpondoient  hors  la  ville.  Et  cette  belle 
• Eglife  de  fainél  Antoine  de  Lczac  qui  fut  depuis  abbatue  à caulc  dés  guer- 
res des  Anglois,  cftoit  anciennement  aux  faux- bourgs  du  (.  hafteau  Nar- 
bonois, ainh  que  nous  auons  dit  parlant  de  la  Chapelle  de  fainét  An- 
toine de  Lezat.  Ce  Chafteau  Narbonois  eftoit  non  Iculcmcnt  fcpaié  de  . 
la  ville,  mais  comme  hors  la  ville,  & y auoit  de  grands  foffes  entré  la 
ville  & le  Chafteau  , ainfi  qu’eferit  Pierre  Moyne  de  Valfernay-  Car 
lors  du  dernier  fiege  de  Tolole  faid  parle  Comte  de  Montfort,  auquel 
ledit  Comte  fut  tue  , le  Comte  de  Tololc  tenoit  la  ville  , & Simon 
Comte  de  Montfort  le  Chafteau.  Il  fcmblc  que  ce  Chafteau  fut  pluftoft: 
vne  forterelfe,  ou  boulcuard  qu’vnc  maifon  pour  y loger.  Car  Guillau- 
me de  Puylaurens  cfcric , qu’il  eftoit  tout  remply  de  terre  , & que  le 
Comte  de  Montfort  le  fit  vuider,  voicy  fes  paroles  Narbonenfi 

quod  tune  fôlidum  erat  'vfque-ïn  altum  Jtcut  nuncefi,  ficit'vaeuare  tellure  ^ ip*' 
portant  aperire  ah  Oriente  , <-üt  ignor antibut  ^ inuitû  ciuibus  Caflruni  poJfet  in-‘  , 
gredi  quando  'veliety  iuptque  fojfata  magna fieri  inter  CafirUm  ^ Cimiatemy^  cingi 
tnagnù  fudibus.  C’eft  pourquoy  Pierre  Moyne  de  Valfernay  appelle  ce 
Chafteau  rempart.  Car  parlant  de  la  femme  & enfans  du  Comte  de  Mont- 
fort , il  dit,  qu’ils  eftoient  in  munition  Tolojk  qua  dicitur  Caftrum  Narbonenfi. 
Gcluy  qui  a eferit  l’Hiftoire  des  guerres  de  Raymond  le  Vieil  Comte 
déXololc,  en  langage  du  pays  dit,  que  le  Chafteau  Narbonois  eftoit  le’ 
plus  fort  Caftel  & place  de  tout  le  pays.  Pierre  Moyne  de  Valfernay  ne 
nomme  pas  feulement  le  Chafteau  rempart,  mais  auffi  Palais.  Voicy  ce 
qu’il  cn-dit;  CaJlrimNarbonenfeyJtc  enim'vocahatur  munitîo  ^ Valdtium  Comitû 
Tolo/àni.  Car  nous  trouuons  dans  l’Hiftoire , quela  fenimé  du  Comte  de 
Montfort , fon  frerc  Guy,  & les  femmes  d’Amalric  & Guy  Comtes  de 
Moncfortylogcrent,  ôclcCardinaldeBcncuentfutmis  en  poffeifton  duf 
Chafteau  Narbonois  par  Raymond  Icleune  Comte  de  Tolofc  , qui  y 
logeoic,  lequel  il  luy  quitta , & s’en  alla  loger  à la  maifon  de  Roayi.' 
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Du  temps  du  Roy  Charles  fixicme  > &cn  Tan  mille  trois  cens  quatre  vingts 
&neuf>  il  cftoit  encores en  pied  ,&leRoy  eftant  ^Tolofey  logea,  ainfi 
qu ’eferit  Ican  de  Dorounuille,au  Chapitre  feptantc  de  fon  Hiftoirc  d’Henry 
I IL  Duc  de  Bourbon.  Auquel  lieu  il  deferit  l’cntrce  du  Roy  Charles  VI. 

& dit, comme  à fon  entrée  le  Senefchal  & Viguier  y eftoient,  & les  fuiuoient 
par  ordre  des  gens  de  meftiers , vertus  de  liurcc  & portans  bannière  de 
leur  office,  & par  où  le  Roy  alloit  les  tables  parmy  Tolofe  ertoicnc  mifes, 
où  toutes  maniérés  de  gens  beuuoient  & mangeoient  en  paflant.  Et  en 
celle  ioye  alla  le  Roy  à la  mairtrelTc  Eglife  louer  Dieu , & de  là  au  Chartcau 
Narbonnois,  fon  Royal  hortcl  où  il  demeura  vn  mois.  Il  y auoit  ancienne- 
ment des  boutiques , ouuroiis , ou  tabliers  au  Chartcau  Narbonois , def- 
quels  crt  fai(rte  mention  par  Guilïelmuj  deCuneOi  qui  viuoit  enuiron  l’an 
mille  trois  cens  cinquante  en  fes  Commentaires  fur  la  Loy  Omnimodo.  C.  de 
inojf.  tejlam.  où  il  dit  : De  ifiü pont  poteji  exemplttm  , in  hù  ejui  impétrant tabuUria 
inCafiro  Narbonenjii  namtedù  impetratio  non  tranjmittitur  adharedes  :tamenfi 
poneremiéj  qttod pojfent  'vendi , fient  folebat  ejfe  confuetnm , ( tamen  hodie  efi  pro-^ 
hibitum  per  Regem  ) tmc  dicerem  quod  fi pater  impetraret  filio  ifittd  tabularium, 
quod  imputaretur  in  quartam.  Il  crt  dit  dans  vn  a<rtc  fait  en  l’an  mille  deux  * | 

cens  quatre  vingts  & vn , que  le  Roy  auroit  pris  le  cimetière  des  luifs, 
pour  agrandit  fon  bartiment  du  Chartcau  Narbonois , lequel  cimetière 
ertoit  ioignant  ledit  Chartcau  j tellement  que  les  luifs  furent  contraints 
acheter  vn  champ,  prés  la  porte  de  Montoulicu , au  lieu  où  crt  maintenant  ^ 
vn  petit  Oratoire , auquel  lieu  le  Chapitre  & Preuort  leur  permit  de  faire  . \ 
leur  cimetière,  à la  charge  de  payer  tous  les  ans  vnc  liurc  de  Gingembre 
au  Chapitre  faint  Ertienne.  fay  remarqué  dans  les  anciens  ates  que  le 
Charteau  Narbonois  feruoit  de  prifon  ; car  il  ejft  ditfort  fouuent  j Si  quel-  | 
qu’vn  contreuient  aux  Reglemens , qu’il  foit  mené  au  Charteau. 

Ce  que  Bertrand!  6c  Noguiez  ont  eferit  en  leur  hirtoirc  de  Tolofè, 
que  Beictus  Roy  de  Tolofe  Ert  bartirle  Chartcau  Narbonois  ert  entière-  * 
ment  fabuleux  6c  inuenté  s comme  le  rerte  de  ce  qu’ils  ont  eferit  des  an- 
ciens Roys  de  Tolofe;  moins  crt  il  vray  , ce  que  Ican  de  la  Haye  a lailTc  1 
par  eferit  au  Chapitre  vingt- troirtéme  de  fes  Recherches  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique,  que  ce  fut  Hugues  Aymon  Comte  de  Tolofe  qui  le  bartit.  Car 
Hugues  Aymon  Comte  de  Tolofe  n*a  ertc  non  plus  au  monde , que  le  Roy 
Beictus,  ainfî que  nous  auons amplement  monrtré  en  nortre  Hirtoirc  des 
Comtes  de  Tolofe.  Mais  tant  s’enfaut  que  ledit  Chartcau  ayt  ertc  bafty 
en  l’an  mille  quatre  vingts,  auquel  temps  ils  difent  que  viuoit  Hugues 
Aymon , qu’au  contraire  nous  pouuons  remarquer , tant  par  la  rtrudurc  de 
ce  bartiment , qui  cftoit  barty  de  grands  quartiers  de  pierre  crampounez  -, 
aueede  lames  de  fer  6c'dc  plomb , que  par  fon  portail  reprefenté  par  ledit  t; 

Noguiez  en  fon  Hiftoirc,  6c  ftatucs  Romaines  que  i’ay  veu  tirer  de  ce  S 

bartiment,  parfaiertemenc  bien  taillées , que  ce  Palais  a crté  barty  par  les  1 
Romains,  la  oônftrudion  eftant  Romaine.  1 

Lors  que  le  Parlement  futcrtably  à Tolofe , la  (aie  où  l’on  tient  auiour-  * î 
d’huy  l’Audience  n’ertoit  point  encore  bartie,ny  raefmcs  long  temps  apres» 


^trt. 


du  Langucdoc,Liure  II.  Tolose.  2J9 

le  baftiracnt  n’cn  ayant  eftc  paracheuc  qu  en  l’an  mille  quatre  cens  nonan- 
te  & deux  , ainfi  que  nous  aprenons  de  cette  infeription  qui  eft  graucc 
fut  vne  pierre,  au  dcdlis  de  la  porte  de  l’Audience. 


REGNANT  LE  RoY  DÉ  GRAND  RENOW 
Charles  H VI CTI  ES  ME  DE  CE  NOM 
CE  LIEV  rVT  FAIT  ET  MIS  A FIN 
LORS  FVT  NAY  LE  NOBLE  DAVPHIN 

v VEILLE  sAiNCT.  Denis  glorievx 
V mil-  quatre  cens  nonante  et  devx. 


lecroy  qu’anant  que  la  (aie  de  l’Audience  fut  baftie, on  tenoit l’Au- 
dience dans  la  fale  neufuc  quieftà  l’cftage  bas,  du  Greffe  criminel.  Cette 
fale  eflappellce  dans  vnaifliedc  l’an  mille  trois  cens  (oixantc  Scfix,<i^u/a 
7iouadi6iARegia-,o\x  bien,  tAuU  noua,  là  efi.  Régla,  & Æla  noua  Tolofe  Régla. 
Et  dans  vn  ancien  mémoire  eferit  en  langage  du  pays,  la  fàlonouo  :Chï 
cette  fale  de  laquelle  efl  fait  Ci  Ibuucnt  mention  dans  les  Annales  de  la 
maifbn  de  ville,  n’efl;oii  pas  dans  ladite  maifon  de  ville , ains  au  Palais, 
où  les  luges  Royaux  rendoient  la  luftice.  Comme  la  fin  de  ce  iugement 
nous  apprend , ‘D/V  décima  menjislanuarlj , anno  mlllefmo  qulngentcjimo 
deetmo  In  Qafellü  auLe  noua  régla  Tolofa , de  mane  In  exitu  curia  T)omlnl  Senejcalli 
Tolofe.  Ce  fut  en  cette  fale  que-  Louys  Dauphin  de  France  & Lieutenant 
du  Roy  en  Languedoc,  fit  les  Capitouls  en  l’an  mille  trois  cens  foixantc 
& fix.  Et  le  Duc  d’Anjou  Lieutenant  aufli  du  Roy , en  l’an  mille  trois  cens 
(bixantc  & treize. 


LA  CONCIERGERIE. 


BE  font  les  prifons  du  Parlement , le  garde  dcfquelles,  qui  a la  char- 
ge des  prifoniers  eft  appelle  le  Concierge.  Elles  font  dans  l’enclos 
du  Chafteau  Narbonois , auquel  eftoient  auffi  du  temps  des  Com- 
tes de  Tolofe  les  prifons  du  Comte,  ainfi  quenous  auons  dit  en  parlant 
du  Chafteau  Narbonois. 

LA  CHANCELLERIE. 

H A R L E s fepticme  par  fes  lettres  patentes  données  a Mont-, 
pclier,  lcdix-huidicme  iour  d’Auril  mille  quatre  cens  trente 
ôefept,  ordonna  que  dan^e  Languedoc  y auroit  yn  Par- 
lement & vn  feel , dont  on  icclleroic'les  lettres  expedices  par 
ledit  Parlement  > & les  lettres  de  luftice  pour  les  fubietfts  du- 
dit pays  de  Languedoc.  l’ay  remarque  que  c’eftoit  anciennement  vn  Prélat 
' qui  en  auoit  la  charge , & croy-ie  que  Pierre  du  Molin  Arch.eucfque  de  To- 
lofe, qui  mourut  en  l’an  mille  quatre  cens  cinquante  vn , auoit  eu  la  charge 
des  Seaux  : car  il  eft  appelle  dans  rioferipcioa  de  fop  tombeau , Llngua 
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OcckanicKtgtujVicecancellaritts.  Ictrcuuc  aufli  dans  nos  Regiftres,  qu*cnl’an 
mille  cinq  cens  &hui<Sl:  l’Euefque  deMontauban  eftoit  Confeillcr  & gar- 
de des  Seaux , lequel  s’eftant  abfentc  de  la  ville  de  Tolofe , auoit  lailTc  les 
Seaux  entre  les  mains  de  Maiftre  Seguier,  luge  ordinaire  de  Tolofe , au  lieu 
de  les  remettre  entre  les  mains  d’vnConfeillcr  en  la  Courjicaufe  dequoy 
la  Cour  chargea  l'editSeguier  de  remettre  Icfdits  Seaux  deuers  la  Cour,  qui 
les  bailla  à deux  Confeillers,pouren  feellcrlcs  expéditions.  Ayant  elle  pa- 
rauantarreftepar  Arreftduiy.  Aouft  mille  cinq  cens  fix,  que  l’on  nefcel- 
Icroit  point  hors  la  ville  j à caufe  de  rincommoditc  des  parties  ; ains  que  du- 
rant rabfcnce  du  Gardc-feaux'&  feel,les  Arrefts, conges,  & defauts  feroienc 
feellés  duSeaude  la  Cour  fccret , & l’emolument  duSeel  fccret  prins  par 
le  Greffier  des  prefentations.  Le  lieu  où  l’on  tient  maintenant  la  Chancelle- 
rie eft  dans  le  Palais  & dans  l’enclos  du  Chafteau  Narbonois. 

LATABLEDEMARBRE. 

E grand  Maiftre  des  eaux  & forefts  de  France,  rendoit  an- 
ciennement la  luftice  à la  Table  de  marbre,  qui  eft  encore 
auiourd’huy  dans  la  grande  fale  du  Palais  de  Paris:  En  la- 
quelle aufli  le  Coneftable  & Admirai  de  France  excrçoienc 
aufti  leurs  lurifdicftions.  Aufli  ils  ont  trois  lieux  feparcs  , & 
diftinefts  dans  le  Palais,cfquels  ils  exercent  leurs  Iurifdi(ftions,&  le  lieu  où  le 
grand  Maiftre  des  eaux  & forefts  rend  la  luftice,  a encore  particulièrement 
retenu  le  nom  de  la  Table  de  Marbre.  Et  d’autant  que  c’eftoient  de  grands 
frais  aux  parties  d’aller  plaider  à Paris,  le  Roy  Henry  par  fon  Eoiâ  de 
l’an  mille  cinq  cens  cinquante  quatre,  eftabliten  chaque  Parlement  de 
France  vn  fiege  delà  Table  de  Marbre,  à l’inftar  de  cclqy  de  Paris , pour 
cognoiftre  des  appellations  des  Maiftres  particuliers  des  eaux  & forcfts,qui 
feroient  dans  les  limites  de  chacun  Parlement.  Depuis  en  l’an  mille  cinq 
cens  foixantc  quinze , le  Roy  départit  l’office  de  grand  Maiftre  des  eaux  de 
forefts  de  France  en  ftx , à chacun  defquels  il  aflîgna’certai nés  prouinces  de 
fon  Royaume,  à l’vn  d’iceuxil  bailla  par  fon  departement  le  Languedoc, 
Prouence , &:  Dauphi  ne , duquel  office  celuy  qui  fut  prouueu  en  l’an  mille 
cinq  cens  foixantc  & dix-neuf,  eftablit  fon  fiege  de  la  Table  de  iMarbrc 
dans  Tolofe,à  vn  quartier  du  Palais  qui  luy  fut  baille  tant  par  le  Parlement, 
que  Threforiers  generaux  de  France } d’autant  que  par  ledit  Ediift  de  créa- 
tion il  eftoit  porte  que  l’vn  des  Prefidens  & certain  nombre  de  Confcillcrs, 
fe  porteroient  aufdits  fieges,  pouriuger  conjoindfemcnt  auec  les  Officiers 
de  la  Table  de  Marbre  certains  paires  fouuerainement  & fans  appel,  fui- 
uant  les  Ediiftsdu  Roy  Henry  ÏI.  des-annees  mille  cinq  cens  cinquante 
huid:,&  raille  cinq  cens  cinquante  neuf.  l’ay  veu  vne  Sentence  donnée  par 
Hç6torde  Montfort  Maiftre  des  eaux  & forefts  en  Languedoc,  & Comte 
de  Comènge , fur  la  fin  de  laquelle  eftoit  elcrit  j cau/a  fuit  comlufa  anno 

1 Six.  dÀe  décima,  menfis  lamarij  in  CapeUû  auLe  noua  Regia  Tolofe  de  mane  in  exim 
curia  Domini  SenefiailiTolofe.Etd'mtantc^uç  le  baftiment  qui  leur  auoit  efte 
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baillé  pour  tenir  leur  fie^e,eftoit  ruineux , le  grand  Maiftre  des  eaux  & 
forefts , Sc  le  Procureur  qui  font  de  prefent  en  exercice  l’ont  fai£l  entière- 
ment rebaftir  en  la  forme  que  l’on  le  void  auiourd’huy , au  mefme  lieu  qui 
Icurauoiceftc  baille  dans  le  Palais  & Chafteau  Narbonois,  audeuant  de 
la  Monnoye. 

LA  SE  NES  CH  AVSSEE. 

A Senefchauflccaulficdbafliedans  Tenclos  du  Palais  ,&  Cha- 
fteau Royal  Narbonois.  Carcomme  nous  auons  dit  en  parlant 
I deMirabcl,  anciennement  IcSencfchal,  le  Viguier , & le  luge 
d’appeaux  eftoient  dans  le  Chafteaü  Narbonois  , appelle  le 
Chafteail  Royal,  dans  lequel  logea  Charles  fixicme  lors  qu’il  vint  à 
Tolofe.  ^ 

L E S H A V TS-M  V R ATS.  - 

E s Hauts-raurats  eft  vne  prifon,  qui  cil  aulfi  dans  l’enclq;  du 
Chafteau  Narbonois , dans  laquelle  font  détenus  les  prifon- 
niers  de  la  Cour , qui  ne  font  pas  charges  de  grands  crimes. 
C’eftoient  autrefois  les  priions  où  l’on  tenoit  ceux  qui 
auoient  elle  condamnez  comme  Hérétiques , ou  fauteurs  d’i- 
ceux,  dcfquels  la  peine  eftoit  ordinairement  la  prifon  perpétuelle  : c’eft 
pourquoy  ces  priions  font  appellcesHauts-muratS}d'autant  que  les  murail- 
les eftoient  fort  hautes,  afin  qu’ayant  à y demeurer  longuement , ils  ne 
pculTcnteuader  : Cari’ay  veu  deux  anciens  Regiftres  de  Sentences  don- 
nées à CarcalTohnc  par  Frcre  Bernard  Guido  Inquilîteur  de  la  Foy,  Rcli- 
gicuxde  l’Ordie  de  fainift  Dominique , dans lefquels  ily  auoit  pluficurs 
Sentences  données  contre  ceux  qui  fenroient  mal  de  la  Foy, ou  qui  auoient 
communiqué  auec  eux,  par  Icfquellcs  ils  demeuroient  condamnez  aux  pri- 
fons  perpétuelles , Sc  quelques  fois  à temps, efquclles  Sentences  autrefois 
il  eftoit  dit  qu’oaleur  oailfoitla  ville  pour  prilbn,ou  qu’ils  demeureroient 
en  prifon , iufques  à ce  que  par  le  luge  fut  autrement  ordonné.  Et  c’eft  peut 
efttf  la  confideration , pour  laquelle  vn  habitant  de  Tololê  ayant  efté  con- 
damné pour  crime  d’herelîe  au  mois  d’Aouft  mille  cinq  cens  trente  deuxj 
entre  autres  chofes  fut  ordoné  que  là  maifon  lcroit  vendue,  Sc  l'argent  qui 
en  prouiendroit  employé  à la  réparation  des  prifons  des  Hauts-murats; 

LA  THRESORERIE. 

A Threforeric  eft  vne  maifon  dans  Tololê  appartenant  au 
Roy,  en  laquelle  le  Roy  eftans  venu  à Tololê  a autresfois 
logé,  comme  il  me  lêmble  auoir  leu  quelque  part.  Elle 
, eft  appellée  la  Threforeric  ; d’autant  que  dans  icelle  le  faîft 
. la  recepte  du  Domaine , qui  eft  le  Threfor  du  Roy.  C’eil  ■ 
pourquoy  le  Threforier  du  Domaine  eft  cncores  auiourd’huy  logé  dans  vn 
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quartier  de  ladite  maifon.  Ceft  le  lieu  aulfi  où  font  les  titres  du  Roy,  côme 

achats,paâ:cs  de  mariage,  homagcs&rccognoiflahccs  des  deuoirs  qui  luy 

font  deus.  Dans  ladite  Threforeric  font  iuges  les  procez  concernant  le  Do- 
maine , au  iugement  dcfqucls  on  auoic -accouftume  d’appcllcr  vn  des 
MdîicurslcsPrendcnsde  laCour,&deux  des  Confeillers , ainfi  qu’il  eft 
dit  dans  les  lettres  patentes  du  Roy  François , données  a Fontainebleau  le  ^ 
troifieme  Décembre  mille  cinq  cens  quarante  & vn. 

Mais  depuis  le  nombre  des  Threforiers  de  France  ayant  efte  augmente,' 
il  fut  ordonne  qu’ils  s’aflembleroient  deux  fois  laferaainc  à leur  Bureau,  * 
pour  iuger  les  affaires  concernant  le  Domaine  ; qui  faid  que  cette  maifon 
peut  cftre  appcllcc  la  Threforeric,  de  ce  que  les  Threforiers  generaux  y 
tiennentlcur  Bureau. 

LA  MONO  Y E.  , 

4 

L’O  N appelle  laMorioyc  le  lieu  où  le  Roy  fait  battre  fa  monoyc  dans 
T olofe. 

LA  MAISON  DES  LEPREVX  DV  CHASTEAV 

Narbônois. 


^ maifon  des  Lepreux  , qui  efl  encore  au  faux-bourg  du 
^ Chafteau  Narbonois,cft  appcllcc  dans  vn  ancien  ade  de  lan 

3 mille  trois  cens  Cix  MifiUaria  Caflri  Narbonenfis.  Pay  veu  dans 

^ les  Archifs  du  Roy  vnc  donnation  faidc  par  Raimond  Com- 

te  de  Tolofc  FratribM^  SororibusdomusmifellarU 
bonenfisi  de  certains  biens  y mentionnez:  comme  auffivne  autre  donnation 
faidc  en  la  mcfme  année  par  lefdits  Lepreux,  à Raimond  Comte  de 
fc , de  certains  biens  qu’ils  auoient  prés  la  ponc  Narbonoife. 

LA  P O R T E D V C H A S T E A V. 

La  porte  du  Chafteau  cft  le  plus  fouuent  appellée,  forta  (^aftriNarbonen^- 
fis  : & ce  d’autant  qu’elle  eft  tout  contre  le  Chafteau  Nar  bonois  : d’au- 
tres fois  forta  Narbonenfisi^SiT  ce  que  c’eft  la  porte  pour  aller  à la  ville  de  Nar- 
bonne. Il  y auoit  en  ladite  porte  vne  Rcclufe,  comme  en  la  plus  part  des 
autres, laquelle  eft  appellée  dans  vn  ade  de  l’an  mille  trois  cens  & fix,  Reclu* 
fit  paru  Narbonenfis. 

I 

LAPORTEDEMONT-GAILLARD. 

I£  ne  fçay  d’où  peut  auoir  pris  (bn  nom  cette  porte  ^ ftnon  que  ce  (bit  de 
ce  que  par  icelle  l’on  va  à Mont-gaillard,  qui  cft  vnc  ville  du  Lan- 
guedoc. 
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CAPITOLAT  DE  SAINCT  SERNIN. 

[ Ahuiaiéme&demiercRcgion,ou,Capitolat  delà  ville  de 
j Tolofc  comprend  trente  moulons,  delquelsilycn  a vingt- 
huiâ  dans  la  ville,  & deux  dans  les  faux- bourgs,  qui  con- 
tiennent cinq  cens  quatre  vingtsmaifons;  Sçauoir  cinq  cens 

quarante  & deux  dans  la  ville,  & trente  & huid  dans  les 
faux-bourgs,  outre  lefquelles  maifons  des  particuliers,  font  les  Eglifcs, 
Monaftcrcs,  Hofpitaux,  Colleges,  maifons,  ou  lieux  publics  qui  feront  cy- 
apres  dénombrés. 
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L-EGLISE  DE  SAINCT  SERNIN. 

O V s auons  eferit  en  noftre  Hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe, 
comme  fainâ  Sernin  apres  Ion  martyre,  fut  enterre  par  deux 
verrueufes  femmes  au  lieu  où  depuis  fut  baftie  l’Eglife  du 
Taur  ; & comme  les  Clîrelliens  venans  à deceder  delîroient 
d’eftre  enfcuclis  prés  dudit  fainâ  Martyr  : à caufe  dequoy  il  y 
auoitdudangerqua  l’aduenir  les  offements  du  benoit  fainél,  ne  fuifent 
confondus  auec  les  autres.  Ce  qui  donna  fujet  à piinél:  Hilaire  Euefqiie  de 
Tololede  baftir  vne  grande  Eglife , pour  y transférer  lesolTemcnts  dudit 
Martyrs  maiseftant  venu  àdcceder  pluftoftque  voir  la  fin  de  ce  bafti- 
ment , le  fainÆEuefquc  Exupere  la  fit  acheuer.  Et  apres  auoir  eu  la  permit 
fion  des  Empereurs , il  fit  transférer  les  Reliques  du  benoit  fainél  en  l’Egli- 
fe qu’il  auoit  nouuellement  acheué de  baftir,  & en  laquelle  auiourd’huy 
elles  repofent.  Cefte  Eglife  ayant  cfté  ornée  de  ces  precieufès  Reliques , fut 
auftî  coft  grandement  fréquentée  partons  les  Chrefticiisj  voire  mefmes 
par  les  cftranwers  bien  éloignés , qui  venoient  rendre  leurs  vœux  en  ladite 
Eglilê.  Nous  liions  dans  la  vie  de  fainâ  Arnulphc  Euefque  de  Tours , qui 
viuoic  du  temps  du  Roy  Clouis  premier  Roy  Chreftien  , comme  ledit 
Euefque  vint  de  Tours  en  pèlerinage  rendre  fes  vœux  au  fepuichre  de  fainâ 
Sernin  :Voicy  ce  qu’en  dit  l’ancienne  vie  dudit  faindl  Arnulphe,  parlant 
de  fes  pèlerinages , St  fro^ediens  Tolofam  adijt , diu^ue  ad  Satumini  fe^tdartm 
in  oratiottihiu  'vacans.  Il  femble  qu’anciennement  cette  Eglife  aiteftévn 
Monaftere.  Car  i’ay  veu  plufieurs  anciennes  chartes  de  Charles  le  Chauue 
petit  fils  de  Chatlemaigne,  dans  lefquelles  ladite  Eglife  de  fainâ  Sernin  de 
Tolofe>eft  appellée  Monajlmum  (y  canoiium.  Et  d’ailleurs  dans  voeancieone 
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vicdc  faitiûThcodard  quiviuoic  du  temps  du  Roy  Carloman , ilcftfaic 
ïnentionde  l’Abbc  de  faind  Sernin  de  Tolofe.  le  n’ignore  pas  coutCifois 
que  ce  mot  Ac  ^onafierium,  n'aiyt  efte  autrefois  dohne  à des  Eglifes  Pa- 
rociycllcs  j Ac  Cathédrales  , comme  celle  de  Cahors  j comme  aulti  que 
rEg^fede  faJh(fi  Sernin  n’ayt  efte  régie  par  des  Preuofts  ,iufquesenraa 
mille  cent  dix  & hui<3k  , que  Guillaume  Raimond  fut  inftituc  le  premier 
Abbé , depuis  lequel  temps  elle  a toufiours  efte  regie  par  des  Abbés  lufqu’à 
ceiourd’huy.  Nous  pouuons  apprendre  par  vne  déclaration  faiwbc  folcm- 
ncllcment  par  Guillaume  Comte  de  Tolofc,  en  l’an  mille  cent  quatre 
vingcs&troisj  comme  en  ladite  année  J l'Eglifede  fain£l  Sernin  eftoit  fer- 
me par  des  Chanoines , Icfquels  il  voulut  chafler  pour  y mettre  des  Moy- 
nes‘,  dequoy  il  fut  grandement  reprins , tant  par  le  Pape  Grégoire  , que 
Richard  ion  Légat,  qui  chalTerent  les  Religieux  que  le  Comtey  auok 
mis,  & remiicnt  lefdits  Chanoincs,qui  furent  faits  Chanoines  Réguliers  de 
l’Ordre  de fainél  Auguftin.Nous  auons  aufli  remarqué  comme  cctrc  Egliic 
fut  coniàcrécpar  IcPape  Vrbain  fécond , & quelque  temps  apres  le  Pape 
Calixee  venant  tenir  vn  Concile  à Tolofe,  confacra  dans  ladite  Eglifc  Vn 
Autel  à l’honneur  de  Dieu  >&  mémoire  defainâ:  Auguftin,  quieft  peut 
cftre  le  grand  Autel  du  chœur.  Et  d’autant  que  i’ay  remarqué  ce  que  l’cn 
auois  apprinSi  en  cfcriuant  les  vies  de  Guillaume  Comte  dePoi6hcrs&  de 
Philippe;  ie  m’en  rapporteray  à ce  que  i’en  aylà  dit,  mccontentantd’ad- 
joufter  à cela,  quelle  a efte  depuis  longtemps  Eglife  Parochielle,  au  cime-* 
tierede  laquelle  les  Euelqucs» Comtes,  & Nobles  deuoient  eftre enterres; 
& c’eft  de  là  que  le  cimetieic  de  ladite  Eglifc  cft  cncorcs  auiourd’huy  appel- 
- le  le  cimccicrc  des  Nobles. 

L’EGLI  SE  D V TAVR. 

’E  G L I s E appcllce  du  Taur , cft  auiourd’huy  vne  Eglifc  Pa- 
rochicllc,  dépendant  de  l'Abbaye  de  fain<ft  Sernin,  en  la- 
quelle y a vn  Curé  , du  quel  la  nomination  appartient  à 
l’Abbé  de  faind  Sernin.  Elle  aprins  fon  commencement  & 
(bn  nom , de  ce  que  le  Taureau  qui  traihok  le  corps  de  faincft; 
Sernin , ayant  rompu  les  cordes,  aufquclles  on  l’auoit  attache  , laifta  le 
corps  du  Martyr  an  lieu  où  depuis  il  fut  enlcucly  » & fur  lequel  fut  à fuite 
baftie  l’Eglifc  du  T aur,  laquelle  a eu  fon  commencement  de  la  deuotion  du 
peuple  fidelle  de  Tolofe,  qui  alloit  rendre fes  vœux  fur  le  fepulchrc  du- 
dit fainift  Martyr  : ce  qui  donna  fujetàfainâ;  Hilaire  Euefque  de  Tolofe» 
de  faire  baftir  vn  couuertde  bois  , en  forme  de  Chapelle,  pour  la  com- 
modité des  Chreftiens  qui  alloicnt  prier  Dieu  en  ce  lieu.  Long  temps  apres 
Launcboldes  Duc  de.  Tolofc,  fit  baftir  au  mcfmc  lieu  vne  belle  Eglifc,  du 
baftiment  de  laquelle  parle  Fortunatus  ancien  Poète,  au  poème  qu’il  a cf* 
exit , ily  a plus  de  mille  ans  de  Launebolde  q»i  adificauit  Ecclefiam  fanSiiSatur- 
rùni  Tolofc , lequel  poème  nous  auons  monftrc  ailleurs  fc  rapporter  à 
l’Eglife  du  Taur,  denon  à celle  de  faio<ft  Sernin  qui  cftoit  long  temps 

aupara- 
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auparauancbaftie.  Carbienaae  cede  Eglife  (bit  coniàcrée  auiourd'buÿ  i 
la  Sainâe  Vierge  ctoutesfois elle  a edc  au  commencement  badfe  fous  l’inr 
uocacion  de  S.  Sernin.  C’cd  pourquoy  elle  ed  appellée  dans  les  anciens 
aâ;es  Ecdcfia  SanBi  Saturnim  de  Tauro,  Et  n y a pas  plus  de  cent  ans  qu  elle  ed 
dediccàlaVicrgc.  ' M 

Le  S.  Suaire  de  nodre  Seigneur , fut  jadis  tranfportc  dans  cede  Eglife, par 
Bertrand  du  Mqulin,  Abbc  de  Cadoin>  comme  ie  feray  voir  en  la  vie  de 
Pierre  de  S. MarciaIArcheuc(quedeTolofe.Car  ledit  du  Moulin  Abbc  de 
CadoinenPerigordjCraignantquedurantles  guerres  que  les  François  faU. 
{oient  contre  Tes  Anglois  en  Tan  1392..  lcdiits  Anglois  ncnleuadenc  le 
S.  Suaire  de  nodre  Seigneur  « pour  le  mettre  en  lieu  plus  adèurc  il  le  Ht  ap^* 
poner  en  T olofe , Sc  dans  l’Eglife  de  S.  RocK  nouuellement  badie , & de  là 
. puis  apres  il  fut  apporte  en  grand  honneur  & deuotion  en  ladite  Eglife  du 
,Taur,par  Mellire  Pierre  de  S.Martial,ArchcucfqucdcTolo(c,a(fidc  de  neuf 
autres  Prélats  : Où  il  demeura  fort  long  temps , gardé  tantpar  ledit  Abbé 
que  Religieux  de  ladite  vijle , qu’on  appelloit  les  Religieux  du  S.  Suaire  : 3c 
à mcfme  temps  les  Capitouls  achetèrent  vne  maifon  prés  ladite  Eghfe  du 
^Taur,  pour  y loger  Icfdits  Abbé  & Religieux.  L’Abbé  de  Cideaux  ayant  de- 
puis voulu  retirerdeXolofeleditS.  Suaire  il  y eut  grand  proçç^  entre  luy 
& les  Capitouls  qui  deHroient  le  retenir,  mais  enfin  le  Roy  ordonna  qutl 
feroit  rendu  audit  Abbé , comme  il  ed  bien  au  long  rapporté , tant  dans  les 
Archifs  de  ladite  ville  de  Tolofe,  que  par  Bertrandi  en  fçs  Gedes  Tololai- 
iies,  homme  diligent  & curieux , s’il  eut  voulu  feparer  la  vérité  des  fables, 
^ s’il  n’eut  cicu  trop  legerement  tout  ce  qu’il  trçuuoit  edutrians  l’exa^ 
pincr.  0 t 

LES  RELIGIEVX  DE  SAINCTE  CROIX, 

APPELLEZ  DE  SAINCT  ORENS. 

Ous  apprenons  d’vnaéfe,  l’approbation  ou  confirmation  fai- 
âe  en  l’an  mille  deux  foixante- cinq,  par  Frere  Alard,  Prieur 
du  Monadere  de  faiode  Croix  duClair-lieu,prez  de  Hoyden 
au  Diocefe  de  Liege , comme  des  Religieux  de  fainde  Croix 
edans  venus  audit  temps  dans  la  ville  de  Tolofe  pour  y de- 
meurer, l’Abbé  de  Saind  Sernin  leurauroit  bailléenfief  certaines  terres 
fltuecs  hors  le  Bourg,  & au  Faux-bourg  de  lapor  tedePoufonuille,auec 
permiffiond’ypouuoirbadir  vne  Eglife,  & vn  monadere  pour  le\ir  loge- 
fncnt,6cd’auoir  vne  cloche  pour  fonner  les  heures,&  vn  cimetiere  pour  eux 
taDtieulement, auecpouuoird’adminiderles  Sacremensaux  Religieux, 
que  deux  d’iccuxferoient  tenus  defctrouueraux  Procédions  qui  (èferoienc 
ies  iours  folemnels.  Le  Conuent  & l’EgUfe  ayant  edé  badis  furuindrent 
les  guerres  des  Anglois  contre  I|s  François , ce  qui  fut  caufe  que  tant 
Je  Sen  cfchal , & Officiers  du  Roy,  que  les  Capitouls  firent  vne  Ordon- 
nance en  l'an  mille  trois  cens  cinquante  fix , par  laquelle  il  fut  or- 
donné que  les  Faux-bourgs  de  ladite  ville  feraient  démolis  & razés, 
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ëe  peur  que  les  Angiois  ennemis  du  Roy , 8£  de  l’Eftat  ne  s y logeaflènt  pour 
noire  à ceuxde  la  ville!  ce  fut  en  ce  temps  que  leur  Conuent  fut  demoly, 
tomme  le  refte  des  Monafteres,  «Eglifes  qui  eftoient  bafties  dans  ledit 
Faux  bourg!  Dés  lors  lefdits  Religieux  tafehans  de  fe  loger  dans  la  ville, 
acheterentvne  maifon  de  maiftreVualGuillaumc,ruë  de  la  place  de  maiftrt 
Vital  Guillaume , qui  eft  dans  la  Paf  toiiTe  de  S.  Semin,8c  aulfi  tort  requirent 
Hugues  Abbé  de  S.  Sernin  > de  leur  permettre  de  loger  dans  fa  Parroifle  : Ce 
qu’ils  ne  peurent  obtenir  de  luy , fans  luy  donner  la  moitié  du  jârdin  qu’ils 
auOient  i PoufonuilleiMais  d’autant  que  lefdits  Religieux  eftoient  pauures, 
fié  n’auoient  moyen  de  faire  amortir  les  biens  qu’ils  auoient  acquis , lean 
Comte  d'Affnaignac,  alors  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Langur- 
dbe,  leuroéhoya  fes  letttes  d’amortiflement,  de  l’an  mille  trois  cinquan- 
te fi*,&leDrquittalafinancequieftoitdeucàraifondecedtoiél.  Ces  Re- 
ligieux fontu  ppellea  de  S.  Orens  i d aotantque  la  ville  ayant  fai£t  abbatre 
leur  Eglife»  leur  fit  bailler  vne  petite  Chapelle  qui  eftoitbaftiefous  l’inuoca- 
Hon  de  S.  Orens , Archeuefqued’Aux,  auquel  les  Tolofains  auoient  vne 
particulière  deuotion,  pour  s’eftre  employé  poureux,  & pour  le  Roy  Goç 
enuers  Litorius,  qui  commandoit  à l’armée  des  Romains,  ainfi  que  nom 
dirons  en  cfcriuaht  ce  que  les  Vvifigots  ont  faidl  en  Languedoc.  Lefdits  Re- 
ligieux tftahs  dans  ladite  Chapelle,  lePrieurduMonaftereS.  Orens  d'Auz 
làr  fit  part  des  Reliques  qtt’il  auoit  dudit  Sainâ , ainfi  qu’on  lit  dans  vn  car-] 
tel  qui  cft  dans  le  Monafterc  de  ladite  ville  d’Aux  : dont  voi  w les  parolles.' 
L’an  mille  trois  cens  cinquâte-quatre.St  le  douzième  luillet,y»«  haiBiad*s  las 
f(eùquUs4teidntOfens<ÏAuXyaHCMiKntie  SantoCrouxàTouhafo,  firtttaiL 
ùdas  en  U maniero  que  ce  countenc  ,&esel cartomen  del Minafteri.  Alphonfc  frerO 
de  S.  Louys.&ComtedeTolofe, donna  enl’an  mille  deux  cens  foixante- 
quatre  au Pdeur, Conuent,  ic  Freres  de  cét Ordre , demeurans à Tolofe, 
fix  hures  de  rente, àprendrefur  les  biens  de  Raimond  Cahiet,confifquezi( 
caufe  d'herefie. 

LES  BENEDICTINS  REFORMEZ, 

O V 

LE  SEMINAIRE  S.  LOVYS. 

’AN  mille  fix  cens  vingt-deux, & le  iour  S.  André, le  Reuerend 
Pcrc  Rollon , auec  cinq  autresPeres  BenediAins  rcformez,de 
la  Congrégation  de  Sainél  Maur,  vindrent  en  Tolofe, àla 
pricre  8c  folheitationde  plnfieurs  notables  habiuns  de  ladite 
ville  , zélés  au  reftabliflèment  de  l’Ordre  SainA  Benoift , 
pour  y erigervn  Séminaire  de  leur  Ordre:  à quoy  Monfieur  le  Cardinal 
de  la  Valette,  pour  lors  Archenefque  de  Tolofe,  fut  fi  fauorable  qu'il 
P y pteftapas  feolemOit  fon  confentement  comme  Archeuefque,  mak 
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encor  leur  donna  la  fomme  de  huiâ;  mille  liures  pour  acheter  vne  maifon> 
& attendant  qu’ils  en  eulTent  trouué  la  commoditc,il  les  logea  dans  l’Arche- 
uefehe,  où  ils  ont  demeure  iufques  ace  qu’ils  ont  acheté  vne  maifon  qu’ils 
ioü  flent  à prefent  en  la  Parroifle  deS.Sernin,  entre  les  Colleges  de  Péri- 
gord , & de  Magalone , qu’on  appelle  auiourd’huy  le  Séminaire  S.  Louys,ôc 
en  laqueilcils  commencerentà  faire  publiquement  le  diuin  feruice  le  iroi- 
fîeme  Nouembre  mil  fix  cens  vingt-trois.Ce  Séminaire  demeure  confirme 
pardiuers  Arrefts  du  Parlement,  quiontordonncqueles  Religieux  dudit 
OidredurelTortqui  fe  voudront  remettre  dansiceluy  ioüirontde  leurs  pla- 
ces Monachales,  Offices  & Bénéfices,  commes’ilseftoientprefens  aux  Mo- 
nalleres  où  ils  efioient fondez , duquel  reuenu  ils  font  entretenus.  Les  Re- 
ligieux dudit  Serhinaire  s’eRaris  augmentez  le  Pere  Rollon  en  a conduit  vne 
colonie  à SaindSeuin  de  Bigorre,  ce  Monaftere  leura  elle  oélroyépar  le 
Sieur  Abbé  pour  y loger  les  Religieux  reformez  dudit  Ordre. 

LES  RELIGIEVSES  CHANOINESSES 

DE  S.  SERNIN  . 

’Hiftorien  Bertrand  qui  à eferit  les  Certes  Tolofaines,  arc- 
marqué  au  Chapitre  qu’il  a faiéldes  Dodeurs  de  l’ordre  de 
Sainà  François,  comme  Frcre  Vital  Dufour  Tolofain,  de 
i’0(  dre  de  S.  François , Eucfquc  de  Bazis , & Cardinal, bartic 
& fonda  le  Monaltere  des  Dames  ChanoinelTcs  de  S.  Sernin. 
£c  10  woid  encore  auiourdhuy  vu  S.  Françoistailléà  vnedes  clefs  delà  voûte 
de  ladite  Eglifê.  l’ay  apprins  par  quelques  mémoires  que  ce  Monartere  ertoit 
au  commencement  pour  des  fil  les  repenties,  non  qu’elles  curtent  mal  vefeu: 
mais  ce  furent  des  filles  de  bonne  maifon , Icfqucllcs  par  humilité  fe  rendi- 
rent dans  ledit  Monartere,  fous  le  titre  & nom  de  filles  repenties;  mais  de- 
puis Raimond  Aton  Abbé  de  S.  Sernin  bailla  le  voile  à trente- fix  defdiies 
Religieufes,  & voulut  qu’elles  fufient  appellccs  ChanoincflTcs  de  S.  Sernin, 
lequel  Bernard  Raymond  Aton  A bé,  viuoit  en  l’an  mille  crois  cens  vn» 
^Croiscens  quatorze,  & mille  tro.s  cens  trente- quatre. 

LES. RELIGIEVSES  DE  SAÏNCTE  CATHERINE 

D E S I E N E. 

t. 

E Monartere  de  Sainéte  Catherine  de  Siene , où  font  les  Reli- 
gieufes de  l’Ordre  reformé  de  S.  Dominique , a pris  fon  com- 
mencement, & a erté  fondé  par  les  Dames  & Damoifcllcs  qui 
crtüicnt  de  la  Congrégation  de  fainétc  Catherine , & particu- 
lièrement par  Madamoifellc  de  Corta,  femme  à Monficur 
Bourrée  Conlciller  en  la  Cour  ; Car  ce  fut  elle  conioindement  aucc  fon 
mary  qui  acheta  en  l’an  mille  fix  cens  trois,  la.maifon  & iardind’vn  Prq- 
cureur,fituée  en  la  ParroilTc  du  Taur , Capitoulat  de  S.  Sernin,  & rue  de  Vil- 
lcncufuc,en  laquelle  ils  firent  baftirvnc  petite  Chapelle,  & dortoir,  fle 
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autres  offices  ncceflaires,&  les  firent  orner  &nieublerdcs  ornemens  &meu- 
bles  neccflfaires . Et  lefdits  mariez , & les  autres  Damoilclles  commencèrent 
pour  lors  a donner  des  biens , pour  y nourrir  & entretenir  les  Religieufes  i à 
quoyauffiplufieurs  autres perfonnes  delà  ville  contribuèrent  charitable- 
ment. Le  Monaftere  & Egiifc  eftans  baftis  le  vingt- vniefme  de  Nouembre, 
lour  ôc  feftede  laPrefentation  noftre  Dame,lcfdites  Dames  s’y  enfermèrent 
apres  auoir  receu  la  benedidion  du  Reuerend  Pere  lacquesde  la  Palu,Pricur 
des  Religieux  dudit  S.  Dominique.  Entre  les  Damoifclles  qui  s’enfermèrent 
dans  ledit  Monaftere  fut  ladite  Damoifelle  d’Acofta,  femme  audit  Sieur 
Bourret,  ce  quelle  fit  auec  permiffion  & licence  de  fondit  mary,  lequel 
quelque  temps  apres  s’enferma  dans  la  maifon  des  Peres  lefuitcs.  Ladite  Da- 
moifelle de  Bourret  n’a  pas  efte  feulement  la  fondatricq;  maisauffi  la  pre- 
mière Religieufe  dudit  Conuent:  car  tant  elle  que  fa  mcrc  vefue  deMon- 
fieurdc  Cofta,Confciller  au  Parlement, &Do(fteurRegent en  l’Vniuerfirc 
de  ToIofe,& trois  de  fcsfœurs,& filles  dudit  Sieur  de  Cofta,  auec  Damoi- 
feIled'Auftôune,filleairnéedu  Sieur d’Auflbune  Prefident aux Requeftes 
& autrcs  qui  n'eftoient  de  la  ville  en  nombre  de  douze , receurent  l’habitdc 
ladite  deuote  Religion , par  les  mains  de  Monfieur  le  Vicaire  general,  lors  le 
Iiege  vacant , le  huidiefme  iour  du  mois  de  May,  mille  fix  cens  onze.Etl’an- 
nce  finie  firent  leur  profeftîon  entre  les  mains  dudit  Sieur  Vicaire  general 
ainfi  que  fa  Saindetc  1 auoit  ordonne  par  fa  Bulle,  pour  la  première  fois  tant 
feulement.  Depuis  & incontinent  apres , ladite  de  Bourret  fut  cleuc  du  com-‘ 
munconfentementde  toutes  lefdites  Religieufes  pour  leur  Supérieure  & 
première  Prieure  dudit  Monaftere,  où  elle  vefeut  dix  ans , ayant  veu  auant 
que  mourir  le  Monaftere,  cloiftrc,  bafti,&  renté.  La  grand’Eglife  toutes- 
fois  n eftoit  pas  baftie  de  ion  temps.  Et  pendant  fa  charge  elle  donna  l’ha- 
bita dix-neufReligieufes,  quelle  vit  toutes  profeftesrdefquclles  les  dernie- 
rs furent  mes  Damoifclles  de  Catcl,  filles  de  feu  Monfieur  de  Catcl  Prefi- 
dent aux  Requeftes,  mon  frere. 

L an  mille  fix  cens  dix- huid,  MadamoifelledcScnauxfcmmcâMon- 
licurdeGarnual,  Confeillcr’au  Parlement  de  Tolofe,fe  rendit  auffiRcIi- 
gicule  dudit  Monaftere , auec  la  licence  & permiffion  dudit  Sieur  de  Gari- 
ual  Ion  mary,  lequel  s’enferma  le  mefmc  iour  dans  les  Chartreux.  Et  incon- 
tinent apres  la  grande  Eglife  fut  baftie,  &:  ornée  de  plufieurs  beaux  orne- 
mens , & yafes  d’argentpour  le  fcruicc  de  l’Autel , aux  dcfpcns  dcfdits  Sieurs 
de  Gariual  & de  Senaux.  Ce  Monaftere  de  Sainde  Catherine  a efté fondé  a 
^xcmplc  des  Peres  de  S.  Dominique  reformez  â Tolofc,pour  obfcrucr  exa- 
dement  ce  qui  eft  de  la  Religion , & reforme  de  S.  Dominique , jcufnancfic 
priant  Dieu  mus  les  iours  & nuids , pour  les  ncceffitcz  de  l’Eglifc,  reforma- 
tion  de  tous  les  Ordres  de  Religieux  & Religieufes,  extirpation  des  hcrcfics 

pournoftrcS.PerclcPapc,pourlcRoy,  & Archeuefque,  &pourtousles 

‘ ville  de  T olofe , & habitons  d’icelle , à quoy  leur  fondation 

les  oblige  paniculicrcmcnt. 


i 


Vj: 


V ; 


i 


> 


/ > 


du  Languedoc,  Liure  H.  Tolose  269 

. / LES  CARMELITES. 

L V S I E V R S ieuncs  Damoifellcs  de  cefte  ville  de  Tolofc  defi- 
rans  entrer  en  Religion,  fe  rendirent  dans  le  Monafterc  qui  eft 
auiourd’huy  tebu  par  les  Rcligieufes  du  Tiers  Ordre , dans 
lequel  elltsvefcutpnt  quelque  temps  fans  faire  vœu  folemnel, 
ny  profefler  aucune  réglé , iufques  à tant  qu  elles  firent  entre- 
clics  refolution  de  prendre  l’Ordre  des  Carmélites  réformées  par  faindle 
T erefe  ; pour  paruenir  à leur  deflein  elles  priera  Monfieur  l’Euefque  d’Ayre 
pour  lors  Adminiftrateur,  ordonne  par  noftre  S.  Pere  le  Pape,  d’appellcr  en 
T olofe  des  Rcligieufes  Carmélites,  pour  y eftablir  vn  Monafterc  de  leurdit 
Ordrc,àfin  qu’elles  peuftent  auec  elles  profefter  ladite  réglé. Ledit  ficurEuef- 
que  obtint  bien  toit  aprrs  des  Supérieures  dudit  Ordre  quelles  cnuoyc- 
roient  dans  T olofe  fix  Religicufcs,pour  y eftablir  ledit  Monafterc, lefquellcs 
partirctdc  Bourdcaiix,  & fe  rendirent  à Tolofe  le  troificme  luin  mil  fix  cens 
feize.  L’vnc  des  fix  Rcligieufes  qui  furent  enuoyccs  de  Bourdeaux , fut  mere  • 
ELzabeth  des  Anges,  quieftoit  l’vncdesfixquela  Rcyne  Mere  auoit  fai<5t 
appeller  du  Royaume  d’Efpagnc,pour  eftablir  ledit  Ordre,  tant  en  la  ville  de 
Paris , que  autres  villes  delà  France.  Apres  qu’elles  furent  arriuces  le  Sieur 
Eucfquc  d’Ayre  ne  voulut  point  donner  l’habit  à celles  qui  s’eftoient  aflem- 
blccs , que  premièrement  il  ne  fe  treuuat  quelque  fondateur  de  ladite  mai- 
fon,M^  de  Refleguier  CÔfciller  au  Parlemci  voyat  qu’il  auoit  cinq  filles  qui 
defiroient  fe  rendre  Rcligieufes  s’en  rendit  fondateur , fous  l’efperance  qu’il 
auoitde  les  mettre  dans  ledit  Monaftere:&  M*^  de  Rudelle  Chanoine  Theo- 
' iogal  de  S.  Eftiennc,pour  lors  Vicaire  general  de  Monfieur  le  Cardinal  de  la 
Valette  Archcucfquc  de  Tolofe  les  receut,&  leur  donna  l’habit  le  vingtein- 
quicme  luin  mil  fix  cens  feize.  Cela  faiâ:  elles  demeurèrent  dans  ledit  Mo- 
' nafterc  des  Rcligieufes  du  tiers  Ordre,iufqucs  à ce  que  celuy  qu’elles  faifoict 
baftir  fut  acheuc,&  apres  le  Monafterc  fe  trcuuant  en  eftat, elles  fe  rendirent 
vn  iour  grand  matin  toutes  voylces  dans  l’EglifeS.  Scrnin,aux  Chapelles  où 
font  IcsCorps  Sainds,où  elles  demeurerct  enfermées  iufques  à ce  que  Mon- 
é^eur  l’Euelque  de  Pamics  fut  preft  à commencer  l’Office  au  grand  Autel  du 
chœur , ôc  lors  elles  vindrent  par  la  petite  porte, par  laquelle  on  monte  au  fc- 
puIcKre  S.Semin,&’parurent  auec  leurs  voiles  deuant  le  grad  Autel  de  ladite 
Eglifc,  où  elles  entendirent  la  Mcfte  & prédication  dfcdit  Sieur  Eucfquc,  Ic-^ 
quel  apres  auoir  faid  l’Office  print  le  S.  Sacrement  de  rAurcl,&  les  condui- 
ntenProceffion  iufques  à leur  Monafterc  nouucllemcnt  bafti  dans  ladite^ 
ParroilTc  de  S.Scrnin,cc  qui  fut  faidt  au  mois  d’Aouft  mil  fix  cens  vingteinq, 
auquel  lieu  elles  font  à prefcnt,mcnans  vnevie  pleine  de  fainâetc,  & de 
deuocion. 
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L’HOSPITAL  SAINCT  lAQVES  DV  BOVRG. 

’ H O S P I T A L faind  laques  du  Bourg  a cftc  bafti  pour  loger 
les  Pèlerins  de  lâinifb  laques,  qui  paflbient  parcelle  ville.  le 
croy  qu’il  eftoit  autrefois  ailleurs:  car  Mofieur  l’Abbé  dcfain6t 
Sernin  le  fit  changer  & transférer  au  lieu  où  il  eft  maintenant^ 
ainfi  qu’il  apert  de  cefte  ancicne  infeription, laquelle  fe  crouue 
eferite  fur  la  porte  de  la  Chapelle  dudit  Holpital,au  deflus  des  armoiries  du- 
ditfieur  Abbé, eferite  en  langue  du  pays. 

L’AN  M.CCCC.  XXI.  FOC  MVDAT  AQVES  HOSPITAL 
DE  S.  lAMME  AICI  DE  VOLER  DE  MOSSEN  FOLC 
DE  ROYERA  DE  LA  DIOCESE  DE  LIMOTIES  ABAT 
DE  S.  SERNI.  ‘ , 


V- 


■r  r 


LE  COLLEGE  DE  SAINCT  BERNARD.  f 

0 N s de  Capdenier  habitantdcTolofc  ,'homme  riche  Sc  fort 

1 opulent,  par  fon  teftamenc  de  l’année  mille  deux  cens  vingt- 
huid,fift  plu/îeurs  légats  pies  : & entre  autres  il  donna  fa  mai-^ 
fon  & fes  biens  pour  faire  vn  College  dans  Tolofe,ou  comme 
il  dit  Hofpitaljpour  loger  les  Religieux  de  l’Ordre  de  Cifleaux, 

& particulièrement  ceux  de  l’Abbaye  deGrand-SeluejEn  cefte  mefmemai- 
fon  ladite  Abbaye  de  Grand-  Selue  erigea  vn  College  en  Théologie, & y fift 
baftir  ( du  confentement  du  Chapitre  de  faineb  Sernin,en  la  Parroifle  duquel  ‘ 
ladite  maifon  eftoit  fituce)  vne  Chapelle  : & depuis  en  l’an  mille  trois  cens 
trente-cinq,  conformement  à la  Bénédictine  du  Pape  Benoift  douziefme, 
cefte  maifon  fat  entièrement  changée  en  College , pour  le  feruice  des  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Cifteaux , ce  College  fut  bruflé  lors  que  le  Roy  Charles 
vint  en  ville,&  depuis  a efté  en  patrie  rebafti  par  les  Abbez  de  Grand-Scluc. 

LE  COLLEGE  DE  PERIGORD.  - 

• 

E College  de  Périgord,  qui  eft  dansTolofe  prez  l’Eglife  d» 

1 faincb  Swhin  a efté  fondé  par  le  Cardinal  deTalaira,qui eftoit 
delà  maifon  des  Comtesde  Perigord,lequel  acheta  la  maifon 
’ d’vn  nommé  Mauran,fituce  dans  la  Parroifle  de  faind  Sernin, 
pour  y conftruire  vn  College  : mais  n’ayant  peu  entièrement 
exécuter  fôn  deflèin  durât  fa  vie  le  PapeGregoire,par  vne  Bulle  donée  àAui- 
gnon  le  cinquiefme  Oâobre  de  l’an  cinquiefme  de  fon  Pontificar,fuiuantIa 
volonté  dudit  Cardinaljordonna  qu'il  y auroit  vnCoUege  à perpétuité  dans 
Tolofe,appellé  de  Périgord , dans  lequel  feroict  nourris  & entretenus  vingt 
pauurcs  Efeoliers  Clercs,  de  bonne  vie  & mœurs.-dix  defquels  eftudieroient 
en  droi^t  Ciuiljôc  les  autres  dix  en  Canon  j lefquels  auant  qu’entrer  dans  Ic- 
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dit  College  feroient  bien  tnflruits  en  la  Graihmaire , & autres  arts  liberaux, 
duquel  nombre, dix  feroict  duDiocefe  de  Perigueux,8c  les  autres  dixdePeri- 
gueux  ou  d’ailleurs.  Il  ordonna  aulTi  qu’entre  ces  vingt  efcoliers , il  y auroit 
quatre  Preftres  qui  feroient  nourris  & entretenus  dans  ledit  College , dont 
les  places  feroient  perpétuelles, & qu'ils  auroient  charge  de  celcbrer  l’oSice, 
5: dire  les  Mefles  en  la  Chapelle  qui  y ferait  ballie , & dedice  à faindl  Fron- 
ton Euefque  de  Perigueux.Dans  le  mefmeCollege  deuoict  aullî  eftre  nour- 
ris fept  feruitcurs  pour  feruir  lefditsEfcoliers.  Il  cllaulfi  porté  par  la  mefmc 
fondation  que  aduenant  la  vacation  d’vne  des  places  dudit  Collcge,ily  fera 
pourueu  par  le  Côte  de  Périgord  qui  lêra  pour  lors,  lequel  fera  tenu  de  rem- 

[>lir  ladite  place  de  perlonne  capable  lîx  mois  apres  la  vacation.  Etqu’apres 
c dccez  des  cxecuteuts  leftamentaires , le  Chancelier  de  l’V niuerfite  de  To- 
lofe  auec  deux  des  plus  anciens  Efcoliers  dudit  College  y pouruoironr,  ainfî 
qu’il  eft  plus  amplement  porté  par  ladite  Bulle,  qui  ell  dans  les  archifs  dudit 
College. 

LE  COLLEGE  DE  MAGALONE. 


1 0 V s apprenons-des  ftatuts  du  College  de  Magalone,  qui  ont 
> efté  reformez  par  frere  Dominique  de  Florence  Archcualque 
I deTolofe,  fuiuât  le  pouuoir  a luy  accordé  par  le  Pape  Martin, 

; corne  AndoüinCardinal  Euefque  d’Oftie, fonda  par  fon  tefta- 
^ met  le  College  de  Magalone,qui  efl:  dans  T olofe,pour  y eftre 
nourrisse  entretenus  dix  Efcoliers  ftudiansendroiôl  Ciuil  8c  Canon,ayanc 
laifte  pour  exécuteur  teftamentairelean  Cardinal  pour  lors  de  L.  Marc,  6c 
depuis  appellé  de  fainifte  Sabine , 8c autres  Cardinaux  mentionnez  audit  te- 
(lament,lequei  lean  Cardinal  d’Oftie  exécutât  ce  qui  eftoit  de  fon  pouuoir, 
obtint  duRoy  Charles  amortiiTement,  8c  commença  de  procéder  à l’execu- 
tion de  ladite  fondation  : auquel  le  PjipeGrcgoire  feant  en  Auignon,en  l’an- 
née mil  trois  cens  foixante  dix,  donna  par  les  Bulles  plain  pouuoir  dedief- 
fer  des  ftatuts  pour  la  direâion  dudit  CoUege,qui  depuis  furent  reformez 
par  ledit  frereDominique  de  Florence.lequel  procédât  àladite  reformation, 
ordonna  qu’entre  les  îufdits  dix  Efcoliers, il  y enauroitvn  onziefmequi 
(croit  Preftre  8c  perpétuel  ; bien  que  les  lays  ne  puilTent  tenir  leur  pla- 
ce collegialle  que  durant  fept  ans.Il  eft  porté  par  les  mefmes  ftatuts , que  la 
collation  defditcs  places  collegialles  appartiendroit  aux  exécuteurs  tefta- 
mentaires  dudit  Cardinal  defainôle  Sabéne,  8c  en  leur  defaut,  abfence  ou 
négligence  au  Chancelier,  8c  Reôleurde  ladite  Vniuerlîtc de  Tolofe.  LeC- 
dits  ftatuts  ne  difent  point  qu’Audoüin  fut  Euefque  de  Magalone;car  il  n’eft 
appelléqu’Euefqued'Oftiei  d’autant  que  les  Cardinaux  Euefques  fe  dilent 
adminiftrateurs  des  autres  Euefehez  qu’ils  ne  pofledent  point  en  titre  : tou- 
tesfois  nous  le  trouuôs  dans  le  catalogue  des  Euefques  de  Magàlone;8c  Cia- 
coniusenfon  recueil  des  Papes  8c  Cardinaux  remarque  que  noftre  fonda- 
teur Andoüin  confacra  le  Pape  VrbainV.  en  l’an  mille  trois  cens  foixante- 
dcuz,8c  apres  mOmut  en  Auignon  en  l’an  mille  trois  cens  foixante  trois. 

^ 4 


”•  •• 


V.  •». 


Z7Z 


Mémoires  del’Hiftoire 


LE  SENESCHAL.  ■ 

, NcicnncmcntwncIeScnefchal,queleViguicr  auoient  leur 
/Auditoire  & lieu  pour  redre  la  lultice  dans  le  Palais, ou  Cha- 
ilicaù  Narbonois^aionqucrcricGuillaume  delaPerrieredans 
ifonHiftoire  des  Comtes  de  Foix:Mais  le  Parlement  ayant 
^efte  eftably  dans  lcdit.Chafteau,  & la  Chambre  de  Meflieurs 
tenans  les  Requeftes  crigee , le  lieu  ne  fe  treuuat  point  aflez  capable  pour  te- 
nir toutes  lefdites  Iu{lices,&  loger  leurs  prifoniers,  tant  ledit  Viguicr,  Senef- 
chal,que  luge  d’ Appeaux  furent  conftraints  prendre  vne  nouuelle  place  pour 
rendre  la  Iuftice,ôc  tenir  leurs  prifonicrs.Iay  treuuc  dans  des  mémoires  d Vn 
home  curieux  qui  viuoit  pour  lors, en  quel  temps  fut  fai£fe  celle  tranllation.' 
Voicy  ce  qui  eft  remarqué  dans  lefdites  memoues -.Cours de Mejjeigneurs0* 
VeneuyiesperfonnesTvîefJeigneurs  les  luges  d' Appeaux  de  U 'ville  & Senefchaujfée  d* 
Tolofeyonteflé  menei^d  la  T our  de  Monlaur  k 7Âirahel,vis  à vis  des  Religieufes  de  famCl 
Sernin  tan  mil  cinq  cens  cinquante  &vnj  ejlantluge  "Monfieur  dé  Caffai^e,  O-  yenera^ 
bte  homme  Mon fteurMaiJlre  de  AntiquaMareia,  demeurant  taduenement  de  U Courÿ 
lugeMageO-  Senefchal de 7o/o/ê.Et quelques  feuilles  zprcy.Le dix-hutfl luilietmil 
cinq  ces  anqudte  O-  quatre, fit  laCourduSeneJchalsd  entrée  aunouusau  Cojilîoire,k  la  Par^ 
mfje du  Taur,dans laTour  de  Monlaur, vis â vis  des Chanoineffes de  S.  Semin,0-y  diéi 
la  Mejje  Monfieur  Maijïre  de  Cafeneufue  dit  la  Roayjje, Chanoine  de  ladite  Eglife.'Nous 
aprenôs  de  cela  pourquoy  le  Senefchal  & les  prifons  fontappcllccs  Mirabelj 
d’autant  que  ledit  Senefchal  & fes  prifons  font  limées  à la  rue  de  Murabel.  ^ 

LA  PLACE  D’ARNAVD-BERNAD.  . ^ 

A place  d’Arnaud- Bernad  elloit  anciennement  vn  pré,  qui  ap- 
parcenoità  Arnaud-Bern%d,  comme  l’on  lit  dans  les  anciens 
Cadaftres,  d’où  ell  venu  le  nom  de  la  porte  d’Arnaud-Bernad.'  . 
Celle  porte  cil  appellée  dans  quelques  titres  la  porte  de  Mon- 
tauban.  Il  ellfait^e  mention  dans  vn  titre  de  l’an  mil  troiscens 
lixde  laRcclule  ^ortd  Amaldi  Bernardi , c’elloit  anciennement  vne  porte  du  ‘ 
Bourg,  - - 


LA  PORTE  DE  POSONVILLE. 


' '4 


A porte  de  Pofonuillc  fut  aulfi  iadis  vne  porte  du  Bourg  ] au-  ' 
près  de  laquelle  y auoit  vne  maladerie  de  Lepreux , qui  eft  ap-'  ' 
ncllée  dans  vn  titre  de  l’an  mil  troiscens  lix  Mifellaria  de  Po~ 

' jonuilano,comxr\t  aulïi  il  y auoit  vn  Fauxbourg  qui  eft  appcllé, 
Barriumde  Pofonuilano , où  fctenoient  anciennement  les  Reli- 
gieux de  Saindle  Croix.  Celle  porte  eft  appellée  dans  les  anciens  Portapodij 
Mslani,  & dans  l’Hiftoricn  qui  a eferit  en  langage  du  pays  les  guerres  du 
Çorçi\.^àç'^iAoÇe,laportedePuymilan,  . , 


■•V 
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LA  PORTE  DE  VILLENEVFVE. 

5 AportedeV.lIencufuceftdiftinguéedc  la  pone neufuc i car 
^ la  ponede  Villcneufueeftoic  vneporte du  Bourgî &i’ay creu- 
. ucdMs  yn  mefine  adc  la  porte  ncufue.ac  la  porte  de  Ville- 

I poney auoitancicnnemenc  vncRecIufe , qui 

J I : de  laquelle  cft  faiâem^n 


La  porte  de  matebiov. 

L y auoit  anciennement  vne  familledans  Tolofe, qui  s appelleit 
Matebiou , & en  Latin  de  ^Utah,uc . de  laquelle  eftlouuem  parlé 

rnmm  'ly  a“oit  vne  Rcclufe , & vne  Maladerie 

rarTe^I  “PP^'oons  d vne  quittance  de  lan  mille  trois  cens  fix , oùil  fc 

parle  de  Redufapotu  Uuahoms  (y  MifcellarUporu  Mataiouis. 


BEZIERS 

chapitre  jil 

, AviHedeBeEierseftla  troifieme  en  Tordre  detvillesde la 
Narbonoife  première,  dans  le  Catalogue  des  villes  dei 
Oaules.  le  nen  ay  remarqué  aucune  dans  le  pays  de 
Languedoc,dont  les  anciens  Auteurs  parlent  plus  diuerfe- 
fantunn.ll ' ’ "V'"' ® Tolofe, Narbone  & Carcaffone, 

BITERA,  farPline 

rr»  «,  J • oautantquelariuicre  dOrbpalTctoutcon- 

qu^ ‘!“’'"«Po«cntdeurfoisran:cc 

ouTololimu&PÜ„c„fu.HJioir=,™a,,.=  ,ucll.cttLcoùiS 
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Rot^ins. C'cft pourquoy  de mcfme qua Narbone , Tolofc  & Nifmes  qui 
eftoient  Colonies  des  Romains  il  y auoit  vn  Capitole.  & vn  Amphithéâtre, 
Iccrovaufliqu’ily  en  auoit  anciennemen  à Beziers.  Nous  neiçauonspas 
portant  où  pouuoiteftte  le  Capitole,  bien  que  Tony  yoytencoreauiour- 
5'huy  des  fondement  & ruines  d’vn  ancien  Amphithéâtre  dans  le  logis  ou 

pend  pour  enfeignela  Croix  blanche.  ^ 

^ Celle  ville  eftappellÉe  ColomaSiptimanotum,  a caufeque  les  foldatsdela 
feptieme  Légion  y auoient  efté  logez  : tout  ainfi  queNarboneeft  appel  ée 
pLma„orum-.AÛcsScxianorum,  & Orange  Sccu„da„orum;  d autant  que  les 
foldats  de  la  dixième  Légion  auoient  elle  logez  a Narbone  . ceux  de  la  fixie- 
me  à Atles,&  ceux  de  la  fécondé  dans  la  ville  d Orange.Les  foldats  de  la  (ep- 
tiemc  Légion  logez  das  Beziers,  ettoie't  à mon  aduis  Scpnmam  /«more^qui  le 

ireuuentJ«iM«|/FrpM///r<wG4Ü.4r«m,danslaNoticedelEmpiredOtient, 

&d’Occident  : CuSeptinumiSeniores,  auoient  leur  quartier  dans  la  Date, 
ainfi  que  nous  lifons  dans  Tacite.  Il  eft  faille  mention  de  ces  foldats  de  la 

feptieme  Légion , qui  logeoient  dans  ladite  ville  de  Beziers , dans  cefte  an^ 
cienneinfeription. 

M.  IVL.  PHI 
LIPPO.  NO 
BILISSI 
MO  C AES.’ 

PRINCIPI 

IVVENTV 

TISSEPTI. 

baeterr. 

Tousles  nouueaux  Hiftoriens;tantFrançois,Efpagnols,  que  Flamans, 

&Alemans,quiont  parlé  de  la  Septimanieontefcrit,quecepaysauoit  elle 

appelle  de  ce  nom.à  caufe  de  la  ville  de  Beziers  : ce  que  nous  auons  plus  par- 
ticulièrement examine  en  parlant  de  la  Septimanie. 

Lonvoidvne  ancienneinfcnption  danslavilledeBeziers  ,qui  nous  ap- 
prend que  la  ville  de  Beziers  a efté  appellee  hli*  Buterrenfis , de  laqueUe 
infcripdon  voicy  le  fragment  qui  nous  enrefte. 

• £,AlVl*lV  * . 

PRÆFECTO.  EQVIT.  TR 

ET.  LEG.  XXII.  PRÆCT.  C* 

PRIMO.  VRBI.  IVL.  BÆTER. 
PRÆFECTO.PRO* 

L'otitrêuuc  encorcs  ces  aûttçsfraginents  danc^nnësinfcriptions^s 
Beziers. 
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NO.  MILIT.  VI.  ** 

STRORVM.FLAMINI.AVG- 

II.  VIRO.  C.  CÆSARIS-  AV  G VS  TI.""  i 

T?  •«  . ' O 


C.  CoPONlO 
FOELICI 
C.  CoPONIO 
ANTHO 

• • 

. r.i; 

HI.  GIPPI.  IN 

Wf.  01 

PEDATVRA 

.1 ■ -- 

monimenti. 

- *•!  ri 

POSITI.  SVNT 

■ - - - 

LIBERTABVS  QVE 

. ' 'ni 

EIVS 

' •■r,n' 

LEGIONIS.  X. 

x-'-i 

STRATIBVS.  C* 

l 

R.  MANVS 

FADIORVM 

VI-VIRO.  AVGVSXALJ. 

IVLIÆ.  C.F.O.XERJVLLAE 
DECIAE.  T.  F.  PROCVLAE. 

heredes.exs-xesjamenxo  ' , 

Feftas  Auienus  au  Poëme  intitulé  Ora  M^trîtinu , {ctnble  vouloir  dire  qiiè 
la  ville  de  Beziers  auoiteftc  autresfoit  bailieen  la  plaine,  fur  la  riuiere  de 
rOrbi  St  que  de  fan  temps  qui  cftoiteouiren  l'Empire  d’Arcadius,St  Hooo- 
tins , elle  elloit  tellement  deimolie  qu’il  n’enielloit  que  des  niinet , comm 
noospottuons  recueillir  de  ces  vers. 

BeftTMtt  fietifftfttm»  ctffa  tradulif, 
AtnHncHckdus,nmtç(rOraki»ffmm>M 
Facuot  per  agros,  &rHinarumaggeTes 
AmeenitMisiniietspriferrmeant. 

Toutesfois  il  ne  nous  refte  auîourd’huy  auewï  veftiee  pour  marquer  que 
la  ville  de  Beziers  ayt  eUc  dans  la  plaine  -,  car  les  ruines  de  i'amphitheatre  ,Se 
aotresanciens  édifices  fe  treauent  mcores  au  lieu  où  maimenant  la  ville  eft 
baHie.D'ailleurs  Pline  eferit  que  la  riurere  d’Orb  palTe,non  pas  dâs  la  villcde 
Beziers  (côme elle  eut faiâ  fiBezierseufteftécnlaptaine)  maisprez  Sttoui 
contre  ladite  ville.  Ce  flcune  tfOraéw  eft  appelle  aéfispar  Pline  Ion  qu'ü^i^ 
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. ^ecunàum  B//ffr4i0iw/«/>:Icnefçay;ppui:qupy  vn  4cs  grands  hommes  de 
' noftre  âge  a cfcjrif  que  i Qrb  le  nomn)c  Qrgt"^i  ou  OrpQf  en  Latin  i car  ie  n'ay 
point  rcmafq^ucquç  les  ançijcnsluyaycnt  donne  ce  nom.  Icne  puis  penfer 
quelle  riuierc  peut  cftrè  ccUc  quieltnommcc  Hdedus^  fi  (^n'çft  vn  pçticruif- 
icau  qu*on  appelle  Liron,lequcl  fc  joint  auec  l’Orb  au  deffous  du  Pot  de  Bc- 
^icfs.Nous  ne  pouupns  point  aulfi  remarquer  en  quel  temps , ny  par  qui  fu- 
rent faiûes  les  mines  de  la  ville  de  Beziers , defquclles  faicfc  mention  Auie- 
nus , ne  i ayant  appris  d’aucun  ancien  Ai^teurqui  l’ayc  lailTc  parcfcritjla 
tradition  ell  bien  dans  la  ville  de  Bezîcrs , que  Genfcric  Roy  des  Vandales, 
ruina  la  ville  de  Beziers , &les  Chafteaux  voifinsd’icellc,ainfi  que  nous  di- 
rons en  parlant  de  T^iftoire  fabuleufc  de  la- ville  de  Beziers.  Le  mefmc 
Auienus  dit  que  les  ruifies  qui  relient  de  Beziers,  font  voir  qu  elle  cftoitforç 
agreablç, 

Jmeenitatis  indices  prifc£. 

Et  depuis  elle  a retenu  ce  nom,te(moin  les  vers  qui  furent  faids  de  U 
prinfe  de  ladite  ville  par  l’armcedes  Croifez,  raportez  dans  vnc  Chroni- 
que que  iay  chez  moyeferite  à la  main.  - • 

Anno  milleno  dncentefimé^y  noueno 

In  Magdalena,  mit  vtbs  Biterris  ameen^» 

Auquel  temps  elle  eftoit  aulïî  fort  riche  & populeulc, comme  elle  eft  hieri 
cncores  auiourd’huy  ; voicy  cequ  en  dit  Guillaume  le  Breton  en  lâPhiljp- 
piade , parlant  de  ladite  prinfe. 

fortis  enim  0‘  nitpittm,  locuples , populo f itfy  vaU^ 

Vrbserat  farmattftpueviris  milite  multo 

Freta^ 

Il  faloitbien  que  Beziers  fût  fort  peuplée , puis  que  lesHilloricns  qui  ont 
^ ^arlc  dé  celle  guerre  elcriuct  que  le  lour  qu  clic  fut  prinfe, hui<5l  mille  homes 
furent  tuez , lefqucls  s’elloient  retranchez  dans  l’Eglifc  fainûe  Magdalcinc: 
outre  le  grand  nombre  de  peuple  qui  auojt  clic  deha  misa  mort  aux  autres 
■endroits  de  la  mefmc  ville. 

Pline  auChapitrcfixiemcdaliurcquatorzicmc  de  fonHilloircNatarelie, 

où  il  parle  des  vins  exccllens , loue  grandement  les  vins  de  Beziers , comime 
edansles  meilleurs  que  l’on  boiuc  dans  les  Gaules*,  lî  nous  corrigeons  le 
tcxtc,ainfiquecegrand  EucfquedcLauaurDanez la  corrige  dansfon  Pline, 
fur  le  marge  duqur  l il  a fai£l  des  Nôtcs,&  corredions  que  l’ay  en  mon  pou- 
uoir  ï car  au  lieu  qu’i  1 le  lit,Ccrr4»o  intrà  GaUtits çonjiflit  afithoritas , il  Ut  Betevamm 
fntrdOallias  confifhtauthoritas. 

SeucrcSulpiceau  Liùrelccondde  Ibn  HilloircEcclclîalliquc,  aremar- 

SuccQmme  Saturnin  Archeuefquc  d Ailes  fit  enl  an  trois  cens  cinquante- 
z vn  Conctlcj  ou  afiemhlçe  d,Euefques  Arriens  dans  la  ville  de  Beziçrs  ,par 
lequel  S. Hijài^ç  fie wuoyc  exil  en  Orierir.  Aulfi  voyons  nous  que  S.  Hi- 

laire faid  fouucnt  mention  de  ce  Concile  dans  fes  œuures. 

IdaciusEuefqucdc  Bad..jos,  dans  fa  Ch'*oniquc  raporte  que  durantle 
régné  de  Theodoiic  Roy  des  Vvifigots,  aduindrent  dans  la  ville  de  Beziers 
plulicurs  (îgnçs  grandement  çlpouuçntab les  ^ qui  furent  rçduids  par  çferit, 

* f 
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par  Paulin  Euefquc  de  Ber.iers  en  vne  (îenne  Epiftre  qu’il  a efcritc  fur  ce  fub- 
ieA,  laquelle  nous  n'auons  point. 

Nous  auons  ailleurs  nionllré,  comme  k ville  de  Beziers,  auec  la  plus  parc 
du  Languedoc,  a efté  long  temps  fous  la  puiflànce  8c  pouuoir  du  Koy  des 
Vvifigots , à caufe  dequojr  les  Euefques  de  Beziers  Ce  font  treuuez  en  k plus 
part  des  Conciles  qui  ont  elle  tenus  à Tolède  en  Efpagnc.  Et  bien  qu’elle 
ayeappartenu  auant  8c  apresledecezduRoy  ClouisauR.oydesVvingots, 
neantmoins  Grégoire  de  ToursauLiuretroiüemcde  fonHiftoiredeFiâcc 
a remarqué , comme  apres  k mort  du  Roy*Clouis , les  Roys  Theodoric , 8c 
Clotaire  enuoyerent  leurs  enfans  Tlieodebert  8c  Contran , pour  tafeher  de 
recouurer  ce  que  Clouis  auoic  acquis  fur  eux  i mais  Contran  s’arreda , 8c  ne 
paifa  pas  le  Roucrgue,quoy  que  Theodebert  allat  iuiques  à Beziers.  Et  d’au- 
tant qu’il  y auoit  deux  Chadeaux  prez  deBcziers , qui  fe  pouuoient  oppofer 
àfesdedeins,rvndefquelss’appelloit  Deas,  8cl’autre  CâprorM, il furprint  le 
Chadeau  de  Dfdr , 8c  apres  le  de  démolir' 8c  quant  à celuy  qui  fe  nommoit 
Cdprdrrdjildtdireàceux quiedoient  dedansque  s'ils  ne  fe  rendoientà  luy 
qu'illesperdroit'.cequifitqueDeuteriaquien  edoit  k Dame  8c  qui  edoic 
tres-belle,  enuoya  deuxdesdens àXheodebettpour  l’adeurcrqucle  Cha- 
{leauedoitàfadifpoddon,  8cquandilluy  pkiroit  d’y  venirilferoitle  tres- 
bien  reeeu.  Theodebert  ayant  entendu  cede  courtoife  refponfe  délibéra 
d’aller  droit  audit  Chadeau,  8c  s’approchant  d’iceluy,  laDamefortit  pour 
l’accueillir,  8c  le  dt  de  d bonne  grâce  que  Theodebert  endeuint  foudain 
amoureux , 8c  Teipoufa  bien  tod  apres. 

Beniamin  T udelen(is,dans  fon  'Voyager  en  langue  Hébraïque , qui  a edé 
tourné  en  Latin  par  Arias  Motanus, raconte  qu’en  paflantà  Beziers,il  trouua 
vne  Vniuetdté  pleincd'Efcoliers  Iuifs,defquels les  chefs  edoientSelomoch, 
H Halpeta , 8c  lofeph  dis  de  Nathanaël. 

Nous aprenons par rHidoire,mefmes  parce  quied  remarqué  dans  vn 
petit  Liure  qui  ed  dans  les  Archifs  de  Montpelher , appcllé  le  petit  Thala- 
mus,comme  en  l’an  mille  trois  cens  vingt  vn,Ies  habitas  de  cede  ville  auoict 
commis  vne  notable  rébellion  contre  le  Roy;  Monfieur  de  Bourbon  Lieu- 
tenant du  Roy  en  Languedoc  fut  enuoyé  auec  vne  armée  pour  punir  ceux 
quil’auoient  commife.  Et  s’edant  approché  de  ladite  ville, les  habitant 
neluy  drent  point  de  rendence',tellcmentqii’edant entré  dedans  il  en  de 
mourir  pludeurs,8c  outre  ce dtoder  les  chaines  des  rues,  leur  oda  le  Con- 
fukt  8c  cous  honneurs, dtabbatre  les  murailles  depuis  les  Carmes  iufques 
aux  Religieufês  que  l’on  nome  Minoreces.Ce  quifuc  caufê  que  le  RoyChar- 
les  VIL  en  l’an  mille  quatre  cés  trente  fix , voyât  corne  k ville  edoit  comme 
defolée,8c  delaidce  par  les  habicans,pour  k repeupler,  ordonna  par  fes  Let- 
tres patentes  du  vingt- troideme  Septembre  mille  quatre  cens  vingt-cin^, 
que  le  Parlement  qui  edoit  feant  dansk  ville  deTolofeferoit  transféré  a 
Beziers,  aind  qu'il  ed  amplement  narré  dans  lefdites  Lettres,  quei’ay  rapot-r 
tées  cy  dedus,  en  parlant  du  Parlement  de  Tolofe. 
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A G D E 

CHAI*ITRE  IV. 

A Cite  d’Agdc  eft  la  quatrième  en  l’ordre  des  villes  de  laNar- 
bonoife  |>rcmicre , dans  la  Notice  des  Prouinces  des  Gau  les. 
clleaeftccognucde  tous  les  anciens  Cofmographcs , tant 
Grecs  que  Latins.  Celuy  qui  a tourne  en  François  les  noms 
des  villes  de  la  Gaule  Narbonoife,  qui  font  dans  Ptolemée, 
&Vadianen  fes  Commentaires  fur  Mêla  fe  font  grandement  trompez, 
quand  ils  ont  dit  que  Agatha  cftoit  Montpellier  i d’autant  que  Mêla  eferit 
que  la  riuiere  d’Eraut  pafle  ioignant  la  ville  d’Agde , comme  il  eft  tres-cer- 
tain  ; & toutesfois  elle  le  trcuue  bien  éloignée  de  Montpellier.  D’ailleurs  le 
Concile  d’Agde  fut  tenu  dans  l’Eglife  S.  André  d’Agde,cn  laquelle  y auoic 
des  Reliques  dudit  {àinéè;  & Grégoire  de  Tours  en  fon  Liurc  premier  des 
miraclçî , Chapitre  79.  faid  mention  de  celle  Eglife,&  des  miracles  qui  s’y 
faifoient:  laquelle  mcfmcEglirefe  trcuue  auiourd’huy  dans  Agdc,  & non 
dansMagucfonc,ny  Montpellicr.Maiscc  qui  monftrc  certainement  que  la 
ville  d’Agde  & Montpellier  cftoient  deux  villes  dillindes , & fcparées , c’eft 
que  toutes  deux  fc  treuucnt  nommées  dans  la  Prouincc  de  la  Narbonoife 
première.  Strabon  parlant  de  la  ville  d’Agde  la  nomme  Po»  «jaSw  laquelle 
Epithète  de  P«»  ne  luy  eft  baillée  par  aucun  autre  ancien  Auteur  qui  en  aye 
parlé,  C’eft  pourquoy  il  faut  voir  s’il  fera  à propos  de  mettre  vne  virgule, 
& diftingucr  Pé»  <tja3iS  & par  ce  moyen  faire  de  ces  deux  mots  deux  villes 
fep  arccsjde  la  Gaule  Narbonoile.Ce  qui  me  femblc  dire  nôfeulemcc  vray- 
fcmblablc,mais  neceflairei  Car  Martiauus  Hcraclcota,  ancien  Cofmogra- 

f)hc  a remarqué  dans  Ibn  Poeme  de  la  fituation  de  la  terre  qu’il  y a deux  vil- 
es bafties  par  les  Grecs  dans  la  Gaule,  Marfeille  par  les  Phceniciens,&  Rho- 
dé  par  les  Rhodiens.  Ce  qui  ne  fe  peut  guiercs  bien  entedre  de  la  ville  d’Ag- 
de, bien  quelle  ayt  eftébaftie  par  les  Marfcillois ,fuiuantle  témoignage 
mdme  de  StraboniPlinc  lors  qu'il  parle  de  la  haute  Narbonoife , faid  men- 
tion d’vne  ville  de  ladite  Prouincc  qu’il  nomme  Kjjoda,  de  laquelle  la  riuiere 
du  Rholnc a emprunté  fon  nom,!aqucllefut  baftic  & fôdéc  par  les  Rhodics, 
Et  femblc  encore  félon  ce  qu’en  derit  Martianus  Hcraclcota,  que  Agdc, 
Rhodé,&  Rhodanufia  foient  trois  villes  fcparées.  Agdc  baftie  par  les  Marfeil- 
lois , Rhodé  par  les  Rhodiens,  & Rhodanufia  arrouféc  du  Rhofne,qui  femblc 
dlreauiourd'huy  Saind  Gilles;  carcomme  nous  auons  remarqué  ailleurs 
la  deuotion  des  peuples , en  changeant  le  nom  ancien  des  villes  auec  les 
noms  dos  Sainds,  en  a faid  perdre  la  première  & plus  ancienne  denomina- 
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non.  Ce  qui  me  confirme  à croire  qae  Agdenefut  point  aiiciennemenc 
nommée  Rhoé;c'eft  que  Srrabon  parlant  en  quelque  autre  endroit  de  la 
ville  d'Agde,  l’appellciimplement  Agde , fans  y adioufter  Rhoc. 

Il  femble  que  Ptoleméc  n’aye  pas  bien  remarqué  la  fituation  de  la  ville 
d’Agde,  lors  qu’il  a eferit  qu’elle  eft  dans  vne  Ifle  qui  porte  le  nom  de  la  ville; 
car  nous  ne  pouuons  point  dccouurir  qu'elle  aitefté  ïamais  fituéi  dans  vne 
Ifle.  Et  le  CofmographcEthicus,  quiabienparticulariiélenom  deslfles, 
nyle  Voyager  Maritime  d'Antonin,  où  elles  (ontaufii  defignccs,  ne  font 
point  mention  d’aucune  Ifle  aflîfe  dans  la  Gaule  Narbonoife,  qui  porte  Iç 
nom  d’Agatha. 

Agde  donques  eft  vne  ancienne  ville  baftie  par  les  Marfeillois(aufll  a elle 
éftede  tout  temps  Euefehe  ) 8c  les  Euefques  d’icelle  fe  font  ordinairement 
treuuez  aux  Conciles  de  Tolede  ; d’autant  qu’Agde  comme  le  refte  des  vil» 
les  de  Languedoc  eftoit  fous  l’Empire  des  Roys  des  Vvifigot  s , qui  tenoient 
leur  Cour  a Tolede.  Dans  cefteville  fut  tenu  le  Concile  d’Agde  l’an  it.du 
régné  d’AlaricjeftantMeflâlaConful,  enuiron  l’an  cinq  cens  fix,  autpél 
preflda  Cxiârius  Euefque  d’Arles  ; Saindl  Quintian  Euefque  de  Rodezy  fiit 
auflijil  fut  traidlé  amplement  dans  ceConcile  de  la  difeipline  8c  reformation 
des  Ecclefiaftiques. 

Prez  de  la  ville  d’Agde  pafle  la  riuiere  d’Eraut , laquelle  eft  aopellce  pat 
quelques  vns  Araoris, ditis  le  Voyager  d Antonin  ArMr4,Sc  dans  la  vie  de  S. 
ybcri.rfr4«r.ellefetendbien  prez  d’Agde  dans  la  mçr.  C’eft  pourquoy  la 
ville  d’Agde  eft  comme  vn  port  de  mer,  dont  faitft  mention  Grégoire  de 
Tours  au  Chap.  i.du  Liure  itf.defonHiftoire,oùilefcrit,  que  Chilpericne 
pouuant  fur  gir  au  port  de  Marfeille , le  mit  en  deuoir  d aborder  au  port 
d’Agde.Toutesfois  il  ne  peut  y prendre  terre  à caule  quefon  Nauire  fit  bris. 

‘ Petrus  Venetus  au  Chap.  4L.  du  Liure  10.  de  fon  Catalogue  des  Saindfs 
aefcritqueTiberiusModcftusScFloreniia  furent  martyrilez  dans  la  ville 
d’Agde  fous  Dioclctian  ; toutesfois  Adon  en  fon  Martyrologe  eferit  que  ce 

fut  a Ce/ére,dans  le  Diocefe  d’Agde  qu’ils  fouffrirent  leur  Martyre  ic’eft  pour- 
quoy dans  le  Martyrologed’Vfuard,8cdans  le  Romain  ileft  ditque  ce  futau 
terroir  d’Agde:  mais  il  ne  faut  point  douter  que  ce  nefut  àCc/fro;  d’autant 
que  cefteville  là, en  mémoire  de  ce  que  ces  Saioftsy  auoient  pati  le  martyre 
a depuis  changé  fon  nom,3c  emprunte  ccluy  deSainélTybeti,commenous 
auons  remarqué  ailleurs  de  plufieurs  autres  villes,  lefquellçsen  confidera- 
tion  des  Sainfts  qui  auoient  fouffert  en  icelles  leur  martyre , auoient  change 
leur  premier  nom,  8c  pris  celuy  du  Martyr.  Ily  a dans  celle  ville  vne  Ab- 
baye de  S.  Benoift , dans  l’Eglife  de  laquelle  les  corps  defdits  Martyrs  repo- 
fenr.  Cefte  Abbaye  fut  quah  ruinée  pat  les  Heretiques  aux  premiers  trou- 
bles : l’on  treuuevn  abrégé  de  la  vie  defdits  Martyrs,  dans  Petrus  Venetus, 
au  lieu  fus  allégué,  qui  eft  entièrement  conformcal  ancicne  vie  que  le  Sieur 
Abbé  de  ladite  Abbaye  m’a  enudyce,  tirée  des  anciens  Liures  d’icelle , mais 
celle  de  Petrus  n’cftqu'vn  abrégé,  8c  celle  que  i ayeftfottartipieSc  eferiteau 
long.  lecroyqu’ilyacrreurdansleditPetrus  Venetus,  en  cequele  fleuue 
qui  pafle  à S.Tyberi  eft  appelle  Fimc»  Embjtrum , 8*dans  mon  ancienne  vie 
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jirauriiüffi  dans  le  Voyager  d’ Antonin  Cefero  cfl:  appelle  AraurACeferoyZ  caufe 
que  la  riuicrc  d’Eraut  y palîc.  Le  mefme  Petrus  Venetus  au  Chap.  1 1 3.du  7, 
Liure  a cfcric  vn  abrège  de  la  vie  de  S.  Scucro , qui  mourut , & fut  depuis  rc- 
cognu  prczla  ville  d’Agde,  duquel  portant  les  autres  Martyrologes  ne  font 
aucune  meacion.  il  dit  qu’il  e^oic  forti  des  Roys  de  Syrie , & faifoit  profcl^. 
fion  de  la  Phdofophic  Ôc  de  la  vertu , & que  s’eltanc  mis  fur  mer  auec  les  tre- 
fors  apres  beaucoup  de  dangers,  il  aborda  à Agde,  du  temps  de  Saindl  Bcric 
EueCque  de  ladite  ville, où  ayant  efte  inllruit  par  luy , il  donna  Tes  trefors  aux 
pauures,&  la  liberté  ù.fcs  fcruitçurs,  & fc  retira  dans  vn  petit  couuert,  ou 
fogefaidle'de  roieaux  prez  la  ville,  & ioignant  le  lieu  où  l’Erauc  s’embouche 
dans  la  mer, où  *l  vefquit  fi  faindemeut,  que  fa  réputation  s'cfpandit  par  tout 
le  Languedoc  : tellement  qu’on  luy  baftit  vn  Monaftere , auquel  y auoit  lors 
de  fon  dcccz  trois  cens  foixante  Religieux , où  enfin  il  mourut, &futentcrrc 
en  l’Eglifc  S.  Martin  d’Agde , fa  vie  a elle  eferite  par  Proterius,  qui  viuoit  du 
temps  de  Rccaredus  Roy  des  Vvifigots,  dans  laquelle  eft  parle  fortau  long 
de  b ville  d’Agde , ce  que  ic  ne  raporteray  point  en  ce  lieu  n’en  ayant  veu 
que  des  mcmojreç» 
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1 1 ce  quePartemius  a eferit  eR  véritable , Nifmes  eft  des  plus 
"anciennes  villes  des  Gaules; car  Stephanus au  Liure  qu’il  a 
faiift  desvilles  a remarque  qubNifmcs,  fui uant  ce  qu’a  note 
Partcmius,a  prins  fon  nom  dcNemaufus  fils  d’Herculcs.C’eft 
^ ^ pourquoyaufli  ceux  de  la  ville  de  Nifmes  ont  honore  Ne- 

maufus  comme  leur  Dieu  tutelaire , ainfique  ces  deux  fragmens  d inferip- 
rions  qui  fe  voyent  encore  à N ifmcs  nous  monftrent  affez. 
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La  ftatuë  a trois  corps,  qui  fe  void  encore  dans  Nifmcs , & les  taureaux 
qui  font  reprefentez  dans  rAmphitheatrefembleninousindiquerqucnce 
lieu  là  on  faifoit  des  jeux  à Hercule. 

leanPoldod’Albenas,  enfonLiuredes Antiquitezde  Nifmcs, doute  fi 
la  ville  de  Nifmes  eft  la  ville  d’Heraclea,  dont  Pline  fait  mention  au  chap.  4. 
du  Liure  troificme  de  fon  Hiftoire  Naturcllc.Toutcsfois  il  n auoit  pas  grand, 
fubied  d’en  douter  i d’autant  qu’Heraclca  eftoitfitucefurremboucheuredu 
Rjiofne  dans  la  mer  Mediterranée, d’où  la  ville  deNifmes  eft  bien  cftoigncci 
& d’ailleurs  nous  voyons  que  Pline  dans  ledit  Chapitre  faid  mention  d’Hc- 
raclca , & de  Nifmcs , ce  qui  monftrc  allez  que  ce  font  deux  villes  feparces: 
ioint  qu’il  dit  qu’Hcraclca  n’eftoit  plus  de  fon  temps,  & Nifmcs  lubfiftc 


cncores. 

i II  fcmble  que  le  mcfinc  Stephanus  en  fon  Liure  des  villes  n’ayt  pas  bien 
. rccognu  la  fituation  de  celle  ville  ; d’autant  qu’il  eferit  quelle  eft  ville  d’Ita- 
lie,&:  toutesfois  il  eft  certain  que  Ptolcmée,  Strabon , Mêla , Pline,  & autres 
Cofmographcs  l’ont  mife  dans  laGaulc  Narbonoife.  Aulfi  1 Euefque  de  Nif- 
imes  a elle  de  tout  teps,  & cil  cncores  auiourd’huy  Suffragant  de  l’Archeucf- 
que  de  Narbonc,n’ayant  iamais  l’Italie  eftendu  fes  bornes  par  deçà  la  riuierc 
du  Var:  tellement  qu'il  fcmble  que  Stephanus  Auteur  Grec  ayt  ignore  la 
contrceoù  celle  ville  eft  alfife:  laquelle  neantmoins  il  pouuoit  facilement 
apprendre  de' Strabon  & Ptolemcc  Auteurs  Grecs  comme  luy.  Mais  il  eft 
vray  fcmblablc  qu’il  a voulu  dire  que  Nifines  cftpit  ville  d’Italie , c’eft  à 
dire  qu’ellé  cftoit  lurislialid,  ainfi  que  Strabon  a eferit,  & que  nous  dirons 

maintenant.  . f ) .T 

Tous  les  Anciens  ont  remarque  que  la  ville  deNifmes  elJoi(CoIonie  des 
Romains , ce  que  non  feulement  Ptolemcc  & Strabon  ont  note  -,  mais  en- 
core les  anciennes  infcriptions,&  les  médaillés  qui  fc  trcuucnt  tous  les  iours 
dans  ladite  ville  nous  tefmoignent  alTez.  Nifmes  n eftoit  pas  feulement 
Colonie  des  Romains,  mais  aulïi  Colonie  Latine  qui  auoit  JusLatij , ainfi 
que  nous  auons  dit  Strabon  l’auoir  remarque.  Denis  d HalicarnalTe  au  Li- 
lire  8. de  fes  Antiquitez  a eferit,  que  les  Romains  defirans  accouftumer  les 
cftrangefs  à fupporter  leur  Gouucrnement  & Empire,  leur  accordèrent 
quelque  partie  de  l’adminiUration  de  leur  ville  ; c’eft  à dire  comme  il  expli- 
que luy  mcfmc  le  droit  de  Suffrage.  Appian  Alexandrin  , au- Liure  z.dcs 
GuerresCiuilesdit,quc  ceux  qui  auoientefté  créés  Magiftrats  dans  les  villes 
qui  elloicnt  Colonies  des  Romains,  le  temps  de  leuradminiftration  paffe 
clloicnt  cenfez  Citoyens  Romains.  C’eft  pourquoy  Strabon  parlant  de 
Nilmcsditqu'clleauoit/«rL4«y,  & que  l’on  'treuuc  dans  Nifines  des  Ro- 
mains qui  ont  cftéQuefteurs  ou  Aedilcsi  c eft  a dire  qu  il  y a dans  Ni.mcs 
des  Citoyens  Romains. 

Nousauonsditen  parlant  de  Tolofç,  que  les  Colonies  des  Romains 
’cfloicVit  corne  des  Images, ou  des  abrégés  de  la  ville  de  Rome , aulfi  corne  il 
y auoit  anciennement  à Tolofc&Narbonc  qui  cftoient  Colonies  desRo- 
mains  ,vn  Capitole,  vn  Amphithéâtre,  vneCouc  ou  Sénat,  &c  des  Con- 
fuls  ou  DuumuirSjde  mcfmcs  en  y auoit  il  aNifmes.  Car  Ican  Poldo  en  fes 
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Antiquitez  de  Njfmes  a remarque,  que  cefte  belle  mai  Ton  carree  qu  on  void 
dans  la  ville  de  Nilmes  eft  encore  auxourd'huy  appellee  le  Cap-duel,  ou  CapU 
tôle , & l'Eglife  faina  Eftienne  qui  eft  dans  ladite  ville  eft  no  mmcc  dans  les 
anciens  titres  Sanffi  Stephani  de  CapttoLo.  On  void  aulTi  encore  dans  la  ville  de 
Nilmcs  ce  grand  & quafi  entier  Amphidicatre,dont  ie  ne  diray  autre  choie, 

ny  des  anciens  édifices  qui  font  dans  ladite  ville  jd  autant  que  le  rufdic  lean 

Poldo  les  a non  feulement  deferits , mais  encore  en  a reprefentc  le  pour- 
traiâ;.  le  remarqueray  feulement  quel’ Amphithéâtre  qui  eft  dansNifmcs^ 
eft  appelle  dans  les  anciens  titres  Cajîrum  ArenaTum  \ d autant  que  comme  eC« 
crit  Koderic  Archeuefque  de  Tolede,  au  Chap.  7.  du  Liure  3 . de  fon  Hiftoi» 

le  d’Eipagne , les  Gothss’eftans  rendus  maiftres  delà  ville  de  Nifmes  forti- 
fièrent grandement  ceft  Amphithcatre,pour  refifter  aux  Romains:  car  com- 
me nous  auons  dit  ailleurs  Cajlrum  ne  veut  dire  autre  chofe  qu  vne  fortercile, 
& incaflellare  fortifier.ainfi  auos  nous  remarque  en  noftre  Hiftoire  des  Com- 
tes de  Tolofe , comme  Raymond  le  Vieil  fut  grandement  reprins  par  le  Lé- 
gat du  Sainift  Siège , de  ce  que  incajieîlauerat  £ccleÇtas , c eft  a dire  qu  il  auoic 
tcllementfortifié  les  Eglifes  que  d’vn  Temple  il  en  auoit  faiâ:  vn  Chafteaii 
oiiBaftille. 

Ilyauoitaufli  dans cefte  ville vn  Sénat,  ou  compagnie  de  Decurions; 
comme  nous  pouuons  apprendre  de  ces  inferiptios  qui  s y treuuent  encore* 
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L.  IVLIO.  Q.  P.  VOLT. 
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Par  ces  tnefines  in(criptions  nous  pouuons  au(E  apprendre  qu’il  y àüok 
de  Scxtuniuirs , ou  (îz  Confûls  qui  auoient  la  charge  & adminiftration  de  la 
ville.  Il  y auoit  encore  dans  N ifmes  vn  Amphithéâtre  & vn  Capitole , vn 
CdmpsuMânius, comme dins  Rome, duquel  eftfaiâe  fouuent  mentiooés 
anciens  titres  qui  font  dans  les  archifs  de  Nilmes , & dans  ceux  du  Prieuré 
de  l'EglifenoRre  Dame  de  Caflan. 

LavilledeNifmesn'e(lpasrimplementappelléero/onM,mais  nous  treu> 
bons  quelle  a ellcappellceCo/om4y^g<iy?4,  dans  ces  inferiptions  qui  relient 
encore. 

D.  M. 

M.  SENVCII 
SERVTI.  Qi  COL. 

AVG.  NEM.  ABLÆR. 

ET.  LVL.  HELPIDIS 
VXORIS  OPTIMÆ. 


T.  INDESII  TERTII.  ÆDILI.  C ^L. 
AVG.  NEM.  DOMITIAEORTE  SIBI.  ET 
VIR’.  DE  SE  BENE  MERIT’.  V.  F. 

Ican  Poldo  n’a  pas  bien  prins  le  fens  de  ces  inferiptions, quand  il  explique 
auChap. rS.dcfcs  Antiquitczçcmotdc  COL.  Coüegmm,  au  lieu  quille 
deuoit  interpréter  £o/o»/4.  Car  quand  ce  mot  de  CoUtgium  fe  treuue  dans  les 
anciennes  inferiptions  il  eft  note  en  celle  fa^on  COLL.  Mais  ce  nom  de 
Cclcnia  eft  toufiours  eferit  auec  vn  L.  COL.  Ainfi  qu’on  peut  voir  dans  les  an- 
ciennes inferiptions , & Hubertus  Golzius  l’a  remarque  au  Chapitre , ou  il 
explique  les  Lettres  iingulieres  de  femblables  inferiptions.  Les  médaillés 

<jue  l’ontreuueengrananombrcdansceftevillc,eftansbienentendncs,con- 

firnaentgrandement  ce  que  nous  venons  de  dire;  à f^auoir  que  Nifmes  fut 

appellée  Colonia ÀMgujla.  Car  enfoflbyant  la  terre  on  rencontre  plufieors 
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médaillés  de  cuiure  qui  ontgrauc  à l’vn  de  leurs  codez  vn  Crocodile  attaché 

à vn  Palmier,  auec  ces  mots  à codé  dudit  Palmier  Cpt.  NEM.  Etdel’au- 

tre  code  deux  tcdes,à  l'oppofite  l’vne  dél’autrc , auec  ces  lettres  I M P.  Etau 
deffousdefditsvifagcsfontmartjuéesceslettres  D IVI  F.  EtaucodePP. 
Or  cede  médaillé  ne  veut  dire  autre  chofe , finon  que  la  Colonie  de  Nilhies 
a faiid  forger  ces  medailUs  en  mémoire  de  ce  qu'Augude  triompha  de.  l’E- 
gypte. Car  ces  lereres  C O L.  N E M.  fignifient  CtlanU  Nemaujenfis , & ces 
mots  IMP.  DIVI  F.  ne  pcuuentfouffrirl|mterpretation  que  leur  donne  leati 
Poldo au  Chapitre  10  defes  Antiquitez.jprsqu’ilditqu’on  les  doit  inter- 
prété, Imperatores  Dmi  fratres,  prétendant  que  cede  médaillé  a ede  forgée 
pourhonorerMarc  Antonin.&Verus  Empereurs; Icfquels  font  appeliez 
parles  anciens  Auteurs, & inferiptions ,mefmespar  nos  loix,D;«/  fraires. 

Toutesfoisilmefemble quelle nepeutedrerapottceàAntonin  & Verus; 

ains  plutod  à Augude  : d'autant  qu’il  ed  certain  que  ce  mot  Imperatores,  qqc 
l’on  treuue  fouuent  dans  les  anciennes  inferiptions,  ed  marque  toufiour?  en 
cede  façon  1 M P P.  auec  deux  PP.  & lors  que  l'on  veut  eferire  Imperaior,  on 
l'efcritauec  vn  P.  en  cede  forte  I M P.  Que  fi  l’on  parle  de  trois  Empereurs, 
par  abbregé,on  l’efcrit  auec  triple  PPP.  en  cede  maniéré,  IMPPP.  comme  a 
remarqué  le  fufdit  Hubettus  Goltzius  en  fon  Trefor  des  Antiquitez.D  on- 
ques  rapportant  cede  médaillé  à Augude,  ces  lettres  I M P.  veulent  dire  Im- 
perator,  & celles  eu  DIVI  F.  ne  veulent  pas  dite  DM  fratres,  ains  DM fibus  : car 
Augude  edant  fils  pat  adoption  de  Iules  Cefar  a edé  appellé  DM  filius,i 
caul'equefonpere  Iules  Cefarquil’auoit  adopté, auoit  edé  déifié.  Et  nous 
remarq  «ons  que  fouuent  Augude  a pris  ce  titre  DM  fms , comme  dans  ces 
deux  inferiptions, 

IMP  C AESAR  DIVI  F.  AVG.  PONT.  M AX.COS 
XIII.  IMP.  XX.  TRIE.  POT.  XIIII.  PP. 


IMP.  CAE'AR  DIVI.  F.AVG.PONT.  MAX. 

' COSS.  XII.  COS. DESIGNATVS  XIII. 

IMP.XIIII.  TRIBVNITIA  POTESTATEXX. 

Ce  qui  s accorde  bien  auec  l’Image  du  Crocodile  marqué  de  l'autre  codé 
de  la  médaillé, qui  fe  peut  iudementraporter  àAugude  qui  triompha  de  l’E- 
gypte , ainfi  que  1 ont  eferit  Suetone,  Dion,  8t autres  Hidoriens.  Ce  qui  ed 
plus  difficileà  entendre  de  ces  médaillés,  c’eft  ces  deux  tedes  qui  font  oppo- 
Ices  1 vne  a 1 autre  ; car  pour  1 vne  on  la  peut  raporter  à Augude;  mais  pour 
I autre  elle  n’ed  pas  aifée  à recognoidre  : d’autant  que  Augude  n’a  point  eu 
dccompagnon  à 1 Empire: 8c  bien  qu’il  ayt  edé  fcul  Empereur  fi  ed  ce  tou- 
tesfois  qu  il  ed  certain  qu’il  a aymé  grandement  Agrippa , auquel  bien  qu’il 
fut  de  bas  lieu  il  donna  à mariage  fa  niepee  fille  de  fa  foeur , 6c  l’affcdlion- 
na  tellement , que  comme  eferit  Dion , il  partagea  auec  luy  les  honneurs  de 
j Empire,  ayant  commandé  que  quand  il  iroit  à la  guerre  il  eut  vne  tente  pa- 
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rcilleala  fîenne,&  que  les  Capitaines  receulîentle  commandement  de  tous 
deux; Tacite adioufte encore dauantage au Liurc  premier  de  fes  Annales, 
qu  Augufte  l’ay  ma  tellement  qu'il  l'alTocia  & le  fit  compagnon  de  fes  viaoi- 
res;Si  bien  qu'il  le  peut  faire  que  l’vne  deces  telles  foitlepourtraidld’ Agrip- 
pa, mefmes  que  quand  deux  Empereurs  fe  treuuent  marquez  dans  vne  mé- 
daillé, ils  fe  regardent  ordinairement  l’vn  l'autre,  & non  pas  oppolîtes, 
comme  ils  Ibnt  rcprefentez  en  celle  cy. 

Strabon  au  Liure  quatrième  de  fa  Géographie  dit , que  Nifmcs  eft  la  ville 
capitale  des  Arecomiques,  bien  qu’il  eftime  que  Narbone,  appartient  aux 
Volcques  Arecomiques;  & failânt  comparailbn  de  la  ville  de  Nifmes  auec  la 
ville  de  Narbone,  il  dit  que  Nifmes  eft  beaucoup  moins  que  Narbone, G l’on 
regarde  le  trafic  & commerce  que  ceux  de  Narbone  font  auec  les  eftrangers. 
Mais  d’autre  collé  fi  l’on  remarque  l’eftat  fieformede  Republique,  NiLes 
eft  beaucoup  plus  eminente  que  Narbone.  Caielleafous  foy  vingt-quatre 
Bourgs  bien  peuples,  qui  ont  le  mefine/urLa/ÿ,  & autres  priuileges&ad- 
uantagesqu’auoitlavilledeNifmes.  Pline  failli  mention  de  ces  vingt-qua- 
tre  Bourgs,  qu’il  appelle 

Il  faut  bien  que  la  ville  de  Nilraes  ayt  elle  anciennement  de  grande  con- 
fîderation,  puilque  nous  y treuuons  auiourd’huy  non  feulemct  des  traces  & 
ruines  de  fort  anciens  édifices  ; mais  encore  on  en  y void  de  très  magnifiques 
quafi  entiers , c’ell  ainfi  que  pour  la  commodité  de  celle  ville  on  auoit  drelle 
ce  grand  & admirable  Aqueduél , qui  pafle  par  delTus  la  riuierede  Gnerdon 

atlerendàNifmes,  Car  ce  grand  Aqueduél  qui  pafle  fur  le  pont  du  Gar  n’a- 
uoit  point  efté  bafti  pour  autre  confideration  que  pour  l’ornement  de  Nif- 
mes  , d’autant  que  proche  & non  loin  du  Temple  de  Diane , il  y a vne 
fourre  d’eau  viue  figrande , quelle  femble  pluftoft  vn  lac , qu’vne  fontaine, 
& laquelle  bien  prezdelafourcefaiélmouldrc  deux  moulins,  Aufone  en 
parle  dans  le  Poëme  qu’il  a efcritdes  fameufes  villes, où  en  loüant  la  fontaine 
qui  eftoit  lors  dansBourdeauxilefcrit  qu’elle  ne  doit  point  ceder  à celle  de 
Nllmes, 

Non  AfontufotH fVitrtAnonluce Nemanfus 

Purior. 

lean  Poldo  en  fon  Liure  des  Antiquitez  de  Niûnes  croit  que  l’eau  de  celle 
fontaine  vient  de  l’eau  qui  pafle  par  l’Aqueduiftfur  le  p5t  de  Guerdon,  d’au- 
tant quelle  croift  à melure  que  la  riuierede  G uerdonfe  failli  grande,  &que 
l’ony  treuue  des  immondices  qui  ne  pourroient  venir  d’ailleurs  que  dela- 
ditcriuiere.  Toutesfoislesplus  curieuxdb  pays  croyent  que  l’eau  qui  eftoit 
conduiéle  par  ceft  Aqueduâ  à Nifmes,  eftautre  que  celle  que  l’on  void  au- 
iourd’huy. Que  fi  l’eau  de  celle  fontaine  n’eut  efté  très  bonne,  & plus  ûlu- 
bre  que  celle  de  la  fontaine,  qui  prend  fafourceprez  de  Nilmes,  l’onnela 
fut  point  allé  chercher  fi  loin , auec  vnefigrande  (St  quafi  prodigue  depenle. 

LeTemple  de  Diane  eft  prez  de  celle  fontaine, lean  Poldoa  deferit  ce  qui 

en  refte,&  nous  en  areprefenté  le  pourtraiél  auec  fes  mefures.il  eft  incertain 
quiafaidlbaftirceft  Aqueduél, ôcTemplc  delà  fontaine,  toutesfoisily a 
grande  apparence  que  tout  celafut  bafti  du  commandement  de  l’Empereur 
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Adrian , lequel  comme  nous  dirons  cy  apres  fîft  baftir  cefte  magnifique  & 
admiraÛc  Bafilique  à Nilmcs,ou  bien  par  l’Empereur  Antonin,de  qui  com- 
me eferit  lulius  Capitolinus  ,les  anceftres  eftoient  natifs  de  Nifmcs. 

Spartian  dit  en  la  vie  de  l’Empereur  Adrian , qu’il  fift  baftir  en  l’honneur 
de  Plotinevne  Bafilique  dansla  ville  de  Nilmes,  d’vnouuragc  excellent  &•. 
admirable  ; or  ce  que  Spartian  appelle  Bafilique,  Dion  parlant  du  mcfmc 
édifice  l’appelle  T emple.Il  femble  que  cefte  Bafilique  foit  le  baftimet  qu’on 
appelle  la  maifon  carrce.Car  bien  qu’auiourd’huy  on  la  nomme  le  Cap-duel , 
qui  veut  dire  en  langage  du  pays  Capitol , neantmoins  il  cft  certain  quelle 
n'cft  point  baftie  en  forme  de  Capitole  i d’autant  que  comme  eferit  S.  Hic- 
rofme  au  1 4.  Chap.  de  (es  Commentaires  fur  Efaïe,ce  mot  de  Capitolium  n’cft 
autre  chofe  que  /îrx,  ou  forterefle,  & Arfcnac;  toutesfois  ceux  qui  ont  veu 
la  maifon  carrée , fçauent  aflez  que  c’eft  vn  baftiment  plus  enrichy  d’orne- 
nemens  d’architedure , que  de  tours  ou  rempars.  lean  Poldo  rapporte  vnc 
ancicnneinlcriptiô  qu’il  dit  auoir  efte  treuuée  en  la  ville  d’Aix  en  Proucncc, 
laquelle  fi  tant  eft  qu’elle  fut  véritable,  on  ne  peut  reuoquer  en  doute  qu  elle 
n’ay  t efte  iadis  attachée , ou  graucc  fur  les  murailles  de  cefte  Bafilique. Voicy 
rinfeription. 

PLOTINA  TRAIANI  VXOR  SVMMA  HONESTATE 
ET  INTEGRITATE  FVLGENS  STERILITATIS  DEFECTV  SINE 
PROLÉ  FECIT  CONIVGEM  QVI  EIVS  OPERA  ADRIANVM 
' ADOPTATVM  IN  IMPERIO  SVCCESSOREM  HABVIT  AQVO  IN 
BENEFICII  MEMORIAM  NEMAVSI  AEDE  SACRA  MAXIMO 
SVMTV,  SVBLIMIQVE  STRVCTVRA,  AC  HYMNORVM  CANTV 
DECORATA  POST  MORTEM  DONATA  EST.  ' 

t 

r 

Les  plus  fçauans  hommes  de  noftre  temps,  mefincs  le  dode  Cafaubon 
onteftimé  que  cefte  infeription  cft  nouucllc  & fuppofée  : l’on  voit  cncorcs 
auiourd’huy  dans  la  ville  de  Nifmes  plufieurs  anciennes  pierres,  grauées  des 
inferiptions  que  nous  reprefentons  au  public:  Icfqucllcs  monftrent  allez 
comme  elle  fut  iadis  fréquemment  habitée  par  les  Romains. 

Strabon  a remarqué  que  Nifmes  fe  rencontre  fur  le  chemin  qui  va  d’EC- 
pagne  en  Italie  ; c’eft  pourquoy  le  Voyager  d'Antonin  marquant  le  chemin 
pour  aller  de  Milan  à Barcelone  ou  Saragoçe , dit  qu’il  faut  pafler  à Nifmes: 
ioint  que  le  nombre  des  ftades  que  ledit  Strabon  remarque  eftre  depuis  la 
ville  de  Nifmes  iufqucsàNarbone  le  rencontre  entièrement  aucc  le  nombre 
des  milles  qui  font  marquez  dans  ledit  Voyager  d’Antonin. 

Pline  au  Chap.  8.  du  Liurep.  de  fon  Hiftoire  Naturelle  raconte  bien  par-*^ 
ticulierement  cefte  plaifantc  & merucilleufe  chalTe  de  Dauphins  qui  fe  pra- 
tique dans  le  terroir  de  Nifmes,  & à l’cftang  nommé  Laterna^  où  il  eîcrit 
que  les  Dauphins  s’entendent  aucc  les  Pefeheurs,  pour  leur  faire  prendre 
quantitéd’autrcspoiflbils,queronnomme  mulets.  Car  lors  qu’ils  enten- 
dent les  Pefeheurs  crier  J'/mon,  ils  donnent  la  chaft'e  aufdits  mulets,  en  telle 
façon  qu’ils  tombent  dans  les  rets  des  Pefeheurs. 

La  ville  de  Nifmes  a eu  ceft  honneur  d’auoir  porté  ce  grand  Orateur 
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Domitius  Afcr,  lequel  au  raporcd’Euicbc  en  fa  Chromée  cftoitfib  de  Nif- 
mcs,&  mourut  fous  l’Empereur  Ncron.  Nous  auons  aulh  dit  cy  deflus  com- 
me Capitolin  a remarque  que  les  anceftres  de  l’Empereur  Antonin  eftoient 

natifs  de  Nifmes.  j 1 j*a 

Il  eft  fai<ft  mention  tant  dans  le  Martyrologe  Romain,que  dans  celuy  d A- 

dô  de  BMdelius, qae  l'on  appelle  au  pays  S . Bm/!//#, lequel  louffrit  martyre  das 

Javille  de  Nifmes,  fans  que  lefdits  Marryrologes  nous  inarquenten  quel 

temps. «c  (ans  nous  dire  autre chofedeluy.finon  que  perfiftam en  la  toy  il 

re^K  parmy  les  tourmens  fonameàDicu.  Pctmymctus  auChap.24.du 
Liurérraportevnabregédefonmanyre.vn  peu  plus  au  long  que  dans  les 

Martyroloces . toutesfois  >1  ne  particularife  point  fous  quel  Empereur.  6t  d.t 
feulement  qu’il  vint  dla  ville  de  Nifmes  apresauoirapptisque  lesGothsy 
exerceoict  leurs  cruautez.  Nous  apprenons  delamefmc  vie  comme  il  choit 
prefent  lots  que  S.  Eutice  confacroit  fon  Eglife , & qu’il  vi  t fut  la  telle  dudh 
Lna  vne  grande  lumière  qui  venoit  du  Ciel , & la  main  de  Dieu  qui  bem(- 
foit  rEelife.  Celle  vifion  échauffa  tellement  fon  courage  a l amour  de  Dieu, 
que  depuis  il  defita  toufiours  de  foufftit  le  maityre.  Ceft  Auteur  n efctit 
pointquel  choit  ce  S.  Eutice,  mais  nous  apprenons  “nt  dan*  les  vies  lap- 
pottées  pat  Sutius , que  par  les  Annales  Ecclefiahiques  d Orléans . 

S.  Euorce  choit  Euefque  de  ladite  ville  d’Orléans,  lequel  a ehe  appeUe  £«or- 
liiiidans  le  Concile  de  Valence,  qui  fut  tenu  fous  le  Pape  Damale,  chant 

Empereurs  Gratian&Valeotinian.&ConfulsGtatian  pour  la troifiemelois. 

& Echycius  en  l’an  3 74-  Concile  fe  treuua  Euormt , comme  il  appert 

tant  de^la  Ptcface.que  de  1 Epihrc  qui  eh  fut  la  findudit  Corici.c.On  ht  dan 
la  vie  dudit  S.  Euorce  Euefque  d’Otleans . que  1 apparition  de  cehe  lumiete, 
& de  la  main  de  Dieu  qui  le  monllta  fur  fa  tehc,  lorS  qu  il  confacroit  Eglile 
Sainûe  Croix  d’Orleans.ne  fut  veuc  que  de  quatre  pctfonncsjfçauoir  p 
Euorce  Euefque . S.  Baufile  Sousdiacrc , Elieufin  Pemtent , & Protopia 
figieufe.  CtViredcToursenfoni.Liute  desMiracles.  Chap.  7«_  («a 
nfentiondes  miracles  qui  fc  faifoient  ordmairementauScpulchte  de  S Bau- 
file  qui  choit  au  Prieuré  de  S.  Baufile  les  Nifmes.  Auquel  Sepulçhrenafquit 
vn  Laurier  qui  guetifoit  toutes  fortes  de  maladies.  Ce  qui  a ehe  auffi  temat- 

quédansfi?vie^’ayleudansvnancienLiuieefcritalamain.^ 

viesde plufieuts Saindts, recueillies  paiFrcre Bernard  Guidode  Ordre 
S Donünique,  & depuis  Euefque  de  Lodeue,  comme  S.  Aman  Euefque 
d’Orléans  .Vfucceffeut  de  S.  Euorce,  venant  a Ailes,  «c  paffanta  Nifmes 
demanda  à Eterius  ( ie  ctoy  qu’il  faut  lire  Aëtius  ) qui  commandoit  lots  en 
Languedoc  pourl’Èmpereur.  lecoips  de  S Baufileaequelluy  ayant  ehe 
accordé  il  en  tranfpotra  les  Reliques  i Orléans  ;v<>Ky  ce  quil  en  efcrit, 
TemportiUo  cM/anSm  A«Ums  Aurekmotum  AMpsp'tuclM[>co,prMognoHU  ^ 
n,Jm  mi  <r  Hmim  dicumr  ,dutntum  ad  fuhmfmtm  GJliarum , dumftrtr>nfi. 
retpcrvrimi  Nemmfum  „pudArcU^m  mkm  ■venitm,  viah  Aa,o  Pamcie,  î»( 
R tmoai.  m Galliis  raétraaéar  a«x</i»«  profms  cimtuj  «y- »amape^«(ar«,  a»d«a/a- 
ma  LacubrumfÂa,  Ba«d./ÿ  5«Wia«m , Axtccegom  /»i /inrl;  jra«/ai»< 

irMairgilPco.O-okfmflaMS  pwrvgaiiKamafra/aio  PtwafcAaio  homrif<i>i- 
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tijpmiiflfufctpua.  Pctijtautcm  mtn  calera  ab  eodem  vtS.Baudil^  corpusad fuam  de. 
ferree  ümutem  <y  ibi  mmularet.  Imfetratis  igitwr  omnibus  que  peiierat , leuauii  mde 
corpus  S anBi  Baudilij  cum  digno  honore , (p-  iranjlubt , &■  in  EcclejU  Beali  Pétri  extra 
muros  ciuilatis  ÂureLana  recondidit , in  qua  Cr  ipfe  Sanflus  Anianus frit  pofi  modun 
tumulatus.Non  tamenipfa  Nemaufenfts ciuitas  Beali  Baudihj  prafenlia  omninofru- 
flratur  ,qua7riartyris  fanguinedecorata,  & dilata  meritis  eiujdem  gloria  miraculerum 
refrifa.  yerùm  Clerus  Cr  populus  Nemaufenfis  vrbis  habere  fefrniur  & credunt  corpus, 
eiujdem  Mariyris  aimi  Baudilij  in  Ecclejla,  feu  Monafterio  ipfms  SanBi  Baudilij  nomî. 
ne  nuncupala , non longi  ab  ipfa  vrbe , vbi  ejl  Prioratus  Monachorum  ordinis  Sanlh  Be- 
nediBi , vbi  etiam  -virtutibus  claret,  & À fdeb  populo  veneratur,  intumulo  valdepul. 
chrofuperterram  venerabibter  ac  decenlijjlmi  collocato.  ybicumqueautemSanat  Mar. 
lyris  corpus  kibcalur  in  terris , eius  anima  cum  Deo  régnai  in  car  lis,  coronaMariyrü  lau. 
teata,  & vbique  jidebterje  inuocantibus  opitulaïur  apud  Deum. 


MONTPELLIER- 


CH  AT  VI. 


A ville  de  Montpellier  eft  appellce  dans  l’ancienne  Notice  des 
Provinces,  & vijles  des  Gaules  Ciuitas  Magalonenfium,  Sc  l’EucC- 
(jue  de  Montpellier  eft  nomme  dans  le  Proutnciale  omnium  Ec- 
clefiarum,o\x  l-mrcdesT ixes  EpifcopusMagalonenfis.  Ce  nom  de 
Magalona  ne  fe  treuue  point  dans  les  anciens  Cofmograplics, 
comme Strabon,  Ptolemce, Mêla,  & Ethicus;  Pline  n’en  faieft  non  plus 
mention.  L on  ne  le  treuue  point  aufli  dans  l’ancien  Voyager  dcBourdeaux 
a Hierufalem,que  le  Sieur  Pithou  a fai(ft  imprimer,  ny  dis  le  Voyager  d’An- 
tonin,moins  dans  les  ancicnes  T ables  quePeutinger  a donne  au  public,bicn 
que  dans  ces  trois  V oyagers  le  chemin  îbit  particulièrement  delcrit  dc*To- 
lolcaNifmes,  fur  lequel  chemin  Ion  treuue  Montpellier.  Feftus  Auienus 
qui  dans  fon  Poëme  intitulé  Oramaritima  a defcrit  la  cofte  de  la  met  Mediter- 
ranée ne  parle  nullement  de  Montpellier,  ou  Magalone.  Et  bien  que  les 
fuldits  Auteurs  n’en  faflent  aucune  mention;  G eft  ce  que  Melaau  chap!  < . du 
Liure  1.  n’a  pas  oublie  le  fleuue  du  Lez , & le  Chafteau  de  Lates  ; car  en  fai- 
fant  le  dénombrement  de  ce  qui  fe  treuue  dans  la  Gaule  Narbonoife , il  met 
Ledumjlumen ,CapeIlum Lattara.  Led«»jyî«w»,c’eftlariuicredu  Lez, qui  pafle 
bien  prez  de  Montpellier:  & CafleUum  Latara,  c’eft  le  Chafteau  de  Laces  , du- 
quel  on  void  les  ruines  bien  prez  de  la  v ille  iur  la  tiuicre  de  Lez.Et  c’eft  pour- 
qucyMela  iointleLezauec  le  Chafteau  de  Laces  : & cncores  auiourd'huy 
il  y a yne  porte  quel  on  nomme  la  porte  de  Lates,  par  laquelle  l'on  fort  pour 
aller  a ce  Chafteau.  Feftus  Auienus  au  Poeme  cydefliis  allégué  faitSbbiea 
incruion  de  Laitera  Cmtas  en  ces  vers. 


In 
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■ ■ luSordictni  cejj^itis  confiù» 

Quonilam  Pyrene LateraCimlof  dilis  Uris 
StaijJefmkrihtc(j[yMÆuituoU 
NegoiiorHmfepeixrftibant  vices. 

T oatcsfois  la  (îtuation  ne  fe  rencontre  pas  auec  celle  de  Montpellier , 8c 
d’ailleurs  Lates  n'ae(lciamaisqu’vnChafteau,&nonpasvne  ville.  Auie- 
nus  dit  auill  que  de  Ton  temps  celle  ville  n'elloitpius , 8t  toutesfots  l’on  void 
encore  partie  du  Challeau  de  Lates.Outre  queceluy  qui  a faiâ  les  Notes  (or 
ce  Poeme  a remarque , que  ce  mot  de  Laiera  s’ell  glille  de  la  Glolle  dans  le 
texte , qu’il  faut  lire  fans  parler  de  Laser*. 

QuoruUm  Pyrene  Ciuius  diiis  Ldris. 

Ce  qui  le  recognoit  allêz  Ci  l'on  à tigard  à la  mefure  du  vers.' 

Celuy  qui  a explique  le  nom  des  villes  raportees  par  Ptolemee  a creu 
'que  Agathopolis  tut  Montpellier,maisnons  auons  môllré  cy  delTus  que  c’e- 
ftoit  Agde.  Montpellier  n’ell  pas  aulH  ce  que  Mêla  appelle  C olùsMefu*,  ainli 
queVadianusaelliméenfesCômentairesfurMela.  Car  ceux  qui  ontfiiâ: 
le  chemin  de  Narbone  à Môtpellier,fçauét  allez  qu’il  y a vne  petite  ville  qui 
fe  treuue  fur  ce  chemindaquefle  retient  le  nom  de  Mele.  Et  ce  que  remarque 
Mêla  en  ces  mots  Mefu*  CoUis  inànUmmitrife'^vnâiqHey  ell  lânsdoubte  celle 
petite  Montagne  que  l'on  void  tout  contre  Mefe , enuironnee  de  mer  de 
chaque  collé, quel'onappelleauiourd’huyCÿdrCrm.  Celle  petite  montii- 
gnecll  appellee  par  Ptolomee  Setius mons,  6c  par  Sirabon  8t  Auienus  Sigius. 

Blondus  au  Liureio.  delà  première  Decade a remarqué,que Montpellier 
cfloit  anciennement  appelle  Scftaniio  : Il  ell  aullî  fù£l  mention  de  ce  nom, 
tant  dans  les  ancics  Voyagers,  que  dans  les  Tables  de  Peutingerus,&  Thèo- 
dulphuSjbien  que  le  nom  de  Softdntio  fe  treuue  diuerfemét  eferit  : car  dans  le 
..Voyager  de  Hierufalc, il  ell  nômcd'oyi<uir/o,8(  dans  celuy  d'Antonin  Stxtatio, 
St  dans  les  Tables  de  Peutingerusd'erratio.Toutesfoisen  tous  les  fufdits  lieux 
il  ell  marqué  en  mefme  endroit  fur  le  chemin  de  Beziers  à Nilmes,bien  prés 
du  lieu  où  ell  maintenâtMontpellier.Cardanslesfufdits  Voyagers, ilyade 
Beziers  ài'<i/?Mrioquarante-cinq  mille,qui  font  vnzelieuc5,à  prendre  quatre 
mille  pour  lieuë,  comme  il  fe  treuue  de  Beziers  à Montpellier.  De  la  villede 
Maguelonne,  8t de  Soullantion  faiél  mention Theodulphus  en  ces  vert: 
Et  NemAufmcds  fenfm  properamus  ad  aras, 

Qÿo  fpatiofavrhseJlréfij\opeTofaHimis 
' Hinc’MagalonahabuiiUuam^Scxtaiiodexiram 

■ Hic  fcahrispodijscingiturilJa  mari. 

’ Sollantion  n’elloit  du  temps  de  C6Hantin  que  Mautio,où  irae  polie  pour 
changer  de  cheuaux;caril  ed  ainli  remarqué  dans  le  Voyager  de  Bourdeaux 
à Hierulàlem.auiourd’huy  c’ed  vn  village  dillantd'enuiron  vn  quartde  lieue 
de  Monrpellier,  &d’vn  quan  de  lieue  du  grand  chemin  de  Montpellier  à 
Nifmes.Car  l’on  va  par  le  grand  chemin  iniques  au  pont  de  Cadelnau , éloi- 
gné d'vn  quart  de  lieuë  de  Montpellier,8t  apres  l’auoir  pallc  tournant  à main 
gauche  l’on  padè  au  milieu  de  Cadelnau, & allât  vers  le  chemin  de  Clapiers 
ion  treuue  le  heuoù  edoit  anciennement^udantion,  éleuc lur  vne  colline, 
- . ..  - B b 


290  Mémoires  de l’Hiftoire 

où  Ton  void  encore  de  vieilles  mafiires,  &deux  Eglifcs  qui  paroiflfent,  corne 
faiâ;  bien  l’enceinte  des  murailles  de  la  ville , qui  marquent  quelle  ciloit 
fortpetite.Suftancion  aefte  vneComtc,que  Pierre  Comte  de  Mclgucil  don- 
na en  l’an  1085.  auPape, corne  nous  apprenons  de  la  vie  de  Godefroy  Euef- 
que  de  Môcpcllier,  eferite  par  Arnaud  de  Verdale  aufli  Euefque  de  la  mefnie 
ville,dans  laquelle  voicy  ce  qui  fe  treuue  clctityAnno  mtüejimo  ocluagefimo^ejuiK^ 
to  Cal.  Maijf  Petrm  Cornes  Melgor^y  Domino  Gregorio  Pap^e , eÿ*  Romand  Eedefut  do- 
nauitin  perfonis  Albanenfis  Epijcopi  Apojloltcd  fedis  L,fgatiyO*  Gotfridi  Magalonenfts 
E^ifeopiy  ComitatumSuJlantionenfemy  O*  tus  quod  haheoat  in  Epifeopatu  TAagalonenft 
Cÿ* pro  diêlo  Comitatu  promifit  Ecclefid  Romand pro  cefu  annuo  dare  vnam  vnciam  auriy 
0*  anno  1088  .f^rhanus  Papa  con^rmauit  dtdo  Epifeopo  Gotojrido  donationem  de  Epif- 
eopatu 0* fuccefjtone  diBi  Comitatm  Sujlantionenjfs  fhifaBam. 

Ce  qui  pouuoit  auoir  donne  TubieiSfd’efcrire  que  Montpellier  e/loit  an^ 
ciennement  Sullantion,c’en;  qu’il  fe  treuue  auiourd’huy  bafUbien  prez  du 
lieu  où  edoit  anciennement  Suflantion,  & que  Charlemaigne  voyant  les 
courfes  des  Sarrafins,lefquels  infeftoient  ordinairement  l’ifledc  MaguçT 
lonnc , (ît  abbacre  tant  l’Eglife  de  Maguelonne^  que  tous  autres  ediEccs  qui 
edoient  badisdans  ladite  Ide  ,afin  que  les  Sarrafîns  qui  auoient  accoudumo 
dy  aborder  ne  fi  logeaffcntplus,&  des  lors  iltransfcra,ou  logea  l’EuefquCjôç 
les  Chanoines  dans  la  ville  de  Sudantion,  qui  eddans  la  terre  ferme  > en  la« 
quelle  ils  ont  demeure  enuiron  trois  cens  ans,  ainfi  que  nous  apprenons  di; 
Liure  des  Eücfques  de  Montpellier  eferit  par  ledit  Euefque  Arnaud  de  Ver- 
dale,qui  auoit  foüillc  tous  les  regidres  de  la  ville  de  Montpellier, & c'ed  peut 
edre  la  raifon,pour  laquelle  Guillaume  de  Montpellier  dans  fon  tedamenc 
fai(d  en  l’an  1 14^.  appelle  Sudantion  Euefehe;  parce  que  les  Chanoines  do 
Maguclonne  fe  tenoientdans  Sudantion,carGuillaume  donneà  Guillaumo 
ieune  fon  fécond  fils  qudcumque  habeo  O*  habere  debeoin  toto  Epifeopatu  Sujian- 
tioneafi.  Et  bien  que  ny  les  anciens  Cofmographes,  ny  les  Voyagers  n’aycnc 
point  remarque  Maguelonnc  i toutesfois  il  ed  certain  que  c’ed  vne  ancien* 
ne  Euefehe:  car  nous  treuuons  que  le  Concile  de  Narbone  tenu  fousReca* 
redusRoy  de  Narbone,  en  l’an  cdfbubfcrit  par  Bocce  Euefque  de 
M«iguelonoe,en  ces  termes  inChrtJli  nomineMagalienfis  Epifcopns  ta  hat 

çQnjhtutiones  tnterfui  O* [ubfcripfi  : Et  bien  qu'il  fe  nomme  Magalienfis yccd  tou- 
tesfois l’Euefque  de  Maguelonnei  car  en  la  mefmeannee  fon  Vicaire  fut  au 
Côcile  deToIede,tcnuTous  le  mcfmeRecarcdus  quil’a  ainfi  foubfcrit,  Gen- 
nadius  Arehidiac.Ecclefue  Magalonefts  a^s  vices  Dni  met  Boetij  Epifeopt  fubftrtpji.  Ma- 
guelône  ed  auffi  nômee  dans  leCatalogue  des  Métropoles, lequel  scble  eftre 
afiez  ancien, dumoins  du  téps  d’Heraclius.Iled  parlé  fouuet  de  Maguelône 
&dc  l’Euefque  de  Maguelône  dans  l’Hidoire  de  Vvamba  Roy  des  V vifigots 
eferite  par  lulicArcheuefquedeTolede,  que  i’ay  chez  moy  eferite  à la  main« 
L’on  lit  dans  lesarchifs  de  l’Eglifcde  Motptllier , que  Maguelône  eftoit  an- 
ciennement vne  bonne  & riche  ville,  laquelle  auoit  vn  port  de  mer  qu’on 
nommoitle  port  Sarrafinjfic  i’ay  leu  des  anciens  titres  tirez  des  archifs  de 
l’Euefquc  de  Montpcllicr,dans  lefquels  Maguelonne  ed  nômee  le  port  Sar- 
rafin;  d’autant  que  corne  remarquet  les  ancicnes  mémoires , les  Sarrafîns  y* 
abordoient  fbuuent,  & le  tenoient  du  temps  du  Roy  Pépin  pere  de  Char* 
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lemsigne.  Car  l’Hiftoife  de  la  vie  de  S.  Antonin  raporte  que  le  Roy  Pépin 
chafla  Theodeben  Payen , frerede  S.  Antonin  de  la  ville  de  Maguelonnc,6c 
croyic  que  pour  lors  il  y ellablitvn  Comte  ou  Gonuerneur;  car  ie  treuuè 

3ue  Amicus  Comte  de  Montpellier  fût  prefent  à vn  Concile  tenu  en  la  ville 
e Narbone.du  mandement  du  Pape,  6c  de  Chailemaigne, en  l'an  788.  Mais 
depuis  les  Sarrafîns  ne  ceiTerent  de  l’infefter  6e  rauagei  par  les  courfes  qu’ils 
y faifoient  ordinairement  ; ce  qui  occafiona  Charles  Martel  de  rafer  la  vilfè 
de  Maguelonne , tant  l'Eglife , que  les  édifices  qui  efioient  dans  icelle , 6t  Si 
changer  l'Eueiquefit  Chanoines  dans  Sullantion,  où  ils  demeurèrent, com- 
me nous  auons  dit,  plus  de  trois  cens  ans , 6c  iufques  à ce  que  Arnaud  Eue& 
que  de  Maguelonne  lebaftit  la  ville  de  Maguelonne , 6c  y remit  fon  EglHê,’ 
ay  ant  ferme  le  canal,  ou  pallâge  qu’ils  appellent  encore  en  langage  du  pays 
/e  Grau, dumot  latin  <^4d«r,afin  que  les  Sarrafins  ne  lespeuilent  dorefnaii 
oantmolefter.Cequc nous pouuons remarquer decesanciens  vers,  qu'Ar-^ 
paud  de  Vcrdalle  Euefque  de  Montpellier,a  dit  auoir  treuué  dans  Tes  archifs*. 

/iicloaisirfçusfmtvrbshabitatamaliiMt  • 

Centiinu,  vnde  ruit  ^uià f celer  Ma  fuit. 

CmoIus  hancfregitpojlquamftbi  Marte fuhegt, 
oh  Sarracenos,^uid  tueretut  eo’l 
CimNtmaufetuuexuriiujJlt  Arentu  ^ 

AptM  pr^efidio  perfdU  populo. 
t'-’  JndemanensannUvrhshieciefertatreceHtit 

Tandem  PontifcemrepperitMtifcemi 
Pufulis  Amaldi  fit  femper  fuhdita  laudi 

Cuiui  naàa  vkemereuitinhune  apieeml 
Hic  mmosfeeit , turres  hic  vndi^uefiteit , 

Clerum  diuinis  contulitofiicijs  ; 

Jpfegradutclaufit^uo  praiopyrMicushaufit 
Sape  iMroan^i  litora  ntfira  fuit. 

Namhus  mtroitus  pereumgradus  alter  apertut 
A/«»  procul  i terris  fi  Ma^alona,tuit, 
llliciiùmip,  thorumdiffoluit  Preshyteromm , 

Pontem  cenfliiuit  pofi  marepoft  ahijt 
Vtred^t,moriturfinfedeJuafepelitur, 

A fie  compofitumferuet  vt  vfijHe  locum'. 
apprenons  que  Maguelonne  fut  rafee,& quelle  demêurà 
: depuis  le  temps  de  Charles  Martel , iufques  à Arnaud 
Euefque  de  Montpellier,qui  mourut  en  l’an  1078.  pendant  lequel  temps, le 
Clergé,  8t  Chanoines  de  Maguelonne  fc  retirerentà  Suftantion , où  ils  de- 
meurèrent comme  nous  auons  dit  trois  cens  ans,  & iufques  au  temps  oue 
l’Euefque  Arnaud  eut  réparé  l’Ifle  de  Maguelonne, fitrebafli  1 Eglife  d icelle. 

Durant  lefdits  trois  cens  ans , les  habitans  de  la  Cité  de  Maguelonne  fë 
voyant  priuez  de  leur  ville , à caufe  que  Charles  Martel  l’auoit  faiâe  ruiner, 
commencèrent  à baftirvnenouuelle  ville  en  terre  ferme,  que  depuis  l’on  a 
nommee  Montpellier , en  laquelle  fort  long  temps  apres  l’Euefque  de  Ma^ 
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guelonne  6c  fon  Cleigé  fe  recira , d’où  l'Euefque  de  MagucRnne'a  cité  ap^ 
pe!lé  depuis  o’aguiercs  Euefque  de  Moiitpcllier:  bien  qu'encores  auiour- 
d’huy  leiEuctquej  de  Montpeihcr  foient  enfeuelis  dans  l‘l  Ae  de  Maguelône. 
Que  A l'on  deAre  f^auoirpourquoy  l'Euelquede  MaguelonneaeAéde- 

f>uisno[mxic£ugAque  de  Montpellier, nous  le  pouuons  apprendre  de  ce  que 
e AiAdir  Euefque  Arnaud  de  Verdale  dit  auoir  remarqué  par  les  anciens  mé- 
moires de  fon  Eelife  ; fçauoirque  Folcrand  Euefque  de  Lodeue,qui  defeen- 
^^de  la  famille  des  Comtes  de SuAancion  (lequel à caufe  de  Ai  bonne 
vieacAcmûaunombredesSainâs)  eut  deux  foeurs  qui  eurent  pour  leur 
portion  ficAicccAîon  héréditaire  deux  vAlages:  defquels  elles  eAoient  Dzr 
mes.^  SeigneureAès.L’vn  de  ces  bourgs  fe  nômoit  Montpellier, l'autre  Môc- 
pçllierer,  lefquelles  dcArant  fuiure  le  train  de  leur  (irere,8c  viure  fainûement, 
firent  va  U de  donner  leurs  biens  à l'Eglife,ce  quelles  accomplirent,  ayant 
faiâe  donnation  de  leurfdics  fiefs  à l'Eglife  de  Maguelonne,  &àrEuefque 
Ricuinus  qui  viuoic  enuiron  l'an  870.  Depuis  il  itriuaqu'vn  Gentilhomme 
nomme  Guillaume, qui  cAoitau  Comte  de  Melguei1,requic  le  fufditRicuin 
Euefque  de  luy  bailler  en  fiefle  bourg  de  Montpellier , ce  qu’il  obtint,  à la 
charge  d en  (aire  hommage  au  fufdit  Euefque  Long  temps  apres, & en  l'an- 
nee  mille  quatre  vingts- dix,  Guillaume  qui  eAoit  pour  lors  Seigneur  de 
Montpellier, & lequel  à l’exemple  deiautresGentilhomes  quiviuoient  de  ce 
teiT!  ps  li,  s’eAoit  faiA  des  biens  de  l’Eglife,  quitta  & fit  delaiAement  des  Egli- 
fes  de  Montpellier,  ficMoncpellierecà  l’Euefque  de  Maguelonne,  qui  du 
depuis , & lors  que  les  Chanoines  de  fon  Eglife  furent  faiâis  réguliers,  don- 
na aux  iuidics  Chanoines  leAlites  Egliiës  de  Montpellier,  & Montpellieret 
auec  pluAeurs  autres.  ^ Dans  ces  bourgs  fut  baAi  peu  à peu  ceAe  belle  ville  de 
Montpellier,laquelleacreu,&s’cAaugmenteeen  telle  façon  quelle  eA  au- 
iourd'huy  vne  des  bonnes  villes  de  France,&  lafeconde  du  Languedoc. 

Nous  apprenons  des  anciens  aûes  de  la  vie  du  Pape  Alexandre  Ill.rapor- 
téz  parle  Cardinal  Baronius,de  laBiblioceque  du  Vatican,  dans  fes  Anna- 
les , fous  l’an  mille  cent  foixance  deux , nombre  troi  Aemc , comme  en  ladite 
annee  la  ville  de  Maguelône  n’eAoit  pas  fort  logeablexat  le  Pape  Alexandre 
fi  eAant  retiré  en  ladite  annee  Ce  trouuantà  l’eAroit  (ùt  concrainôl  de  s’en  al- 
ler en  la  ville  de  Montpellier,laquelle  cAoit  pour  lors  grandement  peuplée: 
Voicy  ce  qu’on  lit  dans  Icfdits  aAes , parlant  du  Pape  Alexandre.  Sequtnti 
VCTO  feria  JxTHeml  ad  Ecdefiam  Magalonam  in  cjua  maïus  Atari  auBort  Domino 

JAemniierdedicauif,  O- quoniamlocus  eo  tem[>ore  profufàpiendis  ho{^iitl>us  nimium 
eratarBus  &•  multitudomaxima  Pralatotitmaduentum  ipfm  Pontifiât  extra  infuiam 
nimio prailolabatur affeBu,ad popAofamMontispelfulani'uiIlam afeendere  dignum  du- 
xitialboitatjutpalafteno,  (fexteris  PonttficAihm  infignilms  de  more paratis  Alexan- 
der P apa  etjHum  pra  nimia  popidorum  frequentia  vix  afeendere  pot«/t , cy  viam  in  dite- 
flKm/enere.LeditPapeAlexandre  demeura  en  ladite  ville  de  Montpellier  de- 
puis la  feAe  de  ^afques  de  ladite  annee  ii^i.iuA^ues  aumoisdeluin. 

le  ne  fçay  point  pourqiioy  BciaminTudelcfis  adit  ensô  Voyager  qu’il  a cf- 
crit  ep  lague  Hcbraïque,duquel  nous  n'auôs  que  la  verfioLatine  qu’c  a faiAe 
BenediAus  Arias  Môtanus,que  la  ville  de  Môtpellicr  cA  nômee  Mot  trcmnlm. 
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le  tnettray  icy  couc  au  long  le  lieu  du  rufd|t  Beniamin  X udelcnfisj  cjui  viuoit 
du  temps  d’Alexandre  troifiemc  enuiron  l’an  ntfo.  duquel  lieu  nous  pou- 
uons  auflî  apprendre  combien  en  ce  temps  la,  la  ville  de  Montpellier  eftoit 
grande  & fameufe  à caufe  du  grand  commerce  & trafic  qui  s y faifoit.  Bcnia- 
mindoneques  racomptantfon  voyage,  apres  auoir  parle  de  la  ville  de  Be- 
ziers,  qu’il  nomme  Bisdrac, i\  dit,  Indeverodttorumdierttmitincre  faHoin  Tre- 
mulumMontem  qui  PcjjHÏaimsmnc , Montpellier  •vocatur  vrhem  ntgocUùoni  & 
mercatuu  opportunam  â mari  duabus  leucis  diffitam,â  varij î nationibm  commeraorum 
caufa frequentatam  Idumais  eÿ*  Ifmaclith  ex  Algarba , Longobardis,  (r  ex  rna^o  7{o- 

rr(mo,atqùeexommterraAegyptiCrlfraélis,exomm  ffifpanU,at~ 

que  AnilU  atque  ex  omnibus  genuum  hnguis  ibidem  inueniuntur  opéra  Genuenfmm  & 
Wanorum'siientium  quoqueOifcipuh  ibidem  funt  hac^tatepercelebresJmprimisReu. 
benTheodortflius.O-NahanTaclarUfiliusO*  omnium  pr^cipuus Samuel  er  Sala- 

mias  ürUardoé^us  qui  iamvita defunclus  ejl,nonnulîi inter tllos ditijjimifunt  & Itbc- 
raies  mpauperes  qui  cunfîis  qui  ai  fe  veniunt  Jubfidium  ferunt.  Quant  a ce  qu  il  d^ 
oueceux  de  Montpellier  traffiquoient en  Paleftine,  nous  le  pouuons  aufli 
recueillir  de  ce  que  Guillelmus  Malmesburienfis  ,2u\iutü  cinquième  de  Ion  Hi- 
ftoiredes  Roys  d’Angleterre  efcrit,que  ceux  de  la  ville  d’Afcalon  en  Pale- 

ft,neeluremRaymonddcfaina  Gilles  pour  leur  ptoK<aeur  a caufe  de  a 

réputation  «ebonne  renommée  que  les  Marchands  de  la  ville  de  Montpel- 
lier . qui  traffiquoient  i Afcalon , auoient  publie  de  luy  pw  '0“"  >» 
ne  La  Geoeraphie  Arabe , communément  Nubtenfu,  que  Ga- 

bnel  Sionita  . & lean  Hef.onita  Leûeurs  du  Roy  en  langues  Syriaque  8e 
Arabique  ont  mife  en  Latin , en  la  fécondé  partie  du  Climat  cinquième, 
font  mention  de  la  ville  de  Montpellier.ee  qui  telmoigne  qu  elle  leur  eftoit 

“‘^NoXkmentlavilledeMontpellieraexcelléenlanegociation.icaufe 

du  voifioage  de  la  mer, mais  encore  les  fciences  y ont  fleury.mefme  le  Dro« 
Ciuil.eftant  ce  vne  des  premières  villes  de  France,  en  laquelle  le  Droift 
Romamaeftcleupubliquernenticarnoustreuuons  que  le  grand  8c  ancien 

lunfi  ôhilte  Placentin,  qui  viuoit  auat  le  G lolTateur  Accutfe  aleu  publique- 
ment le  D toiéldans  la  ville  de  Moipellier,  de  laquelle  il  faiift 
■ tion  dans  fa  Somme  qu'ilcompola  ( félon  qu  il  en  a efcrit  fur  les  Inftitutes) 
demeurant  à Montpellier,  ainfi  qu'ont  remarque  ceux  qui  ont  efem  fa  vie. 

Il  mourutdantMontpellietle  ii.Feutierii?i.8ceftenteriedans  le 

tiere  faimft  Barthélémy , c5me  il  eft  efcrit  dans  le  liure  qui  eft  aux  a'eh'fs  de 
la  ville  de  Montpellier  appelle  communément  le  petit  Thalamus.  Salellus 
- au  Poëme  Latin  qu'il  a compoPe  de  l'Vniuerftté  de  Montpellier  remarque, 
que  fur  fon  fepulchre  eftoient  eferits  ces  vers. 

npTRA  pr  ACENTINI  CORPVS  TENET  HIC  TVMVLATVM, 
SEd'pETRA  CHRISTVS  EST  ANIMAM  -reNET  IN  PARADISO 

IN  FESTO  EVLALIÆ  VIR  NOBIS  TOLLITVR  ISTE 
ÀnNO  mLENO  DVCENTENO  MINVS  OCTO. 

Bb  3 


Digitlzed  by  Googla 


Z94  Mémoires  de  l’Hiftnire 

LcsEfcholcs  de  Montpellier  porter  encoresle  nom  de  Placentin,  car  l’on 
les  nomme  les  Efcholes  de  Placctm.Ce  grâd  U ancien  interprète  Azo,a  au(E 
JeuleDroid  Cimldansla  ville  de  Montpellier,  & ayant  elle  appelle  de  U 
ville  de  Boulongne  en  Italie , où  il  eftoit,  par  les^  Seigneurs  de  Montpellier, 
apres  y auoir  enfeigné  le  Droid  durant  dix  annéés,  il  s’en  retourna  en  Bou- 
longne, d’où  il  edoit  venu,  & y mourut  comme  tefmoigneFichardus  en  (à 
vie.  La  mémoire  de  ces  deux  grands  lurifconfultes  elt  en  telle  recommanda- 
tion dans  Montpellier, qu’encoreauiourd’huy  les  Bedeaus  de  ladite  Vniucr- 
fitc  portent  l’image  des  telles  de  Placentin, & Azo,  releuees  das  leurs  malTucs 
d'argent.  Apres  Placentin  & Azo, Pierre  Iacobi,Iean  Faber,Iacqucs&  Pierre 
RebufFes,  Ranchin,&  pluHeurs  autres  ont  leu  le  Droidl  en  ladite  Vniuerfitc. 
La  réputation  de  cédé  Efchole  continua  bien  en  telle  façon,  que  lors  que  le 
Roy  Louys  vnziéme , fit  dans  la  ville  d’Oileans  vne  grande  ademblee , pour 
chercher  les  moyens  que  l’on  pourroit  tenir  pour  r’auoir  la  Pragmatique, 
afin  que  l’argent  des  vaquans , & Bénéfices  ne  fut  plus  porté  à Romc,ny  tire 
hors  du  Royaume,  raMajcdcappellaà  ladite  alTemblee  des  grands  Clercs, 
tant  de  IVniucrfitéde  Paris , Montpellier , que  autres  lieux  .-entre  lefquelsy 
eut  vn  grandClerc  de  IVniuerfitc  de  Montpellier, qui  parla  moult  bien,ainû 
que  ditlaChronique  fcandaleule  du  Roy  Louys  vnziéme.Ces  deux  anciens 
lurifconfultcs  Placentin,  & Azo  Icurent  dans  la  villede  Montpellier,  auant 
l’an  mille  deux  cens  quatre  vingtsneuf,auquel  temps  leditLiure  qui  ed  dans 
les  archifs  de  Montpellier  remarque , que  ceux  de  ladite  ville  obtindrent  du 
Roy  de  France  le  priuilege  general  des  Edudes:edantnotc  aufO  dans  iceluy 
corne  en  l’an  mille  deuxccs  quatre  vingts  treize,regnant  laques  fécond  Roy 
d’Aragon,  Guy  de  faind  Amans  fut  le  premier  Doifleur en Droidl,  créé  dâs 
ladite  ville  de  Montpellier.Cefte  Vniuerfitc  qui  a cfté  autrefois  célébré  pour 
lcDroi6l,cftauiourd’huy  feulement  fameufe  pour  la  profeffion  de  Méde- 
cine , où  abordent  de  tous  codez  ceux  qui  veulent  apprendre  cefte  fciencc, 
en  laquelle  ont  profefle  de  noftre  tcpi,ces  grands  & excellens  Medecins,qui 
ont  leu  & eferit  fi  dodlement  de  la  Médecine,  Rondellcr,  louberr,  Laurens, 
Varanda,  Hufeher,  &c  Ranchin  qui  efl  auiourd’huy  Chancellerie  ladite 
Vniuerfitc. 

le  penferois  faillir  grandement  fi  en  parlant  delà  ville  de  Montpellier, 
ioubliois  d’eferire  quelle  a porté  ce  fainid  perfonnage  S.Roch, lequel  cftanc 
natif  de  ladite  ville,  extrait  de  nobles  parens,  commcnçadcfonjeuneâge 
de  pratiquer  l’abdinencc  i & apres  le  decez  de  Ican  fon  pere , & de  Libéra  là 
mere  départit  fes  biens  aux  pauures , ôcs’cn  alla  en  pèlerinage  en  Italie,  du- 
rant lequel  il  guérit  pluficurs  frappez  de  pefte  aucc  le  figne  de  la  Croix.  Et 
pafiant  dans  la  ville  de  Plaifance , qui  edoitgrandement  trauaillee  de  ce  mal 
contagicux,ilgucrittous  ceux  qu’il  trouua dans  l’Hofpital  des  peftiferez  de 
laditcville.il  fut  enfin  luymcfmes  touché  de  ce  mal, & en  eft:antguery,il  s’en 
retourna  en  France.  Etarriuéqu’ilfutà  la  ville  de  Montpellier,  ville  de  fa 
nailTancc,  il  fut  mis  comme  cfpioncn  prifon,  dans  laquellcil  demeura  cinq 
années  auec  grande  patience  & aufterité  de  vie , priant  Dieu  pour  la  deli- 
urancede  ceux  qui  efloknt  trauaillez  de  la  pelle.  Et  viuant  aucc  celle  vie 
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pleine  de  bon  exemple , il  mourut  en  ladite  ville,  âgé  de  trente  deux  ans  le 
duleptieroe  Aouftmilletroiscensvingt-fept,&  y fut  enterré  ; Mais  depuis 
lesoiremensfurentapportezà  Venife  en  lannee  mille  quatre  cens  quatre 

vin^cmq.ouilsfurenthonorablementreceusparleSenat.quiluyfit  baftir 

vnebe  le  Chapelle.  Les  Prélats  qui  tenoient  le  Concile  en  la  ville  de  Con- 
ftanceluy  rendirent  les  premiers.l’honneur  qui  eftdeu  aux  Sainâs;  car  celle 
Wie  ellant  trauatllce  de  la  pelle.ils  ordonnèrent  que  (on  image  (eroit  portée 
iolcmnellement  en  Procelîîon  par  la  ville,  & ils  furent  deliurez  entièrement 
de  la  pefte.a  caufe  dequoy  plufieurs  Eglifes  & Chapelles  furent  bafties  Oc  de- 
diees  afonnom.  L’on  monllre  encore  auiourd’huyfa  maifon  dans  ladite 
ville  de  Montpellier,&  la  famillequi  pone  lenom  de  la  Croix  feditdefcen- 
dre  de  la  famille  de  S.  Roch.Le  Martyrologe  Romain  reporte  vn  Sommaire, 
& abrège  de  (a  vie,  lefeizieme  Aouft  en  (es  termes.  hGa&a  N<trl»menf,  abuà 
Montem  PeffuUnHm  BeMi  l^chi  Cotifclforis  ,<jui  multos  Itolù  vrbes  imorboipiii. 
miojignoi  tuas lihctauU, cuius  corpus pojica yenetiastranflatum fuit. Si  vie  fe  treuue 

plus  au  long  e(criteparFrançoisDiedo,&PierreDupin,  Claude  de  la  Roue, 

Pierre  de  Natalibus , & par  Krantzius  au  chap.  15.  du  Liure  9.  de  fa  Métro- 
pole de  Saxe.  i' 

L’autheur  qui  a compofé  la  Mer  des  Hidoires , fit  du  Bouchet  en  fes  Xn- 
n^es  dAquiuine  ontremarqué,  comme  en  l'an  mille  trois  cens  foixante 
dix-neuf,  fut  commifeyneinfigne  rébellion  par  ceux  de  la  ville  de  Mont- 
wllier,  contre  les  Ofïciers  du  Duc  d'An;ou,  quivouloient  leuer  certain 
lublide  fur  les  habitans  de  ladite  ville-,  Icfquels  n'en  pouuant  (ouffrir  l'exa- 
ûion  fe  leuerent  contre  lefdits  0(ficicrs,&  (irent  mourir  Guillaume  Ponteil 
Châcelier,Arnaud  Dclair.Gouuerneur dudit  M5tpcilier,&autres  OiEciers 
du  Roy  de  France,Cc dudit  Duc  d Anjou, iu(ques  au  nôbre  de  quatre  vingts, 
Dequoy  ledit  Duc  qui  cftoitGouucrneurdc  ce  pays  ofFcnfé,de(îrâtfairepu- 
nition  des  coulpablcs.fut  au  mois  de  lanuier  fuiuant  à Montpellier,au  deuât 
duquel  vindret  en  procedion  toutes  les  Parroi(Ics,Couents,&Colleg«s  auec 
les  habitans  de  ladite  ville,  les  Confuls  ayantlacordc  au  col , & les  petits  en- 
fans  au  delTouj  de  treize  ans  en  chemife , crians  audit  Duc  à haute  voix,mi- 
fericorde  Mais  pourtât  ledit  Duc  ne  relia  pas  défaire  procéder  à la  vérifica- 
tion defdits  excez,  apres  laquelle  fut  prononçée  fentence  decôdamnation 
contreles  habitas  de  ladite  ville, par  laquelle  ils  demeurèrent  priuezda  droit 
de  Communauté,^  d'auoir  à l’aduenir  des  Côfuls,  Maifon  de  ville , archife, 
& feeli  les  priua  aulfi  ledit  Duc  d’Anjonde  toute  lurifdnaiô.fitdefcendre  les 
cloches  des  clochers.  Oc  ordonna  que  deux  portes  de  la  ville, fix  Tours  &les 
murailles  feroientdémoliees,&  les  folTez  comblez;  & outre  ce  condamna 
fix  cens  des  habitans  de  laditevilledespluscoiilpablesàperdre  lavie-Def- 
quels  deux  cens  auroient  la  tede  tranchée,  deuxeens  pendus.  Oc  les  autres 
deux  cens  brudez  : ordonna  aulli  que  les  enfins  des  condamnez  feroient  te- 
nus commeinfames,&  en  perpétuelle  feruitude:  condamnant  en  outre  les 
habitans  de  ladite  ville  en  l’amcde  de  (ix  vingts  mille  liures,  applicables  une 
enuers  le  Roy , que  heritiers  des  meurtris.  Parla  mefme  fentence  fut  encore 

ordonné quelcshabitansdeladite  ville  feroientbadirvne  Chapelle, oùils 
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entreriendroient  certain  nombiede  Chapellains,  ayant  chacun  quarante 
liures  de  rente,  en  laquelle  Chapelle  lerottpolcvn  tableau  aueclon  cf- 
criteaiijcontenant  ce  qui  auoit  donné  Tujet  à ladite  fentence.  Du  Bouchet  en 
fes  Annales  d'Aquitaine , remarque  comme  ces  peines  furent  depuis  modé- 
rées par  l'interuention  du  Pape  Clement , lequel  à la  priere  des  habitans  de  la 
ville  de  Montpellier  cnuoya  vers  ledit  Duc,  le  Cardinal  Daluenne  pour  en 
pourfuiure  la  modération. 

LODEVE 

CHAP1T%EV1I. 


A Notice  des  Prouinces  des  Gaules  met  la  ville  de  Lodeue 
entreles  Citez  de  la  Gaule  Narbonoife  première, en  ces  tet- 
mes.C/Mi'ras  Lutuen^um,ii  eftLutaua  Ujlrü.  Dans  vn  anc  en  exe- 
plaire  manufcrit  que  i’ay , il  y a üuius  "Reottlcnfum , hoc  eft  Lo. 
dru*  Cafhum  ; mais  ic  croy  qu'il  y a erreur.  Celle  Cité  de  Loa 
deue  (e  nomme  fort  diuerfement  dans  les  anciens  Autheurs  8c  aâesicar  elle 
eft  appcllée  quelque  fois  LitUus , d’autres  LotehA , ou  Loteui , 8c  d'auti  es  La- 
dtua\  8c  l’Euefque  de  cefte  ville  eft  fouuent  nommé  Lodoitrrifis  Epifcepus , 8c 
dans  le  Concile  de  Tolède  quelque  fois  Sc  d'iuites  Lotoucnfit.  Ce 

qui  arriue  fouuent  aux  villes  qui  ne  font  guiere  cognucs  des  eftrangers.  A ufti 
ay  le  remarqué  dans  vn  mémoire  tiré  des  archifs  de  Lodeue,  Cjue  Gau fê/inui 
de  Monte  pretiofoeüini  Euefque  de  la  Cité  de  Lodeue,  en  l’an  1 1 87.  la  ville  de 
Lodeue  fut  pat  luy  grandemét  fo'tifiée  8c  agradie.eftatfott  auparauat  petite, 
8c  corne  incognuc  aux  eftrangeis;Voicy  cequi  en  eft  dit  dans  ledit  adte  par- 
lant du  fufdit  Euefque  de  Lodeue  : Quoin  Epifcopalu  fedente  Ciuitas  melionbus 
‘valLs  CT  tedificijs  (T  muru  decoma  efl,  vnde  tpfa  imitas  tjua  dm  humiUs paupercula  la- 
fuerat  O"  ignota , ex  tune  his  emnthm  dilata  longi , latfijue  diuulgata  efl  jfamx  ciits. 

Il  lenible  que  Pline  au  Chapitre  4.  du  Liuie  3.  defon  Hiftoire  Naturelle 
aytvoulu  dire  que  Lodeue  fenommoit  anciennement  Forum  Neroms , purC' 
que  audit  Chapitre  où  il  parle  des  peuples  de  la  Gaule  Narbonoife, il  dit  Eu- 
teuani  qut  (T,Foro  neiottienfes,{ini  toutesfois  qu’il  falTe  aucune  metion  de  cefte 
ville:  de  laquelle  Ptolemce  parle  auftî  dans  fa  defeription  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife,lors  qu’il  met  Forum  Neronis, entre  les  villes  de  ladite  Prouincc.iquoy 
qu'il  feroble  qu’il  la  mette  plutoft  dans  la  Prouence,que  dans  le  Languedoc; 
car  il  la  met  fuhMennijs,  ou  Meminis.Et  Pline  efcrit  que  la  Cité  de  Carpentras 
appartientauxMrm<n;enr,qiiifontbien  éloignez  de  Lodeue:  mais  il  cfb  bien, 
malaiféà  ceux  qui  efcriuent  delaGrece  auantdes  Prouinces  éloignées  , de 

, pour- 
tant explication  de  quelques  peuples  8c  villes  qui  fe  treuuent  dans  Pline, 


pouuoir  exaiftement  remarquer  les  fîtuations  des  villes. 

l’ayvn  ancien  indice  fur  l’Hiftoire  Naturelle  de  Pline  manufcric 
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dans  lequel  cft  remarque  que  Gthali  font  ceux  de  Lodeue , cela  a cfté  treuuc 
bon  par  pl  ufieurs , qui  ont  eferit  de  noftre  temps , comme  Cognatus,  Vige- 
nere,&  autrcs.Or  ce  qui  leur  pourroitauoir  donnefubieft  d’eftimerqueGa- 
Wrfoient  ceux  de  Lodeue, c'eft  quePlineau41.Chap.do  Liure  11.  parlant 
des  excellens  fromages  ilefcrit,L4/(;  cafto  Rom^fyl/iomniagentiiim  borut  ludican- 
Unnminiis  iproume^s  Nemau/enfi pucipua  Lefurit  GaballicifijKe  Paris  :,lefquels 
mots  quelques  vns  expliquent  en  celle  façon,  comme  s il  vouloit  dire  que 
Lodeue  fut  dans  le  paysde  Geuaudan:  ce  que  toutesfois  le  texte  ne  dit  point. 
Mais  il  femble  qu’il  y a beaucoup  de  raifon  de  corriger  le  texte  de  Pline  en 
cefte  façon  Laus  cafti/ Ramie  vbi  omnium  gemium  bona  iudicantureominus  i Puuin- 
e^SyNcmauftnfipritcipua ,Ltfurit^ueGabaüsci Pagi , voulant  direque  lesfroma- 
ges  plus  prifez  à Rome  font  ceux  de  Nifmes,&  ceux  de  la  montaigne  de  Lo- 
lere  en  Geuaudan:  car  Lofereellvnemontaignefîtuee  dans  le  pays  de  Ge- 
oaudâ,  en  laquelle  fe  fait  grande  quantité  de  fromages, & d’oùprend  fa  lour- 
cc  lefleuue  deTarn.Sidonius  fiiâ  mention  de  cède  montaigne, & du  fleuue 
tle  Tarn,  au  Poeme  qu'il  appelle  Proptmpticon  ,ea  ces  vers  : 

Hlcie  LrforaiaucafumScyiharum 
yincensa^iciet  ,diuf^ueTarnis  ■, 

LamofumtffoliJofaporeprejJum 
Pifeempetfpieuagermsinvnda. 

Joint  qulled  certain  que  Gaéa/i  font  de  peuples  qui  appartiennentà  l'A- 
quitaine, defquels  parict  Pline,  Ce  Sttabon  en  leurs  deferiptions  de  la  Gaule 
Aquitanique. 

La  ville  de  Lodeue  fut  anciennement  vne  Vicomté:8c  qu’ainli  ne  fbit  dâs 
l’ancienne  vie  de  fainélFolcrandEuefque  de  Lodeue,  qui  mourut  l'an  ^^6. 
(oa  comme  il  efl  dit  dans  vne  vieille  légende, en  l'anncc  1006.)  il  efl  parlé  de 
Hcldinus  Vicomte  de  Lodeue.  l’ay  veu  dans  les  archifs  de  Narbone  vne  an- 
ciennediuifïon , ou  partage  faiél  entre  Bernard  Bercnguier.Cc  Raymond  fils 
de  Berenguier,&  Gatfinde  Vicomte  6c  V icomeefie  de  Narbonne , par  lequel 
leditBerenguiercedeàfonfrere  Raymond  la  moitié  de  tous  les  biens , qui 
auoient  iadis  appartenu  à leur  ayeul  Raymond, Ce  à Ricarde  fâ  femme , & à 
Beréguier  leur  pere,Ce  à Garfînde  leur  mere,és  Comtez  de  Beziers , Lodeue, 
Aibi  Ce  N ifmes.  D’où  nous  pouuons  recueillir  que  Lodeue  efloit  vne  Com.. 
te  ou  Vicomté.  Et  bien  que  ce  titre  foit  fans  datte,  toutesfois  nous  pouuons 
apprendre  par  d’autres  anciens  titres,que  Berenguier  mary  de  Garfînde , vi- 
uoit  enuiron  l’an  mille  vingt.l’ay  apprins  par  d'anciensmemoires , tirez  des 
archifs  de  Lodeue  comme  Raymond  Guillelmi  frere  du  Seigneur  de  Mont- 
pellier, lequel  Raymond  mourut  en  l’an  i loi.  acheta  tous  les  droiûs  que  le 
Comte  auoit  dans  le  Diocefe  de  Lodeue.  C’eflaufli  pourquoy  l’Euefquede 
Lodeue  fe  dit  Comte  de  Montbrun,qui  efl  vnChafleau  ioignat  ladite  ville. 
Ce  par  fespriuileges  il  a droitde  batrrede  monnoye,  laquelle  aura  cours  feu- 
lcmentdaolfbnDiocefe,ayant  la  haute  luflicc  en  fa  ville, en  laquelle  ila  vne 
naaifbn  ou  prifon,  appellee  Malepague,où  les  créanciers  peuuent  faireempri- 
fenner  leurs  debiteurs,en  vertu  des  rigueurs  du  Sieur  Euefque,  fans  qu’ils 
puifTefu  eflre  ouy$,nyenfortirauant  auoir  payé-,  c’cll  pourquoy  elle  porte 
ce  nom  de  Aîalrpague. 
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Le  H A F IT\e  VIII. 

- } JL  - . 

E S anciens  Cofmographcs  n’ont  point  cognu  la  ville  d’y»-' 
fez.ll  eftfai(îbtoutcsfois  mention  dans  la  Notice  des  Pro*» 
uinces  & Citez  des  Gaules,  du  Chafteau  d’Vfcz  en  ces  ter- 
mes, C«ÿr«Ayfn>»/e  : & bien  quVfcz  ne  foit  dit  que  Caftrtiy  il 
cft  ce  neantmoins  rangé  parmy  les  Citez  de  la  Narbonoife 
premicrc.'car  il  cft  dit  dans  laditeNotice,qu  en  laNarbonoife  première  il  y a 
hui<5l  Citez , entre  lefqucllcs  apres  il  met  Cajlrum  Vfctienfe  ^comme  fi  c’eftoit 
Vne  Cité.  Aulfi  cft  il  certain  que  la  ville  d’Vfez  cft  Euefehe  depuis  long 
temps.  L’vn  des  plus  grands  hommes  de  ce  ftecleaeftimc  que  la  ville  de 
V\ita  dont  il  cft  parle  dans  A.  Hirtius , Ptolemee,  & Strabon , cftoit  la  ville 
d’Vfez , en  laquelle  mourut  S.  Firmin.  Mais  ces  deux  yilles  font  bien  éloi- 
gnées l'vnc  de  l’autre.  Car  ^<«4  eft  en  Afrique,  & Vfez  dans  la  Narbonoife, 
laquelle  eft  appellee  es  anciens  aâes,  mefmes  dans  le  Manuel  de  Duo^ 
denc  Il  cft  fort  aile  de  remarquer  l’erreur  qui  s’eft  glifle  dans  le  Mar>« 

tyrologc  Romain, où  l’on  lit  le  1 1 .Odlobrc  V-i^uain  AfriM  S . Ftrmini  Eptfeopi 
C^Co/iJ  efforts  y au  lieu  qu’il  faut  lire  V:^tiie  inGalltaT^arDonenft\  d’autant  que  5^ 
Firmin  futEucrqucdclavillc  de  Vfcz,& mourut  dans  icelle,  ainfi  que  nous 
pouuonsapprcndrc,tantparfavie,que  par  celle  de  S.  Ferriol  Eucfqucaufti 
d’Vfcz , que  i’ay  chez  moy  eferites  àUmain.  Car  bien  que  l’Eglifc  Cathé- 
drale de  Vfez  foitdcdiecàS.  Theodorit;  toutesfois  il  y auoit  tout  con-. 
tre  Vfez  vne  grande  & belle  Eghfe  dans  vn  Bourg , qui  cft  appcllé  dans  Icf? 
dites  vies  Ftrminucum  Cafîrum , & que  l’on  appelle  encore  S.  Firmin , laquelle 
a cfté  n’aguercs  deftruite  par  les  Religionaires:  cnfemble  ledit  bourg*,  d’au., 
tant  qu’il  cftoit  tenu  par  les  Catholiques, qui  s’oppofoientaufdits  Religio- 
naircs,  qui  tiennent  la  ville  d’Vfez  Et  d’ailleurs  la  fefte  de  ladite  ville  cft  en- 
core ce  iourd’huy  S.  Firmin, qui  fe  célébré  le  vnzicme  Oiftobre,  auquel  iour. 
cft  la  foire  de  ladite  ville.  Et  outre  ladite  fefte  qui  fe  folcmnife  le  propre  iour 
de  fon  dcccz,  l’on  célébré  encore  vne  autre  fefte  en  l’Eglifc  d’Vfcz  le  fécond 
iour  du  mois  de  May , en  mémoire  de  ce  qu’en  fcmblable  iour  fut  faiift  F clc- 
uation  du  corps  de  S.  Firmin.  Il  eft  parlé  de  S.  Firmin  au  Concile  fécond 
d’Orlcansjtcnu  en  l’an  5 5z.  car  il  a fouferit  lcditConcilc  en  ces  termes  Firmi* 
nus  Epifcopusf^ticenfis  Ecclefiafulffcripji.  Car  l’Eucfque  d’Vfcz  cft  fouuent  ap-. 
pcWcFticenfis  Epi feopus  yTneCmes  dans  le  Concile  trczicme  de  Tol#dc,tcnu  en. 
i’an  721  auquel  Ce  trcuue cefte  fubforiptiô. Leopardus  Abbas a^s  vices  Potentiani 
Eptfeopi  Fticenfis.Et  das  Pierre  Moine  de  Valfàrnay  au  Chap.47.de  fon  Hiftoi-, 
tCjqucl’Authcur  des  Geftes  du  Côte  de  Montfort,a  mal  tourne  l’Euefque  de 
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Vticenfe,  au  lieu  dedircl'Euefqued’Vfez.  L’on  ne  peut  douter  que  Vticen- 
JùEpifcopiu  efdits  Conciles  d'Orléans, & de  Tolede  ne  foit  l’Euelqued’Vfez: 
car  audit  Concile  d’Orléans  il  n’y  auoit  pointd’Euefques  d’Afrique.  Et  celuy 
de  Tolede  eftoit  tenu  par  ceux  d'Efpagne,&  de  la  Narbonoife  première.  Vn 
curieux  home  de  ce  pays  a remarqué  que  Vfez  auoit  elle  appelle  yiica , d’au- 
tant que  le  fils  de  Caton  d’Vticquc  l’auoit  bafiie  s’efrantabfenté  de  Rome, 
parce  que  l’on  le  croyoit  coulpable  de  la  mon  deCefar:  pour  preuue  dequoy 
on  allégué  quelques  inferiptions,  qu’on  dit  auoirefte  treuuces  dans  ladite 
ville  d'Vfczjlefquellcsie  n’ay point veucs,  ny cognu  perfonne  quiles  aye 
remarquées, quelque  recherche  que  i’en  aye  fçeu  faire.  Celuy  qui  a voulu  cor- 
riger le  fufdit  lieu  auMartyrologe  Romain, en  mettât  au  lieu  de  y^^tUinAfrl- 
u i yentU  in  Galha  Ntrhonenfi,  s'efr  à mô  aduis  trôpé,de  mefine  que  celuy  qui 
aretnarque  fur  le  Concile  d’Orléans,  qu’il  faloit  lire  Ftrrmnus  yincenfis  Epifeo- 
pMS,  au  heu  deytictnjùxar  S.  Firminefroit  Euefquedelavilled’Vfez  en  la 
Narbonoilê  première , Sc  non  de  Gap  en  Dauphiné,  ou  de  Vincenfe  en  Ita- 
lic,ainfi  que  nous  auons  monfiré  cy-defTus. 

- C ARCASSONE- 

CH  AP  IX. 

S O V S les  anciens  Hiftoriens  & Cofmographes  ont  reco- 
gnu la  villede  CarcaîTone.  Cefar  au  Liure  3.  de  fes  Com- 
mentaires des  Gaules  en  faiâ  mention,fi  on  lit  le  texte,ainfi 
qu’il  fe  treuue  dans  vn  ancien  manufcrit,dans  lequel(au  lieu 
qu’és  Liures imprimez ï\y zMitltisputatifviris  fombus  TolcÇt 
tr  lslathone,qutefuntCmiUKsGÆaProuinciiefmitim4)  on  lit, Muliisprttterta vint 
^litusTolofjt fCnrcalJone ,&Nttrbonc , tjUtt  funiùuitatcs  GaUU  PronmeU  jiniti- 
m*  Pline  raportant  les  villes  de  la  Gaule  Narbonoife  faiA  mention  de  Car- 
€*ffum,yolcArumTtElof*gum,  qui  e(t  la  ville  de  CarcalTone.'Ptolemee  aufli  met 
Carcaflbne  entre  les  villes  des  Voiques  TcftoGiges.  Les  anciens  Voyagers  la 
nomment  CarcAffo,  mais  depuis  elle  a efré  nommee  Carcaffona,  mefmes  par 
Theodulpheen  ces  vers, 

Inde  renif  entes  te  Carca(fona,Rheiàftp, 

Msenibus  inferimns  nos  citb  Narbo  suis. 

Et  bien  que  Carcaflbne  foitancienne  Cité,&qu’elle  fe  treuue  aflife  dans 
la  Narbonoife  première,  neantmoins  elle  n’eft  point  dénombrée  entre  les 
Citez  de  laNarbonoife  première danslaNoticedesProuinces  des  Gaule^ 
qui  cft  imprimée  fur  la  fin  du  Voyager  d’Antonin,  moins  das  celles  quc.2’«- 
8c  l'Elcale  ont  donné  aufli  au  public.  le  treuue  toutesfois-que  LucasTu- 
iertfts  Dsaconsa  raportant  le  depanement  des  Archeuelchez  & Euefehez,  faiA 
parVvambaRoydcs  Vvifrgotsa  mis  Carcaflbne  dans  la  Narbonoile  pre- 
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miere, comme  dépendante  de  Narbone:  comme  auffidaos  vne  ancienne 
Notice  des  Prouinces  que  laymanufcrite  4 la  Cite  de  Carcaflbnc  fc  trouuc 
fouslaNarbonoife  première,  marquée  en ces  termes iCtnttas  Carcajfcnftum. 
Maisceluy  quilanoteenclacognoifToitpas,  comme  la  G Iode  nous  le  te(> 
moigne  affez,  car  il  y a puis  apres  efcric  id  efl  Cajhrum  Elenenfmm , fie  au  deûus 
pargloffcinterlinairej/df^CdW/^er/.  Mais  il  eft  certain  que  ces  deux  villes 
Colieure  , &£lnequi  appartenoient  a la  Narbonoifè  première  font  autres 
villes  que  Carcadonc.  le  ne  fçaurois  rendre  aucune  bonne  raifon  pourquoy 
la  ville  de  Carcadbnea  edé  obmilè  dans  ces  anciennes  Notices , nnou  que 
cefte  Notice,ou  Liure  des  Prouinces  ne  met  que  les  Citez , & quanciennc* 
ment  du  temps  de  Condantin  le  Grand,  la  ville  de  Carcadbne  n edoit  pas 
Citc,airis  feulement  vne  forterede  ou  Chadeau.  Ce  que  nous  pouuons  ap- 
predre  du  Voyager  de  Bourdeaux  à Hierufalc,  faiû  du  temps  du  fuldit  Em- 
pereur,das  lequel  les  Citez,Chadeaux,Bourgs, logis  & lieux  où  1*6  auoitac- 
coudume  de  chager  de  cheuauz , font  bic  exaûemt  didinguez  au  marge  de 
chaque  lieu  par  ces  mots  CiuitaSy  CaflellUf  Oppidu,manfu>,  tÿ*  mutatio.Or  ed  il  que 
dans  ledit  Voyager  padant  par  Carcadbne  il  met  au  marge  Caftrum , & aux 
villes  qui  ont  Euefques  il  y met  Ciuitas.  D’où  nous  remarqués  que  du  temps 
de  Condantin, Carcadbne  cdoit  appellee  Caflrttm , bien  que  Cefar,  Pline , 5c 
Ptolemce  l’appellent  Cite. C’ed pourquoy ie  ne  treuuepoint  cede  raifon  co- 
cluante , mefmes  que  daiu  ladite  Notice  Cajhum  LuÙanAy  & Caftrum  l^feticnfe 
font  marquez  parmy  les  Citez  de  la  Narbonoife première, bien  qu’ils  ne 
foient  appeliez  que  Chadeaux,& que  Lodeuc&Vfcz  ne  (e  treuuent  point 
dans  le  departement  des  Prouinces  de  la  Narbonoife  première , faidparlc 
Roy  Vvaraba,&:  rapporté  dans  les  Conciles  d’Efpaigne. 

La  ville  de  Carcadbne  fut  iadis,5c  cd  encore  auiourd'huy  diuifee  en  deux 

fiartics , ou  pour  mieux  direen  deuxvilles,lvne  cd  appellee  la  ville  haute,  ou 
a Cite  ; l’autre  la  ville bade , ouïe  Bourg.  La  Cite  cd  le  lieu  où  cd  l’Eueft  hé, 
l’ancic  Chadeau,&  le  Scncfchal,ou  Siège  Prcfidial,lc  Bourg  cd  la  ville  bade, 
qui  ne  laide  pas  portant  d’edre  beaucoup  plus  peuplée  que  la  Cité.  Toutes 
deux  font  fortes  & feparecs  de  murailIes,tours  & badios.  Ceux  du  pays  cro- 
ycntqucleChadeauacdé  badi  par  les  Goths:  d’autant  qu’ancicnncmcnt 
cede  ville  cdoit  frontière  des  Goths  contre  les  François,lcfqiiels  corne  nous 
auons  dit  ailleurs  retirèrent  des  mains  des  Goths  tout  ce  quied  deçà  la  rf- 
uicrede  Loire  iufques  à Carcadbne,  & encore  auiourd’huy  le  Chadeaude 
Carcadbne  edvnChadcaufort,&  trcs-importat,dà$  lequel  le  Roy  cntreticc 
des  morte- payes  pour  le  garder.L’on  void  encore  das  ledit  Chadeau  vn  Ar- 
fcnac  plein  de  grandes  arbaledes,partie  defquelleson  montoit  auec  vn  tour 
à vis,&  les  autres  edoient  compofees  de  grands  arcs,f  ort  e(pais,faids  de  ct  de 
de  balene,dc  plus  de  huid  pieds  de  lôg,&  vn  nobre  infîny  dcHcchcs  courtes: 
dcfqucllcs  les  fers  ou  pointes  font  de  fin  acier  bic  accrc , l’on  y void  audî  de 
grades  boules  de  pierre  que  l’on  droit  auec  de  machines.  le  ne  voudrois  pas 
toutesfois  adeiyer  que  ce  Chadeau  ait  edé  badi  par  les  Goths , d’autant  que 
fur  la  porte  l’on  y void  les  fleurs  de  lys  de  France. 

^ciennement  le  Bourg  cdoit  badi  ioignant  la  Cite,  tellement  que  les 
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tinuraillesdu  Bourg  cftoit  contiguës  à celles  delà  Cite,  ce  que  n»us  pou* 
uons  recueillir  de  ce  que  Guillaume  de  Puylaurens  en  (ôn  Hiiloiredcs  Al- 
bigeois efcrit,  parlant  des  combats  qui  le  faifoient  entre  Trincauel,  qui 
seftoitrailiduBourg,  ScleshabiunsdelaCitCjquitenoientpourle  Roy; 
Voicy  ce  qu’il  dit  : Eut  autem pugrut  -valde  vidna , & idà periculofa  ; domus 

Bitrp  tutu  quaji  adhitrcntes  Cimuti,  i quibus  cum  htdijlis  mccrt  potcrant  (y  in~ 
choare  ignota  faramina  ex  occulta,  redpitbdntque  defupercum  machints  (r  moUribut 
tidionem-.  Mais  enuiron  l'an  mil  deux  cens  quarante , le  Bourg  fut  entière- 
ment démoli  fit  abbatu,  àcaufequeleshabitans  d’iceluy  s'eftoient  rebel- 
lez contre  l'Eglifc  fit  le  Roy , mais  depuis  fût  rebalU  vn  nouueaü  Bourg , ou 
vne  nouuelle  ville  par  delà  la  riuiere  d’Aude,  en  autre  endroit  que  le  pre- 
mier. Ce  que  i’ay  apprins  d’vn  ancien  Martyrologe  de  l’Abbaye  de  la  Grâce, 
dans  lequel  eft  efcrit  : AauomiUtfimo  duemefuno  quadragefmo  deJlruHus  fuit  Dur- 
rus  Curcajfoiu.  Et  ailleurs  parlant  de  la  prinfe  de  la  ville  de  CarcalTone, 
faiâe  par  les  Pèlerins  Croifez  en  l'an  mille  deux  cens  neuf  il  dit  : Eodm  anno 
in  die  AJJumptionis  fuit  per  eofdemcapta  Ciuitas  Curcafforue  .&•  Burgus  qui  tunctem- 
Jtoris  fe  tenebant , Cr  tunt  cotUigui , (y  mûri  annexi  , fed  popmodum  arwo  mil- 
Je/imo  duce ntefimaquudragefmodepruclus fut  Burgus  Carujfon^,  pto  eo  quod  yiee- 
comesCarcaffoM , (yBiterris,^  hamines  Burgi  Carcafon^  cum  trebucelis  & olijs 
étrmss  impugnubant  Ciuitatem,&'vcmtfuccutfus  de  Fiunci/t  velociter,  (y  defiruxe- 
rum  Burgumfunduùs  (yhommesaufugerunt,iypofl  devolunute  diBi  Domini  T^gts 
Frunci/t  redierunt  (y  coufiruxerunt  de  noua  Burgum  tUum  in  toco  vbi  nu^  ejl  iuxu 
flumen  Aucis.  A quoy  (e  raporte  la  fentence  arbitralle  donnée  par  l’Arche- 
uclquedeNarbone,  fitleSenefchaldeCarcalToneen  l’an  mille  deux  cens 
quarantehuiâ,  fur  le 'différent  qui  efloit  entre  l'Euefque , Clergé  fit  Cha- 
pitre de  Carcaffone,  fit  les  habitans  du  Bourg,  par  laquelle  lefdits  habi- 
tans  pour  les  dommages  foufferts  par  PEue(que,Clergé  fit  Chapitre  de  Car- 
cafTone,  durant  le  temps  que  ceux  du  Bourg  les  tenoient  amegez  furent 
condamnez  enuers  l’Euefque  de  Carcaffone,  en  douze  mille  cinq  cens  fols 
Malgoyreléz  .mille (bis  enuers  le  Chapitre,  fit  cinq  cens  liures  enuers  le 
Clergé  : fans  en  ce  comprendre  laruine  des  Eglifes.  Par  mefme  fentence 
jls  furent  condamnez  de  racheter  le  fol  fit  place  où  feroit  rebafti  le  Bourg 
neuf,  fuiuant  l’aduis  dudit  Senefchal,  fit  Confuls  du  Bourg,  afin  que  la 
place  demeurât  quitte  au  Roy  furl'efchangeoutecompenfe  qu'il  bailleroic 
a l'Euefque. 

Les  Romains  ayant  conquis  la  Gaule  Narbonoife,  acquirent  par  mef- 
me moyen  la  ville  de  Carcaflbne.  C'efl  pourquoy  CefàreflantàNarbone, 
ayant  besoin  de  forces  en  enuoya  quérir  à Carcaffone  fit  Tolofe,  ainfi  qu’il 
efcrit  au  Liure troifiéme  de fes  Commentaires,  Sttindrent  ladite  ville  iuf- 
ques  à ce  que  les  Gothsfoubs  la  conduite  d'Auülphe  vindrent  faire  leur  de- 
meure en  Languedoc.Procope  au  Liure  premier  de  fon  Hiftoire  des  Goths 
aremarqué,  comme  pendant  que  les  Goths  tenoient  Carcaffone,  fit  du- 
rant le  rogne  d’Alatic  Roy  des  Vvifîgoths  les  François  qu’il  nomme  Ger- 
mains pafferent  Loire  , fit  donnèrent  auec  leur  armee  iufques  à la  ville 
de  Carcaffone , dans  laquelle  efloit  le  Roy  Alaric  *,  mais  pourtant  les 
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François  nelaiflcrent  point  de  s’app rocher, & de  la  vouloir  boucler.dequoy 
les  V vifigots  eftans  offcnfez , ils  lotcirent  ê£  donnèrent  la  bataille  c'onti  c les 
François  : ils  y perdirent  non  feulement  la  bataille,  mais  encore  leur  Ki'y 
Alaric  y demeura  fut  la  place  ; tellement  que  les  François  fuiuans  leur 
fortune  allèrent  aflieger  la  ville  de  Carcaffone,  où  on  leur  auoitdit  que 
le  Roy  âuoit  fes  trefors  , parmy  lefquels  ils  treoueroient  les  dcfpoüilles 
de  Rome  , qu  Alaric  le  Vieil  auoit  pillée  lors  qu’il  la  print,  & que  de- 
puis les  autres  Roys  fes  fucceffeuts  auoient  faidl  conduite  dans  la  ville 
de  Carcaffone.  Entre  lefquelles  defpoüilles  l’on  affeufoit  cflre  les  pré- 
cieux meubles  , & ioyaux  du  Temple  de  Salomon  , que  les  Romains 
auoient  'cnieuez  de  Hierufâlem , lors  de  fâ  prinfe , & depuis  portés  d 
Rome.  Toutesfois  leur  fiege  ne  reüfTit  pas  , Sc  ne  peurent  point  prcn. 
dre  la  ville  •,  d’autant  que  Theodoric  Roy  des  Oflrogoths  vint  fecou- 
lit  les  Vvifigoths  auec  de  nouuelles  forces  , & fit  leuer  le  fiege.  Ceft 
ce  que  Procopft  a remarqué  contre  ce  qu’efcriuent  les  anciens  Hifto- 
riens  tant  François  qu'Efpaignols  , dequoynous  auons  dit  ce  que  nousen 
penfions  ailleurs. 

Nous  montrerons  en  parlant  des  Comtes  de  Carcaffone  , comme 
l'on  prétend  que  Charlenuigne  apres  auok||^afré  les  Sarrafins , qui  s’e- 
fioientfaifis  tant  delà  ville  de  Carcaffone  , que  de  la  plufpart  du  Lan- 
guedoc , erigea  la  ville  de  Carcaffone  en  Comté  , où  du  moins  il  y 
mitvnCÿmie;  & commeàfuitte  Charles  le  Chauue,  petit  fils  de  Char- 
lemaigne, donna  à Bernard  Comte  de  Tolofè  la  ville  de  Carcaffone,  8e 
Rafez,laquelle  aeté  depuis  gouuernée  par  des  Comtes  particuliers,  iufques 
à ce  qu  elle'fut  prinfe  8t  fâceagee  par  les  pèlerins  Croifèz,  & depuis  la  Com- 
té fut  donnée  a Simon  de  Montfort  chef  de  celle  armee , lequel  et  ap-; 
pellé  par  le  Pape  Innocent  troifiétfte  Comte  de  Béziers  & Carcaffonr, 

8e  en  cete  qualité  de  Comte  de  Carcaffone  il  fit  hommage 
dans  la  ville  de  Tolofe  à Pierre  Roy  d’Aragon.  Ce  que 
nous  referuons  à déduire  plus  particulièrement 
lors  que  nous  parlerons  des  Comtes 
de  Carcaffone. 
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CHAPITRE  X. 


O V S auons  acheué  de  parler  des  anciennes  Citez  0e 
Euefchez  de  la  Narbonoiiê  première,  fuiuant  l'ordre  de 
la  Notice  defes  ProuincesOe  Citez  .-mais  il  y a plufîcurs 
autres  anciennes  Citez  0e  Euefchez , qui  font  cenlèes  eilré 
du  Languedoc,les  Eaefques  0e  députez  dclqucllesic  tren-, 
uent  aux  Eftats  dudit  pays.  le  commencera/  donques  par 

Alby. 

BienquéceftevillelôitmiicdansleLiuredes  Prouincesdes  Gaules  en- 
ïreies  villes  de  l'Aquitaine  première  ; neanimoins  il  eil  cenain  quelle  eil 
dans  la  Gaule  Narbonoife , parce  qu'ellefe  rreuue  deçà  le  Tarn , qui  faiâ  la 
feparation  delà  Gaule  Naibonoife  d'auec  l'Aquitanique.  Ce n'eil point 
Alba  Heluiotum  de  Pline,  comme  la  plufpart  de  ceux  qui  ont  eferit  ont  tc~ 
marque.  Comme  aultl,  Heluij,  ne  font  point  les  Albigeois.  Car  la  ville 
d’Alby  eft  appelice  touhours  Albiga , non  pas  Albtt,  0e  ceux  du  pays  Alhigen- 
yês,  non  pas  Âfe/«iy,0erEuefquedcladite  ville  Eftfeofus  Alhigenfum,  0e  non 
^■is  Efifeefus  Hclmorum , Ellant  certain  que  Heluij  fum  in  Ai^iMâiüâ,  0e  Alby 
îê  creuue  dans  la  Narbonoife.  • 

D'ailleurs  Cefar  au  Liure  (êpticme  de  fes  Commentaires  eferit  que 
Heluij , fries  Aruemerum  contingunt , k ,mons  Gebennu  Aruernos  ab  Heluüs 

difciniii.  Mais  les  Albigeois  ne  font  point  voiiîns  de  l'Auuergne  , 0e  la 
ville  d'Alby  fe.trcuue  bien  loin  dudit  pays.  Au(E  peut  on  dire  à bon 
droit  que  Heluij,  ne  font  point  ceux  d'Albigeois  ! mais  il  y a bien  pins 
de  raiion  de  croire  que  Heluj,  (ont  ceux  de  Viuiers,  ce  que  vn  ancien 
Indme  que  i'ay  manuferit  fur  Pline  mondre  alfez,  où  il  fe  treuue  eferit 
Helïïij,quos  yiuarienfes atra  RhmUnum  dicimus,  C'ed  pourquoy  la  ville  de 
Viuiets  e(l  appellec  dans  la  Notice  des  Prouinces,  Ciuitas  Albenfmm  nunc 
0e  l'Euefque  de  Viuiers  dans  l'Epiftrederniere  du  Liure  (Ixiéme  de 
Sidonius  ed  appelle  £pif copus  Albenfis.Ccqac  nous  déduirons  plus  particu- 
lièrement lors  que' nous  traiiderons  de  la  ville  de  Viuiers.  D'où  nous 
pouuons  recueillir  combien  mal  à propos  pludeurs  ont  eferit  que  la  mers 
de  Cicéron  edoit  de  la  ville  d’Alby  ,1e  fondansfur  ce  que  Eufebe  elctit 
qu'elle  edoit  Heluia  : ce  que  l'on  doit  ainlî  interpréter  , que  la  mere 
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de  Cicéron  eftoit  Helum , c’eft  à dire  quelle  sappelloit  Hcma,  tout  ainfi  que 
la  mere  de  Seneque , à laquelle  il  eferit  (on  Liure  de  Confolauon  fe  nom- 
mou  Htluia, 

La  ville  d' Alby  auffi  n’eft  pas  comme  quelques  vns  ont  creu , Alta  Augu- 
ra, de  laquelle  faidl  roohtion  Strabon  ; car  bien  <jitAtl>a  Augujl^,  fe  treuue 
dans  la  Gaule  l^aibonoifc,  neantmoins  elle  eft  marquée  bien  auantdans 
laProuence-,  & toutesfois  Alby  eft  à dix  lieues  de  Tolofe,  bien  loin  de  la 
Prouencc.  Ce  qui  me  faiift  dire  ,iju‘Alha  Attgufla,  eft  Jiugujia  Tricaflinorum, 
que  l’on  nomme  aùiourd'huy  faindl  Paul  de  Tricaftin , ancienne  Cité  & 
Euefehe  de  Prouence , & fuffragante  de  T Archeuefque  d'Arles.  T ellemcnt 
que  nous  pouuons  dire  que  la  ville  d’Alby  ne  fe  treuue  point  dans  les  vieux 
Colmographcs , ny  dans  les  anciens  Voyagers.  Elle  eft  toutesfois  remar- 
quée pat  la  Notice  des  Ptouinces , où  CiuHas  Alhigenfmm , fe  treuue  eferite 
entre  les  villes  de  l'Aquitaine  première.  Conftantius  en  l’Epiftre  qu’il  ef- 
erit à Defiderius  Euefque  de  Cahots , lequel  viuoit  du  temps  de  Dagobert, 
(aiift  mention  au(fi  de  la  ville  Grégoire  de  Toursen  fon  Hiftoire 

appelle  toufiours  la  ville  d’Alby  Albig* , & ceux  du  pays  Albigenfes , & l’Euef- 
.qued’ Alby  Albigenfis  Efifeofus. 

Refte  maintenant  d’efclaircir  deux  petits  doutes , qui  peuuent  cftre  faiifts 
touchant  la  ville  d’Alby;  l’vn  pourquoy  la  ville  d’Alby  eftantdansla  Nar^ 
bonoife , fe  treuue  toutesfois  entre  les  villes  de  l’Aquitaine  première  ,&!’£- 
uefque  d’Alby  encore  auiourd’huy  fe  treuue  fuffragant  de  l’Archeuefque  de 
Bourges , ville  Métropole  de  l’Aquitaine  première  ; mais  la  raifon  en  eft  eui- 
dente  : car  bien  que  la  ville  d’Alby  fe  treuue  fituee  dans  la  Natbonoife;lî  eftr 
ce  que  la  plufpartdes  villes  du  Diocefe  d’Alby  fetreuuent  delà  le  Tarn, 
&parainfi  dans  l’Aquitaine,  comme  Rabaftens,  Gaillac,  Cordes,  & plu- 
lieurs  autres  : tout  ainfi  que  l’Euefehé  de  Montauban  eft  cenfee  eftre  du  Lan- 
guedoc, bien  que  lavillcfoitdelàleTarn.pirccquclc  Diocefe  eft  pour  la 
plus  part  deçà  le  Tarn , & par  ainfi  dans  la  Natbonoife. 

le  ne  dbute  nullement, que  lorsque  les  Romains  occupèrent  la  Gaule 
Narbonoife,  que  par  mefme  moyen  ilsnefe  rendilTcntmaiftres  de  la  ville 
d’Alby  : tout  ainfi  que  les  Goths  ayant  acquis  le  Languedoc , acquirent  par 
mefme  moyen  la  ville  d’Alby.  C’eft  pourquoy  Rodcric  au  Chapitre  vingt- 
ième do  Liure  troifiéme  de  fon  Hiftoire  d’Êfpaigne  explique  Caffla 
en  ces  termes  ; CAha  Gitihica , idtjl,  Narbontrijis  Prouincia  cum  ’Rjfthenj,Atba,(^ 
yiuarioCiuitatibus,(iHttGotihorumlempore  ad  Narbonenfem  ptouinaamftnincbant. 
Et  depuis  les Sartafinss’eftans emparez  de  la  plufpartdu  Languedoc, -ih  en 
furent  chaftez  par  Charles  Martel;  comme  aufli  ceux  qui  auoient  enmhy 
le  mefme  pays  furent  debellez  tant  par  Pépin,  que  par  Charleæaigne , le- 
quel ayant  fini  cefte  longue  guerre  d’Aquitaine , cftablit  fon  fils  Louys  Dé- 
bonnaire Roy  d’Aquitaine , ayant  ordonne  dans  les  principalles  villes  d’A- 
quitaine des  Comtes  pour  défendre  le  pays.  Et  lors  il  cftablit  Aymon 
Comte  d’Alby,  ainfi  qu’efcritleContinuateurd’AymonlcMoyne,&que 
nous  auonsplus  particulièrement  dit  en  noftte  Hiftoire  des  Comtes  de 
Tolofe. 
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Nous  ne  fçauons  point  quels  ont  elle  Tes  fucccflcurs  toutesfoîs  nous  ap- 
prenons duChapitre  dix-huidicme  duLiure  fécond  de  la  tranflation  des  re- 
liques de  (àin6k  Vincent , eferit  par  le  mclrne  Aymon , que  durant  le  règne 

Charles  le  Chauue,  & en  l'an  855.  Ermengaud  eftoit  Comte  de  la  ville 
d'Alby.  Il  y a aufli  grand’apparcnce  qu’vn  nomme  Ray  monda  efte  Comte 
dclavilled’Alby,  fous  le  règne  de  Louys  le  Begue  : car  i'ay  veu  dans  Icsar- 
chifs  de  1 Abbaye , maintenant  Euefehé  de  Vabres , vn ancien  iugement>fur 
la  fin  duquel  eft  eferit.  AEÎum  fuit  fub  die  huis  in  menfe  Auguflo  Albia  Ciuitate  in  al- 
bù  publia)  inpufemia  Raymundi  Comitis^annoprimoyegnante  Ludouico  Rege^pofl  obi. 
tumCarolilmperatoris.  L’on  peut  a bon  droit  douter,  fi  ce  Raymond  eftoit 
Comte  dcTolofe,oubien  de  la  ville  d’Alby:  car  bien  toft  apres  Guillaume 
Comte  de  la  ville  de  Tolofe  fc  dit  Comte  de  Tolofc , Cahors,&  Albydong- 
temps  apres  les  Comtes  de  CarcaflbnefefontditsComtesde  Carcaftbne, 
Beziers,  & Alby  : carBernard  Aton  Comte  de  Carcaftbne  & Bcziers,parfon 
teftament  faiâ  en  lan  1 119.  dilpofe  delà  ville  d'Alby,  &du  pays  d'Albi- 
geois  comme  luy  appartenant,  donnantàfon  fils  aifnc  Carcaftone , & Car- 
cafles , Redas  & Redez , Alby  Albigez.  Et  Roger  périt  fils  de  Bernard  Aton,’ 
dans  vnc  fentcncc  arbitrale,  donnée  l'an  1 19  x .fe  dit  Vicomte  de  Carcaftbne, 
Beziers,  Alby,  &Rafez.  laques  Roy  d’Aragon  par  la  tr  an  fa  dlion  pafleeen 
ian  iz58.auecleRoyfain(ft:  Louys  luy  quitte  toutes  les  prétentions  qu'il 
aüoit  fur  Carcaftbne , Carcaflez,  Alby,  Albigez.  Le  droit  que  le  Roy  d’A- 
ragon  pretendoit  à mon  aduis  fur  les  Comtez  de  Carcaftbne,  & ville  d’Alby 
eftoit,  comme  apnt  fuccedcàla  Comte  de  Barcelone  : car  les  Comtes  de 
Barcelone,  depuis  letéps  que  Raimond  Berenguier  Côte  efpoulà  Almodis, 
que  tous  Içs  Hiftoriens  d’Efpaigne  nomment  la  Comtefte  de  Carcaftbne, 
ont  prétendu  auoir  droit  fur  la  Comte  de  Carcaftbne.  Tellement  que  Pierre 
Roy  d’Aragon  eftantà  Tolofe  receut  l’hommage  de  Simon  Côte  de  Mont-. 
fort , de  la  Comte  de  Carcaftbne , ainfi  que  nous  déduirons  plus  particuliè- 
rement , lors  que  nous  parlerons  des  Comtes  de  Carcaftbne,  le  ne  croy  pas 
portant  qu’en  l’an  io6i.  les  Comtes  des  Carcaftbne  fuflent  Seigneurs  de  Ja 
ville  d’Alby;  car  i’ay  veu  dans  les  archifs  de  Foix  le  teftament  de  Roger 

Comte  de  Carcaftbne , fàift  en  1 an  1 o^t,  par  lequel  il  ne  dilpofe  poinede  la 
ville  d’Alby.  ^ 

' Ceux  qui  ont  eferit  les  vies  de  Philippe  Augâftc, Louys  hui<aiémc,&  de  SJ 
Louys,  comme  aufti  ceux  qui  ont  traiôlé  des  guerres  qui  furent  fàiôlespar 
les  Pèlerins  Croifez  contre  les  Hcretiques  Albigeois , ont  parle  grandement 
de  la  ville  d Alby , & pays  d’Albigeois , & melmes  ont  creu  que  les  Héréti- 
ques Albigeois  auoient  efte  ainfi  nommez,  pour  auoir  prins  leut  fource  dans 
Ja  vil  lcd  Alby , ainfi  que  la  plufpart  des  Hiftoriens  ont  remarque.  Toutes- 
fois  nous  auons  monftrc  en  noftrc  Hiftoirc  des  Comtes  de  Tololc , que  cc- 
fte  Kerefie  venoit  d ailleurs,  & qu  ils  ont  efte  nommez  Albigeois,  d'autant 
que  Icur  fcftcfut  condamnée  par  vn  Concile  tenu  en  la  ville  d’Alby  en  l’an 
* *7^*  auquel  eftoit  prefente  la  Rcyne  Conftancc  femme  du  Comte  Ray- 
mond , lequel  Concile  eft  raportc  tout  entier  par  Roger  deHodeuen  ,en  la 
fécondé  partie  de  fon  Hiftoirc  d’Angleterre. 
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Les  guerres  des  Albigeois  eftans  finies, le  Roy  S.  Louys  donna  à Philippe 
de  Momtort  Seigneur  de  Tyr , fils  puifnc  de  Simon  Comte  de  Momforr, 
les  terres  qu’il  auoit  en  Albigeois  delà  l’eau  vers  Carcaflbne , excepté  la  ville 
d’ Alby  & les  cas  Royaux  quiappartenoientau  Roy , & aux  autres  Seigneurs 
fur  ladite  ville  i à la  charge  que  lefditcs  terres  reuiendroienc  au  Roy , au  cas 
Raymond  Comte  dcTolofecontreuiendroità  la  paix  fai(îàecntrc  le  Roy  8c 
luy,demeurant  ledit  de  MontfortfonvafTaljCommcfon  feu  pere  Simon  l’a- 
uoiteftedu  Roy  Louys  fon  perc,  ayàteftc  accorde  que  pourlon  afleurace  le 
Roy  retiedroit  quelques  Chafieaux  qui  auoienc  appartenu  à Simon  Comte 
de  Montfort  perc  de  Philippe;  defquellcs  terres  d’ Albigeois , ledit  Philippe 
faid  hommage  audit  Roy  S.  Louys  de  dix  Chcualicrs,  ainfi  qu’il  cft  contenu 
dans  le  fufdit  hommage  fai6b  à Paris  en  l’an  ixzp.ôt  depuis  en  l’an  le 
Roy  Louys  à la  priere  de  Philippe  de  Montfort  Seigneur  de  Tyr , de  lean  de 
Montfort  Sieur  du  Toron , ôc  der;  Guillaume  Patriarche  de  Hierufalem  ac- 
corda à Philippe  de  Montfort,  fils  aifnc  de  Philippe  Seigneur  de  Tyr,  ce  que 
leditPhilippc  pere  tenoità  fief  du  Roy  en  Albigeois,  Carcaflez  & Narbo- 
nois, comme  il  cfl:  contenu  dans  ladite  donation  fous  ladite  datte,  laquelle  fç 
^euue  dans  les  archifs  de  Cadres. 


M E ND  E 

CH  A FIT  RE  XI. 
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À ville  de  Mende  ed  auiourd’huy  la  capitalle  du  pays  de  Gc- 
uaudan,l’Euefquc  & les  Députez  dudit  pays  ont  accoudumç 
de  fe  trçuuer  aux  Edats  generaux  qui  fe  tiennent  tou^  les  ans 
dans  le  Languedoc.  le  doute  toutesfois  que  cede  yille  foie 
Ciuitas  Gaualitanorum , de  laquelle  ed  fai(de  mention  dans  la- 
P4otice  des  Prouinces  des  Gaules,  moins  Gaual,  lequel  fe  treuuedans  les 
anciennes  Notés  de  Scneque.Car  il  y a beaucoup  plus  d’apparence  que  Oui- 
tas  Gahalitanorum , ou  Gattaly  foitle  village  que  l’on  nomme  auiourd’huy  /<*- 
uoulsf  qui  ed  à quatre  lieues  de  Mende,  ic  dans  la  terre  du  Baron  de  Peyre,  ou 
l’onvoid  encore  de  grandes  ruines  de  badimens  faiâsà  l’antique .’mefm es 
dans  vn  champ  appelle  du  Prieur,auquel  fe  treuuent  plufieurs  colorones, ar- 
chitraves, corqiehes,  & autres  pierres  antiques,dcfquelles  les  Gentils-hom- 
mes voifins  fe  feruent  tous  les  iours  pour  embellir  leurs  badimens.  L’on 
trci^uc  auffi  dans  le  mcfmc  lieu , fi  on  crenfe  bien  auant  la  terre , Quantité  de 
médailles  d’or,d’argcnt,  & de  bronze,  quifcmblentanoircdcenfeueliesdc^ 
dans  par  le  rauage  des  eaux.Ce  qui  me  confirme  encore  grandement  en  cè- 
de opinion,  c’ed  que  le  nom  de  (74«4/,quifc  treuue  dans  les  Notes  dcSc- 
neque  fe  rapporte  fortà  celuy  de  lauoljSic  que  nous  lifons  dans  l’ancienne  vie 
de  S.  Priuat  Euefquc  de  Mende , que  la  ville  de  Mende  n’edoit  ancienne- 
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mentqu'vn  pciic  Bourg,  dans  lequel  les  EuerquesdcGeaaadanaaoiencac. 
couftumc  Te  tenir, & fouloicteftrc  enfeuelis.Voicy  ce  qui  en  eft  dit  dâs  ladite 
vie:  Stnclus  Pnudtus  EpifafM  feiem  habehatin  viculo  Mimaitnfi^d  tjui  orne  eum 
Epifcopi  tUic fuerant  eo  loco  iy  commorati,  (y  fepiilii  ejfent. 

Nous  apprenons  de  la  mefme  vie  de  faindl  Priuat,  & de  ce  qu’en  a efcrit 
Grégoire  de  T ours  au  Liure  premier  de  fon  Hiftoire  de  France , comme  Va- 
lerian  & Galien  edans  Empereurs,  Crocus  Roy  des  Alemanstuec  nombre 
infîny  de  gens  de  guerre  ranagea  les  Gaules , mcTmes  le  pays  de  Geuaudan, 
duquel  il  ruina  toutes  les  villes,  ainlî  que  (au  dire  mefme  de  Grégoire  de 
Tours)  les  ruines  le  nous  telmoignent.  Alors  ceux  de  Geuaudan  voyant 
leurs  villes  perdues  fe  retirèrent  pour  garentir  leurs  vies  au  fommec  d’vn6 
montagne  naturellement  forte,  pour  refîderauxcourfes  des  Barbares,  apa 
pelice  Moas  Gredonenfis , au  pied  de  laquelle  fainâPriuat  fe  tenoiedans  vn  pCt 
tit  village  qui  edoit  ioignant  ladite  montaigne , nommé  Mende.  Mais  ce 
bon  Padeur  quitta  fa  maifon  pourfe  rendre  auec  fon  troupeau  au  fommet 
de  ladite  montaigne,où  il  ptioic  Dieu  incedamment  pour  Ion  peuple,  iuf< 
<]uesàtant  qu’il  fut  prins  & martyrile  par  lefdits  Bartiares,  cequifutcaufè 
quedepuislaplus  partdeceuxde  Geuaudan  voyant  leurs  villes  ruinées  (è 
retirèrent  au  lieuoùleur  S.Euerqueauoitedc  martyrifé,  8c  par  ce  moyen 
Mende  s’ed  rendu  bonne'ville. 

Il  y a grande  apparence  que  lauouls , ontre  le  nom  general  8c  commun  an 
pays, eut  vn  nom  particulier  : tout  ainlî  que  la  ville  de  Rodez  fe  nome  queU 
que  fois  out^e  ceSegodHnu,n6  propre, de  la  vtlle  8c  noo'pas  cômun 

au  pays,8c  comme  Ciuit4s Cadurcorum,ou  Cadurcum  j ednomme  dVn  nom  pac> 
ticulier  Diuona,  8c  ainlî  de  plulîeurs  autres,  comme  nous.tnondrerons  cy 
apres,  l’oferois  croire  que  le  nom  particulier  de  louais , edoit  jIidm'CMM  ;car 
tout  ainlî  qu’on  lit  dans  les  Notes  de  Seneque  Ctdurti , 8c  apres  Dsuono , aulB 
dans  le  mefme  Liure  treune  on  Goual , 8c  apres  Anierhum  \ Cç  qui  peut  rcn.i 
forcer  cedeconicâure,  c’ed  que  dans  les  Tables  Voyageresde  Peutinger^ 
Anderitum  fe  treuue  marque  à quarantedeux  mille  de  Rodez  ^ fût  le  chemii\ 
que  l'on  faird  pour  aller  à Mende , ce  qui  fe  rsncomre  adez  bien  auec  la  di- 
ftance  qui  fe  treuue  edrede  Rodez  àla  ville  dè  Mende,  oaUuouls,  quielb 
de  douze  lieues.  , b 

Pline  a mis  Gaudes,  ou  ceux  de  Geuaudan  parmi  les  peuples  de  TAqui- 
taine,  comme  font  bien  les  autres  anciens  Cofmographesie'ed  pourquoy- 
Cefar  au  Liure  feptiéme  de  fes  Commentaires  les  Joint  auec  ceux  d’Auiier*^ 
gne  , Vellay , Qucrcy,8c  Rouërgue , qui  fonttouspeuples  de  l’Aquitaine. Ce> 
n’cfl  pas  ponant  à dire  que  GouaL,  fbient  ceux  de  Lodeucy  comme  plu- 
fieurs  ont  edime  contre  cous  les  anciens  Cofmographcs , 8c  cequi  ed  mar* 
que  dans  les  Martyrologes , parlantde  la  fede  de  S.  Hilaire,8c  S.  Priuat  Euef. 
que  de  Mende , dans  lelqucls  fe  treuue  eCcnt,Gituabs fanStUiUrij  Eptfeopi:  Et 
en  autre  endroit  In  territom  Gaualitanofanni  Priuati  Epifeopi  (y  Mârtyris.Ei  bien 
que  £74»4//,fe  treuuent  dans  l’Aquitaine.neantmoins  la  ville  de  Mende,  8c  le' 
pays  de  Geuaudan  refpondent  au  Languedoc, d'autant  que  ce  pays  fe  treuue^ 
la  plufpart  enclos  dans  les  moncaignesdesScbenes,ou  Ceuenesquifontla 
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feparatiob  delaCaule  Narbonoife  d’auec  TAquitaine , & par  ainfî  eilant  (îJ 
t icesdaDsles  bornes  on  les  peut  attribuer  iuftement  au  Languedoc, aufli 
bien  qu'aux  Sebenes,  qui  fcmblent  e(lre  plus  dans  l'Aquitaine  que  dans  la 
Narbonoife , ce  qui  a faiâ;  dire  aü  Pocce  Aufone, 

Interiüf^ue^remuntAquitanicaruraCelfepma.  ^ 

Eteeftpeuteftre  laraifon  pourquoyr  l'Luefque  de  Mende  cil  fu£fragant 
jde  rArcheuefque  de  Bourges,&  non  dcNarbonc. 

On  lit  dans  quelques  anciennes  panchartes,  ou  mémoires  raportez  par 
'ceuxqui0ntercritdes£uefquesdeMende,queS.  Scucrian  premier  Euef- 
que  de  Mende  ( lequel  comme  ils  diièntviuoit  du  temps  des  Apon;res,&  de 
S.Sqrnin  ) conuertit  à la  religion  Chrefticnne  le  Roy,  ou  Gouuerneur  de 
Geuaudanqui  cftoitPayen,lequelcn  confiderationdece  bienfaiiSl  n’ayant 
point  d’enEins,  donna  audit  S.  Seuerian  le  Geuaudan , & le  Gouuerner^nc 
d’iceluy,^  que  depuis  ce  temps  les  Euefques  ont  elle  Seigneurs  de  Geuau- 
dan;mais  ienay  point  veuces  aâes  pour  fçauoir  quelle  foy  on  ypourroitad^ 
joui  1er. 

Nous  auons  dit  cydeflTus  comme  Crocus  Roy  des  Alcmans  rauagea  en- 
tièrement le  Geuaudan, ôc  ruina  Gamins,  ou  Anderitum,  principalle  ville 
duditpays.  Grégoire  de  Tours  au  trcnte-huifticme  chapitre  du  Liurefi- 
xicmefaid  mention  dVn  nomme  Innocent  Comte  de  Geuaudan,  qui  fut 
cfleuEuelque de  Rodez,  du  temps  de  Childebert,  enuiron  l'an  cinq  cens 
huiébntecinq, 

Le  Continuateur  d’Aymon,&  ceux  qui  ont  parle  des  Comtez  érigées  par 
Cbarlemaigne  en  Aquitaine  ont  bien  remarqué  que  Charlemaigne  auoic 
mis  vn  Comte  dans  le  pays  de  Vcllay,mais  ils  n’ont  pas  dit  qu’il  en  eut  mis 
vn  dans  le  Geuaudan , bien  que  ce  foit  vn  aflez  grand  pays , dans  lequel  y a 
de  notables  Baronnies,  comme  Apcer , Peyre , Lctourucl , Randon , Scue- 
rec,dt  Florac,  donc  les  Barons  fc  crcuuenc  l’vn  apres  l’autre  partout  aux 
Eftats  generaux  du  pays  de  Langucdoc,&  prefidenc  aulH  par  tour  aux  Ellacs 
particuliers  qui  fe  tiennent  au  Pays  de  Geuaudan. 

Le  Sieur  de  Clapiers  en  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Prouencc,&  vne  an- 
cienne Chronique  que  i’ay  d’iceux,  cxtraijéle  de  là  Chambre  des  Comtes 
d’Aix  remarquent , que  Gilbert  Comte  de  Proucnce  fut  marié  aucc  T ibur- 
geHlle  du  Comte  de  Rodez  & de  Geuaudan , lefqucls  de  leur  mariageeurcc 
deux  hiles , Faydide  & Douce  : Faydide  fut  mariee  auec  Alphonfc  Comte 
deTolofe^  Douce  auec  Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelone,  lef- 
quels  Comtes  partagèrent  entre  eux,&  diuifcrentla  Comté  de  Prouence,en 
l’annee  mille  cent  vingt-cinq.  Dans  celle  diuiflon  il  n’cH  nullement  parlé 
des  Comtes  de  Rodez,  &;  de  Geuaudan, comme  l’on  peut  voir  parl’aélc  de, 
tliuiHon  que  i’ay  raporté  dans  mon  Hiftoirc  des  Comccs,cn  la  vie  d’Al  phon- 
(c.  ToutesfoisRaymondBerenguicr  Comte  de  Barcelone , cinq  ansaprcs> 
ladite  diuifton, fie  en  l’an  1130.  dilpofe  des  biens  qu’il  auoit  en  Geuaudan. 
Car  ayant  deux  fils  de  faditc  femme  Douce,  fille  de  Tiburge  Comteftede 
Rodez  fie  de  Geuaudan,  il  donne  a Raymond  Berenguier  l’aifnay,la  Comté- 
de  Barcelone  fie  fes  dépendances , fie  outre  ce  Deuic , Manrefa , Giiona,' 
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CerdaSn,  Carcajjona  ^ y Rode:^con  fus  Ohijjfados  : &à  Bcrcnguicr  Raymond  (on: 
fécond  ôls  la  Comté  de  Prouence  ^ytodoslos  honores  (jue  en  a^uelia  Sierra poffcina, 
yen  Guiuaudan en Carlarex^y ainfî  que raporte  Fray  Francifeo  Dit^o , au  Chap. 
117.  du  Liure  fécond  de  los  antiguos  tondes  de  Barcelona.  l'ay  leu  dans  des  an> 
tiens  mémoires  du  pays  deGeuaudan  recueillis  par  vn  homme  alTez  curieux» 
comme  anciennement  le  Comte  de  Barcelone  relîdoic  en  Geuaudan,  fie 
aaoit  tel  pouuoir  audit  pays , qu’il  creoit  de  Baillifs  fie  autres  Officiers , fie 
aaoit  droit  de  faire  battre  monnoye.  Il  n’eftoit  pas  toutesfois  feul  Seigneur», 
car  dans  la  ville  de  Mende  il  y auoit  trois  autres  Seigneurs  » fçauoir  celuy  de. 
Dalon,  de  Cabriere,  fie  de  Caniihac»  tous  lefquels  quatre  Seigneurs  auoient. 
des  maifons  ou  Cbafteaux  aux  quatre  coings  de  rEglilc.Celuy  de  Barcelone, 
regardoit  rOricr,  celuy  de  Dalô  auoitle  ben  deuers  Midy,  celuy  deCabrierô 
vers  l’Occident,  fie  le  Sieur  de  Canilhac  vers  le  Septentrion.  Tellement  que 
i’Euefquc  n’auoitpoint  l’accez  libre  pour  aller  à l'Eglilè.Ce  quifutcaufê  qu’il 
vendit  tout  fon  patrimoine  pour  acquérir  defdits  Seigneurs  t#ut  ce  qu  ils  te>< 
noient  tant  dans  la  ville , que  hors  d’icelle , foitiudement  ou  iniuftemenr»fie 
ayantacquis  lefdits  biens  il  fît  fermer  la  ville  ( qui  n cftoit  auparauant  qu’vn 
Bourg } de  murailles  à la  hauteur  de  fîx  toifes , aucede  tours , fie  quatre  por- 
tes garnies  de  bouleuards  ôc  rauelins,ficdepuis  pour  rendre  la  ville  plus  forte 
il  fit  faire  deux  autres  murailles  autour  de  ladite  ville , ainfi  qu’il  efi:  plus  par- 
ticulièrement defduit  dans  lefdits  mémoires  : lefquels  remarquent  auffi  que 
l'Euefqueqüifitbaflirces  murailles  fe  nommoit  Meffirc  AldcbertdeMef- 
<quin,dc  la  maifon  du  Tournel.  le  croy  pourtant  que  ces  mémoires  ne 
font  pas  fort  afleurez  pourlesdattesicarils  portent  que  cela  fut  enuiron 
l’an  mille  : fie  toutesfois  le  Comte  de  Barcelone  ne  pouuoit  auoir  droit  au 
pays  de  Geuaudan  qu’apres  la  mort  de  Gilbert  ficTiburge,  qui  aduint  cn- 
oiron  l’an  mille  quatre  vingts , ainfi  que  remarquent  les  HifloriensdePro- 
uencc.  Zuritaau  Liure  fécond  de  los  Annales d!  Aragon  racontecommeil  y eut 
plufieuryconteftations  entre  le  Roy  d’Aragon , fie  le  Comte  de  T olofe , lef- 
quels fe  virent  fie  s’abouchèrent  en  l’Iflede  Gernicafur  le  Rbofne, entre  Ta- 
rafeon  fie  Beaucaire , où  traidiians  de  leurs  affaires , fie  des  prétentions  que  le 
Comte deTolofe  auoit  fur  la  Prouence, fie  pareillement  de  celles  que  le  Roy 
d’Aragon  auoit  contre  le  Comte  de  T olofe , fur  les  Comtez  de  Millau , Ge- 
uaudan, fie  Carladez,  enfin  ils  s'accordèrent  ledit  iour,parrentremifêde 
Hugo  loffrc  Maiftre  du  Temple , Raymond  de  Moncade,  Arnaud  Villadc- 
mol,  fielaVicomteffede  Natbone,  par  lequel  accord  fut  conuenuquele 
fils  du  Comte  de  Barcelone  efpouferoit  la  fille  du  Comte  de  Tolofe,  fiequo 
le  Comté  deTolofefedefpartiroitdespretentions  qu’il  auoir  fur  la  Comté 
de  Prouence,  fie  qu’ilsviuroientfuiuanc  le  partage  qui  auoit  efte  faidf  entre 
Alphonfe  Comte  de  Tolofè , fie  Raymond  Bcrcnguicr  Comte  de  Barcelo- 
ne ajpeul  du  Roy  d’Aragon.  Par  le  mefmc  accord  le  Comte  de  Tolofè  fe  re- 
(crua  le  droit  qu’il  auoit  fur  le  Geuaudan, pour  en  demeurer  à ce  qu’en  feroic 
iuge  parla  iuftice.  A ceft  accord  furent  prefens  les  Archeucfqucs  de Narbo- 
ne,  de  Vienne,  Raymond  fie  Pierre  Gaucelin.  Toutesfois  ce  mariage  ne 

roicic  pointeffeâ:,  comme  nous  auons  plus  particulièrement  déclaré  en  la 
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vie  de  Raymond  Comte  de  Tolofe,  fils  de  Faydite. 

Ceux  qui  ont  parlé  des  Euefques  de  Mende  ont  remarque  qu'ils  auoienc 
anciennement  la  Seigneurie  de  Mende,  mefmesauec  les  droits  Royaux,  fie 
faculté  de  batte  monnoye.  Ce  qu’ils  remirent  toutesfois  entre  les  mains 
du  Roy  Louys  le  leune , en  l'an  mille  cent  foixante  va , lors  que  Albert  ou 
AldebertEuefque  de  Mende  prefta  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du» 
dit  Roy  Louys,  lequel  apres  auoirreceu  ledit  ferment  luy  rendit  fi:  confir- 
ma tous  les  anciens  droits  fi:  priuileges qu'il  auoitauparauant.  Longtemps 
apres, 8:  en  l'an  mille  trois  cens  trois,Guillaume  Durand  Euefque  de  Mende 
appella  leRoy  Philippele  Bel  en  pariage , tant  pour  la  Comté  de  Geuaudan 
que  autres  droits  appartenans  àfonEglife;  neantmoinsle  fufdk  Durand 
Euefque  eflappellé  Comte  de  Geuaudan,  par  Marin  Sanut  en  vne  tienne 
Epiflre  qu'il  luyefcrit  deVenife,  en  l'an  mille  trois  censvingt-fix,laquelle 
le  treuue  fur  la  fin  de  fbn  Liure  intitulé  StcreuFiâelium  Crucis:  Voicy  le  deffus 
la  fiifdite  EpiAie.  FenerMimChriJIo  Pairiac  Domino  fuo  djorijjîmo,  CutlUlmo, 
itnina  fromdentia  Efifeopo  , 0-  Cmili  G Malituu, 
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CHAT  IT%E  XII. 

A ville  du  Puy  e(l  appellee  dans  la  Notice  des  Prouinccs  des 
Gaules  Cmiias  yelaunomm , que  nous  appelions  auiourd'huy 
Vellay.  Grégoire  de  Tours  tant  dans  fon  Hiftoire,  que  dans 
fon  Liure,  De  Gloria  Conftfforum,  l’appelle  VeLua  Cinitai.  Ceux 
dudit  pays  de  Vellay  font  appeliez  par  CeGirau  Liure  feptic- 
me  de  fes  Commentaires  ^'e/4«»;,qu’il  joint  auec  ceux  du  Quercy,  fi:du  Ge- 
uaudan.Pline  les  appelle  FelUtes.Lz  bien  qu'on  nomme  ordinairement  la 
ville  capitale  de  Vellay ,1e  Puy  en  Auuergne  : toutesfois  elle  n'eft  point  dans 
l'Auuergne , qui  eft  dureffort  du  Parlement  de  Paris  :ains  dans  le  Vellay, qui 
appartient  au  Parlement  de  Tolofe,  2:  eft  du  Gouuetnement  de  Lan- 
guedoc. 

Ptolemee  en  & Géographie  a remarqué  que  la  ville  maiftrelTe  du  Vellay 
eftoit  RueJJîum , Comme  Rnodés  du'pays  de  Roucrgue. 

Plufieurs  ont  eftimé  que  Ruejfum,  eftoit  la  ville  de  fainâFlouren  Au- 
uergne, ayant  tourné  ce  nom  de  quife  treuue  dans  Ptoiemee,S. 

Flour  : toutesfois  i'ay  apprins  du  Liure  des  Antiquitez  denoftreDame  du 
Puy , efcrit  par  le  PereOdo  de  la  Compagnie  de  lefus , perfonagebien  verfe 
en  l’Hiftoire  , mefines  en  celle  du  pays  de  Vellay,  où  il  a faiâ  long 
feiour,  que  S. Flour  eftoit  vne  neuuclle  ville , fi:  que  ce  n'eftoit  ancienne- 
ment ^u’vnvillageaflisfurvn  rocher, nommé  Mons  pUnus,  où  y auoit  vn 
Prieure, duquellesSieursdeBreffeuseftoientfondateurs.  Ce  village s’e- 
ftant  peuplé  àcaufe dudit  Prieuré,  fie  depuis  fermé  de  murailles  fut  enfin 
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créé  ville  & Euefchc  p»r  lean  vinCT  deuviefme. 

Ruijftum  neHoirpassunHaviIiequi  depuis  a eflé  appellée  le  Puy,  d’au- 
tant que  U ville  du  i’uy  n'elloit  point  encores  baftie  du  temps  de  Ptolcmcc. 
Mais /^«rj^melloit  jadis  ce  que  l'on  appelle  auiourd'huy  iainâ  Pauiian,  à 
deux  lieucsde  la  ville  du  Puy , pource  que  faindl;  Paulian  Euefque  de  Vellay 
y ell enterre,  & y failbitotdinaireinent  (à  demeure  , comme  les  autres  au- 
densEuefquesdcVellayjiurqucsàceqac  S.  Euuodius , appelle  vulgaire- 
ment fainâ  Vo(î  fonfucceOeurifîftbadir  du  temps  du  Pape  Calixte  vne  bel- 
le Eglilê  à vn  mont  nommé  Anis,  qui  ell  à deux  lieues  de  Riiejfium , ancienne 
Cite  de  Vellay , laquelle  Eglile  ayant  cité  ballie  fut  grandement  frequentee; 
tellementque  non  feulement  l’Euelché  fuft  translercau  Mont-anisi  mais 
encoresleshabitansdf/{»r/^m  s'y  logèrent  en  lï  grand  nombre  , que  l’on 
croit  auiourd’huy  que  la  ville  de  Noftre  Dame  du  Puy  foit  la  plus  grande 
ville  du  Languedoc  apres  T olofe.  De  ce  terroir  nomme  Anis  fai  A mention 
Grégoire  de  T ours  au  Chap.  1.5.  du  liure  10.  de  fon  Hiftoire,  quand  il  eferit 
parlant  d’vn  faux  Prophète,  Ingrejjus autem  ycUu^evthis  ttrminum  ad  locum  quem 
Aniàum  voàtant  acceiii.  C’eft  pourquoy  la  ville  fut  appellée  Anicium , du  nom 
de  cette  montagne.  Et  l’Euefquc  qui  eftoit  nommé  Epifeopm  ydaunorum , où 
EpifeopHS  yeluu  vrhis,  fut  depuis  nommé  Epifeopm  Aniàenjis. 

Le  Condnuateuc  d’Aymon  racontant  l’ercilüon  des  Comtes  faiâe  par 
Charlemagne  en  Aquitaine,  dit  qu'il  fit  Ba\\él^alagUComitem.  Ce  que  l’an- 
cienne Chronique  de  S.  Denis  a tourné  en  yalUques  Bullet.  Frcre  Bernard 
Goido en IbntraiâédesComtesdcTolofe rapporte  le  lieu  duContinua- 
tenr  d’Aymon  auec cette  pataphrale.  yalagu autem,  nunc efl  diarcefis  Podien- 

fuBuUum.  le  nef^iy  pourquoy  ils  appellent  le  pays  de  Vellay  ValagU-,  car 
Raymond  de  Caftelnau  ancien  Pocte  qui  viuoit  il  y a bien  quatre  cens  ans, 
appelle  ce  pays  yelatc,  ou  yeUy  en  ces  vert  : 

En  yelatc  fi  fan  ioglar 
Del  fater  de  Ganeloy 
Per  ço  es  dit  tjuen  fi  gar 
I»  Si  quoi  prouerhi  defpo, 

^ Que  not  fifes  en  yelay, 

Ny  en  Clergué,ny  en  Lay. 

Anicium  fut  depuis  appellée  Podium  où  PoliumfanRa  MarU , ce  nom  de  P«- 
d»«m/4«ff<<M<tr/>fembleeftreaffezancien;caronlitauliure  7.  des  Epiftres 
de  Grégoire  VII.  qu’il  eft  eferit  dans  les  archifs  de  fainû  Pierre , que  Char- 

Jemagneauoitaccouftumé  de  leuer  tous  lesans  douze  cens  hures  pour  l£- 
glifedcRomefurles  Chapelles  de  (âinaGilles,&  le  Puy  noftre  Dame.  Le 
fofditPereOdoenfonHiftoirede  noftre  Dame  du  Puy  rapporte  vn  lieu 
d’vn  Liure  manufeript  nommé  Bernard  Maiftre  d’Efcole  d Angers,  qui  vi- 
uoit il  y a fix  cens  ans,  lequel  faift  mention  aufli  du  Puy  noftre  Dame.  voi- 
cy  ce  tju’il  en  dit , PrefeBi  funt  quidam  ex  nofiris  AndegauenfJnu  orationis  gratta  ai 
iUuflrem  O-poptdofam  illam  vrhem,  quam  peni  deleto  anttquiore  nomine,quod  Anicium 
fuifife 'videturynunc Podium SanSla Mariavulgarcs appellanf.  Ce  mot  de  Podium f 
veut  dire  en  Latm,  P»/,  Montaigne,  ou  Colline,  6c.  en  langage  Toiolâio, 
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Pech,  & en  Vigordan  Pyc.  A caufe  dequoy  tout  ainfi  que  les  anciennes  villes 
des  Gaules  qui  (e  treuuenc  bailles  fur  vne  Montagne  ou  Colline , ont  ordi- 
nairement la  terminaifon  de  dunum,  qui  veut  dire  en  vieux  Gaulois  montée, 
comme Lugdumm, S egodunum-,  de  melmes  celles  qui  fe  treuucnt  auiourd'huy 
balties  (ur  des  collines  font  communément  appellces  Podium,  ou  Puy  ; com- 
me Puy-Paulian,  Puy  Paulin,  Puy-noftt eDame,  & autres  femblables  : & en 
langage  du  pays  Pech  Audran,  Pech  Cellîs,  Pech-Laurens , Stainlldesau* 
très  : parce  que  ces  villes  font  badies  fur  des  collines. 

Tous  les  anciens  Cofroographes  mettent  yeUuni,  ou  Kefl!ai«, entre  les  peu- 
ples dé  l’Aquitaine,  &0»iusKr/a»nor<n»ettaul&  rangée  dans  la  Notice  des 
Prouinces  entre  les  villes  de  l’Aquiuine  première , fous  la  Métropole  de 
Bourges.  QuelîquelquVn  délire  (çauoirpourquoyc^ll  que  la  ville  fie  Se- 
nefchal  du  Puy  (ont  du  reffbrtduPatlementde'Tololêjficdu  gouuernement 
de  Languedoc , ie  n'enfçaurois  rendre  autre  raifon  que  celle  que  i'ay  rapor- 
tee  ( y delTus  en  parlât  du  Gcuaudan,  c’ell  que  la  ville  du  Puy  fe  treuue  fiiuée 
fur  les  montagnes  appellées  des  anciens  Cebenes,qui  feparent  l'Aquitaine 
delaNarbonnoife,6eparainliquelePuyfe  trouuant  fut  les  bornes , on  le 
peut  attribuer  ou  au  Languedoc,  ou  à l'Aquitaine. 

Et  bien  que  la  ville  du  Puy  foit  dans  l'Aquitaine  première , 6c  Métropole 
de  Bourges, toutesfois  l'Euelque  du  Puy  n eft  point  fuffragant  del’ Archeuef- 
que  de  Bourges,  parce  que  par  ptiuilege  fpecial  du  fainâ  Siégé , il  ne  reco- 
gnoill  aucun  Archeuefque,  6c  dépend  immédiatement  du  Pape;  tellement 
que  les  appellations  des  fentences  données  par  fes  OlHciaux  (ontreleuees 
immédiatement  en  Cour  de  Rome.  A caufe  dequoy  dans  le  Prouinciale  om^ 
mumEcdeftarum,  il  elt  remarqué  que  l'Euefque  du  Puy  ell  exempt  de  la  iurif- 
diiftion  des  Archeuefques.  Ce  qui  a donné  occallon  à Chadanée  en  fon  Li- 
me appelléC4td/og<ug/ari>fn«nil/,d'cfctircque  l'Euefque  du  Puy  doit  précé- 
der tous  les  autres  Eucfques,  ayant  droit  de  demander  au  Pape  le  PaÛium,  le- 
quel il  n’aaccoufturaé  d’accorder  qu'aux  Archeuefques, ny  ayant  que l’Euef 
que  du  Puy,  8c  l’Euefque  d’Autun  qui  ayent ce  droiifl  en  France. 

Relie  maintenant  à remarquer  qui  a eu  le  gouuernement  du  païs  de  Vel- 
layôcvilledu  Puy. Cefarauliure7.de fes  Commentaires  a noté^que  ceux 
du  Vcllay  auoient  accoullumé  anciennemctd’obeyr  aux  Auuergnats.  Aulfi 
Strabon  eferit  que  l'on  tenoit  de  fon  temps  ceux  du  Vellay  comme  pour 
Auuergnats  : mais  les  Romains  s’ellans  rendus  maillres  des  Gaules  conqui- 
rent aufsi  le  pays  de  Vellay.  EtapresIesRomains,le$Goths  fe  failirent  du 
Vellay.  Les  Sarrazinsaulli  le rauagerent  entièrement, ainfi  que  nous  pou- 
uons  apprendre  par  la  vie  de  fainél  Chaffre,  que  l’on  nommeen  Latin  Theo- 
fredus,  laquelle  m'a  cflé  enuoyée  par  les  Religieux  du  Monallere  qu’on  ap- 

Îielle  auiourd’huy  Momtjlerium  fanEli  Theofredi.  Ce  Monallete  ell  bien  prés  de 
a ville  du  Puy,  6c  dans  le  pays  du  Vellay,  ainll  que  nous  apprenons  de  l’an- 
cien Martyrologe  raporté  par  ledit  Pere  Odo,  auquel  efl  eferit , In  temtnio 
VeUkofiope  Amctenfcmvrheminloco qui  voc/Uur  CalmiUius  pajfio  fanfli  Theofredi 
Ahhstis  Martyris. 

■ Nous  üfons  dans  le  Continuateur  d’Aymonquelc  Vclay  elloit  ancien- 
nement 
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nement  vhe  Comtc,&  que  Charlemagne  cflablit  Bulle  Comte  de  Vellay. 
Le  PereOdo  en  fon  Hifloire  de  nodre  Dame  du  Puy  a remarque  que  Rorice 
deComcedcVcllay,fucfaiâ£ue{queduPuy  enuironTanhuiél  cens.  lied 
£»iâ  mention  auHi  de  la  Comte  de  Vellay  dans  la  fufdite  vie  de  S.  Theofre- 
de: mais  pour  lors  ces  Comtez  nedoicntque  Bailliages,  ou  Gouuerne* 
mens.Ie  ne  doucepoint  que  Raymond  de  S.Gilles  nait  edcScigneur  du  V eU 
lay , & de  la  ville  du  Puy.Carnous  auons  infère  en  nodre  Hidoire  des  Com« 
tes,  en  efermant  fa  vie,vnadc,par  lequel  il  ordonne,  & mande  que  la  fede  S.' 
Gilles  foit  fedec  & folcmnifcc,tant  en  l’Eglife  du  Puy , qu  en  toutes  les  £gli> 
Tes  dependentes  d'icelle:  ce  qu  lin  eut  pas  enioind  s'il  n'en  eut  edcle  mai-' 
dre.  L’Euefque  du  Puy  Ce  nomme  auiourd’huy  Comte  de  Vellay , comme 
nous  pouuons  remarquer  du  commencement  des  Statuts  de  Cluny , qui  ed 
tel.  Uannes  de  Borbonio  Deigrdtia  fanBa  Bcclefut  Aniàenfts  nulUtts  Prouind^e,  faao- 
fanâd  Romand  Ecclefid,  0*  nftilf  alteri  in  ^uoqnam  fubieCld  £pif copus , Cornes  yalamx 
0*  AbbasCluniacenfis. 


VIVIERS 

CHAPir%  E XI  IL 

A ville  de  Viuicrs  ed  non  feulement  dans  le  reflbrtduGouuer- 
nement , & du  Parlement  de  Languedoc  *,  mais.encore  elle  ed 
dans  la  Gaule  Narbonoîfc,  non  pas  dans  la  Narbonoife  pre- 
mière, ains  dans  la  Viennoife,  laquelle  Vicnnpife,  comme 
nous  auons  mondrcailleurs,edYne  des  cinq  Prouinces  delà 
Gaule  Narbonoiie.  Pline  en  fa  defeription  des  villes  de  la  Gaule  Nar- 
bonofcfaiâ:  mention  delà  ville  de  Viuiers,  & la  nomme  Alba  Heluiorum  i 
Car  AÏbd  fJJuiommy  n’ed  pas  comme  la  plulpttt  ont  interprète  la  ville  d’ Al - 
: moins  Heluij  font  ceux  d’Albigcois , ains  ce  font  ceux  de  Viuarois. 
Ccquvnaffez  ancien  Indice  manuferit  que  i’ayfur  Pline  tefmoigne  clai- 
rement, quand  il  àiuHeluij  quos  yiuarienfes  dira  Rhodanum  didmus,  £dant 
certain  que  Heluij  y ou  ceux  de  Viuarois  fe  confrontent  aucc  les  Auuergnats, 
&commedit  Cefar au  fcpticme de  fes  Commentaires,  Hduij fines Aruttno-. 
rum  conungunt.  Ce  ne  font  pas  donques  ceux  d’Albigeois, puis  qu'ils  confron-' 
tentauec  les  Auuergnats,  car  entre  les  Auuergnats  & les  Albigeois  fe  treu- 
ncat  ceux  de  Rouergoq.  C^cÀlba  foit  la  ville  de  Viuiers,  la  Notice  des 
Prouinces  des  Gaules  le  mondreaflez,  dans  laquelle  cfk  tient  : Ciuitas  Alben^ 
futty  nuncytuario.  Ce  qui  peut  edre  confirme  par  les  anciennes  chartes  qui 
le  treuuentdans  les  archifs  de  ladite  £glife  de  Viuiers , mefmcs  par  vn  aûc 
duquel  le  titre  ed  Praceptum  Domini  Lotharij  Impevatorisydzns  lequel  ces  mots  fe 
treuuer  eCcrits  : yir  yenerabtlisCelfus  Epifeoput  Ecclefue  AlbenfmmyCeuyiuarienfium. 
Et  dans  vn  autre  de  Louys  Empereur,  Thomas  Eptfcopus  Albtnfium , ceu  yiua-- 
rienfium.  Et  encore  plus  exprcilcment  par  ces  mots  d'vne  ancienne  donation. 
£g9  Secmdus  cum  0ore  mea  condonamm  Pecyie  nojîns  proprijs  manapqs  in  yiuarien^ 
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Je , qupd  ante  AWenfe  vocahawr.  le  ne  croy  pas  toutesfois  que  la  ville  de  ViuicM’ 
foit  tout  a faiÔ:Alha  Helworttm:  car  Alba  Heluiotunt , eftoit  au  lied  où  main- 
tenant crt  vn  petit  village  nomme  Alb^à  deux  lieues  deViuiers, lequel  fut  rui- 
né par  Crocus  Roy  des  Alemans , lors  qu  il  démolit  la  ville  de  Gaualy  ou  Ga^i 
uaiusicsiT  en  delieu  que  l’on  nomme  encore  i4/^>,paroiflcnt  les  ruines  de  l an-' 
cicnneville  Aiha\ mefmcs  le  Palais , les  Eglifes  S.  Pierre, & S.  Martin,  & plu*' 
fleurs  autres  cdifices,picrrcs,&t5beaQx  anciens, qui  tcfmoignent  aflez  com- 
me c’eftoit  la  ville  Ce  que  i*ay  dit  que  la  ville  à* Alba  a cllé  depuis  tras— 

ferc  à Viuiet^dêmcurç  confirmé  par  pluficursadles  qui  font  dans  lès  archifs-' 
de  ladite  EuefcHc  , principalement  par  vn  ancien  articulât  preùuc  par  ades^ 
duquel  CCS  articics  font  ckttà\Q.s.Quod ipfa  Vittarij  Ecclcfia fuaprimauifHndath-^" 
nis  jumpftt  exordium  à tempore  tjuo  ijuadam  ûlim  Ciuitas^Albenfis  nomme  y per  tjuendafrr 
Crocum  c^ui  dicebam'R^x  Romanorum  tyrànnide  extitit fùbuerfaJprts  namf^tcmponbM 
ipfa  Albenfis  Quitasad  locum  Viuarij  non  longi  inde  diïianternuamlatay^  EcclefiaCa^ 
thedralis in  Cajiro ipfiuslociyiuatij ad  honorem  DeiyO*  beau tdaru  fètnper  Virgtnis^  0*> 
heati  Vmcentÿ  LtmU  & Martyrts  conftrufla,  ^ in  locum  diB^  Albenfis  fuit  [ ubJhtHta^x 
exinàéep  yiuarienfis  vulgariter  nuncupata.  Dans  les  mefmes  archifs  y a vn  ancien: 
fiurc  des  documens  dù  Chapitre  de  ladite  Eglife,  au  comenccmcnt  duquel 
cft  cfcrit.Dtf  EpifcopisAlbenfiUyfett  ytuarienfum.  Et  apres.C/«ir<*rf  Albe'hfmm  (ju^e fuit 
fubuerfa  d Croco  Rege  Romanom,fub  ipfo  Rege  ajferitur  tflos  Epifeopos  fuifje  Albenfes^ 

Primas  lanuariusyfecundus  SeptimiuSy  tertius  Maifitianus,  quartus  AlaniuSy  quintus 
Auxonius.  Et  apres  cft  eferit.  Incipit  de  Epifeopis  yiuar'tenfmm.  Prhnûls  Auxonhtk^ 
Èpifcopusyin  yiuario promotus  pr£fuit  ,qaife  de  Àlbenfe  Viaarium  contulit  ^ Albain 
nUcumappelUri  voluit.Lt  apres  à fuite  font  quelques  autresEuefques  deViuiers- 
De  ce  deffus  l’on  void  bien  certainement  comme  Alba  y cft  auiôurd’huy  rc^ 
dui*^cn  village,quc  l’on  nomme  Alb , & que  la  Cite  & Euefehe  xefte  transldr 
tee  au  Chafteaii  deViuiers  par  l’Euefque  Auxonius,  qui  voulut  que  l’on  re-^ 
tint  le  nom  toutesfois  il  a prcualu  que  l’on  ne  nomme  de  fon  ancien- 

nom  Viuiers.Etè’eft  pourquoy  nous  trcuuons  que  les  Euefqucs , qui  onteii 
leur  fiege  Epifcopaldans  Viuiers  fontnommcz  quelquefois  Aibenfes  Epifeopi^ 
mefmes  dans  Sidonius  en  l’Epiftrei*  du  Liurc  5.  Ce  qucnousauons  dit  nous 
faidaufîi  bien  clairement  cognoiftre  que  Alba  Helniorum y n’eft  non  plus  lai 
ville  dAlbenas , comme  quelques  vns  ont  eferit,  que  la  ville  d’Alby. 

Reftc  maintenant  à fçauoir  qui  font  ceux  qui  onteftémaiftres  delà  ville 
"de  Viuiers,Iaquclle  comme  les  autres  villes  des  Gaules  fut  prinfc  paç  les  Ro- 
mains , lors  qu’ils  enuahirent  les  Gaules.  Nous  auons  défia  dit  comme  Cro- 
cus Roy  des  Allemans  prînt  tout  le  Viuarois,&  ruina  la  ville  d’Alba  capitale 
dudit  paysrics  Goths  apres  lors  qu’ils  occupèrent  vne  bonne  partie  des  Gau- 
les,la  tindrent  fous  leur  obeyfTance,à  caufe  dequoy  Rodcric  Archeucfquc  de 
TolcdcauChap.  10.  duL1urc3.de  fon  Hiftoire  d'Efpagne,  deferiuant  les 
bornes  de  la  Gaule  Gothique, ou  de  eeque  tenoient  les  Goths  dans  lesGau- 
les  dit  t Gaîlia  Gothicayidejl  Narbonenfis  Prouiocia  cum  RttthenayAlbay  tP*  Viaano  Ci~ 
itifanbus  qiu  Gothorum  tempore  ad  Narbonenfem  Prouinaam pertinebantX d.y  remar- 
qué que  Viuiers  eftoit  vne  Comte  du  temps  de  Louys  le  Debonaire tCar 
dans  les  Lettres  de  Sauue-gardc  o Aroyecs  par  ledit  EmpSeur  à l’Abbaye  de 
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Crudas  il  eft  faiâ  mention  de  la  Comté  de  Viuiers  : ôc  femble  par  la  fonda- 
tion de  ladite  Abbaye,  que  Teydox^us  Com^r^ondateur  d’icelle  en  fut  pour  lors 
Comte,  auquel  lucceda  Herebert  Ton  HIs.  Dans  les  archifs  du  Chapitre  du- 
dit Viuiers  on  void  des  lettres  du  Roy  Bofo,par  icfqueiles  eft  porte  que  l’Ar- 
cheuefque  d’Arles  luy  exhiba  les  Lettres  de  Lothaire  l'Empereur , 6c  du  Roy 
Louys  ion  fîls,contenantSauue-garde  dudit  Mona(lere,qu  il  tiomme  Mono- 
flerittm  Crudatum  yfuumin  Comttatu  yiuarienfi  fuperfluuium  RhodanMtn. 

lied  tres-ceruin  que  Bofoauoit  de  grands  droits  fur  Viuiers,  ainH  que 
teûnoigne  Godefroy  de  Viterbe  en  la  1 ^.  partiçde  fa  Chronique,efcrite  par^ 
tie  en  Profc,partie  en  Vers  rythmez,dans  laquelle  on  lit  ces  vers. 

Imperij  folium  cum  m^ximus  Ottoteneret, 

Et  •valitura  fatis  mundijvrtunafaueret 

ffuicR^x  Bofolo^uens’verlfdgeniendorefcrti  J 

♦ Trddotibirt^umyCunSlosdtpono  décorés 

jimodonojbattbifacralanceaprdjlet  honores 
SoU  mthi  Monachi  vita  colendafont. 

Vo  tihi  Vtuariumy  Lugduni  fede  fedebis 
fjrtc  duo  cis  Rhodanum , me  traduce  cajîra  tenebisl 
Rjx  ibi  Francigenis  prddia  nulUpetit, 

L’Empereur  Conrad  fécond  de  ce  nom  par  fes  Lettres  eferites  à l’Arche^ 
uefque  de  Vienne,6càles  fuffragans,8c aux  Euefques  de  Grenoble, Valence, 
Viuiers,Dic,Gencuç,,  6c  aux  Princes  de  Bourgongnc,Prouence,  6c  au  Cler- 
gr,pcup!c  6c  Citoyes  de  Vicnne,dit  que  parce  quiîe  ireuue  dans  fes  archifsdl 
çft  notoire  que  Vienne  luy  appartient , 6c  qu  elle  luy  a efte  toufiours  gardée 
par  rArchcucIque,  6c  Chanoines  de  ladite  £gli(e,lefquelsont  accoudume 
de  la  garder  en  (bn  abfcncei  c’edpourquoy  il  n’entend  point  que  Guillaume 
Cote  de  Malcon  y aye  aucun  droit, ny  que  fa  poflcifion  foit  gardee  par  l’Ar- 
cheuefque  & Chanoines  de  Vienne.  Çcs  Lettres  de  Conrad  font  de  1 année 
1146.  l’ay  remarque  toutefois  qu’en  l’année  1095.  la  ville  6c  Comte  de  Vi- 
uiers cdoit  tenue  6c  podedee  par  Raymond  de  S.Gilles,Comte  de  Tolofe,6c 
aprc3  luy  par  Bertrand  fon  fils,  lequel  par  vne  donation  qu’il  fit  en  prefênce 
de  Raymond  de  S.  Gilles  fon  pere , à Elcide  femme  dudit  Bertrand  luy  don- 
na yiuarium  Ciuitatem , cum  Comttatu  O*  Epifeopio,  L’on  m’a  affeuré  que  dans  les 
xnefîiies  archifs  de  Viuiers  il  y a aide,  par  lequel  appert  comme  Conrad  (ct 
cond  Empereur  donna  en  l’an  1147.  laville  de  Viuiers  à Guillaume  Eucfque 
dudic  Viuiers, 6cfoufUennçnt  auoiiceflç  donation  dans  leurs  archifi». 
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w«?E9t9t*ta»«?:'i^Æâttît»œ®saasw  Hüga 

SAINCT  BERTRAND 

D E e O M E N G E 

’ ^z  c XIV.  . / 


’É  VES  QVE  de  fairid  Bertrand  de  Comcngcj  fidesDe^ 
putez  de  ladite  ville  ontièanceauzElbts  generaux  de  Lan-^ 
guedoc , combien  qn  elle  foit  fituec  dans  la  Prouince  d’Aux, 
appelleedesanciésNb«ewpop«/o»/>,  oa  Aquitaine  troificmej 
d autât  qu Vne  partie  du  Diocefe  de  ladite  Euefehe  fe  trcuue 
(itucedansle  Languedoc.  Celle  Cite  cil  appellce  dans  la  Notice  des  Pro- 
uinces  üuitasConuenamm , ôt  dans  Grégoire  de  Tours,  Conuena,  Sainft  Hie- 
rolme  elcriuant  contre  Vigilantius  nous  apprend  d oued  ce  qu’ell  venu  ce 
nom  de  Conmnd  : Car  il  reproche  au  fufdit  Vigilantius , que  fes  predecclTcurs 
edoiept  de  voleurs  & bandoliers,lefquels  Pôpee  repoulîa  apres  auoir  doraté 
TEl^gneiulques  dans  les  monts  Pyrénées  ,&  les  reduilîtdans  vne  ville,  qui 
fut  a caufe  de  cela  nommee  Comena,  parce  qu  il  les  auoittous  réduits  en  mef. 
me  lieu:  Contienne  ( comme  dit  vn  ancien  Glolfaire  que  i'ay  efçrità  la  main } 
funtaduen^dediuerffslocis. 

le  crey  que  cede  ville  aede  ancienement  appellee  Lugdunnm  Conuenarumî 
cardans  le  Voyager  d’Antonin  Lugdunum  fe  treuue  marque  fur  le  chemin  de 
Bsnearnum  ( qui  ed  la  ville  de  Lefcar  en  Bearn  ) à Tolofe  : ce  queStrabon  ef. 
claircit  encore  mieux  au  Liure  4.  de  fa  Géographie,  où  il  remarque  que  dans 
le  pays  de  Comenge,  aux  monts  Pyrénées  il  y a vne  ville  nomee  LugdHtmm, 
' Çedchofequiarriuebicnfouuent,quela ville  principale d vn  pays  ed 
appellee  du  noni  general  dupays,bien  qu  elleaye  vn  nom  particulier,  com- 
me Clermont  enAuucrgneed  appellee  Aruemotum.SegodunHmy<c\\xi  ed 

Ko(^ez  le  nomme,&  a prins  le  nom  du  pays , Ciuitat  Riithenay  ou  Rmhenmfiumy 
Viuona  y ville  ' capitale  du  Quercy , appellee  Ciuitas  Cdiurcorum^  du  Cahots, 
Rue^fmy  ville  capitale  du  Vcllay , ed  hdmmee  Ciuitas  yelaunorut^tAnderitum, 
ville  capitale  duGcuaüdan,edappeUccC/«//^t5  Gaualitanorum.  le  ne  doute 
point  que  cede  ville  n'aye  prins  fa  dénomination  dü  lieu  de  fa  lîtuation , car 
elle  cdalfife  fur  vne  montaighe.  Grégoire  de  Tours  au  Chap.  34.  du  Liure 
7.  de  fon  Hidoire  eferit  que  la  ville  de  Comenge  ed  aflife  au  fommet  d’ vne 
montagne,  laquelle  n’ed point auoilînee  d’autres  montagnes , au  pied  de 
laquelle  y a vne  grade  foraine  enuironee  dVne  tour  tresfortc,à  laquelle  ceux 
de  la  ville  vont  par  de  cachots  chercher  de  l’eau.  C’ed  pourquoy  coutaind 
que  la  ville  de  Lyon  a edé  appellee  Lugdummyda  motancienGaulois  Dunum, 
qui  veut  dire  montagne,  tout  de  mcfmc  la  ville  de  Comenge  a edé*appcllee 
Lngdunum , à caufe  de  fà  ficuation , ainh  que  la  plufpart  des  villes  qui fc  treu- 
uentbadie^fqrvoe  montagne,  ontprinsIenorndeDf^n^i»,  ou  montagne, 
^nfî  qu’a  feniarque  Cafaubon  en  fes  Commentaires  fur  Strabon. 
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CHAPITRE  X 

% O V s aoons  parle  défia  des  anciennes  Citez  & £uefchez,qui 
§ S Narbonoife  première,  que  dans  les  Prouin- 

Æ ï ces  devienne,  Bourges,  fle  Aux.  Les  Euefqucs  ôc  députez 

S I desquelles  oncaccouftumé  de  le  treuuer  aux  ÊHats  generaux 

.*®3ÇwSaJJupay5 de  Languedoc,  commeellant  lefdices  Euefehez,  ou 
du  moins  partie  de  leurs  Diocefes  dans  ledit  pays:  ce  qui  fai£t  quelles  font 
cenlêes  comme  du  Languedoc,  & ont  leur  leance  dans  les  EHats  generaux 
«qui  (è  tienaenc  tous  les  ans  audit  pays. 

Relie  maintenant  à parler  des  nouuelles  Cirez  & Euelchcz,  créées  tat  par 
le  Pape  Boniface  VlII.que  par  le  Pape  Ican  XXII.qui  font  dans  le  Lagucdoc, 

< ou  partie  de  lêorDiocelè,  entre  lelquclleslaCirc&  Euefehe  dePamies  fe 
treuue  feule  erigee  par  le  Pape  Boniface  VIlI.Et  bic  qu  elle  ne  foit  point  au- 
iourdliHyduGouuernementdu  Laguedoc,  &querÊuefquc&  députez  de 
Pataies  ne  Ibict  point  appeliez  aux  Ellats  generaux  dudit  pays:  d’autant  que 
c*cft  vnpetitGouuernementfeparcdu  Languedoc  ,i  à caufe  que  le  Comte 
de  Foix  a appartenu  toulionrs  à de  Seigneurs  & Comtes  particuliers,  iufques 
à ce  que  Henry  le  Grand  Comte  de  Foix  a luccede  à la  Courone,lequel  bien 
toft  apres  y rcünitlon  Domaine , mefmc  ladite  Comte  de  Foix  ; ie  ne  refte- 
ray  pourtantde  parler  de  la  ville  de  Pamies  en  ce  lieu , parce  qu  elle  fe  trcuuc 
iîcaeedans  laNarbonoilc  première,  & dans  l’ancienne  Diocefe  & Senef- 
chauâ'ee  de  T ololc  : que  lî  le  Gouuernemcnt  dû  pays  & Côté  de  Foix  n’eft 
point  auiourd’huy  du  pays  deLanguedoc,ilen  pourra  cftreà  l’aduenir;  car 
anciennement  les  Comtes  mefmes  de  Foix  ont  elle  quelque  fois  Gouucr- 
aeurs  du  pays  de  Languedoc. 

Pamies  n*cft  pas  Àppamiat  de  laquelle  parlent  les  aiiciensCofmographes,’ 
mais  ceft  remarque  par  Pierre  Moine  de  Valfernay  dans 

fon  Hiftoire  des  Albigeois  en  ces  termes  ; Cdjlram  qutfà  AppamU  dicitur. 
f^aelques  vns  ont  voulu  dire  que  la  ville  de  Pamies  auoit  prins  fon 
nom  de  ce  qu*elle  le  trcuue  diuilce  en  lîx  parties  : lefquelles  font  appel- 
Ices  en  langage  du  pays  Pamî , ayant  chacune  defditcs  parties  fes  ar- 
moiries dilHndles&feparccs  des  autres,  mais  on  nen  demeure  pas  bien 
d'accord. 

Pamies  n'eft  pasauHt  Epuunum  , fuiuantque  quelques  vns  ont  note  fur 
le  Conàltum  Epaunenfe,  par  ceux  qui  ont  elcrit  de  Notes  i moins  faut  il 
corriger  le  titre  dudit  Concile  en  lifant  Appanienfe  , au  lieu  de  Epattnen^ 
fit  comme  Binnius  a voulu  faire  en  les  Notes  fur  ledit  Concile’; 
d'aucantque  ie  ne  penfe  point  que  la  ville  de  Pamies  fiit  remarquée 
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5u  temps  dudit  Concile, tenu  fous  le  Pape  Symmache.Bi  dorant  le  régné  de 
Sigifmond  Roy  de  Bourgongne,  en  l'an  cinq  cens  & neuf.Les  raifons  que 
Binnius  apporte  pour  monftrer  que  ledit  Côntilc  aellé  tenu  à Pamicsne 
font  aucunement  conllderables  ; car  ce  qu’il  dit  qu  audit  Concile  aflîflcrent 
les  Euefques  de  laNatbonoife,nefe  treuue  point  conforme  aux  fubfcrip- 
tions  du  dit  Concile  j aullî  n'ay  ie  remarque  quel’Euefqucdc  Tolofc  voilin 
de  la  ville  de  Pamies , ny  aucun  Euefque  de  la  Gaule  Narbonoife  ou  Aquita- 
nique  Payent  foubfcrit.Mais  il  y a bien  plus  de  raifon  de  dire  que  ledit  Con- 
aleaeftc  tenu  en  la  Franche-Comté  de  Bourgongne, dans  la  villeappellee 
par  le  Voyager  d'Antonin  Efumxnduorum , ou  comme  lit  Surit  aux  Notes 
qu'il  a eferit  fur  ledit  Voyager  EfMntmudnT*m  , celle  ville  fe  treuue  Gtuee  fur 
la  riuiere  de  Dous , & fe  nomme  auiourd'huy  Mandcuure , en  laquelle  fe  de- 
couuren  t encore  de  grandes  antiquitez,qui  tclmoignent  que  ç’a  elle  vne  an^ 
cienne  ville.  Oubienquec'clloitPo»4,ou£/>«s«»«,  ville  entièrement  rui^ 
nee,  de  laquelle  eftlculcmentfoiftc mention  dansquelquesanciennesinf- 
criptions,ain(îqu’aremarquéChifledenlavie  deVtbicus  Archeuclque de 
Be&nçon  en  fon  Hiftoire  de  la  ville  de  Belânçon.  Ccqui  m’induitàle  croire 
decefte  forte  ; c’eft  que  les  Euefques  qui  fontaudit  Concile,  le  treuuent  voi- 
iins  dudit  pays,  ellans  de  Prouence,  Vienne,  fitautres  villes  voifincs  delà 
Franche-Comté  de  Bourgongne. 

Bernard  Guido  en  la  vie  duPapeBonifacchuiifliémearemarqucx^nele* 
dit  Pape  Boniface  en  l'an  mille  deux  cens  nonante-fiit'erigea  la  ville  de  Pâ- 
mics  en  nouuclle  Cité,  & Euefehé , 6c  ordonna  que  l’Abbaye  S.  Antonin  fe- 
roit  d'orefenauant  Eglife  Caihedralle , 8c  les  Religieux  d'icelle , Chanoines 
réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin.  le  ne  doute  point  que  l’Euefque  de  Pa- 
mics  lors  de  fon  ere6üon  ne  fut  fuffragâtdc  l’Archeuefque  de  Narbonc,  bien 
qu’iUutdis  le  Diocelc  deTololê;  d’autât  que  pour  lors  Tolofe  edoit  ümple 
Euefché,8c  ne  futerigee  en  Archeuefehé  que  pat  le  Pape  lean  vinge-deuxié- 
me,  lequel  faifantladitcnouuelleercâion  rendit  la  ville  de  Pamies  à l'Ar- 
cheuefque deTololê,  8c ordonna  qu'il  lcroit  fiiifragant dudit  ArcKeuefqua 

Ceux  qui  ont  parlé  de  la  ville  de  Pamies  ont  efcrit  que  c'edoit  ancicnne- 
met  vne  grade  ville.voire  mefmes  vn  petit  Royaume,  duquel  fot  Roy  Frefe- 
laiis,FreJeLy,o\x  Fredelacfiere  de  Theodoric  Roy  de  Tolole,  8c  pere  deS.  A n- 
tonin,qui  futmartyrizé  dâs  ladite  ville, fous  l’inuocatiô  duquel  S.  ladite  Ab- 
baye de  S.  Antonin  de  Pamies  a edé  fondec,en  mémoire  du  martyre  que  S. 
Antonin  fubiten  ce  lien  pour  la  foy  Chredienne,  fous  le  régné  de  Metopius 
Roy  dePamies.fuccelTeurdu  Roy  Frefelay,qui  enuahit  le  Royaume  de  Pa- 
mies,bien  qu’il  appartint  de  droit  à S.  Antonin,  ainfi  qu’il  ed  efcrit  dâs  la  vie 
duditS.  raportee  par  Bertrand!  en  fon  Hidoire  de  Tolofe,  qui  efcrit  auoir 
fueilletc  pluficurs  Biblioteques,  pouren  rechercher  la  vérité.  Quelques 
vns  ont  efcrir,que  ce  Sainél  viuoit  du  temps  de  S.  Sernin  ; les  aotrcr,qu’il  fut 
martyrize  durant  la  perfecution  de  Diocletian,  ScMaximian,  8c  les  autres 
dutempsde  Charles  Martel , Pépin , ôc  Charlemaigne.  Ilimporteroit  gran- 
dement pour  trouucr  la  vérité  de  ce  que  l'on  en  efcrit,  de  fçauoic  en  quel 
temps  preciferocntfut  le  manyre  de  S.  Antonin,  lied  bien  remarqué  tant 
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dans  le  Martyrologe  Romain,  que  dans  celoy  dVfuard  & Adon,  maisil 
n cft  point  dit  dansaucùn  d’iceux  en  quel  temps  il  fut  martyrize.  Yoicy  ce 
qu  en  dit  le  Martyrologe  Romain  : Pamia  in  Gallia fanBi  Antonim  Martyris  : les 
autres  ne  diCent  autre  chofe,  Hnon  que  S.  Antonin  futmanyrifc  apud  Appa^ 
mUm,  Vincent  de  Beauûais  au  Chapitre  trente  dnquiémedu  Liure  quator- 
zième de  Ton  Miroir  Hiftorial,  & Antonin  Archeuefque  de  Florence, au 
Chapitre  quarante-deux  du  Liure  huitième  de  faSommcHiftorialcjdht  ro- 
viarquc  que  S.  Antonin  auoitefté  martyrize  à Pamies  rousDiocletian,&  Ma- 
ximian,  fans  qu’ils  falTcnc  particulière  mention  de  Tes  parens,  Hnon  qu’il 
cdoitextraiÆ  de  parens  nobles.  Petmàe  NatalibüSy  qui  a efcric  àlTez  particu- 
licremeiftla  vie  dudit  Sainét  en  Ton  Catalogue  des  Saindbj  he  faiél  aucune 
mention  de  fès  parens.  Et  bien  que  Vincent  de  Beauuais,  & rArcheuefque 
de  Florence  aycntefcritqu  il  foufFrit  martyre  (bus  Diocletian,  & Maximi- 
an*)  toutesfois  ienelc  penfepas:  carileftplusvray  femblablequilfut  mat- 
tyrizé  du  temps  de  Charles  MartcI,ou  Pépin.  Ce  que  nous  pouuons  recueil- 
lir de  la  vie  de  S.  Antonin,  raportee  aufli  par  Arnaud  de  Verdale  Euefque 
deMague]one,auLiurequil  a efcritdes  Euefques  de  Maguelone,  &en  l'a 
vied’Argimirus,oùilditqUeTheodoretus  de  Pamics  eftoitfrere  de  S'.  An- 
tonin, lequel  fut  vaincu  par  le  Roy  Pépin  en  rifle  de  Magii  clone.  l’ay  veu 
aufli  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  S.  Dominique  de  Tolofe  vne  vie  de 
S.  Antonin  eicrite  à la  main  fort  ancienne , auec  celle  préfacé.  Incipit  pajjio 
alm  i , t^zloriofi  Martyris  Antonini , p*^ns  eji  apud  Appamiam  fub  Methopio  Hege, 
quAYto  Cal»Septembreis  data  d Domino  Pi^a  PajchaliinEcclefta  Lataranenfi  beato  Kay- 
miado  Epifeopo  Barbafief.  Dis  celle  vie  il  cil  dit  que  S.  Antonin  elfoit  de  la  ville 
dePamies , fils  de  Frederac  Roy  î II  ell  vray  que  ces  mots  de  ( FredcracRoy) 
fc  treuuent  effacez.  La  Qicfnae  Icgendc  porte  qu’il  viuoit  du  temps  de  Pépin, 
6c  que  fon  corps  fut  transfère  fous  Charles  le  Chauue , qu’il  appelle  Carolns 
ffi/nor,enrannui(Sl  cens  huilante  fept.  Decedeflus  nous  pouuons  reco- 
gnoillre  qu’il  viuoit  durant  le  règne  de  Pépin  : mais  ie  ne  puis  conceuoir 
. comment  Frefelaus,  ouFrefelay  du  temps  de  Pépin  pouuoiteflre  Roy  de 
Pamies, moins ThcodoriCjGalatius, fie  Methopius  Roys  de  Tolofe^,  pu 
de  Pamies  ; car  il  cft  eferitainfi  confüfemcnt,que  Frefelaus  cftoitRdy  de  Pa- 
mies , fie  fon  frère  Thcodoric  Roy  de  T olofe , auquel  auoit  fuccede  Gala- 
tius , qu’ils  nomment  autre  fois  Furcus  Galatius , fie  à Galatius  Methopius, 
qui  fc  faifit  du  Royaume  de  Pamies , lequel  appartenoit  à S.  Antonin  com- 
me fils  de  Frederac.  Il  cft  parle  dans  la  mefme  légende  de  Feftus  Payen,con- 
uertiparS.  Antonin,  fie  cft  dit,  que  les  fufdits  Royseftoient  Payens  : fie  tou- 
tesfbis  la  mefme  Icgende  porte,  que  Theodoric  voyant  la  fàinèle  vie  de  S, 
Antonin , tafeha  de  le  faire  Euefque  de  S.  Sernin  de  T olofe.  Celle  mefmé 
vie  remarque , que  S.  Antonin  fut  auec  Audoênus  Kotomapnfts Epifeopus , que 
l’on  nomme  ordinairement  S.  Ouen  à Roücn:  Et  toutesfois  S.  Oucnrviuoit 
du  temps  de  Dagobert,  Se  mourut  en  l’an  üx  cens  feptante  ^pt,  comme  il 
cft  dit  dans  fa  vie  raportee  par  Surius  en  fes  vies  des  Saindsl  Ileftvray  que 
dans  lavie  de  S.  Antonin  cfcriteàlamain,  ilfc  treuue  Oéoenas,&L  non  Au-, 
doenus  Rotomagenfis  Epifeopus  comble  dans  celle  que  Bertrand!  a infère  dans  fes 
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Celles  T ololâines.  D’ailleurs  l’Abbé  de  S.  Anconin  de  Pamies  ell  appelle 
dans  les  anciens  aâes  Abbas  FredeLtcenfiiftc  les  Chanoines  font  nommez  dans 
les  mefmes  adles  Cditonià  Frtdtlacenfes.Et  toutesfois  il  n’y  a aucune  vray-fem- 
blance  que  Frederac , ouFrefelausqu’ilsdilênteftrePayens,  ayenc  fondé 
vne  Abbaye,  linon  que  l’Abbaye  eutprins  fon  nomd’vn  ancien  Challeau 
nomme  FredeUt  y que  l’on  void  encore  ruiné  dans  la  ville  de  Pamies.  Mais 
parmy  ces  incertitudes  l’on  ne  peut  dire  rien  de  certain:  ce  qui  m’adonné 
înjet  ( puis  qu'il  faut  décider  ce  doute  par  conieâures  ) d’eferire  en  la  vie  de 
Bernard  fecondComtedeTolofe,  que  peut  edre  le  nom  de  Frefelas  vient 
de  Frsdclon  frere  de  Regimond , ou  Raymond  premier  Comte  de  Tolofr, 
qui  viuoitdutemps de  Charles  le  Chauue, lequel ed  appellé,  dans  les  an- 
ciens aides  qui  fe  treuuent  dans  les  archifs  de  l’Eùefché  de  Vabres , Duc  fie 
Marquis , fit  edant  frere  du  Comte,  auoitfâns  doute  fon  appanage  dans  la 
Comté, lequel pourroitaUoirfondécedeAbbaye.'carcedemaifon  de  Re- 
gimond ouRaymond  edoit  fort  deuote,fir  afaiâs  de  grands  biens  à l'Eglilè. 
l’ay  remarqué  auHi  dans  vne  fubfcriptio  d’vn  ancien  aâe  qui  ed  dâs  le  cluc- 
tulairede nodre  Dame  d' Aux, queces Seigneurs, ou  Comtes  edoicnc  corne 
Roys  : car  fur  la  fin  dudit  aidei  il  fe  treuue  eferit  : Fada  CMtula  ifla  in  menfe  ma. 
dio,  regnantibus tribusfratribus , Odone Comte , Beraardo Comité,  Fredelone  Comité, 
^fge  Lothmo  Fticorum.  T outesfois  ce  ComteTredelon  ne  (ë  raporce  pas  bien 
au  temps  de  celuy  duquel  nous  auons  parlé  en  nodre  Hidoiic  des  Comtes. 

L A V A V R 

CHAT1T%E  XVI. 

lerre  Moine  de  Valferoay  au  49.Chap.de  fon  Hidoire  des 
Albigeois  eferit  que  Lavaur  edoit  vn  noble  fie  grâd  Chadeau 
adis  fur  la  riuiere  d' Agoud,didât  cinq  lieues  de  Tololc.-fie  bien 
qu'il  dife  que  Lavaur  ne  foit  que  Cofltnm  : toutesfois  c’edoit  vn 
grand  Bourg:  car  fouuentes fois  dans  les  Autheurs  qui  viuoict 
en  ce  temps  là,  le  mot  de  Cn^rum , ed  expliqué  Oppidum , parce  qu’aupres  des 
Chadeaux  il  y auoit  des  Bourgs,  ou  des' villes.  Il  femble  qu’en  l'an  1098. 
laville  de  Lavaur  n’edoit  point  encore  balUe,  combien  qu’il  y eut  vn  Cha* 
deau , comme  noos  pouuons  voir  par  vne  ancienne  donation  fàiâc  par 
Ifarn  Euelqoe  de  T olofe , de  l’Eglife  de  S.  Elan  j laquelle  edoit  prez  du  Cha- 
fteau,qui  ed  adis  dans  les  biens  allodiaux  fie  Parroide  de  S.  Elan,fur  la  riuiere 
d’Agoud:laqucile  Eglifeledit  Euelque,  fie  autres  coprins  en  ladite  donation, 
donentàPlotard  Abbé  de  S.  PonsdeThomieres  ,auec  plufieurs  autres  biens 
& droits;  âla  charge'de  rebadir  l’Eglilë  qui aupitedé ruinée,  fie  de  badirle 
Bourg,  comme  il  appert  par  ladite  donnation  que  voicy.  Innomme  Domini 
noflri  lefu  Chrifli  : ego  Ifamus gratin  Dei  Tolo fanas  Epifeopus , & fratres  mei  Bemar- 
dtuGuiUelmiyO'PetTusGmÛelmi,  (yttepotes  mci  Raymundus  Atonis , & Pontiut 
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AUHiSyO'  Gmütlmus  BtrtngdHj , & Rtymundus  Btnngttÿ,imi  cum'conJiliOyO'  vo~ 
ÙMtdttyù’fitggtflioneDomni  Bemarithom  filij ,0‘fr<itrum  tms,fàbctt  CuUtlmi 
Arfrii , c5*  Ritymundi  Gmllclmi , (y  Pétri  Gmllt  Imi , iy  Bertrandi , (y  Berengat^yty 
Calterij  ,fed(y  Demru  matris  eorum  mmine  Emengardü , memores  verhorum  Domi-- 
ni,  mitusi[>fedicit:Dateeleemofÿtum,(yecceommamund<tfuntvol)u,0’tjHia  de- 
bet félicitas  homink  bénéfices  relpondere  creatoriSy  voluntario  ariimo , tyamplo  cordé 
dtnamus  EcclefumfanBi  Elani , efi  ftta  in  Pago  Tolofano , fecits  littui  Agotifintt^, 

cum  Omni  me  Ecdejiajiico  Domino  Deo,  O"  fanHa  Deigenitrici  hiarU,f*nS6^e  Mar- 
tfri  Ponti^fy  Domino  Ahbati FrotardoTiomerienJisCcenoIrij ytiuod  efl  fttnm  in  fago 
Narbonenftyfeufuccelforibusemi y necnon  (yMonâchtteiufdemCesnobij  umprafen- 
tibus  qudm  f mûris.  Hoc  autem  donum  facimus propter  remedium  animarum  tK^arum, 
ats  parentum  nofrorum fdelium , qui  iam  ex  hoc  faculo  migrauerunt  vel  migraturi  funt, 
vt  Deusmifereaturilüsyéynobis.  Intaliverè  rmione  facimia  hanc  donationem  nos 
fspra  f tripti^uatenus  prafatam  Ecclejiam fanSi  Elani  y qua  olimi  fdelihm  fuit  confru- 
ffa  y (y  nuncper  negligentiam  deShruBa  efl  reflauretuTy  iuxta  Caflrum  f quod  efl fitum  im 
édlodto  fanSt  Elam  , 0>  in  parochia  eiufdem  Ecclefue , (y  cum  ipfa  EccUjiaftnBi  Elani 
donamut  noSyfaliceiego  Bernardus  boni fitq  y (yfratres  meiy  vnà  cum  maire  noflra  Cona 
Àaminam y qua efl foru valios eiufdem  Caflri,<y tenei vfque ad Ihaianl publicam  , qu4 
dtidt  ad  Eceleflam  amiquam  fanüi  Elani , iy  defcendit  ab  ipfa  flrata  terminus  eiujdeih 
Condaminjtyper fmtem  de  Rocabrauda  vfque  ad fluuium  qui  dicitur  Agotus  ad  pro^iim 
aUodiumvttbijiatEecleflay  <y  villa  ad  honorem  Deigenitricit  Maria  ae  fanÜi  Elani, 
Cuittiam  Ecdefue  donamus tertiampartemdedecimo y fcilicet de bladoygyvinoy  qua 
pertinet  ad  Ecdefiam  fanHi  Elani,  vni  cum  primitifs , (y  oblatiombus,  <y  Cimiierijs,iy 
cum  omnifeuo  Ecdefiaflico,(y  lotumCamagety  decimu  lanayty  lmi,(y  décimas  de  mu- 
bnis  tam  de  noflrit , qndm  de  alsems,qul nunc funtyVel  in  antta  erunty(y  toiüdeomum  de 
psfcihtu , qui  capti  fuerint  tam  in  noflru  pifcatorijs , qudm  m atienis , qui  nuncfunf,  vel 
in  antea  erunt  y ficmi  efl  terminus  deallodio  fandi  Elani.  Donamus  etiam  manfdes,  qui 
funt  fubfmteRoquahrauday  iyomnesfurnoSy  qui  nunc  funt  vel  in  antea  erunt  infu^ 
prstdiéio  Caflro,  (y  villa  ,<yin  iota  Parochia (anSli  Elani, <y  terras  ad  vnum  par  boum, 
ousmtum  or  are  potuerint  ad  vnumquemque  annum  ad  proprium  allodium.Et  ego  Guilst^ 
hettus  GaufediyVnà  cum filqs  mets  Gausfedo , (y  ifamo  dono  Dotmno  Deo,iy  fanBis 
prsediShs,  <y  prafaio  Abbati  ey  Monachistotam  quartam  partem  dtdma,quam  habebatn 
in  ipfa  Ecclefia , exceptis  duabus  partibus  panis,  (y  vini  de  ipfa  quart  a pane^  <y  lanam, 
(y  Itnum  & carnage  totum,  Hsec  omniafupradilla  fcilkgt  fc»Mn Elani,  cum 
Condssmina  (y  villa  qua  ibi  efl  vel  in  antea  fierit  (y  tnham  partem  décima  panis , (y 
•viniy  ty  indomimo  omnesprimitias(yôblaiiones,cUmCimiterijs,  iy  totum  feuum 
Æcclrfiafticum , (y  totum  carnage , (y  totum  decimum  lana  ,cylini<y  décimas  de  moli~ 
nis  tam  sde  ncflris , quâm  de  alienii , qua  nunc  funt  vel  in  antea  erunt,  <y  totum  dedinuM 
depifcihus , qui  capti fuerint  tam  in  noflris  pifcatorqSy  quàm  in  ahenis  qui  nunc  funt  vel 
erunt , &•  manfdes  qui funt  fub  fonte  de  Rocabrauda,  & omnesfumos  ^uiimncfuntyvd 
erunt  in  fupradiélo  Caflrt,epii  dicitur  Lavaur , vel  villa , fme  in  toid  Pujfochia  fatiSl 
Elani,  terras  ad  vnum par  boum,  quantum  arare  potuerint  ad  vnutnqtitmque  armitift 

nos  fupra  fcripti  donatores  donamus  Deo , ey  fonda  Maria , fandoque  Poniio  (y  Abbati 
Frotardo  feu  fuccefforibus  eius,  acMonachis  Thomerienfli  Ceenobq  tam prajentibus^im 
féturis  std proprium  aüodium  iare  perpétua,  Scripia  chartahtfius  domuionisanr»  DomuA 
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mtüejmononagefmooBauoyferiatfumtA  menfs  Augufli , restante  Philippo  Rege,  £ga 
Jjarmts  Epijcoptu  hançdoMtionemfaào , O"  hocftgno  cenjrrmo^S.  Bernard/  GuiUdm 

mi  f S.  Pt'fr/  Gu/llelmifS.  'S^ymundi  Ato,S.  Pontij  Ato.S.  GutUelm/  Berenger,  S.  Ray- 
munii  Bcfenger^  S.  Bernard/  Boni Jdij , S.  ErmcngarcU  matrisfu£  y S.  G/*/llelmi  Ar- 
fini yS. Raymundi Gttillelmi , S.  Pétri Cu/lltlmi , S.  Bertrandiy S.  Bercngerijy S. Gau- 
tçry  y S.  G/labefti  Gàmfred/ , S.  Gausfredi  G/lahenty  S.  Ifami  C/labertty  S.  Gausfredi 
de  monte  Orfiniatfo  qui  hanc  chartam 

Nqus  pouuons  remarquer  de  cet  aâe, comme  il  y a plus  de  5(^  aos  que 
I/îChalleau,&  ville  de  Lavaur  n’eftoit  point  anciennement  app*c  Çafirum 
K4«r;,comn>e  dit  Pierre  Moine  de  Valwrnay,  ains  Caftrum  > comme 

ejd  porte  p^  ladite  dqnatiô.Nous  apprenons  auiH  la  fource,St  origme  de  l’Er, 
uelché  de  Laveur  : car  ayant  liàrn  Euçiquedc  Tolofe  donne  à i'Abbc  de  S. 
Pons  de  Thomiercs  les  biens  qu’il  auoit  à Lavaur , il  arriuaque  l’Abbé  enuo- 
yacertain  nombre  de  Religieux  auec  vn  Prieur  en  ladite  ville,  comme  les 
Abbezaüoient  accouflume  d.e  faire  lorsqu’on  leur  donnoit des  biens  éloi- 
gnez de  l’Abbaye:  cai’  ils  enuoyoicnt  autant  de  Religieux,  que  les  fruids  des 
biens  qu'ils  y auoient  poauoiçnf  nourrir,  lefqucls  Religieux  çftoientgou- 
uernez  par  l’vn  d’entre  eux,  qu’on  nommoit  Prieur  à caufe  de  fa  chargc.mais 
depuis  il  eft  arriué  que  ces  Prieurs  pour  faire  leur  portion  plus  grande,  ont 
retranché  quelquefois  la  plus  grand  part,  & le  plus  rpuuct  tous  les  Religieux. 
D’où  vient  qu’il  fe  treuue  auiourd’huy  de  Prieurezde  grand  & nouble  rc-; 
uenu.  Donques  l'Eglife  de  S.  Elan  ellpit  anciennement  vn  Prieuré , dépen- 
dant de  l’Abbaye  de  S.Pons  deThomicrpsJiequel  depuis  a elle  érigé  en  Euef^ 
chc  par  le  Pape  lean  XXII.  lors  qu’il  erigea  l’Eucfche  de  Tolofe  en  Archc- 
uefché,ainflque  tefmoigneFrere  Bernard  Guido  en  la  vie  delcan  XXII.  Et. 
bien  que  dans  l’Extrauagante  Saluator  nofler,  contenant  l’eredion  de  l’Euef- 
ché  de  Tolofe  en  Archeuefehe  ne  foit  faide  aucune  mention  de  la  ville  de 
Lavaur,tQUtainfl  qu’il  riefl  pointparléde  celle  de  Mirepoixjcllcsfontneant- 
moiristoutesdeuxfufhagantes  de  rArcheuefquc  de  Tolofe  par  vne  Bulle 
particulière. 


MONTAVBAN- 

CHAPITRE  XVJL 


■> 


O VS  apprenons  de  lavic  de  s.  jheodard  efcriteà  la  mai»,' 
qui  efloit  Archeuefque  de  Narbone,  &viuoitdu  temps  de 
Charles  le  Chauu^  petit  fils  de  Charlemagne,  comme  la  ville 
de  Montauban  fe  nommoit  anciennemcc  lions  aureolus.  En  cé- 
dé montaigne  les  predecefTcurs  de  S.Thcodard,  qui  cdoient 
nobles 6c opulens,auoient  fonde  vne  Abbaye  fous  l’inuocation  de  S.  Mar- 
tin dans  le  terroir  6c  Diocefe  de  Cahors,  6c  comme  dit  l’ancienne  legende. 
lit  mente  qrti  Aureolus  /mneupatur,  ad  cnms  radtcemfiuuius  quidam  decurrityquemindi- 
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gCM  Tefconém  vocant^hic  fuo  decurfu  confotiaa^tTolofani , Caturcewsif^ydirin^it , 
à prjeâiSlamonte  recedcmpofi  modiatm  tertét  j^atium  Tarno flummt  itumcrgnux.  . Et 
«iaucantque  S.  Thcodaid  mourut  Ôc  eft  enterre  en  ladite  Abbaye , & Eglifi; 
idc  S.  Martin , cela  a elle  caufe  cju’iccllc  Abbaye  a prins  le  nom  de  S.  Theo^ 
dard  : à cibfe  dequoy  ddns  les  anciens  titres  ladite  Abbaye  cil  appellee 
ita  fatteli  Theodardi^di  par  erreur  dans TExtrauagante  de  leân^XXiL  qui  com^ 
inencc  Salaotor  Jan^tT^eodori , bien  qu  il  faille  lire  Theodardi  f Car  rEztrauaV 
gàntcmefme  nous  afleure  que  fon  corps  y e(l  enterré,  ‘le  remarque  dans  vn 
ancien  aiiLede  l’an  1 1 iS.inlcrcdans  vn  Liure  qui  edaux  archifs  de  S.  Ë(lien>* 
iie,  que  la  ville  de  Montauban  eft  appellee  W/4  Auduardh  c^tT2coniax\t  le 
palTagedu  Pape  Calixie  venant  de  Tolofe  il  dit  y que  partant  de  Tolofe  il 
alla  couchera  Fronton , duquel  lieu  le  lendemain  de  fon  arriuce  il  confâci^ 
i''EgUrc,&:  apresy  auoirlciournc  vniour  ( Tm/4<//e,dic  l’ancien  a<fle  ) •veni^ 
’wu4sadvilUm(iujeeftfnpagàCamcenfiy<juavocaturfanih  Auduardi,  O'ibi  hoj^iiati 
/«OTw.C’cft  fans  doute  Montaubanc  cari’ay  apprrnsdesadesqui  fc  trcuucnc 
■idansles  archifsde  Cahors,  que  le  Pape  Calixte  partant  de  Tololè  alla  à Ca- 
liorS  jOÙiJ  confacralegrand  Autel Montauban  le  treuuefur  le  chemin 
de  Tolofe  à Cahors,  encre  Fronton  & Cahors.  D^ns  le  mèlme  Liure  l’ Ab- 
(bé  de  celle  Abbaye  cil  appelle  Abbaé^(tnHi  Audnardi  j dans  vne.Butie  du  Pape 
Eugène  enuoyee  à Raymond  Euefqué  de  Tolofe,  affin  quil  mit  & lafehat 
Tf ne erdic fur  la  ville  de  Tolofe  & Euefehé,  au  cas  Alpbonfe  Comte  de  To- 
iofe  ne  reu«quatcequ’ilauoitfai£l  contre  l'Abbé  & les  Religieux  de  S.  Au- 
duard , dans  les  terres  duquel  Abbé  il  auoitfaidl  baRir  trois  ChaReaux. 

Long-temps  apres , & en  l’an  1 1 44.  Alphonfc  Comte  de  T olofe , & fon 
Els  Raymond  Comte  de  S.  Gilles  donnèrent  vnepbcc  aux  habicans  dudit 
lieu,  que  le  Comte  voulut  cRre  appellee  Montauban, auquel  lieu  il  leur  per- 
mit de  baRir  vnc  Ville  ou  Bourg,  aux  conditions  &vfagcs  portez  par  l’in- 
ftrumentde  bail  que  voicy  : 

In  nomine  Dommi  nojirt  leftt  Chnfii , tsr  beau  TAaru  yirginis. , fî/t€  efl  tefiamenti 
iharta,  Notum  fu  omnibus  hominibus , lldefbnfus  Cornes  T olofe , Dux  Nar borne, 

^darchio  Ptouincu^&  7{aymundus  de  fan^o  Ægidio  eius  flsus , dederunt  locum^qui  'uo- 
'Catar  M ontaIba,^«^^  ipfe  Cornes  mifit  et  taie  nomen  ad  opus  ttdifkandtyillam/iue  Bur~ 
gum  habttatoribus  tam pufemibus  quàmfutHris , retento  cenfu , vfibus fûts,  Cenfus 

•vfus  taies  funt.  De  vnoquoque  cafali  fqui  habebat fex ftadtos  in  latitudiaei  O*  duo- 
Aecim  in  logitudine  habeat  Dominus  duodeàm  denarios  de  acapte,  O'omniannod  Mar- 
fro  ferHttium  duodecimdenariorum , cÿ*  Reacapte  quando  eueneritduodecim  denarios,0* 
Ji  Feuatarij^qHi  acaptat  honorem  de  Domino  Comité  volumvendereyvel impignorarefeu- 
Aumfaciant  hoc  conftlio  Domini  ComitiSyaut  juorum  Minijîrorum  jU  vt  Dominus  Cornes 
habeat  de  vnoquoque  foltdo  •venditionis  vnum  denarium  iy  de  vnoquoque  fobdo piloris 
•vnum  obolum.  yfustalis  ejide  duobus  fextarij s auena  quam  afportabunt  extranet  ad 
•vendendum  habeat  Dominus  vnam  c^am^de  vno fextario  medtam  copam,fi  minus  aue- 
ftæ  'vendtderint  nihil  prabcant  Domino.  De  faumata  faits , quam  extranet  exportabunt 
habeat  Dominus  ‘vnamcopam,  t?*  fi  extraneus  emerit  faumatamvnam  faits,  habeat 
Dominus-'vnum  denatium.Collaudarius  extranettsqui  attulertt  falemfiHbpftebeat  Domina 
y nam  mMÜam,0*collaudafm  extraneus  qui  extraxeritfalemprabesU  vnum  pogefum^ 
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O" de  ftumâta  vim,quam  extraneus attulerit  ad  •vendendum^uheat  Domino  •mim 
obolum/i  minus attulmt^thflEt  fi  extraneus  vendiderit  equum  vei  equam,  vel mulum, 
vel  mulam  ^jéeàt.Domino  quatuor  denariosJiafmum,’vel  afmam  •vendideutprabeat  Do^ 
mifio  vnum  dènatiu  y fi  bouem^vel  vaccam  vendiderit  ^rabeat  Domino  vnum  denanum^ 
fi  parcum  vendident  pretio  duodecim  denariorü  vel  plus , prabeatDomino  vn%m  obolum, 
fi  mtmts  venàderU,nihil det,fi  vendiderit  extraneus  arietem , vel  ouem , vel  capram,  vel 
hcedum pr^ebeat  Domino  vnum pogefum  ,fi  extraneus  vendiderit  corium prabeat  Domino 
fvnum  oboluyfivendiderit  peüem  arietisyvel  ouUvel  hcediyVel  capra,vel  minoruanimalm 
txtraneus  mhilprabeat  ÜominoMaceüarq  habitantes  in prafato  loco  de  boue , fiue  v^cca 
vnum  denartumyO*  de porc(\qui  fe  vendiderit  ad  maceUum prabeat  Domino  vnam  maiU 
lum.  Pont  feus , t?*  Pamfca , qui  panem  vanalemfecerit  fngulisfeptimanis  in  prima 
,fm  prabeat  Domino  vnam  maiÜam.Omnes fumes  yfiue  affaflores  extranei,  velpriuati 
qui  ad  mercatum  prafati  loci  venerint  y 0*  merces  fui  officij  attulerintomni  anno  in  die 
ommum  San^orum  prabeant  Domino  fex  denarios.  Carbonclks  Faber  habeat  de 
laboratoribus  fuum  cenfumy  qui  vulgè  vocatur  laufe.  Et  faciat  O*  reparet  ferra^ 
menta  molendinorum  retento  ibi  pretio,  O*  vfujuo,  irpropter  hoeprabeat  Domino, 
tocapte  decem  Johdorum y requinque  folidorum  reacapte quando  euenerit , O*  quoties 
Dominas  veneritferretei  equum  fuumfi  Dominas  voluerity0faciat ferramenta  claufutÂ 
prdfati  lociyty  ferramenta  porta  ftationis  Domini,qua  fia  eritin  prafato  loco  O*  hoc  curé 
ferro  quod  ei  detur,Cateri  verb  fabri,qui  ibi fteterint,vel  venerint  caufaperagendt  offetum 
fuumyvel  vendendi  merces  officij  fui prabeant  Domino  vnum  ferramemum  fui  cÿiaj.  De 
- aufelUsyquos  extranei  attulerint  O*  vendiderint  prabeant  Domino  quatuor  denarios , 0> 
de  barda  duos.  Qui  molendinum  ibi  habent  habeat  de  fextario  auena  decimam  fexiam 
panem  promoldura,0  quifurnumibi  habuerit  coquat fextarium  auena  pro  obolo.  lufli- 
tia  Domini  taies  erunt:de,priuatis  clamoribus  habeat  Dominas  quinque  f didoSyde  fangui- 
nis  I ffufpne  triginta folidos.  Qui  traxerit gladium  contra  alium  quadragmta Joltdos , fi 
vero pereufferit  aliquem  cum  gladio  erit  h^itia  fecundum  volütatem  Dommr.de furibus, 
0*  de  homicidqSy0-  de  fais  atonbus  erit  luflitia  fecundum  voluntatem  Domini  :de  adult  r- 
rqs  erit  luflitia  de publicatione  omnium  bonorum  fuorum.  Si  quis  venerit  in  prafato  loco 
caufa  habitandiyvel  adif candi, liber fit  0 fecurus  ah  omni  clamore  extraneorum.  Si  Co- 
mes  vel  fut  volunt  ihtalbergare,faciant  ià  vt  emant  quèd  erit  eis  necefiarium,  fine  omni 
viy  quod  ibi  nonfaciant.  Si  Dominas  Cornes  mandauerit  habitâmes  pradOli  loci , fa., 
àantpontemfuper  Tarnum  fluuium,0  ponte  failo  Dominas  Cornes acapiat  confidum 
cum  fex  probis  hominibus  mêlions  confilij  habitantibas  in  pradiÜo  loco,qui  vfus  tbi  impo- 
nant vnde  fupradiilus  pons  teneri  pojft  conShublus  0 paratus.  Et  fi  homo  vel  formina 
de  pradiSîo  loco  obierit,ordo  quem  ad  mortemfuamfecerit  teneatur,0  nuUus  homo  fit  au- 
fus  quarere  vUam  rem  vitra  prafatum  ordinem.  Et  Dominas  Cornes  lldefonfus,0*  Ray- 
mundus  fanili  Ægidijeius^iusmandauerunt0  iuraueruntfuper  quatuor  Euangelia, 
quod prafatam  viUam  non  vendent , neepignori  obligent,  non  dent  adfeudum , non  mu- 
tent in  altum  loeum,non faciant  aliquam  donationem  de  dominio  huius  villa,0per  ijlam 
prafatam  viüam,0  vfus , quos  ibimifit  Dominas  Cornes  cepitmagnam  partem  ex  probu 
hominibus  huius  villa  m hommes , vt  ipfi  0 fui  vt  fupra  fcriplum  efl  teneant  ad  bonam 
fidem.  Huius  rei funt  tejles  Pontius  de fanClo  MichaÛe,  Raymundus  SarraceniyGuillel- 
mus  Piiü  Fortis^emarius  Caraboda,Petrus  de  RoayXyTofetusfilius,B.  G.  de  Clauftro, 
Fetrus  Fitalis, Pem  de  Librat, Pondu  AflreyÇeraldus  Rÿffeüt  Robertusfcripfit.Fada 
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chartajdequa  iiîa tranfcripta  fuit , menje  Oclobrisferiafecunda,  régnante  Ludouico 
Rege  francorumy  IldefonJoToloptno Comité ^ymundo  Spifeopo , anno Domini mille- 
fmo  centefimo  quadragefimo  quarto» 

Ce  n’od  pas  donc  fans  caufê , que  Pierre  Moine  de  VaUernay  au  7 5 . Cha- 
pitre de  fon  Hidoire  appelle  le  Chadeau  de  Montauban  le  Chadeau  du 
ComtedeTolofe  4 puis  qu’il  auoic  baillé  la  place  pour  le  badir:audipcrci- 
ftail  toudours  durant  la  guerre  des  Albigeois  de  tenir  pour  leComte  de  T o- 
lofe,quoy  qu’il  fut  réduit  à cede  extrémité  durant  lefditcs  guerres,  que  le 
Pape  Innocent  dans  fon  regidre  remarque,  que  de  toutes  fes  terres , & Sei- 
gneuries il  ne  luy  redoit  que  Tolofe  fie  Montauban.  Nous  lifons  dans  les 
Gedes  du  Comte  de  Montfort,  comme  Raimond  le  Vieil  Comte  de  Tolo- 
fe fît  pendre  fie  edrangler  fon  frere  Baudouyn  dans  la  ville  de  Montauban^ 
d autant  qu’il  tenoit  le  parti  de  Simon  Comte  de  Montfort,  fie  des  Catholi- 
ques : Et  depuis  les  Templiers  demandèrent  au  Comte  le  corps  de  fon 
frere,  fie  le  conduidrent  au  Chadeau  de  la  Villedieu,  où  il  fut  enterré , ainfl 
qu’a  remarqué  Guillaume  de  Puylaurensen  fon  Hidoire. 

Doneques  Montauban  edoit  au  temps  pade  l’Abbaye  S.  Martin , depuis 
appeliez  S.  Theodard,  à caufe  ( comme  nous  auons  dicjque  ledit  Sainâ,  qui 
cfèoitjdu  pays  edoit  mort,fie  enterré  dansladite  Abbaye,qui  du  depuis  a edé 
erigee  en  Euefehé , par  le  Pape  lean  XXIE  lequel  par  mefme  moyen  fît  que 
Montauban , qui  n’edoit  auparauanc  qu’vn  Bourg  fut  Çi|é.  Et  bien  que  la 
Ville  foit  delà  lariuiere  du  Tarn , fie  par  confequent  en^quitaine,  fit  pays 
de  Quercy  : neantmoins  elle  cd  cenlee  du  Languedoc,  d’autant  quVne  par- 
tie du  Fauxbourg , fie  toute  la  Diocefe  baffe  s’ed  treuuee  fîtuee  dans  le  Lan- 

êucdoc  : c’ed  pourquoy  bien  que  la  Ville  fut  du  pays  de  Quercy  ; toutesfois 
; Pape  lean  a voulu  que  l’Euelque  de  Montauban  fut  non  pas  iuf&agant  de 
rArcheuefque  de  Bourges, comme  Cahots  ville  principallc  de  Quercy, mais 
del  Archeuefque  de  Tolofe  en  l’ancienne  Diocefc»  duquel  la  plus  part  du 
Diocefe  de  Montauban  fe  treuuc  fîtuee, 

s A IN  CT  PAPOVL- 

C PITRE  XVIII. 

A ville  de  S.  Papoul  ed  fîtuee  dans  la  Comté  de  Lauragois,fie 
ancien  Diocefe  de  l’Euefché  de  T olofe , à vne  petite  lieue  de 
Cadelnaudarri , ville  capitalle  de  ladite  Comté.  C’edoic 
anciennement  vne  Abbaye  fondée  par  Charlemagne , fui- 
uant  ce  qu’on  tient  par  tradition  dans  ledit  Monadere  : tou- 
tesfois ils  n’ont  point  la  fondation , ayant  perdu  tous  leurs  titres,  lors  que  la- 
dite ville  fut  prinfe  fie  pillee  par  les  Caluinides.  Comme  la  plufpart  des  Mo- 
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naflercs  dudit  pays  fedifentedre  fondez  par  Charlemagne,  fans  monftrer 
leur  fondarion.  le  ne  doute  pas  pourtant  que  le  Monaltere  de  S.  Papou!  ne 
fut  fort  ancien,& du  moins  du  temps  de  Charlemagne;  car  il  enelt  faille 
mention  dans  vne  ancienne  pancane,  qui  contient  le  dénombrement  des 
Monaderes , quifont  dans  l'Empire , 8e  Royaume  de  Louys  le  Débonnaire, 
qui  font  obligez, ou  bien  de  feurairde  gens  de  guerreàTEmpereur,  ou  de 
luy  faire  vn  pre{ënt,ou  bien  feulement  de  prier  Dieu  pour  luy,  lequel  depar- 
tement, ou  dénombrement  de  Monaderes,  ainfiquedid  la  pancarte,  (ut 
fiicf  en  vn  Concile  tenu  à Aix  la  Chapelle , durant  le  regne  de  Louys  le  Dé- 
bonnaire , de  laquelle  pancarte  i’ay  treuuc  vn  extrait , tant  dans  les  archifs 
de  l'Abbaye  fainâ  Gilles , que  de  partie  d’icelle , dans  les  archifs  du  Cha- 
pitre d’Aux:voicyrarticledeladitepancarte,  concernant  l'Abbaye  faindl 
Papoul.  In  Tolofano  Monafierium  fanlii  Pauli.  Et  bien  que  ladite  pancarte 
ne  dit  point  fanHi  Papuli , mais  bien  fanBi  Pauli’,  toutesfois  il  edeertain , qu’il 
entend  de  S.  Papoul , d’autant  qn’il  n’y  a point  d’autre  Abbaye  de  ce  nom 
danslcDioccfede  Tolofe.  Edant  certain  que  S.  Papoul  ed  dans  l’ancien 
Diocefede  Tolofe, commeiled  dit  dans  l’Extrauagante  Saluator  noJtcr,àe 
lean  XXII.  Et  d’ailleurs  i’ay  remarque  que  ce  Monadere  ed  appellé  dans 
les  anciens  aâes,  Monajlcrium  fanBi  Pauli  ,ccu  fanlli  Papuli.  Nousauonscy- 
dedus  dit , que  S.  Papoul  cdoit  fltuc  dans  la  Comte  de  Lauragois , & près  la 
ville  de  Cadelnaq|^rri,capitalle de  ladite  Comte.  C’edpourquoy  le  Pape 
lean  XXII.  ayant  érigé  l'Eglife  de  Cadclnaudarri  en  Collegiale,  il  a voulu 
que  venant  l’Euefquede  S.  Papoul  à deceder,  les  Religieux  de  S.  Papoul 
communément  auec  les  Chanoines  de  l’Eglife  de  Cadelnaudarri  procedaf- 
fent  à vne  nouuelle  eleéfion  de  l'Euefque  dudit  S.  Papoul.  Dans  ledit 
Bourg  il  y auoit anciennement,  8t  encore auioutd’huy  vn  ancien  Chadeau, 
&ne  fçayfi  c’ed  Cajirum  (onBi  Pauli,  duquel  faiél  mention  Guillaume  de 
Puylaurens  dans  fon  Hidoire.  Cede  Ville,  8c  Abbaye  a prins  le  nom  de  S. 
Papoul , parce  que  ledit  Saind,  qui  edoit  compagnon  de  S.  Sernin , y fut 
martyrize , ainfi  que  tefmoigne  Anfelmus  Beccenfa  Monachus , qui  a eferit  la  vie 
tant  de  S.  Papoul , que  celle  de  S.Berenguier  Religieux  dudit  Monadcrc,Ief- 
quelles  vies  fe  treuuent  eferites à la  main , dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de 
S.  Dominique.  Depuis  8t  long  temps  apres  cede  Abb.aycaedc  erigeeen 
Euefehé  ,par  leanXXII.  Et  d’autant  quelle  edoit  dans  le  terroirdc  "rolo- 
Ic,  l’Euelque  de  S.  Papoul  futfaiûfudragantde  i’Archeuefque  de  Tolofe, 
ainfi  qu'il  ed  porte  par  ladite  Extrauagante , Saluater  nofier,  de prithndis  tÿ>  du 
gnitatwus. 
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CHATITKE  XIX. 


I E V X cfl:  vnc  petite  ville  fituee  fur  la  riuiere  de  la  Ri(c , la- 
quelle eftoit  jadis  dans  le  Üiocelc  de  Tolofe  iufques  à ce 
qu  elle  fut  érigée  en  Cite  &Euefchc  par  lePapelcan  XXII. 
lors  qu  il  fit  l’Euefchc  de  Tolofe  Archcuefchc.  Celle  ville  eft 
appellee  par  le  fufdit  PapeP'/Z/rf  àe  Riuis , & de  Robeflria  en  l’Ex- 
trauagante  Nuper  de  Prtebendis  & digmtatéus  ; mais  ie  crains  quil  y ait  erreur, 
te  qu’au  lieu  qu’on  lit  dans  l’Extrauagante  de  Robeptajil  faille  lire  de  l^olbejlrta. 
Ce  qui  me  confirme  en  cefte  opinion,  c’cftqueiaytreuuc  dans  les  archiE 
du  Roy  vne  vente  faifte  par  Gentile  de  Genîae a Raimond  Comte  de  Tolo- 
fc  , des  droits  quelle  auoit  in  CajleUo  ceu  ^tUa,  O*  dominio  de  Riuts  e^uod  dicitur  de 
Volucftre.  Celle  vente  fut  faidle  en  l’an  1138.  Car  dans  le  Diôcefe  de  Rieux 
il  y a vn  quartier  Ju  fufdit  Diocefc  qui  fe  nomme  Volueftre,  dans  lequel  eft 
fitocelavillenommceMontefquieudeVolueftre.  l’ay  apprins  qu’vne par- 
tie dudit  Diocefe  eft  arrofee  par  vne  petite  riuiere  qui  fc  nomme  le  Voip , & 
J r re/roir  quelle  arrofe  en  prend  fon  nom,  &fe  nomme  de  Volueftre  i tout 
ainfîquela  Lezequi  eft  vneautre  petite  riuiere  qui  n’eft  pas  fort  loin  deli 
jRize  donne  le  nom  au  pays  de  Lefadez. 


M I R E P O I X 

f 

CHAFI^^E  XX. 

\ 

L eft  fai(fte  mention  de  Mirepoix,ou  Mirepeys , dans  Pierre 
Moine  de  Valfernay,  au  Chapitre  14.de  fon  Hiftoirc  des  Al- 
bigeois, dans  laquelle  eft  raportc  que  l’armee  des  Croifez  al- 
lant à la  ville  de  Pamies , pafla  au  Chafteau  deMirepoix,&  le 
printjà  caufe  que  ce  Chafteau  ou  ville  cftoit  le  réceptacle  des 
Hcrcciques  & Rotiers.  Le  mefmc  Autheiir  remarque  au  mefme  Chapitre 
que  le  Comte  de  Foix  cftoit  Seigneur  de  Mirepoix-,  mais  auiourd’huy  vne 
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d«  plus  illuftres  familles  du  Languedoc  porte  le  nom  de  Mirepoix,  c’eft  l’an- 
cienne maifon  de  Leuis,  de  laquelle  cil  louuent  parlé  dans  l'Hiftoitc  des  Al- 
bigeois. Car  le  mefme  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chap.  xC.  de  fadite 
HiÀoire , parle  auec  eloge  d'honneur  de  Guy  do  Leuis, qui  fe  portalîcou'ra- 
geufement  en  celle  guerre  des  Albigeois,  dilant  que  e'eftoitvn  homme  fi- 
dèle , & courageux , Marefchal  du  Comte  de  Moncfort.  Et  en  plufieurs  au- 
tres endroitsil  le  nomme  couliours  le  Marefchal.  Tellement  que  lors  quil 
noramele  Marefchal  il  faut  toufiours  entendre  Guy  de  Leuis.  Le  Roy  fainét 
Louys  dans  le  Traidlc  de  paix  qu'ilfit  en  l'anncc  1 1.2.8.  auec  Raimôd  le  leune 
Comte  deT olofe  l'appelle  Amplement  le  Marefchal.Sc  (es  terres  font  appel- 
lees  les  terres  du  Marefchal.  Et  ie  ne  doute  point  que  le  fainâ  Roy  ne  luy 
eut  donne  plufieurs  biens  dans  l'ancien  Diocefe  de  T olofe,  duquel  a eflé  au- 
trefois Mirepoix  : cardans  leditTraidlc  de  paix,  leRoyrend  au  Comte  de 
Tolofc  toute  l'ancienne  Diocefe  de  Tolofe  : Exetpu  terra  Marefcallt  cfuamte- 
neha  i notù.ll  efl  appelle  aufE  Amplement  Marefchal , dans  l’aéle  de  fubmif- 
Aon  faiâe  à l'Eghfe , & au  Roy  l'annee  apres  ledit  Traiâé  ixxp.  pat  Roger 
Comte  de  Foix  : car  il  efl  dit  dans  iceluy,  que  les  fubdeleguez  du  fainifl  Siè- 
ge , de  l'aduis  de  l'Archeuefque  de  Nacbone,Euefques  de  Tournay,  Tolofê, 
Carcaffone.&de  Guillaume  de  Sauignac,  Guy  de  Leuis  Marefchal,  Vau- 
tres Barons  y nommez , réconcilièrent  à l'Eglife  Roger  Bernard  Comte  de 
Foix.  Ledit  Marefchal  efl  encore  appelle  le  Marefchal  de  Mirepoix,  au 
Chapitre  4S.de  l'Hifloite  dudit  Pierre  de  Valfernay , auquel  dit  que  le  Cha- 
fleaude  Monfegur  ayanteflcprinspatrarmeedesCtoifez , fuit  Cajlrum  Ma-  ' 
refciUo  MirapicU,cmiuatueafuerat,refiiiutum.Le  Comte  de  Foix  a autrefois  pré- 
tendu que  Mirepoix  releuoit  de  luy , tellement  que  le  Seigneur  de  Mirepoix 
ne  luy  ayant  point  voulu  rendre  l’hommage  qu'il  defiroit , Bernard  Roger 
Comte  de  Foix  alla  affieger  le  Chafleau  de  Mirepoix,  en  l'an  ixxx.  durant 
lequel  Aege  il  vint  i mourir,  non  de  bleffeure,  ainsdequelquevlcete,  ainf» 
qu'eferit  Guillaume  de  Puylaurens,au  Chap.  34.  de  fon  Hifloire. 

ALEX 

C if  A P ITR  E XXL 

Avilled'Alet  efloit  anciennement  vne  Abbaye,  l'Abbé  de 
laquelle  fe  nommoit  Abhat  Elelienfis,  ou  bien  Abbaede  Ele- 
lio.  C'efl  pourquoy  l'Euefquc  d'Alct  efl  auiourd'huy  ap- 
pelle dans  le  Prouiadale  omnium  Ecclefurum  Eledenfis  Epifet- 
pui.  Papyrius  Maflb  appelle  la  ville  d' Alet  Eltda  : car  Aletum 
cfl  fàindl  Malo  en  Bretagne,  comme  noùs auons monflré  ailleurs.  Cefte 
Abbaye  efloit  fort  ancienne , de  laquelle  eft  faiûe  mention  dans  vne  plainte 
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qucBcrenguier  Vicomte  de  Narbonefaiâ  contre  GuifFred  Archeuefquc  de 
Narbone,deuant  leConcile  Prouincul  de  ladite  Prouince:il  efl  dit  la  dedans 
que  Pierre  Raymond  Comte  de  Beziers,  contre  1a  trefue  jurée  viola  l'Eglifê 
noftre  Dame,  dite  l'Abbaye  d'Alet,  en  laquelle  eil  vne  portion  du  bois  de  la 
Croix  de  noftre  Seigneur.  Ce  Berenguier  Vicomte  de  Narbone  viuoit  en 
l'an  i05r.&vefquit  longues  anneesapres.  Depuis  le  Pape  lean  XXII.  diuilà 
l’Archeuefché  de  N arbone  en  trois  Euefehez  ; fçauoir , Narbone,  Alet,  Ac  S. 
Pons , ce  qu’il  fît  en  l’an  1 3 1 y.ainfî  qu’a  remarque  Frere  Bernard  Guido , qui 
viuoit  du  temps  duditPape,enlaviequ’ilaefcritedeluy.  LemefmeAu- 
theur  a remarqué , qu’au  commencement  l'Euefchc  (ut  erigee  en  la  ville  de 
Limous  ; mais  que  depuis  elle  fut  transférée  par  le  mefme  Pape  en  l’Abbaye 
d’Alet  ; car  ces  deux  villes  d’Alet,  Oc  Limous,  (ont  voifînes , & fîtuees  dans  le 
Comtc,fic  terroir  de  Rafêz:  ce  terroir  de  Rafezefl  appelle  dans  les  anciens 
titres  Pagm  Rcdàenfts , lequel  a elfe  autrefois  difputé  entre  l’Archeuefque  de 
Narbone,  &l’Eue(qued’Elne,  quieRoitau  Comté  de  Roflîllon,  chacun 
d'eux  prétendant  le  terroir  de  Rafezluy  appartenir  itontesfois  le  Concile 
tenu  en  la  ville  de  Narbone,du  teps  de  Daniel  Euefque  de  ladite  ville,en  l'an 
78  8. fous  le  régné  de  Charlemagne,  le  pays  de  Rafez  fut  adiugé  à l’Archeuef- 
que  de  Narbone.  A fuine  dequoy  l'Àrcheuelque  de  Narbone  prenoit  de- 
puis ledit  Concile  ces  tittcs,Arnuftw  Eedt/ùt  fmiBtetiuiw  Narhontnfis,  & R<d- 
denjd  Atehiefifeopui.  Et  encore  auiourd’huy  l’Archeuefque  de  Narbone  tient 
dans  la  ville  de  Limous  vn  OfEcial  forain;d'autant  que  la  ville  de  Limous  eft 
fîtueein  lenitorio  Reddenji,iir\fi  que  dit  Pierre  Moinede  Valfernay  au  1.5. Cha- 

i>itre  de  fon  HiRoire  des  Albigeois  Ce  pays  de  Raléz  fut  donné  par  Char- 
eslcChauue  à Bernard  fécond ComtedeToiofe,lorsqu'illay  donna auRî 
CarcaRbne  ; car  anciennement  le  Comté  de  Rafez  appartenoit  aux  Comtes 
de  Carca(Tone,&eRoit  l’apanage  d’vnpuifné,  comme  nous  pouuons  voir 
parle  tcRament  de  Roger  Comté  de  CarcaRone , faiéf  en  l'annee  lotftf.  Et 
Bernard  Ato  Comtede  CarcafTone , &RogerfiIs  de  Raymond  difpofcnt de 
la  Comté  de  Rafez  , parleurs  teRamens  faicis  en  1119.  &:  1191.  c'eR 
pourquoy  ils  fontquafî  tous  vnisenfemblç,  mefme  par  Theodulphe  en  fes 
vers, 

Inde  reni fentes  te  Carenffonn , 

MxmhiainferimusnotatiNtrbatuù. 
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S A.I  N C T PONS 


A ville  de  S.  Pons  e(l  (Itucc  furlefleuuede  laur  dans  l'an* 
cicnDiocefe  de  Narbonc.-c’eftoit  anciennement  vne  Ab- 
baye fort  celsbre,en  laquelle  y a eu  couHouts  pour  Abbezde 
grands  perfonnages,  defquels  eft  fort  fouuent  parlé, unt 
dans  l'HiAoire  deFrance  que  d'Efpaigne.La  réputation  de  la 


iàinâccc  de  ce  Monadere  fut  fi  grâde,queSancius  Roy  d’Efpaigne  y mit  fon 
fils  Raymiro  Religieux , lequel  apres  y auoir  demeuré  quarâte-  vn  an.  Tes  fire- 
res  efiant  decedez  fans  enfans  il  fut  faiâ  Roy  dAragon,ainfi  que  nous  auons 
cfcritenla  viedePonsComtedeTolofe.  CeComte  futle  premier  fonda- 
teur de  ladite  Abbaye, laquelle  il  fonda  de  Tes  propres  biens  en  l'an  neuf  cens 
trente-fix,  comme  il  emporté  parla  fondation  que  nous  auons  infetee  dans 
laditevie  de  Pons  premier  Comte  de  Tolofe,  elleefiappellee  ordinaire- 
ment S.  Pons  de  Thomicres.  Papyrius  Mafib  en  fon  Liure  des  Euefehez  de 
Gaule  dit  ^ que  Thcmeriét  difl/e  funt'im  n miui'iui  dk  exfeindendis  mdtmonhus, 
quorum  lii  magn^  ffi  copia.  Frere  Bernard  Guido  en  la  vie  du  Pape  lean  XXIL 
remarque  comme  ce  lut  ledit  Pape,  qui  démembra  l'Abbaye  de  S.  Pons  de 
l’Euefché  de  Natbone , & erigea  ladite  Abbaye  en  Euelché , St  comme  elle 
eftoitde  l'ancien  Diocefe  de  Natbone, il  otdôna  que  rEucfque  en  (croit  fuf- 
fiagant, 


CH  AP  ITKE  XXIL 


CHAPITRE  XXIII. 


'k  ville  de  Cadres  eft  fituée  dans  la  Gaule  Narbonoifê,  te. 
(dans  le  pays  d‘ Albigeois  fur  la  riuicre  de  rAgouft,c'eft  pour- 
I quoy  l'Ëucfque  de  Cadres  cd  fud'ragant  de  l'Archeuefque  de 
^Bourges  , parce  que  l’Euefchéd'Alby,  de  laquelle  l'Eucfché 
de  Cadres  a edé  démembrée, ed  audi  fuffragante  du  fufditAr- 


• chcuclquc  de  Bourges. 

lenepenfepas  que  la  ville  de  Cadres  ayt  edé  recognuc  parles  anciens 
Cofmographes , moins  qu'elle  foit  marquée  dans  les  anciens  Voyagera;  car 
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bien  qu’lis  aycntfaidc  mentiô  de  Cefero , qu’on  interprète  comunement  Ca-r 
ftres.-Toutesfois  lieft  tres-certain  que  Ce/rron’cft  point  Cadres, ains  que  c’eft 
la  ville  de  S.  Tibcri,  que  l’on  rencontre  fur  le  chemin  de  Beziers  à Mont- 
pellier i cardans  tous  lefdits  Voyagers  Ceferoeü  remarque  (ur  le  chemin  de 
Beziers  à Nifmes  i ce  qui  efl;  bien  éloigné  de  la  ville  de  Cadres.  Le  Marty- 
rologe d’Adon  mondre  bien  clairemcnr,que  Cefero  ed  auiourd’huy  S.Tiberi, 
où  on  lit  les  paroles, qui  s’enfuiuent . Quarto  lius  Nouemhrts  tn  territorio  Aÿù 
thenfi in  Cefarione^natale fanBorum  martyrum  Ttberij , Modejîi , Cr  Florentia.  Audi 
dans  le  Voyager  d’Antonin  Cf/cro  edappclléc  parce  que  lé 

flcuue  d’Eraut  pafle  dans  la  ville  de  S.  Tiberi.  Ce  que  nous  auons  plus  partit 
culierement  mondre  en  parlant  des  villes  des  Volcques , & T edlofages  .Ca^ 
dres  dpnques  n’ed  point  Cefero  : mais  c’ed  CafirayOu  L ajiras  : car  Pierre  Môine 
de  Valfernay  aux  Chapitres  13.de  fon  Hidoire  des  Albigeois  eferit  qüê 
Simon  Comte  de  Montfort  fut  appelle  per  Burgenfes  cuiufdam  nobthfpmi  Cajlriy 
^uod  diciturCajîra  : & aux  mefmes  Chapitres  il  efcrit,que  Caflrum  illud  quaficaput 
trattotius  territorij  i4/i/^f«yîr.Cadres  anciennement  n’edoit  autre  chofe  qu’va 
ancien,&VcncrableMonadere,  ou  AbbayedeS.  Benoid,  de  laquelle  faicl 
mention  Aymon  le  Moineau  zo.Chapitrc  du  Liure  5.dc  (on  Hidoire  en  ces 
termes  : Anno  oflingentcfimo  quinquagefimo  quintOydtuina  reuelatione  corpus  beati  Vm^ 
centijyd  Falencia  HiCfanitt  Ciuitati  per  qutmdam  Monachum  Andualdum  nomine  dépôts 
tatum  efl  apud  Monajlerium  fanBi  BenedtBi , quod  Cajhum  vocaturyin  F ago  Albigenfi 
condttum.  Ce  Monadereedoit  grandement  Vénérable, & auquella  difcipli- 
nemonadiqueedoittres-biengardee.Car  lemefme  Aymonau  Liufe  pre- 
mier qu’il  a eferit  de  l’inucncion , & tranflation  des  Reliques  de  S.  Vincent 
eferit , que  les  Religieux  dudit  Monadere,aprcs  auoir  recouucrt  lefdites  Re- 
liques,ils  furent  contrainébs  à caufe  de  l'afluence  du  peuple,  &affin  que  les 
Femmes  mefmes  les  peuflcntreucrer,  de  mettre  lefdites  Reliques  deuant  la- 
portc  dudit  Monadcrc,  ob  deuotatum  (comme  il  dit)  maxinih  foeminarum  fre~ 
quentiam , quibus  Monajîerij  ipjtus  aditus  ex  antiqua  Patrum  ipfius  loct  confuetudme  de^ 
negatur.  Ce  Monadereedoit  regy  pardes  Abbez.  AyroonleMoineaufuf- 
dic  Liure  de  l'inuention,  & tranflation  defdites  Reliques,  fai<d  mention  de 
l’Abbé  Gilebcrt,  lequel  edoit  Abbé  dudit  Monadere  en  l’an  855.  lors  de  la 
tranflation,  defdites  Reliques.  Lemefme  Aymon  dedie  fes  Liures  de  ladite 
tran  dation  à Bernon  Abbé  de  Cadrcs,&  à fes  Religieux:  voicy  le  titre  de  l £* 

pi  fire  jC^u'illcur  cfcrityDignis  mémorisé  fanais  PatribuSyDomno  Abbati  BemoniyCXT 
terifque  fub  eofratribusm  P ago  Albigenfut^  MonajienofanHi  BenedtBi , quod  Caflrum 
cognominaturyfub  eius  regimine  regulart fludio  Deo  commilitantibuSy  Aymonius  peccator 
almi  Germant  Parifiorum  Prafults  Monachorum  noutfJtmuSypr/tfentem  prof^entatemy 
aternamque  in  Chrijio  coronam.  Du  temps  du  Roy  Philippe , & en  1 an  1115.  vn 
nomme  Guillaume  edoit  Abbé  de  Cadres , lequel  à la  priere  du  fufdit  Roy 
luy  en  noya  vne  portion  des  Reliques  de  fainél  Vincent,  qu’il  Ly  auoit  de- 
mandée, comme  nous  pouuons  apprendre  des  Lettres  dudit  Abbc,defquel- 
les  voicy  la  fubfcription.  Datum  apud  CajlraSy'obi corpus iam  diBi  Martyris  feruatur, 
Dominica  infraoFîauas  Afcenfionii  y anno  wcarnationk  etufdemy  mtUefmo  ducentefimo 
dccimo  quinto  , régnante  Domino  Philippo  Rcge  Francorum  lUuJlrt  Regc  fupranomtnato, 
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A ces  Lettres  pendoic  le  feau  de  ladite  Abbaye , qui  font  vne  telle  de  S.  Vin- 
cent , auec  celte  infcription  au  tour.  SIGILLVM  S.  BENEDICTI 
C A STRl.  Pierre  Moine  de  Valfemay  aux  fulditsit.  & 13.  Chapitres  de 
fon  Hiftoiro  des  Albigeois, raconte  bien  paniceIierement,co[ninc  les  Bour- 
geois de  Cadres  furent  treuuer  Simon  Comte  deMontfott,pour  le  puer  d'y 
venir , pour  y auoir  tel  pouuoir,8c  authotité,  que  les  Seigneurs  ont  lur  leurs 
Villesidequoy  nousauons  parle  en  la  vie  deRiymond  le  Vieil.Côrc  de  To- 
lofe.  Frere  Bernard  Guido  en  la  vie  du  Pape  Ican  XXII.  remarque, comme 
le  fufdit  Pape  diuifa  l'Euelchc  d’Alby  en  deux  Euefchez, mettant  le  Siégé  de 
lanoauelleEueIchcparluyerigeei».<lW(«/4Mo»4£fcoraw  apudO^rtu,  vtlUm 
Çtflrtnftm  in  nouant  erigensCiuilattm. 

La  ville  de  Cadres , & pays  de  Cadrez , a edé  vne  Comté , erigee  par  le 
Roy  Tainâ  Louys,  en  faueurd  vndesenfans  de  Simon  Comte  de  Montfort, 
comme  nous  dirons  plus  particulièrement,  lors  que  nous  parlerons  des 
Comtes  de  Cadres. 

DES  VILLES  Q.VI  NE 

SONT  PAS  CITEZ. 
ET  BOVRGS  DV  PAYS 
de  Languedoc. 

E Voyager  pour  aller  de  la  ville  de  Bourdeauz , turques  d 
celle  de  Hierufalem,  que  le  Sieur  de  Pithou  a donne  au  pii- 
bliced  fort  ancien,8c  plus  exadte, qu’autre  Voyager  que  i’aye 
veuicar  il  a ede  faiét  du  téps  deCôdantin,&  les  Villes,  Cha- 
deaux,Bourgs,logis,&  lieux,ou  maisôsdedincespourchan- 
gerde  cheuaux , ou  de  charriots  pour  la  commodité  des  voyageurs,  qui  le 
rencontrer  fur  ledit  chemin, font  bien  exadtemet  remarquez.Dans  ce  Voya- 

Îjerde  Hierufalc  le  chemin  de  Tolofe  à la  ville  d'Arles  ed  marqué  par  inil- 
es,bicnquelesdidances  de  Bourdeauxà  Tolofe  foient  notées  par  lieues, 
tellement  que  l'on  commence  de  changer  de  façon  décompter  à Tolofe: 
cequiedarriuéàmonaduis,  d'autant  que  Tolofe,  &tout  le  Languedoc 
edoit  de  long-temps  acquis  aux  Romains , & ce  quartier  cd  appelle  par  Cc- 
ùt  Prouincia  Gallia , à caufe  dequoy  ils  s'edoient  accoudumez  de  marquer  la 
didance  d'vne  ville  à l'autre  par  des  milles,  ayant  melmes  planté  des  pierres 
par  les  chemins,  grauees  pour  marquer  les  didances,  comme  les  Romains 
auoientaccoudumé  de  faire,  ainlî  que  nous  dirons  cy-apres.  Caries  Gau- 
lois , tednoin  ^ Hiero(me,comptoient  par  lieues , & non  pat  milles. 
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Ces  milles  eftoient  beaucoup  plus  counes  que  les  lieues , 8e  fe  treuue  le 
plus  ibuuent  que  chaque  lieue  de  Languedoc  contient  enuiron  quatre  mil- 
les,ainfi  que  la  fuite  de  ce  Chapitre  nous  mondrc. 

Dans  ledit  Voyager  de  Hierufâlem,  le  chemin  de  Tolofeà  Arles, 
uerûnt  tout  le  Languedoc,  eft  marqué  encede  façon.  • 


tra- 


Ciuitas. 

Tolofl. 

Mutatio. 

Ai  Nonum'. 

M.  IX} 

Mutatio. 

Ai  yicefmmm'. 

M.  XI. 

Manfîo. 

Ælufune. 

M.  IX. 

Mutatio.  • 

SoHomago. 

M.  IX. 

Vicus. 

ffebromago. 

M.  X. 

Muutio. 

Ceiros. 

M.  VI. 

Cadellum,' 

Carcs/fatue. 

M.  VIII.' 

Mutatio. 

Triett^um'. 

M.  VIII. 

Mutatio. 

Hafiterbas. 

M.  XV. 

Ciuitas. 

Narbon/t. 

M.  XV. 

Ciuitas.' 

Biteris, 

M.  XVI.’ 

Manfîo. 

Ceffarane'. 

M.  XII. 

Mutatio. 

fora  Demiti, 

M.  xvni.’ 

Mutatio. 

Sc^antiont. 

M.  XVU; 

Mutatio. 

Ambrejio, 

M.  XV. 

Ciuitas. 

flemaufo'. 

M.  XV. 

Muutio. 

Ponte  /erariiml 

M.  XII.' 

Ciuius. 

Aretate. 

M.  VIII. 

Lc  mefme  chemin  de  T olofe  à Arles  cft  deferit  fort  diuerfement  dans  les 
anciennes  T ables  Voyageres,quc  Velferus  a faift  imprimer  à i^uers.Voicy; 
comme  il  ell  marqué. 


Tolofa; 

Baiera. 

M.  xvi 

Fines. 

M.  XVII.’ 

Hebromagii 

M.  xiiii. 

tarcajjîone. 

M.  xn. 

Liuiana. 

M.  XI. 

yfuema. 

M.  XVI. 

ffarbone} 

M.  XXI.’ 

Biteris. 

M.  XII. 

Cefaron'. 

M.  xviii.’ 

Fora  Domiti} 

M XV. 

Serratione. 

M.  XX. 

Ambrufum. 

M XV. 

Vgema. 

M.  xvin.] 

Aulaie. 

M VI. 
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Dans  le  Voyager  d’Antonin  nous  ne  treuuons  que  le  chemin  de  la  ville 
d'Arles  à Narbone,lors  qu'il  lemaïquc  le  chemin  d'icalie  en  Elpagne, lequel 
cil  defîgné  en  ceAc  fa^on. 

. [Arelate. 


TJemauptm'. 

M. 

XIX. 

Atnbtuffum, 

M. 

XVIII. 

Sextationem. 

M. 

XV. 

forum  Domiti, 

M. 

XV. 

Arauram , ceu  Cejaronem', 

M. 

xvin. 

Btteras. 

M. 

XII. 

Narbotum. 

M. 

XVI. 

Les  chemins  de  T olofe  à Arles  j qui  font  delcrits  tant  dans  le  Voyager  de 
Hieru(alem,que  dans  les  anciennes  T ablesde  Peutinger  fe  rencontrent  bien 
pour  les  Citez  qui  Ce  treuuent  fur  ledit  chemin,  & encore  aifez  bien  pour  le 
nombre  des  villes;  mais  les  noms  des  Bourgs , Villages , logis,  ou  lieux  dc- 
ilinez  pour  changer  de  cheuaux  (ont  bien  didemblables. 

Nous  parlerons  premièrement  du  Voyager  de  Bourdeaux  à Hierufalcm^ 
lequel  defcriuanclechemin  de  Tolofe  à Arles  remarque  deux  maifons  de- 
(linees  pour  tenir  des  cheuaux , alha  que  les  voyageurs  qui  courent  la  pode 
en  puillent  trcuuer,  l'vndefquels  lieux  s'appelle  Ad  Nonnm,\’ mtre  Ad  i'/çe- 
fimum  ; Ce  que  nous  deuos  entendre  en  cede  façon,non  pas  que  ce  loient  des 
Bourgs  portant  ce  nom  ; mais  bien  que  les  lieux  dedinez  pour'changer  de 
cheuaux , font  l’vn  à neuf  milles  de  Tolole,  l’autre  à vingt  mille , & faut  ex- 
pliquer cesmots,  Ad  Nonum,  c'edà  dire  Ad  Nonum  Lapident , 6c  de  melme  Ad 
yigefimum, id  ed  Ad  yigefunum  Ltfidtm,cit\ci  Romains  auoict  accoudumc  de 
marquer  les  didances , 6c interualles  des  milles , par  des  pierres  dchees  dans 
terre , lur  lefquelles  edoit  marque  le  nombre  des  milles,cnfemble  les  gi  ands 
chemins,  ce  qui  edoit  vn  grand  foulagement  pour  les  voyageurs.  Ruuhus 
Numatianusfaiid  mention  de  ce;  pierres  en  ces  vers. 

Inter  Hall  J vU  fejjîs  pr^tjlarevideiur 

Qjii  notât  inferiptia  milita  atbra  lapis. 

Ceux  qui  ont  faiid  la  T opographie  de  Rome , 8c  de  Condaptinop'e  ont 
remarquc.que  dans  leldites  Villes  il  y auoitvnecolomneappelleemii/raniini 
laquelle  marquoit  & defignoit  les  rues  defditcs  Villcsitout  ainfi  com- 
me ces  pierres  fichees  en  la  campagne  marquoient  les  didances,  8c  les  grâds 
chemins.  Nous  pouuonsauflî  remarquer  de  ce  Voyager ,’commcnt  ed  ce 
que  les  podes,  ou  lieux  dedinez  pour  changer  de  cheuaux  n'edoient  pas 
toulîours  en  égale  didance;  car  depuis  Tolole  iufques  Ad  Nonum  Lapidem, 
qui  ed  le  premier  lieu  marque  pour  changer  de  cheuaux , il  n'y  a que  neuf 
mille , 6c  à Nonovftjuead  ytcefmum  ,ilyenavnze:E''  que  les  podes,  ou  lieux 
po  ir  changer  de  cheuaux  lôntordinairement  de  dix  mille  en  dix  mille  Le- 
dit V oyager  de  Hierufalem  ne  marcpie  point  autre  lieu  à vingt  mille  de  To- 
lofe, allant  à Carcadbne.'Toutesfois  les  Tables  de  Peutinger  marquentà 
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quinzemille  dcToïok  Baiera,  qui  efllàns  doute  le  Bourg  qu'on  rencon- 
trefur  ledit  chemin, quiretient  encorde  nomdeBaziege  : cardcTololèà 
BaJcra,\\  y a quinze  mille , & l'on  compte  ordinairement  de  T oloièà  Bazie- 
ge  trois  lieues  & dcmie,&  comme  dit  le  prouerbe  du  pays , 

De  Tolofei  Baj^ege 
Très  légués  Cr  miege. 

D'où  nous  pouuonsaufli  recueillir  que  chaque  lieuë  de  Languedoc  con- 
tient enuiron  quatre  mille.  Apres  Ai  vicefmum  Lapiiem , à vingt-neuf  mille 
de  Tolofc  le  Voyager  de  Hierufalem  marque  £/«/(ff,qu’il  dit  eftrc  Manfio,  lo- 
gis ou  gifle:  De  ceTogement  n'efl  faidle  aucune  mention  dans  les  T ables  de 
Peutinger  : mais  au  lieu  de  Elufio,cR.  marque /va«,  à trente-deux  mille  de 
Tolofe.  Quant  à Elufio,  nous  ne  recognoifTohs  rien  fur  ce  grand  chemin  de 
T olofe  à Narbone,qui  fc  raporte  à ce  nom,&  femble  que  Elufio,Coit  marque 
bien  prez  de  laVille,que  nous  appelions  auiourd'hiiy  Cailelnaudatri,le  nom 
de  laquelle  ne  fe  raporte  nullemct  à Elufto.T outesfois  S.Paulin  cfcriuât  de  la 
ville  deBarcelone  a Seuerus,  scble  auoirfait  mentiâ  de  Elufio , que  quelques 
Vtïs  croyent  eftre  Eufe  en  Gafeogne  : neantmoins  Sirmond  en  fes  Notes 
Tur  l'Epiflre  5 . du  Liure  7.  de  Sidonius  eflimc , que  c’efl  vn  autre  lieu  dans  la 
Gaule  Natbonoife.  Ce  que  Sidonius  mefmes  en  la  mcfme  Epiflre  femble 
vouloir  dire.  Cariiefcritdc  Barcelone  à Seucre  qu'il  inuiteà  le  venir  voir 
fans  craindre  l’afpretc  des  Pyrenees , lefquelles  font  plus  redoutables  par  re- 
putatiô  qu’en  cfFeâ:  il  dit  auflî  que  le  chemin  n'efl  pas  Iôg,puis  qu'vn  laquay 
de  Eluftone  oflaua  vt afferuit  luceperuenit;  cc  qui  Ce  rencoatie  aflez  bien  auec 
qui  efl  marqué  eflre  prez  du  lieu,  où  Caflelnaudarri.  Aumefme 
lieu  où  efl  marque  Elujîo, dms  le  Voyager  de  Hierufalem  les  Tables  de  Peu- 
tingerremarquentF/»«.  CemotdeFMM,n’eflpasàmon  aduis  vnnomde 
Bourg  : car  il  le  treuue  tropfouucnt  répété  dans  lefdits  Voyagers  : mais  il  y a 
bicplusde vray  fcmblâcequccemotdcFmMveutditelafin,  ouïes  bornes 
d'vn  territoire, ou  d’vn  pays  refiant  chofe  certaine  que  l'ancien  Pagus  Tolofa- 
nus  , s'cflendoit  iufquespar  delà  Caflelnaudarri,  Sciufques  au  Diocefe  de 
Carcaflbne , ou  pays  de  Carcaflez.  A trente-hui£l  mille  de  Tolofe  mon 
Voyager  de  Hierufalem  marque  J’ey?ow4go, que  nous  ne  pouuons  pointreco- 
gnoiftre,aulTin’cfloit  ce  qu’vn  lieû  pourchanger  de  cheuaux , que  les  Ro- 
mains appelloient  Tiiiitaiio  : c’efl  pourquoy  ces  lieux  changeoient  de  nom, 
commelamaifon  de  maiflredes 'Tables  de  Peutingern’en  fontaucune  men- 
tion. Le  mefme  Voyager  marque  le  Bourg  fJehromagus , àquarante-huiél 
mille  de  Tolofe,  & efl  ditque  ceflFïau,ou  vn  Bourg  qui  cfl  aufli  remarqué 
dans  les  Tables  de  Peutinger  à quarante-fix  mille  de  T olofe, lequel  nous  ne 
recognoiffons  non  plusque  leBourgappellcC'’item4o«(lequelcomme  eferit 
Cicéron  en  l’Oraifon  Pro  Fonttio,  efloit  entre  Tolofe  & Natbone)  ne  fe  peut 
remarquer  auiourd’huy.  Le  fufdit  Voyager  marque  Ceiros,à.Cix  mille  à'He- 
hromago , 8c  entre  Hebromago , 8c  Carcaflone  : mais  ce  n’efl  que  Mutatio,  ; c’ell 
pourquoy  les  Tables  de  Peutinger , qui  ne  font  pas  failles  pour  les  pofles,ou 
courfes  publiques,  ains pour  les  logemensdesgensde  guerre  n’en  parlent 
point.  A huiâ  mille  de  Ceiros , la  ville  de  Carcaffone  efl  marquée  dans  les 
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deux  Voyagen  : toutesfois  il  n'eft  point  dit  dans  ccluy  de  Bourdeaux  qu  elle 
fut  Cité,  mais  feulement  Cafttllitm,  qui  faiA  quelle  n'eft  point  mile  dans  la 
Notice  des  Prouinces  entreles  Citez  de  la  Gaule  Narbonoife , comme  nous 
auons  dit  en  parlant  de  Carcaflbnc.  Entre  Carcalfone  & Narbone  le  Voya* 

f er  de  Hierufalem  remarque  deux  lieux  dedinez  pour  changer  de  theuaux, 
vn  s’appelle  TV/renjoiMm,  l'autre  Hofuerhiu,  que  nous  ne  recognoi  lions  point, 
auflineionteequedes  lieux  dedinez  pour  changer  ^e  cheuaux.  Les  Tables 
de  Peutingerus  remarqucntaulH  deux  autres  lieux  entre  Carcadone  8c  Nar- 
bone , qui  font  LiuiivM , & yfuema.  Aymon  le  Moine  au  Chapitre  4.  du 
Liure  a.  delà  tranflation  des  Reliques  de  S.  Vincent  ,faifant  le  récit  de  cede 
ttanflation  de  Saragouce à Cadres,  dit  que  ces  reliques  firent  des  miracles 
par  les  chemins , tant  à Liuia,  que  à CarcaïTone.  Et  Sidonius  Apollinaris  en 
LEpidre  3.  du  Liure  8.  eferit  qu'il  a ede  prifonier  à Liuia , que  le  P.  Sirmond 
enfesNotesditedrevnt2hadeaucnla  Gaule  Narbonoife , que  iene  reco- 
gnais auiourd'huyi  linon  que  Limun*  fut  Lelïgnan,  qui  fe  treuue  entre  Car- 
callbne , Sc  Narbone.  Qtuntaux  nombre  des  milles , celuy  de  Bourdeaux 
compte  de  T olofe  à Narbone  cent  mille,6c  les  Tables  de  Peutinger  en  met- 
tent cent  8c  lia  mille.  D’où  nous  pouuons  recognoidre  combien  s’ed  trom- 
pé le  Géographe  Arabe, que  l’interprete  Latin  appelle  Mtéienyîr, quand  il  ef- 
erit en  la  fécondé  partie  du  5 . climat , que  de  Narbone  à T olole  il  n’y  a que 
foixantc  dix  mille. 

Rede  maintenant  le  chemin  de  Narbone  à Arles,  fur  lequel  nous  ne  treu- 
uons  aucun  lieu  marqué  entre  Narbone,  8c  Beziet$,fans  autre diuerlîté  entre 
lefditsVoy-gers,  linon  quelesTablesdcPeutingernemettentque  douze 
mille, 8c  toutefois  les  Voyagera  tant  d’Antonin  quede  Bouideaux  marquent 
(eize  mille , qui  font  iudement  quatre  lieues,  à quatre  mille  pour  lieue , qui 
fe  treuuent  de  Narbone  à Bcziers.  Apres  Beziers  les  vieux  Voyagera 
d’Antonin,8cdeHierufalemmarquentC<’/(rro,queceluy  de  Bourdeaux  diâ 
edre,M<tn/w,  logement  ou  gide.  Nous  auons  mondré  en  parlant  deCadres 
queCr/cro  n’edoit  pas  Cadres , comme  l’on  eferit,  mais  bienfainâ  Tiberi 
quied  appelle  parle  Voyager  d’Antonin  Araura,fcu,  Ctfer<r,  parce  que  faincd 
’Tiberi  ed  badi  contre  la  riuiere  d’Eraut.  Les  Voyagera  tant  d’Antonin, 
quede  Hierufalem  fê  rencontrent  bien  en  ce  lieu  pour  le  nombre  des  mil- 
les, mais  les  Tables  de  Peutinger  n’y  mettent  que  douze  mille,  8c  l’on  com- 
ptede Bez'ersàSainéITiberi trois grandeslieuës.  Aquinze mille  àcCcJero, 
oùfainâTiberi  ed,  foto  Domiti,  que  quelques  vnsinterpretentFabregues: 
Toutesfois  le  nombre  des  mil  es  ne  s’y  rencontre  point;  Car  Fabregues  fe 
treuueà  deuxiieuesde  Montpellier, 8c toutesfois  deforo  Domiti,  iulquesà 
Montpellier  l'on  compte  vingt  mille  dans  les  Tables  dePeutinger,8c  quinze 
mille  dans  le  Voyager  d’Antonin,  8c  dix-huiâ  dans  celuy  de  Hierufalem, 
ce  qui  me  donne  fujet  de  douter  qae  foro  Domiti  foitFabregues,nerecog- 
Do> (Tant  toutesfois  quel  autre  lieu  ce  pourroit  edre  : audî  n’edoit  ce  que 
mittaiio,o\ï  bien  vn  logis  pour  changer  de  cheuaux  , remarqué  neantmoins 
dans  tous  les  Voyagera.  A dix-huiâ  mille  deforo  Domiti,  ed  f«/7<<nr;o,comme 
il  ed  eferit  dans  le  Voyager  de  Hierufàlci  Car  dans  les  Tables  Je  Peutinger 

iled 


. 4J- 


du  Languedoc,  Liuré  II.,  557 

il  cfl:  appelle  5(frr4r/o,&  tou?;»,  dans  le  Voyager  d’Antonin  -,  & toutefois  il 
eft  marque  en  tous  les  vieux  Voyagers  entre  AmbTufium,&cForo  Domiir.âu- 
iourd'huy  c cft  vn  petit  Bourg  qui  retient  encore  le  nom  àcSaftantion,\c(\uç[ 
eft  (ituc  à detny  lieue  ou  enuiron  de  Montpellier , & a vn  quart  de  lieue  du 
grand  chemin  de  Montpellier  à Nifmes  : car  l’on  va  par  le  grand  chemin  iuf- 
ques  au  pont  de  Cadelnau  > éloigné  d vn  quart  de  lieuë  de  Montpellier , 6c 
^lant  vers  le  chemin  de  Clapiez  l on  tfeuue  le  lieu  où  efloit  anciennement 
Sujlantioti,  eleuc  fur  vnemontaigne  •,  où  l on  void  les  vieilles  rqafures  de  deux 
Eglifes,  qui  paroiflent  cncore,commc  faift  bié  l enceinte  des  murailles  an- 
ciennes de  ladite  ville.  Blondus , 6c  plufieurs  autres  ont  appelle  la  ville  de 
Montpellier  Sujiantionid'zutznt  que  Charles  Martel  ayant  faiâ:  démolir  Ma- 
guelone, parce  que  les  Sarrahns  l’auoicnt  (ouuent  prtnfe , 1 Euefque  6c  fon 
chapitre  fe  retira  à SufiantiofijOn  il  demeura  enuiron  trois  cens  ans , ôç  iuf- 
quesàceque  l’Euefque  Arnaud  la  rebaftit,  ainfîque  nous  auons  di<ft  plus 
particulièrement  en  parlant  deMontpcllier.xar  Suftantion  c^oitvnc  Comte, 
laquelle  fut  donee  par  leÇomte  de  Melgueil  au  Pape  V rbain,en  l annee  io8  5 . 

comme  nous  auons  remarque  au  fufdit  lieu.  De  Maguclonc,  6c  Suftantion 

cft  fàicftc  mention  par  Theodulphus  en  ces  versj 

ffmc  Magalona  habuit  Uftdm  , S extatio  dextr am , ^ 

ffte  feabrü  pod^s  cingttur  , ilia  mart. 

Entre  Suftantion,  6c  Nifmes,  tous  les  Voyagers  remarquent  Ambrufmmi 
Nous  recognoiffons  bien  S.  Ambres  dans  le  Languedoc , mais  ce  n eft  pas 
fur  Icchemin  de  Montpellier  à Nifmes  : ce  feroit  pluftoft  Lunel  le  Vieil,  qui 
le  trcuue  iuftement  entre  Montpellier,  6cNifmes.  Entre  laquelle , 6c  Arles 
1 c Voyager  de  Hierufalem  marque  Ponte  étrarium , que  les  T ables  de  Peutin- 
ger  appellent  Gemo  ; Celuy  d’Antonin  n en  met  auciin,auffi  n cft  ce  que  M«- 
tatio  que  nous  ne  recognoiffons  point,  mais  au  lieu  ou  ils  font  marqufz  fe 
trcuue  Belle-garde , entre  Nifmes  6c  Arles. 
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DES  AVTRES  VILLES' 


BOVRGS-  ET  CHASTEAVX 

DV.PAYS  DE  LANGVEDOC, 
mentionnez  dans  les  Autheurs  , ou  anciens 
hommages , qui  ne  font  point  Euefohez , 

Sc  ne  font  point  marquez  dans 
les  anciens  Voyagers. 

Lyadans  le  Languedoc  pIuHeurs  autre$ViIles,Bourgs  & an- 
ciens Chafteaux  quine  font  point  Euelchcs.Sc  ne  font  remar- 
quez dans  les  anciens  Voyagers,  ny  dans  lesTables  de  Peutin- 
ger  : defquels  toucesfois  eft  faidlc  mention  pat  les  Hiiloriens: 
mefmes  par  ceux  quionteferites  les  guerres  de  ce  pays  contre 
les  Albigeois , defquelles  Villes , & Places , ie  mettray  en  ce  Chapitre  celles 
dontilmefouuientjàcaufc que laplus part  n’ont  pas  efte  bien  recognuës 
par  ceux  qui  ont  mis  cesHiftoircs  en  François.  Et  afin  que  l’on  lespuiffe 
plus  facilement  treuucr,  iclesay  voulu  mettre  par  ordre  Alphabétique. 


AIGVES-MORTES  Robertu! CoeWr'rdans  fon Liure  des  Gaules  a 
remarqué  que  FojftMariaru,  dont  parlent  Pline,  & Mêla,  eft  la  ville 
d’Aigues  mortes,  fcOrtelius  a eferit,  quefo/^i  Menant  cdoit on  Aigues- 
mortes  , ou  la  Camargue.  Ce  qui  les  a peuinduire  à croire  que  Feff/e  Maria- 
ux fuflent  Aigues-mortes , c’eft  que  par  le  texte , tant  de  Pline , qne  de  Mêla, 
ainfi  qu’on  ht  dans  tous  les  Imprimez,  il  femble  que  FojfxMarianx  futvn 
eftang.  Cequiferaportc  fort  au  nom  d’Aigues  mortes.  Toutesfois  il  eft 
certain, que  FofxMarianx eft  vne  Ifle enuironnec  de  tous  coftez  du  Rhofne, 
6c  de  la  Mer , à caufe  du  canal  que  Marins  fittirer  du  Rhofne , & non  pas  vn 
eftang.  Etcroy-icqu’ilaptins  fon  nom  de  Camargue , non  pas  du  camp 
dcMariusimaisdeccqueleschamps,  & terres  quiVont  dans  cefte  Ifle  font 

grandement  gras , 6c  fertiles , & que  Marguai  veut  dire  terre  grajfr,  ainfi  qu’ef- 
crit  Phne  au  Chap.  3.  du  Liure  7.  de  fon  Hiftoire  Naturelle.  Il  faut  donc- 
ques  autrement  pundluer , 6c  diftinguer  le  texte  de  Pline , 6c  de  Mêla  ; car  au 
lieu  qu’au  Chap.  4.  du  Liure  3 . de  Phne  on  lit  : Snnt  Authorcs  «ÿ*  Heracleam  Ol>- 
pidu  in  Ofho  Rhodani  fuijfe  : vitra, fiffa  ex  RhodanoCaij  Man]  epere,(r  nomine  inffne 
fiagnum,  AjiromelaOppidum,Mariiima  Auanticorum:l\  fiat  anfi  punâuer : Tunt 
Auihores , (r  Heracleam  oppidum  in  <^io  Rhodani  fuijfe,  vitra  ,fojJa  ex  RhodanoCaij. 
Mar^  opéré  0tnomtne infgne  fagnum  Ajhromela,  Oppidum  mariiima  Auanticorum. 
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Le  tnermc  erreur  eftinterucnu dans  le  texte  de  Mêla:  Carau  lieu  qu’on  lit 
dans  iceluy  : Inter  Mijfiliam  ty  RhoiUnum  maritima  Auaticorum flnpio  afjlelet  Fojf* 
Mdrianafartem  eiui  amnu  nnuigJnli  alueo  effundit.  Il  faut  ainfi  ppnâuer.  Inter 
hiajjiliam(y  Rljodanummaritima  AiMticorumflagnoaffîdet  : Foffn  MarUnn  pattern 
eius  amnis  nanigahdi  alueoeffundit.  C’eft  à dire  que  le  Foffe  ou  canal  que  fit  faire 
Marias  tire  vne  partie  du  Rhofne  dans  la  Mer , comme  peuuent  remarquer 
ceuzquiontrecognurifledelaCamargue  D'ailleurs  il  eft  cerain,  que  la 
ville d'Aigues-mottesn’efipointancienneville,  n’ayant  edé  guieres  reco- 
gnac auant  le  temps  de  famâLouys.  Car  i’ay  appris  de  i’Epiltre  deux  cens 
' foixante,  du  Liure  troifieme  des  Epidres  de  Clement  quatrième,  quife 
trouucnt  eferites  à la  main , dans  la  Bibliothèque  du  College  de  Foix  en 
Tolofc,  comme  le  Roy  fainedLouys  ayant  recognu  l’incommodité  que  ce 
luy  edoit , de  n’auoir  pointde  port  de  Mer  en  France  fur  la  mer  Mediterra- 
nce,fit  badir  tanteede  grande 'Tour  que  l’on  voidencores  entière  dans  ladi- 
te ville,  qu’on  nomme  communément  la  tour  Condance,  que  les  murail- 
les d’icelle  Ville;  d’auunt  que  les  François  quifevouloient  embarquer  fur 
Mer,  principalement  les  Pèlerins  qui  alloient  aux  guerres  de  la  terre  Sain- 
âe,n’auoient  point  de  lieu  pour  fe  retirer, ainfi  que  nous  apprenons  de  la- 
dite Epidre  que  voicy. 

CHARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO 
Régi  Francorum  Illuftri. 

CFM  in  portu^ui  ji^uarum  Mortuarum  vulgariter  appelLtur,  in  Nemanfenft  Diee- 
cefi  turrim  dudum  conflmxeris  opéré fumptuofo,vt  tant  Pereffini,tptàm  eiiamMer- 
catores  in  tenant  SanBam  exindeprofeduri  cum  tebtu  fuit  falui  conjifiere  valeant  in  eo- 
dem,neceorumpoJjit  ad  plénum  commoditaa  &•  feeuritas  pfacaueti , nift  loats  fat  ex  con- 
curfu/nlyabttantiumpopulofuSjinterpeliatm  espluries,iyàpluril)us,vt  audimmui,0‘  ro- 
gatus  -vt  ibidem  competent  loci  fpatium  murotum  ambitu  claudi  facias, infra  efuod pojfnt 
tncoLe  dontus  conftruere,  vt  non  folùm  abhoflium  eos  reddant  tutas  incurfbta  ,fed  (y 
à -vert forum  perfecutione  défendant , ijui  dum  vndi^ue  flatu  libéra  locum  pulfant 
arenarum  cumulU  excrefeentibus  , inbabitalem  eum  reddant , O"  ne  uel  ex  loci 
claufura,  vel  eiujdem  eufodia  pragraueru  ,placei , nit  didis  mercaioribus  tam  in 
Monte-  peffulano,  tjuim  in  locis  in^nibus  adiacentibus  conflitutis,  quodde  ntercibu» 
in  eodem  portu  per  mare  cum  mucimonijs  ducendis  vel  educendis  ex  eo  vedigat 
competent  imponaïur  , d te  (y  fuit  pofleris  recipiendum , ibidem.  Sani  quantuit  ali- 
qufous  -uidcatur  , qubd,  tu  lamquam  Rex  in  regno  proprio  hac  pofft  ftatuere , cum 
euidenti  -venieniium  (y  tranjientium  vttlitate  ,vel  potiut  necefitate  penfata  , vt  ta- 
men  eo  procédât  tutiut  quo  confultiut , noflrum  fuper  hoc  requiffli  confilium  <y  con- 
fenfum.  Nos  qui  loci  ftum  (y  jlatum  iculata  fde  cognouimus,  (y  ab  ohm  op- 
tautmus  fin  fieri  vtUam  bonam  pro  cemmoditate  niultorum , prafertim  cîtm  in  mari 
Medtterrane»  nullum  alium  portum  habeas  regni  tui  peregrinis  accommodum  , qui 
pree  ceeteris  fde't^lo  fuccenfiadtara  Sanda  fubfdium  fepius  fe  accingunt,  tua  Cel- 
ftudint  tenore  prafentium  indulgemia , vt  Pralatts  Narbonenfis  Prouincia  , (y 
•vteinis  loci  Batontbus  Montispejfulani  Confulthui , (y  locorum  communitatibut  ad-^ 
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iacntium,  dd  tunm  vel  illsiu  tfUdtn  ad  hoc  iUuc  mitttndum  daxcris  euocatis 
fcMiam , de  cotipi»  lUorum  ^jjis  flaïuere  ^uod  tam  pr»  ntfpùo  vtdehiiur  oppertiu 
num  ptoHifurns  attentiàs  vt  (r  moderatum  vecfigal  imponatur  ibidem,  O'  fMiarit 
temporikiu  net^HCat  augmentait.  Datum  ytterbia  \I  L Kalen.  OBobrit  amto 
liecundo. 

Nous  lifons  dans  la  Chronique  de  Bernard  Guido  , que  i’ay  chez 
tnoy  efcrite  à la  main , que  le  Roy  &indLouys,  lorsqu’il  voulut  aller 
outre  Mer , s’embarqua  au  port  d’ Aigues-mortes,  où  l’on  void  encore 
les  anneaux  de  fer  cramponnez  dans  les  murailles  de  la  ville  : auTquels 
l’on  atuchoit  anciennement  les  vaiflèaux  pour  aller  fur  Mer.  Et  n'y  a ‘ 
pas  long  temps  qu’il  y auoit  des  perfonnes  dans  Aigues- mortes  , qui 
difoient  aUoir  veu  dix  6e  fept  galeres  attachées  aux  lufdits  anneaux  ; 
mais  auioutd'huy  la  Mer  s’en  eft  retirée , 6c  elt  à demy  lieue  loing  d’ Ai- 
gues-mortes , bien  que  l’elfang  aborde  iufques  aux  murailles.  Dans 
celle  ville  d’Aigues-mortes  il  y a auioutd'huy  vne  Abbaye  , l’Abbé  de 
laquelle  dans  le  Prouineiale  (e  nomme  Pfalmodienfis  Abbas,  qui  eA  autant 
que  l’Abbé  dePfalmodi,  qui  eft  vne  Abbaye  àdcmie'lieuc  d’Aigues-mor- 
tes, 8e  où  elle  a efté  depuis  transférée , 8c  les  Religieux  fecularifez , eftant  ce 
auionrd’hny  vne  Eglile  Collegialle. 

Aymargves  eft  vne  ville  forte , lîtuee  dans  le  Diocefe  de  NiC- 
mes , à deux  lieuës  d’Aigues-mortes.  Elle  eft  appellee  par  ceux  qui 
ont  eferit  en  Latin  Amafanice.  l’ay  leu  vn  Liute  eferit  à la  main , con- 
tenant plulîeors  lettres,  8c  ezpediciens  faiftes  par  Alphonfe  fécond 
Comte  de  Tolofe  , en  la  ville  d’Aimargues  , la  plufpart  defquelles 
contiennent  cefte  fukfcription  , Vatum  apud  Amafameas  prope  Atjuat 
mortuas.  . Anno  Domini  m^Jima  ducentefma  fepiitagefimo.  Le  Comte  Al- 
phonfe s’eft  tenu  long  temps  à Aimargues , 8c  principallement  tandis 
qu’il  raraalToit  fes  troupes , 8c  faifoit  préparer  fes  vaifteaux  de  Mer, 
pour  aller  à la  guerre  contre  les  infidelies  : d’autant  que  la  ville'd’Ai- 
gues-raones  n’eftoic  pas  encore  baftie , comme  nous  auons  dit  cy- 
deifus. 

A L E z eft  vne  ville  (Ituec  au  Diocefe  de  Nifmes  , laquelle  a 
efté  de  noftre  temps  erigee  en  Comté , 8c  de  laquelle  eftoient  ancien- 
nement Seigneurs  ceux  de  la  maifon  de  Pelet.  le  croy  quelle  depen- 
doit  de  la  Comté  de  Melgneil , dont  ceux  de  Pelet  ont  efté  Comtes. 
Car  i’ay  leu  dans  les  Epiftres  de  Clement  quatrième  , vne  Epiftre  du 
Liure  troifieme  , efcrite  au  Roy  fainél  Louys  , contenant  refponfe'  à 
la  demande  que  luy  auoit  faiâe  le  Roy  , pourquoy  cft-ce  que  l’Euef- 
que  de  Magaelone  poifedoit  la  Comté  de  Melgueil  contre  le  droit  du 
Roy,  & de  Pierre  Pelet  Sieur  d’Alez  : de  laquelle  voicy  le  commence- 
ment. Sani  nuper  tua  nobis  ferenitat  retjuiftuit , ejuid  de  Comilatu  Melgorieiifi 
quem  yenerabilis  Frater  Magalonenfis  Epifcopus  poffidet , feniiremm  , cùm  tua 
nugmtudtm  fa  fuggefium  ejuod  tibi,  vel  dileHa  flio  noflro  Domina  Alf[lt  valftlla 
tua  fiat  iniHiia.  La  maifon  de  Pelet  eftoit  vne  des  plus  illuftres  maiiôns 
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bone.CarBerenguier  Comte  de  Narbonc,  eut  trois  fils , Bernard  Vifeom- 
tedcNarbone,  Raimond  Berenguier,  qui  fucceda  à la  moitié  des  biens 
de  la  maifon  de  Narbone,  & Pierre  de  Narbone  Euefque  de  Rodez , & efleu 
Archeucfque  de  Narbone.  Nous  apprenons  d Vne  diuifion  faidie,  entre 
ledit  Bernard  Vifcomte , & Bernard  Berenguier , que  Raimond  Berenguier 
eut  vnfils  nomme  Bernard  Pelet^duquellontfortis  les  Comtes  de  Melgueil, 
prez  Montpellier , & plufieurs  autres  grands  Seigneurs  du  pays  de  Langue- 
doc,portans  le  fiirnom  de  Pelet  anciennement,  comme  font  bien  encore  les 
ScigncursdelaVerune,&deCombas.  Raymond  Comte  de  Tolofe  fils  de 
Confiance,  efpoufa  en  premières  nopces  Ermcfinde  fille  de  Bernard  Pelet, Se  . 
de  Beatrix  Comtefle  de  Melgueil , cefie  Comtefie  donna  au  Comte  de  To- 
lofe en  faueur  de  mariage  la  Comte  de  Melgueil , ainfi  qu’il  cfi  porte  par  les 
pa£les.de  mariage , faiâs  en  l’an  1 172..  Ceux  qui  ont  eferit  les  Geftes  des 
François  en  la  terre  Sainde , n’ont  pas  oublié  de  parler  de  Raimond  Pelet, 
comme  ayant  efte  a ces  cqnquefics.  l’ay  trouuc  parmy  d’autres  hommages 
rendus  au  Roy,  comme  Raimond  Pelet  fit  hommage  à Simon  Comte  de 
Montfort,  pour  laSeigneuried’Alez,enran  1117.  Et  le mefme Raimond 
Pelet  en  l’an  izto.  fithommageàAmalric  Comte  de  Montfort,  de  la  Tour 
’&  moitié  de  la  ville  d’Alez,  promettant  de  viure  en  bonne  paix  auec  Bernard 
«l’Andufe  qui  en  efioit  Confeigneur.  Et  en  l’an  1 216.  Bernard  Pelet  efiant 
malade,  conftituc  procureur  fon  fils  aifné , pour  faire  hommage  au  Roy 
Louys , des  fiefs  d’Alez. 

A N D V Z E eft  auiourd’huy  vne  ville , & Viguerie  fituee  dans  les  Ceue.' 
ncs , au  Diocefe  de  Nifmes , elle  appartenoit  anciennement  à la  maifon  de 
Bermond , qui  efioit  l’vne  de  plus  illufires  maifons  de  Languedoc.  L Hi- 
ftorien  que  l’ay  chez  moyefcrità  la  main,  qui  a elcrit  en  langage  du  pays 
les  guerres  du  Comte  Raimond,  faiét  mention  du  Comte  d Anduze,  ap- 
pelle Pierre  Bermond.  Il efi parlé aufiî de  Pierre  d’Anduze,  qui  efioit  delà 
maifon  de  Bermond , dans  vne  ancienne  donation  fai(fte  à l’Abbé  de  Sauuc, 
en  l’an  loio.  Et  Bernard  d’Anduze  fetrcuuc  tefmoin  en  la  diuifion  qui  fut 
£ii(âe  de  la  Comté  de  Prouence , entre  les  Comtes  de  Xolofc»  &dc  Barcelo- 
ne, en  l’an  1115.  LesBermonds  n’eftoient  pas  feulement  Seigneurs  de  la  ville 
d*  Anduze,  mais  ils  l’efioient  aulfi  de  la  ville  de  Soumieres;car  iay  veuvn 
hommage  rendu  au  Royen  l’anixztf.  par  Pierre  Bermond,  tant  de  la  ville 
d’Anduze,que  de  Soumieresjà  caufe  dequoy  dans  vn  aâe  de  l’an  loxo.  il  y a 
vn  de  cefie  maifon  qui  s’appelle  Bermundus  de  Sumerio.  Guillaume  de  Puy- 
laurcns  au  Chapitre  vingt-fixiémedefon  Hifioire  des  Albigeois  a remar- 
que , comme  Pierre  Bermond  fut  marié  auec  la  fille  de  Raimond  le  Vieil 
Comte  de  Tolofe,  & qu’en  l’an  mille  deux  cens  quinze, le  CoroteRai- 
mond  cftantà  Rome  lors  du  Concile  de  Latran,pour  defendre  fa  Comté,  de 
laquelle  il  futpiiué  comme  fauteur  des  Hérétiques,  Pierre  Bermond  ne  fail- 
lit point  de  s’y  rendre  pour  reprefenter  le  droit  qu’il  auoit  à la  Comté  de  T o- 


lofe,comme  ayant  efpoufé  la  fille  aifnee  du  Comte,  difantquefi  Raymond 
le  Comte,&RaymondleIeune  fon  fils  efioicntpriuez  de  la  Comté  dcTo- 
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lofe  comme  Hérétiques , ou  fauteurs  d’iceux,  que  la  Comte  deuoit  cftre  ad- 
iugee  à fa  femme  fille  du  Comte  de  Tolofe^  comme  n’ayant  iamais  elle  ac- 
culée d’herefie , ny  d aupir  fauorife  les  heredques. 

A L Z O M E eft  vnc  petite  ville  au  Diocefe  de  Carca^bne  nommee  Àl:^ 

par  pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chap.xi.  & 34.  de  Ton  Hiftoire  des 
Albigeois. 

A L A I R Â c cft  vn  Boürg  au  Diocefêde  Carcaflbrie, Pierre  Moine  de  Val- 
fernay l'appelle  Ca^rum  AUrici  inter  Carcajjonamf  Narhonamy  lequel  eft 
fitué  dans  les  moniaignes.  Il  fut  allîegé  par  le  Comte  de  Montfort , & pris 
dans  onzoioursjcomme  il  eft  eferit  par  le  fufdit  Autheur,au  Chap.  3 8.  de  fon 
. Hjftoire. 

ALBENAseft  vne  petite  ville  dans  le  Diocelè  de  Viuiers,d’où  eftoit  na- 
tif leanPoldod’Albenas,  qui  a eferit  les  Antiquitez  de  Nifmes.  Quelques 
vns  ont  penfc  que  ce  fat  Alla  Heluiorum,  de  laquelle  parle  Pline  : nvais  nous 
auons  monftré  qu’ils  fe  font  trompez. 

A L P eft  vn  Bourg  dans  le  Diocefe  de  Viuiers , prez  de  la  ville  de  Viuicrs} 
ce  fut  anciennement  je  fiege  des  Euefques  de  Viuiers  auant  la  ruine  & dc- 
mcntelement  de  cefte  ville  d’Alp  par  les  Vandales  : mais  depuis  la  ville  6e 
Ëuefehe  d’Alp  fut  transfère  à Viuiers  j c’eft  pourquoy  il  eft  eferit  dans  la  No- 
tice des  Pfouinces  de  Gaules , Ciuitas  Alhenfmm , nunc  Vittano.  Et  dans  le  titre 
de  l’ancien  Catalogue  àts’Eacfemt&àtWiaïtistïk^ityEpifcofiAlbtnfesnunc 
VtHarienfes,  Ce  que  i’ay  paniculierement  déduit  en  parlant  de  la  ville  d» 
Viuiers. 

AviGNONETeft  vnc  petite  ville  au  Diocefe  de  Sain<ft  Papoul , appel- 
léepar  le  Moine  de  Valfernay  au  Chap.  58.de  fon  Hifioire  des  Albigeois, 
Auinio.'EWe  s’appelle  Auignonet  dans  vne  ancienne  infeription  de  l’an  1149. 
qui  fe  trouue  au  cloiftre  S.  Eftienne  de  Tolofè,  6c  dans  vneancienne  Chro- 
nique Latine,  que  i’ay  chesmoy  efcriteàlamain,  Aumionetum.  Ce  fut  dans 
Auignonet  que  le  Comte  Raymond  le  Jeune  en  l’an  1145.  fit  iniuftemenc 
meurtrir  vn  Chanoine  de  S.  Eftienne,  ôc  pluficurs  Pères  de  l’Ordre  de  faindfc 
Dominique , 6c  de  fainâ:  François , comme  nous  auons  eferit  dans  la  vie  de 
Raymond  le  leune  Comte  de  Tololc. 

Avterive.  Ileft  fait  mention  d’Auteriue  dans  Pierre  de  Valfernay  au 
Chap.  55.  delbn  Hiftoirc,  6c  eftappcllc,  CaJlrumAltaripa,  qui  eft  près  la 
Comte  de  Foix.  C’eft  vne  petite  ville  dans  le  Diocefe  de  Tolofe , fize  fur  la 
riuicredc  Lariege  à quatre  lieues  de  ladite  villej  le  Chafteau  de  laquelle  fut 
brufle  par  Simon  Comte  de  Montfort.  Il  eft  parle  dansvn  titre  d’Alphonfe 
premier  Comte  de  Tolofe  d\n  ccmin  Raymundus  Attonis  de  Alta  ripa,  le  ne 
(çay  s’il  eftoit  feigneurd’Auteriue. 

A X eft  vne  ville  6c  Chaftellenie  en  la  Comte  de  Foix , elle  a ce  nom , à 
caufe  des  baings,  6c  eaux  chaudes  qui  font  dans  ladite  ville;  car  toutes  les  vil- 
les où  il  y a des  eaux  chaudes  prennent  leur  nom  ohAtjutSy  comme  Aixcn 
Piroucnce,C/i»/7<*r  A<^uenfiSyCn  Gafeoigne,  Aquenfis , Bagnieres,  o*  Archie~ 
pif  copia  Aqucnjis , l’Archeuefque  d’Aix  la  Chapelle. 
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BA Z I E G E ed  vne  petite  ville , fizedans  le  Diocelê  de  Tolofe , à troii 
lieues  & demy.  Cefte  ville  eft  appellée  Badcra , dans  les  T ables  Voyage- 
res  que  Peutinger  a Eiiâ  imprimera  Anuers , elle  ed  marquée  au  mefme  en- 
droit, &didance  quelle fc  trouue  aniourdliuy  ; toutesfois l’Autheur du  Li- 
ure PucUra  Francorum  ftànotu , la  nomme 

BAiGNOLsed  vne  petite  ville  fituee  dans  le  Diocelê  dVfez , à trois 
lieues  du  Pont  S.£(prir,&  ed  auiourd'huy  vne  Viguerie,de  laquelle  dependet 
vingt’ trois  Villages,  on  l’appelle  en  Latin  Bit/rtro/zr;  d’autant  qu'ancienne- 
ment  ily  auoit  des  baings , & des  eaux  chaudes,  comme  l’on  peut  remarquer 

[>ar  les  vieilles  mafures  des  anciens  baings , que  l’on  a dclcouuert  il  n y a pas 
ong  temps,  l'ay  remarqué  que  Rodandde  Sabran  enedoit  anciennement 
Seigneur  : car  il  Ht  hommage  au  Roy  Louys  au  Camp  deuant  Auignon  , de 
ladite  ville  de6agnols,Chàdeau  S.Vidlor,&  duBourgde  F<t««7af/j.Cede  mai- 
Ibn  de  Sabran  a edé  vne  des  ancicnes  maifons  de  Lâgucdoc,&  qui  a tenu  des 
premiers  rangs  durant  la  vie  des  Comtes  : & defaididans  vn  aâeou  donna- 
tion faidie  par  Guillaume  Comte  de  Tolole,  en  l'an  mille  vingt,  Emenode 
Sabran  y cdoit  prefent  : Comme  audi  en  la  donnation  faidie  par  Raymond 
«le  S.  Gilles , à l'Abbaye  S.  André  lés  Auignon,  l'an  1088.  Guillaume  de  Sa- 
bran cdoit  auec  ledit  Comte , & fut  tefmoin  dans  icelle.  Il  edoit  aufsi  pre- 
lènr,8t  (îgna  les  padles  de  mariage  de  Bertrand  Comte  de  Tolofe  Hlsde  Rai- 
mond, enl’ani095.  Ceux  qiuontefcritlesconqucdcsdes  Françoisen  la 
terre  Sainâe,ont  noté  que  Guillaume  de  Sabran  y edoit  auec  les  autres  Che- 
ualiers  François.  Auiourd’huy  la  tcrtc  de  Sabran  ed  vne  Vicomté  bien  prez 
de  la  ville  de  Baignols. 

BEAVCAiREed  vneaille afsife fur  la  riuicreduRofneau  Diocefe  de 
Nifmes.  GuillaumedcPuylaurensauChap.a8.de  fon  Hidoire  la  nomme 
Belltcadmm , & l’Autheiir  du  Liure  Pr<ccUra  Francorum  Facinont,  faidi  mention 
Je  BeüicadnCaflrum , tjuod  eft  fuum  in  ripa  Rhodani  in  Regno  franate,  Pierre  Moi- 
ne de  Vallcrnay  defetit  bien  au  long  le  Hcge  de  la  ville  de  Beaucaire  , lors 
quelle  fut  afsicgee  par  Simon  Comte  de  Montfort,&  parletant  du  Cha- 
ileau,que  de  la  ville  de  Beaucaire.  Le  Scnefcbal  de  Nifmes  fe  nomme  enco- 
re auiourd’huy  le  Scnefchalde  Beaucaire  8c  Nifmes,  bien  que  Philippe  de 
Commines,  ny  Froiflard  ne  fadènt  mention  que  du  Senefchal  de  Beaucaire: 
toutesfois  auiourd’huy  le  fiegc  Prefidial  ed  dans  Nifmes , 8c  Beaucaire  n’ed 
à prelênt  qu’vne  Chadellenie. 

B R AM  ed  auiourd'huy  vn  Bourg  du  Diocefe  de  Carcadbne  , lequel  on 
rencontre  fur  le  grand  chemin  allant  de Cadclnaudarri  à Carcadbne.  Ily 
auoit  anciennement  vn  Chadeau  grandement  fort:  lequel  ed  appcilé  par 
Pierre  Moine  de  Valfernay  Caftrum  Brom , qui  tut  afsiegé , 8c  prins  par  Simon 
Comte  de  Montfort , 8c  apres  l'auoir  prins  il  Ht  creuer  les  yeux , 8c  couper  le 
nez  à piuHeurs  habitant  de  ladite  ville,ainfiqu’efcrit  ledit  Hidorienau  Cha- 
pitre 48.  de  fon  Hidoire.  Etau  Chapitre  3 1.  il  diâ  que  le  Chadeau  de  Brom 
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neftpas  loin  de  Montreal,  & que  lors  du  Siégé  le  ComtedeMotfortyrrea- 
ua  certain  Clerc  qui  Tauoic  trahi , fleauoie  rendu  la  place  de  Montreal,  la> 
quelle  il  auoit  en  garde , il  fit  dégrader  publiquement  ce  Clerc  par  l’Eudque 
de  CarcalTone , & apres  Tauoir  faid  traifner  par  la  queue  de  Ton  chcual  le  Hc 

• 

Bessede  eftvne  petite  ville,  deChadeau,  (Itueedanslc  Diocelê 
de  S.  Papoul:  Guillaume  de  Puylaurens  au  Chap.  37.  de  fon  Hiftoire  des  Al- 
bigeois la  nomme  BejfedHitc  clcrit  comme  Imbert  de  Beauieu,  & TAichc- 
ucTquc  de  Narbone  la  furent  afiîcger  en  l'an  1 rry.dans  laquelle  le  Comte  de 
Tolofepourfoudenirlenege  jetta  les  meilleurs  & plus  vaillans  Cheualiers 
qu’il  eut  dans  fes  troupes  .‘entre  lefquels  furent  Oliuier  de  Termes.  Foul- 
ques Euelque  de  TolofeeftoitaulG  audit  fiege  auec  l’Archcuefque  de  Nar- 
bone , & lors  que  les  habitans  de  ladite  ville  le  virent  ils  fe  mirent  à crier  ced 
l’Euefquc  des  Diables  : aufquels  l’Euefque  refpondit ,‘  il  cft  vray  : car  vous 
elles  de  Diables , & ie  fuis  vollre  Eucfque  : car  pour  lors  la  Bedede  edoit  du 
Diocele  de  Tolofe  : auaneque  S.  Papoul  ne  fut  enge  en  Euefehé. 

B v R L A s ed  vne  petite  ville  au  pays  d’Albigcois  Diocefc  de  Cadres , en 
laquelle  le  Pape  Ican  XXII.  erigea  vne  Eglife  Collegiale,  compofee  de  Cha- 
noines & vn  Doyen:  aufquels  il  donna  faculté  de  pouuoir  edire  l'Euclque  de 
Cadres  auec  les  Religieux  de  ladite  ville.  Frere  Bernard  Guido  enlaviede 
lean  XXII.  la  nomme  BurUtum , ou  vtlU  de  BurUt. 

Bareilles  ed  vne  desfeize  Chadellenies  du  Comte  de  Foix.  Pierre 
Moine  de  Valfcrnay,  an  Chap.  55.  de  fon  Hidoirene  faidlpas  feulement 
mention  de  ce  Chadeau  : mais  encore  marque  lelieu  defa^lîtuation  en  ces 
mots.  Cafirum  quod  dicitur  BariU^, propeFuxum.  Guillaume  de  Puylaurens  aa 
Chap.  37.de  Ion  Hidoire , la  nomme  BarelU,  & dit  que  Guy  de  Momfort, 
frere  de  Simon  Comte , fut  tue  d’vn  coup  de  flefehe , apud  Bareüas. 

B V s E T ed  vne  petite  ville  fur  la  riuiere  du  'Barn  Diocefe  de  Tolofe , à 
trois  lieues  de  ladite  ville , en  laquelle  y a vne  judicature  Royale  qui  contient 
plufieurs  villages.  l’aytreuucdanslesarchifsdu  Roy  en  Tolofe,  quecede 
ville  a autres  fois  appartenu  à Arnaud , & Bernard  Berradîns  fr eres  : lefquels 
lavendirentà  Raimond  Comte  de  Tolofe, le  13.  Décembre  1137  Icnefçay 
s’ils  en  edoient  anciennement  Seigneurs;  car  bien  que  la  vente  parle  géné- 
ralement : toutesfois  le  titre  dudit  indrument  note  que  ce  n’edoit  que  d'vne 
troilleme  partie. 

O 

CA  s T E L N A V-D’A  R R I ed  la  principale  ville  de  la  Comte  de  Lau- 
ragois , en  bquclle  il  y a vn  fiege  Prefidiaî,  qui  a ede  démembre  depuis 
foixante&dix  ans  ouenuiron,  du  Senefchalde  Tolofe.  Pierre  Moine  de 
Valfernay  l’appelle  au  Chap.  11.  de  fon  Hidôirc  Cajleüum  Arri,  & au  Chap.70. 
Caftellum  Nouum  Arri  \ Et  bien  qu’il  fut  anciennement  m ?a^  Tolofano  : néant- 
moins  il  edauiourd’huy  dans  le  Diocele  de  S.  Papoul.Frere  Bernard  Guido 
en  la  vie  du  Pape  Ican  XXII.  a remarque,  comme  ledit  Pape  inditua  vne 
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EelitêCollcgiale  dans  cette  ville,  compofee  de  Chanoines  &d’vn  Doyen, 
lelcjUcls  auront  la  faculté  d'cflireaucc  les  Religieux  de  làinâ  Pjpoul,l’E- 
uefque  dudit  S.Papoul  que  lors  l'Euefché  viedra  à vacquer.  Il  y a beaucoup 
d'apparence  que  Cdp«r^r/rrM  , duquel  fait  mention  Grégoire  dcToursau 
Chapitre  huiâiémeduliurctreniicmede  fon  Hiftoire,(oiiCaftelnau  d’ar- 

:catilefcrit  que  Recaredus  hlsde  Leuuieldus  eftant  party  d'Efpagne, 
Cafut  ArielisCtJ}raol>tinuit,0’expiif^oToloJano maximam  panent  depopuLius  tfi  ho- 
mnéiqne  capt'mos ahduxit  : c’eftàdireàmon  aduis,qu’ayant  prins  Callel-nau* 
4’arry,  il  ruina  le  pays  ou  Diocefe  de  Tolofe,  d'autant  que  Callclnau  d’any 
eft  dans  IcDioceiedc  Tolofe,  8r  eiloit  anciennement  dans  le  pays  de  T olo- 
Ce,  ainfi  qu’efcritlefufditPierrcMoynedc  Valfernai  audit  Chapitre  on- 
zième. Elfant  certain  que  le  nom  de,Capui prins qaelquesfois pour 
ChaReau. 

Cahmaing  cR  vne  petite  ville  (Ituée  dans  le  Diocefe  de  Tolofe &à 
quaae  lieues  d’icelle , Pierre  Moyne  de  Valfernay  au  Chapitre  iroi(îcme  de 
fon  Hifloirc  l'appelle  Carmamtm,  où  il  dit  que  Dydacus  Euefque  d’Ofma 
fut  au  ChaReau  de  Carmaing , où  il  treuua  deux  Hereliarqucs  Balduin  Si 
Theoderici  ce  quy  marque  aifez  que  ce  peuple  eR  difpofc  a reccuoir  i'he- 
refle. 

Ceux  du  pays  croyent  que  Charlcmaigne  baRit  cetre  petite  ville,  & que 
le  nom  de  Carmaing  (bit  venu  de  Charlemaigne  ; mais  ils  fe  trompent,  car 
Carmaing  cR  appelle  par  ce  qu’il  porte  en  (es  Armoiries  vn  grand  vifage, 
que Conppm  Poëte  Africain  appelle  Cara , 8c nous  en  langage  du  pays , C«ro, 
tellement  que  Carmaing  c'cR  à dire  grand  vifage.  Il  y a aulfi  vne  autre  ville 
dans  le  Lauragois,  qui  s’appelle  fainâ  Félix,  ôc  dans  l'HiRorien  des  Comtes 
de  Tolofe,  fainft  Félix  de  Carmaing;  dans  laquelle  le  Pape  lean  X X 1 1. 
iiiflitue  vne  Eglifc  Collegiale,  compofee  d’vn  Doyen,  Chanoines,  6c 
Preljendiers  , ainfi  qu’a  remarque  Ftere  lean  Guido  en  la  vie  du  Pape 
lean  XXII. 

Cappi  ND  v,eRvn  ChaReau  au  Diocefe  de  Carcaffone , nomme  par 
Pierre Moynede  Valfernay,  Cajlrum  quod  dicitui  Canis  fufpenfus.  Les  Gclies 
du  Comte  dé  Montfort  que  i’ay  eferites  à la  main , l’appellent  le  ChaReau 
du  Chain  pendu 

C A P R I E R E s,  eR  va  ChaReau  à quatre  lieues  8c  demie  de  Beziers, 
duquel  faidimention  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  vingt-vnicfmc  du 
Liure  rroificme,  3cle  nommeCaftntmCdprarin,  dans  lequel  y auoit  vne  belle 
£>ame,nommce  Oeuteria,quc  Theodebert  Roy  de  France,  treuua  fi  belle 
fie  agréable  qu'il  l'efpoufa.  luuenaldcs  Vtfins  en  la  vie  dcCharles  V I.  faidl 
mention  du  ChaReau  de  Cabrieres  en  Languedoc. 

C ATALENS  eR  vn  Bourg  prez  de  CaRel-Sarrafi,  ioignant  lequel  plufieun 
Hiftoriens  tant  François  qu’Efpagnols,  onteRime  que  cette  fignaléc  ba- 
taille contre  Atilla,  Roy  desHunnes  fut  baillée.  Le  Bourg  eRfiruedans  vh 
pays  fort  fertile , il  a cRc  fi  peuplé  que  ceu  x qui  l' habitoict  fe  font  autresfois 
rendus  maiRresdupays  de Cataloignc en  Efpagne.dontce  Royaume  de 
Cataloignc  aprit  fon  nom  des  Catalcus , s’cRans  allez  loger  8chabiteren 
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cc  lieu,âinn  que  hanes  ïdariana  eferit  au  Liurc  y.Chap.ii.  de  sô  Hiftoirc  d'Ef- 
pagnervoicy  ce  qu’il  en  a die,  GerundayO*  Barcinona  ali/juot  amos  Mauris 

dedenubtu  in  Caroli  ^oteftatem  •venerunt  ( il  entend  de  Charlemagne  ) Inde  Barci~ 
nonenfmm  Comitum  initiay  O*  origo  gentis  Catalaunia , cum  Catalanipopuliy  ad  Tolofam 
vrkm  inGallia  Narbonenfifuftadnouasfahcetfedesin  HtjpanU  parte  eam  penetraf^ 
fenty  nam  qu  i ex  GothiSyO*  Alanis  CatalaunU  vocem  duplicantyaut  à Catalane  quondam 
Aqiiitani/t  prafe^o  y quotempore  ’Marteüi  armis  occupataejl.  Ettdonfque  flqs  erepu 
dcriHantynuüi  eruditoopinionem  fuamproharunt, 

CAPESTANGcft  appelle  Caflrum  Capujlagni , par  Pierre  Valfernay , ai^ 
Chap.  zy.de  fon  Hiftoiredes  Albigeoisrelle  a prins  Ton  nom, d’autant  qu’elle 
cftà  vnboutdcl’cftangquieftoit  prez  de  ladite  Ville , autrauers  duquel/ 
auoit  vn  grand  pont  d’vne  merucillcufe  ftrudure,  & longueur  : mais  au* 
iourd’huy  la  plulpart  dudit  edang  fc  treuue  de(reiché,&  les  arcades  du  Ponc 
fous  lequel  paiToientlcs  vailTcauz  comblées  de  fable  laind  que  nous  auons 
dit  parlant  de  la  ville  de  Narbone. 

Castel-sarrasi  eftvne  ville  aflfife  dansIaSenefchaulTeedeTololè,  8c 
ludicaturc  de  Ville-longue  : dans  laquelle  y auoitvn  ancien  Chafteau , qui 
a ede  depuis  quelques  années  démoli , ce  Chadeau  appartenoit  au  Comte 
de  T olofc.  Pierre  Moine  de  Valfernay  en  faift  mention  au  Chap.  C3.  de fon , 
Hidoire  des  Albigeois , 8c  Guillaume  de  Puylauicns  au  Chap.  37.  de  ladite 
Hidoire.  Ceux  de  ladite  Ville  penfent  que  ce  nom  de  Cadel  farrafivienc 
d’autant  qu’il  a ede  badiparCefar , 8c  qu’il  faut  dire  Caflrum  Cafareum , au  heu 
de  Sarracenum.  Mais  ceux  qui  ont  veu  ledit  Chadeau  recognoiffent  allez  à 
fon  drudure  qu’il  n’ed  pas  Romain  : moins  ed-il  vray  femblable  qu’il  a ede 
badi parles Sairalîns,lors qu’il vindrenta/fiegcrTololexar les  Sarrafins ne 
fe  tindrent  pas  11  long  temps  fur  le  pays , 8c  ne  faifoient  que  démolir , 8c  nont 
pas  badir.  il  y auroit  plus  de  fubied  de  dire  qu’il  aye  edé  badi  par  les  Fran- 
çois pour  s’oppofer  aux  Sarrafins , comme  le  Chadeau  de  Fronlac  : mais  de 
cela  nous  n’auons  rien  de  certain , tout  ainfi  que  nous  ne  fçauons  point  d’où 
vient  le  nom  de  Cadel-morou,  àvnclieucprczdeTolole,  qui  veut  dire 
Chadeau  des  Mores , lequel  pourroit  bien  pludod  auoir  edé  badi  par  les 
Sarrafinsou  Mores,  lors  qu’ils  alïiegeoient  Tolofe:  aulfi  fembleilquc  cc 
foit  pludod  vn  Bourg , ou  Badillc , que  Chadeau. 

Quelques  vns ont edimé que cede  Ville aedé  appellee  autre  foisVilIe- 
longue,laquclleauoit  donné  lenom  au  luge  de  Ville-longuercarc’ed  la  ville 
capitale  dudit  Siege:8c  ce  qui  les  a induiids  a le  croire, c’ed  que  cede  Ville  cd 
fort  longue, 8c  n’y  a quafi  qu’vne  rue.  T outcsfob  ils  ne  m’ont  iamais  mon- 
dré  cela  par  actes  ; au  contraire  ceux  d’Afas  prétendent  que  ce  village  d’Afas 
cdoit  anciennement  Ville*  longue,  qui  a ede  bruflee, 8c  depuis  appellee  Aiâs 
quaft  Afjay  comme  bi  uflce,dequoyie  nefçay  rien  de  certain. 

C A B A RD  E Z ed  vn  fort  Chadeau,  à trois  lieues  de  CarcalTone,  prez 
duquelyavn  Village  que  l’on  appelle  le  Mas  de  Cabardez.  lecroyqueccd 
le  Chadeau  duquel  ed  fi  Ibuucnt  parlé  dans  Pierre  Moine  de  Valfernay,  8c 
dans  Guillaume  de  Puy laurens,  lors  qu’ils  racontent  qu’il  y auoit  trois  Cha- 
deaux  forts,  qui  faifoientla  guerre  à la  ville  de  Carcafibne  \ fçauoir  Mincruc 
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Cihirct  6c  Caflrum  que  1 ancien  Hiftorien  François  du  Comte  de 

Monifort  a tourne  le  Chafteau  de  Termes.  Le  mcfme  Moyne  de  Valfcrnay 
parlant  du  Challeau  de  Cabaret,  dit  que  c‘cftoit  vnChaileau  prezde  Car- 
caiTone  très-fort  & quafî  imprenable,  garde  par  pluHcurs  gens  de  guerre, qui 
refiftoienttoufioursalaChrcftientc  & au  Comte  de  Montfort,  pardcflus 
tous  les  autres , comme  cftant  la  fource  & la  pcpinicre  de  l’hercfic,  duquel 
Pierre  Roger  eftoit  Seigneur,  lay  leu  dans  vn  ancien  liure  eferit  en  langage 
du  pays , que  ce  Chafteau  de  Cabaret  qu’il  appelle  les  Tours  de  Cabardés 
cRoit  Htuea  trois  lieues  de  Carcaflbne , & qu’il  y a de  conduits  foufterrains, 
pour  aller  depuis  Carcalïbnc  iufques  aulHites  T ours  de  Cabardes,  tellement 
que  ceux  de  CarcalTone  ellans  alîicgcs  par  le  Légat , quittarent  ladite  Vill^, 
& s’enfuirent  par  lefdits  conduits  aufditcs  Tours  de  Cabardes. 
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EMBiALETeftvn  chafteau  fituc  à deux  lieues  d’Alby,  qui  eft  quaft  de 
touscoftesenuironne  de  la  riuiere  de  Tarn , & eft  auiourd'huy  vn  Vif* 
comte.  Pierre  Moyne  de  Valfernay  en  fai£b  mention  au  Chapitre  trente- 
deuxieftne de fon  Hiftoire,&  le  nomme  Cajirum  AmbUletum.  Bernard  Ato 
Comte  de  Carcaflbne,  & Beziers  en  fai(ft  aufli  mention  dans  fbn  teftameiit, 
£aidl  en  l’an  mille  cent  vingt-neuf. 
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FAniavx,  eft  appelle  Fanum  louis  y tant  par  Pierre  Moyne  de  Valfêr- 
nay,  que  par  Guillaume  de  Puylaurens,&  dans  vn  ancien  titre  Ânum 
louis  : de  cette  ville  ôc  Chafteau  cftoit  anciennement  Dame  vne  nom- 
mée de  Cabars  Hile  de  Pierre  de  Rccorta  , & de  la  Dame  de  Cabars.  l’ay 
treuué  dans  les  Archifs  du  Roy  vne  donnation  par  elle  faiiftc  à Raymond 
Comte  deTolofe  delamoitiédeladitevilleôcChafteau,dattécdu  mois  de 
luillet  mille  deux  cens  quarante  flx. 

F O IX  fe  prend  quclquesfois  pour  toute  la  Comté  & paysdeFoix,  & 
aucresfois  pour  la  feule  ville  de  Foixj  toutainft  que  la  ville  capitalle  du  pay^s 
de  Geuaudan , s appelle  Gdualy  Sc  le  pays  Gaualiÿ  Le  Bearn  le  prend  aul^ 
quelquefois  pour  tout  le  pays,  & quclquesfoispour  la  ville , que  les  anciens 
appel  loient  Benearnum  , & nous  auiourd’huy  l’appelions  l’Efcar.  Roge/ 
Comte  de  CarcaflToncen  fait  mention  dans  fon  teftament  fait  en  1 an  mille 
foixante-deux  ; car  il  laifle  par  iceluy  à fon  fils  Bernard  CaficOum  de  Fuxo , & 
toute  la  terre.  Pierre  Moyne  de  Valfcrnay  en  fon  Chapitre  cinquante  cin^ 
quiefme  de  fon  Hiftoire  des  Albigeois,  l’appelle  le  Bourg  dcFoix.  Guillaor 
me  de  Puylaurcns  fait  mention  du  Chafteau  de  Foi/,  & dit  que  le  Comrp  de 
Foixdcliuraau  Cardinal  Légat  le  Chafteau  de  Fo'x>  cotnmçendepoftjiulr 
qu’à  ce  qu’il  eut  obeyà  cequiluy  feroiteniointpar  ledit  Légat,  lequel  de- 
liura  iccluyen  garde  au  nom  de  l'Eghfe , à l’Abbé  de  fainél  Vbery , qui  y mit 
V4  fîen  Nepueu  nommé  Berenguier,  pour  Chaftclain.  Il  n’y  auoit  pas 
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feulement  ChaftcaUjôc  Ville,  mais  encore  Faux-bourgs  .-Car  nouslifons 
dans  les  mefmcs  Hiftoires , comme  Simon  Comte  de  Montfort  venant  du 
fiege  de  T olofe,  bruHa  les  Faux-bourgs  de  Foix,  ladite  V ille  cft  fituee  dans  le 
Dioccfe  de  Pamies,  & fur  la  riuiere  de  Lariege,dans  laquelle  y a vne  Ab|?aye 
qui  eft  appellee,^/'^4//4  de  Fuxoy  les  Religieux  de  laquelle  font  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin. 

G 

GA  I L L A C eft  vne  ville  fituee  fur  la  riuiere  du  T arn,dans  le  pays  d’Al- 
bigeois,dillant  trois  lieues  de  la  ville d’Alby,  au  Diocefe  de  laquelle 
il  eft.  Ce  terroir  eft  grandementrenomme  à caulc  de  l’excellence  du  vin  qui 
croift  dans  iceluy,  lequel  on  porte  tant  en  Italie,  qu’en  Angleterre,  l’ay  veu 
vne  ancienne  donation  faidle  en  l’an  par  FrotierEuefque,au  Monafterc 

de  Gaillac:  dans  laquelle  eft  &i<ftê  mention  de  villa  Ga{liacenfi,Sc  du  Chafteau 
d’Vlmo,  duquel  on  void  encore  quelques  ruines , qu’on  appelle  encore  le 
Chafteau  de  Loum.  Pierre  Moine  de  VaKèrnay  le  nomme  quelquefois  C4- 
Jirum  CaHiacumtSi  d’autrefois  Galliacttm. 

La  Grâce  eft  vne  ville  fize  das  le  Diocefc  de  Carca{Tone,&  fut  la  riuiere 
d’Orbieu,en  la  montagne  de  la  Courbiere,  voifine  de  r£fpagne,e  n laquelle 
y a vn  célébré  Monafterc  de  l’Ordre  de  S.Benoift,qui  cft  appelle  Monajlermm 
Crajfa , par  Pierre  Moine  de  Valfernay.  On  lit  dans  les  arenifs  dudit  Mona- 
fterc vn  fort  ancien  Liure  eferit  à la  main , qui  dit  que  cefte  Abbaye  a efté 
fondée  par  l’Empereur  Charlemagne.  Toutesfois  ce  Liure  eft  vn  vray  Ro- 
man : car  auffi  a t’il  efte  tourne  dcRoman  en  Latin , pareil  à celuy  qu  on  lit 
ordinairement  fous  le  nom  de  T urpin.  Ce  Monafterc  cftoit  fonde  auant  le 
temps  de  Charicmagne, d’autant  que  nous  trouuons  dans  lefdits  archifs  vne 
ancienne  donation , faidfc  par  Charlemagne,  eferite  fur  vne  efeorce  d’arbre 
àNinfridus  Abbé  de  ladite  Abbaye,  quimonftrcaflczqu’auant  Charlema- 
gne y auoit  vne  Abbaye,&  des  Abbez  i le  nom  de  ladite  ville  fc  trouuc  erro- 
nément cfcritjtant  dans  le  Continuateur  d’Aymon,quc  dans  la  vie  de  Louys 
le  Dcbônairc,  que  le  Sieur  de  Pithou  a fai(ft  imprimcr.Car  dans  l’vn  ce  Mo- 
riafterc  cft  appellé  Monaflerium  fanB^tTAarUmod  dicitur  Niruhina,  Et  dans  l’au- 
tre Menajlermm  fanBa  Maria  quod  dicitur  Inrubma:  Mais  il  faut  corriger  ces  deux 
textes,  & lire  Monajlerinm fanBa  Maria  quod  dicitur  in  Orbione , qui  cft  la  riuiere 
d’Orbicu  : laquelle  pafl'e  dans  l’Abbaye  de  la  Grâce. 

La  Gvepie  cftvn  Chafteau,  & Bourg  dans  le  Dioccfe  d’Alby,  fî- 
tuec  fur  le  rencontre  des  riuieres  de  Viaur , & Lauairou.  Pierre  Moine  de 
Valfernay  au  cinquante-huiâiéme  Chapitre  de  fon  Hiftoire  la  nomme 
Cuefpia. 

La  Grave  eft  vn  Chafteau  au  Diocefc  d’Alby,  bien  prez  de  Gaillac, 
que  Pierre  Moine  de  Valfernay  appelle  Cafirum  de  Graua, 
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HAVTPOVL  eftvn  Chaftcau  qui  cft  entre  la  ville  de  Caftres,  & Ca- 
baret, ainfiqu’eferit  Pierre  Moine  de  Valfernayau  Chapitre  (oixantc 
& vnicme  de  fon  Hiftoire.  Il  eft  appelle  par  luy  AIims  Pultus.  Les  Celles  du 
Comte  de  Montfort  ont  appelle  ledit  Cnadeau  Haut  Poulin.  Il  defent  ce 
Challeau  en  ces  mots:  Ce  Chajlet  efi  vue  vene  tache , ou  chef  Jîvne  montagne  haute, 
(r  de  greues  auenues,  fçadtnji  les  fortes  fuffentouuenes , &-  ne  les  eut  nul  def- 

fenJu'és^ul  neut  feu  fans  trof  feine  monter  au  Chaflel,  ne  auenir  d la  tour  , de  fi  grande 
force  efioit  ce  lieu.  Toutefois  il  fut  afliege,  & prins  pat  le  Comte  de  Mont; 
fort  ,ainlî  qu’eferit  ledit  melme  Hillorien. 


I 


IA  VOLS  eft  auiourdliuy  vn  Bourg  à quatre  lieues  de  Mende,  dans  la 
terre  du  Baron  de  Peyre.  Nous  auons  remarque  en  parlant  de  la  ville  de 
Mende , comme  lauols  eftoit  anciennement  la  ville  capitale  du  pays  de  Ge- 
uaudan  ; laquelle  eft  appellee  par  Seneque  en  fesNotes  Gaual  L’Euefque  de 
Jadite  ville  qui  eftoit  au  Concile  d’Arles  premier  s’appelle  Genialts  Vagal , ex 
Proumeia  Aifuitanix,  ce  que  i’ay  plus  particulièrement  déclaré  en  parlant  de 
ladite  ville  de  Mende. 

I OYEVSE  eftvne petitevilledansleDiocefedeViuiers,  laquelle auoit 
de  Seigneurs  qui  en  portoient  le  nom.  Guillaume  de  laligni  Secrétaire  de 
Pierre  deuxieme  Duc  de  Bourbon  faiél  mention  du  Seigneur  de  Ioyeufe,en 
la  vicdeCharleshuicliéme  :depuiscefte  villeaefteerigeeen  Vicomté;car 
lean  Poldo  d’ Albenas  adedic  fes  antiquitez  de  Nifmes,  qu'il  fit  imprimer  en 
l’an  i4<ro.  à lean  Vicomte  de  loyeufe,  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en 
Languedoc.  Le  Roy  Henry  troificme  la  fit  de  Vicomte , Duché , en  faueur 
du  Seigneur  de  loyeufe  Admirai  de  France , lequel  il  cheriftbit  grandement: 
car  fon  frere  Meflire  François  Cardinal  de  loyeufe  futfaiift  Cardinal  fur  la 
recommandationduditRoy  . mais  depuis  ileftarriué  que  tous  ceux  de  lo- 
ycuCe  ont  cfté  tuez  en  combatant  pour  la  Religion,  8c  feruice  du  Roy,  ex- 
cepté l’vn  des  freres, nommé  frété  Ange, qui  s’eftoit  rendu  Capucin, que  l’on 
nômoit  auât  fon  entree  en  Religio  le  Sieur  de  Bouefage,  lequel  apres  la  mort 
de  les  frères  fut  retiré  de  ce  Monaftere  par  les  habitas  deTolofe,&  futfàit  par 
le  Roy  Marefchal,& fon  Lieutenant  au  pays  de  Languedoc,  mais  ayant  du 
depuis  exercé  quelques  années  les  charges  que  le  Roy  luy  auoit  donees , il  fe 
remic  dans  le  Conuent  des  Capucins, 8c  mourut  en  Piedmont  failànt  le  che- 
min d’ltalie,il  laiftavne  fille  vnique  qu’il  auoit  eue  de  fon  legitimemariage 
auant  qu’eftre  Religieux,  laquellefut  marieeà  Monfieurde  Montpenfier, 
8c  depuis  remarieeauecMonfieur  de  Guylë,  dont  il  y a plufieurs  enfims,  8e 
l’vn  d’iceux  porte  encore  le  nom  de  loyeufe. 
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La  V T R E C eft  vnc  petite  ville  dans  le  Dioccfe,  & à deux  lieues  de  Ci. 

ares:  en  laquelle  il  y auoit  vn  Chaaeau  qui  caà  prefent  tout  ruinc.Ccae 
Ville  ea  cognuë  par  tous,à  caufe  de  la  valeur  6c  mérite  des  Vicomtes  de  Lau- 
trec , laquelle  ea  particulièrement  remarquée  par  ceux  qui  ont  eferit  l’Hi- 
aoire  de  ce  qui  sca  pallc  en  lulie.du  temps  du  Roy  Louys  XII.  6c  François 
ptemier.C’ea  vnc  bien  ancienne  Vicomte.Sicard  Vicomte  de  Lautrec  eaoit 
prefent  au  Concile  tenuen  la  ville  d’Alby  contre  les  hérétiques  Albigeois 
enuironl*an  i *76.  auquel  Concile  eaoit  auifi  prcfentelaRcync  ConOancc^ 
Trinquaucl  Vicomte  de  Beziers , comme  on  void  dans  ledit  Concile  ra- 
porté  par  Roger  de  Hodeuen  dans-fes  Annalcsd’Angleterre,  ileaappellé 
yicefomes  Lmtrocenfts,  au  lieu  de  lappeller  ykecomts  Lautricenfis , comme  faift 

Guillaumede  Puylaurens  en  fon  Hiaoire  des  Albigeois. 

L OM  B E KiS  eaoit  iadis  vne  ville  au  Dioccfe  dAlby , Stadeux  lieues  di- 
celle,en  laquelle  y a vn  Chaaeau  fort,  que  Pierre  Moine  de  Valfcrnay  ai^ 
pelle  tres-noble  Chaaeau:  Roger  de  Hodeuen  en  la  fécondé  partie  de  les 
Annales  d'Angleterre  appelle  ce  Chaaeau  Lumbtrtium,6c  raportc  comme  les 
Soldats  de  Lombers  fouaenoient , 5c  maintenoient  certains  hérétiques , qui 
çaoientdanslaProuincedcTolofc.quel’on  nommoit  bons  Hommes:  lef- 
quelsfurent  condamnez  pat  vn  Concile,  ou  pbaoaientence  arbictale,don.' 
neeen  l'an  iiytf.entreles Catholiques,  ôclesgensde  guerre  qui  eaoient 
dans  Lombers.  Auiourd'huy  ceac  ville  demeure  rafee  à caufe  delà  rébellion 
des  habitans. 

L I M O v s ea  appelle  par  Pierre  de  Valfernay  CaHrum  Limofum,inttrritori» 
Rcddenfr,  c’ea  adiré  dans  le  Comté , 6c  pays  de  Rafez  ; car  c'eaoit  ancienne- 
ment vne  Comté  quiferuoitd'appanageaux^uifnez  delà  maifbndeCar- 
catTone.  Roger  Comte  de  CarcalTone  donne  a fon  fils  Raimond  par  fon  tc- 
Aarnentfaidlen  l'an  loSi.Cafttum  Redas,cHm[uoComiiaiH.  LeRoy  d'Aragon 
a eu  autrefois  des  prétentions  fur  le  Rafez  : tellementque  pat  la  tranfadion 
que  fit  le  Roy  S.  Louys  aueclacques  Roy  d'Aragon,  ledit  Roy  d'Aragon 
quitte  les  prétentions  qu'il  auoit  in  Carcaffona  o-  Urcuffc'^ , in  Redis  & Rtdés: 
Theodulphe  Euefque  d’Orléans  faid  mention  du  Rafez  en  ces  vers; 

Inde  reui fentes  te  Catcaffona,  RedJfjue , 

Mxnibus  inferimus  nos  cita  Narbotuis. 

Les  Archeuefques  dcNatbone  fe  nommentquelquefois  dans  leurs  titres 
’AràieftfcofHS  Narbonenfis  O-  ^fdf«y«,depuis  que  le  pays  de  Rafez  leur  fut  adiu- 
gépar  le  Concile  tenu  en  la  ville  de  Narbone,  du  temps  de  Chatlcmagne, 
en  l'an788.  contre  l'Abbé  de  la  Grâce.  Aymon  le  Moine  au  Chap.  2.5.  du 
Liure  5 . de  fon  Hifioire  remarque,  comme  Charles  le  Chauue  donna  à Ber- 
nard Comte  deToIolcfarM^nam  qui  veut  dire  CarcaflbneSc  Ra- 

fez:non  pas  CarcalTone  6c  Rodez, comme  tous  les  HiRoriens  tant  François 
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qu’Efpagnolsont  entendu.  L’ancien  interprète  de  Pierre  Moine  de  Valler- 
nay  a mal  tourné  ces  mots . temtorium  K^denfe^  le  territoire  de  Riezi&  le  nou- 
ucau  dcReddois:  car  il  faut  lire , Rafez.  Frere  Bernard  Guido  ep  la  vie  de 
lean  Pape  vingt-deuxième  eferit  > qu’au  commencement  ledit  Pape  auoit 
érigé  la  ville  deLimous  en  Euefehe,  & y auoit  mîsvn  Euefque:  mais  de- 
puis il  la  changea  en  la  ville  d’Alet.  Auiourd’huy  l’Archeucfque  de  Narbo-' 
ne  y tient  vn  OfEcial  forain , qui  fe  nomme  dans  fes  lettres , Offàalis  LimoJ^ 
O*  Redefj. 

LEvcATEeft  vne  ville  forte , fituce  fur  l’cftan^  à quatre  lieues  de  Perpi- 
gnan, bien  prez  de  la  plaine  de  Rofnilon,elle  a efte  recognuc  par  les  anciens 
Coûnographesrear  Mêla  la  nomme  laquelle  il  dit  eftre  bien  prez  de 

Sal(es,quc  le  Roy  d’Efpagnetienr,qui  eft  vne  petite  ville, laquelle  a prins  fon 
nom  d’vncfontainefaîee  ,quieft  prczdu  Chafteaude  Salfes, remarquée  par 
les  anciens.  lean  de  Bouchet  en  fon  Hiftoire  d’Aquitaine  eferit,  que  le  Roy 
de  France  y entretenoit  ordinairement  pour  la  garde  d’icelle  vingt-quatre 
Soldatsqu’on  appelloit  Mortes -payes:  mais  auiourd’huy  le  Roy  y entre- 
tient vnc  forte  garnifon. 

Lavrac  cll  vn  vieux  Chafteau,qui  appartenoît  anciennement  au  Com- 
te de  Lauragois,quicondentvn  terroirdes  plus  fertiles  de  la  France:  fur  le- 
quel le  Roy  d’Aragon  auoit  quelque  prétention:  Car  par  latranfa^ion  paf-’ 
icc  auec  le  Roy  S.  Louys , il  quitte  les  prétentions  qu’il  auoit  fur  Laurac , & 
Lauragois.  Papyrius  Maflbenfadeferiptiondes  riuicres  de  la  France  dit, 
que  Ltkurscus  cft  dit  d Lnuraco  domicilio Comitum.  le  croy  qu’il  entend  des 
Comtes  de  Lauragois.  Auiourd’huy  la  principallc  ville  de  ladite  Comté  eft 
• Caflclnaud’arry,  dans  laquelle  ya  vnSencfchal,  ficficge  Prcfîdial,  qu’on 
. f3  O mme  de  Lauragois. 

L V N E L ell  vne  ville  qui  fe  trouue  iuftementau  mitan  du  chemin  de 
Montpellier  à Nifmcs , car  ilcft  à quatre  lieues  de  l’vn  à l’autre , ce  que  Ben- 
jamin Tudelenfîs  aauffi  remarque  dans  fon  Voyager  qu’il  a eferit  en  langue 
Hébraïque , tourné  par  Arias  Montanus  en  Latin , où  il  dit  apres  auoir  parle 
de  Montpellier  ParaX^ngtsqumoryef  Luntl,  infignis  yniuerfitas  îfmaehta^ 
fum , legh  fludio  die  noHeque  vacantium,  vbf  magnus  ilU  magijler  MfJfuUnfehcu  recor- 
datioms  tune  erat , cum  quintjue  fapientibus  dimtibus  flqs  IoJef>hf  IfaaCy  lacob^ 
Araon , atque  Affer  , qui  feparatus  ab  oculis  mundi  noflri,  dtùque  libris  incumbtt  ieitt* 
nans  0*camium  efuperpetuo  ahftinens , idémquein  antiquorum  fententijs  , tradition 
nihus  apprim'è  verfatus  0‘  ma^us  Mofes  Nifus,  O*  Samu'él fenex,  ^Salomo  S acerdos 
tp*  magifer  ludtcasmedtcuSfflius  Thebonis  Hifpanf.  quicumqueverolegis  addifeendét 
cauffa  À remous  regionibus  veniunt,ab  his  exeepti  aluntur  O*  docentur  bemfcio  Vniuerfim 
tatis  y qu£  vi^um  Cr  veptum  tllis  fuppeditat , quamèu  in  Jcholts  verfart  contingit, 
Snnt  autem  viri fapientes  6^  preceptorum  objeruatores  promptiad  jubfdium  ferendum 
cunÛtsfratribus  fuis  tam  remotis  qudm  proximis.  Ef  autem  tbidem  ludxorum Jyfutgpga 
ferè  tr  ecentorum , dijîat  à mari  altero  militari  » 
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MASERES  cft  appellee  dâs  les  anciens  titres  Caftntm  de  Maferijs  c’cftoit  vn 
Chafteau  dans  le  Côte  de  Foix,  qui  autrefois  aefté  le  domicilie  defdits 
Comtes  ; nous  lifons  dans  leurHidoire  que  Gallon  de  Foix  nafquit  àMafe- 
res.Iuuenal  des  Vrfins  en  la  vie  de  Charles  VI.  raconte,  comme  ledit  Roy  fut 
trouuer  le  Côte  de  Foix  en  fon  Chadeau  de  Maferes , qu’il  appelle  Mafieres, 
où  le  Comte  luy  fitde  grands  feftins  Nous  apprenons  de  la  mefme  Hiftôirç 
defdits  ComteSjComraeleditChalleaufut  brufle  par  accident, en  l'an  1493. 

MARiEiOLsed  vne  petite  ville  dans  le  pays  de  Geuaudan , & Diocefe 
de  Mende,  de  laquelle  il  lèmble  que  Grégoire  de  Tours  faiôlmcntion  au  13. 
Chap.duLiure  3.defonHiltoirede  Mariciols,  qu’il  appelle  Cajlrum  Mao- 
combien  qu'on  l'appelle  ordinairement  en  Latin  Marologium. 

Mese  eft  vne  petite  ville  prez  de  Beziers,  fituee  contre  l’ellang,  &ioi- 
gnant  la  montagne  appellee  Capdecete , que  Mêla  appelle  'Méjugé  coUis , d'où 
vient  le  nom  dcMcfe.Cefte  colline  ou  petite  montagne  a elle  remarquée  par 
tous  les  anciens  Cofmographes  : car  Ptolemee  l'appelle  Mens  Stems , comnoe 
faiâbien  aulfi  Fefius  AssienusdinsÇoa  Poeme intitule 0r4M4r;r/»i4:Frere  Ber- 
nard Guido  en  fa  defeription  des  Gaules  nomme  celle  colline  PodmmCtu, 
& croitquelaSepcimaniea  prinsfon  nom  de  celle  colline  ou  montagne. 
Mêla  lemblc  bien  l’anondefcrite,  quand  apres  auoirpari^du  Challeau  de 
Lattes  il  dit,  M:fua,  colits  inc'mHus  nuti peni  vndique,  tu  nip  quod  angujlo  aggere  con- 
linenii  /wneilitur  Infula. 

Le  Mas  Sainctbs  Pÿeiles  elloit  iadis  vne  ville  fermee,  didant  vne  lieue 
de  Cadclnaudarri;  laquelle  a edé  depuis  trois  ans  ralee,àcaufedesdelor- 
dres,  & rebellions  cômiles  par  ceux  de  laville.  Vnancien  Leôlionairc  de  S. 
Edienne  efcriuât  la  vie  des  Sainâcs  Puelles  eferit,  que  cede  Ville  s’appclloïc 
anciennement  RecauJu:mi\s  depuis  elle  auoit  prins  le  nom  de  Saincles  Pnel- 
les  i parce  que  lefditcs  Sainâes  furet  enterrees  prez  dudit  Bourgen  l’Eglile  S. 
Michel,  & longtemps  apres  transférées  en  l’Eglifc  S.  Pierre  : laquelle  cd  au- 
iourd’huy  foubs  l’inuocation  defdites  Viergesxar  le  mot  de  Puelle  veut  dire 
fillc,8c  MonaperiumPuelUrediasles  anciensades.le  Monadere  des  tilles.Nouj 
auons  particulièrement  parle  de  ces  Sainôles  Puelles  en  la  vie  de  S.  Seriiin 
Nous  apprenons  de  l’Hilloire  d’Efpagne,aue  le  bien-heureux  Pere.Pierre  de 
Nolalco,  qui  a le  premier  indituc  l’Ordre  delaM^rcy,&qui  viuoit  du 
temps  de  S.  Dominique,  edoit  natif  du  Mas  Sairndes-  Puelles. 

Montgiscard  ed  vne  petite  ville  à trois  lieues  de  Tolofc,  en  laquelle  y 
auoit  ancicnnemét  vn  Chadeau,&  vn  Bourg.L’Hidorien  de  Raimond  Côte 
de  T olofc  efcrit,que  SimonCôte  de  Montfort  venantdu  fiege  de  Beaucaire, 
il  fe  rafraifehit  pludod  à Mootgifcard  que  d'entrer  dans  Tolofe:&  l'Autheur 
delà  Chronique  appellee  PrtcclaraFr4ncorumFacmorite(ctit,c[\ieKMmond  le 
Vieux  Côte  de  Tolofe.en  l’an  uii.à  caufe  de  l’inimitic  qu’il  portoit  à Maffre 
de  Beluefe  fon  coufin.Seigneur'de  Beluefe,&  Montgifcard,adîegca  le  Bourg 
dudit  Montgifeard , qui  edoit  prez  du  Chadeau , &le  ruina  entièrement 
D’où  nous  pouuons  auflî  recueillit  qu'audit  temps,  Maffre  de  Beluefe  edoit 
Seigneur  de  Montgifeard. 


du  Languedoc , Liure  1 1.  353 

Minerve  efloit  vn  Chafteau  très-fort,  dans  le  Diocefe  de  Carcaflb- 
ne , duquel  eft  faift  mention  unt  dans  Pierre, Moine  de  Valfemay , que 
dans  Guillaume  de  Puylaurens.  LesGeftesdu  Comte  de  Montfort  eferites 

François  le  ;defcrit  en  ces  termes.  Ce/«» 
Chaflel tftoyct  fi  fort  quen  pçyne  en  ferait  creu  le  demfeut,il  ejloyet  fi  haut,  (r 
autour  y auoit  de  fi  profondes  vallees,  que  fi  fut  mejlier  à ceuxqui  affiege  le  auoient, 
Fvne  partie  de  tofi  nepeutfeeourir  foutre.  Pierre  Moine  de  Valfemay  deferit  le 
fieç:  qu'en  fit  le  Comte  deMontfort  en  l’an  laio.  au  Chap.  trente-fepticme 
de  fon  Hiftoire.  Le  Seigneur  de  ce  Chafteau  eftoit  Guillaume  de  Mi- 

neruc,  lequel  cftoit  marié  auec  Blanche  de  Termes,  fœur  d’Oiiuier  de  Ter- 
mes. Le  Roy  ayant  depuis  lâifi  tous  fes  biens , de  façon  que  fa  femme  cftoit 
tombée  en  pauuretc , il  luy  accorda  au  camp  prez  la  ville  de  Sion  la  rente  de 
loixanteliures,&vnanapresleRoyeftantà  Peronncenl'an  1154. donnai 
G uillaume  Seigneur  de  Mmerue  cinquante  liures  de  rente  annuelle  fur  la 
ville  de  Mtnerue,&  autres  villes  du  pays  de  Mineruezicar  tout  le  pays  qui 
cftoit  prez  dudit  Chafteau  s appelloit  Mineruez,  comme  fai£l  bien  encore: 
fur  lequel  Chaftcau.Se  pays,le  Roy  d'Aragon  pretendoit  certains  droi(fts:car 
par  la  tranfaeftio  paflee  entre  le  Roy  S.  Louys,  & laque.  Roy  d’Aragon,ledit 
Roy  d’Aragon  quitte  les  prétentions  qu’ilauoitfur  le  Chafteau  de  Mincrue, 
& pays  de  Mineruez, 

^ ontec  h cftvncpetitevilleduDiocefedeMontauban,8f àvnclieuë 
d iccluy, quelques  vns  l’appellct  encore auiourd’huy  Trions Ætij , d’autant  que 
Ætius  general  de  1 armee  des  Romains, lors  qu’il  liura  labataille  à Theodoric 
Roy  des  Oftrogots,St  Merouee  Roy  des  François  logea  fon  armee  fur  ladite 
montagne  prez  de  Cataicns.où  la  bataille  fut  donnée:  toutesfois  Guillaume 
de  Puylaurens  dans  fon  Hiftoire  des  Albigeois  l’appelle  Montegitl,6c  la  Chro- 
niq  ue  fans  Autheur  Monti^ium.lors  qu’ils  deferiuent  le  fiege  de  Montcch,au- 
qucl  ftirentprins  prifonniers  Oton  de  Cauda,&Oton  dcLinars. 

Mcnt-ioyre  eft  vn  Chafteau,  & Bourg,  à trois  lieues  de  Tolofe,  duquel 
fai<a  mention  la  Chronique  parnouscy  deffus  alléguée, qu’il  nomme  Mons 
louH , auquel  lieu  le  Comte  de  Foix,8c  Roger  Bernard  fon  fils , firent  mourir 
plufieurs  Pèlerins  Croifez,qui  venoientfecourir  Simon  Comte  de  Môtfort; 
tellementque  quelque  temps  apres  l’armee  des  Croifez  s’approchant  dudit 
Ghaftcau,ils  virctvnccolomneluifàntedefèuqui  tomboit  fur  le  corps  des 
meurtris  qui  gifoient  à l’enuers,  ayant  les  yeux  vers  le  Ciel , fie  les  bras  eften- 
dus  en  forme  de  Croix,  ce  quifut  veu  par  Foulques  Euefque  de  Tolofe. 

Montgavsi,  Pierre  Moine  de  Valfemay  faift  mention  du  Chafteau  de 
Montgaufi  au  Chap.  50.  de  fon  Hiftoire  en  ces  mots  : Caftrüquoddicitur  Trions 
Caudÿyprope  Podium  Laureiij.Le:  mefmc  Hiftorien  raconte  comme  ledit  Cha- 
fteau fut  prins  par  le  Côtede  Montfort.Dans  la  ville  de  Montgaufi  il  y a vne 
Hglifc  de  noftre  Dame , que  1 on  nomme  noftre  Dame  de  Montgaufi , à la- 
quelle tous  les  voifins  rendent  leurs  vœux.  Bertrand  Elic  en  fon  Hiftoire  de 
ï"®'*  que Charlemagnelafai(ftebaftir,icfçaybienquec’eft  vne Egli- 
fc  fore  ancienne, a laquelle  le  peuple  à grande  deuotion  : mais  ie  ne  fçay 
pas  que  Charlemagne  l’aye  baftie.  L’Hiftorien  qui  a eferit  l’Hiftoirc  des 
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Comtesde  poix  en  langage  du  pays, que  i’ayefcrit  à la  main  .raconte  com- 
me en  l’an  1107.  Roget  premier  de  ce  nom  Comte  de  Poix  fit  transférer  le 
corps  de  S.  Antoine  de  Lezat,  de  S.  Antoninde  Pamies.de  S.  Volufian  de 
poix , & de  S.  Perriûl  en  la  Chapelle  de  Montgaufi. 

Mont-clar..  Il eftfaid  mention  du  ChafteaudeMont-clar.dans  la 
donation  faiûe  pat  Raimond  Comte  de  Tolofe  fils  de  leanne,  àfon  frété 
Baudouyn  : car  entre  autres  biens.illuy  donna  Crf/Frww  Montis-cUri.  Du  Tillcc 
dans  (es  Mémoires  l'appelle  Monteclar.bicn  qu  il  s appelle  Mont-clan  com- 
me nous  qui  fommes  voifins  {çauons.  C eft  auiourd  huy  vne  Vicomte , fie 
eftoitdu  temps  des  Comtes  de  Tolofe:  car  iHiftorien  defÜits  Comtes  de 
Tolofe  faiâmention  du  Vicomte  de  Mont-clar. 

Mont-re AL  eft  vn  Chaftcau,ou  ville  prez  de  Carcaffone , dont  eft  faiâe 
metio  par  Pierre  Moinede  Valfernay  en  sô  Hiftoire , duquel  cftoit  Seigneur 
Aymeric  de  Mont-  real , que  l’ancien  Hiftorien  nomme  Amerigat  Seigneur 
de  Mont  real.  Ce  Chafteau  fut  au  commencement  rendu  par  ledit  Seigneur 
au  Comte  de  Montfort,  lequel  le  bailla  en  garde  à vn  Cheualicr  qui  le  ren- 
dit auflî  toft  audit  Aymeric.  Toutesfois  enfin  le  Comte  le  recouura.  Frcre 
Bernard  Guido  en  la  vie  deleanXXII.  à remarqué,  comme  le  Pape  Ican 
XXII. etigea vne EglifeCollegialecompofeed'vn  Doyen,  Chanoines,  fir 
Prebendiers  dans  ladite  ville. 

M A S-G  R A N I E R.  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chap.  14.  de  fan  Hi- 
ftoire deferit  au  long  le  fiege  de  Mas-granier,  faiiftparle  Comte  de  Mont- 
fort,fi£  l’appelle  Mow  Crtmerim-.  Sc  dit  que  celle forterefle  eft pez  de  Foix.qui 
a elle  baftie  par  Roger  BernardComtc  de  Foix  au  fommet  d'vne  montaigne, 
fie  eftoit  ledit  Chafteau  fifort,  qu’il  fembloit,  comme  dit  celuy  qui  a com- 
pofé  les  Celles  du  ComtcdeMontfort,qu’ilnepeuteftreptinsparnùIhom- 
me:  car  ce  Chafteau  eft  alBs  en  montaignes  hautes  6c  froides.  Lors  qu’il  fut 
aflicgc.Roger  fils  de  Bernard  Comte  de  Foix  defendoit  la  place , laquelle  il 
rendit  par  compofition  en  l’ânee  1 11 6.  Il  eft  remarquedans  le  Prouindalc  ont. 
nium  Eedef^um , qu’il  y a vne  célébré  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  Dio- 
cefede Tolofe,  qui  s’appelle M4Ji/i<7r<i«erÿ,4/;<h  PetrideCurte. 

MoNTOLiEVeft  vne  petite  ville  dans  le  Diocefe  de  Carcaffone,  en  la- 
quelle y auoit  anciennement  vne  grande  manufadure  de  draps,  fie  y a vne 
Abbaye  qui  s’appelle  Mow«  Oliui  de  l’Ordre  de  S.  Benoift.  Celle  ville  peut 
auoir  donné  le  nomà  la  porte  , fie  quanicr  de  ville  de  Tolofe  appellée  de 

Montolieu.  ^ 

MoNT-GAiLLARDcftvn  Chafteau  en  la  Comte  de  Foix  appartenant 
audit  Comte,  il  eft  appcUéC<i/?r««  de  Monte  CMrdi,  danslapromeffe  faidc 
pat  le  Comte  de  Foix  au  Roy  d’Aragon. 

M O N T-L  A V R eft  vn  Bourg  fie  Chafteau  prez  de  la  Grâce,  ainfi  qu'eferit 
Pierre  Moine  de  Valfernay , C<^rum  quod  dicitur  Mont-laur , ftofe  Monafterium 
de  CralJa. 

Montagvt,  Calitum  Mont  acutut  in  Dixcefi  Albienjt,  pat  Pierre  Moine  de 
Valfernay  au  Chap.  5g.  de  Ibn  Hiftoire. 

Marcel,  ouS.Marcelçftvn  Chafteau  au  Bourg,  fieDiocefc  d’Alby, 
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lequel  Pierre  Moine  de  Valicrnay  appelle  Cajirum  magnum  c^fortijjimum , du- 
quel il  cfcric  le  fiege  fai<îl:  par  le  Comte  de  Monifort,  & apres  lauoir  prins  il 
y mit  Geraud  de  Pepieux  pour  le  garder. 


PE  S E N A S cft  vue  ville, 8c  Chafteau  à quatre  lieues  de  Bczicrs,fitucc  fur 
la  riuicrc  de  Pey  ne, laquelle  a elle  remarquée  par  les  ancics.  Pline  en  faidt 
mention  au  Chap.4.du  Liure  3.  de  fon  Hiftoire  Naturelle, auquel  Chapitre  il 
deferit  la  GauleNarbonoilc,6cremarqueau  Chap.48.du  Liure  8.de  la  mef- 
me  Hiftoire, que  la  laine  qui  fe  leueprez  dePefenas  en  la  Gaule  Narbonoife 
reflcmble  pluftoft  de  poil  que  de  laine,8c  que  les  robbes  tiflucs  de  cefte  laine, 
fl  on  les  faid  reteindrc,apresqu  elles  font  vfces,femblctcftre  toutes  neufues, 
& durent  à jamais.  Pierre  Moine  de  Valfernay  appelle  Pefenas  Cajirum  Psjc- 
nacumyZM  Chap.34.de  fon  Hiftoire  des  Albigeois. l’ay  veu  vn  aâe  faict  à Paris 
au  mois  de  Mars  par  lequel  Elic  Philip,  & Raimond  de  Cahors  quit- 
tent au  Roy  S.Louysles  villes  de  Pefenas,Ôc Tournes,  moyennant  la  fomme 
de  trois  mille  liures,  ne  fçaehant  toutesfois  le  droid  qu’ils  auoient  fur  lefdi- 
tes  Villes. 

PvY'LAVRENS  eft  vne  ville  auDiocefede  Caftres,8c  à deux  lieues  d’icelle,* 
de  laquelle  parle  Pierre  Moine  de  Valfernay  en  ces  termes,  £rat  enim  Podtttm 
L^aurentij^quoddam  nobile  Cajirum  trihusUucis  d/Jlans  à f^auro.  De  cefte  ville  eftoit 
M«.  Guillaume  de  Puy-laurens,Chapellain  de  Raimond  le  leune  Comte  de 
Tololê.  Sicard  de  Puy-laurens  en  eftoit  Seigneur,  lequel  ayant  laiffe  deux 
enfans  Ifar  de  Domhe , & lordain  de  Sayflàc , ils  recognurent  tenir  du  Côte 
Raimond,  en  l’an  1137. tous  les  biens  allodiaux  qu’ils  auoient,  tant  dans  la 
ville,que  hors  la  ville  de  Puy-laurens.  Comme  auftî  i’ay  veu  vne  donnation 
de  lan  I »3 1.  par  laquelle  Raimond  de  Dornhe  donne  au  Comte  de  Tolofe 
. la  moitié  de  ladite  ville  ôc  Chafteau  de  Puy-laurens. 

P V Y-s  A L G V I E R eft  vn  Chafteau  à deux  lieues  de  Bczicrs,duquel  Pier- 
re Kloînede  Valfernay  faiift  mention  en  ces  mots  : Cajirum  nomine  Podtj  Sort- 
guer  in  territorio  Biterrenfiy  Geraud  de  Pepieux  s’en  faifit  lors  qu’il  eftoit  à 
Minerue. 

PvY-VERD,  c’eft  yiride  Podium , duquel  parle  Pierre  Moine  de  Valfcr- 
nay , au  4i.Liuredefon  Hiftoire. 

P O MA  RE  D E.  Le  fufdit  Hiftorien  eferit  le  fiege  faiift  par  le  Comte  de 
; Montfort,du  Chafteau  nommé  Pomaredayin  DioeceJiTolofanay  au  59.  Chap.  de 
fon  Hiftoire, c’eft  le  Chafteau  de  la  Pomarede. 

P O L I N H A G eft  vn  bel  & ancien  Chafteau  en  Vcilay , qui  appartient  au 
Vicomte dcPolinhac.  Sauaron en  fes Commentaires, fur l’Epiftre  6. du  Li- 
urc  de  SidoniusApollinaris  dit  que  ce  Chafteau  eù.Domus  j1polltnartum,de 

laquelle  eftoit  Sidonius  Apollinaris.  Le  mefme  Sauaron  au  fufdit  lieu  re- 
marque qu’il  eft  fitué  au  haut  d’vne  montagne,  8c  que  fa  fituation  le  rend  im- 
prcnable,aufti n’a ileftéiamais furprins,  ny  par rufe,  ny  parforcejc’eft poor- 
quoy  il  demeure  encore  en  fon  entier.  L’on  void  dans  ledit  Chafteau  vne 
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ancienne  pierre, fur  laquelle  cftgrauce  l’image  d’Apollon , auecvneinfcrip- 
tion  qui  tefmoigne  fon  antiquicé.  De  cefte  maifon,  & Challeau  faiâ: men- 
tion le  P.OJode  Geys  de  la  Côpagnie  dele(us,au  Liure  3. de  l’Hiftoire  qu’il 
a eferite  de  noftre  Dame  du  Puy,au  Chapitre  où  il  traidlcd’ Arnaud  de  Poli- 
nhac  Eucfquedu  Puy,  auquel  Chapitre  il  dicque  la  maifon  de  Polinhaca 
pnns  fon  nom  de  l’Idole  d’Apollon  adoree  par  les  Payens , fur  le  roc  & for- 
tereffe  de  Polinhac,&  que  Polinhac  cft  appelle  parles  modernes  Podoniunty  & 
les  Vicomtes  f^tcecomites  Podoniacenfei.Dt  Polinhac,  & des  Vicomtes  eft  par- 
le particulièrement  par  Paradin  au  Chap.  a.  du  Liure  t.  de  fon  Hiftoirc  de 
Lyon.  Gabriel  Simeon  en  fa  defeription  de  la  Limagne  d’ Auucrgne,  & An- 
toine Mornac  en  fon  Liure  de  la  guene  ciuille. 

R 

RABASTENSeft  vne  ville  fur  la  riuiere  du  Tarn  Diocefe  d’Alby,  en 
laquelle  y auoit  anciennement  vn  Chafteau , vn  Bourg , & des  Faux- 
bourgs , ainfi  qu’appert  par  vnaifle  de  recognoiffance  fai  de  par  les  Cheua- 
liers  de  Rabaflens  a Raimond  Comte  de  Tolofe,en  l’an  itio.  pat  lequel  lef. 
dits  Clieualicrs,&  gens  de  guerre  de  Rabaflens  promettent  au  Comte  qu’ils 
n'arrefleront  prifonnier  aucun  habitant  du  Chafteau, Bourg, ou  Faux- bourg 
de  Rabaflens,  ny  ne  feront  aucune  fortereffe  dans  icelle  > moins  prendront 
ili  leurs  biens  meubles  ou  immeubles,  entre  lefquels  Cheualiers  ceux  cy 
font  nommez , Pclfort  de  Rabaflens,  Pierre  Raimond  fon  frété , Raimond 
de  Rabaflens,Guillaume  de  Gauzac,Bertrand  Guiraud,Pierre  de  Rabaflens, 
Ademar  fon  frere,3c  fes  frétés, pierre  de  Saluagnac,&  plufieurs  autres,qui  sôe 
nommez  dans  ledit  adc.  L’on  lit  encore  dans  le  cimetiere  de  l Eglife  S Mi- 
chel de  Rabaflens,  qui  efl  hors  la  Ville,  vn  ancien  tombeau  releuc  de  lour- 
dain  de  Rabaflens , fur  lequel  eft  eferit  ceft  Epitaphe. 

Mac  iacet  in  tvmbaJ  simplex  sine  felle  colvmba. 

Miles  veridicvs  veræ  virtvtis  amicvs  , 

De  Rabastenxo  Iordanvs  mvnere  miro 
Bonvs,  continva  sibi  detvr  mansio  diva.  ^ 

Anno  M.ccLXiiii.  x.  kalendas  Decembris. 

et 

Faucheten  la  vie  du  Roy  Pépin  eferit  ce  queplufîenrs  autres  oncaufH 
remarque, queRcpiftan  eftoitfrere de  Eudes,  contre  lequel  le  Roy  Pepm  fie 
la  guerie,&  qu’il  eft  eferit  dans  la  Chronique  de  S.  Martial,  que  Pépin  «p/t 
Rspiflunum  , qu’il  explique  Rabaflensprez  de  Tolofc.  Toutesfois  ic 
penfc  qu’il  parle  de  Rcmiflah  frere  d'£udon,fequel  le  Roy  Pépin  print , ainfî 
qu’ont  efemSigibert,  &Nangis,  dans  leurs  Chroniques*,  car  on  n’appelle 
point  en  Latin , Rabaftcns,Rfm//?4»;#m,  ains  Rapipanum  : car  les  armoiries  de 
Rabaflens  font  trois  raacs. 

R E v E L efloit  anciennemant  vn  Bourg  au  Diocefe  de  Lauaur , que  l’on 
nommoitlaBaftidedeLaaaur^  lequel  Philippes  le  Bel  Roy  de  France  leur 
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permic  de  clorrc  de  mnrailles,  à cauCc  dcquoy  on  donne  le  nom  à ladite  ville 
de  Rcuel,  comme  ayant  elle  clofc  par  permiflîon  du  Roy  Bel  i c’ed  a dite  du 
Roy  Philippes  le  Bel  i ce  que  ces  deux  vers  veulent  figniJficr,quifont  grauez 
fur  la  porte  de  ladite  ville. 

NvNC  nova  QVÆ  QVONDAM  VAVRI  BASTIDA  VOCABAR>  ’ •' 
Dicta  rebellvs  ero  régis  honore  wei.  * : - 

S-:-;  - 

SO  Mie  RE  s cftvnevilie  à trois  lieues  de  Nifincs  allant  auxCeuencs,' 
dclaquellePierrcBerraondacftc  autrefois  Seigneur.  l’ay  veu  de  titres 
de  l’an  1010.&  de  l’an  loi^.das  lefqucls  Eftionne  Bermond  eft  appelle  Sti^ha- 
nu4  Bermunii  de  Sumerio.  l’ay  veu  aulO  vnc  recognoiffance  de  l’an  uxd.  par 
laquelle  Pierre  Bermod  recognoit  tenirdu  Roy,Somieres,&  Anduze.  Quel- 
que temps  apres,  & en  l’an  1143.  Pierre  Bermond  eft  appelle  d’ Anduze,  & 
dans  le  mefrae  a^e  eft  porte  qu'il  ne  pourra  entrei  dans  Alez,  Anduze  & So- 
micrcsfans  licence  du  Roy.  GuillaumedcPuylaurens  remarque,  comme  la 
maifon  de  Bermond  eftqit  vne  des  plus  grandes  maifons  de  Languedoc:  car 
Raimond  fils  de  Cooftaoce  ComtedcTolofcauoic  eftc  marie  en  premières 
nopces  auec  Ermeftinde , vefuc  de  feu  Pierre  Bermond , qui  eftoit,dc  par  fa 
femme  appcllce  Beatrix,  Comte  de  Mclgueil.  Tout  contre  SonSicrcs  pafle  la 
xiuieredc  Vidourlc,qucl’on  nommeen  Latin 

SAVERDVNert  vnc  V lie  de  la  Comte  de  Foix , en  laquelle  y a vn  Cha- 
Rcau  qui  appartenoit  au  Comte  de  Foix.  Pierre  Moine  de  Valfernsy  au 
Chap.  63.de  fbn  Hiftoire  raconte,  comme  le  Cote  de  Montfort  aprc.s  auoir 
prias  la  ville  de  Moyflac  s’en  alla  ^^^^c^cvCAflrüS^^Merdunum  prope  fiM.v«m,dâs  Us 
I>iocc{è  de  T olofc,qui  cndommagcoirgrandcmcnt  ceux  de  Pamics.  L 

S A V I.  V E eft  ville, &Vigucrie  dans  le  Diqccfc  dcNiLmesi  carnous 
trcuuonsquelcRoy  S.Lbuyscftablitdansladitc  Ville  en  l’an  vn  Vir 
guier  perpétuel , lequel  rendoie  hommage  pour  ladite  Vigucrieau  Roy  : lci. 
quel  hommage  nous  auons  raportc  en  noftre  Hiftoire  des  Comtes  parlant 
des  Viguiers.Ceftc  Villeaappartcnuautrcfoisa«3eBcrmonds:lefquels  prenï- 
nenc  quelquefois  le  titre  de  SAluia , bien  qu’ils  fbfTentScjgneürs  d-Alcz,  Sot 
zxiiercs,&  Anduze.  Dans  cefte  ville  y a vnc  Abbaye  de  l’Ordre  de  S;  Bcnoift; 
TAbbc  de  laquelle  eft  appelle  Ahbai  deS*luiej  laquelle  fut  foridel:'pc(r  Oarftft 
Perc  duditBermond  ScigneurdeSaiiIue,cri  l'aii  laio.  âlaquclléfôtidàtidn 
eftoie  prefent  Guillaume  Comte  de  Tololè,  Bernard 'Aron  Vitotâte de  Nifr 
mes,Pierrc  Clarer,&  autres  qui  font  lignez  dans  laditd  fondation.  Qm  voua 
dra  fqauoir  plus  particulièrement  la  fucCeftiondeS  Seigneurs  de  SaulüC , il  la 
rreuuera  dans  vn  petit  Liure  qu'vn  homme  curieux  c^uih’a  pas  mis  Ton  nom 
afaid^  imprimer;duqucl  le  titre  eft  Iiiuentaire,ou  ehtreftiitcdes  Scigneurs  de 
là  Ville , Bailliage, & Viguerie de  Saulae,  depuis  l’an  loxb.  iufques  l’an  1613. 

S O R E s E eft  vnc  ville  fitucc  in  PagoTolofano  ; laquelle  eft  nommée  Sorici-^ 
nium  daru  la  fondation  de  l’Abbaye  de  Sorefe.  lay  apprins  que  ce  nom  dec 
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Sorcfc  vient  d'vne petite riuicrc qui  pafle  dansladitcVillc , comme  nous  ap- 
prcnonsdecc(lcmrcription,laqucllcacftctreuuccaufondennent  de  ladite 
yVbbay e , qui  a cllé  delmolie  par  les  hérétiques , voicy  l’infcriptioa. 

SoRICINI  LAVDES  CANTEMVS  MVSÆ  CALLENTES,  OMNIBVS  ANTEIT 

ïivs  ager,nisi  elatv  venti  rigidi  avtraus  lædantvr  frvctvs 

AMOENI  : IBI  MAGNVS  ABBAS  PRÆSIDET  RELIGIOSIS  ; CEMENI  MONTES 
VALLANT  EIVS  MOEN^A,  ERVGES  IBI,  FORMOSÆ  NYMPHÆ  NIVE  CAN- 
DIDIORES  : NOMEN  DAT  VRBI  SORQR  AMNIS  AGROS  IRRIGANS  : IBI 
PLANTATVR  ALBA  VITIS,  NIGRA  RELICTA,  VRBS  ANTIQVA  GAVDET 
RECE  PIPINO  EVNPATA,  MANET  IN  ÆVVM  VRBS  LANIFICA  FELIX. 

L’Abbaye  qui  cil  dans  ladite  ville  ell  appellee  Tdonafltrium  Furtffînum,  dans 
quelques  pancartes  : mais  il  faut  lire  Jor/r/nf/m:  car  i’Abbc  dudit  Monaderc 
ed  appelle  dans  le  Liure  des  taxes  Ahhas  de  Sortemio  Abbaye  cd  de 

l’Ordre  de  S.  Benoid , & Diocefe  de  Lauaur. 

S A I N c T-G I L LE  S.  Nous  auons  parle  de  S.  Gilles,  lors  que  nous  auoni 
traiâé  des  villes  qui  font  dans  les  VolcquesTedofages. 

SALVANHACcd  vnc  petite  ville  en  Albigeois,  qui  fut  donnée  par  Rai- 
mond fils  de  Icanne  auec  les  Chadeauz  de  Burniqucl , Ac  Mont  clar  à Bau« 
douyn  Ton  frère  en  l’an  i £14. 

S A I N c T-T I B £ R I , c’ed  la  ville  de  Cefero , ainll  que  nous  auons  dit  en 
parlant  des  V olcques  T ecdofages. 

T- 

TORNON  ed  vnc  petite  ville,  fituec  fur  lariuieredu  Rhofne,cnIa-3 
quclleyavndesccicbres,  Ae  anciens  Colleges  de  Icfuites  quifoitren 
France,  lequel  fut  fonde  par  le  Cardinal  de  Tornon,  enuiron  1^61.  Gré- 
goire de  Tours  au  Chap.  31.  du  Liure4.defon  Hidoire  de  France  faidb 
mention  du  Chadeau  de  Tornondequcl il  appelle  74«rr</»»«»i,&defcrit  la 
fituation , dilânt qu’il  arriua  dans  les  Gaules  au  Chadeau  de  Tornon . qui  ed 
fituc  en  vnc  montagne  fur  le  Rhofiie  vn  edrange  prodige  : car  l’on  cntcndip 
vnmagiirçmentl’dpace  defoixante  iours  dans  ladite  montagne,  laquelle 
enfin  s’ouunt , Ac  le  lepara  d’vnc  autre  montagne  qui  luy  cdoit  voilîne:tcl- 
lementque  les  hommes, Eglifes,  maifons,AcrichelTes  quiedoient  furlidite 
montagne  tombèrent  dans  le  Rhofnc , Ac  empefeheret  en  telle  façon  le  bord 
de  la  riuiere  qu'elle  palTa  par  derrière:  car  ce  lieu  cdoit  de  toutes  parts  enclos 
de  montagnes , entre  lefquclles  palToit  vn  torrent.  La  riuiere  edant  ainfi  dé- 
bordée emporta  tout  ce  qui  cdoit  au  bord  d’icelle, ainlî  qu’il  ed  plus  pardeu^ 
Lcrement  cfcrir  par  ledit  Grégoire  de  T ours  au  fufdit  Chapitre. 

Termes  edvn  Chadeau  dans  le  Diocefe  de  Narbone,  duquel  les  an- 
ciennes Gedes  du  Comte  de  Montfort  deferiuent  la  lituarion  & forterelTe 
en  CCS  tcrmcsXe  Chafielde  Termes  ejl aujjî auterritoire  de  Narbone,  loing de  Carcaf- 
fone  cinq  lieues,  celuy  Cht^el efloit  de  meruetüeufe force , telle  que  nul  mortel  homme  eut 
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cuiàéqùileHt  efiéprins  par  homme  ^uel  cjuilfut.  llcfloitajjis  furie  chtfd'vne  montagne  ^ 
jur  'une  vtue  roche yCntour  celle  roche  auoit  vallees profondes  comme  abyfmcs , O"  au  jons 
des  V allées  courait  vne  eau  ^ui  tout  le  Chajlel  enuironoyetjne  nul  ne pouuoyet  aduenir  à ce 
Chajlelijuilne  conuemft  premièrement  def  cendre  d ces  abyfmes , ey- puis  regarder  vers  le 
Ciel.  Ueuant  ce  Chajîel  au  get  d’vne  pterre  auoyet  vne  Tour  qui  gardoyet  la  venue  du 
Chajîel  y ey  plus  nen  y auoyet , y auoyet  nomTermet.  Cejle  Tour  ejioit  moult  forte 
pour  le  Chajlcau  de  Termes  : car  on  ny  pouuoit  aduenir  que  d’ icelle  part , y de 
^ l’autre  part  auoit  encores  roches  , y vallees  ; mais  moins  rudes  que  les  autres. 
très.  Pierre  Moine  de  VAlfernay  eferit  bien  au  long  le  fiege , & prinfe  dudit 
Challeau,fai(5lc  par  le  Comte  de  Montfort  au  Chap.  40. 41.  & 4 t.  de  fon  Hi- 
ftoire.De  ce  Chafteau  eftoit  Seigneur  Raimôd  de  T ermes,  lequel  s’afleuroit 
tellement  en  la  forterefle  de  fon  Chaftcau,qu‘ilmefpri(oit  le  Roy  d’Aragon, 
Je  Comte  de  ToIofc,&  fon  Seigneur  le  Vicomte  de  Beziers  comme  eferit  le 
fufdit  Autheur.De  Raimond  de  Termes  faidl  mention  ledit  de  Valfcrnay  au 
Chap.3tf.&40.  de  fon  Hifloire,il  auoitvne  fille  nommee  Rixcnv,laqucllecn 
l’an  1108.  donna  certaines  rentes  au  Conuent  du  Monallere  noflre  Dame  de 
la  Grâce, pour  réparation  des  torts, & meurtres  faiâis  par  Raimond, & Pierre 
Oliuiers  Tes  predcceficurs , qui  auoict  efté  excommuniez  par  rArcheuefque 
deNarbone.  Depuis  Oliuicr  de  Termes  en  l’an  1141.  fit  lcrment  de  fidelité 
au  Roy, & en  l’an  1145.  foubfmit  volontairement  toute  fa  terre,  & Chafteau 
d’AguillacauRoy,  lequel  commanda*  par  fes  Lettres  patentes  de  l’an  1150. 
de  rendre  à Oliuier  de  Termes  les  terres,qui  auoient  efte  confifquees  à cau- 
(c  de  la  guerre  queluy , & les  fîens  auoient  rai<fte  contre  le  Roy , & ce  iufqucs 
a deux  cens  cinquante  liurcs  de  rente  annuelle,  (ur  les  terroirs  déterminez 
hors  les  fortereftes.  Ceft  Oliuier  de  Termefaccompagna  le  Roy  S.Louysen 
la  terre  Sainéle:  de  luyfaitft  honorable  mention  le  Siie  de  loinuillcen  fon 
Hiftoire  : car  il  parle  de  luy  auec  ceft  Eloge.  Mcfftre  Oliuier  de  Termes  lep>uif~ 
fane  Cheualier  y Cvndes  plus  vaillans  y y plus  hardis  hommes  y queonques  te  cognuffe 
r» /*« /erre  vÎ4/«^?e;  Et  en  vn  autre  endroit  il  le  nomme  Meffire  Oliuier  de  Ter  mes 
Capitaine  de  la  langue  torte.  l’ay  veu  dans  les  archifs  de  Carcaffone  vne  donation 
fai<5lepar leRoy Louysaucampdelaville  de  Sidon,cn  l’an  1153.  par  la- 
quelle le  Roy  efmeu  de  pitié,  de  la  pauureté  de  la  Damoifelle  Blanche,  fem- 
me à Guillaume  de  Minerue , & fœur  d’Oliuier  de  T ermes , qui  cftoit  à l’ar- 
mcc  Chreftienne  contre  les  Sarrafins,du  mary  de  laquelle  le  Roy  tenoit  tous 
lesbiens,  lafomme  de  foixantc  liures  de  rente  furie  lieu  deVilleglicn 
Carcaffez.  lacques  Roy  d’Aragon  par  la  tranfaiftion  qu'il  paftaauec  le  Roy 
S.  Louys  quitta  toutes  les  prétentions  qu’il  auoit  fur  le  Chafteau , & terroir 
de  TermeneT^ 

XARAScoNeft  vne  ville  maiftrefle  de  laComté  de  Foix.Ce  n’eft  point 
T arajeo , ou  Tarufeum , de  laquelle  font  mention  les  anciens  Cofraographes; 
car  celle  U eft  affile  fur  la  riuiere  du  Rhofne,&  eft  en  Prouence:  mais  c’eft 
jlrum  Tarafeoy  en  la  Comté  de  Foix, duquel  eft  parlé  en  la  promefle  faille  par 
le  Comte  de  Foix  à Pierre  Roy  d’Aragon. 
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VILLEMVR  eftvne  ville  dans  le  Dioccfc,&  a trois  lieues  de  Tolofc 
fur  lariuicre  du  Tarn, laquelle  eftoit  tenue, & pofledeeen  raniioi. 
tant  par  Pierre  Villemur,  Bertrand  Villemur,que  par  plufieurs  autres  Che- 
ualiers,&  gens  de  guerre  qui  logeoient  en  icclle-.ils  appottoient  grand  dom- 
mage aux  habitans  de  T olofe,ce  qui  obligeoit  ceux  de  T olofc  à leur  faire  la . 
guerre , pour  en  pourfuiure  la  réparation  : tellement  qu’enfin  ils  fe  foubfmi- 
rentauiugemcnt  des  Capitouls,&  fe  remirent  prifonniers,ou  en  oftagedans 
Tolofe , pour  fouffrir  leur  iugement.  Ils  ordonnèrent  que  pour  tous  dom- 
mages apportez  par  ceux  de  Villemur  aux  habitans  de  T olofe,ils  payeroient 
quatre  mille  fols  Tolofains:  defquelsles  deux  mille  appartiendroient  aux 
Capitouls  de  Tolofe,  pour  les  delpenfes  par  eux  faites  en  conduifantl’ar- 
mee  à Villemur,  & les  autres  deux  mille  aux  intereffez.  Ceftvne  ancienne 
Vicomté, de  laquelle, ou  des  Vicomtes  eft  faide  mention  fouuent  par  Froif- 
fard , au  premier  Tome  de  fon  Hilloire, 

ESTAT 

DESPARTI  PAR  DIOCESES. 

DES  VILLES,  BQVRGS,  ET  VILLAGES, 
qui  font  dans  le  pays  de  Languedoc. 

’Eferoitvnetrop  longuc,&  ennuyeufe  befongnequede  vou- 
[loir  parler  particulièrement  detoutes  lesVilles,&  Bourgs  qui 
: font  dans  le  Languedoc.  C’eft:  pourquoy  me  contentant  4c 
I ce  que  i’en  ay  efcrit,i’ay  creu  eftre  à propos  fur  la  6n  de  ce  deu- 
?xicme  Liure,  oùie  trai6te  dcfdites  Villcs,&  Bourgs, de  mettre 
vn  eftat  exaâ:e  de  touteslesDiocefes,  Villes,  Bourgs,  & Villages,  qui  font 
dans  le  Languedoc,  affin  que  l’on  puifle  cognoiftre,  & difeerner  certaine- 
ment, ce  qui  eft  de  ce  pays , d ’auec  ce  qui  n’en  eftoit  point.  le  n’ay  pas  pour- 
tant voulu  mettre  dans  cefteftat  les  Villes,  & Bourgs  delà  ComtedeFoix, 
&Diocefe  de  Pamies;  d’autant  que  bien  que  ce  pays  appartienne  à la  Nar- 
bonoife  première  ; ce  neantmoins  ilaefté  toufiours  tenu  pour  vn  petit 
Gouuernemcnt,fcparéduLangucdoc,ayantvnGouuerneur  particulier  qui 
tient  fes  Eftats  dans  le  pays  de  Foix,feparément  du  Languedoc.  Aiifti  cft-il 
vrayqucle  Gouuerneurde  ladite  Comte  de  Foix,  nyl’Eucfque  de  Pamies, 
ne  (ont  point  appeliez, & n’ont  point  l’entrec  dans  les  Eftats  du  pays  de  Lan- 
guedoc. Mais  qui  voudra  voir  vn  cftat  des  quatre  Villes  prin  ci  pales,  te  feize 
Chaftellenies , auec  leurs  Villages  qui  dépendent  de  la  Comte  de  Foix , il  le 
treuuera  au  commencement  de  l’Hiftoire  des  Comtes  de  Foix, qui  a efte  im* 
primcc  à Paris  en  l’an  \6op. 

ESTAT 
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ESTAT  DES  VILLES- 

BOVRGS.  ET  VILLAGES. 

QVI  PAYENT  TAILLE  AV  ROY 
au  pays  de  Languedoc,pour  ce  qui  eft  des  onze 
I Dioccics  de  la  Généralité  de  Tolofe. 

LE  DIOCESE  DE  TOLOSE. 


|OV  R T E T. 
'Plaifance. 
jCunhaux. 
Ville- ncufuc.’ 
îTourne-fueille. 
Pibrac. 

Blaigna^ 

Colomiez.' 

Comcbarricul 

AulToune. 

■ Baûzele. 

La  Saluccat  S.  Gilles^ 

Caftelgineft. 

Fenoüiilec. 

Gaigoac. 

Nouical. 

Gaffelazc." 

Gratentour.' 

Bruguières. 

LaBaftide  S.  Sernin^ 

Momberon. 

Launaguoc. 

La  Cornaudrici! 
Belueze. 

Pechbonieu. 

Sain  â;  Loup. 

La  Baftide  Conftance.' 
Quint. 

Pcchauriol. 

Tlorens. 


Mons. 

Dremil. 

Montauriol. 

Agrefcille. 

S.  Martin  de  KonlTac.' 
LePujol. 

Auzcrvillc.’ 

Cayrats. 

Lantourville.' 
Gamcvillc. 

O faille , dit  Auziele. 
Efcalqucns. 

Labcge. 

Caftanet.’ 

Meruila. 

Rcbiguc. 

Ayrouuille.'  • 

Goyrans. 

Falgarde. 
Vicille-TololcJ 
Pechbufquc. 

Auzcville. 

Ramonville.’ 

LJ  IVGERIE 
de  Vtlle4ongue, 

Saind  lory. 

Caftclnau  d’eftrete  fos. 
Saind  Ruftice. 

Ondes. 


Pompinhan. 

Grizollcs. 

Fronton. 

Orgueil. 

Bouloc. 

Villcncufuc  IcsBouloc^ 
Sainâ:  Saluador. 

Cepet. 

Gargas.’ 

Villariczr 

Montioyre^ 

Vacquicz. 

Pauliac. 

BclTicrcs.’ 

Buzet.  • 

Sainâ-  Sulpicer 

Roqucfcricre. 

LaSolade. 

Gemil.  , , 

BagnicrcsI 
* Montaftruc' 

Bafus. 

Garidcch.’ 

IVGERIE  DE 
Lauragois. 

Sainâc  Foy. 
Prcferuillc. 

Le  Gailar. 

La  Garde  de  Lantal 

Hh  - 
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Lan». 

LePuioulct. 

Valefville. 

Le  Boufquet. 

Ayrous. 

La  Frai/finette. 
LesVgous. 

Tarabel. 

Bonhac. 

Villclle. 

FalgairacJ 
Le  Fagct. 

Auriac. 

LeCabauial. 

Saindl  Julien. 
Nogaret. 

Montaguc, 

Romens. 

S.  Félix. 

Le  Falga. 

Montcaluel. 

Le  Vaux. 

Maurens. 

Belefta. 

luJès. 

Moruilles  hautes. 

Lux. 

S.  Jean  de  Rieumajour. 

S.Vincens- 

Villefranchc. 

Montgailhard. 

Efquilles. 

Trebons. 

Ceflales. 

S.  Germier 
Beauuille. 

Toutens. 

Las  Varencs.' 

Fortanens. 

LaBaftide, 

Fourquefvaux. 

Mautelmont. 

Peyrens. 

Ville  Nouuclle, 

Baziege. 


Montlaur. 

Belberaud. 

Odars. 

Pontpertuzat. 

Deyme. 

Clermont. 

Benerque. 

Nocillcs. 

YJTus. 

Pouze. 

Belueze. 

Montgifeard. 
Auraigne. 

S.  Léo , 8c  Caulsidieres, 
La  Bruguière. 
Ychauflas. 

MauuoiJïn,  8c  Daujas. 
Soucale. 

Viuicrs. 

Noaillous.' 

Montgeard. 

Montefquieu.' 

Vieille- vigne, 

S.  Rome. 

Gardouch. 

Scyre. 

La  Barthe. 

Auteriue. 

Grepiac. 

1VGE%IE  DE 
Rieux. 
Miremont. 

Beaumont. 

LeBernet. 

*La  Gatdelle. 

T EMPORTEE 
de  [ jircheuefe^ue 
de  Tolofi. 

Beaupuy  de  Granaguois. 
S.  Martin  Doydes. 
Puidaniel. 

Montbrun.' 

Pcch  abou. 

Donncville. 


Corronfac.' 

Vallcguc. 

S.  Génies. 

Le  Foflàt. 

La  Peyrouze.' 
Cadelmorou.' 
Rouffiac. 

Montrabc.' 

Montdouzil. 

Bc  aupuy  de  Roaÿs' 
LaValettc. 

Blanhac. 

Gragnaguc. 

S.  Jean  Lertn,' 
Montpitol. 

Bourepaus. 

Marcel. 

Paulel. 

Betfcil. 

MontaufeF. 

S.  Martin  de  la  RIuIeïÆ 
Montcabrier. 

Le  Bourg  S.  Bernard,' 
Gaure. 

S.  Martin  des  PierresJ 
S.  Jean  des  Pierres. 

La  Guitardie. 

Le  Pin. 

Balma. 

Afas. 

LePey  S.  Pierre^ 

DIOCESE' 
de  Laua$tr. 

La  V A V R. 

Puylaurens.' 

Reuel.  , ’ 

La  Bruguière.  ^ 

Sorefe. 

S.  Paul. 

Cuq. 

HautpouL 
S.  Amans. 

Raftous. 

Says. 


i 
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Roquefort. 

Leila. 

Grelâc. 

Durfort. 

Semalens. 

S.  Félix. 

Cahulâc. 

Maflaguel. 

Lauelanec. 

S.Amanfct. 

La  Gardiole, 

Sales.  ' 

Falafvillc. 

S.Auy. 

Maufân.' 

Engarrauaques. 

Lempeaut.' 

La  Tour. 

Las  Tozeilhes. 

La  Motte. 

Maflebrac.' 

Gaudele. 

Blaing. 

Mareflac. 

Viiiien,lcz  Lauaur.' 

Pichaudier.' 

Auribal.  1 f 

Belcadel. 

Magrin. 

Montaudet.' 

Balcomoze. 

LaCrolIlle. 

S.  Croix,  &Citasl 

MaiTas. 

Algans. 

Longaiges. 

Sale  PiculTou.' 

Montlong. 

Bezat. 

Montefpieu. 

Ftades. 

Gratens^ 

EfcoulTens. 

Appelle. 

La  Fite. 

Sainte  AiFrique.' 

Dournes. 

Artigar. 

Viuiersde  Montagnes. 

Berne. 

La  Graflè  Dieu,  & Ma^ 

Tropiac. 

Viterue. 

grin. 

Teyflbde. 

Guitaiens. 

Sperrc. 

S.IeandeRiues.' 

Aullilhon. 

Fauas.  * 

Lugan. 

Aiguefonde.' 

Seix. 

Carrigues. 

Caucableres. 

Serres.’ 

S.  Lieus. 

Belleferre. 

Faylfiei.’ 

S.  Chignic. 

Aguts. 

Madiere. 

Seuil. 

Fechourfy. 

Mailholas.' 

Villeneufuc 

Moufens. 

Pis. 

Auefac. 

Flamarens. 

Cauens.' 

Prinhac. 

10  C E S E 

Bedeilhe.' 

La  Cogote 

de  Rieux. 

Larbouft. 

Maifens 

Marinhac.'  ’ 

luilh. 

"O  Ievx. 
AvMontefquieu^ 

Coladere. 

Pratvieil. 

Paillez. 

Serraing. 

Carbonne. 

LaTracque.’ 

Camboug.' 

LeFolTcret. 

Tortouzc. 

Vcilhes. 

Cazcres. 

Caftagnac 

Maurens. 

S.Sulpice. 

Serizols. 

Roquevidal. 

Gailhac. 

Bax. 

Efcaupon. 

Falemeni. 

La  Caugne.’ 

S.Germier.' 

Canjac. 

Montardit.  t 

S.  Germa. 

Marquefauc.' 

Gabre. 

Cambounet.'  . 

Noé. 

Lauots.' 

Soal. 

Cappns 

Marlhac.’ 

Lcfcoult. 

Montagut. 

Cafteras.  '■ 

Vcrdalc. 

S.  Michel. 

Montioyi^ 

Oournhe  fit  Arfous| 

Montant. 

Rieumont' 

Hh  i .i 
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Alzcrir. 

Aiguejointei. 

Orjas. 

Pradrres. 

Laftrôques,  &Nolhlc. 

DIOCESE 

de  Comenge. 

VAlentine. 

Poentis. 

Huos. 

Cior. 

Martres. 

S.  Pc. 

S.  Beat. 

Argue. 

Mclles. 

Monc-Sauez. 

Mazerettes. 

D I O C ES E 
bas  Aîontauban 

O NT  E CH. 

Les  Catalens. 
Finhan. 

Montbequy. 

Beflens. 

Dieu  Pantale. . 

Canals. 

Canflàs. 

La  Bailidc  S.  Piecic. 
BreiToIs. 

Vcrihac. 

Montbetou.  • 

La  Cours. Pierre. 
Fauas. 

Montbarcier. 

La  Peyricre. 

La  Ville-  Dieu. 
Villemur. 

Noyc. 

Mefens. 

Roquemaure.  . 
S.VrcilTe. 

Mont- valent. 

Tauriac. 
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Le  Born. 

Beauuez. 

MontdoroiTe. 

La  Roquette. 

Moulis. 

Ville- Bremier. 
Reyniez. 

Verihac  de  Tefeou. 

S.  Naufary. 

Cotborieu. 

Caftel-làrrann. 

S.  Porquier! 

Les  Bancs. 

La  Baltide  del  T cinpie.' 
Maufàc. 

Ventillac. 

Le  Barry  dit  le  Marre. 

DIOCESE 

de  S.  Tapoul. 

CAstelnavdarri. 

S.  Papoul. 
Vignonet. 

LeMas  Saintes  Puclles 
Le  Villa  Sauary. 

La  Bcffcdc. 

Bram. 

Pechciura. 

S.  Martin. 

Montmaur.' 

Montferran. 

Villcpinte. 

Las  Bordes. 

Bcfplas. 

YlTel. 

Fendelhc.’ 

Miraual. 

Laurabuc. 

Villeneufue.' 

La  Badide. 

La  Pomarede» 

S.  Pauler. 

Verdun. 

La  Force. 

Les  Cafles. 

Puomier. 


Soupers.' 

Vilefpy. 

Soulhanel. 

Peyrens. 

Soulhe. 

Folcarde. 

Ricaud. 

Trcfville. 

Villcmaignc. 

Barangne. 

Airous. 

Molleuille. 

LepechS.  Pierrei 
Pechbufque. 
Villcnouette. 
Laguiette. 

Laual  de  Cunhats.' 
Villefplats. 

Calhauel 
La  Graulhet. 

DIOCESE 

de  Carcajfgne. 

CArC  ASSONE.’ 

Ladern. 

Boulbonac. 

Bcrriac. 

Cafilhac. 

Cauanac. 

Coifolcns.' 

Cornefe. 

Gardic. 

La  Grade.' 

Leuc. 

Montirat. 

Mal  u es. 

MoulTac. 

Montlaur. 

Mas  des  Cours! 

Palaja. 

Pradelles.  . 

Pomas. 

Radiques. 

S.  Hilaire. 

Trebes. 

Befelhe. 
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Befclhc.  Flore.  ” Viuicrs.' 


Villebazi. 

Vilicflourc. 

Aragou. 

Baftic  Efparberenque. 
Brouflcs. 

Banholes. 

Baftide  RougcPcyrc. 

Caudebronde. 

Cabrefpine. 

Caftaner. 

Conques. 

Cuxac. 

Cauecadu. 

Pondérés. 

FrailTec. 

Goûte  Secude.^ 
A4iraual. 

Mas  de  Cauardez.] 
Montolieu. 
Marmoliercs.' 
Pradercs. 

P uinautier.' 
Roquefere.  \ 
Saieles. 

S.  Dents.' 

Trcfleuel. 

La  Tourretie^ 
Vtlardouel. 

Ville  MouHaufon." 

ViUegalhenc. 

Vcntcnac. 

Vilarzel. 

Vilicgiy. 

Vilahcr. 

Ville  duber.' 

Le  V illar. 

Aigucfviues.’ 

Blouniac. 

Baclens. 

Barbairac.' 

Campendu.’ 

Cominhan, 

Douzens. 

Fontics. 


Marceilhettc. 

Mayrac. 

Pcchairyc,  '* 

S.  Coat. 

S.  Frichous.' 

Arzens. 

Alayrac. 

Alfonne. 

AUàn. 

ComelheJ 

Caur. 

Carlipac.' 

Cauneces.' 

Ccbe. 

Moneilie.' 

Montreal. 

Moncclar. 

Preixan. 

Pefens. 

RoffiacJ 

Rolens. 

ReilTac. 

SeilTac. 

Sauffens."  • 

S.  Alauzie 
Vdlcnouuelle.' 
Arquetes. 

Baftide. 

Caunette.’ 

S.  Martin. 

La  Valette. 

Villefcque. 

Villcfequc  Baffe.* 

Le  Vilar. 

Rieux. 

Seruiez. 

Taurizac 

Ville-tiitous.* 

DIOCESE 

de  Mirepoix, 

MIrepoix. 

Beffet- 

Tortorcl. 

4. 


Rieucros.' 

Les  Yffarts.’ 

Les  Pujols. 

yira. 

Aruignac.' 

Coffa.  ». 

S.  Félix.’ 

Dalon. 

Segura. 

Malen,&  Gudas.y 
Calhau. 

Ventenac.' 

Le  Meruniel.' 

LeCarlar 

Roquefoit.' 

Lieurac. 

Le  Sautel. 

La  Roque  d’Olmez.' 
Drulhe. 

Lauclanet.' 

Villeneufuc." 

Montferricr. 

Reiffac. 

S.  Cirac,  & Lerfford 
Sola,ôc  Scies. 

Belefta. 

LaVlque,' 

Fouguas. 

Agulhon , & Villac.' 

La  Ballide  del  Peyrac.' 
Le  Peyrac.  ^ 

Lerac. 

Reuat. 

T rabre.’ 

£fclaguej&  Pradettes^ 

Aiguefviues. 

Limbraffac. 

Du&S.Paftcur' 

Roglcs. 

Seueffe. 

S.Pcyria  de  GrasCapoâ 
Troie. 

Caira. 

La  Ballide  de  Bolîoha^ 
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s.  Quentin. 

Sarrante. 

La  Garde  de  Mirepoix. 
Belloc,8i  Queille. 
Camon. 

Montbel. 

S.BenoifL 

Cottaubin. 

Corbieres. 

Baliguier. 

Môtataigne,6t  laBorflc 
Trafieres. 

Les  Gazais  des  Fautes. 
Romengous. 

Les  Gazais  des  Bailes. 
Gaudeual. 

Gucytes. 

Seigualens. 

Ligairoles. 

Maleguidc. 

Sainâ  Gauderic. 

La  Galuiere. 

Le  Garlar  de  MolTend- 
baut. 

Fanjaux. 

Saincl  Iulia  deBojoIar. 
Pechdacou. 

Serurles. 

Sain  die  Foy. 

Plauilar. 

Gazalrenouet. 

Saindl  EHienne. 

Gajan. 

Rimboiffe. 

Cahüfac. 

Pechairic. 

La  Page. 

Gazazils. 

Vilantou. 

Planhe. 

LePy. 

Tilhet. 

Vralz. 

Maufes. 

S.  Félix  de  Toumegat. 


La  Pene. 

Saindl  Amadou. 
Ludiere. 

Les  Alemans. 

V illeneufue  de  Pariage. 
Le  Garlar  dcl  Pariage. 
La  Ballide  de  Garde 
Roguus. 
Sintegauele. 

Galmonc. 

Gibel. 

Molandier. 

Fagat. 

Barlingue. 

Lalobiere. 

Margueing. 

Saindl  Sernin.' 
Verniole. 

Cahac. 

Moneilrol. 

Lagarde  de  Lauraguez. 
Montclar. 

Reneuille. 

Bauteuille. 

Gouruiele. 

Saindl  Michel  de  La- 
nés. 

Saindle  Gamcle. 
Meferuile. 

Boutes. 

Belcilar  de  Lauraguez. 
Fellieyra. 

Maireuile. 

Pechluna. 

Sales. 

Belflour.' 

La  Barche.' 

Moncauriol. 

Summiere: 

Payra. 

Saindl  Amans. 

Fonters. 

Gueruile. 

Vibran. 

Lauracle  Grand. 


La  Gaflagne.' 

Le  Mortier. 

Gaudics. 

Tremoleti 
La  Redorte. 
Roubichous. 

Pareillhe. 

D I O C E SE 
Limoux. 

LImo  vx. 

Pieufla. 

Saindl  Policarpi. 

Le  Villa. 

Belcadel. 

AgrefFel. 

Glermont.' 

Vilar  de  Belle.' 
MilTegre. 

Sepia. 

Saindl  Martin.' 

Vilarzel. 

Maluics. 

Brugairolles.' 

Gambieurc. 

Galhau. 

Galhauel. 

Tonens. 

La  Serre. 

Brazillac. 

Ferran. 

Gramazic.’ 

Maferolcs. 

La  Gorteie. 

Fenollet. 

Le  Mazet. 

Honous. 

Laures. 

Efculhens. 

Montgradal. 

Bellegarde. 

Sainâluet. 

Peitefite. 

Montant. 

Pomy. 
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Ville-Longue.  Laual  Saini^  Nafary. 

Loupia.  Sainâ  lulia. 

Alanhe..  Saindi  Fertol. 


Belueze. 

Rancier 

Damazac. 

Pech  Salamon. 
ÎMontgaiihard. 
Pauluiha. 

Malras. 

Ville  de  Dieu. 

Caja. 

Lauraguel. 

Ladiuha  Daual. 

LadinhaDaimont. 

Ajac. 

Cafteircm. 

Torrelles. 

Magrié. 

I>  I O C E S 1 
dAlet. 

r A Let  Veraza 

.f^Vendemiez. 

Cornauel. 

Roquetailhade. 

Conilbac. 

Bonge. 

Sainâ  Cemin. 

Sainâ  Cogal. 
Totnebois. 

Fefte. 

Leon  & la  Serpent. 
Rouenac. 

Fa. 

Antinbac. 

Croez. 

Montazelz 

E^eraTa 

Campagne. 

Brenac. 

Quilla 

Ginolbez. 

Balbianez. 

Cabirac. 


Reguez. 

Grauez. 

Le  Befu. 

Sainâ  Louys. 

Paraou.  * 

Bugaracb. 

Sogranbe. 

Les  Bains  de  Motfeirâd. 
Serres. 

Arques. 

Terrolles. 

Peyrolcs , Pebrieres  & 
Pontils. 

Luc. 

Caflaignes. 

CoBaufla. 

CoiyCa. 

Fenolhedes. 
Saindt  Paul. 

Lefguerde. 

Alanzac. 

S.  Arnac. 

La  Tour. 

CalTagncs. 

Caladraé. 

Baleda. 

Planefes. 

Raflîgnieres. 

Caramamy. 

Trinillac. 

Montalba 

Auzinhac. 

Tnlba. 

Pefîlba. 

Fcimis,  &Albas. 

Le  Viuier. 

Teiflac. 

Fofle.  • 

Perles. 

Camborcy. 

Vira. 


II.  367 

Rabolbet. 

Pratz. 

Soruia. 

Saguicres. 

Candés.- 

Cafteliîzel. 

Putlaurens. 

Montfort. 

.Gincla , Ville  Longue, 
Saluagnies. 

Axât. 

Artigues. 

Laprade. 

Caila. 

Touzel. 

Conezols.  * 

Roquefort. 

LE  P^rs  DS 
SattU. 

Belcayre. 

Camuzat. 

Cornus. 

Niort. 

Roqucfel.  i 

Efpezcl.  ' 

Beluis. 

Quicrebajou. 

Marfan. 

Codous.  ^ 

Alclat. 

BclTede. 

Honat&Iaconi 

Rodome. 

Munes. 

Galinhagues. 

Mafubi. 

Campagna. 

Efcolobre. 

DIOCESE 

S^Alby. 

Al  B Y. 

Realmont. 

Albou. 

Hb  4 
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Euages.  Vabrc.  Froidcville. 

Câbancz , & Barry.  S.  Geruais.  Puicaluei. 

Lcbcs  de  bel  Forcez.  S.Geniczdc  Baraulàl.  Cuq. 
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Braflac  de  Chaftcaa-  Caftanct. 


neuf. 

BralTac  de  bel  forcez. 
Efcroux,  ÔcRoqucferc. 
Senaux. 

Pomardelc. 

GiJdounec. 

fierlats. 

Ferriercs. 

Burlats. 

La  Crozetcc. 
laues. 


Briateftc. 

S.  Gaufens. 
Graulhct. 

Mjlfegle. 

Ambres, 

Fiac. 

La  Baftidc  S.  George 
Cabancz. 

Graiflcs. 

Lamiatc.  . 

Lautrcc.  ' 

Scruicz. 

Lalbarcde. 


J" 


Montrcdou. 

Vcncs,&  ChelFols. 

La  Gaze  de  Scncgades.  Vielmur. 
Scncgats  ,Cc  Trcuifsy.  Le  Pouiol 


Gibrondcs. 

Mandoul. 

LaBeflîerc. 

LaBolbcne. 

Montpigncr. 

S.  Germier. 

Peyregous. 

S.IeandeBail. 

LeLaus. 

Monifa. 

BroulTc. 

S.lulien  duPy. 

La  Martinie. 

Carues. 

Montlayrez. 

Le  Contrat. 


ESTAT  GENERAL 

DES  ONZE  DIOCESES 

DE  LA  GENER. ALITE  DE  MONT- 

PELIER,  CONTENANT  LES  NOMS 
des  Villes  capitales , chefs  de  Diocefe , ôc  autres 
Villes , Villattes , Bourgs  hC  Villages  ^ 
qui  en  dépendent. 

PREMIEREMENT. 

DIOCESE  DE  MONTT ELLIER. 


Lattes. 
'Mireuaux. 
Frontignan. 
Monebafenc. 
Cornoufec. 
,.Pignan. 

S.  lean  deVedas. 


A Ville  de  S.  George. 
Montpellier.  Montfcrricr. 


Cadres. 
Vendargues. 
Mayrargues. 
Baitlargucs. 
Colombiers. 
Clapiers. 
Rouet.  • 


S U (Targues. 

I • f S.  Paul. 

Valmallc. 

. Montarnaud. 
' luingnac. 
ilri  Corpoiran. 
Sauflan. 
Caftelnou. 

••  LeCrez. 


& 
4i^ 
>i'  ï 


^*4 
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Salazon.' 
lacon. 

Balaruc. 

Pouflans. 
Cotnouceral. 
Fabregues. 

Mujolan. 

LaVcrune, 

Vie. 

Maareilhan.' 
ViUeneufuc. 

Grabels. 

Mcruiel. 
Bailbargucs.' 

Mûries. 

Gufârgucs. 

Teyran. 

Allas. 

Gange. 

Calîlhac.' 

S.  BauHlIe. 

BrilTac. 

Sobeyras.' 

Gigean. 

S.  Ican  de  Cocules.' 
Les  Mateilez. 

T renus. 

Valflames. 

Lan  Triadou.' 
Cazamelhe. 

S.  Gilles. 

S.  Vincent. 

Agonnez. 

S.  Clément. 
Combailhous.' 

Viol  en  Laual. 
Noftredame  de  Lon- 
dres. 

S.  Martin. 

Lauret. 

La  Roque  Aymier.' 
Sain£le  Croix -de  Fon- 
tanez. 

Rouet. 

Argelies. 


Prades. 

Bailharguet. 

S.  Geneys  de  Mour 
gués. 

Reftenclieres, 

Beaulieu. 

S.  Drefcty. 

Montlaur. 

S.Caftcl. 

Boifleron.' 

Sauilînes. 

S.  Félix  de  Scnxtrar- 
gues. 

Guarrigucs.' 

Alayrac. 

Lunel. 

S.Iuft. 

Laulârgues.' 

Melgueil.  • 

Candelhargues.' 

Mudafbns. 

Perols. 

Aniane. 

DIOCESE 

If^e^ers. 

La  Ville  de 
Beziers. 

Seruian. 

Sauuian. 

Vendres. 

Lefpinhan.’ 
Colombiez. 

Montadié. 

Mantilhan 
Rameian. 

MarauiTan.' 
Villenoçuette.’ 

Cazouls. 

Meruiel. 

Mus. 

Thazan.' 

Paillez. 

BalTan. 

Lieuran.' 


CaulTes. 

Caufllncioulf.' 

- Vaytan. 

S.Ginieis.' 

PuimilTon. 

yüleneufiie  la  crema- 
de. 

Porcayragues. 

Corneilhan. 

Ribautc. 

Lignas. 

Boulàn. 

Belargua.' 

Campaignan? 

Gignac. 

Vendemian. 

Puilachier. 

Aumelas. 

Saint  Paragoin 
Pouzols. 

ElpondeilhaoT 

Poupian. 

Le  Pouget. 

S.  Amans. 

Plaiflân. 

SainâBauzilIeT 

Treflàn. 

Caux.- 

Alignan  du  Vent 
Abeilhan. 

Cazouls  d’Eraut. 
Lefignan  delaCebe,' 
Vzelas. 

Nilàs. 

Peret. 

Seruianr 

Colobte.' 

Cabrieres.' 

Lieuran. 

Adiflan. 

Paulhan. 

Valros. 

Tourbes. 

Montbianc.'  , 

Bedarieux. 
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Le  Poujol. 

Quarante. 

Canet. 

Marcayrol. 

• Argeliers. 

RailTac. 

Colombiers  la  Gaillar- 

Teuilhas. 

Villcdaigne.' 

de. 

Mirepeiflèt. 

Crofquades. 

Bouflagues. 

Salelhes. 

Orneîous,  I 

Villemagne. 

S.  Marcel, 

Lacet. 

Pradal. 

Cuxac. 

Canols. 

Tauflac. 

Bizan. 

Pepieus. 

DioValquieres.' 

Gineftas. 

Onus. 

Limais. 

S.  Valicrc. 

Azilhan.' 

laiilTels. 

Pouzols. 

La  Redorte. 

Selles. 

Paraza. 

Rieux. 

Roquefcisj 

Vilardez. 

Peyriac  de  Minerbois. 

Gabian. 

Ports. 

Laureu. 

Neffies. 

Robia. 

Buadelle. . 

Pejeao. 

S.  Nazaire. 

TraucrlTaD. 

Fos. 

Ventignac. 

Cannes. 

VaJlaSi’ 

Arzens. 

Villeneafue. 

Faugercs.' 

Maillac. 

Lclpinaflicre. 

Carlencas. 

Viuaflan. 

Xitun. 

Leuas. 

CourlTan. 

Mouftralrede  Noftizal 

Autinhac. 

Groiflân. 

S.  Laurens. 

Cabreyroles.' 

Oueilhan. 

Fabrezan. 

Laurens. 

Perueillan. 

Camplongi  1 

Pouzolles. 

Sales. 

Ribaute. 

Margos. 

Mouflan. 

Fallairan. 

Magalas. 

Vedeilhan. 

Albas. 

Puillâlicon.' 

Niflàn. 

Lorruzani 

Autinhac. 

Polhes. 

Filhan. 

Roqueredoude. 

Marcoinhan. 

Fraiffe. 

Roquebrane. 

Montredou. 

Vtlleicque. 

Vieuffan. 

Nebias. 

Cafcaftel. 

S.  Nazaire. 

Boutenac. 

S.Iean  dcBeroune. 

Gafparets. 

Caftelmaure. 

2)  J 0 C E S E 

Bizanec. 

Bagez. 

de  Elarbone. 

Lefignan. 

Peyriac  de  Mer. 

Ferrais. 

Si;an. 

PREMIEREMENT 

Mons. 

Portel. 

T A Ville  de 

Conilhac. 

Mertel. . ? 

JLjNarbone. 

Efcales 

Laftours.’ 

Capeftan. 

Montbrun. 

Reilhas.  ! 

Monecis. 

Roquecombe. 

Leucate.  . 

PuifTerguier, 

Fontcouuette. 

La  Palme. 

Creyffan. 

Torrozelle. 

Roquefort. 

loignaus. 

CadcInaudcRibcdaudc.  Fidou,  T 
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Lacq. 

Villcfalfc.’ 

Montpezat.' 

Tuchan. 

Paziols. 

Dompnous^ 

Padcr. 

MaiflbusJ 

Daruiclhets^ 

Félines. 

Villerouge.* 

5.  Martin  des  Ponts^ 
Maironnat. 

S.  Pierre  des  Champs^ 

Quintclzau. 

Balinguiere. 

Daungau. 

Bouifle.  , 

Montjoy.’ 

Auriac. 

Albieres.' 

Saiïàlemct^ 

Motfomet.  . 

Vigne- vieille.' 

Solages. 

Cubieres. 

Champs. 

Paja. 

Maflac.’ 

Martfailhard. 

Dulac. 

Roqucdcl. 

Terrine. 

Roffiac. 

Cuquinhan^ 

Lairicre. 

La  Caunetcer 
Paleyrac. 
Fontjoucoufe.’ 
Couftongs. 
lonqniereSjdit  Durban. 

DIOCESE 

de  S.  Tons, 

La  Villedi 
S.  Pons. 


Ceflenon. 

Bcllomferrieres^ 

LaVouIcc. 

Chuman. 

Pierre  Rue. 

Ollarguc. 

Premian. 

Sabazan.  - 
Riols. 

Cruzy.' 

Villefpaffans: 

Affignan. 

Montholiers.' 

Agel. 

Aiguelaines.' 

Aigue. 

La  Caunett& 
Pardilhan. 

Velceux 

RieufTec. 

BoufTet. 

Menerbe? 

Azilhanet.' 

Oppian. 

Olonfac. 

Cefleras. 

Cadirac. 

Siran. 

Caluierc.' 

Félines. 

Ventajou,’ 

Ferrais. 

La  BalHdeJ 
Angles. 

LaSaluetac.'  * 

DIOCESE 

de  Lodeue, 

PREMIEREMENT.' 

LAVille  de 
Lodeue. 

Clermont  de  Lodeue 
S.  Guilhem. 
Montpeyroux.' 

S.  Jean  de  F^s. 


S.  Saturnin? 

• Arbouzas. 
louquieres.' 

S.  Guiraud. 

Brignac. 

S.FelixdelaCofte: 

S.  André  de  Lieuilàn? 
Nebian. 

Morgs. 

Caner. 

Salaza. 

Laiziere? 

Malevieilhe? 

S.IeandcPleaux? 

Selles. 

Saindfc  Priuat? 

Lou  Bofe. 

S.  Michel  del  Caylar? 
S.  Maurice. 

LesRibes. 

LaVaccarie?  , 
Lamoux. 

Soubes.  ■ ’ 

Lous  Plans? 

Poujols. 

S.  Edienne  de  Gor^is} 
Fogieres. 

Parlages. 

Aulbayncs? 

Saulmont. 

Vfclas. 

S.  Martin  des  Combes 
Lou  Puech. 

Oliuet. 

Belbancaru? 

S.  Martin  de  Cadres? 
La  Garrigue. 

Birnas. 

Lalette. 

DIOCESE 

dAgde. 

PREMIEREMENT. 

La  ViLlB  d'AgDI.' 
Pezenas. 

Montai- 
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VI  CVE  K I E 

de  Anduzje, 


Mezël 

Marceilhan^ 

Yias. 

S.  Thibcri. 

Beflan. 

Poumayrols.' 

Loupian. 

Villemaigne.' 

Nezignan. 

Aulmcs. 

Caftelnau.  ‘ 
Boufîgues. 

Pinet. 

D I O C E S E 

de  Nijmes. 

PREMIBRZMENT. 

La  V IILLE  DE 
Nifmes. 

Caluiflbu. 

Limerou. 

Aubais. 

Aigues- Viuetj 
Mus. 

Codoignan.' 

Vcrgezes. 

Boyflieres. 

S.Dionifi.  > 
Mages. 

Colorgues.' 

S.  Coimc. 

Maruejols. 

Clarenfac. 

Parn  nargues. 
Caueyrac. 

Langlade. 

Milhau.  I 

Vrliau.  , 

Bconis. 

Vcftric. 

Beauuoyfini 
G en  crac. 

S.  Gilles. 

Manduel. 


Redcflan 

Marguerittes. 

S.  Gerualî. 

Begoufie. 

Ledeuon. 

Cabrieres. 

Vie VE% lE 

dAlleZi. 

Allez. 

S.  Hilaire.' 

Criftol. 

Vezenobre. 

S.  lean  du  Fini 
Sindras. 

Souftclle. 

S.  Paul  de  la  Codévi 
Fourques. 

VieVER  I E 

de  Beaucake 

Beaucûre. 

lunquieres. 

Bellegardc. 

Meynes. 

Serignac. 

V IGVE  R lE 

de  Sownieres. 

Soumieres. 

Ville-Vieille. 

limas. 

Aujargues. 

Montpefac. 

SauinlarguesJ 

Poujols. 

Baillan. 

Lègues. 

Carnas. 

S.  Clément. 

Operorel. 

Monctedon. 

Afpercs. 

Salmelles. 


Anduze. 

S.  Sebadien. 

Bouidc. 

lenerargues. 

S.  lean  de  Gardonnen- 
ques. 

Payroles. 

Sainâ  André  de  Val- 
borgue. 

CauauTes. 

Saumane. 

Toumac. 

Sainâ  Nazary  des  Gar- 
dies. 

Sauignargucs. 

Largenticre. 

S.  lean  de  Serres^ 
Colombiez. 

Ledignan. 

S.  Benazers. 

Lezan. 

Vabre. 

S.  Pierre  de  laSalIel 
Colognac. 

Codorgues. 

Sainâ  Martin  de  Co  r- 
couac. 

S.  Marcel. 

Sain£te  Croix  de  Ca- 
derles. 

Melet. 

Toyras^ 

S.  Martin  de  Liqualàc 
Ribautes. 

Layars. 

S.  Saturnin  de  Coy- 
ran. 

Gaujac. 

Vermeils 

Madanes. 

CadaignolIe& 

Marmejols. 

li 
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vie  VE  R lE 
du  Vigan. 


Vigan. 

S.  Saluador. 

Raucc. 

Lauejol 

Gatuzicret,' 

Merueys. 

Treues. 

Dourbis. 

Almcflaj. 

Arres. 

La  Rouuierc.' 

B es. 

Afpanou. 

Molieres. 

Sumenc. 

S.  Marfaulc. 

Mandegout. 

Valecauquc. 

Arignan. 

Sain£t  André  de  Ma- 
ge ncolcs. 

AIzon. 

Roque. 

Blandas. 

CampeftreJ 

Mondardier. 

Pomiercs. 

S.  luliendcLauau.' 
Roqueduc. 

Layrac. 

S.  Lauransde  Veyme. 
Ferrières.  • 

Milles. 

Cambou. 

VJGVE  R lE 
de  Saulue. 

Saulue. 

Pompinhan. 

Baucels. 

Moncalieu. 


S.HippoIyte. 

La  Cadiere. 

Agufan. 

Claret. 

Cauqucyrac 

Sauterargues. 

Corcone. 

Vaquiers. 

Quiflac. 

Broufat. 

Liruc. 

Pluers. 

Flauard. 

S.  lean  de  Roques^ 
Florian. 

Logrian. 

Durfort. 

S.  Martin  de  Sauanacl 
S.  lean  Darnelou. 

Gros. 

Monoblec^ 

S.  Roman  de  Codieres. 
S.  Philip  de  Padieres. 
Gailhac. 
Marcilhargues^ 

VIGVE  R 1 E 
de  jij/margues. 

Aymargues. 

S.  Laurans. 
Aigues-Mortes^ 

Le  Caylac. 

Vauluert. 

Candieu. 

Galargues. 

J O C E S E 

dVzjtZj 

La  Ville  d Vzez. 

Arpaillargucf. 

Sagries. 

S.  Fermin,  • 
Aureillac. 

Bourdic. 


Aubuflarguesi 

S.Aneftezica, 

Oulhes. 

S.  Chapte.’ 

S.  Dezeiy. 

Colorgues. 

ChadeauneuE 

Valine. 

MolTac. 

Brimonc. 

Sauzet. 

S.  Ginieysde  Roumie* 
re. 

La  Caluiette. 

S.  Bauzilhe. 

Dions. 

S.  Maulhet. 
DaumelTarguet,’ 

Bujan. 

Fons. 

Oultre, 

Gardon.' 

Montiguarguei^ 

Bouqueyran. 

Nazieres. 

Crimiercs.' 

Las  Courts. 

S.  Maurice  de  Gazes 
Vieilles. 

Foiflac. 

Seruiez. 

S.  Medart. 

La  Baume. 

Montarenc. 

Beluezer. 

Engalieres. 

Ceynes. 

Duzel. 

Baron. 

Valerargues.’ 

Bouquet. 

LulTan. 

S.Iuft. 

Vacquicres.' 

S.  Cezary. 


I 
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NcrsDcaux.  Sabclhiac. 

Allcgre. 

Alzort. 

Boy  (Tort. 

Saindl  Priaat  de  Riuie- 
rcs, 

Thonnaulx. 

Rochagudic. 

S.  Victor  de  Malcap,' 
Potclicres. 

S.  Ambroy. 

Genolbac, 

S.  lean  de  Vallorofclles. 


IL 


S.  Efticnne  Delom. 
Martels, 

Martimargues.  . 
Morics. 

Broufet, 

Les  Plans. 
Manarellç,' 

Semais. 

Salindres.  ^ 
Fons  fur  Loflan.' 
Montellus. 

Iflerac. 


S.  André  de  Roquepar-’  Rouflbze, 
tus.  CouqHoulhes, 

La  G.irde.‘  Villefort. 

Cornilhon.'  Eize. 

Goudargues,'  Salas. 

Or  n bac.  PerebareiTes.’ 

Saincl  André  Doleyrar-  Malens. 

gués.  SaindtVidorde  grand 

Verfeuil.  Meres. 

Sain(5V  Marcel  de  Ca-  Sainâ:  André  de  Cap- 
reyres.  feze. 

Sainâ  Laurens  de  la  BrcHs. 


Vernede. 

La  Bruguière. 
Fontarccbes. 

S.  CL.dntin. 

La  5 ilHdeDengrasJ 
Le  Pin. 
Pougnaderefle, 

S.  Pons  de  la  Câlin,] 
Mafmolciie, 

La  Chapelle.  ^ 

S.  V icior  des  Ouïes. 
Valabris. 

S.  Hypolite  de  Mon- 
taigne. 

Flans. 

S.  SiETrct.’ 

Vers. 

S Maximin.’ 
Couilbas. 

Argclics. 


Pontels, 

Verne. 

Aujaguet,* 

Robiac. 

Peyre-  Maille. 
Senefebas. 

Aulmes, 

Vez. 

Maluiebe.' 

Caftillon  de  CourrL 
S.Brcz. 

Charnbonas. 

Les  Bans. 

Berrias. 

CbauflTonnareflb. 

ChalTines. 

Maues. 

S.  André  de  Couberes. 
Anrig^. 

Barjac. 


375 

Sainâ  Sauucur  de  Cou- 
zieres. 

Sainâ  lean  de  Marne* 
jols. 

Mejanesprez  Dalles. 
S.PriuatdesVieulx. 
Sainâ  Iulian  de  Balgar- 
gucs. 

Sainâ  Martin  de  Bal- 
guargues. 

Le  Mas  Dieu. 

Sainâ  Florans  de  Bla’* 
naues. 

Sainâe  Cicille. 
Dandrogs. 

Portes. 

Cbaucys. 

Cbauerigaud. 

S.  Maurice  de  Venta 
Ibou. 

Caftagniols. 

Baignols. 

S.  Criftol  de  Rodier'" 
La  Roque. 

Arquié. 

Salazac. 

S.  Iulian  de  Peyrollasi 
S.PauletdeCuilTan. 
Montagut  de  Carflan. 
S.  Alexandre. 

Mezari. 

Sainâ  Eftienne  des 
Sorts. 

Cbancellan. 

Benejan. 

Sabran»  . 

S.  Geruais.’  ‘ 
Codolet. 

OrlTan. 

S.  Micbcl  Deuze.' 
Canilhargucs. 

Trefqucs. 

Conaux. 

Landun. 

Gaujac. 

li  Z 


l 


t. 
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S.  Efprit. 

Cariran. 

Roqucmaure. 
Valliguiere. 

Paizilhac. 

S.  Vidtorde  la  Coftc. 
S.Laurens  des  Arbres. 
S.Ginicys  Dccomolucr. 
Montfaulcon. 

Lioras. 

Pujaul. 

Taucls. 

Roquefort.’ 

Saize. 

S.  Hillaire  Daziilan.' 
Fornes. 

Thezieres. 

Valabregue. 

Dounizau. 

Eftazargues. 

Remonlinor. 

Montfrin. 

Conibas. 

Fondanes. 

Vie. 

Loufefe. 

Aranion. 

Valab:cguc. 

T)  ] O C E ! E 

de  Alende. 

La  Ville  de 
Mende. 

Maruejols. 

S.  Lagier  de  Peyrel 
Chirac. 

La  Canourguc. 
lauols. 

Cher. 

Saincüe  Colombe.’ 
Marchaftel. 

Almond.  - 
Palicre. 

Greze. 


Remeifc. 

Pcrmejols. 

Thoras. 

Vazcilles. 

Beauregard. 

LeBouilTou 

Gençbrcs. 

Valdaffe. 

Autrenas. 

S.  Pierre  le  Loyers^; 
Chafe. 

Quintinhac. 

Albaret. 

Saindle  Marie.’ 

Le  Blacon. 

Blaignac. 

Termes. 

La  Fage. 

S.  Iulian. 

Monalhac.' 

Albaret. 

Le  Cartal. 

La  Fage. 

O 

Montmernouxü 
S.  Alban. 

Le  Chailar  Dame.’ 
Chambon. 

S.  Siphorien. 

S.Viueraut. 

Boyrerolles. 

Gillaret. 

Chaualellets: 

Giron. 

Grand- val. 

Recoules. 

Nabiuals. 

S.  Amant, 
laullet. 

Montbrun.’ 

Lauals. 

La  Chapelle.' 

S.  George  de  Lcmhac. 
S.Gelly  de  Tarn. 

S.  Pierre  de  Triiez. 
Muret. 


Le  Rofier. 

Dolan. 

Blanquefort.' 

Scucret. 

Montrodat.’ 

S.  Coran  de  Lanl* 
Seruiers. 

Le  Moneftier.' 

Salelles. 

Luc. 

Puylâurens.' 

Lagardc  Grinne^ 
Altier. 

Aliène. 

Plauchamp.' 
Chauuizec. 
Chadeau-neufdc  Ra&^ 
don. 

Beluefter. 

S.  Frezal. 

Dalbuges.’ 

Arzenc. 

S.  lean  de  la  Folhouiè.' 
Peyrefiche. 

Auronne. 

Chaftanier.’ 

Les  Boudous.’ 

Barre  CoguteL 
Balines. 

RoulTe. 

Seruerette.' 

Fontans. 

Stables. 

Les  Lambries.’ 

S.  Amans. 

S.  Denis. 

Ribens. 

Monterilous.' 

Spaignac. 

Gramont. 

Chapieu  delaPanoulTe.’ 
S.  Edicnc  de  Valdoneft 
S.  lean  de  Gabriac. 
Grand  Rieu. 

Frugieres. 
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Ï.C  Bourg  S.  Martin. 
Saio(^e  Colombe  de 
Momauroux. 
S.Flour  de  Pompidou, 
florac. 

{(.andou. 

RochcbcL 

MontvaïUant.' 

Bedouet. 

S.  Hclcnc. 

S.ChriftophIc.’ 

Chadanct. 

Vaignouls. 

Cuboyrcs 
S.  lulian. 

DuTTourncl, 

LcBlaymar, 

S.Sacurnin. 

Nojgarct. 

Cauilhac. 

Le  Recous.] 

Vanailac. 

Noyers. 

Monilojeu? 

La  Rouuicre. 

S . Flour  de  Malcoyrc. 
Rodes. 

Langoîgne.‘ 

S.  Roman  de  Tofquc. 
Bal  mes. 

La  Parade. 

Vis. 

Le  Bonfquet.' 
LaBaflc  Canourgue. 
Mauüac. 

Fontancs. 

L)cmos. 

Cubelles. 

Vebrou. 

S.  Bonnet.’ 
Montauroux.’ 
luluingits. 
Villedieu. 

Les  Plancacs^ 
Claufes. 


Grefes. 

Cvltures. 

Le  Malhieu.' 

S.  Leguo  de  Malhieu.' 
BerdcHn. 

Meyronne, 

Callàmas. 

Laras. 

S.Eftiennc  de  Val  Fran- 
cifque. 

S.  Germain  de  Calber- 
te. 

Chambon. 

Dezes. 

Lamclouze.' 

S.  Croix. 

S. Hilaire  de  Lamit. 
Bellegarde  Randon. 
Salgues. 

S.  Chelly.’ 

Dacher. 

Montaurous  de  Laual. 
SallTes. 

Hermals.’ 

Larcis. 

Aphicr. 

ChamTaine.' 

DIOCESE 

du  Fuj, 

Premiereî^ent. 

La  Ville  d v 
Puy. 

Efpalic. 

S.  Marcel. 

Val. 

BauHc. 

Prat. 

Lauy. 

Taulhac,' 

L’harantus. 

De  Lefon. 

Cambou.  ^ 

Mont.  ^ ^ 


S.  Quintk).' 

Bruce. 

Ours. 

Mons. 

Saind  Germain.’ 

Le  Monteil. 

Diecrane.  l 

Faid. 

Lautenas.’ 

Vindrus. 

Limandu.' 

Le  Chailon.’ 

Le  Chariot. 

Treflac. 

Mauriniac.' 

Liffac. 

Poulinhac% 

Le  preriede  laVoltc.' 
S.Vmcens. 

Laual. 

Amblannes^ 

Meruer. 

Mufnier. 

Débets. 

La  Codé.' 

Fugiera. 

Cayres. 

Seueujol. 

Chafpuüic.' 

Fontancs. 

S.  Quintin  des  Monts. 
Bredillac. 

Craponne. 

Chalançon. 

Baujac. 

Aureq. 

S.Didier  delouilc. 
Saind  Maurice  de  Li- 
gnon. 
iffinhaux. 

Porte  Denaux. 
Glaucnas. 

Verfelhac. 

Le  Mas  Boyer.' 
BcrtonnclTc. 

M 3 
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Blucct. 

S au  (Tac. 

Les  lllieres. 

Roche  en  Reynier. 
Arcure. 

Malbornat. . . 

Le  Prieuré  de  Gerfac. 
Montregard. 

VazciHes. 

Les  Monfauco. 

Baudiucr. 

Lachalanconiere. 

La  Brou  {Te. 
Vilhermefuy.  *. 
Villcrmas,  . 

Le  Mas. 

Rommieres  de  Salin- 
hac. 

Martyrran.  _ 

Les  BrofFes. 

Moyres. 

Lauarianne. 

Fay  en  rEflc<3:ion  Du- 
pin. 

Le  Bouifle  de  Montai. 
Montefpat. 

Lachapelle  dcLonde. 
Queyrieres. 

Lardcyral. 

SaindVftin. 

Ebde  Auirac. 
laies. 

Laucriac.  . 

Seruiffus.  ’ 

Moliment. 

Scruiflas  de  Mauriac.' 
Boujols. 

Vclhac. 

Latour  Cambon.’ 

Selignac. 

Chafteau-neuf. 

Les  Monts.  . 
GramaifcdcGrouraud. 
Aymeric  Roftang. 

S.  Martin  de  Fugiercs. 


Bertrand  dclaFayc. 
Pradels  Landos. 
Tagonnas. 

Sainél;  Ahoud. 
Dalayrac. 

Saindt  Didier  les  Aller. 
Saindt  Ican  Lacham. 
Miramonds. 

Mont  Bonnet. 

Baynes. 

Londe. 

Bargezac.’ 

Borne  de  Chabefort. 
Saindt  Vidal. 

CeyfTac. 

S.  Chriftophle. 

DIOCESE 

de  Vtuters. 

PREMIEREMENT. 

La  ville  de  Viuiers. 

SaindUean  de  Cen- 
tainar. 

SaindtMartin. 

Saindl  Pierre  Daps. 
Cruas. 

Rochemaurc. 

Aubinas. 

Mons. 

Saulue. 

Plantade. 

Saindl  Germain,' 

La  Gorce. 

S.  Maurice  de  Vis. 
Vzers. 

SaindlTrais. 

Saindl  Amande. 
Albenas. 

La  Villedieu, 

Roche  Saulue, 

Beozens. 

Vinaflac. 

Fraiflînct, 

Prunet, 


Saindl  Edienne  Démê- 
las. 

Le  Mas  de  CombaUTcls. 
Vallou. 

Lablanchiere^ 

loyeufe. 

De  Vernou  les  loyeufe. 
SaindlVincens  le  bras< 
Saindl  Ramezy. 
SaindlSauny. 

Ribes. 

S.EftiennedeLugdarcs. 

Vagueres. 

Saindl  Thome. 

Saindl  Montan. 
Lachapelle. 

Mirabel.j 

Lamas. 

Bourg  Saindl  Audert.' 
Sainâ  Marcel  Dardc- 
che. 

Saindl  lull. 

Chalficres. 

lohamanc. 

Rodes. 

Valgorgc, 

Sauilhac. 

PayfTac.  ^ ' 
Sampfon. 

Largentierc,' 

Salauas. 

Aflfaigues. 

Gandoulet. 

Vaiquas. 

Le  Mas  de  Fons.“ 
Salclles. 

Braye. 

Grapiere. 

Vayrac. 

Baune. 

BdTas. 

Malbofc. 

Saindl  Heulaye. 

Corlin. 

SaindlPaul  de  Tartas.' 
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Subrcs. 

Saind  Miel. 

Villafcchc.  . ^ 
Mazan.  . 
Mazerrac.  ,v  r ~ 
Pradellcs. 

Mas  de  Mauras.' 
Bonnafez. 

Sainâ;  Marfal. 

Priuas. 

Aliffas. 

Tournons 

Liüct. 

Saind  Pinet  Prauliesi 
Bajor. 

Surbayer.' 

^aindlMartinde  Saind 
Eyrat. 

BauzÜle  Ëmbarrés. 
Sainâ  Lagieret. 

Le  Pauzin. 

Vincens  de  Barres» 
Durfort. 

Montbrun. 

€ain6b  Apolinart  de 
Gluitas. 

Flauiac. 

Chauraeyrac. 

Saindb  AubanJ 
Beautrcs. 

Crcyffac. 

Vcflaux. 

Agcux. 

Pourchicres^ 

Gourdon. 

S.EfticnedeBouloignc 
AndioldeBaulmes. 
Iulian  Lachamp. 
Montpezat. 

Sain <51  Anircde  Four- 
chades. 

Saindi:  Pierre  de  Co- 
lombiers. 

Sain<Sl  Martin  de  Lo- 
rague. 


Deuals. 

S.  Martin  de  Mayrcs. 
Lieyflas, 

Aillon. 

Antraigues. 

Ayffat.  A.. 

Saindb  Priuat. 

Iulian.  ir  . 

Vffel. 

Burget. 

Daftrcjoc. 

Gineftelles.  . 

S.Eftiennede  la  Serre. 
Mcgle. 

Prades.  . 

Mayras. 

La  Souche^  ^ 

Fabiau. 

Lauetnie. 

Mas  des  Abats. 

S.  Sergues  dellmjac.' 
Iulian  Dugout. 

Le  Mas  des  Gros,  t 
S . Melaucy. 

Dornau. 

Arflcns. 

Chabreilles. 

Beaumont. 

S.Laurens  des  Vaux. 
Noufclclcs. 

Thno. 

Malars. 

S.  SirguesenMôtagne. 
Lauac. 

Daurelle. 

Lers. 

DuPlan. 

DuTrauers. 

S.Polde  Tartas. 
Arcous. 

Barjes. 

Leperrou. 

Lafare. 

Villatclle. 

Saina  Ican  de  Pour-; 


m 

• i.L  : ...[ 

,iu  oJ 


.fU 


■U 


II. 

charefTes^ 

Sablières. 

Coucoulles.' 

Graillouze. 

S Clement. 

Arlcnc  DeftierinC'di^ 

Vignan.  IhiG 

Yflàrlcts. 

t . * 

Bcage.;  . 

S.  clement  en  Moota* 
gne- 

Gros  de  Geran. 

Bourres. 

Contaguet. 

S.Agrinicr. 

Roche  Paule.'  ^ ^ 
LeMaftis  Debçljc)^.  -. 
Machcuille.  , 
S.Andrc  desEnfangat^ 
Roman.  .»  t 

Ledezert. 

Le  Maftic.' 

Lefat. 

S.Fatimat.' 

Lacofte  de  la  Farci 
LaBafUde. 

Daudauers. 

Sagines. 

Mouuicrcs. 

Pouzat. 

Saillac. 

Salamou. 

S.  Maurice. 

Vernou. 

Chalancon.' 

S.luUen. 

LabroufTet. 

Ichan. 

Hambre 

Apolinard. 

Ruis. 

Gilloc , & Granjon; 

S.  Michel  de  Chabre- 
lianoux. 

Rioman. 

li  4 


Ir 
'•  -’Cl’/l 

. I.  . 


i 

. i j .d 

y 


s8o  Mémoires  de  l’Hiftoire 

tajuillardf' 

ùa. 

TalaucetJ 

Le  Roue, 

Dardois. 

S.  Hahayrat* 

Baudre, 

De  Qiiintenats] 

w 

Siron. 

plats, 

Elbbles. 

Felines. 

S.  Barthélémy] 

Limpts. 

Sercers. 

Le  Pin. 

S.Auban.’ 

Perault. 

Didier. 

Le  Licuday.  . ' 

Verlieu. 

Siluellier] 

Satilieu. 

Audance.' 

ChaAeau*ncu£ 

Macabœuf. 

Sarrau. 

Mauriac. 

Empurcouy,' 

Nemonas. 

S,  lulien  en  Botouiiie^ 

Aftablcs, 

Tournon. 

res. 

Préaux, 

Seras.  , 

lean, 

Meuuernus.' 

Vion. 

Roure] 

5.  lulien  en  Bois] 

Monnicz.' 

Chailar,' 

Plangie, 

Glin. 

Arric; 

Beaulieu,' 

ChafteauBouc] 

$ainâ  Martin  de  Valç^ 

Sainâ  lulien  en  Valca^ 

Comas. 

mas. 

nés  dauefç* 

S.Seray,  * , 

Retnitrier; 

MonefHé. 

Heulayc,' 

Serlebofc. 

Valcanes. 

Toullaud. 

Martels. 

Nonay.^ 

Sojou. 

S.Bauzille,' 

Saim^MaluçllésAno: 

Charmes.' 

Gelmel, 

nay. 

S.  George.' 

Baudinenc] 

Torrencr 

. Marcel,' 

Boujai>. 

Verraefe. 

Pierre  Gourde.* 

S.  Barthélémy  de  Piaf- 

Charman,' 

Beau  Chafleau. 

Nowhre total âes  Vtûes , Viüates,  bourgs,  ^ Villages  desvnzjff 
Diocefis  de  ladite  Généralité  de  Montpellier  i pouHant  porter  le  nombre 
de  hui£t  cens  vingt-neuf  exempts  :fuiuant  les  lieux  nommez»  de  chaque 
Parroijfe.  * 
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DESCRIPTION 

DES  VILLES  ET  LIEVX 

DV  COMTE’ DE  COMENGE. 


'Madez, 
Agaffat. 
lAnan. 
‘Aurignac.' 

Aufa. 

Adiihac 

Auft.  ' • 

Arreu.' 

Ariec. 

Arout.' 

Aftier. 

Augirez.’ 

Augiftreu." 

Argct. 

CHASTEI^ 

lente, 

Afpcâ:. 

Alas. 

ArbasJ 

Autinhacl 

Artiguc. 

Ancichanr 
Aftenos.  « 

Argeros.  • . 
Arbes. 

Ayct. 

Bragairat.  t 

Barrez. 

BochedeJ 
Bodens.  / S 

Bachas. 

Badàn.  • 

BouHiit 


sir 


Baucheloc. 

Borcolin. 

Benque. 

Belueze. 

Bariac. 

Bajort.  " 

BedachJ 

Bonnac. 

Baledèt. 

Bccheitems.' 

Balague  Bareilhe.' 
Bordos. 

Bou(Tan. 

Bachos. 

Burgalaîs.' 

CH  A STE  L- 

lente. 

Boucs. 

\ 

Bagarry. 

Balague. 

Castres. 
Cadclnaude  Piconpau. 
Cadetgailhard. 

CHASTE  L- 

lente. 

Caftillon. 

Charlas. 

Correch. 

Caflaigne.' 

Contrary. 

Gaumont. 

Cafanet. 


..  ti 


Cambous.' 

Cirert. 

Cadet  Vinagre.' 

Cefeauin. 

Cadaiguede. 

Cazaux. 

Ciop. 

Chauin.’ 
C-ffaigneuercr 
E s P A O N. 

Empeauts. 

Enubat. 

Efcanecrabel 

- « 

Euz. 

Entras.' 

Engouierl 

Efchen  Dcflas,CcDe^ 
bar. 

Edaden.' 

Efcach. 

r 

Eoup.  ^ 

Efquiedaze.'  - 
F RO  s IN. 
Fomanilhes.’ 
Frontinhan. 

Figas. 

Francon. 

Firol. 

CHAStEI^ 

Unie. 

• 

Frondàc. 

Fos. 

Frontinhan?  - 
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G AXR  AVE  T. 
Genlâc. 

Goudcu. 

Goûts. 

Guicaud. 

Guitct. 

Gcnflfac. 

Gouteuerniflc, 

Goufens. 

Guran. 

Gaule. 

Gatrauz.]  „ 
Galie. 

Genos. 

1 s B A R E N,’ 

Idrcoch. 

Ilharten. 

luzetdcLuchon; 

liaulc. 

lufec  d'Ifaulc. 

Le  Favgva7 
La  Baflidc  de  Cabafu- 
Ihet. 

LaCafle.' 

La  BernoulcJ 
Les  Peres. 

La  Baftide  de  Fucillens. 
Le  Bofede  la  Peirc, 
Lombez. 

La  Baftide.' 

La  Peiriguc. 

La  Garde. 

Lahylhere. 

La  Page. 

Icard  Laimond  lieu 
d’honneur. 

Le  Plante. 

Le  Pin. 

La  Faugaroufo.’ 
Lautinhac. 

Le  Puy  de  Touges.' 

CH  A ST ^L~ 
Unie, 

L'Ifle  enDodon.' 
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La  Baftide  de  Paumez 
Larriflàn. 

Lilhac. 

La  Garde.' 

Lunats. 

La  CafTaigne^ 

Le  Mont  Dauezan! 

Les  Cunhs. 

La  Goure  de  Gontaud 
Le  Propriary. 

Lcftelle. 

Liouz. 

La  Tour.’ 

Larcan. 

La  Pommareder 
La  Comte  d’Aragon,’ 
Laloret. 

La  petite  Giraui 
Le  Caftera, 

Luftân. 

Le  Plan.’ 

LaFitere.’ 

La  Fite. 

La  Caue.’ 

La  Baftide  Denlàlai| 

La  Barthe. 

Lert. 

Lorda. 

L’Helpitau.’ 


C H A STE  Ir 
Unie, 

Mvret, 

Maulâc. 

Montadet. 

Morlens. 

Montgras 

Montblanc.' 

Montagur. 

Maureiet. 

Montaftruc. 

Monets. 

Montpezat. 

Mauuelîn. 

Mattiferre. 


Mirambeau. 
Montbernard 
Mondilhan. 
Montelquieu.' 
Martres  Tololâncs,’ 
Moumifac. 
Montolieu. 
Montaud. 
Montgailhard. 
Martignan. 
Montagut. 
Montoufin.' 
Montberaud.’ 
Marfolas. 
Montagut.' 
Montelquieu.’ 
l^ane. 

Montgaues. 

Montgailhard. 

Montcla. 

Molis. 

Monguich.’ 

Mauuefin. 

Montaftruc,' 

Mairenfe. 

Montauban.' 

Mouftagion. 

Marignac. 

Mont. 

Malbczie.' 

Montcaup. 

No  AIL  HAN.' 
Neuigan. 

Ora. 

Orjao. 

Pins. 

Poicharamet.' 

Puilauzic. 

Paupiac. 

Pobent. 

Plaignolle.' 

Polaftron. 

Pcgulhan. 

Puyniautin.' 

Peyriffas. 


Prat: 

Poentis. 

RoqvEs. 

Roquettes. 

Rieulas. 

Roquefort.' 

Roede. 

Sainct  Girons. 
S.  Amans. 

Sauuerie. 

Sahueuede.  * 
S.Hilary. 

S.  lean  de  Pucharamet 

C HA  ST  EL- 

lente, 

Samatan. 

Seydês  de  Sauez^ 

S.  Thomas. 

Sauoneres. 

Sauinhac. 

Sajas. 

S.  Loup.' 

Saubimontl 

Sencrouy. 

Sentraille. 

Sauere. 


du  Languedoc , Liure 

Saligin 


S.  Laurens. 

S.  Ferriol, 

Scauos. 

Samoulhanr 
S.  Mattoty. 
Stancatbon.' 

S.  Marcel. 

C HAST  EL- 
lente. 

S.  lulien. 

S Cirq. 

Saman. 

S-  Lary. 

Sentinban. 

Seadous. 

Sparron. 

Sardes. 

S.Chriftaud. 

CHAS^EL- 

lenie. 

Salies. 

SamelLeze^ 

Sueys. 

Scntech  Ville  d’hôneur. 
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Samorten.' 

Sabien. 

S.Lary. 

S.  lean. 

Sailles. 

S.  Paul  ! 

Sacorbielle.' 

S.  MaureL 
Seda. 

Salerm.' 

Sier. 

Segan. 

Sengac.' 

Sainâe  Marie^ 
SainâeAnne. 
Saunhac. 

T A V R 1 N HA  O 

Toulhe. 

Tornac. 

Tllhe^ 

ViLLENOVETTB.' 

Vignolles. 

Vilargen. 

Villeneufue. 

Vinos.  A 

Vernis.  • ‘ 

Vize.  tA 

.nf,' A 
ni'i'L  A 

.1"  l-'A 
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Ndofielle.' 
Aurimont. 
Aurade. 
Ardiege. 

AITueres. 

Armanercullc.' 

Abajan. 

Aucnuielle,' 

Arles. 

ArrauuicIIe.' 

Arrariuiere. 

Arnaud  Guilleinl 
Alan. 

Auilân. 

Ajan. 

Aulicu. 

Aulin. 

ArtiguedieiL 

Aufots. 

Auignin^ 

Auteriue. 

Athas. 

Alon. 

AuilTan.' 

Aulhon. 

Ardifas. 

AurimonJ 

Aubielle. 

Aujeuille. 


Aucamiellc.' 

Afque. 

Bovrepavs^ 

Beaufort. 

Bollane. 

BatoraneréT 
Beaumarc»'  . 

Baflbucs. 

Billieres. 

Boudrac. 

Boloigne.  k - 
Bcllcgarde.  • 

Ballcbas. 

Boullau. 

Bofques. 

Beccarre. 

Boegnayque^ 

Barbalân. 

Belcfta. 

Begoulle,' 

Barrere. 

Boulan. 

Bourg. 

Berner. 

Blajan. 

Bordes* 

Beaumont.' 

Bourrée. 

^oulhae. 


Beaupuy.' 

Bregamont.' 

CaMBERNARD; 

Cadilhan. 

Calltllon. 

Cazaux. 

CantoruiellcJ 

Cazauriel. 

Clatenx. 

Chafteauneuf  de  Ma< 
zerac. 

CayAiiu. 

Çhalleauneuf  de  Bar* 
barens. 

Clermont. 

CalTagnauerel 

Cardailhac. 

Courdens. 

Clarae. 

Cardouoc.' 

Cordes  ToIoC 
Chadeau  Ferrens.’ 
Chafteau  Maurin. 
Camberrugayer 
Caumont. 

Caudeuife.' 

Caderx 

Capbera.' 

Cieuut. 


Chielle. 
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Chicllc. 

Las  Barcilles. 

Monedics. 

Drvdas. 

Landouruiclle. 

Mardas. 

Dur  fort. 

LaFitc.  ♦ 

Montgaufi. 

i 

tSTAMPVRïS. 

Liberoj. 

Mondebat. 

' -»  i 

Eiparucz. 

La  Pcnc. 

Madeueue. 

1 .4 

Efclaflan. 

La  Badide. 

O 

Montferrand* 

« 

Efchclan. 

La  Pcire. 

M»dcrcre. 

A 

Efcla. 

Lamaguerc.’ 

Mirande. 

4 

Erpcche. 

Libos.  ’ ' 

Monebardon.' 

Eipiech. 

Lauejan. 

Mauberc. 

• •* 

Fontsorbss.' 

Lartigue. 

Montorier. 

» 

Forgucs . 

La  Garde. 

Meilhan. 

fi 

Frcftcruillc. 

La  Sauergue.’  • 

Mont. 

r.l  ' 

F raidies.  » 

Los  Mades. 

Montlaur.' 

1. 

Fauas. 

LeSeube.  ** 

Montraudy.’ 

t.  4 

Fagec. 

Lamotte. 

Montaud. 

. 

Faudoüas.* 

LaBarthe. 

Montmaurin.' 

f 

<-y- 

Fagoules. 

Lobeidàn. 

Miramont. 

Flcurance. 

La  Badide. 

Mcruille. 

' ' 0 

Frangucrvillcè 

La  Roque  S,  Blanquas. 

Montiron. 

, Frcch  udot. 

Lefpugue, 

Montagut. 

Go  VSANB. 

Lamejan. 

Marinhac. 

4 - 

Gourdan. 

Labort. 

Maredang  Baronie.’ 

Guinaux. 

Lupaula. 

Mareilhan. 

Gènes 

Lodes. 

Mondeu. 

- 

Gerin. 

Lompuc. 

Nestier. 

Galan. 

Landorte. 

Nilhau. 

Gales. 

Le  Mas  Granicr. 

Orbe  SS  AN. 

Gau  j an. 

La  Rcule. 

Ornidan. 

GramonL 

LcVulgau. 

P RADE  RI.' 

Granade. 

Le  Cadera. 

Prcydac. 

■- 

•Gimont. 

Le  Caude. 

Poladron. 

r--  ^ 

Gargâuilic. 

Lagrauler. 

Pointis. 

Gourgue. 

Larafe. 

Panaries.' 

H VR  s. 

LaunacBarruy.' 

Portcl. 

ISAVS. 

Lac  de  Cambon. 

Puy  de  Rieux.' 

Ilhau. 

Leudàn. 

Pijs. 

i 

louruielle. 

La  Sancac. 

Puylcurin.’ 

E.APAI.RR  DE  LaRBOV^^*  La  Broquere 

Panadàc. 

Le^herm. 

Larocaud. 

Pauie. 

La  Marquere. 

Montreal  DE  Riviere.  Pevrouzet.’ 

Lamotte  del  ^ùdes 

Martres. 

Paulhac. 

Chaupa. 

Montagut., 

Poepetit. 

Lahas. 

Mondas. 

Pinas. 

La  Barche. 

Monroude. 

Pomarous^ 

Lauxac. . 

Maleucde. 

FUevmes, 

Kt 

f 
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Rcccut. 

S.IuRin. 

S.  Lezer. 

Realmont, 

S.Trcnet. 

S. Nicolas  de  la  Grage. 

Roucde. 

Sadournin. 

S.  lean  de  Cauquelac, 

Rclcnonc  en  Gaure. 

SeyfTan, 

S.  Puy. 

Sainâ;e  Foy, 

S.Nozies, 

S.  Sernin. 

w 

s.  Lis. 

Saramon. 

Sarlabous. 

SeyfTcs. 

S.  Félix. 

T IRENT. 

S.  Cia. 

Sarços,  . 

Trye. 

S.  Andrieu. 

S.  Blancat. 

Tcyflbmiercs. 

Saindc  Marie, 

Sorc. 

Tornoy.  • 

S.  Paul.  . ' ‘ 

Sarramonc. 

Taille  B o jrg. 

S.  Martin. 

S.  Arroman. 

‘Trebous. 

Sajas. 

Saufan. 

Touron. 

S.  Bcrtrad  de  Comege. 

S.Auranct. 

Tq{ridec  Baronnie, 

S.  Beat. 

S.Oft. 

Tufaguct. 

Sien 

SabaRan,' 

Tilhaufe. 

S.  Pons.  . 

S.  Gaudens.' 

Tornan. 

S.  Martin.’ 

Seg'an. 

Valentine  Siégé.] 

S.  Doue. 

S.  Guiraud. 

Valembac. 

S.  Scuer  de  Ruftaing. 

Sarramezan, 

Vieilhe. 

S.Laurcns. 

S.  Ignan. 

Vil  leneufuede  riuiere; 

Sauignac  du  Roy, 

0 « 

Sarrccaue.  ^ 

Villeneufue  de  JLeica- 

i a 

S.Chriftau. 

Sauuaterre.! 

jan. 

Sârrancolin.  t , » 

Seyfles. 

Verneau, 

S.  Autin.  ; 

$.  Sardos. 

Vglas. 

S-Vrifton^,  . 

S.TaufTan. 

Villc-frachc  Verdon^ 

Sepe.  1 

Sarran. 

Vrdcaus. 

S.  Frajou, 

Solomiac, 

Venque, 

5.  Puy  de  Bolc,* 

Serinhan. 

Vzer. 

Voilà  U à^nombrement  des  Vides,  Villages  , ^ autres  lieux  du 
Languedoc,  ijui  ont  accoujtumé  de  payer  les  L'ailles  tant  ordinaires  que 
extraordinaires  dudit  pays , diftinguez^par  Ceneralitez>  ÇSt  Diocefis, 
outre  lefquels  il  y a quelques  autres  places  en petit  nombre  qui  ne font fub- 
ie£tes  à ces  charges , defqueÜes  feu  Monjkur  Catel  ,preuenu  de  la  mort, 
n a peu  drejfer  l*ejiat, 

.V  ' _r  ‘ t;  , 

• f 


Fin  du  fécond  Liure? 


TROISIEME  LIVRE 

TA  T:  C \if  T AÆ  T T>  t;  § 

vjuiilaume  de  Catel , 
contenans  l’Hiftoire 
du  Languedoc. 


HISTOIRE  FARVLEVSE 
des  principalles  Villes  de  Lattre  doc* 

CHAPITRE  I 


aE  que  cc  grand  Cardinal  Baronius  a cfcric  en 

fcs  Annales  eft  très- veritableifçauoireft, que 
Icdcllrque  l'on  a de  fe  faire  cftimer  d’vne 
ancienne  maifon  faid  dire  des  folies  aux 
hommes,  &:  que  la  grande  pafTion  qu’ils  ont 
de  prcuucr  que  leurs  Eftats,  & leurs  Villes 
font  de  longue  main,  a efte  caufe  qu’ils  in- 
uentent  vn  nombre  infiny  de  fables , & pour 
les  rendre  plus  vray-femblables  ils  en  fuppo- 
fem  bien  (buuenc.Les  Autheurs  donnent  de 
nouucaux  noms  à ceux  qu'ils  nomment  Hiftoriens , & les  veulent  faire  paf- 
{èr  comme  anciens, bien  qu’ils foient  forgez  depuis  peu.  Comme  awfliils 
ont  quelquefois  à meGnes  fins  applique  des  ftatucs  anciennes  à leur  fub- 
ie«5f  , quoy  qu’elles  euflent  efte  faides  a autre  intcntion,&  que  ceux  qui  les 
ont  drcITces  nefongcaflentàricmoinsqu’àcela.Ce  qui  fc  treuue  auoir  efte 
ordinairement  pratique,  non  feulement  aux  grands  Eftats,  Royaumes, 
& Proüinces  *,  mais  encore  aux  Villes , & quelque  fois  aux  Bourgs. 

L’Abbé  Trithemius  en  fon  Abrège  de  l’Hiftoire  de  France  ne  s’eft  pas 
contente  de  mettre  les  noms  de  quarante- deux  Roy  s des  François,  qui  ont 
règne  auant  Pharamond  : mais  encore  il  a efetit  leur  fuccclfion , alliances, 
-Cegeftes  ifuiuant  ce  qu’il  dit  auoir  apprins  d’vne  ancienne  Hiftoire  qu’ila 
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trcuuee  dans  vne  Bibliothèque , eferite  par  vn  Hiftorien  nomme  Humbal* 
dus , qui  viuoic  du  temps  de  Clouis  premier  Roy  Chrefticn , en  l'an  de  no- 
ftre  falut  cinq  cens,  lequel  Humbaldus  auoit  eferit  dix-  huiâ  liures  de  l’Hi- 
Aoire  des  François  : fuiuant  les  mémoires  qui  en  auoient  elle  long-temps 
auparauantdreOcesparlcPhilofopheDorac.&parrHiftorienVaÉUld.lef- 
qucls  auoient  eferit  auant  ledit  Humbald  la  mcfme  Hiftoire.  Ce  que  Tri- 
ihemiusena  elcrit,aeftcdepuis,  fuiuy  par  plulîeurs  Hiftoriens  François, 
comme  Hiftoire  authentique  ; meline  par  lean  du  Bouchet  qui  a compofé 
les  Annales  d Aquitaine,&  quia  faidllesGenealogies  de  ces  quarante  deux 
Roys,  ou  des  Ducs  François  qui  ont  régné  auant  Pharamond  ; ce  que  le  fut 
dit  Bouchet  a fàiâ  fur  lafoy  dcTrithemius,fans  auoirveu  ny  Humbald» 
nyDorac,  ny  VaŒald.  Toutesfoisonnepeutcroircà  celle  Hiftoire  qui 
commence  quatre  cens  quarante  ans  auant  l'aduenement  de  noftre  falur, 
d auta  nt  qu  if  n y a perfonne  que  T rithemius  qui  ait  allégué  ces  H iftoriens, 
ôciln’eftpasdefoy  alTez  recomandable pour authorifet  vne  Hiftoire  fi an- 
cienne,fansaucungarantdecetempsla.  Car  bien  que  plufieursayentef-  j 
critquelcs François fontdefcendusdesTroyens'.neantmoins  nul  n'a  efté  ( 
fl  hardy  de  drefler  le  Catalogue  de  ces  Roys  François , beaucoup  moins  de 
remarquer  le  temps  auquel  ils  viuoient,leur  fuccelIîon,leurs alliances,  leurs 
geftes,  & les  années  de  leur  régné.  C’eft  pourquoy  nous  pouuons  dire  à 
bon  droit  que  la  plulpart  de  ce  qui  eft  cotenu  en  ces  Hiftoires  cft  fabuleux, 

ÿc  les  Authenrs  alléguez  par  Trithemius  faux  &fuppofez.  - ^ 

Que  Cl  I Hiftoire  des  Roys  François  auant  Pharamond  raportee  par  Tri- 
themius  eft  inuentee , nous  auons  bien  plus  de  fubietft  d'alTeurer  que  toute  / 

celle  fucceftion  des  Roys  des  Celtes , eferite  fous  le  nom  de  Berofe  Chai-  . 
deen,  & continuée  parManeton,eftcntiercmentfauire&fuppofee,quoy 
quelle  ait  elle  fuiuie  pat  Ican  le  Maire  des  Belges  en  fon  llluftration  des 
Gaules , & pat  plulîeurs  autres  apres  luy,  qui  tous  ont  compolc  & bafti  leur 
Hiftoire  fur  de  bien  mauuais  fondemcs:&  certes  il  n’y  a perfonne  qui  doute 
que  Ican  de  Viterbe  ,quiafai<3:des  GlolTes  & Commentaires  lurleslulîlits 
Hiftoriens  n aye  faid  dVn  mefme  traiél,&d'vne  mefme  main  le  texte.  Car 
quelle  apparence  y ail  qu’vn  Hiftorien  Chaldeen  ( de  l’Hiftoire  duquel 
nous  n auons  veu  ïamais  l’original , ainslculement  vn  petit  abbregé  Latin  ) 
ayt  efetittes  les  Hiftoires  des  Gaulois,  & Roys  des  Celtcsquine  furent  ia- 
maiscognusquedeluy  liem’arrcfteroisdauantageà  monllrcr  la  fuppolî-: 
lion.  Cl  cela  n'auoit  efté  défia  reprefenté  par  de  fort  Dodes  petfonnaget, 
mefmes  par  Bteanui  Barrtrius. 

.L’Hiftoirc  qui  fe  treuue  eferite  il  y a plus  de  cinq  cens  ans , fous  le  nom 
del  Archeuefque  Tilpin  ,ouTurpin  doit  élire  mile  iuftement  au  rang  des 
vieux  Romans , & fables  qui  ont  efté  toutetfois  fuiuies  tant  par  la  Chroni- 
que de  S.  Denis,  que  par  Nicolas  Gilles,  & plulîeurs  autres:  bien  que  ces 
fablesnc  fulTentpointcfcritesdans  l’ancienne  Chronique deS.Denis.ainfi 
que  tefmoigne  mefme  l’ Archeuefque Turpin  en  la  Préfacé defon  Hiftoire 
qu  il  eferit  al  Archeuefque  Léopard , dequoy  nous  auons  plus  particuliete- 
pient  parlé  cydeftiis. 
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Que  fi  les  François , ou  pluiloft  les  Italiens , & Alem  an  s on  c failli  en  ccfl 
«ndroit  les  Efpagnols  en  font  bien  plus  coulpablcs , Iciquels  commencent 
le  Catalogue  de  leurs  Roys  à Tubal  fils  de  Nocj&d’vne  fuite  les  continuct 
iufqucs  à maintenant.  lean  Euefque  de  Gironde  a bonne  grâce  en  fo  n Hi- 
ftoirejquand  il  reprend  Rodcric  A rch euefque  de  Tolede  de  ce  qu’il  n’a 
commence l’Hiftoirc des Roysd’Efpagne  qu'à  Hercule,  ayant  ou  ignore, 
ou  obmis  les  Roys  qui  ont  règne  en  Efpagne  auat  le  temps  d’Hcrculc.  C’eft 
pourquoy  celuy  qui  a drefle  le  Catalogue  des  Roys  d’Efpagne,qui  cft  infe^ 
yc  dans  les  Tomes  de  THiftoire  gcncralle  d’E/pagne  pour  fe  garder  de  ce 
blafme,  & d’eftrereprins  de  ce  qu’il  n’a  prins  la  Gencalogie  des  Roys  d’Ef- 
pagne  à fa  fourcc  commence  le  Catalogue  des  Roys  d’EIpagne  à Adam,nc 
pouuanttnontcrplushautjôccontinuëiufquesàprefent,  & le  Chanoine 
de  Barcelone  Tarrafa,&  Lucius  Uarinaus  Siculus,  deferiuent  particulicremét 
les  Roys  d’Efpagne , & remarquent  le  temps  qu’ils  ont  règne  depuis  Tubal 
iufques  à prefent  : & toutesfois  il  n’y  a çerfonne  qui  aye  leu  l’Hiftoirc  qui  ne 
recognoifle  tout  cela  pour  des  fables;  a caufe  dequoy  ceux  qui  ont  de  nou*. 
ueau  eferit  plus  cxadicmcnt  l’Hiftoire  d'Efpagne,ne  les  ont  point  voulu  ad- 
uoucr,ayant  dit  ouuertement  que  ce  font  inuentions  qui  ne  font  foujfienucs 
d*aucune  raifon  ny  authoritc , ainfi  l’efcrit  le  ?crç:Ioannes  Mariana , au  Chap. 
7.  du  Liure  premier  de  fonHiftoirc  d’Efpagne,  & Nonius  au  Chap.  3.  de  fa 
defeription  d’Efpagne. 

Les  HiftoriensAnglois  qui  ont  eferit  de  l’antiquité  de  leurs  Roys,  fur- 
paffenttous  les  autres  Hiftoriens  en  fables,  & inuentions  :car  Galfridus 
JVlonumetenfis , furnomme  Baleus  a eferit  il  y a afTcz  long  temps  l’Hiftoire 
des  anciens  Roys  d’ Angletcrre:Ia<^uelle  il  dit  auoir  trouuec  dans  vn  ancien 
Liure  eferit  en  langage  du  pays , ou  il  raporte  tous  les  Roys  Anglois  depuis 
leur  premier  Roy  Brutus,  fils  de  Syluius  Poflhumius,  & petit  fils  d’Afca^ 
nius  fils  d’Æncas  iufques  à prefent.  Il  ne  fc  contente  pas  dans  fon  Hiftoire 
de  mettre  le  nom  & Catalogue  de  ces  anciens  Roys  : mais  encore  il  y met 
leurs  femmes,  leurs  enfans,  le  temps  qu’il  ont  règne,  les  Villes  qu’ils  ont 
baflies , auec  les  guerres  qu’ils  ont  eu  tant  contre  les  Romains , que  contre 
les  autres  natipns  : & ce  qui  eft  encore  plus  ils  ont  treuuc  des  Peintres  fi  in- 
génieux,qu’ils  ont  reprefènte  leurs  pourtraids , corne  s’ils  les  auoient  veus, 
& toutesfois  il  eft  certain  que  ces  Roys  n’ont  iamais  efte  en  nature , & que 
les  Romains  ne  les  auoient  point  encore  cognus  au  temps  qu’il  eferit  ces 
grandes  guerres  des  Anglois  contre  les  Romains. 

A fon  imitation  Sylueftre  Gérard  en  fa  Topographie  deTHiftoTre  de 
l’Hibernie  a remarque  ceux  qui  ont  habite  & gouuernc  celle  Ifle  depuis 
Cæfarea  petite  fille  de  Noc,  qui  efloit  viuanteauant  le  déluge  iufques  à 
maintenant. 

Ce  qui  a induit  principalement  ces  Hiftoriens  à inuenter  toutes  ces  fa- 
bles,c  eft  qu’ils  eftimoientferendreplusrecomandablcsàceuxdc  leur  pais 
en  cfcriuantquec’eftoitvn  ancien  eftat,&  de  bien  longue  main,  & qu’ils 
ontereu  ne  faire  point  de  mal,ny  ne  pouuoir  cftre  blafmés  en  illuftrant  leur 
pattic;on  rend  ce  rcfped  à l’antiquitc,  que  pour  rendre  l’origine  des  Villes 
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[lias  augu(le,&  plus  vénérable, il  eft  loiüblc  de  tnefler  les  choies  diuines  anec 
es  proMnes.t>4(«r,dit  Tne\iue,htecveHuaittiiiitiuiivtmifccndohumaM  diuinis 
fnmoriia  t/fbium  AtigufiiorttfMont.  Et  ceux  qui  ont  eferit  l’Hiftoire  apres  eux 
ont  penfe  qu  ils  fetoient  blarmez  s'ils  obmetoient  d’efetire  ce  que  les  Hillo- 
riens  qui  les  auoient  deuancez  auoient  remarqué.  Ce  que  i’ ay  voulu  repre- 
lênter  en  ce  lieu,  pour  monftrer  c^uc  ce  ne  font  pas  feulement  les  Hilloriens 
decepays,ouceuz  qui  ontdrelTe  des  anciennes  mémoires  des  principales 
Villes  de  Languedoc,  qui  ont  inuentedes  Hilloires  ou  fables  anciennes, 
pour  rendre  plus  vcnerable,8c  recommandable  leur  patrie  : car  s'ils  ont  làilli 
en  cet  endroit , ça  elle  aucc  la  plufpatt  des  autres  anciens  Hiftoriens  : telle- 
mentqu'ils  ne  font  point  faidllans  exemple.  Venant  don  cques  à i'Hilloire 
Fabuleufe,  &:  anciennes  traditions  des  principales  Villes  de  ce  pays':  ie  corn- 
menceraypatl’HiftoireFabuleufede  Tolole,  qui eftla principale  Ville  de 
Languedoc. 

T O L O S E 

OvT  cequelcsHiftoriensdece  pays  ont  eferit  de  la  fonda- 
tion de  Tolofe , & des  fondateurs  d'icelle  eft  entièrement  &- 
buleux.  le  me  doute  que  le  premier  inuenteur  a elle  Frere 
Elhennede  Ganno,Maiftre  en  Théologie,  & Religieux  de 
l’Ordre  de  S,  François , qui  viuoit  du  temps  de  Charles  Vll.le- 
quel  a cépolevn  petit  Liure  en  Latin  que  i'ay  eferit  à la  main  chez  moy,  de 
lafondationdc  Tolofc,fuiuant  le  commandement  qui  luy  en  auoit  elle  faidt 
par  l’Archeuelque  dcToIofedc  Rofergio.  Dans  ce  petit  Liure  ou  traiâé 
il  eferit , qu'vn  nomme  Limofin  defeendant  de  laphet  fonda  la  villede  To- 
lofe,ce  qu'il  ditauoir  apris  des  Chroniques  de  Rouerie  Archeuefque  de  To- 
lède, Hiftorien  fort  exa<ae:&  toutesfois  nous  ne  treuuons  point  que  ledit 
Archeuefque  ayt  eferit  aucunes  Chroniques  :ains  feulement  l'Hiftoire  d’Ef- 
pagne,&  de  l’Hiftoire  des  Arabes,de  quelque  Hiftoire  fommaire  des  Oftro- 
gots , H jnnes , Vandales , Sueues , Alains , & Silingues , dans  lefquels  il  ne 
me  fouuient  point  auoir  rien  remarqué  de  ce  fondateur.  Ce  Limofin  com- 
me efiÿit  le  fufdit  Frere  Eftienne  de  Ganno  viuoit  & baftit  Tolofe  du  temps 
de  la  Propheteffe  Dclbora , ainfi  qu’il  preuuepat  ces  vers, 

T t rno  miüeno  fub  anno  iam  peragrame 
Nongentodenoftxi6cj\tuncmdiçitnte 
Pofiorhisfibricammuliere  Dclbora  Jân{}4  , 
ycbmmagnijicam,dignàij-,glotia  tanta 
NommtTolofamLemofmconfltuxittdoHus, 

Ex  Tttbal  femme  Miles  nobiliter  ortus. 

Lafabtique  de  ces  vers  noustefmoigne  a/Tez  qu’il  ne  font  gueres ancrés, 
ficqu'ibpeuuent  auoir  elle faidfi par  Frere  Eftienne  de  Ganno,  quin'eftoit 
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point  meilleur  Orateur  que  Poëte,  Ce  que  ce  bon  Pere  ac{crir,a  elle  depuis 
bien  recueiljy  par  ceux  qui  font  venus  apres  luy , comme (î  ceftoit  vne  Hi- 
ftoire  authentique  :me(mes  par  le  Dofteur  Bertrand,  lequel  en*fcs  Certes 
Tolofainesrepetemotàmotcequiauoiteftéditpar  ledit  de  Ganno,  fans 
faire  mention  de  luy,  raporcant  dansibn  Hiftoire  les  mefmes  vers  quei’ay 
misicy  dertos.-lelquelsilaforcmaltranfcrits.  Noguiez  qui  a eferit  après 
Bertrandfon  Hirtoirc  Toloiàine  eh  François,  n’a  pas  oubiic  de  tranferire! 
mot  a mot  ce  que  Bertradauoit  eferit  de  la  fondation  deTolofe;  mais  d'au- 
tant que  le  mot  de  Talus  fe  rencontroif  mieux  pour  le  faire  fondateur  de  To- 
lofc , que  non  pas  Limolîn , il  a deshâuuaifc  foy  changé  ces  vers , les  ayant 
misencertefa^on.  ih  r;  r>'  c 

TerrtomiüeriofuèamoUmfvra^isnte:  ■ ' ■ l'-'it'-  * 

Nongentoittsafextoytstuciudtunte'  ■■■  '--îirr;  ' rn 
Pojl orlsisfabricam muliere Dtlhora fanUi , ■ ‘ ”:p  !i 

TolofamnomisseTolusconftruiitedûBus. 

Ceux qui  ont  eferit  queTolus  a fondé  la  ville  de  Tolofe  , difent  l’auoir 
appris  d’vne  lettre  eferite par  Ptolcmee  Roy  de  Grèce,  à AWèhius  Roy  de 
Tolofe , defeendant  de  Ptolemee , auquel  ledit  Ptolemec  ai/jiVâu(Iî  enuové 
l’Hiftoire  delà  fondation  de  Tolofe,  qu’il  aubit  tiree  de  fa  Bibliothèque; 
Maisil  faut  aduoucr  que  ce  font  des  comptes  irifténrez  par  ces  bonnes  gens, 
pour  illurtrer,&honnorer  leur  patrie rtoutesfois  ils  eulfent  mieux  faief  de' 
rechercher  la  vérité}  car  les  menlongei  font  perdre  les  vrayes  marques  d’vné 
antiquitévenerable,  comme  le  fard  au  lieu  d’embellir  vn  vilâge  en  effacé 
bien  fouuent  les  plus  beaux  traiâs. 

D’autres  ont  eferit  que  Tolartb  Troyen  auoitbafti  Tolofe,  &que  Her- 
man Schedel , grand  Hiftorien  à nous  incognu, a eferit  queT olaffc  T royeh 
fbndaTolofe, comme  fl  iesvilies  fefondoyent  corne  qui  fond  vne  cloche. 
Forcatel  a auflî  inuenté  en  fon  liure  fécond  de  Gtllarum  7mpmo,  que  Poliphe'^ 
mus  bartit  les  muraillesde  Tolofe  dix  ans  auant  la  guerre  de  Troye,  8c  qu’il 
luy  donna  le  nom  de  Tolofe, àcaufeque  fa  femme  portoii  ce  nom.  L’on 
peut  adiourter  à ces  fablesce  que  Bertrand , 8c  Noguiez  ont  eferit  que  Ptolea 
inecle  CofmographeditencerteEpiftrequ'ilefcritàAntqniqs,  ou  Anto- 
mis  Roy  de  Tolofe,  queTolus  bartit  la  ville  de  Tolofe,  craignant  le  dé- 
luge ou  desbordementde  Gatonnefurvnemontaigne, 8c  quecc  fut  au  lieu 
qu’on  nomme  maintenant  Vieille-Tolofe,  laquelle  depuis  a erté  rebartie 
dans  la  plaine , où  elle  ert  maintenant,  8c  que  Aquarius  Roy  de  T olofe,crai-^ 

Îrnantlcpailàged’Hannibalenuironnalavillede  Tolofe  de  hautes  murail- 
es,8c  fîtbartirdeux  Tours  l'vne  prez  de  l'Inquifîtion , 8c  l’autre  au  Bazacle. 

L’on  ne  peut  imaginer  rien  de  fi  ridicule  que  ce  que  Bertrand  a eferit  des 
Efcholesde  Pech-  Dauid,croyant  rendre  plusaugurte  l’VniuerfitédeToIofe; 
car  il  ditqu’ily  eut  anciennement  de  fameufes  Efeholesqui  eftoient  à Pech- 
Dauid,  lés  ladite  ville  de  Tolofe,  efquelles  Efcholes  lifoient  vn  Doûeur 
nommé  Maiftre  Guillaume  de  CapJenier  .duquel  Virgile  ayant  entendu  la 
réputation , ilquitta la  ville  de  Rome  pour  venir  ertudietà  Tolofe, où  il  ■ 
profita  n bien  que  Guillaume  de  Capdeniet  ertant  venu  à mourir,  Virgile 
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brigua  d cftre  mis  en  fa  place , ce  qu’il  ne  peut  toutesfois  obtenir , à caufe  (fô 
lafaucurqucceuxdcTolofeapportoicntau  fils  de  Guillaume  de  Capde- 
nier,  lequel  fut  préféré  à Virgile  , ÔC  pour  authorifercefte  fable  l’on  monftré 
dans  la  rue  du  Faux-bourg  S'.  Michel , qui  va  aux  Recollcrz  vnc  Tour  afiez 
vieille,  que  l’on  nomme  cnçpreauiourdhuy  la  Tour  de  Virgile.  Noguicz 
en  fon  HiHoire  Tololaine  mention  de.Maiftre  Pons  de  Nagaufide,  le- 
quel il  diA  auoir  elle  vn  célébré  Do(5beur  aux  Efcholcs  de  Pech-Dauid.  i 

, Il  ne  fe  font  pas  contente^  de  parler  des  Efcholes  de  Tolofc  : mais  ifs  ont 
çferit  auec  pareille  licence  de  l’cftat  de  la  ville  de  Tolofe,  qu’ils  ont  faid  def- 
dites  Efcholes  : car  Bertrand , & Noguicz  qui  la  fuîui,ont  cfcric  que  Tololc 
anciennement, St  auant  l’aducnement  de  nofirc  falut,ai/oit  eu  pluficors  Roys 
fort  celebres,le  premier  defquels  (c  nommoit  Ahtoniùs,que  Noguicz  nom- 
moit AntomisjdelaracedcToIus,  &dc  Ptolemce,  qui  fut  compagnon 
de  T olusquibaftitTolofc, 

A Antonius  fuccedalfaurctTorfin,  fécond  R.oy  de  Tolofe,  auquel  on 
donna  ce  nom,  d’autant  que  le  lourde  fanatiuité  (c  defcouuritprcz  de  To- 
lofe vnc  foijf|;cc;rPU  fontaineà  vn  lieu  appelle  Torfi.  C’efl:  Ifauret  Torfin  fut 
vn  grand  Royÿla  vie  duquel  ainfi  qu’ils  difenta  elle  eferite  par  Pons  Nagau. 
fidc  Maiftrcd’Efcholcs  a Pech-Dauid. 

A Tourfin  fucceda  Aqugçius  Beletus,lequcl  tenoit  tout  le  pays  qui  efeoie 
entre  les  mers  de  Narbonc , & Bourdeaux.  Ce  fut  celuy  qui  repoulTa  Han- 
nihal  lors  qu  il  vint  attaquer  T olofêj  le  contraignit  de  s’en  aller  vers  les  Al- 
pes , Sc  craignant  qu’il  repalTat  à Tolofe  il  y fit  baftir  de  grandes  murailles,  8c 
deux  grandes  Tours  , l vne  et  le  Chateau  Narbonois , de  laquelle  S.  Exu- 
pcrc  chafla  les  Gotsjl’autre  cft  au  Bazaclc;  & pour  confirmer  ces  fables  ils  ad- 
fou  fient  contre  vérité,  que  Grégoire  de  T ours  eferit , qu’il  y auoic  vnc  gran-^ 
de  Tour  dans  Tolofc , du  cofic  du  Chafieau  Narbonois , laquelle  efioicen- 
trç’ouuerte  auant  le  premier  an  de  notre  falut.  • ; 

Aquarius  Bclctus  étant  décédé  fans  enfans,  Tabor  futeficu  Roy  deTo-, 
lofe  par  le  peuplcjl’an  trcntc-feptdc  notre  falut,Icqucl  étant  fauori  de  Ne- 
jon  Empereur  le  peuple  fut  contraint  l'cflire  pour  Roy. 

Ils  difen  t qu’apres  Tabor  Theodofe  fut  Empereur  de  Tolofc  c’etoit  di- 
fent  ils  vn  grand  lcgiflateur,&  fut  enterré  à l Eglife  de  la  Daurade.  Ce  fut  luy 
qui  ordôna  que  tous  les  ferfs  entrant  dans  la  ville  de  Tolofc  fuffent  inconti- 
nent libres,  ôc  qui  concéda  auxCapitouls  de  Tolofc  la  faculté  &pouuoir 
de  créer  des  Notaires  par  tout  le  monde. 

Apres  Theodofe  vint  le  Roy  Marcellus^  ce  Royauoîtvne  fille  vnique 
■que  l’on  appciloit  la  Reync  d’Autris, laquelle  étant  malade , ayant  entendu 
la  réputation  de  la  fàinàeté  de  S Sernin,  S.  Martial,  & de  S.  Antonin,  vint! 
Tolofe  les  prier  de  la  vouloir  guérir,  promettant  que  fi  elle  pouuoitetrc 
guérie  par  leurs  prières,  elle  feferoit  Chrétienne.  IL- cfcriucnt  auflî  que 
cctc  Reync  d’Autris  ctoit  tellement  aymee  de  fon  perc  le  Roy  Marccllus, 
qu’il  luy  fit  batiràS.CyprienIc  Chafieau  de  Peyraladc,  8c  affin  quelle  peut 
plus  commodément  prendre  le  plaifir  desbaingsen  cclieu,  illuyfitcon- 
quirç  fes  eaux  de  Lardene  par  des  aqueduits.  C’et  pourquoy  depuis  oa 
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appelle  ce  lieu  les  baings  de  la  Reyne , que  quelques  vns  nomment  Pedau- 

3 ue  iccft  à dire  pied  d'oyc,  8c  sellant  faiâ:e  baptizer,  elle  lit  fa  pénitence- 
ans  vne  cauernequi  eftoità  la  Caualerie,  où  elle  mourut,  ôc depuis  fut  en- 
feuelieau Temple  de  lupiter,  quieR  la  Daurade. 

Non  contens  d'auoir inuentcces  fables , ils  ontencore  eferit  que  Ptole- 
meeauoitefcritvne lettreà Antonius, de  laquelle  Nouguiez  quia  eferit 
l’HiRoire  Tololâine,  dit  auoir  veu  quelque  elchantillon  traduit  en  langage 
dupays  dans  le  Cabinet  de  Mr.CoignardConlcilleren  la  Cour,  dans  la- 
quelle cRoitlaGenealogiedeTolus,  qui’defcendoit  de  laphct,  8c  qu’vn 
nomméInandus(ainli  qu'alTeure  Mailhe  Guillaume  de  Capdenier  dans  fes 
Chroniques)  auoit  bien  au  long  eferit  la  fuctellion  des  Roys  de  T olofc,de- 
puis  lapnet , que  Ptolemee  auoit aulll  elcrit  vn  Liure  de  la  généalogie  de 
Tololc , 8c  que  Pons  Nagaulîde  a eferit  la  vie  de  T orlin , 8c  liâuret. 

Et  ne  leurapasfulH  d’auoir  inucntédesRoysdeTolofej  ils  ont  encore 
elcrit  que  r£Rat,8c  le  Gouuernement  de  la  ville  de  T olofe  changea  de  face 
en  l'an  de  noRre  falut  trois  ces  quatre  vingcs:cat  la  race  de  leurs  Roys  ayant 
fàillijils  elleurent  quatre  d’entre  eux  qui  auoict  le  Gouuernemét  de  la  chofe 
publique, lefquels  ils  nommarentCapitouIs,  8c  que  chacun  de  ces  quatre 
Capitouls  auoit  fous  luy  cent  Capitaines,  8c chaque  Capitaine  cinquante 
foldacs  en  fa  compagnie,qui  eRoient  tous  deRinez  pour  la  conferuation  de 
laRepubliqur, outre  lefquels  lors  qu’ils  auoient  beloin  de  plus  grandes  for- 
ces, ilsfailbient  vne  leuee  d’autres  loixante  dix  mille  hommes  pour  aller  à 
la  guerre:  car  lors  la  ville  de  TolofeeRoit  grandement  peuplee;  tellement 
^ue  la  ville  de  Rome  s’entretenoit  en  grande  amitié  auec  la  ville  de  T olofe, 
a laquelle  les  Romains  efcriuoient  fouuent,  8c  mettoient  au  dclTus  des 
lettres  Jeror/  ,innumtrabiUtjitt  Pofulo fuovrhi  TolofArut.  Et  que  quelque 

temps  apres  ils  elleurent  cent  Sénateurs  pour  le  Gouuernement  de  la  chofe 
publique. 

MaisquieRceluy  qui  nedefcouureauin  toR  enlifant  ces  dilcours  que 
ce  font  de  pures  inuentions,lefquelles  onnefçauroit  veriHer,  ny  par  au- 
thorité,  nypar  raifon;  car  ce  que  Frcre  ERienne  de  Ganno,  8c  les  autres 
ont  eferit  delà  fondation  de  Tolofe  eR  du  tout  ridicule  : c'cR  pourquoy 
ils  n’ont  peu  entre  eux  eRre  d’accord  du  fondateur:  car  l’vn  dit  que  ce  fut 
Limolîn , l’autre  Tolus , ou  T olalfe , Forcatel  Polyphe , le  tout  fans  preuue 
& fans  aucune  authoritc.  Que  lice  qu’ils  ont  elcrit  de  la  fondation  de  To* 
lofe  n'eR  ny  vray,  ny  vray-femblable,  moins  a d’apparence  ce  qu’ils  ont  dit 
des  Efcholes  de  Pech-  Dauid , de  Virgile , 8c  de  MaiRre  Guillaume  deCap- 
denicr, car  ce  nom  de  Guillaume  n'eRoir  point  du  temps  des  Romains:  8c 
d’ail  leurs  i’ay  remarque  que  lamaifon  de  Capdenier  eRoit  vr>e  des  bonnes 
8c  grandes  maifons  de  Tolofe , ayant  veu  le  teRament  deMaiRre  Guillau- 
me de  Capdenier,  quifaiâ  plulîeurs  légats  d'importance,  8c  fondations 
pics,  dans  les  archifs  du  College  S.  Bernard  de  Tolofe,  daitc  de  l’an  iii8. 
Et  Donat  qui  a eferit  bien  particulièrement  la  vie  de  Virgile , n’ont  iamais 
remarque  qu’il  ait  eRc  à Tolofe.  Quand  aux  EpiRres  de  Ptolemee  eferites 
ta  langage  de  ce  pays , elles  font  auRI  bien  fuppofecs  comme  le  Liure  qu’ils 


» 

394  Mémoires  deTHiftoire 

difènt  que  Ptolemee  auoit  dans  fa  Bibliothèque , contenant  la  Généalogie^ 
&fucceflîon  des  RoysdeTolofe,  corne  fi  ceux  d’Egypte  auoient  eftcplus 
curieux  de  remarquer  noftrcHiiloire,  que  les  naturels  du  pays.  Nous  na- 
nons auin  iamais  ouy  parler  de  la  fontaine  appellec  T orfi , qui  dôna  le  nom 
auRoy  Ilâuret  Torfin:mais  au  contrairenous  l^auons  bien  que  Torfin  fut 
le  premi  er  Comte  de  T olofe , eftabli  pat  Charlemagne , Si  que  Ifaure , ou 
liàuretefioitvnGeant  qui  fut  tue  deuit  Paris  pat  Guillaume  au  Court  nés, 
lequel  toutesfois  les  Hiftoriens  de  ce  pays  mettent  au  rang  des  Comtes  de 
Tolofe, comme  ayantfuccedcàTotfin, bien  que  tout  ce  que  aefte  eferit 
d'Ifaur  n’ait  elléremarquéque par desRomainstainfi que nousauôs  mon- 
Rrc  en  la  vie  de  Guillaume  au  Court  nés , Vicomte  de  Narbone.  Ce  qu'ils 
ont  dit  d’Aquarius  Roy  deTolofe,qui  défendit  la  ville  contre  Hannibal.eft 
contre  la  vérité  de  l’Hiftoirercar  nous  apprenons  de  T iteliue, comme  Han- 
nibal  entrant  dans  les  Gaules  fut  à Colieure,8c  à Perpignan , pour  s’en  aller 
aux  Alpcs,n'ayani  autre  defirque  defe  rendre  le  pluRoil  qu’il  pourroitauec 
fon  armée  en  Italie  : c eft  pourc|uoy  il  protefta  aux  Gaulois  qu’il  ne  defiroit 
que  palTer, Si  qu’il  efioit  arriuc  comme  Hofte,  Si  non  comme  ennemi, 
donnant  toute  alTeurance  aux  Gaulois,  qu’il  ne  lireroit  iamais  l’efpee  con- 
tre eux,  finon  qu’ils  l’y  contraignilTent , Si  l’y  forçaflent:  Si  d’ailleurs  nous 
fçauons  affez  que  le  chemin  d’Efpagnepour  aller  en  Italie,  venant  par  Co- 
lieure.  Si  Perpignan  n’ell  point  de  palTer  à Tolofe,  ains  de  tenir  le  chemin 
qu’il  print  vers  le  Rhofiie  ,poarfe  rendre  aux  Alpes.  Audi  Titeliue  quia 
eferit  bien  particuUercment  le  voyage  d'Hannibal , Si  qui  a remarqué  tons 
les  lieux, ou  il  eftoit  pafle  ne  faiét  aucune  mention  de  Tolofe.L’on  doit  faire 
mefrneiugemctdecequ’ilsontefcritque  Tabor  fut  efleu  Royparle  peu- 
ple deTolofe.enl’an  trete  fept  denoftre  falut,à  caufe  qu’il  eftoit  gran  Jemét 
fiuorilc  par  l’Empereur  Néron , lequel  quafi  conftraignit  le  peuple  de  To- 
lofe d’eflireTaborpourRoytcar  ceux  qui  ont  eferit  ces  fables  ne  font  pas 
bons  Cronologiftesid’autant  qu’il  eft  certain  que  Néron  ne  commença  fon 
Empire  qu'en  l’ande  noftrefalut  cinquante- vn , ainfi  qu’a  remarqué  Eufê- 
be  en  fa  Chronique;  Si  d’ailleurs  il  n’y  a perfonne  qui  ignore  que  du  temps 
dcNcronla  GauIeNarbonoifè  eftoit  vne  Prouince  fubiuguec  par  les  Ro- 
mains , le  gouucrnement , Si  adminiftration  de  laquelle  eftoit  commis  par 
l’Empereur,ou  bien  par  le  peuple  à des  Proconfuls,  ou  Prefidens  qui  eftoict 
deftinez  pour  la  gouuerner,  fans  que  la  nomination  du  Gouuerneur  appar- 
tinta  la  Prouince  fubiuguee.  Icdefireroisbien  fçauoir  où  eft  ce  qu’ils  ont 
appris  quelaReyned’Auftris  eft  enterrée  au  Temple  de  lupiter,  qu’ils  di- 
fent  eftre  auiourd’huy  la  Daurade,ce  qu’ilsont  dit  fans  le  tefmoignage  d’au»' 
cun  ancié  Autheur.  Car  au  côtrairc  ceux  qui  l’ont  eferit  ont  remarqué  que 
l’Eglifedela  Daurade  eftoit  le  Téple  dePallas,  ouleTcpled’Apollon.De 
mefme  eftoffe eft cequ’ilsontditdeTolofc,qu’elle changea d’eftat  Sigou- 
nernemét  en  l'an  trois  cens  quatre  vingts,Si  qu’au  lieu  de  viure  fous  la  Mo- 
narchie, comme  ils  auoient  accouftumé,  ils  changèrent  leur  eftat  en  Ré- 
publique ccartants’enfautqueTolofefutaudittemps  Republique, qu’au 
contraire  c'eftoit  vne  Prouince  fubiuguee  par  les  Romains  ; lefquels  enuo- 
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yoient  tous  les  ans  des  Prefidens  pour  l’adininirtrer.  Et  d'ailleurs  y a il  rien  de 
plus  ridicule  sue  d'elcrire  que  la  ville  de  Rome  clcnuit  fouucnt  à la  Repu- 
bliquede  Tofofc,&  que  ces  deux  Edats  le  lenoicntcomme  alliez,Sc  confe- 
derez  i car  audit  temps  Rome  mcfmes  n’eftoit  pas  vne  République , ains  au 
contraire  elle  eftoit  tombée  fous  le  pouuoir  des  Empereurs.  C'ell  pourquoy 
nous  pouuons  dite  iudemet  auec  beaucoup  de  raifon,  que  tout  ce  qu’ils  ont 
dit  de  la  fondation  desRoys  ,& delaRepubliquedeTolofecft  contre  l’au- 
thoritc  des  anciennes  Hifloires,  fansautre  fondement  que  du  défit  incenfi- 
blede  ceux  qui  ont  eferit  ces  fables,  croyans  par  ce  moyen  fe  rendre  plus 
recommandablesàleur patrie,  acilludrercommeils  diloient  l’Hiftoire  de 
leurs  pays. 

Ce  que  Bertrand  a eferit,  que  dans  la  ville  de  T olofe  il  y anoit  ancienne- 
ment deux  Tcmplesdediezauxfiux  Dieux, celuy  de  lupiter  qui  efloiten 
l’Eglifc  de  la  Daurade , Scccluy  d’Apollon  qui  eftoit,  où  eft  maintenant  l'E- 
glife  S.  Qaentin , nepeut  eftrc  preuuc  par  aucun  Autheur  appreuué  ou  an- 
cien ade;  car  le  mefme  Bertrand  ne  fe  tbuuenant  pas  de  ce  qu’il  auoit  eferit^ 
a dit  en  vn  autre  endroit  que  la  Daurade  eftoit  le  Temple  d Apollon;  & For- 
catelen  CoaLiatede  Gallarum  Impcrio,  dit  que  la  Daurade  eftoit  le  Temple  de 
Pallas,fans  qu’ils  en  allèguent  aucune  bonne  raifon,  tout  ainfi  comme  ils 
ontefcritquel’EglifeS.  Sernincftoitbafticfurlelacoù  eftoit  le  threfor  de 
Tolofe,  dequoy  noos  auons  parle  ailleurs. 

Ce  que  lean  la  Haye  a remarque  en  fes  recherches  d’Aquitaine , que  les 
anciennes  armoiries  des  Comtes  de  Tolofe  eftoient  trois  moutons:  mais 
que  Hugues  Aymon  en  la  fécondé  race  des  Comtes  printponr  armoiries 
vne  Croix  petcce  d’or  à champ  de  gueules  elcartelccs  à fix  Chafteaux  d or,a 
elle  eferitfans  aucune  authoritc;  car  s’il  falloir  croire  les  Romains,  & an- 
ciens manufctits,il  faudroit  pluftoft  dire  que  la  Croix  pommcice  d or  eftoit 
les  armoiries  de  Torfin  premier  Comte  deT olofe;lefquelles  luy  furent  por^ 
tecs  pat  vn  Ange , qui  l'aduertit  de  changer  les  trois  moutons  qu’il  auoit  en 
armoiries,  & qu’il  print  vne  Croix, comme  il  eft  porte  par  deux  anciens  ma- 
ouferits  que  l’ay  chez  moy.l’vn  eferit  en  Latin,&  l’autre  en  langage  du  pays: 
Eflantcertainque  Pons,  8e  Guillaume  Comtes  de  Tolofe  viuoient  long- 
temps auantle  prétendu  Hugues  Aymon , lefquels  neantmoins  portoient 
en  leurs  armoiries  vne  Croix  pomelcc , comme  1 on  peut  remarquer  encore 
auiourd’huy  au  tombeau  des  fufdits  Comtes , qui  font  fur  la  porte  dcl  Eghfe 
S.  Sernin. 

CcquelemefmelaHaye  a remarque  qu’Hugues  Aymon  pretedu  Côte 
de  Tolofe  auoit  bafti  le  ChafteauNatbonois  eft  vne  pure  fauffeté,  comme 
la  plus  part  de  ce  qu’il  a eferit  en  fes  rccherches:car  comme  nous  auons  mon- 
ûre  ailleurs,  tant  s’en  faut  qu’Hugues  Aymon  l’aytfaiiftbaftir,  qu’il  eft  bien 
de  mal  aifè  de  preuuer  que  ce  prétendu  Comte  ay  t cfté  iamais  en  nature. 

Ce  que  Beitrand,8t  quelques  autres  ont  eferit  que  le  Languedoca  efté 
occupé  depuis  l’an  fix  cens  foixnte-neuf  par  Frczehy  Roy  de  Pamies.Theo- 
doric,  Metopius,Galeatius,6c  autres  ipartiedcfquels  ils  prétendent  auoir 
eftcRoys  de  Tolofe  durant  ce  temps,  ne  peut  eftrc  prins  pour  Hiftoireau; 
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thentiquc,  comme  nous  auons  monftrc  en  noftreHiftoire  des  Comtes  de 
Tolofe. 

Tout  de  mefoe  ce  que  frété  Bernard  Guido,  mon  manufctit  Gafcon, 
Bertrand, Paradin,  Stautresontdit qu’Ifaurus ou Ifauret,  & Aymeric  ont 
efte  Comtes  de  Tolofe.&pareillementce  que  Paradin,  lean  la  Haye,  du 
Bouchet.&Iean  Gautier  ont  efcrit  d’Hugue»  Aymon  , Icfquels  ils  appel- 
lent Comtes  de  T olofeell  entièrement  contraire  à ce  que  ceux  qui  viuoient 
du  temps  en  ont  elcrit,  ainfi  que  nous  auons  monllrc  en  nollre  HiAoire  des 
Comtes. 


Ce  quePierreMoinedeValfernayaauffiremarqucanChapitreprcmier 
de  fonH.ftoire  des  Albigeois  de  la  ville  de  Totofe,  quelle  a elle  depuis  & 
londanon  infedlee  du  venin  d’herefie,  & qu'à  caufe  de  fon  infideÜtc  elle  a 
elle  rafee , 6c  que  le  foc  & charrue  a paflié  par  le  milieu  de  la  Ville  : comme 
auffi  que  ceux  de  T olofe  firent  pendre  leur  Roy  Alaric  au  deuant  des  portes 
de  leur  Ville  eft  entièrement  faux;  car  il  n’yaperfonne  quiayelcurHifioi. 
K , qui  ne  fcachequ  Alaric  fut  tué  en  bataille  par  le  Roy  Clouisprez  de  Poi- 
tiers au  champ  de  VogIay,ainfi  qu’a  remarqué  Grecoitc 

de  Tours,  Aymonle  Moine.FreculpheEuefquede  Lifieux,&  Adon  de 
Vienne;  Et  d « leurs  il  efttres-ceruin  que  les  Toloûins  ont  cité  grandemet 
»retionnez  a la  Religion  Chreflienne.tefmoin  S.  Exupere , & autres  grâds 
Euefques  qui  ont  efté  das  ladite  Ville-  N ’elbnt  pas  aufli  véritable  qu’elîe  ait 
elle  jamais  rafee , & que  l'on  aye  pallc  le  foc  dans  fes  rues.  Que  fi  Raimond 
leVieuxComtedeTolofeaefté  fauteur  des  Heretiques;  ce  n’eftpas  adiré 
que  le  peuple  ne  fut  grandement  Catholique,  ainfi  que  tefinoigne  mcfmcs 
S,  Bernarden  fon  Aie, aiTolo fanas. 

leneparleraypointen  celieuduPontdc /4R,g/wPfd<,«^«r,c'eftàdircde 

la  Royne  au  pied  d'oye,  ny  de  fon  Pont,  parce  que  i’en  ay  dit  ce  quel  en  peu, 

fois  cy  deflus  au  Liure  fécond  parlant  de  Tolole.  ‘ 

CeftvneMcierine  tradition, tantdansToIo^eque  ailleurs,  que  Dame 
Clemence  Ilaureainfiitue  les  leux  Fleureauxqui  fefont  tous  les  ans  au  mois 
de  May  dans  Tolofe  ,flc  que  pour  fubuenir  aux  frais  & defpcns  qu’il  coniiict 
a ces  fins  faire , ellea  légué  par  fon  teftamentplufieurs  biens  à ladite  Villr, 
defquelsles  Capitoulsontl’adminillrationjpourdcs  reuenus  qui  en  pro- 
uienwnt  payèr  ce  qui  eft  neceflaire  pour  l’entretenement  de  cefte  fondation 
& mftitutiomC’eft  pourquoy  en  recognoiffance  de  cefte  Iiber.de,&  loüable 
inftitution,ona  accouftumé  tous  les  ans  au  commencement  du  mois  de 
May  dans  la  Maifon  de  Ville,  de  publier  fes  vertus,  & de  reciter  vne  Orai- 
fon  Lati  ne  à la  loüange. 

L’inftitutiondecesleux  Fleureaux  faiifte  par  ladite  Dame  Clemencea 
elle  fi  bien  receuë  par  tous , que  plufieurs  beauxefprits  ont  voulu  eferire  fes 
loiianges , unt  en  Profe  qu'en  Vers,  Papyrius  Maflb  qui  a fi  doélement,  & 
élégamment  compolel’Hiftoire des  Rcys  de  France,  a faiél  imprimer  vn 
périt  Liureen  Latin, ala  loüange  de  Dame  Clemence  intitulé  ElogmmClt- 
mentia  Ifanra.  Ce  Doâe  premier  Prefidentde  Tolofe  Melfire  Pierre  Dufâur, 
Seigneur  de  S.  lory,  au  Chap.  31.  du  Liure  fécond  de  fon  Agonique  re- 
marque. 
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marqucqueronaaccoudumé  dans  la  Maifon  de  Ville  de  Tolofe  de  pro- 
noncecvne  Oraifon  Latine  au  commencemécdumois  de  May.canc  d l'hon* 
neur  de  Dame  Clcmence  indauratrice  de  ces  leux, que  des  bonnes  lettres:  & 
au  Chap.  z.o  du  Liure.  3.  il  faiA  vn  particulier difeours  de  ces  leux  Fleuraux, 
louant  la  libéralité  de  Dame  Clémence  qui  les  a indituez. 

Cede  ancienne  tradition  des  leux  Pleuraux  femblc  edre  Tudiramment 
vetidee,  tantparles  Regidresquifont  dans  la  Maifon  de  Ville,  &parceux 
qui  ont  parle  d'elle, que  par  fa  datuc  de  marbre  blanc , qui  fe  ircuue  à vn  des 
coings  du  grand  Conlïdoire  de  ladite  Maifon  de  Ville , reroife  du  depuis  en 
Tuautreendroit  du  mefme  Conlïdoire,  Se  par  vne  table  d'airain  qui  edgta- 
iiee  au  pied  d edal  de  ladite  datuc , comenât  yn  fommaire  de  fon  tedament. 
Car  le  titre  du  Regidre  des  deliberations  tenues  par  les  Mainteneurs  def- 
dits  leux  ed  conceu  en  ces  termes  ; Regijbt  des  delihertuicns failles  au  College  in- 
. tieulé  de  la  Science  de  Rhétorique, autrement  de  lagayt  Science,  fondé  en  T olofepar  Dame 
Ctemence , lequel  Regiftre  commence  entantes}.  Nogerolcs  Dofteur  en  la  gaye 
. Science , au  Liure  des  Poclïcs  qu'il  a faiâ  imprimer  il  y a fort  long-temps, 
L lequel  l'ay  elcrit  de  lettre  fortancienne , met  entre  autres  Poëmcs  vne  Re- 
t quede  des  Dames  de  la  ville  de  Tolofe,  qui  fut  raportee  par  T ralâbot  Mai- 
f ftre  en  la  grye  Science,deuant  lesMaidres,St  Mainteneurs  de  ladite  Science, 
t At  Rhétorique,  tendantàcc  quelles fulTent  adm>fesadiâeraux  leux  Fleu- 

traux,au  commencement  de  laquelle  eddit  que  c'ed  Dame  Clemencequiies 
a indituez , comme  l'on  peut  voir  par  fes  premiers  vers  de  ladite  Rcquede 
qui  fonaels. 

‘ i i,  « . 

AvousTrionfieur le  Chancelier  .c  i :■>  ' *' 

Très  nobles  Capitoulsauffi,  r'  . ' ' 

Jrlaiflresquiauexhruitfmguüer  1 

Et  d tous  ceux  qui  font  icy, 

Supplient  humblement  les  femmes  • ^ . 

Tant  les  moyennes  que  pands  Dames  j ;;  .1 

Dtfent  que  Madame  (Aemence  _ y 

Que  Dieu  pardoient  par faclemence,  ‘f 

Laquelle lesirois  Fleurs  donna  j.  . 

ladis  voulut  (y  ordonna } ' ' . 

Que  qui  voudrait  diRer,  _ 

Sans  les  femmes  en  excepter,  . 

Et  dvn  vouloir  fort  Lberal  * . 

Fiji  vn  Ediil  tout  general 
Comprenant  mafles  (r  femelles,  &c'. 


La  flatuë  de  marbre  blanc , qui  ed  auiourd'hü^  efleuee  comme  i'ay  dift 
dans  le  grand  Confidoire  de  la  Maifon  de  Ville,  a l’honneur  de  cede  Dame 
authorifegrandementeede tradition, on  la couurc  tous lesans  au  mois  de 
May  de  fêdons,8ccoronnes  de  Fleurs,  8c  à fon  pied-d’edalfctreuueenchaf^ 
vne  cable  d’airain  auec  cede  infeription  de  lettre  Romaine. 
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et  de  reliqvo  IBI 

NEGLEXE  SINE  oO. 

CONDITIONE  SVPRADICTA. 

VBI.  R.  L P.  V-  F. 

Et  bien  que  ces  conici2iires , & tefmoignages  foient  de  quelque  confide^ 
ration  ; neantmoinsie  crois  que  iatnaisDame  Cletnencc  que  l'on  dit  fonda- 
trice de  CCS  leux  n a eftc  au  monde  ; & par  ainfi  que  les  légats  contenant  in- 
ftitutiondecei  leux  n’ont  eftéiamais  niiAsiCat  ceftc  infcription  ne  nouf 
enfeigne  point  de  quel  pays  elle  eftoit,  nyen  quel  temps  elle  viuoit,  outre 
quelle  n’eft  pas  fi  ancienne  que  (à  mémoire  efiant  renouuellee  tous  les  ans 
nepeuteftreconfeiueeiufquesànousj&cequimc  faiâ  penfer  quil  ne  le 

parle  point  de  Dame  Clémence  depuis  long  temps , c eft  que  i’ay  chez  moy 
vn  grand  Tome  eferit  à la  main  de  lettre  fort  an  tique, contenant  les  Poemes 
de  cent  vingt  Poctes  qui  ont  eferit  en  langage  Prouençal , ou  de  ce  pays  de 
Languedoc , depuis  l’an  xoc.  iufques  en  1 an  300.  entre  Icfquels  il  v en  a plu- 
fieuts  qui  fe  difent  eftrc  deTolofe,c  orne  Foulques  Euefque  deTolofe.Pierre 
Raimond,  Pierre  Vidal,  Guillem  Montagnol,Geraudd’Efpagne,GuiI- 
lemAnclur,  PonsSantoul,îcNatdcMons,  tousTolofàins,  cxccptclE- 
uefque  de  Tolofe  qui  eftoit  de  Marfeille  : outre  ceux  là  il  y a plufieurs  d’au- 
tres Poctes  dans  ce  Tome  des  enuirons  de  Tolofe, comme  de  Carcaftbne, 

Natbone , Beziers , Cahots , S.  Antonin  : mefines  les  Poèmes  ou  Chanfons 
de  Pierre  Roy  d’Aragon , qui  eft  appelle  Maffèn  P eyre  RcyiÂTâgou , d u Comte 
de  Poiâùers,appellé  en  langage  de  ce  pays  le  Coms  de  Peytieux,  & des  Vicom- 
tes de  S.  Antonin,  nomme  les  yefcoHS  de  S.  Antonin,  Bc  de  plufieurs  autres 
grands  Seigneurs  tous  de  Tolofe  ,ou  des  enuirons , qui  n’euflent  pas  oublié 

dans  leurs  Poëmes  de  parler  de  cefte  belle  inftitution  faiâe  par  Dame  Clé- 
mence, ou  bien  de  Dame  Clémence  . mefines  fi  elle  eut  vefcuauant  qu’ils 
eulTent  eferit  leurs  Poëmes.  Et  d’ailleurs  le  teftament  qui  contient  la  fon- 
dation, 3c  inftiration  de  ces  leux  ne  fc  treuue  point  dans  les  archifs  de  la 
Maifon  de  Ville  de  Tolofe  ; dans  laquelle  toutesfois  fe  treuuent  enregiftrez 
dans  deux  grands  Tomes  eferits  en  parchemin  tous  les  priuileges , libertez, 
achets,infeudations,  8c  atrefts  qui  concemcntla  ville  dcTolofe , depuis  l'an 
mille  cent  qaarante-vn,du  temps  d’Alphonfe  premier  de  ce  nom  Comte  de 
Tolofe  iufques  à maintenant.  Outre  lefqucls  Tomes  il  y en  a d autres  qui 
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condenncnt  l’H  iftoiredccc  qui  s eftpafle  de  plus  notable  dans  Tolofe,  de- 
puis  1 an  119  5 . iufqucs  aprefent  : dans  Icfqucls  il  n’eft  faiclc  aucune  mention 
de  celte  inilitution.  Moins  en  cft  il  parle  dans  les  anciens,  & amples  in- 
uentaircs  des  titres  qui  cftoient  anciennement  dans  la  Maifon  de  Ville  que 
iayleus.  * 

Mais  il  ne  fe  faut  point  eftonner  filon  ne  treuue  pas  maintenant  dans  les 
«nchifs  ce  teftament  : car  il  y a plus  de  quatre-vingts  ans  qtron  cft  en  que- 
fte  d’iccluy , & tqutesfois  on  ne  la  point  encore  vcu,&  dans  les  Regiftres  des 
deliberations  fai(ftcs  au  College  intitule  de  la  Sdcnce  de  Rhétorique,  au- 
trement de  la  gaye  Science  fondée  en  Tolofe  par  Dame  Clémence,  il  cft  dit 

au  feuillet  vingt-neuf,  que  le  prcmicriour  du  mois  de  May  1540.  le  Chan- 
celier defdits  leux  Fleurcauxproccfta  contre  les  Capitouls  de  la  contreuen- 
tion  a la  volonté  de  Dame  Clcmcnceî  d autant  qu’il  y auoit  certains  autres 
légats  laifTcz  au  teftament  de  ladite  Dame , dcfquels  le  Chancelier , Mainte- 
neurs,&MaiftrcsfontcxccutcDrs,&iceux  Capitouls  Adminiftrateurs:  Ceft 
pourquoy  il  les  requiert  de  vouloir  exhiber  ledit  teftament , & volonté  der- 
nière, pour  la  faire  obferucr  fuiuant  Iccontcnueniccluy;  Aquoy  les  Ca- 
pitouls  refpondircnt  qu’ils  n’auoicntiamais  veu  le  teftament  de  laditcDamc 
Clcmence  ; toutesfois  qu  ils  eftoict  prefts  d’accomplir  le  contenu  en  iccluy. 
Dans  le  mcfmc  Rcgiftrc  cft  dit  qu’en  l’an  1 544.  le  College  de  ladite  Rhetori- 
<iuc  conftitua  des  Syndics  pour  pourfuiure  les  Capitouls,  tant  en  la  Cour  de 
Parlement  qu’aillcurs , a l’cxhibitioa  & remife  de  ce  teftament.  Toutesfois 
ilnaefteiamais  exhibe ny  vcu.Qucsiln’yapoint  eu  de  teftament,  il  cft  mal 
aife  que  la  claufc  qui  fc  ttcuuc  eferite  fur  vne  table  d’airain  au  picd-d’eftal  de 
la  ftatuc  de  Dame  Clémence  puifle  fubfiftcrj  attendu  mcfincs  que  ladite  inf- 
cription  fc  treuue  auoir  efte  faiefte  quafi  de  noftre  temps.  Car  il  cft  certain 
que  cefte  ftatuc  de  Dame  Clémence  ne  fut  mife  das  le  coing  du  grand  Cpp- 
hftoirc  delà  Maifon  de  Ville  qu’en  l’an  1 557.commenouspouuons  appren-, 
dre  par  ce  Sonnet  qui  fut  faid  par  Pierre  Garros  en  ladite  année  fur  ce  fub- 
ieft,  & lequel  fc  treuue  inféré  dans  ledit  Liure  des  deliberations  qui  ont  efte 
^ucs  en  ladite  année  1557. 

Tolofe  auoit  drejfévn  tombeau  que  les  mains 

Plus  DoSles  de  ce  temps j plus  induftrieufes  - . I ; :i 

AuoitfaiB  furmonter les  ceuures plus  fomptueufes  ■ ■ - ? 

Vesvieux  Ajfyritns,(^  des  riches  Kpmains,  - . 
Etjad’IfaureauoitlacendreyO*lesosfain£ls  ; ^ r iV  . 
A ce  marhrevoüe reliques precieufes,  V • ‘>c 

Pour ejlre en vn repos eternelglorieufes,  j ' ^ 

Parvne  fuite dl arts prifee  des  humains.  ‘ 

Lors  quApollo  marry  noir  fon  I faute  aux  nombres  ■ hs,  *1  i'. . V 

Des  hommes  J qui  jd font  deuenus  noires  ombres 
ATolafeparla£vnfourcilleuxdefdain. 

Plus aueüequen'eil  eÿ* le Sgthe,  tr  le  More  ' 1 J Wi 

Rue  ce  iafpe  bas,  ey*  mets  ce  marbre  au  coing  } r)  ; ; 

Vewc  tu  mettre  au  tombeau  celle  qui  nit  encore} 
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Ce  Sonnet  fémblc  4ire  que  l'on  vouloir  ifeSet  vn  tombeau  à la  Daurade 
i ladite  Dame  Clcméce  en  l'annee  1557.  majs  que  depuis  on  changea  d'ad- 
uis , & qu’au  lieu  de  roetpre  cefte  ft4nuc  qui  auoit  efté  deftinee  pour  le  tom- 
beau,oi>  I4  nnfft  au  coing  du  grand  CôfiÛoire  de  la  Majfon  de  Ville:commc 
cftant  inutile  de  faire  vn  tombeau  à l’honneur  de  Dame  Clcmence  qui  n a- 
uoit  iamais  etté  au  monde. 

Il  n’y  a pexfopne  qui  do>J«  que  l’infcriptiop  qui  a elle  appofee  au  pied- 
d'ettal  de  ladite  ftatuc  ne  foit  nopuelle , ôc  faiûe  en  l’annee  1557.  bien  que 
l’on  doute  qui  efl:  celpy  qui  l’4  faiûe  ; car  quelques  vus  difent  ouc  ce  fut  Bo- 
din qui  a eurit  le  Liure  de  la  République  eftudiant  aT olofe  j les  autres  que 
ce  fut  vn  nornipc  Dutil  Aduocat  : mais  ic  croy  que  ce  fut  vn  Aduocat  nom- 
mé Maiftre  Marin  Gafeon , natif  de  l’Ifle  de  Rhodez.qui  cftoit  Capitoul  en 
ladite  année , homme  fort  bien  difant  en  Latin } fuiuant  le  tcfmoignage  du 
Doûe  Médecin  Ferrier,  lequel  dans  vn  petit  Poeme  qu’il  a faiûimprimct 
des  escellens  hommes  de  Tolofe  parle  dudit  Gafeon  en  cefte  fa^on. 

Jffàque  de  longisrcgionihus  inclytaftmA 
Ga/amum  nidHxit  Rjjcdium , Cictronis  alumrmm. 
l’ay  apptins  de  Mr.  Pugetauiourd’huy  Doyen  des  Bourgeois  de  Tolofe,’ 
ue  ledit  Gafeon  ( que  i’ay  veu  & cogneu  ) luy  auoit  monftrc  autrefois  fur 
.on  Liure  cefte  infcriptionjauecl’interpretation  des  lettres  fingulieres.^ic 
fl  cefte  inlctiption  contenant  cefte  claufe  teftamentaire  a efte  faidle  en  l’an- 
nee  1 $ 5 7.  ie  ne  fçay  pointd’où  elle  peutauoir  efte  extraire  ; puifque  17.  ans 
auparauantj&enl’an  i54o.lesCapitouls  auoient  dedarc  n’auoir  iamais 
veu  ce  teftament , & que  le  College  de  Rhétorique  auoit  conftitue  des  Pro- 
cureurs en  l’annee  1544.  pour  en  faite  la  recherche,  6c  en  pourfuiurcla 
remife. 

Mais  il  eft  à propos  d’examiner  pat  le  menu  ce  qui  eft  contenu  dans  ladite 
inlctiption.  Il  eft  dit  au  commencement,  eft  que  Dame  Clemence  cftoit 
ibrtiede  l’illuftte  famille  dcslfauresiôc  toutesfois  nous  ne  rccognoiflbns 
point  cefte  maifon,  & bien  qu’il  foit  parle  plufieurs  fois  dans  l'Hiftoire  de 
Tolofe  des  Ifaurcs  : néanmoins  il  fe  rencontre  que  tout  ce  qui  en  a efté  die 
eft  inucntc,6c  fabuleux;  car  IfautcTorfin  Roy  de  T olofe,duquel  font  men- 
tion Bertrand,ôc  Nouguiez  en  leur  Hiftoirc  Tolofaine  n’a  iamais  efte  Roy, 
comme  nous  auons  monftrc  cydelTus.  Ilàurc  aufti  que  les  Eipagnols  ap- 
pellent Efauredo,ôc  lequel  ceux  quiontfaiéUc Catalogue  des  Comtes  de 
Tolofe  mettent  entre  les  Comtes  de  Tolofe,  eft  vn  Comte  fuppofe , ainfi 
que  nous  auons  monftrc  en  noftre  Hiftoire  des  Comtes  de  T olole  : ôc  l’Hi- 
ftoire  du  Géant  Ifaure  qui  fut  tué  par  Guillaume  au  Court  nesdeuant  Paris, 
raportee  tant  par  le  Marefchal  d' Arles , Sc  Nicolas  Gilles,  que  parle  Ro- 
man cfcritpatleandcBapaumeSjcftyne  Hiftoire  entièrement  fabuleulc, 
comme  nous  auons  remarqué  en  la  viede  Guillaume  au  Coun  nez  Vicom- 
te de  Narbone.  Dauantage  il  eft  dit  dans  ladite  inlctiption  que  Dame  Clé- 
mence légua  à la  Ville  les  marchez  du  bled , du  vin , du  poilTon , Ôc  des  her- 
bes : bien  qu’ilfoit  certain  par  les  Loix  que  le  légat  fai<ft  des  choies  publi- 
ques , ou  appartenant  à la  Communauté  Ibit  entièrement  imvile , comme 
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il  e(l  dit  dans  le  Paragraphe: rtifn,  au  titre  de  /rgar/r,  dans  les  Inditu- 
tes.  L’onpeucbienleguervnemaifon,  ou  vn  champ  pour  faire  vne  rue  ou 
marche  > mais  non  pas  les  rues  ou  marchez  qui  appaniennent  à la  Commu- 
nauté des  Villes. Outre  ce  que  de  toute  ancienneté  laplace  ou  marché  de  la 
PierreaedédelavilledeTolofeiTellement  qu'ayant  edé  brudee  en  l’an 
l4o8.1e  Roy  Charlespermit  aux  Capitouls  de  faire  vn  emprunt  fur  les  bien- 
ayfezdela  Ville  de  la  fommededeux  mille  cinq  cens  liures,  pour  edre 
employée  à la  réparation  d’icelle  tainfi  qu'il  appert  parles  lettres  qui  .font 
encore  dans  lesarchifs  delà  Mailbn  de  Ville.  Quantàla  place  de  Roais.ou 
marché  aux  herbes  ; c’ed  vne  rue  pludod  que  marché , laquelle  ed  appellee 
deRoaisid’autantqu’elIcedoitdeuantIa  maidm  de  Roais,  qui  edoit  vn 
grand  Palais,  dans  lequel  le  Comte  de  T ololê  a autrefois  logé.  Et  les  Haies 
ou  lieu  où  l’on  vêt  le  poilTon  a edé  aulfi  acheté  par  les  Capitouls  de  Tololê; 
Et  le  marché  au  vin,  ou  la  place  S.  George,  edoit  anciennement  appellee 
dans  les  vieux  actes  de  Montaygou , te  non  de  Dame  Clemence  ; laquelle 
tants’enfautqu’elleaytfaiâmcttrefes  armoiries  aufdits  lieux,  que  noos 
ignorons  meunes  qu’elles  edoient  lès  armoiries.  Ce  qui  ed  dit  audi  dans 
ladite  infeription,  qu’elle  a faiétbadir  la  Maifon  de  Villeàfes  delpens  ne 
peut  edre  véritable:  car  nous  treuuons  parles  achatsqui  font  dans  la  Mai- 
fondeVilIe,  comme  en  l’an  13 19.  les  Capitouls  achetèrent  la  Tour  de  la 
Maifonde  ViIle,aueclesbadimensquiendependoient,  8t depuis  ils  ont 
achetédiuerfesmaifonspouraggrandirladite  Maifonde  Ville,  ainfi  qu’il 
appert  par  les  achats  qui  (ont  dans  lefdits  archifs. 

Et  outre  toutes  ces  conliderations  qui  femblentedre  de  grand  pois,' 
la  doute  femble  entièrement  efclaircie,parce  qui  ed  raporté  dans  vn  ancien 
Liure,  &Regidre  des  leux  Pleuraux,  qui  ed  dans  les  archifs  de  la  Maifon 
de  Ville  couuende  velous  verd,  à la  tranche  d’or,  & marqué  par  delTus  de 
Croix  d'or  pomelees,fai(dcs  de  cuiure  doré,lequel  ed  fort  ancien,8c  précédé 
tous  les  autres  Regidres,commençant  en  l’an  1 j 13.  Il  ed  raporté  dans  ce  Li- 
ure qu'en  l’annee  13x3.  fept  fages  perfonnages  de  la  ville  de  Tolofe  qui  font 
nommez  à vn  autre  Chapitre  -,  fçauoir  Bernard  de  Panfac  Donfel , Guillem 
de  Cobra  Bourgeois,  Berenguier  de  S,  Pancard,  Pierre  deMejane  Serre 
Changeur,  Guillem  de  Gontaut , Pierre  Camo  Marchand,  te  Maidre  Ber- 
nard Ots  Notaire  du  Viguier  de  Tolofe  conuindrent  entre  eux,  que  pour 
exercer  les  bons  eferits  en  la  Poëfie,il  leurfalloit  promettre,8c  donner  quel- 
que prx.  Voicy  les  mots  comme  ils  font  couchez  an  premier  feuillet  dudit 
Liu  re  : /«  real nobla  Gutat  de  T olofa  fept  valen,faui , fuhtil , Cr  diferet  S enhor , b- 

agrobondifrierdeiroHiiara^Heflanobleexcelleti  maraHiUofa,  (y  vertuofa  don* 
Sàença  per  que  lor  de'^  ey  /or  amimftreejo  gaj  fçauer  de  dillar  per  fçauerfar,(y  diHar 
bas  dtÛats  en  Romans , am  lofquals  poguejjo  dtri,(y  récitas  bos  mots,  (y  notables  per  dar 
ionas  doRrtnas  ,(yhos  ejjeçtamens,  itaufor,  cy  honordeDieu  nojlr^Senhot , ty  dt 
la  [ua  fjorioja  Mayre  ,iyde  lot  los  SanRs  de  Paradis , tÿ-  d diftruRio  dels  igtorans  , O' 
nofçauens,ey  rejrenamen  dels  fols,  0- necis  aymadors  ,eper  vieuriamgaug,  (y  am 
Laitier  deljufdig,  & per fugiri  ira  e mjliti»,  enemigasdcîgay  ffauer\  Et  jinalone» 
Ldii  Senhorper  miels  atrwar  aquefia  venuafadona  Scienf*  ïorgran  dtftrier^ty  Isa  bon* 
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V ürMirlor  f‘UUT,lorjubuUiai,(rioTS 

° ■u.iÀtlbiAm  ayfficome  miels  es  coitttnguttnUdiuleitr*. 

S *n£X...  ™ «mrin...  ,«  1«  fcp>  S.6«  “PP'': 

Dsfen  fie  per  dtey  imtmen 

JcelquiUfar*plHsneit* 

Voturen  visa  y soles  ta , 

DifinoMrenfegnAShomert 
Ho  regarian  près  ny  valoiir. 
fur  fin  de  ladite  lettre  cft  dit  ^ 

Donadasforon  et  verger 
PeldsHloc  al pésïvn  Laurier', 

El  Barri  de  las  Auguflinas 
De  Tolofa  nojhas  vefmas, 

Dimars  car  nos  pog  far  euarst 

ytproplafe^adtTouJfanBs, 

EntandeflncomaSio 

De  Chrsfl  nojlra  redempüoj 
JrUBe  très  cens  e vingt  &•  très, 

E per  fie  no  douhteffogés 
Que  nom  lenguelfon  emuenens 
En  Mjueflas  Ultras prefens 
Auen  nojirifagelpaufat 

Aptes  eftdftdi  witLiure  comme  auiour  affigne  vindrent  de  diueri 
codez  maints  Trouuadonrs  am  lossdiBats,  audit  lieu,  qui  futen^bien 

SctosfeptSeigneurspatnouscy.dcdusnommez^ 

îîtoul»  de  \'L  milfe  trois  cens  vingt:quatre,8t  plufieurs  aunes  gens  de  bien, 

Ç T rauitouls  avant  eu  aduisdefdits  Seigneurs  orJo«ro  ejue  ladiRa 

^s^roefaraDicuvoulen  e asudan.  Lefquels derniers  mots  mondrentaffez 
{oZriLopitoulsdeTolofefontobligezdeentretenn  & continuera 

l’aduenir  la  célébrité  de  ces  leux  ; puis  que  eux  mefmes  I ont  ainfi  ordonne 
" !•  lUrroicvintrt-auatre.  Etquedeputs  leurs  fucceficurs lesont  loua- 
blememcontinuez,non  (eulement  par  plufieurs  années  : Mars  par  plufieurs 
fieclcs  attendu  que  cede  inditution  a edé  grandement  prifce , 6c  louee  p« 
tous  ceux  qui  en  ont  parlé,  & que  elle  a tendu  tiodre  Ville  ^ 

recommandableenuerstouslesedrangers. 

par  ceux  qui  indituetent  lefdits  leux,  que  ceux  qui  voudroient  diftet  ôc  pte- 
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tendre  à ce  prix,  fccrcuueroac  dans  le  lieu  deftinc,  le  premier  iour  du  mois 
de  May. 

vos  faher  <jue  tôt  s afars 
S tots  negocis  delayfjats  t 
Eldig  logfcren  fe  DieupUy 
Le  premier  tour  dcl  mes  de  May, 
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» 

- 
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J- 
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Apres  cft  dit  que  ceux  qui  voudront  réciter  leurs  vers , ou  leurs  chants  le 
matin,  & le  foir  du  iour,  remettront  iceux  par  deuant  les  Officiers  defdics 
leux,  pour  dire  le  lendemain  apres  auoir  ouy  la  Meffe  iugez,  &la  Heur 
deliureeleiourde  fainde  Croix,  & ainfîlè  pratiquait  la  première  annee 
que  les  leux  furent  ouuerts,  & fut  la  Heur  donnée  à vn  nomme  Maillre  Ar« 
naud  Vidal  de  Caftelnaudani , pour  vn  chant  qu'il  auoit  faidà  l'hon- 
neur de  la  Vierge.  Qjelque  temps  apres  l’on  fit  de  rcglcmens  , conte- 
nant l’otdrc  qu'on  deuoit  tenir  en  ces  leux , la  drcfTe  defquels  fut  com- 
mife  à Maiftre  Guillaume  Molinicr premier  Chanccllier  defdits  leux , af- 
filié de  Maiilre  Barthélémy  Barg  Oodeur  es  Loix,  & comme  cil  dit  danf 
ledit  Liure. 

A Mejlre  GutÛaume  febré  nom  Molinièr 
Del  tjui  auer  ASlot  nojhe premier. 

Les  loix  Ae  reglemens  ayant  eflé  laids , les  Mainteneurs  furent  foigneux 
de  les  faire  fignifier  àtous , leur  faifant  entendre  que  l’on  auoit  augmenté  le 
nombre  des  Fleurs,  affin  qu’vnlcul  n’eut  pas  tout  l’honneur,  à la  fin  dcla- 
qucllelettrefontcesdeuxversChronologiques,  quimondrent  par  lettres 
N omeralcs  la  datte  de  ladite  lettre. 

Clarament  podets  auer  tan 
Per  Crots  MarC  Lk^C  eperloan. 

Quiveut  dire  mille  trois  cens  cinquantc-fix;  car  la  lettre  M.  au  mot  de 
Marc  veut  dire  mille , les  trois  C.  capitales  es  mots  de  Crots , de  MarC , Ac 
de  L V C , trois  cens,  Ac  L.  V.  cinquante-cinq , Ac  le  grand  I.  de  loan , vn, 
qui  font  en  tout  mille  trois  cens  cinquante- fix , qui  cft  la  datte  de  ladite  let- 
tre. Parla  mefmc  lettre  eft  dit,  que  par  ces  Chants,  ou  Vers  qui  feront 
recitez , on  donnera  le  prix , Ac  comme  il  cil  dit  dans  ledit  Liure.  Per 
didats  om  dona  lafditas  ioyas , fos  affaber  Flor  de  Fioletta  de  fin  aur , Flor  dtAn-- 
çjaniinaf  O*  flor  de  Gauch  de  fin  argen  : la  Vtoletta  es  appellado  prinàpal  en  rejpeEl  de 
las  outras  toy  as  xHafquals  appelUn  acejjorias , e at^ue^as  ton  donna  perhonrar  laityai 
jprittcipalie  perfolerrmifar  lafejla,  e que  vs  folamenno  aués  totathonnour  de  UfeSla. 
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404  Mémoires  de  l’Hiftoire 


HISTOIRE  FABVLEVSE 


DE  NARBONE- 


E que  Berofe  a efcrirqucNarbon  fils  de  Galatkees  a efte  Roy 
des  Gaulois  cft  faux , & fuppofé , comme  touc  le  Liurc  con- 
tenant rHilloirefiide  par  Berofe, ainfi que  nous  auons  die 
cy-  delTus  -,  & ce  que  Ican  Annius  de  Viterbe  a remarque  fut 
les  Cômentaires  de  Berofe , que  la  Gaule  Narbonoife  a prins 
fon  aoiM  de  ce  Roy  Narbon  eft  inuentc  ; car  la  Gaule  Nai  bonoife  n’a  point 
eu  ce  nom  deuant  le  temps  d’Augufte  i d’autant  que  auant  Augufte  la  Gau- 
le Narbonoife  eftoit  appelice Gd/Zfrf  Braccata,  ainfi  qu’ont  eferit  Pline,  âc 
MartianusCapella.  Et  laGaulf  Narbonoife  a elle  ainfi  nommée d’autant 
que  Narbone  efioit  laVille  CapitaIledeceficProuince:demcfmesquela 
Gaule  Lyonnoife  a prins  fon  nom  de  la  ville  de  Lyon. 

Ce  que  frere  EfUenne  de  Ganno , Religieux  de  l’Ordre  S.  François  a re- 
marque dans  le  petit  traidlc  de  la  fondation  de  la  vi  le  de  Narbone,  que 
Narbone  a elle  bafiie  hui(fb mois  auant  la  ville  de  Rome,  a eflc  eferit  fans 
authoritc,  & fans  raifon. 

L'Hiftoire  de  laprinfe  de  Narbone  par  l’Empereur  Charlemagne  fur 
Marpud  Roy  Sarrafin , & de  Narbone , Ôc  ce  qui  e(l  eferit  de  Oriano  fem- 
me de  Martaud,  laquelle  fut  depuis  mariee  auec  Falcon  de  Montclar,eft  en- 
tièrement fab  ileufe;  quoy  quelle  fe  trcuue  de  lettre  foi  t antique, tant  dans 
les  archifs  de  l'Abaye  de  la  Grace,que  dans  les  archifs  de  CarcafTone,&  qu  il 
fbitditpar  icelle  que  Philomena  Hiftoriographe  de  l’Empereur  Charle- 
magne la  eferitede  fon  mandement  en  Roman,  ôc  que  depuis  longues  an- 
nées elle  fut  tournée  de  Roman  en  Latin,  de  mandement  de  Bernard  Abbc 
de  la  Grâce , par  vn  nomméVital.  Car  cefte  Hiftoire  eft  toute  pleine  des 
Geftesdesdouze  Pairs  de  France  qui  eftoient  auec  Charlemagne*,  & toute- 
fois il  n’y  .1  perfonne  qui  ne  fçaehe  que  cefte  Hiftoire  côtenant  eredüon  des 
Pairs  de  France  par  Charlemagne  eft  entièrement  fabuleufe.  Il  eft  aufli  fou» 
uentfaiifte  mention  de  la  mefme  Hiftoire  du  Comte  de  Flandres,  comme- 
eftant  vn  des  principaux  de  l’armee  de  Charlemagne  ; ôc  tout  le  monde 
fçait  quedu  tempsde  Charlemagne  lepays  de  Flandres  n’eftoic  pas  encore 
crige  en  Côté,ny  cinquante  ans  apres  fa  mort.Il  eft  auffi  faidt  mention  dans 
ledit  Roman  de  la  vüle  de  Montauban , que  s’il  entend  la  ville  de  Montau- 
ban  qui  eft  au  pays  de  Quercy , l’on  ne  peut  douter  que  ce  Roman  ne  foie 
nouucau  : caria  ville  de  Montauban  ne  fut  baftie  qu’en  l’annce  1 144.  ôcce 
parla  permiffion , ôc  conceffion  d’ A Iphonfe  premier  de  ce  nom  Comte  de 
Tolofe,  lequel  permit  aux  habitansde  labaftir,  ôc  luy  impofa  le  nom  de 
Montauban,  comme  il  eft  porte  par  l’adle  de  ladite  conceffion, qui  eft  com- 
me nous  auons  dit  de  l’an  1 144.  car  auant  le  temps  d’Alphonfe  ce  qu’on  ap- 


du  Languedoc,  Liure  III.  405 

pelle  njaintenantMontaubans'appelloit  l’Abbaye  S.  Audard,  ou  Tbeo- 
dardjlaqucllc  eftoit  baille  fur  vnc  paire  montagne,  nommée  JV/ow  Aumlus, 
comme  il  cil  dit  dan$  l’ancicnue  vie  de  fainift  Theodard , que  i*ay  eferite  à 
la  main. 

Frere  Eftienne  Barella$, Religieux  de  l’Ordre  S.  François  a fai(5l  vn  Liure 
imprimeà  Barcelone  en  l’annce  itfoo.  auquel  ila  donne  ce  titre  ;Cm«r/4<» 
/Iijloria  de  los  famofoi  hecl;os  del  grjtnd  CenJe  de  Bjurcelona  Dom  BernAtdo  Burcitto, 
y de  Dom  Z ynofre  fu  hfjo,y  otrvs  CaHoUem  de  U Prouinà*  de  CaulunM.Dms  ce  Li- 
ure le  fufditBarrcUasfai^vn  grand,  & prolixe  diieours  du  (îege  de  la  ville 
dcNarbonc,fait,l:parlcRoydeCordubc,Roy  des  Sarraiîns,'  & comme 
les  Kabitans  de  ladite  Ville  fe  voyantafliegez  curent  rccoursàl’Empcreur, 
qu  ils  furentpricr  de  les  vouloir  iccourir.  Mais  pour  monllrcr  que  tout  ce 
quilcnacfcritcftvnvrayRoman,icncfçaurois  mieux  le  faire  voir  que 
raporuntvnbricfabrcgcd’vnlongdifcoursqu’tlafiidlen  pluiiMrs  Cha- 
pitres de  ce  qui  arriua  audit  fiege.  Il  dit  donques  dans  fon  HiAoire  que  le 
RoydeCordube  accompagné  de  Madlanoion  parent,  & de  Salim  vint 
auec  vnc  puiflànte  armée  pour  aflieger  la  ville  deNatbonc:Ce  qui  fur  caufe 
que  les  Narbonois  dcpechercnt  vers  rEmpereur,  pour  le  fupplier  de  les 
vouloir  fecourir  tant  comme  leur  naturel  Seigneur,  que  comme  general 

itrotcdleurdcs  Chreftiens.  Lequel  ayant  eu  cet  aduii  dcpecha  en  toute  di- 
igencc  pour  mettre  fes  troupes  en  pied,leurcnioignant  de  prendre  le  che- 
min vers  Narbone.  Cependant  le  Roy  de  Cotdube  ne  perdoit  pas  temps: 
car  il  fit  fes  approches , & aflîegea  la  ville  de  Narbone,  & à racfme  temps  fit 
faire  deux  attaques  que  les  Narbonois  repouiferent  couragcufemetjt.  Le 
RoydeCordubefe  fenantpiquedu  mauuaisfucccz  de  fes  armes  fit  don- 
ner vn  aflaut  general , tantpar  mer  que  par  terre:  mais  les  Narbonnoisfc 
défendant  vigoureufemcnt,s’appcrccurcnt qu’ils  rcccuoient  vn  grad dom- 
mage des  vaiifeaux,  dans  lefqucis  ils  auoient  logé  leurs  foldars  dans  les  Hu- 
nes , & auoient  vn  commandement  fur  la  muraille  : à caufe  de  cela  les  Nar- 
bonois poulTcrcatvn  de  leurs  vaiifeaux  charge  de  feu  d’artifice,  & y don- 
nèrent le  feu  fi  à propos , que  s’eftant  méfie  parmi  les  Nanircs  des  ennemis, 
ils  en  firentbrullcrvne  bonne  partie.  Tellement  qu’eftant  prelfez  de  cét 
accident,  ils  fuient  conftraints  de  fe  retirer  pour  clleindre  c’tll  embrafe- 
ment.  Cela  fut  caufe  que  les  Narbonois  eurent  ioifir  de  fe  rafrailchirpour 
quclquetemps.L’armecduRoydeCordubceftantprefqucrebntee,  & ne 
trauailli»plus  qu’.à  reparer  les  domages  qu’elle  auoit  receus  du  feu , la  fenti- 
ncllc  de  l’armcc  donal'alarmc  au  câp , chacun  court  à fon  deuoir,  ôtle  Roy 
de  Cordubc  montai  chcual  pour  aller  au  bruit,  où  il  apprint  qu’vne  fiotc 
paroifibit  en  mer , quivenoitfurcux  àtouies  voiles;  ütc’eA  pourquoy  il 
difpolâ  fon  armee  Naualc , &:  mit  en  bataille  celle  de  terre  pour  attendre  fes 
ennemis.  Tout aufli  coA vnftompette  parutqui  fitcognoiAreque  l’on  dc- 
mâdoit  à parler, & bien  toA  apres  fut  mis  vnefquifà  bord  portant  vn  Che- 
nalicr  qui  vint  vers  le  Roy  de  Cordube , 8c  luy  dit:Dclphina  m’enuoye  vers 
vous  pour  vous  dire  que  fi  elle  pent  venir  en  aflcurance , elle  vous  commu- 
niquera de  chofes  qui  ne  font  pas  de  petite  impôt  tance  pour  le  dcAcin  que 
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VOUS  auez.  Le  Roy  de  Cordubc  luy  dit  qu  il  ne  cognoiflbit  point  Delphina,' 
mais  qui  que  ce  f ut  il  pouuoit  venir  auec  toute  aflcurance.  Le  CHcualier 
ayant  raportc  la  refponfe , tout  à l'heure  vnc  Galère  magnifiquement  équi- 
pée mit  Ton  efchclle  àterre,  & Ion  vit  forcir  vn  courfîer  fuperbement  har- 
nache , & quant  & quant  vn  Cheualier  arme  d’armes  effroyables , le  corps, 
& les  bras  eftoicnccouuerts  d’efcailles  de  crocodile  ,&  fa  tefte  d’vn  hideux 
ferpent  : en  cet  horrible  équipage  elle  vint  deuat  le  Roy  de  Cordube,à  qui 
elle  parla  en  ces  termes:  le  fuis  icy  par  le  cômandemét  du  Roy  de  T remeze, 
duquel  ie  fuis  hile  adoptiue , la  raifon  pourquoy , ie  n en  f^ais  rien  ; mais  il 
cft  raifonable  que  puis  qu’il  me  tient  pour  fille,  ie  luy  obeyfle  comme  a mon 
pere.  Il  ra ’enuoye  donques  vers  vous  par  la  voix  d vn  Oracle , que  l’on  dit 
cftrc  vn  Dieu  parlant  ( s’il  cft  ainfî  ie  n’en  fçay  rien, mais  attendant  que  quel- 
quvn  me  faffecognoiftre  la  vérité  ie  le  veux  ainfî  croire)  non  pas  pourex- 
terminePèes  mifcrables  Chreftiens , qui  ne  croyent  qu’vn  Dieu , & auec  rai- 
fon comme  iepcnfe:  car  il  y a plus  d’apparence  que  le  monde  fe  doit  gou-^ 
uernerparvnefouuerainepuifTanccjquepar  cefte  confufion  de  diuinicez'J 
Salim  ne  pouuât  ftmporter  ce  difcoiirs  cotre  fa  religiô  l’interrôpitj’ce  qui  fut 
caufe  quelle  le  deffia;  & arriuez  qu’ils  furet  das  le  camp,l’on  vit  aufli  toft  la 
perte  de  Salim,que  le  rencotre  de  deux.  La  colere  de  ceux  qui  eftoiet  prefens 
fut  plus  forte  que  le  refped  qu’ils  deuoict  à la  parole  donnée  par  vn  Roy.car 
ils  le  mirent  à charger  Delphina, qui  fe  défendit  auec  tant  de  vigueur  quelle 
porta  par  terre  vnc  partie  de  ceux  qui  raitaquerent.Lc  Roy  y eftantfuruenu 
en  colere  fe  rangea  du  cofte  de  Delphina,  fie  fît  retirer  ces  infolens , offrant  à 
Delphina  toute  courioifîc,8e  condamne  l’offenfe  que  l’on  luy  auoit  fai<fte« 
Delphina  refufe  toutes  ces  courcoifîcs,difanc  au  Roy  que  puis  quelle  n’auoie 
point  treuuc  de  fcuretc  parmy  fon  armee  à la  guerre , quelle  ne  croyoit  pas 
d'en  treuucr  en  paix  ; mais  que  cela  nclapouuoitcmpcfcher  dcraffiftcr,en-, 
corc  qu’on  luyeutfaiâ:  cefte  fuperchcric,cftanccnuoyee  pour  cela,  fie  que 
luy  donnant  aduis  de  ce  quelle  auoit  à faire,  quelle  feroitde  la  partie,  ôc 
ayant  dit  cela  elle  fe  retira.  Le  Roy  des  Mores  pourfuit  fon  deffein , donne 
aduis  de  l’affaut  qu’il  vouloir  faire  donnerlendemain  à Narbone,  fie  lorsque 
les  Mores  furent  comme  rebutez,  ayant  perdu  efpcrance  d’entrer  en  ladite 
Ville , Delphina  donne  de  fon  cofté  auec  vne  hardieffe  quafi  incroyable , fie 
entradansia  Ville  la  première,  fie  eftantaumilieude  la  place,  prie  le  Roy 
des  Mores  défaire  ccfferlatuerie,  fiele  pillagc,comme  il  luy  auoit  promis, ce 
qu’il  fît  auffi  toft  : tellement  que  chacun  fe  retira  dans  fa  maiftm , l’on 
mit  incontinant  apres  garnifon  dans  la  Ville,  fie  vcfquit  on  ainfî  que  Del- 
phina auoit  ordonne,  ayant  efte  Maftano  fai<5fc  Roy  deNarbone,com- 
mc  il  luy  auoit  efte  promis.  Lors  l’on  fît  grand  fefte  à Narbone , fie  au  quar- 
tier de  Delphina,  elle  futvifitee  par  toutes  les  Damesde  Narbone,  accom- 
pagnées des  Cheualiers,  fie  lors  quelesarmces  s’entretenoienten  jeux,  l’a- 
larmc  fonnadctouscoftez,qui  les  contraignit  de  fe  retirer  chacun  à fon 
quartier.  Le  fubied  de  cefte  alarme  fut  que  Dom  Zynofrequi  menoitl’a- 
uantgarde  de l’armee de  l’Empereur,  s’approcha  auec  de  grandes  troupes. 
Les  Mores  voyant  vnc fîpuiffantc  armee  fè  retirèrent  tous  dans  la  ville,  en 
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laquelle  il  n’y  auoit  quafi  point  de  Chreftiens  > d’autant  que  c’cdoit  au  quar- 
tier de  Dciphina  où  cdoicnt  les  Dames,  laquelle  aullî  voyant  arriuerl’armcc 
de  l’Empereur,  elle  enuoya  vn  Cheualierpour  fçauoirs’il  creuuoit  bô  qu’ellè 
le  vint  (alucr  : dequoy  l'Em  pereurfut  très  content.  Dciphina  donques  vint 
treuuer  l’Emperctir  aucc  Ton  ordinaire  équipage,  & parlantàluy , luy  dit 
qu’elle  luy  confcilloit  de  retirer  Ton  armee  de  deuant  Narbonc  ; parce  que  le 
Roy  de  Cordube  auoit  retiré  la  Tienne  dis  ladite  Ville , laquelle  d'ailleurs  de 
foy  edoit  très  forte, tel  lemet  qu’il  perdroit  Ton  tcps:quc  lî  ces  raisôs  n’edoict 
alTez  fortes  pour  luy  perluader , qu’elle  auroit  recours  à Ton  efpee.  L’Empe- 
reur ne  &t  qu’en  rire,  mais  Dom  Zynofre  ne  pouuant  fupporter  l’arrogance 
de  ce  difeours , luy  repartit  en  telle  façon,  que  fa  rerponfe  obligea  Dciphina 
de  le  desder,  comme  elle  auoit  faidl  à Salim.  Leiour,  ôdafeuretcdccamp 
edant  prinfe,  l’vn  edant  en  prefcnce  de  rautre,l’Empcreur  pria  Dciphina  de 
didererle  combat  pour  quelque  accident  futuenu , ce  quelle  luy  accorda,8c 
fc  retira  à Ton  quartier  bledee  des  yeux  de  Dom  Zinofre;  lequel  fut  obligé 
à partit  tout  à l’heure  pour  des  affaires  très  importantes:  Dciphina  aufll  mit 
la  voile  au  vent.L’Erapercur  cependant  faifoit  les  approches  de  Narbone,  8c 
fclogea  danslestranchees, quand  on  luyvintdireque  deux  Caualiers  in- 
cognus  venoient  en  AmbafTidc  vers  luy , aufquels  il  donna  audiance  fur 
l’heure i Tvn  dcfqucls  porta  la  parole,  8c parla  ainfià  l’Empereur.  Nous 
fommes  venus  vers  vous , pour  vous  fupplicr  d'auoir  pitié  des  Tarraconois,. 
qu’vne  puiffante  armée  rauage,conduite  par  les  Roys  de  Tolede.de  Fraga  8c 
deSogoborgue,auecdeffein  comme  ils  difent  aptes  nousauoir  ruinez,  de 
ioindre  auec  le  Roy  de  Cordube.  L’Empereur  les  renuoye  auec  diligence 
pour  affeurcr  ceux  qui  les  auoient  enuoyez  de  fon  fecours , 8c  de  fon  amitié, 
8c  voyant  Timporunc*  de  l'affaire , enuoya  huiét  Capitaines  de?  plus  expe- 
rimentezde  fon  armee  auec  quarate-deux  mille  hommes  de  pied  versTar- 
racone,  ramaffanten  chemin  tous  Tes  amis  pour  rendre  fes  troupes  plus  for- 
tes. Ils  éleurent  Dom  N.  de  Angurias , pour  commander  Tatmee  au  nom  de 
Dom  Zinofte,  quileurdonna  la  bataille  en  la  plaine  d'Vrgel,  8c  desfit  en- 
tièrement leurs  troupes.  Cela  faiû  il  reprint  fon  chemin  vers  Narbone. 
L'Empereurvoyantarriuercefte armee  viétorieufe  fit  donner  auffi  toU  vn 
affautalavilledc  Narbone,  qui  fut  aucunement  fouftenu  pat  les  Mores, 
maisnon  pasfibien  qu’ils  ne  le  logcaffentfurlamuraille,  de  laquelle  auec 
de  feux  d’artifice  ils  bruflcrent  la  Ville.  Le  Roy  de  Cordube,  8c  Maâano 
voyantqu’ilnepouuoientrefifterà  vncfi  grande  puiffance,  ferefolut  d’a- 
bandonner Narbone,  8c  de  s’en  aller  de  nuiiff  pat  mer,  8c  ainfî  la  ville  de 
Natbone  reuint  egtre  les  mains  de  l’Empereur  fon  Seigneur. 

Maisquine  voidquec’eftvn  pur  difeours  de  Roman;  fans  qu’il  cotte  le 
temps,  nyles années,  moins lenom  de  TEmpereurquiaffiegea Narbone. 
Car  quant  à Madano  Roy  de  Natbone , ie  croy  qu’il  entend  Martrand  Roy 
des Satraflns,  duquel  eftfaidfe  mention  dans  le  Roman  par  moy  cy-deffus 
allégué, nommé Philomena,  quia  eferit  la  prinfe  de  Narbone  faidp  par 
Charlemagne , lequel  entre  autres  chofes  eferit  aufïi  ie  combat  qui  fut  fai <3: 
entre  Roland,  8c  Martrand.  Que  fi.le  Roy  Martaut  viuoit  du  temps  de 
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Charlemagne , il  e(l  mahaife  qu’il  fut  encore  viuaat  du  temps  de  Dom  Zi* 
nofre  > Bis  de  Bernard  Comte  de  Barcelone  : car  Bernard  fut  tue  par 
Charles  le  Chauue^ainB  que  nousauons  dit  ailleurs.  D’ailleurs  ie  ne  re- 
cognojs  point  Dom  Zinofre , lequel  il  dit  eftre  fils  de  Bernard  Comte  de 
Barcelone  : Mais  ik>us  apprenons  bien  par  l’Hifioire  de  Nitard^que  Bernard 
Comte  de  Barcelone  auoitvn  fils  nomme  Guillaume)  duquel  nous  auons 
amplement  parle  en  nofire  Hiftoire  des  Comtes , en  la  vie  de  Guillaume  fe* 
cond  Comte  de  Tolofe:  il  efioitfils  de  Duodene,  auquel  elle  enuoya  le  Li- 
urc  Manuel  eferit  à la  main,  que  i’ay  chez  moy,  duquel  i’ay  parle  en  ladite 
vie  de  Guillaume  fécond  Comte  de  T olofè.  Quant  à ce  qu’il  dit  de  Delphi- 
na,  l’on  void  aflez  que  ce  n’eft  qu’vne  inuention.  aulTi  n’allegue  il  aucun  Li- 
ure  pour  la  confirmation  de  ce  qu’il  eferit.  D’ailleurs  il  eft  dit  dans  ledit  Ro- 
man , que  le  Roy  de  Cordube  donna  l’aiTaut  àla  ville  de  Narbonc  par  mer, 
ce  qui  ne  peut  eftre  -,  d’autant  que  du  temps  mefme  de  Pline  la  ville  de  Nar- 
bonc eftoit  éloignée  de  douze  mille  pas  de  la  mer,  ainfi  qu’il  eferit  au  Liurc 
troifiemc  de  fon  Hiftoirc  Naturelle,  & auiourd’huy  mefme  Narbonc  fc 
treuue  éloignée  de  deux  lieues  de  1a  mer. 


CARCASSONE 


^’Hiftoire  de  la  prinfc  de  la  ville  de  Carcaflbnc  faiefte  pat 
Charlemagne,  eferite  en  ancien  Roman  par  Philomcna,foy 
difant  Hiftoriographe  de  Charlemagne , eft  vn  pur  Roman 
plein  de  fables  ; pour  prcuuc  dequoy  ic  ne  veux  que  raporter 
ce  qui  eft  dit  au  commencement  dudit  Liurc,  que  Charle- 
magne ayant  alCegé  la  ville  de  ÇarcalTone  perdit  durant  ce  fiege  vn  grand 
nôbre  de  Tes  Capitaines , & lors  qu’il  cfpcroit  moins  de  la  prendre , il  s’aduiia 
que  les  T ours  de  la  Ville  s’inclinoient  vers  luy,ce  qui  luy  donna  fubied:  d’ef- 
perer  que  bien  toft  il  en  feroit  le  maiftre,  comme  il  arriua  : car  Charlemagne 
printla  ville  de  Carcaflbne,&  la  peupla  de  Chreftiens, ayant  faid  baftir  plu- 
lîeurs  Egliles,  & créé  vn  Euefque  en  ladite  ville  nome  Roger,qui  fut  côlàcrc 
par  le  Pape  Leon  qui  eftoit  au  camp.  Ce  qui  eft  femblablc  à ce  que  l’Archc- 
ucfque  T urpin  a eferit  en  fon  Hiftoirc,  que  lors  que  Charlemagne  afliegea 
Pampelune,  les  murailles  de  la  Ville  s’inclinèrent  deuant  luy.  CefteHi- 
ftoire  fabuleulê  de  la  prinle  de  Carcaftbne  fai<fte  par  Cha^omagncacftc  de- 
puis amplifiée  par  de  nouuelles  fables , que  ceux  qui  ont  parle  de  Carcaflb- 
ne;car  ils  difent  que  Charlemagne  voyant  qu'il  ne  pouuoit  prendre  par  force 
la  ville  de  Carcaflbne,  tafeha  de  la  prendre  par  famine,  leur  oftant  tous  mo- 
yens de  pouuoir  rcccuoir  des  viures.  Ce  fiege  fut  fi  long  que  la  plufpart  des 
habitans  dcCarcaftone  mouriurcnt  dcsincommoditcz  qu’ils rcceurcnt  du- 
rant la  longueur  de  ce  fiege:  tellement  que  Dame  Carcas  Dame  de  ladite 
Ville , voyant  la  Ville  defpourucuë  d’habitans , couuritles  murailles  d’hom- 
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mes  de  paille,  lefquelselle  faifoitchangerde  leur  lieu  à toutes  heures,  &; 
afin  que  l’Empereur  ne  ctcut  pas  que  les  viures  manquartent  à leur  Ville, 
elle  fit  manger  vn  minot  de  bled  à vne  truye,  & apres  fa  jetta  morte  dans  les 
fojrez,àdeflcinquclcsafliegeans  la  voyantplcine  de  grain,  euflenteefte 
opinion  qu’ils  auoient  de  bled  en  abondance^puis  qu’ils  cnnourrifoient  les 
truyes.  Cesilratagemesou  rufesdeDame  Carcas  furent  caufeque  ciîar- 
lemagne  creut  que  la  Ville  efioit  bien  pourueuc  d’hommes , &:  de  viures,& 
cela  le  fit  refondre  à leuer  le  fiege  ; 6c  comme  il  fe  vouloit  retirer,  vne  Tour 
que  l’o  appelle  encore  la  T our  de  Charlemagne, laquelle  eil  hors  de  la  ligne 
des  autres  s’aduança,  & en  le  falüant  s’inclinaiôc  d’vne  autre  T our  qui  clf  oit 
aux  mefmes  murailles  le  couuert  tomba , comme  fi  elle  eut  voulu , dit  le 
Roman,fortir  le  chapeau  deuant  Charlemagne  :celle*roureft  encore  def- 
couuerte,  6c  comme  dit  la  tradition,  l’on  ne  l’a  peu  depuis  couurir.  Cepen- 
dant voyant  Dame  Carcas,  que  Charlemagne  fe  retiroit,  fe  contentant 
d’auoir  l’honneur  de  luy  auoir  refifte , appella  l'Empereur  dans  la  Ville,  ôc  le 
recognut  pour  fon  Seigneur  8c  Maifire:auquel  il  môfira  la  foriercfle,  ôc  l’ar- 
.tifice  donc  elle  auoit  vfc , auec  des  (ôldats  de  paille  pour  luy  refiller.  Telle- 
vjnenc  que  Charlemagne  recognoifiant  la  valeur  dccefte  Oame , voulut  que 
la  Cite  ic  nommât  CarcalTone  ; Et  pour  rendre  plus  croyable  celle  fable, 
ils  monllrent  la  figure  de  la  moitié  d’vne  femme,  à demy  relief  fur  la  porte 
de  la  Ville, au  delTous  de  laquelle  image  cH  eferit  C ARC  ASSONE;  comme 
fi  ladite  image  auoit  ellcfaicleen  mémoire  de  Oame  Carcas,  qui  auoit  11 
biendefendu  la  Ville.  Maisquine  voidquecefontdesfables,  âedes  com- 
ptes de  vieilles  : car  il  e(l  certain  que  Carcaflbneclloit  cognuëpar  les  Ro- 
mains long  temps  auant  Charlemagne,  puis  que  Pline,  8c Ptoleince en 
font  mentiondansleurs  Liures. 

L’on  peut  mettre  aulli  au  rang  de  cesHilloircs  fabulcufes,la  tradition  qui 
ell  dâs  la  ville  de  CarcalTone,  que  lean  Pape  XXII.  ellant  pour  lors  Reélcur 
de  Montreal,  exhorta  au  Sinode  l’Eucfque  de  CarcalTone  d’amander  fa  vie, 
lequel  Euefque  luy  relpondit , lors  que  vous  ferez  Pape  ollez  moy  mes  an- 


neaux. Depuis  lean  XXll.  ayant  elle  ellcu  Pape , fe  fouuenant  de  ce  que 
l’Euefoue  luy  auoit  dit,Tenuoya  chercher  à Rome , où  ellant  arriuc , il  luy 
dit  qu'u  ne  luy  vouloit  pas  olter  fes  anneaux , c’eR  à dire  fon  Euefehe , mais 
qu’il  luy  vouloit  retrancher  fes  rentes  qui  elloient  cxceiriues,8c  pour  le  faire 
il  erigea  de  nouueau  vne  Eglilc  Collegiale  à Montreal,  qui  ell  dans  le  Dio- 
cefe  de  CarcalTone  5 ce  qui  ell  hors  d’apparence  de  vérité  : car  lean  XXII. 
cRoit  fils  de  Cahots,  8c  fut  onzeans  Euefque  de  Frechius,  8c  5.  ans  Euefque 
d’Auignon,  8c  encore  Cardinal,  8c  enfin  Pape  .-Que  s’ilafaiél  vne  Eglilê 
Collegiale  dans  le  Diocefe  de  CarcalTone  ; ce  n’cll  pas  chofe  nouuelle  : car 
il  en  fit  quali  par  toutes  les  Euefehez  de  ce  pays , ainli  qu’eferit  Frere  Ber- 
nard Guidoenlâ  vie.  Et  d’ailleurs  tant  s’en  faut,  que  lean  XXII.  eut  enuoyé 
quérir  TEuefque  de  CarcalTone  à Rome  : qu’au  contraire  nous  appre-. 
nons  par  (à  vie, qu’il  fe  tint  toulidurs  durant  fon  Pontificat  à Auignon,8c 
ne  fut  point  à Rome. 
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BEZIERS 

A ville  de  Beziers  n a peu  s'exempter  des  traditions  fabuleun 
fcs,  non  plus  queTololê,  Narbone^  Se  CarcalTone:  cardans 
leurs  arenifs  iis  ont  quelques  anciennes  panchartes»  partie 
defquclles  i ay  vcucs  imprimées  dans  vne  feuille  de  papier, 
dans  Icfquelles  eft  dit , que  Genlèric  Roy  des  Vandales  vint 
en  l’an  de  noftre  {âlu^43  5 . dans  le  Bezarez , ou  pays  de  Beziers , & print  tant 
la  ville  de  Beziers , que  les  Challeaux  qui  eftoient  aux  enuirons , ayant  de- 
(blé  tout  le  pays , 6c  faiâ  mourir  tous  les  habitans  d’iceluy.  Cela  fut  caufè 
que  le  Pape  Xide  IILpourfubuenirà  celle  defolation , donna  de  grandes 
Indulgences  aux  Cheualiers  Croifez  de  S.  Ican , & autres  Cheuauers  qui 
chalTcroient  ces  cruels  cnnemis.Tcllemcnt  que  plulîeurs  Cheualiers  Croi- 
(êzvindrent par  mer  dans  des  Galeres,  6c  autres  vaiHêaux,  chalTerent  les 
Vandales , 6c  apres  en  auoir  faid  mourir  vne  partie , contragnirent  les  au- 
tres d’aller  en  Elpagne.  Celle  heureufe  iournee  arriua  le  iour  de  l’Afcenlîon 
nollrc  Seigneur  idequoy  tout  le  peuple  rendit  grâces  à Dieu,  6c  le  Pape 
Xille  en  recompenfe  donna  plulîeurs  terres  aux  Cheualiers  de  S.  Ican.  C eft . 
pourquoy  tous  les  ans  en  mémoire  de  celle  bataille.  Ton  faiâ:  vncaumorne 
gcnerallc  das  Beziers,que  l’on  appelle  la  charitcdaquelle  aumofne  Ion  met 
dans  vne  arche , ou  vailTeau , en  fouuenanceque  le  lecours  leur  elloit  arriué 
parmer  dans  des  Galeres,  6c  pour  fournira  celle  aumolhe , Ion  donna  vn 
fons  qui  elloit  commun  de  la  ville  de  Beziers. 

Mais  on  void  bien  que  celle  tradition  approche  de  la  fable  : car  il  efi:  dit 
que  le  Pape  Xille  111.  qui  viuoit  enuiron  l’an  435.  donna  des  Indulgences 
aux  Cheualiers  Croilez  de  S.  lean.  Et  toutesfois  il  ell  certain  qu’ils  n’auoict 
point  elle  inllituezanantTan  mille  cent  >d  autant  que  leur  inllitututîon  el^ 
pourfaiielagnerre  aux  Turcs,  6c  Mahomet n’elloit  pas  encore  nay  en  ce 
temps , 8c  ne  commença  de  venir  qu’en  l’an  tftt.  auquel  an  commencent  les 
Hegares  du  Turc.  D’ailleurs  bien  que  nous  lifons  que  les  Vandales  aye’nt 
grandement  rauage  la  Gaule  Narbonoilc , 6c  que  de  là  ils  foient  allez  en 
Elpagne,  6c  d’Efpagnc  en  Afrique;toutefois  nous  ne  lifons  point  que  Gen- 
Icric  ait  ruine  les  Gaulois  : car  durant  leregne  de  G en  feric,  les  Vandales 
auoientrion  feulement  quitte  les  Gaules,mais  encore  les  Efpagnes,  6cs’e- 
Roient  jettez  dans  l’Afrique. 

La  tradition  qui  ell  aulfi  dans  la  ville  de  Beziers  du  Capitaine  Pepefuc 
(duquel  ils  monllrent  encore  vne  llatuc  dans  ladite  Ville,  que  l’on  dit  auoir 
.clic  fai(Re  à là  mémoire)  le  raporte  bic  aulfi  à la  fablexar  quelques  vns  elli- 
ment  que  Pepefuc  elloit  vn  Capitaine  de  Beziers , qui  chalTa  les  Gots  de  la- 
dite Ville, corne  il  cil  dit  dans  vne  Tragédie  qui  fut  reprefentee  dans  ladite 
Ville,  Ôc  imprimée  en  l’an  mille  fix  cens  feize  appellec  Pepefuc , en  celle 
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Tragédie  le  pcrfonnagc  qui  reprefente  Pepefue,  dit  ces  vers  en  langage 

du  pays.  ^ 

Vel  temps  quiou  fieteri  Us  pots 


t * ^ 3 


A C amade  dels  yijigots. 
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Quelques  vnscroyentauecipparence  de  raifon , que  Pepefue  fat  vn^ 
pitaine  qui  défendit  la  vUle  de  Beziers  contre  Us  Anglois  -,  cat  nous  Ufons 
Lïsl'HiftoitedeFroiaardauChap.154.  du  premier  volume,  comme  au 
moisd’Oâobre  delanneei355.le  Princede  Galles  paffa  auec  vne  armee 
prez  de  Tolofe , 8c  fe  jettafar  le  Languedoc.  Tellement  q^il  brufla  & ruina 

lesBourgstantdeNatbone.quedeCarcaflbne,  Scfatiufquesala  ville  da 

Pont  S.Efprit.ainfique  i’ay  apprins  du  petit  Talmud  de  Montpelüer.Sc 
Cinsdoute  paffa  àBeziers  puisqu'il  print  ce  chemin , 8c  peuteftrequece  Pe- 
pefuc  fat  quelque  Capitaine  ou  Gouuerneut  qu'ils  anpellenc  en  leur  langue 
Pepefac , qui  veutdire  en  François  pied  pefànti  c efta  dire  hornme  prudent 
*CÛge. qui  défendit  la  ville  de  Beziers  des  Anglois,  comme  l'on  feint  que 
Dame  Catcas  défendit  la  ville  de  Carcaffone  contre  Charlemagne, ou  eom- 

melesautresdifentdelaviolencedes  Anglois.  . ... 

• Il  feroit  fort  mal  aifé  de  pfeuuer  pat  quelque  Autheur  ancien  digne  de 
foy , ce  que  BeBefoteft  a eferit  en  fes  Annales  de  France,  8c  que  ceux  qm  ont 
efté  aptes  luy  ont  remarqué  que  Charlemagne  diuifa  en  de« 
uernement  de  Languedoc,  ayant  baillé  vne  portion  d iceluy  a Torfin  Com- 
te da  Tolofe,  8c  l'autte  à Bernard  Marquis  de  Beziers,  ou  de  Septimanie, 
avant  faift  ce  Marquis  deBeziersle  plus  grand  Seigneur  de  Languedoc,  luy 
ayant  baillé  le  eouuernement  non  feulementdu  pays  bas , mais  encore  de  la 

Catalogne. -ce  que  ne  liions  point  ailleurs,  eftant  certain  que  ce  nom  de 

Septmunie, qu'ils difentappattenitfeulementà  Beziers,  comptenoit  an- 
cieMement  non  feulement  le  Diocefe  de  Beziers,  mais  encore  Carcaffone, 
8c  Narbone,  8c  quelque  temps  a efté  aufli  Tolofe  : mais  nous  auons  monftte 

ailleutscommelenomde  Marquis  ou  Duc  de  Septimariie  eftoitvnGou- 
uerneur  general  du  Languedoc  qui  n'empefchoit  pas  qu  il  n y eut  des  Com^ 
tes , fie  Seigneurs  particuliers  dudit  pays. 


MONTPELLIER 


.«a'Euefque  de  Montpellier  eft  appellé  l'EuefquedeMague- 
lone  dans  le  Liure  des  Prouinces , ou  des  taxes,  Enguerran 

■ deMonfttelet  s'eft  grandement  trompé  au  volume  fécond 
' de  fes  Chroniques , quand  il  a appelle  l'Euefque  de  Mont- 
ij  pellier , l'Euefque  de  S.  Mangon , lez  Montpellier  : car  Ma- 

guelone  eft  vne  Ille , 8c  non  pas  vn  Sainû , 8c  cét  Ifte  eft  lez  Montpellier.  U 

n'yapas  long  temps  que  l'Euefque  de  Maguelone  s eft  changea  la  ville  de 
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Montpcllier^»^ells  aefte  baftie comme  des  ruines  de  Maguclone.  Mont- 
pellier donques  ou  Maguelone  ont  auiTi  bien  leur  Hiftoire  hibulcule , com- 
me lesautres  Villes  de  Languedoc  :caril  n'y  a point  de  Roman  plus  ordi- 
naire entre  les  mains  du  peuple , que  l'Hiftoire  de  Pierre  de  Prouence , St  de 
la  belle  Maguelone.  le  ne  diray  point  que  contient  ce  Romani  d'autant 
quil  efteognuà  tousimaisie  remàrqueray  feulement  que  celuy  qui  l'acom- 
pofé  n'eflc^  pas  fort  auant  en  l'Hifloire  : car  il  dit  au  commencement  de 
defonLiure,qa'aprcsrAfcenfîondenoftreSauueur,  ilyauoitvn  Comte 
de  Prouence,  nommé  lean  deCctire,quiauoitàfemme  vneülledu  Comte 
Aluaro  d'Aluara , lefquels  curent  de  leur  mariage  vnbls  nommé  Pierre, 
qü'on  appelle  communément  Pierre  de  Prouence,  qui  ayma,&:  enfin  apres 
plufieurs  aduantures  efpoufa  la  belle  Maguclone  fille  du  Roy  de  Naples. 
Mais  qui  voudroit  examiner  ces  premières  paroles  de  la  fufdite  Hiftoire  il  y 
treuucra  mille  abfurditcz  : car  la  Prouence  en  ce  temps  là  citoit  fous 
l'Empirç,  St  pouuoir  des  Romains;  car  bien  que  la  Prouence,  St  toute  U 
Gaule  Narbonoife  fut  appellce  du  temps  de  Cefar , Promnei*  Gallu  : T oute- 
fbis  Augulte  ayât  fai£t  depuis  vne  nouuelle  diuifion  des  Gaules , toute  celle 
Prouince  fut  appellee  la  Gaule  Narbonoife, St  la  Prouéee  mefmcs  fut  com- 
prinfe  dans  la  Gaule  Narbonoife,  laquelle  efhtnt  depuis  départie  en  plu- 
ïicnrsProuinces,  la  plufpart  de  la  Prouence  fut  foubs  la  Prouince  appellee 
Narbonoife  fécondé,  Se  l'autre  partie  foubs  les  Alpes  Maritimes,  de  laquel- 
le  Prouince  la  ville  d'Ambrunelloit  la  Capitale ‘.tellement  que  ce  nom  de 
Prouence  n'efl  pas  fi  ancien , comme  ils  difent.  Dauantage  ceux  qui  ont  cf. 
crit  des  Comtes  de  Prouence,  neprenentpasfihaut  l'origine  de  leurs Com-r 
tes , St  fe  contcntcntde  remarquer  que  Bofon  a eflé  le  premier  Comre , en- 
uiron  l'an  943.  D'aiileursil  eflditque  Maguelone  cfloit  fille  du  Roy  de  Na- 
ples , St  routefois  Poge  Florenrin  au  Liurc  premier  qu'ila  eferit  de  la  diuer- 
fitc  de  la  Fortune, anoté qu'il  n'yauoitpas  quatre  cens  ans  qu'il  fc  parle 
duRoydeNaples.Ileflfaiâ  mention  dans  lemcfme  Roman  du  Soudan 
de  Babylone , St  du  port  Sarrafin  ; mais  il  cft  certain  qu'auant  l'an  7 1 4.  les 
Sarrafins  efloientincognusaux  Gaulois.  Il  parle  aulTi  de  lavillcd'Aygucs- 
morres , bien  quelle  n'ayc  eflé  recognuë  que  depuis  le  temps  de  S.  Louys, 
Le  mcfme  Roman  faidl  mention  du  Duc  de  Bourbon,  bien  que  le  Bour- 
bonoisn'aitpoinr  eflé  érigé  en  Duché, que  du  temps  de  Louys  fils  de  Ro- 
bert de  Bourbon , St  petit  fils  du  Roy  S.Louys.  Le  Duede  Sauoye  aufll  .du- 
quel il  parle,  ne  fut  Duc  que  long  temps  apres  ; bref  autant  de  lignes 
qu'on  y treuue  font  autant  de  contrarietez  à l'Hifloire,  ce  qui  tefmoignc 
affez  que  ce  Roman  a eflé  inuenté  depuis  peu  de  temps. 


tu 


du  Languedoc , Liure  III.  4B 

N I s M E s 

L E ihets  au  rang  des  vieilles  fables  ce  qu’Eftiennea  eferit  en 
I Ton  Liure  des  Villes,  que  la  villedeNiimesa  efte  baftie  par 
^Nemaufusfilsd’Hercule,  puis  que  les  anciens  mefmcs  ont 
, recognu  que  la  plus  part  de  ce  qu’on  efcriuoit  d’Herculc 
_^^__,_^eftoient  des  fables.  TiteliueauLiure5.defon  Hiftoire.ra- 
contancle  paflage  des  Gaulois  en  Italie  dit,  que  ce  furent  les  Gaulois  qui 
ixauetferent  les  premiers  les  Alpes , finon  qu'a  faille  croire  les  fables  d'Her- 
cnle,  lequel  a ce  qu’on  dit  pafla  les  Alpes , Nifi,  dit  il , de  Hercule  fahulis 
crédere  lie».  Pline  au  Chap.  i . du  Liure  3 . parlant  d’Hercule  , & de  fon  voy  a- 
geenEfpagne,  duquel  les  Hiftoriens  Efpagnols  font  tant  de  bruit,  eftimc 

3ue  ce  font  des  fables  : Voicy  ce  qu’il  en  dit  ; Kn/werp  uutem  qu^t  de  Hercule  (y 
ePyTene,velS<uumoiTaduntur,fuMoft  m^rimisvt  Mburor.  Ce  n’eft  pas  fans 
fubieft  que  l’on  met  parmy  les  fables  laplnfpartde  cequ’on  attribuëà  Her- 
cule : car  qui  eft  celuy  fi  fimple  qui  voudroit  croire  qu’Hercule  euft  planté 

ces  deux  montagnes,Abila,8tCalpe,  comme  deux  colomnes,  pour  ieparer 

l’Enrope  de  l’Afrique  > Se  peut  il  imaginer  rien  de  plus  fabuleux , que  ce  que 
Mêla , Pline , & les  autres  anciens  Autheurs  ont  eferit  des  plaines  de  Lacrau, 
queles  Latins  ont  appeliez  Câpi  Umpidei  : lefquels  châps  font  dâs  noftre  Gaule 
Narbonoife,  que  ces  cailloux  defquels  cefte  campagne  prez  de  Selon  de 
Granx  fe  treuue  entièrement  replie,  fontdes  pierres  quelupiter  fit  pleuuoir 
en  cet  endroit , pour  fauorir  Hercule  lors  qu’il  combatit  contre  Albion , & 
Bergiona  enfans  de  Neptune, qui  luy  vouloient  empefeher  fon  chemin.car, 
difent  ils,Hercule  n’ayât  point  d’armes  pour  fe  défendre  cotre  eux, les  Dieux 
firentvnepluyedecailloux, lefquels  font  depuis  demeurez  fur  les  champs. 
L’on  doit  faire  mefme  iugemcc  de  ce  qui  eft  dit , qu’Hercule  vainquit  en  Ef- 
pagncGeryon  qui  auoit  trois  corps,  les  bœufs  duquel  il  amena  en  Grèce, 

• Paradin  au  Liure  qu’il  a (iiû,De  antiauo  ftatu  Burgundia,  n’a  pas  eu  de  bon- 
nes memoire$,quandil  a eferit,  que  fous  les  Atenes  ou  Amphithéâtre  de 
Nifmes , l’on  y voiiî  vne  caue  qui  va  iufques  à la  ville  d’Arles , 'paflànt  au  def- 
fous  la  nuiere  du  Rhofne.Et  bien  que  ce  foit  lacôtaune  traditiôdu  pays.iou- 
tefoii  il  eft  très  affeuté  que  cela  n’eft  point,  corne  ceux  du  pays  m’ontaflèuré. 
Froifl'ardauChap.  18.  du  tiers  volume  dit,  que  Meffire  Gaucher  demanda 
à Meflire  Hugues  de  Froideuille  Senefchal  de  Tolofe , s’il  fçauoit  qu’il  y eut 
des  canes,  & conduits  foubs  terrains  pour  fe  fauuer,lequel  refpondit:  De  tels 
Chafteauxàpluficursen  ce  pays  : fpecialeraent  tous  les  Chafteaux  qui  fu- 
rent à RegnauddeMontauban  font  de  cefte  condition  .-Car  quand  luy,  & 
fçs  frétés  guerroyoient  au  Roy  CharlemaignedeFrance,illesfircntordon- 
ncr  de  telfe  façon , pat  le  Confeil  de  Maugis  leur  coufin , quand  le  Roy  les 
affiegeoit  par  puiffance,  & ils  voy  oient  qu’ils  ne  luy  pouuoient  refifter,  ijs 
fê  mettoient  en  fes  moyens , 3c  s’en  alloient  fans  prendre  conge. 
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LES  P JE  L'ETES  DE  NAVJ{OVSE. 

’O  N peut  mettre  à bon  droit  entre  les  comptes  des  vieilles, 
ce  que  l'on  dit  des  trois  petits  rochers , ou  pierres  , qui  le 
trcuuent  prcz  du  grand  chemin  en  la  plaine  , encre  la  BalU- 
dc,  & Vignounet,  qu’vne femme  nommée  Nauroufe  jetta 
_ _ _ _ , fes  trois  P terres  audit  lieu,  éloignées  l’vnede  l'autre,  difant 
que  quand  elles  viendioient  à fe  ioindre  les  femmes  perdroienc  toute  honte 
& vergoigne:  Icfquelles  fontauiourdhuy  en  tel  eflat,  qu’elles  font  quafi 
ioignantes;  ce  qui  peut  edre  a cité  inuentc,  comme  ic  croyàbonne  inccn> 
tion , pour  contenir  les  femmes  en  leur  pudicité. 

HISTOIRE  FARVLEVSE  DE.  LA  VILLE 

de  Mende , fÿ* pays  de  Gmaudan, 

\ A ville  de  Mende  a aulli  bien  (ônHiltoirefabuleufe,  quelet 
auttes  Villes  du  Languedoc  1 car  la  tradition  elt  dans  le  pays 
[ de  Giuaudan , qu'vn  ieune  homme  d'honneltc  condition, 
natif  de  la  ville  de  Mende,  fettouuantdelaidc  de  fesparens 
' fans  commoditez , luy  peint  enuic  d'aller  en  la  ville  de  Paris, 
pour  voir  s’il  crouueroic  meilleure  fortune, & y cdâc  arriué,8t  faidt  quelques 
cognoifsaces , i'futprefentéparquelqu’vn  de  fes  amis  à l'Ambailadcurdu 
Roy  d’Hongrie , qui  pour  lors  cftoita  Paris,  lequel  ayant  remarqué  en  ce 
ieune  homme  quelque  chofe  d'agreablc , & rccognoiffant  qu’il  pourroit 
eftre  vtile , il  l’cnuoya  en  Hongrie  à vn  Secrétaire  du  Roy , iugeant  qu’il  luy 
pourroit  feruir  aux  expéditions  qu'il  luy  conuenoit  faire  en  France  : Eftant 
donc  en  Hâgrie , il  fe  côporu  fî  prudêment,&  auec  tant  de  diferetion , que 
' non  feulement  le  Roy  d'Hongrie  prenoic  quelquefois  plaiflr  à le  voir,  fi# 
parler  auec  luy,  mais  encore  vnehenne  hile  vnique  s’entretenoic  fouucnt 
auec  luy, comme  l’on  viuoit  en  France.  Cefte  fréquentation  porta  l’efprit 
de  cede  Princenfe  à vouloir  du  bien  à ce  ieune  homme,lequel  recognoiflant 
l'affeétion  quelle  aiioit  pour  luy,  prenant  la  deflus  fes  auantages,  mania  fi 
heureufemcnc{onerprit,quepeuàpeuillahcconfentira  quitter  fon  pere. 
Ce  s’en  aller  auec  luy,  luy  faifanc  entendre  qu’il  cdoit  forci  d’vne  grande  de 
noble cxcraétion.  Elle  donques  edanc perfuadee  ramade  vniourtouc  fôn 
or,  bagues  fieioyaux,8rs'cdantvnfoirenfcrmee  dans  fon  cabinet, foubs 
prétexte  de  deuotion,  elle  princd’autres  habits  que  ceux  qu’elle  auoic  ac- 
couduméde  poner,  St  fonit  fecretement  dudit  cabinet,  fit  fe  rendit  au  lieu 
que  ce  ieune  homme  luy  auoit  marqué,où  l'ayant  rencontré , il  enleua  cede 
Princeife,  fit  1a  porta  dans  le  pays  de  Giuaudan,  fit  ville  de  Mende,  où 
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eflant  arriticz,  la  crainte  qu’ils  auoient' qu’il  ncleurmes-aduintfut  caulc 
qu’il  cacha  a tous  la  qualité  de  fa  femme  : viuant  toutefois  audî  honorable- 
ment  que  fescômoditezluypouuoict  permettre,  conuerfantaucctous  les 
plus  grands  du  pays,  (ans  prendre  garde  qu’il  n’auoit  pas  de  moyens  pour 
cntretenircesdefpenfes,  ayant  dcmej^rc  longtemps  en  ccceftat,  il  eut  de 
celle  PrincelTe  fept  enfans  malles  : tellement  que  la  delpenfe  s’augmentoic 
tous  les  iours , & fes  moyens  diminuoient  ce  treuuans  chargez  de  famille, 
& de  peu  de  moyens , ils  ne  faifoient  tous  les  iours  que  pleurer,  & rcgrc- 
ter  leur  mauuaifc  fortune,  fe  voyans  réduits  à caufe  de  leur  pauuretc  de 
mettre  leurs  enfans  en  apprentifage  de  diuers  Arcs  mechaniques  > dellinanc 
l’vn  pour  eftre Charpentier , l’autre  Maçon, le troilîeme Tourneur ;& les 
quatre  qui  relloient  ellans  H ieunes  qu’ils  n’auoient  peu  encore  leur  bailler 
mellier  pour  viure. 

Le  Roy  d’Hongrie  voyant  que  là  fille  s en  efloitalleelàns  luy  dire  mot, 
& remarquant  ce  îeune  homme  ellre  abfcnt , fe  douta  bien  de  ce  qui  eRoic 
irriuc  ; c ell  pourquoy  il  ne  celTa  de  depecher  des  courriers  de  tous  collez 
pour  en  Içauoir  de  nouuelles,q  uoy  que  ce  fut  en  vain:  mais  pour  palTer  celle 
fantafie,  il  fe  délibéra  de  voyager,  & de  voirie  Royaume  de  France  tant 
recommande  par  toutes  nations.  Il  fut  à Paris,  &de  Parisil  vintà  Lyon, 
prétendant  de  là  en  auant  venir  en  Languedoc , palTant  par  la  Prouence , & 
Dauphiné.  Ellant  à Lyon  ilprint  fon  chemin  du  colle  de  Giuaudan , & 
paflantpar  lePuyilarriuaenlavilledcMendc,  où  elloient  fa  fille,  fiefon 
gendre  aueç  leurs  enfans:  fes  chenaux  fe  trouuas  lalTez  d’vn  fi  long  cliemin, 
il  fuccondraint  faire  quelque  feiour  en  celle  Ville.  Le  mary  de  fa  fille  ayant 
entendu  que  le  Roy  d’Hongrie  s’approchoit , craignantd’cllre  puny , princ 
la  fuite , û.  s’en  alla  cacher  dans  le  nid  d’vn  aigle,  à vn  précipice  & rocher; 
Ùl  femme  n’ofa  abandonner  fes  enfans.  Il  arriua  que  deux  Capitaines  de  la 
garde  du  Roy  furent  logez  dans  la  mailbn  de  cette  PrincelTc , laquelle  n’o- 
îoit  les  voir  de  peur  d’eftre  recognuc  : tellement  que  ces  Capitaines  furent 
conftraintsfe  plaindre  au  Roy  du  peu  de  courtoific  que  les  habitans  delà- 
dite  Ville  vfoientenuers  les  liens.  Le  Roy  voulant  Içauoir  fi  celle  femme 
auoit  fubied  de  fe  plaindre  de  fefdics  Capitaines  l’enuoya  chercher  par  lef- 
dits  Capitaines,lclquels  luy  ayant  faiél  entendre  que  le  Roy  la  defiroit  voir, 
elle  fe  jetta  aulfi  toll  à leurs  pieds , & parlant  d’Hongrie  les  appella  par 'leur 
nom , les  fuppliant  de  l’excufcr  fi  elle  n’alloit  vers  le  Roy  ; toutefois  l’ayant 
recognuc  ils  i’emmenerent  au  Roy,  lequel  ayant  entendu  ce  qui  s’eftoit 
patte,  luy  pardonna,  & à fon  mary  l’olfenfe  qu’ils  auoient  faille , elle  ayant 
receu  celle  promette  fut  quérir  fon  mary , lequel  auec  fadite  femme  , U fes 
fept  enfans  furent  prelèntez  aug.oyen  la  façon  qu’ils  elloient  j fçauoirle 
Charpentier  auec  vne  hache,  le  Maçon  auec  vn  marteau,  &lc  Tourneur 
auec  quelque  autre  outil  de  fon  mellier,  auec  les  autres  quatre  petits  en- 
fans,  qui  crièrent  mifcricordc  au  Roy.  Ce  que  le  Roy  leur  ayant  accordé, 
pourvue  plus  grand  marque  d’affedlion,  ilprint  refolution  de  viure  auec 
eux  en  ladiffe  Ville  les  ayant  faiebequiper  en  qualité  de  Princes.  Et  pour  y 
eftre  auec  quelque  honneur  il  acheta  du  Roy  le  p.ays  de  Giuaudan,&  quiiu 
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Je  Royaume  d’Hongrie  à Ton  plus  prochain  fufcceffeur  du  pays,  fît  criger 
auRoylepaysde  Giuaudan  en  Comte,  qu’il  donnai  fongendrc,Ôc diftri- 
buâ  les  terres  reftames  en  fept  portions  ou  Baronies  pour  vn  chacun  de 
fcsenfans,s’efl:antrercrucpourfoyrEucrché.  Son  beau-fils  eftant  decede 
rEucfque  retira  l’Euefchc , 6c  Comte  à luy , & laifTa  les  Baronies  à ces  fept 
Barons,  qui  en  ont  depuis  iouyiufqu  à prefent:  le  premier  defquels  pour 
tcfmoignage  de  cefte  antiquité , porte  encore  en  fes  armoiries  vne  hache, 
6c  s’appelle  le  Baron  d’Hachcr  i le  fécond  porte  vn  marteau  tranchant,  pour 
couper  de  pierres,  qu’on  nomme  le  Baron  de  Peyre;  6c  le  troificme  vnc 
Tour,  qui  eftnommcle  Baron  de  Tourncl,  ayant  les  autres  quatre  retenu 
le  nom  de  leur  terre  : mais^il  efl:  bien  aife  a voir  que  ce  font  des  difeours  in- 
uentez  à plaifir,  fans  marquer  aucun  temps,  ny  quel  nom  auoit  ce  Roy 
d’Hoi.grie. 


estât:  t>v  fais  de  langvedoc 

Auantqtêilfut  occupé parles  Romains, 


ce  que  Strabona  eferit  au  Liure  4.  de  fa  Géographie  cR 
véritable,  que  ceux  qui  habitent  la  Gaule  Narbonoife  ayenc 
efic  appeliez  anciennement  Celtes , nous  pouuons  alTeurer. 
que  du  temps  de  Tarquin  le  vieux,  enuiron  l’an  cent  qua- 
rantc  de  la  fondation  de  la  ville  de  Rome , le  pays  de  Lan- 
^edoc  eftoit  foubfmis  &:  recognoifToit  le  Roy  des  Berruyers:  CarTite- 
huc  au  Liure  5,  de  fem  Hiftoire  eferit,  qu’audit  temps  les  Celtes  obeyflbient 
à Ambigatus  Prince  puiflant  6c  courageux  ,,qui  pour  lors  eftoit  Roy  defdits 
Berruyers,  Lemefmc  Hiftorien  Titeliue  racontant  le  paflage  d’Hannibal 
aux  Gaules  eferit  au  ii.  Liure  de  fon  Hiftoire , comme  Hannibal  defiranc 
de  trauerfer  lesGaules  pour  aller  en  Italie, enuoya  pluftoft  fes  Ambafladeurs 
aux  petits  Roys  des  Gaules  pour  leur  parler  6c  faire  entendre  que  Cdh  inten- 
tion n’eftoit  point  d’acquérir  les  Gaules , 6c  qu’il  y defiroit  pafTer,  non  com- 
me ennemy,  &:  conquérant,  mais  comme liofte  oupaflager.  Ce  qui  fut 
caufcqueces  petits  Roys  des  Gaules  s’eftant  approchez  iufques  à la  ville 
de  Colieure  ( laquelle  eft  dans  la  Gaule  Narbonoife  ) pour  l’cmpefcher  dç 
pafler , Hannibal  qui  ne  vouloir  point  combatte  les  gaigna  tellement  aucc 
les  prcfens,qu’enfin  il  obtint  d’eux  le  paflage  libre  parla  Gaule  Narbonoife 
pour  aller  en  Italie.  D’où  nous  pouuons  recueillir  qu’il  y auoit  de  petits 
Roys  ou  Gouucrneurs  dans  le  Languedoc  ,-puis qu’ils  s’eftoientoppofezau 
paflage  d’Hannibal.  Nous  apprenons  auflî  du  mcfmc  Hiftorien  Romain, 
comme  les  Teftofages  ,Trocmcs,&Toliftobogcs  ayant  conquis  l’Afie,  di- 
uifarent  leurs  côqueftcs  en  trois  parties,chacune  desquelles  auoit  fon  Roy. 
Et  le  mefme  Hiftorien  faiâ:  mention  de  Epoflbenatus  Ofgio  Camboloma- 
rus,  ôcGaulotusRoydes Te<ftofagcs,  Trocmes&Toliftobogesau48.Li- 
yrç  de  fon  Hiftoire,qui  nous  dône  fubicft  d’eftimer  que  tout  ainfi  qu’eftant 


du  Languedoc,  Liure  III.  417 

eni’Afic,  ils  ontdefirc  d’cftre  gouucrncz  par  des  Roys,  de  mefmclors  qu’ilf 
fe  tcnoienc  en  leur  pays , ils  tenoient  le  melme  gouuernemenc.  D ailleurs 
nous  remarquons  dans  les  anciens  Hidoriens  puHeurs  Roys  de  diuerlès 
parties  des  Gaules,  comme  Bituitus  Roy  des  Auuergnàs,  Teucomalion 
Roy  des  Saluiens,  Senanus  Roy  des  SeguHens  : les  mefmesHiftoriensfont 
mention  de Brennus,  Lomnorius,Luiarius,  dcpluHeurs  autres  Roys  des 
Gaulois.  Dont  nous  pouuons  recueillir  qu’vne  bonne  partie  des  Gaules 
edoit  gouuernee  par  des  Roys.  Ce  n’ed  pas  toutefois  à dire  que  le  Langue- 
doc  ay e ede  toujours  gouuernc  par  des  Roys:  car  nous  liTons  dans  Strabon 
5eautres,commela  vUlede  Marfeille  edoic  anciennement  vne  Républi- 
que, laquelle  edoitregie,&  gouuernee  par  le  confeil  de  dz  cens  de  ladite 
Ville , lefqucls  par  leurs  reglemens  deuoient  edre  Peres  & citoyens  depuis 
trois  générations.  Ces  dx  cens  citoyens  edoient  appeliez  à caufe  de  l’hon- 
neur qu  ils  auoientde  gouuerner  la  Ville  Timulques,defquels  quinze  d en-r 
tre  eux  preddoient  aux  autres,  ôcedoienc  Commis  pour  prouuoir  aux  oc- 
currences qui  s^ofFroient:&  de  ces  quinze  il  y en  auoit  encore  crois  qui 
auoictplusde  pouuoir  que  tous. Nous  apprenons  aufd  du  medne  Strabon, 
comme  la  ville  de  Nifmesedoit  vne  République  laquelle  auoit  foubs  fojt 
vingt-quatre  Bourgs,  ou  petites  Villes  qui  luy  obeyflbient.  Nous  pouuons 
aulh  recueillir  du  fufdit  Autheur , que  Narbone  edoit  vne  République  : cat' 
il  dit  que  Nifmesedoit  beaucoup  plus  excellente  République  que  Narbo- 
ne , bien  que  le  trade  & négociation  fut  plus  grand  en  la  ville  de  Narbon^ 
qu’àNifmes.  D’où  nous  pouuons  induire  que  Narbone  edoit  ancienne-* 
ment  Republique.  Etconclurredetoutcc  dcdus,que  l'edat  &gouuemei 
ment  du  pays  de  Languedoc  a edé  quelquefois  Monarchique,  & d'autre- 
fois Aridocratique. 


MEMOIRES  QJ^E  NOVS  AVONS 

de  ceux  du  pays  de  Languedoc  auant  cju  ils  feujfent 

ftwiu^T^par  les  ‘Romains,  ’ , 

CHAPITRE  IL 

Ous  n auons  point  d’autres  mémoires  du  pays  de  Languedoc 
auant  que  les  Romains  s’en  fuflent  rendus  lesmaidres , que  ce 
que  les  anciens  Hidoriens  nous  ont  laifle  des  Teidofages, 
Troemes,  & Tolidoboges:mais  auant  que  raconter  leurs 
conquedes,  il  fera  à propos  de  rechercher  quels  peuples  cd  ce 
que  les  Tecdofages , Troemes , &ToIidoboges. 

Nous  auons  dit  cy-  deffus  au  premier  JL»ur«  > que  le  pays  de  Languedoc 
edoic  proprement  le  pays  des  Volcqucs,  lefquels  edoient  diuifez  en  Volc- 
ques  , Tedofages,  & Volcques  Arecomiques.Strabonau  Liure  4.  de 
Géographie  a remarque  que  les  Tedofages  habitoient  entre  les  monts  Py- 
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teneet,&  les  Cebenes  : C’eft  pourquoy  Pline  au  Chap.  4.  duLiure  5.  de 
fenHidoire  Naturelle  a eferit,  que  la  ville  de  Carcaflbne  appactenoit  aux 
Volcques-  T eâolâges.  Et  Mêla  rapoitant  les  plus  riches  V ilies  de  chaque 
contreeaditqueTolofeedoitla  plus  riche  Ville  du  pays  des  Tcâofages. 
Nous  ne  fi;aurions  mieux  faire  entendre  quels  font  lesTeâofages,  8e  od 
eft-ce  qu'il»  habitoient , qu'en  raporunt  en  ce  lieu  les  Villes  que  Ptolemee  a 
eferit  leur  appartenir,  6c  aufquelles  ils  ■faifoient  leur  demeure,  qui  font 
T olofe  yNaibone , Carcafibne , Beziers , Giinâ  Tiberi , Perpignan , 8e  Co* 
heure,  toutes  Icfquclles  font  de  la  Narbonoife  première  , 8e appartien- 
nent an  Languedoc , fkuf  Perpignan  8e  Colieure,  qui  s'en  trcuuent  au- 
lourd’huy  dehnembrees,  8e  (ont  vnics  à caufe  de  leur  voidnage  à l'Efpagne. 
Nous  auons  parlé  ailleurs  des  Volcques  Arecomiques,  qui  font  aulli  au 
Lauguedoc.'maismaintenant  nous  ne  parlons  que  des  Teâofages,lelquels 
ne  font  autres  que  ceux  de  Tolofe , que  Ccfâr  aommeTolofotcs , Pline  Tolo- 
yîn»  ,Eticus  Tolof antes,  8e  quelques  anciennes  infcripdons  Totofenfes,  Et  pour 
naonflrer  que  lesTeélofâges  font  ceux  de  T olofe , ie  ne  fçaurois  apporter  vn 
plus  clair  tefmoignage  que  de  Iu(lin,au5i.Liuredefon  Abrégé  de  Troge 
PompeejOÙilefcritquelesTeâofâges  apresauoir  edé  au  fiege  de  la  ville 
8e  Temple  de  Delphes,  s'en  retournaient  en  leur  ancienne  patrie  qui  ed 
^Tolofe. 

' Il  n'ed  pas  fi  aifé  de  fçauoir  quels  peuples  edoient  les  T rogmes , 8e  T ori' 
fioboges,8e  en  quelle  contrée  ed  ce  qu'ils  habitoient, il  ed  bien  cenain  qu'ils 
edoient  Gaulois , comme  remarque  Pline  au  Chapitre  dernier  du  Liure  5 
Strabon  auflî  au  Liure  4.  de  fa  Géographie  dit,  qu'il  y a beaucoup  de  fubied 
de  croire  que  les  Trogmes  8c  T orifloboges  edoient  Gaulois, puis  qu'ils  par- 
tirent auec  eux  pour  faire  leurs  conquedes.  Et  bien  qu'ils  fuffent  Gaulois, 
ainfi  que  tous  les  anciens  endemcurentquafi  d'accord,  fï  rede  il  encore  à 
rechercher  en  quel  quartier  ou  contrée  des  Gaules  ed-ce  qu'ils  habitoient; 
ce  qui  ed  fort  mal  ailé,  8c  très  difficile  de  pouuoir  certainement  afleurertou- 
tefoiss'il  faut  parler  par  conieâures,  il  ed  fort  vray  femblable  qu'ils  edoient 
voifîns  des  Teidofages  8cTolofains  : car  Strabon  au  mefme  Liure  4.  a eferit, 
qu’ils  fortirent  des  Gaules  auec  les  Tedofages,  ayant  vefeu  en  vne  conti- 
nuelleamitié  8c  alliance,  8cayantcommc  compagnons  d'armes  viuant  en 
focieté  defpani  également  les  Terres  8c  Prouinces  par  euxacquifes.  D'ail- 
leurs nous  apprenons  du  i z.  Liure  du  fufdtt  Strabon , comme  les  T rogmes, 
êcToridobogesgardoientla  mefme  façon  de  viure,  Scauoiencles  mcfmes 
moeurs , 8c  formes  de  police  que  les  T eâofages  : enfin  la  conieâure  la  plus 
violente  que  nous  auons  pourmondrerquelesTrogmes  8c  Toridoboget 
edoient  voifînsdesTcâofage$;c‘ed  que  le  mefme  Strabon  au  Liure  ii.  de 
ladite  Géographie  a noté,  que  le  langage  des  Trogmes  8c  Toridoboges 
edoirpareil  8c  femblable  àceluy  des  ’reâofages.  Mais  ce  n'ed  pas  merueil- 
les  fl  nous  ne  pouuons  auiourd'huy  certainement  dire  en  qu'elle  part  des 
Gaules  ed-ce  que  les  Trogmes  8c  'Toridoboges  habitoient  anciennement, 
puifque  du  temps  mefme  de  Strabon  Tonne  le  fçauoit  : car  il  eferit  au  Liure 
4.  que  Ton  ne  pouuoit  point  remarquer  le  lieu  duquel  les  Troemes  8c  Tori- 
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ftoboges  eïloienc  forcis  pour  faire  leurs  conqucftes , a caulè  desfrequens 
debordemens  de  ces  peuples,  mefmes  que  Ton  ne  pouuoic  de  fon  temps  re- 
marquer aucun  lieu  deçà  ny  delà  les  Alpes,  ny  mefmes  dans  les  Alpes  qui 
portail  ce  nom.  A caufe  dequoy  le  mefme  Strabon  au  Liure  douziefme  de  fa 
Géographie  eftconftrainâ:  de  dire,  que  ces  noms  de  Trogmes  &Torifto- 
boges  ne  font  point  de  Régions  ou  peuples^  mais  que  ce  (ont  les  noms  des 
Chefs  ficCapicaines  qui  les  conduifoicc  en  leurs  conqueRes,defquels  ils  ont 

firins  le  nom.  Toutefois  nous  ne  lifons  point  dans  ceux  qui  ont  eferic 
Hilloiredes  Gaulois,qu  aucuns  de  leurs  Chcfs,Capitaines  ou  Ducs  aye  eu 
nom  Trogme  ou  Toriftoboge  i C cft  pourquoy  il  y a plus  d’apparence  de 
croire  que  c’eftoict  de  peuples  des  Gaules,mefme  que  Titeliue  au  quarante 
huiâdcîme  de  Ion  HiRoire  di<fl , que  c’eRoienc  de  nations. 

ReRe  maintenant  de  fçauoir  quant  eR-ce  que  nos  Tcdolàges,  Trog- 
mes  ôcToriRôboges  fortirenrdes  Gaules,quellcs  furent  leurs  voyes  & leurs 
conqueRes:  ce  qu’eR  mal  aylc  de  pouuoir  dire  8c  eferire, d’autant  que  la  plus 
part  des  anciens  HiRoriens  qui  en  ontefcrit,ou  bien  ils  ont  parle  générale- 
ment des  Gaulois , 8c  ceux  qui  ont  parlé  particulièrement  des  peuples , def> 
quels  eRoit  compoice  larmee  des  Gaulois  pour  faire  ces  conqueRes , n’ont 
Biidbe  aucune  mention  de  nos  Tedofagesou  Tolofains.  C’cR  pourquoy 
il  fera  à propos  de  prendre  la  chofe  à fa  fource , 8c  de  raporter  en  ce  lieu  les 
(orties  8c  desborderaens  des  anciens  Gaulois , afin  de  remarquer  fi  parmy 
ces  peuples , 8c  debordemens  nous  y pourrions  treuuer  nos  T edofages. 

’riteliuc  au  Liure  5.  de  fon  HiRoire  Romaine , voulant  eferire  les  guer- 
res qu’autrefois  les  Gaulois  ont  faides  en  Italie,  ilfaidcorame  vne  préfacé 
afin  de  rendre  celuy  qui  lira  fon  HiRoire  plus  capable  d’entendre  ce  qu’il 
c(crit  de  ces  guerres,  lldit  donques  comme  pour  vn  auant  propos,  que  du- 
rant le  régné  de  T arquinius  Prifeus  Roy  de  Rome  ( qui  cômença  de  regner 
en  l’an  1 3 8. apres  la  fondation  de  ladite  ville  en  l’Olympiade  quarante- vne, 
.ansauantl’aduenementdenoRrefalut)ilyauoitdans  les  Gaules  vn 
puiffant  Roy  des  Berruyers , nomme  Ambigat , auquel  toute  la  Gaule  Cel- 
tique obcyflbit.  Durant  fon  régné,  8c  luy  eRant  défia  aduanceen  aa«, 
(bn  Royaume  fe  treuua  tellement  charge  d’vn  nombre  infiny  de  peuple, 
qu’il  ne  le  pouuoit  contenir  : c’eR  pourquoy  pour  fe  defeharger  de  partie 
d’iccluy,  mefmes  de  ceux  qui  ne  fauoient  quefouler  foq  Royaume , 8c  luy 
eRrcà  charge , il  fit  publier  par  toutes  fes  terres , qu’il  airoit  deux  fils  d'vne 
Renne  fôeur , l’vn  nomme  Segouelê , 8c  l’autre  Belîouefc , lefqucls  tant  s en 
faut  qu’ils  defiraffent  de  viureoifeuxi  qu’au  contraire  ils  auoient  vn  grand 
defir  de  partir  des  Gaules , pour  faire  cognoiRre  aux  cRrangcrs  leur  force  8c 
valeur,ainfi  que  leur  bonne  fortune  les  coduiroit,8c  ce  par  les  chemins  que 
leurs  Augures  ouDeuins  leur  auoient  dit  qu’ils  deuoient  tenir,aufquels,di- 
foit-il,il  auoit  donc  permiRlon  de  prendre  8c  s’accompagner  de  tels  peuples 
des  Gaules,  8c  en  tel  nombre  qu ils  iugeroient  eRre  neceflaire  pour  faire 
leur  voyage.  Le  fort  porta  que  Segouefe  deuoit  prendre  fon  chemin  vers  la 
ForeR  Hercynic  en  Alemagne , 8c Belîouefc  en  Italie.  Bcllouefe  donques 
pour  faire  fondit  voyage  d’Italie,  ainfi  que  les  Augures  luy  auoient  indique, 
compofa  fes  troupes , 8c  s’accompagna  des  Berruyers , Auuergnats,dcceux 
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d’ Autun , des  Ambarres  ( que  quelques  vns  difcnt  cftre  les  Niuernois)  Car- 
nutcs  ou  Chartrains  & Albcrgues  qu’on  pcnfe  cftre  les  Caucois.  Et  ayant 
Bellouefc  ioint  toutes  fcs  troupes  enfcmble  pour  aller  faire  fon  voyage 
d’Italie , ils  prindrent  leur  chemin  droit  en  Proucncc , paflarent  à S.  Pol  de 
Tricafteaux,  & fc  rendirent  aux  Alpes,  lefquelles  ilspafterent  aucc  beau- 
coup de  difficultez,  & fe  jeeterent  apres  dans  la  Lombardie, baftirent  la  ville 
de  Milan , aftiegerent  la  ville  de  Clufi , & enfin  aucc  le  temps  ils  continua- 
ient fiheureufement  leurs  conqueftes,  qu’ayant  Brennus  pour  leur  Chef 
& Capitaine , ils  prindrent  &:  bruflarent  la  ville  dcRome , excepte  le  Capi- 
tole,ainfi  qu’il  eft  bien  au  long  defduitpar  ceux  qui  ont  eferit  l'Hiftoirc  Ro- 
maine ; mefme  par  Titeliue  au  fufdit  Liure  5.  de  fon  Hiftoire.  C’eft  ce  que 
lefufdit  Hiftorien  a eferit  des  voyages  & fortunes  de  Belloucfe,eftant  obli- 
ge d’en  parler,  d'autant  que  fon  fubie(^eftoit  d’eferire  les  guerres  faiâe$ 
parles  Gaulois  contre  les  Romains  en  Italie-,  & partant  il  luyeftoit  necef- 
laire  de  remarquer  quels  eftoient  ces  Gaulois,  quand  eft- ce  qu’ils  partirent 
des  Gaules , quel  chemin  ils  tindrent  pour  aller  en  Italie  : mais  tant  s’en  faut 
qu’il  parle  des  peuples  qui  accompagnèrent  Scgoucfe,ou  du  chemin  que 
prindrent  CCS  troupes , qu’il  ne  remarque  pas  mefmes  que  Segouefe  fortit 
des  Gaules  : fe  contentant  d’eferire  feulement,  que  les  Augures  ou  Deuins 
auoientmonftrc  à Segouefe  qu’il  deuoit  prendre  le  chemin  d’Alemagne^ 
vers  la  Foreft  Hercynie.  il  faut  donques  chercher  ailleurs  que  deuint  Se- 
gouefe , quels  peuples  l’accompagnerent , & quelles  furent  les  conqueftes, 
ce  que  nous  pouuons  à mon  aduis  apprendre  de  Cefarau  Liure  cinquième 
de  fes  Commentaires,  où  il  parle  des  Gaulois,  qui  prindrent  le  chemin  d*A-^ 
Icmagne  du  cofte  de  la  Foreft  Hercynie.  . Il  dit  donques  au  fufdit  Liure, 
comme  anciennement  les  Gaules  n’eftant  capables  de  nourrir  fcs  peuples, 
àcaufe  du  Grand  nombre  d’hommcs,lcs  Gaulois furentconftraintsdcfairc. 
la  guerre  à leurs  voifins:  tellement  qu’ils  palGTerent  le  Rhin,  quifcparclcs 
Gaules  de  l’Alcmagne,  ôcenuoyerent  de  nouuelles  colonies  des  leurs  aux: 
terres  fertiles  d'Alemagne , qui  font  prez  de  la  Foreft  Hercynie,  ou  Foreft: 
noire,  au  quel  lieu  les  VolcquesTcélofagess’arrcfterent.  Mais  il  fera  à pro- 
pos de  mettre  le  lieu  entierde  Ccfar,commeferuant  grandementà  noftrc 
Hiftoire  des  T eâ:ofàges , & à l’honneur  des  Tolofains.  Fuit  ( dit  il  ) tempus 
cumGermanosGalli  virtuie  fuperarent,  O"vltro  bcün  infenent  ac  pr opter  hominum 
multitudinem  agrùjue  inopiam  tram  Rhenum  Colonial  mitterent  ea  qtufertiliffma [une 
GermanU  locadrcum  ffercyniamSyluam,^uam  Eratojlenii^  qutbujâam  Gf/teufama 
notant  ejje  video , quant  tüi  Ouyniam  appelant  Volca  T eBofages  occuparunt  atque  ihi fe^ 
deruntf  qu£  gens  ad  hoc  tempus  ijs  fcdihus  fe  continet  fummamque  habet  iujlitia  y & 
bellic£  laudis  opimonem,Dc  ce  lieu  de  Cefar  nous  apprenons  deux  chofes  gran- 
dement importantes  a noftre  Hiftoire  des  Tedofages;  l’vneque  Segouefe 
auec  (es  troupes  partit  à mefmetempscommeBeiloucfcfonfrere  des  Gau- 
les , & tint  le  chemin  d’Alemagne,  & Foreft  Hercynie , ainfi  que  les  Augu- 
res luy  auoient  monftrc  qu’il  deuoit  faire , au  raport  de  Titeliue  : Car  bien 
que  Cefar  parle  généralement  des  Gaulois;  neantmoins  nous  ne  pouuons 
dite  que  ccfcullènt  autres  que  ceux  qui  accompagnèrent  Segouefe  , puis 
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qu ils cindrént  le  chemin  d’Alemagne,  & Foreft  Hercynie/car  les  troupes 
de  Beliouefc , comme  nous  auons  dit,prindrencle  chemin  d’Italie.  L’autre 
clique  des  principaux  peuples  quiaccompagnerëc  Scgouefe  à Ion  voyage, 
efloient  les  T cdlofagcs  ou  Tolofâins , defquels  n eft  fai(5l  aucune  mcAtion 
dans  les  guerres  de  Tltalie;  d’autant  qu’ils  ne  tindrent  point  ce  chemin  i 
ainfî  que  nous  apprendrons  plus  paniculierement  par  la  fuite  de  ce  d>if-^ 
cours. 

Ce  que  nousauons  eferit , queles  Gaulois  lors  de  leurs  conquêlles  prin^ 
drent  diuers  chemins , les  vns  du  codé  d’Italie , & les  autres  du  codé  d'Ale- 
magne , Hongrie,  6c  Efclauonicifcraporte  bien  à ce  que  ludin  eferit  an 
vingt-quatricme  Liure  de  fon  Abrège,  oùil  remarque  que  les  Gaulcsedant 
grandement  peuplees,lcs  Gaulois  furent  condraints  de  congédier  trois  cens 
mille  des  leurs  pour  conquérir  des  nouucllcs  terres,  defquels  l’vnc  partit 
alla  du  code  d‘Italie,Ôc  l’autre  partie  print  fon  chemin  fuiuant  que  les  Aui- 
gures  leur  auoient  dit,  du  code  d’Hongrie,  6c  Sclauonie.  le  ne  doute  point 
que  ceux  qui  allarcnt  du  codé  d’Hongrie,  6c  Sclauonie  ne  fbfTent  les  Gau- 
lois qui  partirent  auec  Segouefeicarbienqueludinefcriue,  comme  faiâ 
bien  aufu  Titeliuc  au  quarantc-huidiéme  de  fon  Hidoirc , queles  Gaulois 
partirent  de  Sclauonie,  6c  de  Thrace,  pour  aller  faire  leurs  conquedes  en 
Grcce,  6cen  Afie,nousle  deuons  ainfi  entendre,  que  ce  fut  apres  auoir 
pade  le  Rhin,  l’Alemagnc,  6c  apres  auoir  faid  vn  long  feiour , 6c  s edre  ar-j 
•redez  lôgues  annccs,’6c  plufieurs  fîeclcs  en  l’Alemagnc,6c  Fored  Hcrcynic,^ 
d’où  ils  partirent  apres  pour  aller  en  l’Hongric , 6c  Sclauonie,Thracc,Gfccc; 
ficAfîe.  Car  comme  nous  auons  remarque  cy  dcfTus,ilspartirentdes  Gau-^ 
les  pour  aller  faire  leurs  conquedes  du  temps  de  Tarquinius  Prifeus  en 
l’Olympiade  q uarante-vnc,  6c  le  dege  delà  ville  de  Delphes  faid  par  Bren- 
nus , 6c les  Gaulois , ne  fut  comme  nous  dirons  cy-apres  qu’en  l’Olympiade 
cent  vingt-cinq,qui  font  trois  cens  trente-fix  ans  apres.TclIement  que  pen- 
dit trois  fîcclcslesGaulois  eurct  prou  de  téps  pour  s’arreder  en  l’ Alcmagne,' 
Hongrie , ôc  Thrace,  deuant  que  partir  de  là  pour  aller  en  la  Grèce.  Nous 
continuerons  donques  de  parier  des  Gaulois,qni  apres  auoir  demeuré  long 
temps  en  Alemagne,  Hongrie,  Sclauonie,  6c  Thrace,  furent  en  la  Grèce, 
AcenrAfîej  d’autant  que  les  principaux  peuples  de  ces  troupes  edoient  les 
Tedofages,  6c  leurs  voidns,  aind  que  nous  auons  dedadtt,  6c  que  la  fuite 
de  cede  Hidoirc  nous  fera  voir  plus  clairement , laiflant  à part  les  conque- 
ftes  faidespar  les  Gaulois  en  Italie,  nos  Tedofages  n’ayans  aucune  pan 
en  cesvidoires. 

Titeliuc  au  Liure  quarante-huidiéme  de  fon  Hidoirc,  lors  qu’il  veut  ' 
parler  des  guerres  faides  par  les  Romains  contre  les  Trogmes , T oridobo- 
ges,  & Tedofages,  tout  aind  qu’au  Liure  cinquième,  voulant  deferire  les 
guerres  faides  par  les  Romains  contre  les  Gaulois  en  Italie, il  dit  comme 
par  préface , quels  edoient  les  Gaulois  qui  conquirent  l’Italie,  quand  cd-ce 
qu’ils  partirent  pour  la  conquérir , 6c  quel  chemin  ils  tindrent  v De  mefmes 
ayant  intention  d’eferire  les  guerres  faides  par  les  Romains  en  l’Adc  contre 
les  Gaulois , qui  en  tenoieot  vne  bonne  partie , il  dit  comme  par  vn  auant- 
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propos , que  vo'ytnt  les  Gaulois  leurs  tenes  grandement  peuplées,  foit-il 
que  les  Gaules  ne  fulTent  capables  de  nourrir  rous  ceux  qui  y habitoienr,ou 
qu'ils  eulTcnt  enuie  de  butiner,  fe  confiant  en  leur  force  & courage , ils  fu- 
rent fous  la  conduite  de  Brennus  leu^eneral  iufques  à la  Dardanic , qui  e(l 
partie  de  Sclauonie,  oà  quelque  different  s'elîneut  entre  eux  : tellement 
que  LonoriusSt  Lutariui,quielloiencdcuz  de  leurs  petits  Roys  & Gou- 
berneurs,  ayant  quitté  Brennus  leur  general, ptindtent  leur  chemin  du 
codé  de  la  Thrace,  foudroyant  de  leursarmes  ceux  qui  s'olôient  oppofer 
à eux , fit  rendant  ttibutaires  ceux  qui  fe  rendoient  fans  combanre.  Ehant 
arriuez  à Byzance,  auiourd’huyappellec  Conllantinople,  ils  fe  rendirent 
maiftres  de  la  colle  de  mec , qui  eft  at»  Propontide , entre  la  mer  -Ægee , te 
lepontEuxin  ioùilleurfutditque  l’Afie  elloic  grandement  fertile,  cela 
leurfit  prendre  enuie  d'y  aller, &s‘en  rendre  les  maillres:  Tellement  que 
pouryparuenir,ilsfurprindrentparrufe  Lylimachie  ville  de  Thrace,  Sc 
t'ellantauirifai/itdu  Cheronefe,  ils  defeendirent  iufques  à l'Hclefpont,ou 
bras  fâinâ  George , d'où  ils  virent  l'Afie , laquelle  ils  trouuarent  fi  belle 
que  cela  leur  augmenta  le  defir  qu’ils  auoient  défia  de  la  conquérir , & pour 
cefâiteilsenuoyarentfonderceuxqui  auoient  le  gouuernement  de  celle 
code  de  mer,dc  leur  vouloir  permettre  le  palTage  parleurs  terres  : ce  qu'ayâc 
plulloll  differéque  refufé , Antipater  durant  le  tem  ps  qu'il  auoit  prins  pour 
relôudrelesAmoallàdeucs  de  ce  qu'ils  luy  demandoient,  ils  arriuerent  de 
nouuellesdilcenfions,  0c  diuifions  entre  les  Gaulois,  tellement  queLono* 
riuslvn  de  leurs  Chefs  s'en  retourna  auec  vne  bonne  partie  des  troupes  à 
Byzance.  Cependant  l'autre  Chef  des  Gaulois  Lutarius  ne  perdit  pas 
temps  : car  il  enuoya  lès  Ambaflades  aux  Macédoniens , lefquels  fous  om- 
bre de  celle  Amballàde  auoient  charge  de  prendre  garde,  ôc  remarq  uer  bien 
exaâcment  le  pays  où  ils  auoient  çllc  enuoyezimais  ils  fe  raliarent  bicnrod 
apres, 0c cllantiointscnlèmble,  ils  donnarent  aydcà  Nicomede  Roy  de 
Bythinie  contre  Zibee  qui  luy  detenoit  vne  partie  de  fon  Royaume,  ce 

Îuils  firent  fia  propos  quil  netardaguiere  que  Nicomede  par  le  moyen 
e Icurfecours  ne  recouuradfon  entier  Royaume  de  Bythinie.  Cela  ùi€t 
les  Gaulois , q ui  n’clloient  pas  vingt  mille  en  tout.  Oc  defqucls  il  y en  auoit 
bien  la  moitié  fitns  armes  s'enallarëten  Afic;  leur  arrineeengendra  vne  telle 
efpouuente  àceux  qui  habitoient  ce  grand  mont  Taurus,  qVils  Ce  foubfini- 
tent  entièrement  à lourpouuoir,0:  àleut  commandcmencCell  ce  que  Ti- 
teliue  eferit  des  coqneiles  de  nos  Gaulois  qui  tindrent  le  chemin  d’Alcma- 
gne , 6c  de  la  Thrace.  Et  bien  qu’il  parle  généralement  des  Gaulois:  tou- 
tefois noos  le  deuons  entendre  de  nos  Teélofagestcat  Strabon  au  Liure 
quatrième  de  fit  Géographie  remarque , que  ce  furent  les  Tedlofages  auec 
quelques  autres pcuplesquis'edoient  ioints  à eux  qui  prindreni  la  Phrygie, 
ioignant  la  Cappadocie,  Oc  Paphlagonie,  deqnoy,  dit-il,  nous  ne  fçaurions 
trcuucr  vne  meilleure  conieidurc  que  celle  cy  : e’ell  que  les  Gaulois  qui 
ont  occupé cede  contrée  font  encores  auiourd’huy  appeliez  Tedlofages, 
Oc  T iteliue  aulfi  le  tefinoigne  aflez  expreflcment  : car  apres  auoir  raconté 
(es  palfagcs,  Oc  conqueftes faites  parles  Gaulois  cy.deflusraportecs,il 
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adicMifte  les  paroles  que  voicy.  Et  d'autant  les  Gaulois  tjüi  firent  ces  conqttc- 

fies  ejlment  trots  dtuers  peuples  y Trogmes,  Toriftoboges,  & Tedofages,  ils 
diuifarent  T Afîe  apres  l’auoir  fubiugiice  en  trois  partics.tellcmcnc  que  cha- 
cun defdits  peuples  auoit  fa  portion  fepareeôc  diuifee,  de  laquelle  il  rcce- 
uoit  annuellement  le  tribut.  Les  Toriftoboges  tenoient  & jbüiflbient  là 
cofte  de  mer derHelIcfpontjaux  Trogmes  obeyflbitrÆolie,  & Pannonie, 
& aux  Tedofages  le  pays  Méditerranée  ; tellement  que  l’Afie  qui  eftoit  du 
cofte du  mont Taurus leur  eftoit  tributaire.  Ils  sarreftarent  principaîfe- 
mentaux  enuironsdufleuue  Alis,  où  ils  multipliarent  en  telle  façon,  & 
ferendirentlî  redoutables,  que  les  Roysmefmcs  les  plus  éloignez  de  Sy- 
rie leur  payoient  tribuc.Pline  au  Chap.dernicrdu  Liure  cinquième  defon 
Hiftoire  Naturelle , deferiuant  la  Galacie , ne  faid  pas  feulement  mention 
de  ces  trois  peuples, & de  ce  qu’ils  poftedoient,  mais  encore  il  adioufte  les 
Villes  Royales,  & Sieges  principaux  de  leur  Empire}  fçauoir  desTedolGi- 

Fes  Ancyre,  que  quelques  vns  nomment  Anguri  ; des  Trogmes  Tabium, 
Euefque  de  laquelle  a efte  autrefois  au  Concile  de  Nice } & Pcffinus  des 
T oriftoboges.  Memnon  Hiftorien  Grec  ( l’Abrégé  duquel  eft  raportc  par 
Je  Patriarche  Photius  dans  fa  Bibliothèque  ) hefaid  pas  feulement  men- 
tion de  ces  trois  Villes  capitales,^  fieges  principaux  de  l’Empire  des  T rog- 
mes , T oriftoboges , & T edofages  : mais  encore  il  raconte  l’arriuec  de  nos 
Gaulois  à Byzance  vn  peu  diuerfement,  mais  plus  particulièrement  que 
n auoit  faid  Titeliuexar  il  dit  que  les  Gaulois  cftantarriuez  à Byzance,rui- 
narctentcllefaçon  ce  pays,que  les  Byzantins  furent  côftraints  de  fc  cacher, 
& d’implorer  l’ayde  ôc  fecoiirs  de  leurs  voifinsj  & qu’enfin  ils  acordarct  auec 
eux  par  l’aduis  de  Nicomedes,  que  les  Gaulois  qu’ils  nomoient  Barbares  fe- 
roient  àiamais  alliez  de  Nicomedes,sas  la  volotc  &:  aduis  duquel  ils  ne  por- 
^croict  (bien  que  recherchez)  fecours  ny  aide  à perfonne}qu’ils  feroict  amis 
defès  amis,Sc  ennemis  de  fes  ennemis,qu’ils s’abfticndroient  auftldc  faire  la 
guerre  aux  Byzantins,&  qu’ils  viuroient  en  amitic,&  focietc  auec  les  Thia- 
nois , Heracliens,Calchedoniens,&  autres  qui  auoientde  peuples  fous  leur 
pouuoir.Souscespades,  Nicomedes  fit  entrer  les  Gaulois  dansl’Afie,  lef- 
quel^  auoient  dix'fept  Capitaines  illuftres,  dont  les  principaux  eftoient 
Leonorius , & Lutarius,qui  apres  auoir  rauage  l’Afic , (c  rerirarent  aux  ter- 
res que  maintenant  on  appelle  de  leur  nom  Galatie,  laquelle  ils  diuilârent 
en  crois  parties  entre  les  Trogmes,  Toriftoboges,  & Tedofages,  & les 
Trogmes  baftirentla  ville  d’Ancyrc,  les  Toriftoboges  Tabium,  & les 
XediofagesPeffinus.  Ptolemcedans  fa  Géographie  deferiuant  la  Gala- 
cie ( que  quelques  vns  appellent  la  Gaule  Grecque,  laquelle  contient  en 
fby  comme  dit  Pline  la  Phrygie  ) n’a  pas  oublie  de  mettre  dreflant  fes  Ta- 
bles ces  trois  peuples  dansTAfie-,  fçauoir  les  Tedofages,  Trogmes,  Sc 
Toriftoboges,  quiontgrauc  leur  nom  audit  pays  parla  force  de  leurs  ar- 
mes, pour  mémoire  à iamais  de  leur  courage  & valeur,  & pour  tefmoi- 
gner  a la  pofteritc,  non  feulement  qu’ils  y ont  efte  ( comme  dit  Stra- 
bon)  mais  encore  qu’ils  les  ont  fubiugucz , &cn  ont  demeure  long  temps 
les  maiftres. 
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lullinauvingt-quicricmeLiuredefon  Hiftoire  racôte  vn  peu  plus  parti- 
culièrement les  voyages  de  nos  Tcdlofages , Bc  les  rencontres  qu’ils  curent 
fur  les  chemins  : car  apres  auoir  dit  comme  les  Gaulois  fonirent  des  Gaules, 
l'vne  partie  defquels  s’en  alla  en  Italie , & l'autre  en  Hongrie , quiunt  ce  qui 
arriuaàccux d'Italie, ils'arrcfteàraconterlafortunedes  Gaulois,  qui  alla- 
ient du  code  d'Alemagne,ac  Hongrie,  que  nous  auonsditeftreles  Tedlo- 
fages.  il  eferit  donques  que  les  Gaulois  ayant  dompté  l'Hongiie,  ils  curent 
d*  grades  guerres  auec  leurs  voifîns,  & s'elians  diuifez  en  deux  troupes , l'vne 
troupe  pnnt  fon  chemin  du  code  de  la  Grèce,  & l’autre  droit  à Macédoine, 
foudroyanttousceuxquiferencontroient  fur  leur  chemin.  Ce  que  les  ren- 
dit fi  redoutables  que  les  Roys  mefmes qu’ils  n’attaquoiét  point  parleurs  ar- 
mes edoient  bic  aifes  d'acquérir  leur  bonne  grâce,  & d'achatter  d’eux  la  paix 
à grolTî  fomrae  d'argent.  Ptolcmee  Roy  des  Macédoniens  fut  le  feul  de  tous 
les  Princes, qui  fans  peur  entendit  le  bruit  de  l’arriueede  nos  Gaulois, s’edant 
aduancc  fur  leur  chemin  auec  le  peu  de  troupes  mal  ordonnées  qu’il  auoit 
ramadeesdanslepsys:  & apres  auoir  mefprifc  le  fecours  qui  luy  auoit  ede 
offert  de  vingt  mille  Sclauons,  difant  qu’il  ne  deuoit  tien  craindre  i d’au- 
tant qu'il  auoit  en  fes  troupes  les  foldats  fils  de  ceux  qui  auoient  (eruy  le  grâd 
Alexandre  en  fes  guerres , les  peres  defquels  luy  auoient  aydé  à g ligner  tout 
le  monde.  Ce  qui  occafiona  le  Roy  deSclauonie,oudeRulcie,qui  luy 
auoit  offert  ces  vingt-mille  Sclauons,  de  dire  que  l’outrecuidance,  & té- 
mérité de  ce  ieunc  Prince  cauferoit  bien  tod  la  perte  des  Macédoniens. 
Donques  les  Teâofage s, ou  Gaulois s’edans  refolusde  faire  la  guerre  aux 
Macédoniens, ils enuoyarentpludod ail  Roy  Ptolemee  leurs  Ambaffades 
pour  luy  offrir  la  paix.s'il  lavouloit  achetter;  ce  que  Ptolemee  expliqua  en  fà 
faueur  difant  aux  Macédoniens  qu'ils  pouuoiét  cognoidre  alfez  combic  les 
Gaulois  le  re  Joutoicc,  puis  qu  ils  craignoict  de  luy  faire  laguerre,&rccber- 
cher  fon  amitié.  Ce  qu'il  dit  mefmes  deuant  ceux  que  les  Gaulois  auoient 
enuoyez  : aufqueb  il  refpondit , qu’il  ne  vouloit  point  ouyr  parler  de  paix 
auec  eux, qu’ils  ne  fuffent  premièrement  defarmez  : carautrementilne  s’en 
pourroitaffeurer,  tandis  qu’ils  auroientlcs  armes  aux  mains.  Qu'ayant  les 
Ambaffadeurs  faiid  entendre  cela  à ceux  qui  les  auoient  enuoyez , les  Gau- 
lois dirent  auffi  tod , qu’ils  ne  tarderoient  guietes , que  les  Macédoniens  ne 
refentiffent  fi  la  crainte  leur  auoit  faiid  offrir  la  paix, ou  le  defir  qu’ils  auoient 
de  les  fubiuguer.  Bien  tod  apres  les  Gaulois  donnaient  la  bataille  aux  Ma- 
cédoniens fi  heureufement,que  non  feulement  ils  perdirent  la  batailleimais 
encore  leur  Roy , lequel  toutblefléfiitfaidf  prifonnier,  & les  Gaulois  luy 
fiientauflî  tod  trancher  la  tedeiqu’ils  portoient  par  toute  l’armee  fur  la  poin- 
te d’vne  lance , pour  effrayer  leurs  ennemis.  En  cede  bataille  la  plufpan  des 
Macédoniens  qui  fi  treuuerent  furent  ou  tuez,  ou  faiâscaptifs , excepté  fort 
peu  d'entre  eux  qui  guarentirent  leur  vie , & leur  liberté  en  fuyant.  La  perte 
de  cede  bataille  abatit  tellement  le  coeur  aux  Macédoniens , que  par  toutes 
leurs  Villes  l’on  ne  faifoit  que  pleurer,&  l'edonnement  fut  fi  grand  entre  eux 
qu’ils  firent  faire  cnclorre  les  porres  de  leurs  Villes,  & ne  ceffoient  d’implo- 
rer le  fecours , & faueur  d’Alexandre , & Philippe , iadis  leurs  Roys  ou  leurs 
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Dieax,àce  qu il) vouHnenc défendre,  &conreruerceuxaueclc)  armes dcf. 
quels  ib  s’edoienc  autrefois  rendus  viâorieuxquafî  de  tout  le  monde,  qu’ils 
voyoient  auiourd’huyen  danger  d’eftre  entièrement  perdus  par  la  témérité 
de  leur  ieune  Prince.  Durant  cét  ellonnement  il  arriua  que  Softenes , l’vn 
des  Capitaines  des  Macédoniens , voyant  les  affaires  defefperez,  fe  mit  à ra> 
mafler  les  plus  courageux , St  vigoureux  de  leuredac , auec  lefquels  il  fe  cen> 
duifit  fî  fâgement,  que  non  feulement  il  arreda  les  viâoires  des  Gaulois, 
maisencoredefenditilcourageufement  la  Macedoinetc'edpourquoylef. 
dits  Macédoniens  voyans  fagenero(îté,bien  que  lesplus  grands  affeétafrenc 
d'edre  faids  R.oys  : toutefois  Sodenes , quoy  qu’il  ne  fut  d'extraâion  noble, 
fut  edeu  Roy  pat  la  confideration  de  fa  vertu  ; mais  il  ne  voufît  accepter  ce 
titre,  ains  il  le  contenta  d’edre  nomme  Duc  ou  Gouuerneur  des  Macé- 
doniens. 

Cependant  Brennus  fous  la  conduite  duquel  vne  partie  des  Gaulois  s’e- 
doit  elpanduc  dans  la  Grece,ayant  entendu  la  vidloite  que  fes  compagnons 
auoientgaignéenMacedoine,  laquelle  ils  auoientdu  depuis  comme  de- 
laide,  il  le  deliberade  rallier  fes  troupes:  tellement  qu’il  fît  cent  cinquante 
mille  hommes  de  pied,  Stquinze  mille  de  cheual,  8c  auec  ces  forces  il  le  jetta 
{ùr  la  Macedoine,  8c  commença  à rauager  le  pays;  Sodenes  s’oppofa  bien 
tod  à luy  auec  fes  croupes , mais  ce  fut  en  vain  : car  il  fut  aulTi  tod  vaincu , à 
caufe  que  fon  armee  edoit  fort  petite, 8c  d’ailleurs  compofee  de  foldats  effra- 
yez des  pertes  paflëes.  Les  Macédoniens  fe  voyant  ainlî  vaincus  quiturent 
la  campagne  à Brennus  viâorieux,  lequel  fans  aucune  refidance  continua  à 
foudroyer  tout  le  pays  de  Macedoine. 

Brennus  ayant  pillé  toute  la  Macedoine  ,mefprilânt  le  profit  du  butin  des 
particuliers , il  s'en  print  aux  Dieux , 8c  à leurs  Temples , dilânt  par  taillerie 
que  c’edoit  auxDieuxqui  edoient  riches  d’enrichir  leshommes'.Tellement 
qu’ayant  quitte  la  Macedoine  il  s’en  alla  pour  piller  le  T emple  de  Delphes, 
préférant  le  butina  la  religion , fans  qu  il  eut  aucune  crainte  d’olfenfer  les 
Dieux , difant  qu’ils  n’auoient  point  befoin  de  richefles , puis  qu’ils  les  don- 
noient  aux  homes.Ce  Templed'Appollon,qui  edoit  en  la  ville  de  Delphes, 
edoit  fituc  fur  le  mont  de  Parnaffe,  en  va  rocher  pendant  de  tous  codez, 
plufîeurs  de  ceux  qui  venoient  par  deuotion  en  ce  lieu  s’y  arredoient.  T elle- 
ment  qu’ils  y badirent  vne  bonne  Ville,  laquelle  edoicforte,non  de  murail- 
les que  les  hommes  y euflent  badi , mais  à caufe  des  précipices  qui  s’y  treu- 
uoient , 8c  qui  l'enuironnoient  de  toutes  parts. 

Quand  Brennus  eut  jetté  fes  yeux  fur  la  fortereffe  de  ce  lieu^il  doubta  long 
temps  s’il  deuoit  fondai  nementexecuter  fon  entreprinfê,  ou  bien  pludod 
permettre  à fes  gens  qui  edoient  défia  las , 8c  recreus  de  reprendre  leurs  for- 
ces: Ernaus,8c'rcfralaus  Capitaines  quis’edoientiointsàluy  pour  faire  cedç 
conquede  furent  d’aduis  de  donner,  8c  de  tafeher  de  furprendreles  habitans 
deladiteVillcidifâhtquefironleurdonnoitle  loifîrdefe  recognoidre  ils 
appelleroient  leurs  voifins  à leur  ayde.  Mais  les  Gaulois,  qui  auoiencion- 
guement  fouffert  vne  grande  neceditc,  treuuant  la  campagne  pleine  de  vin, 
8c d'autres  ptouiflons,  s’arredarent  à courir  le  pays,  comme  tenant  lavi- 
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âoire  pour  certaine.  Cela  donna  moyen  à ceux  de  Delphes  de  ferecognoi- 
(lre;cardés  le  premier  aduis  de  l'arnuec  des  Gaulois,  ils  furent  aduertispar 
l’Oracle  de laiflcr  leurs  bleds,  vins,  Sc  autres  prouifions  dans  les  Villages. 
L'vtilitc  de  ce  commandement  ne  fut  rccognuc  par  eux  iufques  à ce  que  le 
(ecoursdes  voilîns  fut  venu  fans  aucun  empefehement  des  Gaulois,  lef- 
quels  s’eftoient  arreftez  à manger  les  viures  qu’ils  auoient  tteuuez  à la  cam- 
pagne. Cependant  ceux  de  Delphes  fortifiez  des  troupes  que  leurs  voifîns 
leur  auoientenuoyees, fournirent  leurVille de  munitions, auant  que  Brcn- 
nus  n’eut  rallie  fes  troupes  pour  les  attaquer , lequel  auoit  choifî  foixantc- 
quinze  mille  hommes  de  pied  furtoutefon  armee,bien  que  les  Delphiens 
ne  fuffent  que  quatre  mille  combattans.  Brennus  donques  mefprifant  celle 
poignee  d’hommes,  commance  exhorter  lès  Ibldats  au  combat,  leurtepre- 
l'entant  le  grand  butin  qu’ils  pouuoient  faire-,  d’autant  qu’il  y auoit  dans 
le  Temple  grand  nombre  de  llatuesd’or  maflif,  montées  furdechaniots, 
lefqucls  efloient  d’vnprix  inellimable,  beaucoup  plus  grand  qu’il  ne  pa- 
roiflbit.  Les  Gaulois  échauffez , comme  ditluflin  del’excez  du  vin  qu’ils 
auoient  beu , 8c  encouragez  de  celle  creance  ,allarcnt  à l’alTaut  fans  aucune 
confideration  du  péril  i ceux  de  Delphes  tout  au  contraire  le  confiant  en 
l’afTillance  de  leurs  Dieux  plus  qu’en  leur  force , fc  defendoient  co  urageufe- 
mentaiiec  pierres  qu’ils  jettoientdn  haut  du  roc,  affommant les  Gaulois 
qui  s’efforçoient  de  grimper.  Au  mefme  temps  leurs  Pontifes , 6t  Diuins  pa- 
rez de  leurs  habits  SacercTotaux,  les  cheueux  efpars  (e  jeturentdans  les  pre- 
miers rangs  des  combattans;  8c  pour  encourager  dauantage  ceux  de  Del- 

f hes , criarent  tout  haut  que  leur  Dieu  efloit  venu  pour  les  afllller , 8c  qu’ils 
auoict  veu  defeendre  en  forme  d’vnieunc  homme  excellent  en  beauté,  ac- 
compagné de  deux  Vierges  armees  quielloient  forties  du  Templede  Diane 
8c  de  Mmerue , Icfquelles  ils  n’auoientpasnon  feulement  veucsimais  en- 
core ils  auoient  entendu  le  fiflement  de  leurs  arcs,8c  le  fiemilTement  deleurs 
armes , auec  Icfquelles  ils  combatoient.  Ces  paroles  rendirent  fi  hardis  les 
Delphiens, qu’ils  fe  jettarentàl’cnuy  lesvnsdes  autres  dans  le  péril , 8c  re- 
cogriurent  bien  qu’Appollon  efloit  auec  eux:  car  il  arriua  vn  grand  trem- 
blement de  terre , qui  rompit  vne  panie  du  roc,  8c  accabla  l’ai  mee  des  Gau- 
lois. Il  s’yfitauflivnetempclle  extraordinaire, tellement  que  la grefle,  8c 
frôideur  extraordinaire  achcua  de  faire  mourir  les  bleffez.  Brennus  leur 
Capitaine  ne  pouuant  fupporter  la  douleur  de  fes  bleffeures , fe  tua  d’vn  poi- 
gnard; vn  autre  des  Capitaines  ayantpuny  ceux  qui  auoient  cflé  caufe  de 
céfle  guerre , délogea  de  la  Grece  auec  dix  mille  bleflèz  ; mais  la  fortune  des 
fuyards  ne  fut  point  meilleure  que  des  combattans,  ils  ne  paflbientpas  vn 
feul  jour  fans  trauail  8c  danger;  8c  enfin  les  pluyes  continuelles,  la  faim, 
la  laffitudc , 8c  les  veil  les  perpétuelles  confommarent  le  refie  de  ces  troupes. 
•D’autre  part  les  peuples  des  Régions  oùilspafToientpouifuiuoienttelle- 
îhent  ces  foldats desbandez  pour  auoir  leurs  de^oüilles,  qu’il  ne  s’enga- 
Tchtil  pas  Vh  pour  porter  la  nouuclle  de  celle  deflaidle. 

■ ■ L’on  ne  peut  douter  que  les  T edofages  ne  fufTent  des  principaux  peuples 
■qùffe'UEent  ch  Grcce,6c  auSiege  du  T emple  de  Delphesicar  bien  que  lullin 
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au  Liure  par  nous  cy-deflus  rapotté , tire  du  X5,  Liure  de  fon  Abrégé , parle 

{’eneralement  des  Gaulois  : neantmoins  nous  auons  monlirc  cy-  deflus  que 
es  Teiftolàgcs  prindtcnc  le  quartier  de  laThrace,pa(Tarenc  la  Macedoine, 
& conquirent  vnc  bonne  partie  de  l’Aile  ; fie  ceux-là  furent  au  (îege  de  la 
ville  dcDelphes.  Car  le  meline  luAin  au  Liure  32..  de  fon  Hilloire  ftmarque 
comme  les  T c£f  olages  apres  la  guerre  de  Delphes  s’en  recournarent  en  leur 
ancienne  patrie  de  Tolole.  £tSctabonauLiurc4.  de  laGeographie  eferit» 
que  la  commune  tradition  elf  que  les  Teâolages  furent  à l’eipcdition  de 
Delphes , fie  que  le  trefor,  & or  qu’ils  apportarentà  Tolofe , Ville  des  Tc- 
dfofages,&  lelquels  furent  depuis  enleuez  par  Cepio  Conful  Romain, eftoit 
partiedelorquelesTedlolâgesauoientpillcau  Temple  deDelphes.Mais 
d’autantque  les  anciens  qui  ont  parle  de  ceft  or  de  Tolole , fit  du  lac  fie  pilla- 
ge du  T emple  de  Delphes , ne  font  pas  entre  eux  bien  d’accord , fi  le  Tem- 
ple de  Delphes  a eAc  pille  par  les  Teélolâges,  moins  fi  l’or  de  Tolofe  pro- 
uient  du  pillage  fie  butin  du  Temple  de  Delphes,  il  lêra  a propos  de  recher- 
cher en  ce  lieu  d'où  eft  prouenu  cet  or  de  Tolofe,  fie  fi  le  Temple  d’Appollon 
q[ui  eftoit  fur  le  mont  Patnallcen  la  ville  de  Dclphesa  elle  pillé, Se  laccage 
par  les  Gaulois  Se  Tcdlofages. 

Strabon  au  Liure  4.  de  âdite  Géographie  a remarque  comme  nous  auons 
note  cy-deftus , que  la  commune  tradition  eftoit  que  cet  or , fie  grand  trefor 
que  Cepio  Conful  de  Rome  enlcuadela  ville  deTolofe,  eftoit  prouenu  du 
pillage  que  les  TeâoGiges  auoient  butiné  au  Temple  de  la  ville  de  Delphes, 
6c  luftin  au  31.  Liure  de  fon  Abrégé  eferit,  que  les  Teeftofâges  qui  auoient 
cfte  cnlexpeditiondeDelphes,eftantderetour  de  leur  voyage  dans  leur 
ancienne  patrie  de  Tolofe,  furent  grandement  trauaillés  de  la  maladie con- 
tagieufe,  fie  que  leur  Deuin  ou  Augures  leur  auoient  prédit  qu’ils  ne  gueri- 
royent  iamais  de  ce  mal , Sc  ne  feroient  pluftoft  déliurez  de  cefte  contagion, 
qu  ils  n euffent  jetté  dans  le  lac  de  Tolole, l’or  fie  argent  qu’ils  auoient  butiné 
fie  acquis  par  facrilege  ; c’eftl’or  ( dit  luftin)  que  Cepio  Conful  Romain 
long  temps  apres  enleua  de  la  ville  de  Tolole.  Titcliue  lors  qull  eferit  les 
guêtres  faites  par  les  Romains  lors  qu’ils  auoient  occupé  l’Afie,dit  bien 
clairement, quenosGaulois  Terftofages  pillarentle  Temple  d’Appollon 
qui  eftoiten  la  ville  de  Delphes,  lors  qu’il  fai(ft  parler  vn  Conful  Romain, 
exhortant  fes  Ibldats  au  combat  contre  les  Gaulois  auec  ces  paroles.  Ce  que 
nous  auons  dit  eft  véritable  : les  Gaulois  ont  defpoüillé  fie  pillé  le  Temple  de 
Delphes , qui  aefté  autrefois  le  commun  Oracle  dés  hommes,  fie  comme  le 
nombril  du  monde. 

T outefois  luftin  ne  fe  fôuuenan.t.point  de  ce  qu’il  a eferit  au  Liure  de 

fbn  Abrégé  dit, queles  Gaulois  quiattaquarentleTemple  de  Delphes  fu- 
rent ignominieufcmentrepoulTez  pas  les  Delphiens , fie  que  la  desfaiâc  des 
Gaulois  futfi  grande,  qu’il  n’en  refta  pas  vn  pour  en  porter  la  nouuelle 
àceuxquin’yauoientpointefté,  ainfique  nous  auons  ditcydcfliis.  Pau- 
fànias  en  fes  Attiques  confirme  entièrement  ce  que  luftin  en  auoit  eferit: 
car  tant  s’en  faut  que  les  Gaulois  prinfènt  fie  pillaffent  le  Temple  de  Diane, 
qu’au  contraire  ils  furent  repoulTez  lantpar  les  Delphiens  que  ceux  du  mont 
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Parnafle,  ScÆoliensi  & d’ailleurs  ils  furent  grandement  corn  battus  par  le 
tremblement  de  terre , 8c  croulement  des  rochers  du  mont  Parnafle , qui  les 
accabloit  en  tombant:  Et  trois  hommes  parurent  aux  Delphiens,  ce  qui  leur 
caufa  vn  grand  cflonnement:  deux  defquels  difoient  eftre  venus  des  Hyper- 
boreesjfvn nommé Hyperocus,  8c l’autre  Amadocus,  letroifieme  eiloit 
Pyrrhus  Bis  d’Achilles.  Ce  que  le  mefme  Paufanias  pourfuit  encore  plus 
particulièrement  en  fesPhociques,  où  il  dit,  que  fe  treuuant  ceux  de  Del- 
phes attaquez  par  les  Gaulois , leur  Dieu  Appollon  print  la  defenfede  ceux 
qui  fe  retirarent  en  Ton  Temple  : tellement  qu'il  foudroya  fur  les  Gaulois  de 
continuelsefclairsSc tonnerres, qui menoient  tel  bruit,  qu’ils  ne  fe  pou- 
uoient  entendre.  Et  outre  ce  lema  il  parmy  eux  de  terreurs  paniques, 
qui  les  firent  tomber  en  telle  rage  8c furie,  qu’ils  s’entretuoient  entre  eux; 
tellement  qu’enfin  tous  les  Gaulois  demeurarent  fur  la  place , 8c  pas  vn  n’en 
efehappa.  AiheneeauLiurefixiemedefesGimnorophiftcsditbien  que  les 
Gauloisauoientvoulu  attenter  fur  le  Temple  de  Delphes;  mais  il  n’eferit 
pas  qu'ils  l’euiTent  pille.  Et  Valere  le  Grand  en  fbn  recueil  parlant  de  la  ven- 
geance des  Dieux , n’a  pas  oubhé  de  raporter  la  vengeance  qu’Appollon 
auoitprins  contre  les  Gaulois  qui  auoiententreprins  de  piller  Ion  'Temple. 

T outes  ces  raifons  8c  confiderations  ont  efte  caufe  que  le  fufdit  Strabon, 
difeouran  t d’où  pouuoit  eftre  venu  cet  or  de  T ololê , a treuuc  plus  vray  fem- 
blable  l’opinion  de  PolCdonius,  lequel  ellimoit  que  les  mille  cinq  cens 
ulens  que  Cepio  treuua  dans  Tolofe  n’edoientpointdu  pillage  8c  dcfpoiiil- 
Je  du  Temple  de  Delphes  : ains  que  c’elloit  d’or  8c  argent  en  mafle  Â:  non 
monnoyc,quelesTolofainsaaoientefpargné,  8c  remis  dans  les  lacs  con- 
fierez aux  Dieux , ou  en  autres  lieux  fierez , 8c  pour  afTeurer  ce  qu’il  en  di- 
foit,  8c  confirmer  l'opinion  de  Poffidonius  allégué  cet  raifons.  C'cdqu’a- 
uant  que  les  Teâolâges  8c  T olofains  ne  fufient  allez  attaquer  le  Temple  de 
Delphes,  ils  auoientefté  pillez  8c  defpoüillez  de  leurs  ioyaux  par  les  Pho- 
ciens.  Que  fi  les  Gaulois  y auoit  treuuc  quelque  chofe  de  re(le,le  pillage  en 
auroit  eftéfort  petit, defparti  entre  pluficurs,ny  ayant  aucune  vray  femblâcé 
que  les  Tcâofâges  ayent  raporté  en  leur  pays  le  butin  qu’ils  auoient  acquis; 
d'autât  qu’apres  l’expedition  de  Delphes  ils  furet  accablez  de  mille  miferesj 
8c  furent  conftraints  à caufe  des  diuifîon  t qui  furent  entre  eux  de  fe  defpaitir 
8c  retirer  en  dmerfes  contrées.  Donques  (dit  Strabon  ) l’or  de  Tolofe  ainll 
que  Polfidonius  eferitauee  plufieurs  autres  c(l  prouenude  ce  qu’eftant  cede 
Prouincericbeenor,8eleshabitansd’icelle  grandement  mefnagers  8c  el- 
pargnans , 8c  d’ailleurs  fupcrftitieux , il  ed  arriué  qu’ils  ont  amalle  de  grands 
trefors,  lefqucit  il  tenoienttresaiTcurez  lors  qu’ils  les  auoient  mis  dans  les 
lacs  fierez.  - Mais  les  Romains  ayant  conquife  cede  Prouince,  il  s vandirent 
publiquement  ces  lacs,  les  achateurs  defquels  y treuuarent  encore  plufieurs 
mades  d’argent.  D’ailleurs  c’ed  chofe  certaine  que  dans  la  ville  de  Tolofe 
il  y auoitvn  Temple  très  fainâ,  auquel  fe  faifoient  de  grandes  offrandes, 
8c  prefens , que  perfonne  n’ofbit  toucher. 

Voila  comme  les  anciens  ont  parle  incertainement  de  l’or  de  Tolofe, 
Kllcment  que  ce  n’ed  point  merueillefî  nous  apres  une  de  fiecles  n’en  pou- 
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uons  dire  rien  de  certain , puis  qu'ils  en  ont  parlé (ï  diuerfement.  C’cA  choie 
quaduient  iouucnt  aux  HiHoricns  lorsqu'ils  cfcriuenc  ce  qu’cfl  aduenu  plu- 
fieurs  iîecles  auant  l’Hifloire  de  leur  temps,  & en  vn  p.-'ys  du  tout  éloigne  de 
celuy  qu'ils  habitent.  Ccd  pourquoy  ils  ont  difeouru  de  cefte  fa^on , non 
feulement  de  Torde  Tolofc,  mais  encore  de  Texpedition  du  Temple  de 
Delphes.  Ils  ne  iont  pas  auili  d'accord  du  nombre  des  Gaulois  qui  furent  en 
celle  expédition  : car  les  vns  difent  qu'ils  n'cAoicntpas  quinze  mille,  ôc  les 
autres  difent  qu’ils  cAoient  plus  de  cent  cinquante  mille.  La  diueilîtéauilî 
qu’ils  ont  raporté  fur  le  miracle  arriué  au  Temple  de  Delphes , lors  qu’il  fut 
attaqué  par  les  Gaulois  en  méftre  bien  Tincertitude.Car  luftin  eferit  qu’Ap- 
pollonarriua  pour  défendre  ceux  de  Delphes  en  forme  d’vn  ieune  homme 
excellent  en  beauté , accompagné  de  deux  Vierges  armées,  qui  cAoient  for- 
lies  du  Temple  de  Diane , fie  de  Mitierue  ; Et  Paufanias  a dit , que  ee  furent 
trois  hommes  incognus , qui  vindrent  au  fecours , deux  defquels  eAoient 
venus  des  Hyperborees,fie  le  troilîeme  eAoit  Pyrrhus  fils  d’Achilles.  Ils  font 
auAlcontrairesencequePaufanias,fieIuAin  ont  eferit,  que  tous  les  Gau- 
lois quifurentà  Texpedition  de  Delphesy  demeurarent  fur  la  place, fans 
qu’aucun  en  efehapattfie  Strabonaelcrit  que  ceux  quifurentà  Texpedition 
de  Delphes  fe  rctirarent  en  diuers  endroits , àcaufedes  diuifionsquifur- 
uindrent  entre  eux.  Ce  que  le  mefme  lu  Ain  aduouc  en  vn  autre  endroit  de 
fon  HiAoite  : car  il  eferit  que  des  Gaulois  qui  furent  au  Templede  Delphes, 
apres auoir  perdu  Icurgencral  Brennus,Tvne  partie  s’en  alla  en  TAfie,fit  l'au- 
tre en  la  Thrace,fic  de  là  fe  retirarent  chacun  en  leur  pays,excepté  vne  partie 
des  Gaulois  qui  s'arre  Aa  fur  le  rencontre  de  la  riuiere  du  Danube  St  de  Saue, 

ÎiuifefirentnommerCordifques.  AtheneeauLiurefixiemedefes  Gimno- 
ophiAes  les  nomme  CordiAes , fit  dit  que  ce  (ont  les  rcAes  des  Gaulois  qui 
attentarent  fur  leTemple  de  Delphes,  lefquels  Battanatus  leur  Roy  logea 
prez  du  Danube  : tellement  que  le  chemin  que  Battanatus  tint  pour  con- 
duire (es  troupes  de  Delphes  au  riuage  du  Danube , fe  nommoit  encore  du 
tempsd'Athenee  le  chemin  de  Battanatus.  Florus  en  fon  Abrégé  du  trente- 
troineme  Liurc  de  T itcliue  a noté  que  les  Cotdifques  eAoient  vn  peuple  ou 
nation  des  Gaules,  qui  s'arreAa  en  la  Thrace,  contre  lefquels  Lucius  Dru. 
lus  Conful  Romain  fit  la  guerre  fort  heureufement,  fit  Strabon  au  Liurç 
feptieme  de  fa  Géographie  met  les  Gaulois  CordiAes  tout  contre  le  peuple 
d'Alemagne  nommez  BaAarnus  en  SarmacieouRufeie,  fur  la  riuiere  du 
Danube , fit  T iteliue  dit  que  les  Cordifques  accordarent  volontiers  le  pa(Ta- 
ge  à ceux  qu'il  appelle  BaAarnes;  d'autant  qu'ils  eAoient  femblables  en 
moeurs.  Mais  quelle  nation  des  Gaules  eAoient  ces  BaAarnes  ou  Cordif- 
ques : c'e A chofe  que  ie  ne  fçay  point.  Quelques  vns  ont  cAim é que  les  Cor- 
difques  eAoient  les  Perigordins , par  quelques  conicétures  bienlegeres , ce 
que  ie  ne  vouJrois  pas  aÂciner. 

MaisreuenantàTordeTolofe,ce  trefor  qui  eAoit  à Tolofe,  fit  qui  fut 
enleué  parQ^  Cepiodes  lacs , ou  Temples  de  Tolofe,  eAoit  d'vno  valeur 
incroyable.  Strabon  dit  qu'il  y auoit  mille  cinq  cens  talens^fitluAin  eferit 
que  ce  trefor  cAoit  du  poids  de  ccntdix  mille,  fitOrofefepare  TeAimatiqn 
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de  l’or  & de  l’argent , & remarque  qu’il  y auoit  cent  mille  d’or , & cent  dix 
mille  d’argent.  Ceux  qui  ont  raportc  les  monnoyes  du  temps  pafle  à celles 
decctemps,  fupputantletout  ont  noté,  que  l’or  qui  y eftoit  venoit  a la 
fomme  de  quarante  millions, cent  cinquante-vn  mille  lix  cens  efcus,&  l’ar- 
gent quarante  millions  cent  vin^t-cinq  mille  efeus. 

Toutcétorôc  argent  fut  pillc^par  (i,Cepio  Conful  Romain,  dequoy 
il  fut  recherché  deuant  le  Sénat  à Rome , comme  nous  pouuons  apprendre 
du  Liuretroificme  de  Cicéron.  DeNAtuTADeorum,  Les  Hiftoriens  ne  fonç 
pas  bien  d’accord  que  deuint  Cepio  apres  celle  recherche  ; car  Strabon  ef- 
crit  qu’il  fut  banni,  & Valere  le  Grand  au  Liure  lixieme  de  fon  Recueil  dit, 
qu’il  mourutenprifon,  combien  qu’il  eut  eferit  ailleurs  que  Lucius  Regi- 
nusfon  amy  eftant  Tribun  du  peuple  le  déliura  des  prifons  aufquelles  il 
eftoit  detenu.  Ce  pillage  ne  fut  pas  feulement  puny  en  la  perfonne  de  Ce- 
pio, mais  encore  apres  luy  en  là  pofterité  ; carie  mefme  Strabon  a noté  qu’il 
laiflà  deux  filles  qui  furent  violées,  & eurent  vne  mefehantefin.  Q^Cepio 
Si.  fa  pofterité  ne  furent  pas  feulemét  punis  de  ce  facrilege,mais  encore  tous 
ceux  quiauoientprinsauecluycétordeTolofe  fe  perdirent  malheureufe- 
ment.  luftinadioufte  encore  que  les  Dieux  voulant  vanger  ce  facrilegc, 
permirent  que  luy , & toute  l’armee  Romaine  fut  desfaidle  par  les  Cimbres. 

Ce  grand  malheur  qui  a lûiuy  ceux  qui  auoient  prins  l’or  de  Tolofe,elt 
caufeque  quand  on  veut  parler  de  quelque  chofe  qui  apporte  malheur  à 
ccluy  qui  la  poflede,  on  dit  par  vn  commun  prouerbe  i C’eft  l’or  de  T olofer 
tout  ainfi  que  l’on  dite  eft  lecheualde  Seian:dont  le  malheur  eftoit  tel,’ 
que  non  feulement  il  caufa  la  perte  de  fes  Maiftres)  mais  encore  la  ruine 
entière  de  leur  maifon,&de  leur  famille  : comme  eferit  Aulegelle  au  Cha- 
pitre neufieme  du  Liure  troilîeme  de  fes  nuids  Attiques. 

Mais  où  eftoient  ces  lacs , ou  Temple  dans  Tolofe,  defquels  Q.  Cepio 
cnleua  ces  grands  trefors  ; c’eft  chofe  qui  n’eft  pas  bien  aifee  àf.  auoir,  5c  de- 
quoy nous  auons  eferit  ce  que  nous  en  penfions  cy-  deflus , au  Liure  fécond 
parlant  de  la  ville  de  Tololc. 

Les  Tolofains  ouTeclofages,  comme  nous  apprenons  du  trente- deu- 
xieme Liure  de  l’Abregé  de  luftin,  eftans  de  retour  du  voyage  de  Delphes 
en  la  ville  de  Tolofe  leur  ancienne  patrie,  ne  croupirent  pas  long  temps 
dans  le  pays  : car  vne  bonne  partie  d ’iceux  oubliant  les  malheurs  6c  incom- 
moditez  qu’ils  auoient  patienleur  voyage , fc  fouuenant  feulement  de  la 
gloire  qu’ils  y auoient  acquis , alléchez  pluftoft  par  l’ambition  que  non  pas 
comme  eferit  luftin  dudefirôc  conuoiti(èdubutin,s’enretournarcntbien 
toften  l’illyrie,  & s’arreftarent  en  la  Pannonie  ou  Hongrie,  apres  auoir 
vaincu  les  Illyriens. 

Plufieurs  ont  eftime  que  les  Gaulois  qui  furent  en  Grèce,  6c  en  la  ville 
de  Delphes  eftoient  des  reftes  de  ceux  qui  furent  en  Italie,  6c  prindrentla 
ville  de  Rome;  d’autant  que  Brennus  general  des  Gaulois,  qui  fc  treuuaà 
laconquefte  de  Delphes,  auoit  le  mefme  nom  que  Brennus , chef  des  Gau- 
lois, qui  print  Rome.  Ce  que  toutefois  ie  ne  fçaurois  croire,  parce  que 
Titcliueraportant  les  peuples  Gaulois  qui  accompagnèrent  Belouefe  aux 


du  Languedoc,  Liurc  III.  431 

guerres  d Italie, ne  faiâ  nulle  métion  des  Te£lo(ages.D'ai!leurs  oousauoos 
dit  comme  les  Gaulois  Ce  diuilkrentcn  deux  troupes,  rvnederquelles  print 
le  quartier  d’Italie,  l’autre  de  i'Alemagne,  Hongrie,  Thrace,  & Grcce. 
Mais  ce  qui  monftre  certainement  qu’il  y auoit  deux  Brennus,  6c  que  celuy 
qui  mourut  en  1 expédition  de  Delphes  eftoit  autre  que  celuyquitutà  Ro- 
me , c’eft  que  Brennus , 6c  les  Gaulois  prindrent  Rome  en  ^Olympiade  no- 
nante  huidiainliqu’elcrit  EuCèbe  en  là  Chronique,  qu’eft  trois  cens  foi- 
Xante  aus  apres  la  fondation  d'icelle>uoisceiu  quatre  vingts  trois  ansauant 
1 aduenement  de  noftre  lâlut  j fit  toutefois  les  Gaulois  ne  furent  point  en 
l’expcdition  de  Delphes  que  long  temps  apres  ; car  nous  auons  veu  cy-  det 
fus  , comme  Prolemee  Roy  des  Macédoniens  fêvantoit  deuantles  Gaulois 
qui  furent  en  Maccdoine,qu’ilauoicdefoldatsfilsde  ceux  qui  auoict  feruy 
Alexandre  en  les  conquelles , auec  les  peres  defquels  Alexandre  auoit  con- 
quis tout  le  monde.  D'où  nous  pouuons  voir  que  ces  batailles  qui  prece- 
darentlelîegede  Delphes,  furent  données  long  temps  apres  le  dccez  d’A- 
lexandre: cela  demeure  entièrement  efclaircy  parce  qu’a  noté  Paulànias 
en  fesPhociques,  lors  qu’il  dit  que  l’expedition  des  Gaulois  en  Delphes 
aduint  en  1 an  fécond  de  l’Olympiade  cent  vingt-cinq  : D’où  l’on  peut  voir 
que  Brennusqui  fut  à Delphes  ne  peut  eftre  celuy  qui  print  Rome  ; d’au- 
tant que  Rome  fut  prinfe  en  l’Olympiade  nonantc-fèpt,qui  font  cet  vingt- 
cinq  ansauant  la  prinfe  de  Delphes.  Et  c’eft  pourquoy  peut  eftre  Strabon 
au  Liure  quatrième  de  ù Geographie,patlant  de  Brennus  quifùt  à Delphes, 
l’appelle  Brennusfurnommé  Praufus,  comme  s’il  vouloir  dire  que  c’eftoit 
Vn  autre  Brennutque  celuy  qui  print  Rome.  Eftant  cenain  par  l’Hiftoire 
Romaine,  que  tant  s’en  fout  que  les  Gaulois  apres  la  prinfe  de  Rome  s’ea 
allaffent  à Delphes,  qu’au  contraire  nous  lifonsqu’apres  eftre  fortis  de  Ro- 
me , ils  demeurarent  long  temps  en  Italie , tefmoin  les  batailles  6c  rencon- 
tres qu’ils  eurent  tant  contre  Camillus,  Alba,  Manlius, Torquatus à Te- 
ueron , Caius  Sulpitius  dans  l’Italie,  que  contre  Popilius , 6c  Marcus  Vale- 
xius  qui  les  chaflârent  entièrement  du  pays. 

Ce  que  nous  auons  dit , 8c  que  nous  lifons  des  anciens  Gaulois , mefmes 
des  TeÂofages  dans  Titeliue, Strabon, luftin,Polybe,Paufanias,  Memnon, 
êc  autres  Hiftoriens , nous  tefmoignent  aftez  combien  eftoit  grand  le  cou- 
rage 6c  valeur  des  Gaulois,  puis  qu’ils  ont  couru  tant  de  pays,  gaigné  tant 
debauillcs,  vaincu  tant  de  peuples,  fubiuguc  tant  de  nations,  8c  con- 
qilis  tant  de  Royaumes.  Que  s’ils  refulTcncconferaez  en  la  pureté,  8c  iu- 
fïice  que  Cefar  tefmoigne  qu’ils  auoient  anciennement , ils  eftoient 
capables  de  conquérir  toute  la  terre  habitable.  Mais  l’auarice,  le  défit 
du  butin,  la  foule  qu’ils  ontaccouflumé  dep>orterau  lieu  où  ils  paftènt, 
leur  im  patience , 8c  la  mauuaife  intelligence  qui  a efté  le  plus  fouuent  entre 
leurs  chefs,  6c  le  peude  foin  qu’ils  ont  eu  deconferuer  ce  qu’ils  auoientac- 
quis,ont  efté  caufe  qu’ils  n’ont  peu  retirer  le  fruiâ  qui  eftoit  deu  à leurs  pei- 
nes, 8c  à leurs  trauaux.  L’auiditcdu  pillage  leur  a £ai£f  perdre  Rome 
qu’ilsauoient  défia gaignee,  8c  la  mauuaife  intelligence  qui  a efté  entre 
leurs  Chefs  a rendu  leurs  conqueftes  beaucoup  moindres,  tant  pour  les 
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Gaulois  CS  guerres  qu'ils  ont  faidl  en  Grèce, que  pour  les  François  lors  qu’ils 
furent  en  Leuant  pourcôquerir  la  terre  Sainâe.La  foule  anlfi  8c  degaft  qu’ils 
ont  faiâ  dans  les  lieux , 8e  Villes  de  leunamis,  oùils  ontpafle , acondraint 
fouuent  les  Chrediens  de  s’armer  contre  eux,  au  lieu  de  combattre  contre 
leur  commun  ennemy.  Tellement  qu’il  ed  quelque  fois  arriuc  que  l’armec 
des  Françoisa  edé  pluftod  desfaifte  par  les  Chrediens,  qu’elle  nefutau  lieu 
où  elle  edoitdedince  pour  combattre  le  Turc.  Nous  ne  fçauons  que  trop 
combien  l'impatience  leur  a edé  dommageable,  lors  qu'ils  dirent  attaquez 
par  les  Anglois , 8c  les  guerres  qu’ils  ont  faiâ  en  Italie  nous  ont  fàiâ  Toir 
comnre  ils  ont  perdu  par  imprudence  ce  qu’ils  auoient  fi  gloricufementac- 
quis  par  laforce  de  leurs  armes.  Que  fi  nos  Gaulois , 8c  Teûo&ges  pleins 
de  vigueur  reprenoient  leur  première  pureté,  moderoient  leur  fouge  , re- 
tranchoient  le  defir  du  butin , 8c  apportoient  tant  de  foin  à côfcruer  ce  qu'ils 
ont  acquis  .comnieàl’acqucrir, enfin  ils  ferendoientmaiftres  de  l’Empire 
du  monde. 

LES  ROMAINS  EN  LANGVEDOC. 

CHAPITRE  III. 

H O VS  auonsveu  au  precedent  Chapitre  les  Teâofagês  Jôa 
ceux  du  pays  de  Languedoc  vainqueurs , nous  les  verrons  en 
ceduy-  cy  vaincus.  Ils  ont  autrefois  trauerfe  plufieurs  Royau-, 
mes  pour  debeller  de  nations,8c  conquérir  de  Prouiaces  bica 
éloigneesd'eux:  mais  maintenant  nous  dirons  comme  les  Ré- 
publiques bienefearteesdu  Languedoc  font  venues  pour  les  foufinettreà 
leurs  loix.Ils  auoient  autrefois  fubiugué, 8c  rendu  tributaires  les  autres  ; mais 
depuis  les  Romains  les  ont  (ubiuguez,  8c  condraints  à leur  payer  tribut.  Les 
Gaulois  ont  pade  les  Alpes  auec  beaucoup  de  difficultez  pour  conquérir  l'I- 
ulie,8c  prendre  Rometles  Romains  aulE  à leur  tour  ont  pade  auec  beaucoup 
de  peine  les  Alpes , 8c  fe  font  rendus  maidres  des  Gaules.  C’ed  lavicidîcudc 
des  chofes  de  ce  monde  ; il  n’y  a rien  de  ferme  8c  dable , tout  ed  fubieéf  au 
changement;  8c  les  Royaumes  8c  edats  ont  audi  bien  leur  commencement, 
accroidcment,decadence,  8c  période  comme  les  maifons , 8c  familles  des 
particuliers. 

l’ay  prins  beaucoup  plus  de  plaifir, '8c  m’a  edé  plus  aife  d’eferire  les  con- 
quedes  faiéles  par  nos  Teâofàges,  qu’il  ne  m’ed  de  raconter  comme  ils  ont 
edé  fubiuguez , 8c  vaincus  ; d’autant  que  les  Liures  de  Titeliue , qui  conte- 
noient  l’Hidoire  de  la  conquede  faiûe  par  les  Romains  de  la  Gaule  Narbo- 
noifeontedé  perdus,  8c  les  Liuresaudi  de  Dion  Cadîus,  qui  contenoienc 
l’Hidoirc  de  la  mcfme  conquede  ne  fetreuuent  point  8c  font  efgarczicar 
les  Romains  ne  començarent  à fubiaguer  ceux  de  la  Prouince  Natbonoife 
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qu’en  l’an  apres  la  fondation  de  la  ville  de  Rome  fix  cens  vingt-huiû , en  l’an- 
née que  VI.  Plaucius  Hypfacus , & M.Fuluius  Flaccus  clloienc  Confuls  de 
Rome,  fides  Ituresque  nous  relient  de  l'Hilloite  Romaine  de  Dion  necom- 
mancent  qu’en  l’an  huiél  cens  huiélante  fix,  apres  que  Rome  fut  ballte  , bien 
près  de  cent  ans  apres  que  les  Gaules  furent  fubiuguéesuellement  que  nous  ne 
pouuons  apprendre  les  conquelles  faiéles  par  le  Romains  du  Languedoc,  que 
par  quelques  tronçons,  epitomcs,&  abrégez  d’Hiftoires. 

Pour  fçauoir  en  quel  teps  8c  comme  les  Romains  adioullarcnt  à leur  Empire 
le  Languedoc,  ilell  necelTiire  de  remarquer,  que  ceux  de  la  Republique  de 
Mirfeille  eftoientdefiade puis  longuesannces amis, alliez , aflbeiez  ôc  con- 
fédérés des  Romains,  ainfi  qu’a  noté  Stiabon  au  liure  quatrième  de  fa  Géogra- 
phie ôc  que  le  pays  qui  eftoient  ioignant  Marfeille  , eftoit  tenu  8c  polTede  par 
les  Saliens.  CarlediélStrabon  aumefme  liureaelcrit , que  les  Saliens  tc- 
n oient  partie  du  pays  qui  eftoit  de  là  leRhofne,que  nous  appellôs  maintenant 
la  Prouence,8c  les  Volques  tenoient  les  terres  que  font  deçà  le  Rholhe,que  eft 
noftre  Languedoc.  Età  vn  autreendroiél  il  remarque  que  les  Saliens  tenoient 
Icpaysentrcles  Alpes,  ôcle  Rhofne,  depuis  la  ville  de  Marfeille  iufquesàla 
riuicre  de  la  Durance.  Pline  au  liure  troiliefme  de  fon  Hiftoire  naturelle  diél, 
que  la  ville  d’Aix  en  Prouence  appartenoit  aux  Saliens  jôc  Ptoloméeenfa 
Géographie  met  le  villes  de  Tarafeon , Arles , Aix  ôc  Orgon  foubs  les  Saliens. 

Donques  les  Saliens  qui  tenoient  les  villes  qui  font  maintenant  en  Proucce, 
fouloient  8c  preflbient  ceux  de  Marfeille',  les  Marfeillois  fe  voyant  ainfi  oppri- 
més par  leurs  voifin  s feurent  conftrainûs  d’auoir  recours  aux  Romains(def- 
quels  ils  eftoient  alliez  ôcconfederez  ) afin  de  pouuoir  auec  leur  aide  reitfter 
aux  violacés  des  Saliés.Xcs  Romains  foitil  pouts’étretenir  en  crédit  auec  ceux 
qui  leur  eftoict  confederés,ou  plus  toft  plains  d’ambition, 8c  de  defir  d’englou- 
tir les  Gaules,riefeurent  que  trop  difpolcs  à faire  ce  qu’ils  Icurauoiét  demâdé: 
car  aulfi  toft  ils  enuoiarent  M.  Fuluius  Flaccus  auec  vne  armée  de  Soldats 
Rotnainspour  les  defendtc,ôc  protéger  contre  les  Saliens.  Ce  fut  en  l’an  que 
Marcus  pfaurius  Hypfacus,  ôc  M.  Fuluius  Flaccus  feurent  Confuls  de  Rome, 
l’an  fix  cens  vingt  huia  ouvingt  neuf  apres  que  Rome  fut  baftie  , auquel  an 
lefdias  Plautius,  ôc  Fuluius  eftoient  Confuls  Rome,  cent  vingt  trois  ans 
ou  enuiron  auant  l’aduenement  de  noftre  faint.  Flaccus  eftant  arriueanec 
fon  armée  à Marfeille,  ne  fe  cotenta  pas  d’cmpecher  que  les  Saliens  n’empic- 
taffent  fur  les  terres  de  Marfeillois  : mais  encores  il  fit  plufieuts  courfes  fut-  eut, 
ayant  efté  le  premier  des  Romains,  qui  comme  dit  Amian  Marcellin , fon^ 
la  force  des  Gaulois.  C’eft  pourquoy  Florus  au  Chapitre  fecôd , du  liurcfecôd 
de  fon  epitome  efcrit,que  les  peuples  qui  habitent  deçàles  Alpes  dans  la  Gaule 
feurent  les  premiers  quiefptouuarentles  armes  des  Romains.  Ce  fut  donccc 
Fuluius  qui  comme  dit  Flore  en  l abrégé  du  liure  foixantiefme  de  Titeâiue, 
dompta  les  légions  qui  eftoient  deçà  les  Alpes,  lors quil fut  «nuoyé  ^ar  les 
Rotsainspour  defendre  ceux  de  Marfeille. 

Sextus  Domirius  Caluinus,  qui  eft  appelléparCafliodore  Gains  Scxrius,’ 
feut  Conful  de  Rome  l’année  apres  le  confulat  de  Plautius , ôc  Fuluius , lequel 
deux  ans  apres  que  Fuluius  fut  partydeRome  pour  fecooiir  les  Maricillois, 
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il  en  partie  audî  pour  continuer  les  guerres  commencées  par  ledit  Fuluius 
contre  les  Saliens: Ce  qui  luy  reüiritfl  hcurcufcmcnt  qu'il  mift  en  déroute  les 
Saliens,âe(ainnqne  remarque  Flore  au  melme  liurc)  les  debella  entièrement, 
de  tous  les  ports,qu'il  pouuoienc  auoir  à douze  mille  de  Marfeille,  & d’ailleurs 
conquift  fur  eux  huiâ:  ftades  de  leurs  bonnes  terres  fertiles , qu’ils  tenoient  par 
delTus  les  lieux  afpres  &c  pierreux  qui  font  contre  la  mer,  iefquelles  huiâ  ftades 
de  bonne  terre  ils  donnèrent  à la  Republique  de  Marfeille.  lenecroy  pas  tou- 
tefois que  Caius  Sextius  fe  foit  rendu  maiftre  entieremét  de  toutes  les  villes  des 
SaliestCar  Strabô  au  liu.  3.  de  fa  Géographie  remarque, que  Sextius  ne  ht  autre 
chofe  contré  les  Saliensqu’il  nomme  Barbares, que  les  mettre  en  delroute. 

Sextius  apres  auoir  vaincu  les  Saliens  ballit  la  ville  d’Aix  en  Prouence, 
laquelle  il  appella  de  fon  nom , & des  eaux  tant  chaudes  que  froides  qu'il  y 
auoit  dedans  ladite  ville  SextU.  Caflîodoreen  fa  Chronique  remarque, 

que  Sextius  baftit  la  ville  d’Aix  en  Prouence , l’an  que  Cneius  Oomitius , & 
Caius  Fannius  eftoient  ConfulsdeRome,qui  eftoitl’anfix  cens  trente-deux 
apres  la  fondation  de  Rome,  &ietroifîefmcanapresfon  Confulat. Sextius 
ne  manque  point  apres  auoir  bafti  la  ville  d’Aix  d’y  mettre  auffi  toft  vne  bône 
gamifon,ahin  d’eftablirplus  affeurement  le  pouuoir  des  Romains  dans  les 
Gaules,&pourenefl:replus  affeurc  il  y cnuoyavnenouuelle  Colonie  de  Sol- 
dats  Romains  pourgarder  la  ville. 

Deux  ans  apresle  confulatde  SextiusCneius  Domitius  Ænobardus,&  Caius 
Fannius  feurent crées  Confuls  de  Rome.llarriua  durant  leur  confulat,  que 
les  Allobroges,  qui  font  ceux  de  Dauphiné,  & Sauoye  retirèrent  Teutomalion 
Rby  des  SaUens,  lequel  pourfe  garentir  du  pouuoir  des  Romains,s’efloit  réfu- 
gié à eux.  Il  aduint  aufC  audit  temps , que  lefdits  Allobroges  firent  de  courfes 
contre  ceux  d’Autun,  qui  efloiét  auffi  alliez,  & confédérés  des  Romains:Ce 
que  donna fubieâ:,  ou  pluflofl  prétexté  aufdits Romains,  qui  ne  defîroient 
que  d’cmpicter  les  Gaules,  Se  de  mettre  les  Gaulois.foubs  leur  ioug,d’cn- 
•.  uoyer  Cneius  DomitiusÆnobardusProconful  auec  vne  armée  pour  combat- 
tre cetix  de  Dauphiné,  & de  Sauoye,  ôcceProcofulàhnde  venirmieuxàbout 
de  fbn  entreprinfé,  mit  dans  fon  armée  des  Elephans  pour  effrayer  celle  des 
Gaulois,  aufquels  ces  Elephans  eftoiêt  incognus,&  cela  fit  tel  effet,quc  lorsde 
la  bataille , qui  fe  donna  près  ie  la  ville  de  Pandalie , ou  Vindelie , aflife  fur  le 
rencontre  de  la  riuiere  de  Sorgues , & du  Rofne , il  arriua  que  les  cheuaux  des 
Gaulois , & les  Gaulois  mefmes  prindrent  tel  effroy  de  voir  ces  grâds,&  farou- 
ches animaux,  qu’il  prindrent  la  fuite , tellement  que  lechamp  de  bataille 
demeura  aux  Romains , & la  perte  des  Gaulois  fut  hgrande,que  Orofe  eferit 
an  Chapitre  troifîeme  duliurccinquiefmede  fon  Hifloirc , que  vingt  mille 
Gaulois  y furent  tués  & trois  mille  faits  prifojnniers. 

. Tout  ainû  que  ceux  de  Marfeille  appellerent  à leur,  fècours  les  Romains 
pour  des  garentir  de  l’opprefEon  des  Saliens,  de  mefmes  ceux  d’Autum,  qui 
efloientaufliconfcderez  aux  Romains,  fetreuuant  foulés  par  les  Auuergnats 
enuoyerent  aux  Rbmains  pour  leur  demander  aydeôc  fecours,  comme  nous 
poiuuons  recuéilhr  de  ce  qu’a  eferit  Floriisauliure  troifiefme  de  fon  abregcl 
, LciRbmains,qui ne  defîroient  qu’eftendre  leurs  bornes,Ôc  fc  rendre  maiflres. 
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des  Gaules  cQUoyarent  Quintus  Fabius  MaximusConful,  pour  continuer  la 
guerre  défia  commccee  contre  les  Gaulois,  ce  que  BituitRoy  des  Auuergnats 
ayant  aprins,  commença  à drefler  vne  grande  & forw  armée  pour  combattre 
Quintus  Fabius.  Ce  Bituit  cftoit  vn  Prince  tres-puifiant,  il  auoit  eftendu  les 
bornes  defon  Royaume  iufques  a lamer  Oceane,  Mediterrance,  & monts 
Pyrenees,ainfiqu’efcrit  Strabon.Son  pouuoir  Scauthorite  eftoit  fi  grande, que 

dans  peu  de  temps  il  affemblavnearmee  de  cent  quarâtevingts  mille  homes, 

& pour  les  faire  paffer  fur  la  riuiere  du  Rofne,  le  pont  qui  eftoit,  neftânt 
capable  de  les  palTer,  il  en  fit  faire  vn  autre  fur  lamefme  Riuiere  auec  de  bat- 
teaux  attachez  auec  de  chaincs  de  fer,lefquelles  ilfift  couurir  daix , afin  de 
faire  couler  plus  promptement  Ton  armée.  La  prefomption  & inlolence  de 
Bituit  eftoit  fi  grande,  que  mefprifantrarmee  des  Romains,  il  diloit  que  les 
foldats  qui  eftoienten  ladite  armee,  n cftoient  pas  fuffifans  pour  nourrir  les 
chiens  qu’il  auoit  dans  fes  troupes.  T outesfois  il  efprouua  bien  toft  le  contrai- 
re; car  les  armées  s’eftant  ioinftes  apres  auoir  longuement  combatu>  enfin 
Quintus  Fabius  demeura  vainqueur  : tellement  que  de  1 armée  de  Bituit,  cent 
cinquante  mille  hommes  furent  tues  en  bataille  ou  fubmergez  ^^ns  le  Rome 
auec  le  pont  de  batteaux  qu’il  y auoit  drefle.Et  quant  au  Roy  Bituit  il  le  rendift 

à Domuius  lequel  le  conduifit  à Rome  & mena  en  triomphe  en  mefmeappa- 
reil  qu’il  eftoit  lors  de  la  bataille, porte  fur  vn  chariot  d’argent,&  arme  d armes 
de  diuerfes  couleurs,  ainfi  qu’a  remarque  Florus.  Les  Romains  firentvn  grand 
butin  des  chaines  que  les  Gaulois  portoient,  & la  vidoire  leur  donna  tant  de 
cotcntement,qu  ils  permirent  à Domitius  Ænobardus  & Fabius  Maximus  que 
de  leuer  de  tours  de  pierre  pour  trophée,  au  lieu  ou  ils  auoict  gaigne  la  batail- 
le, contre  la  couftumedes  Romains,  quincreprochoient  iamais la dcftaite  a 
ceux  qu’ils  auoient  vaincus. 

le  ne  doubte  poind  que  Quintus  Fabius  Maximus  pour  lors  ne  fe  rcndilt 
maiftre  de  toute  la  G aule  Narbonnoife:  car  Amian  Marcelin  au  liure  quinzie- 
fme  defon  Hiftoire  a remarque  , qucFuluius  feut  le  premier  qui  londales 
Régions  de  Gaules  voifines  de  l ltalic  , lefquells  apres  feurent  esbranlees 
par  Sextius,  & enfin  domptées  par  Fabius.  Gàïlorum  , dit  il  , Regsonts  pr^apu^ 
halicis  confines  prinù  tentât^ per  Fuluium.cjualfau  per  Sextium,  ejr  ad  'vlnmu  pn  Fahum 
àomiu.  D’ou  nous  pouuons  eftimer  que  de  lors  Qumtus  Fabius  Maximus 
fe  rendit  maiftre  de  Narbonne.  Car  nous  [iConsàznsFeüenis  Paterculmcommc 
Narbonne  feut  faide  Colonie  de  Romains  l’annee  que  Marcus  Portius  & 
Quintus  Martius  feurent  Confuls  de  Rome;  l’an  fix  cens  trente  fix  apres 
la  fondation  de  Rome,  ou  bien  fix  cens  trente  trois , fumant  Eutrope, trois 
ans  apres  le  confulat  de  Quintus  Fabius  Maximus.Que  fi  Narbonne  neult 
efte  conquife  par  les  Romains,  ils  n’euffent  point  enuoyc  vne  nouuelle  Colo- 

nie  de  Soldats, comme  ils  firent.  . i 'tu 

Il  eft  fort  vray  femblable  que  lors  que  Fabius  gaigna  Narbonne,il  conquilt 

auflîlavilledeTolofe,  puis  que  Amian  Marcellin  a efent  que  le  acrmer  qui 

dompta  la  Gaule  Narbonnoife  feuft  Fabius , eftant  certain  que  Tolo  c clt 
comme  did  Cefar/»  Preuincia.  Plufieurs  toutcsfoisontpcnfe,quel^illede 
Tolofe  ne  feut  point  prinfe  par  les  Romains , que  lors  que  le  Conful  Qumtus 


y 
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aufHnoüs  apprend,  &les  médaillés  qui  ont  cftcfaiâes  du  temps  de  Galba, 
comme  nous  auonsdicen  parlant  de  Tolofê,  c’eftoient  pour  lors  les  quatre 
principalles  villes  du  pays  du  Languedoc  : car  Mompeillereft  ville  nouuellc, 
fie  CarcalTonne  neftoit  point  Cité  du  temps  de  Conftantin , ainfî  que  nous 
pouuons  apprendre  par  Vancien  voyager  de  Bourdeaus  à Hierufalem , fie  delà 
notice  des  Prouinces  des  Gaules,  dans  laquelle  Carcaffonnen’cft  point  mifc 
parmy  les  citez:bien  que  Pline  fie  autres  ancics  au(5Ieurs  ne  Payent  pas  oubliée. 

Ëufebe  qui  a remarque  dans  fa  Chronique  en  quelle  annee  la  pluipart  des 
Prouinces  des  Romains  auoient  efte  reduiàes  en  forme  de  Prouince , ny  Sex- 
tusRufus  qui  a noté  dans  Ton  abregcdei’hiftoire  Romaine,  en  quel  temps  eft 
ce  que  les  Prouinces  de  l’Empire  Romain  ont  efté  conquifes , ne  nous  ont 
point  marque  preciiement  foubs  quels  Confuls  la  Prouince  Narbonnoife  fut 
reduifte  en  forme  de  Prouince , fe  contentant  de  dire  feulement  que  les  Gau- 
les auoient  efte  acquiiès  à l’Empire  Romain,  durant  que  les  Confuls  de  Rome 
adminiilroiét  l’Eftat.  Il  femblequeVelleiusPatercuius,ficSextusRufusayct 
voulu  dire  que  ce  fut  Cefar  qui  rendit  les  Gaules  tributaires  aux  Romains  ; car 
iVncicrit  que  Q.Fabitfsprcmicrcmcnt  entra  dans  les  Gaules  auec  beaucoup 
de  pertes  des  fîens,mais  que  ce  fut  Cefar  qui  contraignift  les  Gaulois  de  payer 
le  tribut  aux  Romains  de  mefmes  que  faifoient  les  autres  nationsj  fie  l’autre  dit 
qiie  Cefar  combatif  neuf  ans  contre  les  Gaulois,  fie  que  la  dixième  il  rendit 
les  Gaules  fie  l’Angleterre  tributaires  aux  Romains  : ce  que  nous  deuons  en- 
tendre des  Gaules  acquifes  par  Cefar,  fic’non  de  la  Prouince  depuis  appellee 
par  Augufte  Narbonnoife,  laquelle  non  feulement  auoit  efte  conquife  par  les 
Romains  long  t^s  auparauant  Cefar, mais  encores  réduite  en  Prouince.  C’eft 
pourquoy  lo  mefme  Cefar  dans  fes  Commentaires  appelle  purement  la  Gaule 
depuis  appellee  Narbonnoife  la  Prouince,  fie  parlant  de  la  ville  deXolofeil 
adioude  ces  mots,  QuaGuitasefi  in  PromncU.Et  encores  auiourd’huy  vne  bonne 
partie  delà  Gaule  Narbonnoife  retient  le  nom  de  Prouince.  Nous  pouuons 
aufG  apprendre  de  ces  paroles  de  Cefàr,tirces  du  liure  premier  de  fesCommen- 
taires,comme  la  Gaule  Narbonnoife  a efte  reduide  en  Prouince  auant  que  le 
rcftc  des  Gaules  fut  acquis  aux  Romains  : Bello  ( dit  il  ) fuperatos  ejfe  Aruernos,  o* 
Kftthenos  à Q^Fabio  Maximo,  qutbus  Populus  Romanus  igneuiffttynee^e  in  Prouinciam  re- 
d^gijfet.  Par  ces  paroles  il  femble  vouloir  dire  que  Fabius  Maximus  auoit  non 
feulement  conquis  la  Narbonnoife:  mais  encore  Pauoit  réduite  en  formede 
Prouince,  puis  qu’il  efpargna  les  Roüergats  fie  Auucrgnats,  fie  ne  les  rendit 
point  tributaires:  car  réduire  vn  pays  en  forme  de  Prouince  n’eft  autre  chofe 
que  de  les fubiuguer,  réduire  fôubs  fes loix,  fie  pouuoincomme  nous  apprends 
de  la  harague  que  fît  Criâognatus  Auuergnats , lors  qu  ilexhortoit  fes  fbldats 
de  combattre  fie  mourir  pour  leur  liberté.  le  rapporteray  icy  quelques  mots 
tirez  dufeptieme  liure  des  Commentaires  de  Cefar;  d’autant  que  ces  mefmes 
paroles  nous  montrent  comme  la  Gaule  Narbonnoife  eftoit  défia  reduidfe  en 
forme  de  Prouince  : voicydonc  ce  que  difbit  Criélognatus.  Quodfiea  in 
longinquis  Regiontbus  ignoratis  refpicite  finitimam  Gallium,  qua  in  Prouinciam  rtdaBa 
mre,ô*  legibus  commuais  fccuribus  fubieêta  perpétua  premitar  ferukute.'Nous  apprends 
aufft  du  lurifconfulte  Pomponius  en  la  loy  fécondé^,  de  origine  iuris,  comme 
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les  Romains  ayant  conquis  la  Sardaigne,  &incontinant  apres  la  Sicile  & r£f> 
paigne  ils  reduilîrcnt  aufll  toft  la  Gaule  Narbonnoilè  en  Prouincc  : c ’cft  pour- 
quoy  Aufonc  en  rEpigrammc  qu’il  a cfcric  delà  ville  de  Narbonne  didlquc 
Narbonne,  ou  la  Gaule  Narbonnoife  a efte  la  première  des  Prouinces  des  Gau- 
les qui  a recognu  les  Romains,  & a efte  foubmife  foubs  leur  autboritc. 

TuGalha  (di(Sl  il)  prima  togati 

NominisattoUisUùo  Proconjule  jafees. 

Le  mefme  lurifconfulce  en  lafufdiéicloy  remarque  que  des  aulTi  tollqueles 
Prouinces  auoient  efte  cohquifes,  le  Peuple  Romain  crcoitautac  de  Prêteurs' 
pour  les  gouuernèr  qu’il  y auoit  de  Prouinces  côquifes,le  temps  de  l'admini- 
ftration  defqulles  n’cftoifqucd’vnancàinfi  qu’il  feut  arrefté  par  la  loy  Sem- 
pronia,  Caius  Gcacchus  ellant  pour  lors  Tribun  du  peuple.  Nous  apprennons 
des  fragmés  qui  nous  relient  de  l’oraifon  de  Cicéron  proM.Fonteio,  comme 
Fonteius  feut  enuoyé  par  le  peuple  Romain  pour  gouuerner  la  Prouincc 
Narbonoife,  lequel  l’an  de  fonadminiftratiô  fini,  feue  aceufepar  les  Gaulois 
dcuâtlefenatdc  Rome  des  indues  impofitions &e'xa£lions  qu’il  auoit  faidlcs 
contre  ceux  de  celle  Prouincc,  mefmcsdu  nouueau  pAge  qu’il  auoit  impolc 
furie  vinj  Car  Pletoriusl’acculàdcuant  le  fenatRomain  de  certaine  dacc  qu’il 
auoit  impofee  de  quatre  deniers  qu’il  faifoitlcuer  à Tolofc  fur  chalquc  pièce 
de  vin  par  Titurius;ayant  aulTi  impofe  à Cordun  & Vulcalon  de  péage  fur  ceux 
quitranfportoictle  vin  d’vn  bourg  nome  Cobiomacus , quiell  entre  Narbon- 
ne ÔtTolofc,  ouil  ne  palTeroit  pointàTolofc.  Nous  apprennons  aulfides 
fragmens  de  la  mefme  oraifon , comme  la  ville  de  Narbonne  ellant  alfiegee, 
Fonteius  fill  leuer  le  liegermais  qui  elloiét  ceux  qui  la  tenoint  alfiegee , & pour 
quelle  caulc,  c’cR  ce  que  i’ignore.Le  melme  Cicéron  en  la  fufdiâe  oraifon  diâr, 
que  Fonteius  commandant  pour  le  peuple  Romain  en  la  Gaule  Narbonnoilc 
mbiuguales  ennemis  des  Romains,&  conllraignitdc  vuider  les  chaps  & terres 
defquclles  ils  auoient  clic  mul6lcs  & priuésàceux  qui  s’entendoient  auec  eux 
& leur  elloicnt  fauorables,&  aux  autres  ils  les  auoient  conllraindls  de  payer  de 
grolTes  fommes  Ôc  fournir  grande  quantité  de  grains  pour  fubuenir  aux  gucr* 
res  que  le  peuple  Romain  auoit  en  Efpaigne. 

Depuis  la  Gaule  Narbonnoife  a ellé  régie  & gouucrnec  tantoll  par  de 
Prêteurs,  quelque  fois  par  de  Proconfuls,  fie  d’autres  fois  par  de  Prefidens  de 
Prouinces,  ainfi  que  nous  auons  diél  en  parlant  de  la  Gaule  Narbonnoilc  que 
icncrcdiraypointencclieu.  Legrand  nombre d’inferiptions que  nous  treu- 
uonstantenla  ville  de  Narbonne,  quedcNifmcs, outre  le  tefmoignage  que 
les  anciens  nous  ont  laillc  , nous  font  alTez  voir  combien  les  Romains 
ontaymé  fie  frequente  ce  pays,  n’y  ayant  nulle  ville  célébré  du  Languedoc 
où  ils  n’ayent  lailTc  pour  vne  éternelle  mémoire  plulîeurs  grands  fie 
magnifiques  temples , édifices,  capicoles , amphithéâtres,  pons,  acqueducs  fie 
challeaux  : comme  à Nifmes  le  temple  de  Diane  , à Tolofc  le  temple 
de  Çallas,  à Vendrés  le  temple  de  Venus  , les  Capitoles  de  Narbonne, 
Tçlofe,  Nifines . Vamphitheatre  quifevoidencorcs  quafi  entier  a Nifmes, 
celuy  de  Beziers  duquel  on  voit  les  caues  dans  le  logis  de  la  Croix  blanche, 
cclqy  deTololc  qui  eft  près  le  Challcau  S.  Michel,  le  pontbafti  par  eux  fur  la 
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pourunt  les  Romains  ne  reftarenc  pas  d'cRre  vaincus,  leur  camp  ayant  cftc 
pnns  & ûccagc,  & leurarmee  entièrement  desfaite , ayant  perdu  en  ceif  e iour- 
nee  quatre  vingts  mille  foldats , ou  Romains  ou  de  leurs  allies , outre  quarante 
mille  qui  eftoient  commis  pour  feruir  l’armec , & d'ailleurs  M.  Æmilius  qui 
auoiteHéCon{îildeRome,  & deux  fils  du  Conful. 

Bref  la  perte  des  Romains  fuft  fi  grande , que  Orofe  & Freculfc  Euefque  de 
Ligieux  ekriuent, qu'il  ne  redarct  de  toute  l'armee  des  Romains  que  dix  hom- 
mes pour  porter  la  nouuelle  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafle;  & ce  qui  fut  plus  mer- 
ueilleux  en  celle  bauille,  c'ellque  les  vainqueurs  firent  fi  peu  d’ellat  du  butin 
tcdelpoüilles  de  leurs  ennemis,  qu'ils  ietterent  toutl'or&argentqu'ilsauoiét 
gaigncdanslaRiuiere,  fracalTarent&  mirent  en  pièces  les  armes  Scvellemcs 
de  leurs  ennemis  pourne  s’en  vouloir  feruir,  noyarentles  cheuaux  qu'ils  auoiét 
gaignezfureuxj&gencrallcmentfirentperdretout  le  butin  8c delpoüilles  des 
vaincus,  comme  s'ils  n’euffent  eu  autredeffein  que  de  combattre  pour  l'hon  neur 
<c  non  pour  le  proffitlullin  au  trente-deuxiefme  liure  de  fon  abrégé  attribue 
iacauledelapertede  celle  bataille  au  pillage  commis  par  Q:.Cepio  de  l'or  de 
Tololë,  comme  fi  les  Dieux  auoientvoulufiire  perdre  Cepio,  6c  tous  ceux  de 
fbn  armee  par  les  mains  de  ces  barbares  qu’ils  auoient  elleuez  contre  QiCepio, 
8c  1 armée  des  Romains,  pour  venger  ce  lâcrilege. 

Quelle  temps  apres  celle  fanglante  bataille,  8c  fixeens  cinquante  vn an 
apres  la  fondation  de  Rome,  Marius  qui  auoit  elle  quatre  fois  Conful  de  la 
melme  ville  fullelleu  par  les  Romains  pour  reparer  les  pertes  palTces,  8c  pour 
mettre  fin  à celle  pernicieufe  guerre  contre  les  Barbares,  laquelle  leur  auoit 
porte  tant  de  dommage.  Marius  doneques  ellant  arriuc  aux  Gaules  auec  Ibn 
armee  cognoilTant  le  naturel  tant  des  Gaulois , que  de  ces  autres  nations  crai- 
gnant leur  furie  8c  premiers  rencontres , ne  les  voulut  pas  d’vn  premier  abord 
attaquer, ains  il  iugea  à propos  de  loger Ibn  armee  danslbn  camp,  infques  à 
ce  que  la  rage  de  lès  ennemis  fuRpalIce,  lefquels  aulll  tolU'attaquarentdans 
Ibn  camp  par  deux  fois,  maisille  delTendit  courageufement.  Il  ell  fort  vray 
femblable  que  Marius  lors  qu’il  arriua  en  la  Gaule  Narbonnoife,  fill  tirer  vn 
canal  du  Rofne  enlamerpourclorrc8c  enfermer  fon  armee  dans  celle  Ille  que 
nous  appelions  auiourd'huy  la  Camargue  prés  dcS.  Gilles,  enuironnee  de  tous 
coRezdelamerdcduditcanal,  affinde  tenir  Ibn  armee  à couuert  8c  en  alTeu- 
rance,  attendant  que  la  chaleur  des  Barbares  full  attiédie , 8c  que  l’occafion  fe 
prefentall  pour  prendre  Ibn  aduantage.  C'ell  pourquoy  ce  canal  ell  appelle 
pa.rVïincfFoJftexRodMOyCa^M<tT^nomine  (yepere  in^nis , 8c  Mêla  parlant  du 
Rofne,  Foffa  Mariana ptrtem  tins  tunnis  nauignhili Àlnco  t^Hstiit.  D’où  nous  pouuons 
recueillit  qne  ceux  quicroyent  que  FojfxMariMx  foient  Aiguefmortes, ville fi- 
tuee  dans  lepays  du  Languedoc  fc  trompent  grandement;  car  ce  n'ell  pas  me 
ville,  ains  c’ell  le  canal  que  Marius  fit  tirer  du  Rofne , qui  ferme  8c  1ère  de  clo- 
Rureà  l’iHe  auiourd'huy  appellee  Camargue.  Comme  aulfi  ceux  quiontef. 
critque  Fo/fe  HtrioM  eÂoitva  ellang,n’ont  pas  aulfi  bien  rencontré,  8c  ce  qui 
les  a tait  tomber  en  cet  erreur,  c’ell,  que  le  texte  tant  de  PUne  que  de  Mêla  ell 
mal  poinâué  dans  tous  les  liures  imptimés,  8c  qu’il  le  faut  diRinguec  ; ainfi  que 
nousauonsdiâcy.delTus  au  liure  lecond  parlant  d’Aiguefinones.  Ceux  qui 
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OQt  parlé  de  l'iHe  appellee  Camargue  ont  cftimé  quelle  pouuolt  auoir  prins 
fon  nom  du  camp  de  Marias,  comme  qui  voudroic  dire  Lampus  Mar^,  mais  il 
cft  bien  aulll  probable  que  la  Camargue  a prins  (ôn  nom  des  champs  cres- 
gras  & fertiles  qui  font  dans  celle  Ifle;  comme  qui  voudroit  dire  champs  gras, 
car  vne  terre  grafle  elt  appellee  en  vieux  Gaulois  Margue,  ainlî  qu’elcrit 
Pline.  T ellement  que  Camargue  vouloitdire  champ  gras  Sc  fertile. 

Doneques  Marias  pour  mettre  fon  armee  à couuert  tira  vn  canal  du  Rofne 
& renferma  dans  celle  Ifle,  &clollure,  & depuis  ayant  treuuclon  aduancage 
ilfortitdefoncamp,  âtdonnala  bataille  auxTeutons  près  la  ville  d'Aixen 
Prouence,  lefquels  il  delfit,  & conllraignit  leur  Roy  Teutobacus  de  fuir,  8c 
depuis  full  prins  dans  vne  forell  & amené  en  triomphe  à Rome.  Comme  aulll 
bien  toll  apres  il  deslit  les  Cimbres  en  Iulie,  ayant  faiâ  mourir  leur  Roy 
Beleus  au  combat;  & enfin  il  diHipa  l'armee  des  Tiguriens  aux  Alpes.  Brief 
Marius  desfit  entièrement  auec  fa  prudence  toutes  ces  nations  barbares, ayant 
(àiâ  mourir  fur  la  place  de  fes  ennemis  cent  quarante  mille  combattans, outre 
foixante  mille  qu'il  en  arrella  prilbnniers.  Ororeelcrit*biend'auantage;car  il 
dit  que  Marius  combattant  contre  cesnatios  fiR  mourir  en  deux  batailles  trois 
cens  quarante  millecombattans,  que  lediâOrofe  appelle  Gaulois,  & fiR  cent 
quarante  mille  prifonniers, outre  vn  nôbre  infini  de  femmerdefqucllun’ayant 
peu  obtenir  ce  qu'elles  delîroicnt  des  Romains , pour  ne  tôber  en  Ictin  maint, 
fe  mesfirent  elles  mefmes,  & tuarent  auec  plus  de  crainte  que  de  courage  leurs 
enians  propres  : ainlî  qu'il  eR  elcrit  bien  au  long  par  ceux  qui  ont  compolc 
l'hiRoire  Romaine. 

Les  Romains  ayantconquis  la  Gaule/lepuit  appellee  Narbonnoilêpar  Au-  ' 
guRe,  alfin  d'empelcher  quece  bon  & beau  pays  ne  leur  efehappaR des  mains, 
ains  demeuraR  toulîours  en  leur  pouuoir , ifs  enuoyarent  es  principales  villes 
du  Languedoc  deColonies  degés  de  guerre, pour  empefeher  que  ceux  du  pays 
ne  fe  reaoltaflênt  contre  eux.  Nous  auons  délia  diâ  comme  incontinent  apres 
que  les  Romains  eurct  côquis  les  Gaules  par  les  armes  de  QJ^abius,ils  enuoya- 
rent  aulfi  toR  à Narbonne  vnej  colonie  de  foldats  Romains  pour  leur  feruir  de 
forterelTe  & rampart  contre  les  autres  nations, ainlî  que  ditCiceron.Les  foldats 
qui  furent  enuoyez  en  garnifon  à Natbonne,furen  t ceux  de  la  dixiéme  légion, 
lelqûelt  eRoient  grandement  courageux,dontCelâr  s’alTeuroit  encietement,& 
auecl'allîRance  defquelsilnecraignoitde  rienentreprendre:ainlî  qu'il  elcrit 
dansfesCommentaires.CeRe  dixiemelegion  logée  à Narbonne  fuR  cauleque 
Narbonne  eR  appellee  par  Pline  & autres  Dtcumamrum , des  foldats  de  la 
dixième  légion,  ainlî  que  nous  auons  bien  au  long  deduiâ  parlant  de  la  ville 
deNaibotme. 

Ils  ne  fecontenarent  pas  d'enuoyer  à Narbonne  la  dixième  légion  en  gar- 
nilbn:  mais  ils  enuoyarent  aulfi  les  foldats  de  la  feptieme  légion  à Beziers,  à 
caufedequoyBeziersaeRéappellé  J'rpr/jnanofnm.  Outre  ces  deux  colonies,  il 
eRcenainque  pour  s'aReurerdedeux  plus  principalles  villes  de  Languedoc 
qui  rcRoient,fçauoir  de  T olofe  & de  Nifmes,  ils  y enuoyarct  aulfi  de  colonies: 
carNifmeseRappellé  colonie  tant  par  les  anciennes  inferiptions  qui  fetreu- 
uent  on  ladite  ville  de  Nilines,  que  par  les  anciennes  médaillés.  Ptolomee 


du  Languedoc,  Liure  III.  441 

lUuiercduGardon, appelle  comunctncc  le  pontduGar,lc  ponty^/>//OT/w, appelle 
auiourd’huy  Ponferme  , entre  Narbonne  & Beziers  i L aqueduc  qui  fe 
rend  à Nifmes  & paflefur  le  pont  du  Gar,  ccluy  deTolofequivenoit  de  la 
maifon  appellce  communemet  la  Ccpierre,&palToit  au  chafteau  de  Peyroladc, 
ôcapres  venoit  dans  Tololcj  L aqueduc qti’on  voit  à laportefainébEfticnne 
de  la  ville  de  Tololc,  & pafToit  bien  près  de  la  ville,  au  lieu  appelle  à Terre  Ca- 
uadc,&  alloit  non  dans  Tolofe,  mais  du  coftcdeGuillemeri,  duquel  on  void 
encores  les  mafures  & canal  faiÂ  de  brique,  & pierres  brifees  enfemble  aucc  vn 
excellent  cymentjLe  Chafteau  de  Lates  lez  Montpellier, le  Chafteau  Narbon- 
nois  de  Tolofe , le  canal  tire  du  Roftie  par  le  commandement  de  Marius , & 
vnc  inhnitc  d autres  mafures,  reftes  des  baftimens  faidis  par  les  Romains, 
delquellesiay  fai(ft  particulière  mention  en  parlant  des  villes  de  Languedoc, 
qui  me  gardera  d’en  parler  plus  particulièrement  en  cet  endroit. 


LES  ALE  MANS  EN  LANGVEDOC. 

Es  Alemans  eftoient  anciennement  de  peuples  de  Germanie. 
L Empereur  Antonina  prins  autrefois  les  tiltres  de  Germanicus 
cÿ*  Alemanicus yC^nï  ne  font  pas  lÿnonimes,mais  deux  chofes  diuer- 
fes.  L’harangue  de  Marius  Tyran  rapportée  par  Trebellius 
PoUioen  delcriuant  lavie  (èpare  dilèrtemct  ces  deux  contrées 
d Alemaigne,& Germanie  j bien  qu’anciennement les  Alemans feulTent  ap- 
pelles Germant  y comme  nous  pouuons  apprendre  de  ces  paroles  tirées  de 
V opilcus  en  la  vie  de  Proculus  : Nam  Æemanos  ^ui  tune  Germant  dictbantttr, 
Grégoire  de  Tours  enfon  Hiftoire  des  François  dit  quelesSueues  eftoinc 
Alemansii* ueuiydit  il,/d^  AlemaniMiis  ie  crois  que  la  plus  part  de  ces  Aoms  n’c* 
ftoient  le  plus  fouuant  que  noms  de  fadion. 

Donques  les  Alemans  eftoient  de  peuples  de  Germanie,  lefquels  enuiron 
l’an  deux  cens  cinquante  & huiét, durant  que  Valerien  & Galien  eftoient  Em- 
pereurs, ayant  pour  leur  chef&  Roy  Crocus  qui  le  difoit  Roy  des  Alemans, 
coururent  & faccagearent  toutes  les  Gaules.  Grégoire  de  Tours  au  liure  pre- 
mier de  Ibn  Hiftoire  a efcrit,que  Crocus  s’eftant  mal  comporte  dans  fon  pays, 
il  feut  conleille  par  là  Mere  d’en  lortir,&  d’aller  rauager  les  Gaules,  en  ruinant 
tous  les  anciens  édifices  & Eglifes  qu’il  treuueroit  fur  fon  chemin,  comme  il 
fîft.  Et  ayant  brufté  en  Auuer^ne  cefte  belle  Eglilc  que  l’on  appelloic  en  vieux 
G^u\ois$f^Ud^o  Oalata  j 8c  de  la  ils  vindrenten  Geuaudan , que  nous  auons  dit 
•appartenir  auiourdhuyau  paysdeLanguedoc:Ety  eftancarriuezils  treuUarcc 
S.  Priuat  Euelque  de  Geuaudan  qui  le  tenoit  dans  la  cauerne  de  la  Montaigne 
de  Mende, où  il  prioit  Dieu  continuellement  pour  fon  peuple,  ainll  qu’ac£rit 
Grégoire  de  Tours. 

L ancienne  vie  de  S.  Priuat,  que  Suriusa  fai<ft  imprimer  au  quatrieftne 
tome  des  vies  de  làinâspar  luy  ramaftcesjraporte  plus  particulièrement  ce  que 
le  Alemans  firent  en  Geuaudan.  Car  il  dit  que  Crocus  ( qu’il  appelle  par  erreur 
Scorio  )palTale  Rhin  auec  eux,  qu’ils  entrarent  dans  les  Gaules  8ccftantar- 
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Ituez  au  pays  de  Geuaudan , ils  rauagearent  tellement  cette  contrée , que  les 
habiunspour  garantir  leurs  moyens  8c  leurs  vies.feurent  conftraints  de  le  reti- 
rer , & retrancher  dans  vne  Montaigne  appellceC/redowa,  ou  Mon»  Grcdonenfii, 
laquelle  eli  naturellement  forte  ôc  facile  à défendre,  mefmeencores  auiour- 
d’huy,car  l’on  void  maintenât  en  celle  Montaigne  vne  grande  fortcrelTe  appcl- 
Icc  laGrefe,àvne  licüc  près  de  Mende.  Donques  les  habitans  de  Geuaudan 
s’eftant  retranches  en  celle  Montaigne,  ils  feurent  aflieges  par  IcsAlcmans, 
lelquels  cllant  aduertis  queS.  Priuat  n’elloit  point  dans  la  foiterelTc,  le  tenant 
dans  vne  cauerne  qui  elloit  au  pied  d’icelle,  ils  l’allarent  chercher  dans  celle 
cauerne,  8d’ayant  tiré  d’icelle  ils  le  conduifirent  dans  vne  tour  appellceTro/», 
où  ils  exercèrent  fur  luy  toute  fotte  de  cruautés. 

La  legende  de  ce  S.  que  l’on  lit  dans  le  Diocefe  de  Mende , le  iour  8c  felle  de 
S.  Priuat, remarque  que  ce  lîege  duraenuiron  deux  ans,8c  voyant  qu’ils  ne  pou- 
uoient  point  forcer  ceux  qui  clloient  dehors , feurent  conllraintsde  ttaiiler 
auec  eux  8c  leuet  leur  llcgc.  Ce  que  l’on  croit  ellre  aduenu  pat  les  prières  de  ce 
fainél  Euefque. 

Crocus  Roy  des  Alemans  apres  auoir  faccagé  les  villes  de  Geuaudan  vindret 
en  la  ville  d’Alb,ou  Alba,  laquelle  il  ruina  entieremet,  tellement  que  les  Euef- 
ques  de  ladite  ville  appelles  anciennement  Albtnfts , feurent  conftraints  de  fc 
retirer  en  la  ville  de  viuiers,où  ils  ont  demeuré  des  puis:ce  que  i’ay  apprins  d’vn 
ancic  liure  des  Archifz  de  la  ville  de  Viuiers  appellé  thétrovielle,  8c  d’vne  inqui- 
fitionfâidled’authorité  du  Pape  lean  vingt  8c  troifielme  en  l’an  mille  quatte 
cens  treize  pat  l’Abbé  de  Crudas,  comme  Commiflaire  du  fubdelegué  de  Guy 
Euefque  de  Prenefte,  8c  lean  Cardinaux  Comiflaires  du  S.  Siégé.  Il  cft  dit  dans 
ces  adlcs  que  le  fiege  Epifcopal  eftoit  anciénemet  en  lacité  d’Abs  qaelaimarms 
Sepiimius yMufpicianus  Mclanius  (y  Ahfoitiuscn  furent  Euefques,  8c  dupuis  durant 
le  pontificat  arriua  l'emicre  ruyne , Sefubuerfion  de  lajCité  d’Abs  par  Crocus, 

3 uelefdits  aâes  appellent  par  erreur  Roy  des  Romains,  bien  qu’il  feutRoy 
es  Alemans, comme  eferit  Grégoire  de  Tours,  qui  eft  le  mefme  que  nous 
auons  dit  auoir  faccagé  ceux  de  Geuaudan  appellés  par  les  anciens  Htlu^.  Co- 
rne aufli  la  Cité  d’Abs  eftoit  appellée,i4/é<«  Helmorum,  celle  ville  eftât  ruinee.ce 
feuft  l’Euefque  Auxionus , qui  transfera  le  fiege  Epifcopal  de  la  ville  d’Albsà 
Viuiers,ayant  ordonné  que  Viuiers  Ce  nommeroit  a l’aduenir  Alb$,8c  les  Euef- 
ques yl/ieB/êr.  Ce  que  n’a  pasefté  gardé,  car  la  ville  de  Viuiers  areprinsfon 
nom  de  Viuiers,  8c  les  Euefques  ont  elle  appellés  Euefques  de  Viuiers.  C’eft 
pourquoy  dans  l’ancienne  notice  des  Prouinces  la  ville  de  Viuiers  cft  appeliée, 
Guius  Alhenjmm  nunc  yiuario-,  ainfi  que  nous  auons  plus  particu!ieremc%t  die  en 
parlant  de  la  ville  de  Viuiers. 

Grégoire  de  Tours  au  liure  premier  de  fadite  Hiftoire  des  François  a noté, 
que  ledit  Crocus  Roy  des  Alemâs  fut  enfin  prins  dans  la  ville  d’Arles,  8c  apres 
auoir  efté foiieté , 8c  tourmenté  de  diuers  fupplices,fcuft  tué  dans  ladidle  ville. 
Ces  tourmens8c,  ces  peines  luy  eftoient  bien  deües  (dit  Grégoire  de  Tours) 
d’autant  qu’il  auoit  grandement  trauaillé  les  Chreftiens.il  ne  dit  pas  toutesfois 
enquel  temps  eft  ce  qu’il  fcufttuéà  Arles.  au  liure  vnzicfmc 

de  »ô  Hiftoite  faiâ  metion  d’Erocus  ou  Crocus  Roy  des  Alemâs,  8c  remarque 


du  Languedoc,  Liure  III.  443 

Les  Hiftoriens  ont  fort  cUuerfêment  parle  du  Roy  Crocus:  car  Grégoire 
de  Tours  l’appelle  Roy  des  Alemaas,  ficeferit  qu’il  faccagea  les  Gaulesdu 
temps  de  Galien,  & Valerien  Empereurs,*  & Tritemius  en  fon  abrégé  de 
l’Hiftoire  de  Frace  a note  qu’il  eftoit  Roy  des  Vvandales,  & qu’il  pafla  le  Rhin 
pour  venir  aux  Gaules  en  d’an  quatre  cens  Hx , enuiron  cent  cinquante  ans 
apres  le  palTage  des  Alemas  : Et  à En  que  l'on  ne  penfe  pas  que  ce  feuHcnt  deux 
Roys  diuers  de  meûne  nom,l’vn  des  Alemas  l’autre  des  Vvandales,  Tritemius 
monftre  alTcs  clairement  qu’il  entend  parler  de  celuy  duquel  eft  faille  men- 
tion dans  Grégoire  de  Tours,  d’autant  qu’il  rapporte  la  mefme  chofe  de  la 
mere  du  Roy  Crocus  que  nous  auons  dit  cy  dejOrus,auoir  eEc  eferite  par  Gré- 
goire de  Tours.Mais  il  eft  bien  plus  afteurc  de  fe  tenir  à ce  qo’a  eferit  Grégoire 
de  Tours,auquel  font  conformes  tant  le  Martyrologe  Romain  que  autres 
anciens  Martyrologes,  que  les  anciennes  vies  de  S.  Priuat  Euelque  de  Mende; 
Eftant  très- certain  que  les  Alemans,&  autres  nations  Barbares  faccagearent 
quafi  toutes  les  Gaules  durant  l’Empire  de  Galien , & Valerien  i Car  Flauius 
Vopifeu^n  la  vie  des  fufdiifts  Empereurs  raporte , côme  Aurelianus  Tacitus, 
l’vn  des  ^s  fignalez  Sénateurs  dç  Rome,  parlant  d’Aurelian  dit  au  Sénat,  llU 
MobisGaîlias  dédit.  Mais  la  plus  grande  desfâiteôc  ruine  de  ces  peuples  Barba- 
res arriua  du  temps  de  rEmpereurProbus,lequel  retira  de  leurs  mains  foixante 
dix  bonnes  villes,  qu’ils  auoient  occupées  dans  les  Gaules,  comme  Flauius 
Vopifeus  raporte  en  ces  paroles  parlant  de  Probus  : His  geftis  cum  ingenti 
exeratu  Gallias  ^etit^  qua  omnes  occifo  Pojihumio  turbataf itérant , interftSlo  Aurelliano , À 
Cermanispoffejja '.Tanta  atttem  praliaillicfelieitergeJJit^vtdBarbarisper  Gallias /rp- 
tuagimartobil^itmasreciperet  Ciuitates.  Ce  que  l’Empereur  Probjjs  témoigne  plus 
particulieremeÿ|>ar  ces  lettres  eferites  au  Sénat  de  la  f^e^fafte  des  Barbares, 
qui  auoient  ruine  les  Gaules  en  ces  mots*,  Nam  ^itadraginta  milita  hojiiumcafa 
JuntyO*  fexdecim  millia  armatorum  nobisoblatayO*  feptuaginta  'vrbes  nobilijjtma  caf^ 
tiuitatehofiiumvindkau ,ûr  omnes  penitits  GallUliberata  : Ce  c^ui  arriua  l’an  pre- 
mier de  Probus  durant  le  Confulat  de  Meftala,  & de  Gratus  : & Caftiodore 
parlant  de  cela  en  fa  Cÿironique  dit  j /f/r  G allia f octant  à Barbarisoc-^ 

cupata  Ffimano  reflituuntur  Imperio, 


LES  VVANDALES  EN  LANGVEDOC. 

Es  Vvandales  font  de  peuples  Septentrionaux.  Tritemius  au 
liure  premier  de  fon  abrégé  del’Hiftoirc  de  France,  dit  qu’ils 
font  venus  de  l’ille  appelleeJ'r4no4>M,  que  quelques  vus  ap- 
pellent auiomd’huy  lifte  Gothique,  dans  laquelle  Peninfule 
eft  auftî  Alania  près  de  la  Dace , fuiuant  que  Pol  Oroiè  anotc 
au  commencement  delbn  Hiftoire.  Plufteurs  ont  remarqué  que  yvandalia. 
cftoit  dans  la  Pomelanie , & Crancius  appelle  Vyandales  ceux  de  Pologne, 
Boeme , Rufeie , &DaImacie.  le  ne  ro’arrefteray  point  plus,  long  temps  a re-« 
chercher  leur  fource , & d’où  ils  font  venus , d’autant  que  napn  intention  n’eft 
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que  de  remarquer  ce  qu'ils  ont  fait , ou  pluftoll  dcsfait  en  Languedoc. 

Pol  Orofeau  Chapitre  37.  du  liure7.de  fon  Hiitoire  a remarque,  ceqiie 
pludcurs  autres  Hilforiens  ont  auili  noté,  que  l'Empereur  Thcodole  auoit 
commis  RufHnus,  & Stilieo,tant  pour  la  garde  des  fesenfans,  que  gouuer- 
nementde l’Empire,  tantd'Orient,  que  d’Occident:  mais  ils  feurent  fi  dtf- 
loyaux , que  l’vn  tafeha  de  fc  faire  Empereur,  & l’autre  d’en  faire  fon  fils  , & 

four  y paruenir,  l’vn  excita  les  Barbares  d’armer  contre  l’Empire  Romain, 
autre  les  entretint  & conferua  en  cette  humeur.  Entre  les  peuples  ou  fa- 
âions  qu'on  fitfoufleuer  pour  troubler  l’Empire , feurent  les  Vvandalcs,  & 
Alains  ; lefquels  palTarent  le  Rhin  pour  entrer  dans  les  Gau!es,l’annee  que 
Arcadiuspourla  lixiéme  fois,  ôc Probus  eftoient  Confulsde  Rome,ainfi  qu'a 
remarqué  Cafliodore  en  fa  Chronique  des  Conduis  rc'clloit  en  l’année  de  no- 
ftrefalut  quatre  censSe  fix.  Profperenfa  Chronique  ne  fe  contente  pasde 
noter  l’année  que  les  Vvandales  palTarentlc  Rhin,  pour  entrer  dans  les  Gau- 
les: mais  encoresila  remarque  le  iour,  ayant  eferit  que  ce  fut  le  trentième 
Décembre  de  ladite  année  quatre  cens  & dx.  ^ 

Les  Vvandales  ayant  parte  le  Rhin,  ils.commançarent  a vomir  leurrage 
contre  ceux  de  la  Germanie  première,  & delà  contre  ceux  des  Belges,  Ôc 
apres  feurent  piller  les  richefles  d’Aquitaine,aind  que  nous  pouuons  appren- 
dre de  Saluian,  quand  il  dit  c>  liures  de  la  prouidence  de  Dieu,  parlât  desVuan- 
dales?  Excogiuu  tjl  in  f/ermeiem  nojlram , ne  dedecusgens  ignauillinui,<fitttde  loco  in  lacnm 
lrMfieHSvnmtrf4vaftaret,ae  primo  de  folo  patrio  effitfa  in  Getmaniam  primam,  nomine 
BarUram,  muioneRomaruun^^  cuius  exil  item  prtmum  arfu  Regio  Belgarum,deinde^s 
Atpiitanofnm.  S.Viietoùneenl'EpiAK  ad  Ageruchiam,  raconte  plus  particuliere- 
meht  ce  qu’ils  fiferit  dans  les  Gaules  apres  auoirpaffé  le  Rhjp , remarquant 
non  feulement  Ifcs'Prouinces,  mais  encores  partie  des  villes  par  euxrninees.* 
car  il  eferit  que  cesBarbares  ayant  palTé  le  Rhin , ruinarent  entièrement  la  ville 
de  Mayence,  ôc  y tucrentvn  grand  nombre  des  habitans  ; apres  ils  furenten  la 
ville  de  Vormes,  laquelle  aullî  ils  ruinèrent  du  tout.  Depuis  ils  vindrent  à 

Rheims,  Amiens,  Arras, Therouenne, Spire,Strasbtmrg,6càfuiteils furent 
enîaProuinccLyonnoife,  aux  deux  Aquitaines,  àlaProuinced'Aux,qu’on 
appelle  Neuf peuples,  ôc  enfin  en  norttcNarbonnoife  au  Languedoc,  ayant 
ruine  toutes  ces  Prouinces , ôc  delpeuplc  quafi  toutes  les  villes.  Voicy  les  mots 
de  S.HicioCmc-,  Innumerahilei  & fcroalf -ne  Natiomsvniuerfas  Galliai  occuparunt, 
^tùcfttd  inter  Alpes, &•  Pyreruos  ejl,  i/uod  Occeano , Rheno  indnditur,  Q^adus , f^van- 

dalus ,Sarmata , Alani , Gepides,  /J.ruli,  Saxones,  Btrgundiones , Alemani,&-  Cola. 
gendaRefpMifitaihopes  Pannonij  vajlarant  etenim  Affarvenii  cumillit  Maguntiacum 
nokht  tjnondam  Ciùitas capta altjMefutmer fa  efl,<rin  Eeelefumaltahomin'tm  nulliatru- 
eiiataÿanfioHtsïonga  objidioHe  deleti , Rhemorum  vrbs prxfotens  Amhiani , Atrebates, 
exttetmtp,  hominm  Morini , Tomacus , Nemeu  Argentoratus  tranflati  in  Getmaniam, 
AftiidnU,  NoHemp,  popalorum  Utgdanenfts  atf  Narbonenfit  ProaincU  prater  paucas 
’vrbes  populala  fu/U  (UnBa,  qaas  & ipfas  foris  gUitus,  mlùsvaflat  famés. 

îÆous  apprenttbns  des  anciens  mémoires , tirés  des  vieilles  panchartes  qui 
eftoîetit  dans  les  archifs  de  l’Eglifed’Aux,faitesen  l’an  mil  centhuid,  comme 
laville'deGafconhe  îc  d’Eufe  furent  ruinées  par  les  Vvandales,  ôc  le  (îege 

Epifcopal 
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Epifcopal  qui  eftoic  iadis  a Eufe , transfère  en  la  ville  d’Au^r  : ce  qui  aduinc  du- 
rant que  Taurin  cEoic  Euefque  d‘Eu(e,  lequel  coin  me  il  ell  poric.parles  mef- 
mes  mémoires  fut  le  cinquiefme  qui  tint  le  Hege  Epifcopal  dans  la  ville  d Eufe, 
& en  fut  apres  Paternus.  Seruandus  Luperculns,  O*  Pompidtanus.Mzh  ie  ne  fçai  fi  ces 
anciens  fnemoiresfontafTeurcs,  comme,  ceux-là  ne  le  font  guicrcs , que  l’on 
trouuê  tirez  des  archifs  des  Monafleres  i d’autant  qu’il  efl  affeurc  que  Eufe  5e 
Aux  ont  efléàmefmetempsEuefchcs,  5cqu’ilyaeuàmcfmes  temps  d’Euef- 
quesàEufê  & Aux:  Car  au  Concile  tenu  à Agdé  du  temps  diU  Pape  Syinma- 
chus,&de  Clodoucc  Roy  de  France,Clarus  ,5c  Nicetius  fe  font  foubfcrits,  l’vn 
corne  Métropolitain  d’Eufe,  l’autre  corne  Euefque  d’ Aux,  ainfi  que  le  pere  Sir- 
mod  home  dode , 5c  tres-curieux  a remarque  dans  fes  notes  fur  les  Epillres  de 
Sidonius;  bien  que  dàs  les  éditions  que  nousauons,  il  ne  Toit  pas  porte  d’où 
efloient  Euefques  Clarus,5c  Nicetius,quoy  qu’on  fafie  grande  mémoire  dans 
la  ville  d’Aux  de  faind  Clar.  Lemefmepere  Sirmond  a remarque  au  mefmc 
lieu,  que  Leon tius  comme  Métropolitain  d’Eufe  ,’ôcTetradius  comme  Euef- 
que d’Aux  ontfbubfcrit  le  Concile  d’Orléans , qui  fut  tenu  foubs  le  mefmc 
Clodouce;  Et  bien  que  dans  les  foubfcriptions  quife  trouuent  ordinairement 
dudit  Concile,  Leontîus  foit  appelle  Tolojarue fedis  Metropolitanus , toutesfois  le- 
dit pere  Sirmond  \it  Elofatue  \ Eflant  certain  que  pourlorsTolofe  n’efloit  point 
Métropole.  Flodoard  en  so  Hiftoirc  de  l’Egliic  de  Rheins,5c  en  la  vie  de  Sonan- 
cius  Archeuefques  de  Rheins,  faidi  metion  d’vn  Cocilè  tenu  en  ladit  c villedu- 
lat  le  fiege  de  Sonacius,auquel  Sodocus  eft  foubfcrit  Elofanenfts  Epifeopus^o*  Att^ 
J^icus  Aux'^is.ll  eft  faiâe  metion  au  chapitre  huidiefine  du  liure  vingt  huidief- 
mede  Grégoire  de  Tours  de  Laban  Eiojanen^s  Epifeopus , ôc  de  Fauftus  Anxenfs 
Epifeopusycome  viuàs  en  mefme  temps  foubs  le  Roy  Childebert.  Nous  pouuons 
recueillir  de  tout  cela, que  cefte  propoficion  n’eft  pas  fort  ceruine,que  1 Euefehe 
d’Eure  fut  tràsferee  en  la  villed’Aux,  lors  que  ladite  ville  d’Eufe  fut  ruinée  par 
les  Vuadales:CarlefditsVuandalesne  paflcrctleRhin  pour  entrer  aux  Gaules 
qu  en  l’année  quatre  cés  fix,ayat  faiéb  peu  de  fejour  dàs  les  Gaules:car  bien  toft 
apres  ils  fe  jetterct  dans  l’£fpagne,5c  apres  en  Aftrique.  Et  toutes  fois  nous  au5$ 
veu  comme  deux  cens  ans  apres  la  venue  des  Vvandales , il  fe  trouue  qu’il  y a eu 
des  Euefques  tant  àEufe  qu'a  Aux.  Ce  que  peut  eftre  confirmé  par  les  ancien- 
nés  notices  des  Cites  des  Gaules  que  le  fufdit  pere  Sirmond  aufufdit  lieu  dit 
auoir  veuës,  das  lefquclles  Eufe  eft  marquée  corne  cite  Metropole,5c  Aux  com- 
me ciré  dépendant  delà  Métropole  d’Eufè  : Eftant  très  certain  que  du  temps  de 
Conftantinle  grand  Eufe  5c  Aux  font  marquées  comme  Cites  dans  le  Voya- 
ger de  Bourdeaux  à Hierufàlem.Nous  trouuons  qu’au  Concile  Eliberitain,quo 
nous  croyos  auoir  efté  tenu  dàs  Colieuré,appartenantancicnementà  la  Narbô- 
noife  première , du  temps  de  Conftantin,  Félix  Epifeopus  Auxitarms  y eft  foubf- 
crit, quitefmoigne  que  du  temps  de  Conftantin  ilyauoitvn  Euefque  à Aux. 
le  n’ignore  pas  que  quelques  vns  au  lieu  de  dire  Epifeopus  Auxitanus , lifcnc 
Aquitanus  , on  Auàtams , ou  Accitunus  de  Auca,  près  de  Bruguès  en  Efpagne  : 
toutesfois  l’ancienne  édition  pone  Auxitanus.  Et  bien  que  la  Cite  d’Eufe  fbit 
auiourd’huyvn  fort  petit  Bourg, neantmoins  Elufates  anciennement eftoie ne 
des  principaux  peuples  de  l’Aquitanie  , tant  dans  Pline , que  dans  Amian* 
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Gcax  qui  oftt  efttît  qu’Elofe  eftoit  dahslàNarbonhoife  , foubs  prétexté  qoe 
dïiri?lejr  textes  ôrdirtaires  d’Amian  Marcellin  l’on  lift,  InNarbonenftejl  ElufaTo- 
lofa  isr  Narbofta  ^ (efont  grandement  trompes,  ayantfaiftvn  mauuais  fonde- 
ment : d’autant  que  le  dofte  Lefcalc  en  ces  notes  fur  Aufone  monftre , qu’il 
faut  lire, /«  Natbonenfi  ClHfaefi  Tohfa&^NdrbonayEdsLntccïtam  que  tous  les  au- 
teurs, & anciens  Côfmographes  ont  mis  Elufates  in  Nous  appren- 

nes du  PoeteClaudian,c5me  de  fon  temps  là  ville  d’Eufe  eftoit  ecores  fur  pieds: 
car  au  liurepremicrde  fon  Poëme  contre  Rüffi  parlant  d’icelluy  Ruffin  il  dift. 

Inuaditmuros  ElyftnotiJfinMiindum 
TeSîapetens, 

De  ces  vers  le  Cardinal  Baroniusdansfes  Annales  veut  induire  que  Ruffin 
’eftoirnatif  de  la  ville  d’Eufe,laquelle  eft  appellee  Elyfa  , & dans  la  vie  de  S.  Ser- 
ti in,&  anciens  aftes  Elyfona.  Le  dofte  Lefcale  dans  fes  fufdiftes  notes  furAufo- 
néaremarque  auiourd’huyqu’encoreS.  Louberc , qui  eft  en  latin  Lu^erculus, 
eft  le  patron  de  l’Efglife  d’Eufe , duquel  il  dift  auoirleulaviedans  vn  ancien 
totne  manu{crit,contenantles  vies  des  (ainfts  de  l’Aquitanie , lequel  S.  Lou- 
bercon  trouue  dâs  le  catalogue  des  Euefqües  d’ Aux, durât  qu’il  fe  tenoit  à Euffi. 

Mais  reuenant  à nos  Vvandalcs , il  eft  certain  qu’apres  auoir  rauage  les  deux 
Prouinccs  Aquitàniques , qui  font  celles  de  Bourges  à Bourdeaux  , & de  là  à la 
■Prouincede  Neuf-j)euples  qui  eft  Aux,  te  apres  en  noftrc  Prouihee  Narbbn- 
rtôife,  ayant  defole  la  plus  part  de  leurs  villes,  ainfi  que  nous  auons  remarque 
iqüe  fainft  Hierofme  auoît  eferit.  Il  eft  fort  vray  femblable  que  pour  lors  les 
Vvandales  prindrent  la  ville  de  Tolofetmais  les  mérités  de  fainft  Exupefe 
Euefque  de  Tolofe,  qiiiviuoit  pour  lors  empefeherent  quelle  ne  fut  defolee, 
laififîque  fainft  Hierofme  eferit  en  la  mefmé  Epiftre  aâ  Ageruchiamy  en  laquelle 
apres  auoir  parle  deS  ruines  faites  par  les  Vvandalés  en  la  Prouihee  Narbon- 
noife,  iladiouftèi  Non  pojfum  fmeUchrymis  Tolofa  fteere  mentionemy^ua  hucüfque 
ht’non  rueretExuper^  meritaprdjliterunt.  Ces  paroles  ne  veulent  pas  dire  que  les 
mérites  de  S.  Exupere  empefeherent  quelle  ne  fut  prinfe  parles  Vvandales* 
mais  que  fes  mérités  furent  caufe,  que  les  Vvandales  ne  la  defolerent  point, 
'toninie  ils  auoient  faiftles  autres  villes:  Car  il  eft  certain  que  Tolofe  fut 
■prinfe  par  les  Vvandales.  Ce  que  'E^tilius  Nttmatiantts  tefmoignc  affez  cncês 
Vers  tirez  de  fon  voyager  de  Pife. 

O quant  ftpi  malts generatur  origà  malorümy 
\ Tempejldsdulcem  fécit  arnica  moram 

' ViBorinus  emm  nojira  pars  maxima  mentis^ 

Congrejptexpleuit  mutuavotafuo, 

Errantem  T ufeis  conjidm  compulit  agris 
Excolere  extemos  capta  T olofa  laŸeil 

EtbienqueViftorinusnedifepoinftparçcsvers,en  quel  temps  eft  ce  que  la 
ville  de  T olofe  fut  prinfe,neantmoins  nous  apprennons  du  fufdit  Poeme  ,qa-il 
le  compofâ  en  l'an  mil  cent  foixante  neuf,  apres  la  fondation  de  Rome , corn- 
inc  il  dit  apres  parlant  de  Rome.  ^ 

Quamuisfe  deciesy  dénis  O*  mille peraBis  ^ i * ; r. 

‘ ' Annuspratereayiamtibinonuserai^  ■ ’-  T”  ^ 
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C'cftoit  en  l'an  de  noftrefaluc  quatre  cens  dixfept,  fuiuanc  lafuppucation 
d'Onufre,  ou  quatre  cens  dixhuiâ , fuiuant  la  fupputation  d'Oloander.  le  ne 
veux  pas  pourtant  dire, que  Tolofe  fut  prinfe  en  ladite  annee,car  Rucilius 
Numatianus  efcriuoit  ce  qui  c’eftoit  paflc  : mais  il  eft  certain  que  celle  prinfe 
dt  Tolofcifut  faidle  depuis  les  feditionsexciteesparStiiieo  & Eucherius  des 
Barbares  , fit  deuant  l'an  quatre  censdixfept,  auquel  an  ledit  Poëmefut  com- 
po(é.  Ce  qui  me  fait  croire  que  Rutilius  veut  entendre  de  la  prinlè  de  Tolofe 
faite  par  les  Vvandales  fit  non  par  les  Gots  ,d'autant  que  CalHodore  a remarqué 
en  fa  Chronique,  que  les  Vvandales  palTerentle  Rhin  en  l'an  quatre  cens  hx, 
fit^ipres  auoir  rauage  les  Gaules  l'elpace  de  quatre , ou  cinq  ans , ils  allèrent  en 
Elpagne  deux  ans  auant  que  Rome  ne  fut  prinfe  par  Alaric,  fit  en  l'aire  des  £f- 
^agnols  quatre  cens  quarante  huiA,qui  cÂ  l'an  de  nollre  falut  quatre  cens  dix, 
ainlî  qu'a  remarque  IdaceEuefque  de  Badaios  en  (a  Chronique,  fit  ainfi  quel- 
que temps  auparauantque  les  Gots  ne  milTent  le  pied  dans  les  Gaules  : mais  ils 
ne  pouuoict  point  palTer  de  l'Aquitanie  en  Efpagne,  mefmes  de  la  ville  d'Aux,* 
puis  qu'ils  palTerent  par  la  Narbonnoife  fans  palTer  dans  Tolofe,  fit  trauerfer 
tout  le  Languedoc.  D'où  nous  pouuons  comme  conclutre , que  les  Vvandales 
palTerent  à Tolofe,auant  que  les  Gots  eulTent  mis  le  pied  dans  les  Gaules:  mef- 
mes  que  les  Gots  entrant  dans  les  Gaules  ne  portèrent  point  tant  de  dâmage 
fiederuineaux  lieux  où  ils  arriuoient,  comme  faifoient  les  Vvandales, d'au- 
tant que  comme  nous  dirons,lors  que  nous  parlerons  des  Gots,  les  Gaule  s fu- 
rent accordées  par  les  Empereurs  aux  Gots,  pour  en  chaffer  les  Vvandales,  à 
caufede  quoy  ils  venoient  comme  amis  des  Gaulois,  fit  ennemis  des  Vvanda- 
les. Tellement  quePaulinusenfonEucharilUconmondrealTezquelesGots 
fauorifoient  affez  les  Gaulois  :carcommcil  dit, 

iVant  fnmus  fumma  hununitate  Gotorum, 

Hoj^itihus  jinduiffè  f ois  prodeffe  tutndis. 

Et  en  vn  autre  endroit  parlant  de  la  paix  faite  auec  les  Gots  il  dit, 
l^Jec  fenittndU  m<tnt:  cumtam  in  RepMicn  nofirâ, 
CemdmuspluresGoticofioterifauort. 

le  fçay  bien  qu'en  quelques  villes,ils  vferent  de  voyes  d'hoftilitc  ,bien  qu’ils 
y feulfcnt  ellé  teçeus  comme  amis  : mais  ce  ne  fut  pas  par  tout  où  ils  pafferent. 

LES  VmiGOTS  ET  FRANÇOIS  EN  LJNGFEDOC. 

E S Vviligots,  fit  François  ont  tenu  en  mefme  temps  le  Lan- 
guedoc, non  en  communautc,fit  comme  Confeigneurs , mais 
comme  ayant  chacun  d'eux  leurs  parts  fit  portions  fcparees  du- 
dit pays.  Ce  voilînage  a elle  caufe  de  plulteurs  guerres  entre  eux, 
lefquelles  ilferoitmal  ayfcde  raconter  fcparement,  ce  que  m’a 
occalioné  de  les  lier  fit  conioindtc  enfcmble  en  ce  chapitre,comme  les  affaires 
des  vns  ne  fe  pouuant  expliquer  fans  parler  des  autres.Et  auant  qu’entrer  en  ce 
difeonrs,  il  fera  befoin  de  dire  quelles  gens  eftoient  ce  que  les  V ifigots  fit  Frau; 
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çois.afin  que  nôus  puiflions  mieux  entendre  ce  quicn  fera  dit  cy-apres. 

Les  François  eftoient  de  peuples  de  Germanie,  icfqueUont  fouuenc  pafic 
le  Rhin  pour  faire  des  courtes  ,&  rauagesdans  les  Gaules,  meime  du  temps 
d’ Aurelian  Empereur, car  Vopifeus  efcrit  en  fa  vie  qu'eftant  à Magoncc  Tribun 
delà  légion  fixicme  Gallicane,il  combatitnheureufement  les  ÜKinçoisqtai 
vaguoient  par  les  Gaules,  qui  en  fit  mourir  en  vn  combat  fept  cens,  outre  trois 
Cens  faits  prifonniers  & captifs,  lefquels  defpuis  il  vendit.  De  cette  desfaite 
fut  faite  cette  chanfon  , Milte  Fr*ncos  , mJlt  Sum  aas  femel  occidimus  tmllie^ 
mdlt,  mille, mille  , Perfas tjUjerimHS.  Cette  deffaite  arriuaenuiron  l’andenoflre 
falut  dcuxoés  quatre-vingts.Le  mefme  Vopifeus  remarque  entre  la  vie  de  Pftj- 
bus,que  ledit  Empereur  fut  appelle /v4««/f*r,pour  auoir  gaigne  vne  fi  grande 
bataille  contre  lesFrançois,que  les  palus  ioignâts  du  lieuoù  auoit  elle  donner 
ladite  bataille,demeura  couuert  des  corps  morts  defditsFrançois.Et  en  la  vie  de 
ProcuIus,il  a noté  comme  Proculus  defeendoit  des  François,  leiqueis  ont  prinS 
■ le  nom,ou  de  l’vn  de  leurs  chefs,  ou  de  la  fa£Hon,ou  comme  quelques  vns  efli- 
mtntdVnecontreede  Gdrmanie  quiporte  ce  nom , m'en  raponant  à ceux  qui 
ont  efcrit  plus  particulièrement  l'origine  des  François. 

Les  Gots  font  peuples  Septentrionaux,  leur  ancienne  patrie  eft  l'Ifle  appeU 
lee  par  Pline,'&  Solin  Scandtiuria , par  lornandes  Scaitcia,  &;  par  quelques  autres 
Scandia  , plufieurs  l'appellent  aujourd'huy  l'Ifle  Gotthique.  Solin  remar- 
<jue  que  c'eft  la  plus  grande  ifle  de  toute  l'Alemagne  ; 6t  Pline  dit  quelle  eft  fi 
grande,que  l'on  nel'apas  encore  entièrement  defcouuerte,  d'autant  que  l'on 
y recognoit  toufiours  de  nouuelles  terres,  comme  vn  nouucau  monde.  Il  eft 
bien  ayfc  à voir  que  les  anciens  ne  l'auoient  pastoutàfaiftcognüë  iCarilsoht 
creu  que  c'eftoitVnelfle,&toutesfois  il  eft  certain  quelle  n'eftoitque  quafilfle 
ou  Peninfulcicar  il  y a des  endroits  par  lefquels  on  y peut  entrer  fans  paifer  la 
mer. Qui  en  voudra  voit  lacontenance,&  fituation,il  latrouueradans  lornan- 
des au  liure,De  rébus  Geticis,  8t  la  figure  dans  loannes  magnus  Gothus  au  commen- 
cemet  de  fonhiftoiredes  Gots.  Cette  quafi  Ifle,  ou  Peninfule  eft  fi  peuplee,  que 
d'icplle  font  fortis  la  plus  part  des  peuples.  C'eft  pourquoy  lornandes  Euefque 
de  Rauenne  l’appelle  à bon  itoK,Officmagentium,vagiiyi  Nationum,Sc  dans  vn  au- 
tre autheur  ancien, M4Srr^oy«/or«»».C'cft  d’elle  que  les  anciens  ont  interprété  le 
dire  du  Prophète  Ieremie;£x  À^mlone  veiiietomnemalum.De  cette  Ifle  font  fortis 
les  Gots,Getes  & Gepides,lefquels  ont  eftédiuifcs  en  deux  fadions  ou  parties, 
les  vns  ayant  elle  appelles  Oftrogots,  les  autres  Vvifigots,les  Vvifigots  (ont 
ceux  qui  furent  en  Occident,  & les  Oftrogots  font  ceux  qui  demcureirnt  en 
O rient;  car  comme  dit  Paulus  Aijuiltenfis,  audouziéme  liure  de  fon  hiftoire;  Qui 
cum  Tridigemoocciduastigionespetierant,  ah  accidenté  lingua  patria  F'vtfi^ijid  efi  Occi- 
dentales ,Goihi  funt  appellati.  Ht  -urro  tjuicum  Àtalaticoin  propriis  R,egionihusreman- 
ferant , Ojhogoti , idefi  Orientales.  Cela  confirme  ce  qu’vn  ancien  Interprète  a 
remarque  fur  Horace;  lors  qu’il  dit  parlant  des  Gaxs,yocanturalijsnminihusOftro- 
goibi,idefl  Orientales,  ü’Fvif^oihiyid  eft  Occidentales,  Goihi.  le  fçay  bien  que  lor- 
nandes au  liure  de  rebus  Geticis,  dit  que  lesVvifigotseftoicntde  la  famille  des 
Baltiens,&  que  les  Oftrogots  recognoilToient  la  maifon  des  Amalicns:  mais  ce 
neftpaspofunt  àdirc  que  les  Orientaux  ne  foient  appelles  Oftrogots  ,&  les 
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Occidentaux  Vvifîgots^car  le  mefme  autheur  remarque  quAblauius  ancien 
hiftorien  a note  que  ceux  qui  tenoienc  l’Orient  en  la  Scythie , ont  elle  appelles 
Ollrogots,8c  ceux  qui  tenoient  le  couchant,  Vvifigots.  Tant  y a que  les  Oflro- 
gots  font  ceux  qui  font  demeurez  en  Italie  ,8c  lefditsVviügots  ceux  qui  font 
venus  aux  Gaules,  8: depuis  en  Efpagne,dont  les  Roys  ont  fait  les  loix  des 
Vvifigots,quî  nous  relient  encore.  Donques  toutainfî  que  l’Empire  Romain  a 
elle  diuilc  en  l’Empire  d’Orient,  8c  Occident,  de  mefme  les  Gots  ont  elle  di- 
uifes  en  Oftrogots,  Vvifigots.  Chacun  de  ces  peuples  auoient  leurs  terres, 
leurs  Roys, 8c leurs  loix  fcparees.  Nous  no  parlerons  point  des  Oftrogots, 
moins  de  ce  que  les  Vvifigots  ont  fait  en  Italie,  8c  Efpagne,  ou  en  autre  pays, 
nous  nous  contenterons  d'eferire  ce  qu'ils  ont  fait  durant  le  temps  qu’ils  ont 
elle  nommez  Roys  de  Tolofe, 8c  ce  qu’ils  ontfait  en  Languedoc,  apres  auoir 
quitté  cette  ville,  8c  s’eftre retires  i Narbonne  ou  à Tolede  en  Efpagne. 

Quittant  donques  le  furplus  de  l’hiftoire  des  Gots , il  nous  faut  rechercher, 
quand,  8c  comment  eftee  qu’eux  vindrent  en  Languedoc.  lomandes  Eucfque 
de  Rauenneen  fon  liure,  üerebm  Geticis , eferit  qu’a  près  le  décès  de  l’Empereur 
Thcodofe,lcs  Gots  qui  auoient  vefeu  auec  luy  en  bonnepaix,  8c  intelligence, 
comme  confédérés  de  l’Empire,  voyant  qu'Arcadius,  8c  Honorius  enfans8c 
fuccefteurs  de  ce  grand  Theodofe,  n’eftoient  point  foigneux  de  conlèruer  l’aU 
liance , que  leur  pere  auoit  faite  auec  eux;d’autant  qu’ils  retranchoict  les  bien- 
faits, que  Theodofe  auoit  accouftumé  leur  departiricela  leur  donna  fubjet 
d’eftire  Alaric  pour  leur  Roy,  lequel  fe  trouuant  Roy  fans  Royaume , print  re- 
Iblution  auifi  toft  d’en  acquérir  vn;teilement  qu’ayant  drefle  vne  grade  armee, 
ils  trauerferent  l’Hongrie , 8c  enfin  s’approchèrent  de  la  ville  de  Rauenne  en 
ItaIic,où  eftant  arriuez,ils  enuoyerctleurs  Âmbaftadeurs  à l’Empereur  Hono- 
rius pour  le  fupplierd’auoir  agréable  que  les  Gotsvefquiftent  dorefnauant  in- 
différemment auec  les  Romains  en  Italie , comme  vnis  8t  incorporés  à l’Eftat 
8c  Republique  Romaine:  adiouftant  à leur  demande,  que  fi  l’on  ne  les  vouloir 
receuoir, comme  Citoyens,  qu’ils  luy  feroient  la  guerrc,8c  tafeheroient  de  s’en 
rendre  les  maiftres.  L’Empereur  craignant  leurs  armes,  8c  trouuant  dangereux 
de  les  receuoir  habitans  de  l’Italie , 8c  Citoyens  de  Rome , remit  l’affaire  à fon 
confeil  ; lequel  iugeaeftre  plus  vtile  de  leur  accorder  les  Gaules,  8c  les  Efpa- 
gnes  pour  les  habiter,  comme  en  leur  propre , d’autant  quelles  eftoient  quafi 
du  tout  ruinées  par  lcsVvandales,8c  de  cette  conceftion  il  leur  en  otroya  ate; 
ainfî  qu’eferit  ledit  lornandes  en  ces  mois  iCui ad fojhemum  fententia  fedit,^tu~ 
tenus prouincias  longi  fmjitds  idtfl  Gallias , fJijj/itniitf^ue  ifuas  iam  peniferdidijjet , (y  Git- 
ferici  eas  yvxndalaru  Regis  -uaftarat  irruplio,  f valeret  Alarieus  fua  cumgente fihi  tan^tam 
proprios  lares  vmdicare,donationefacrooraculoc»n^rmata.  Pold’Aquileeau  liure  trei- 
ziéme de  fon  hiftoire  fait  mention  de  cette  donnation,mais  il  ne  parle  point  de 
l’Efpagne  5 voicy  ce  qu’il  en  dit  parlantd'Alaric;  Pofi  haeauiem  Itaham  inmjjm  etm 
a'o  Hotmrto  fedes,ijUod  cum  exercilu fuo conjillere peffet^xpeieret,  Honorius  delureralo cen- 
jdro  Gaüias  eifdem  conce(pt.  Il  ne  me  fouuient  point  d’auoir  remarqué  dans  Orofe, 
Idacius,Profper,Caffiodorc,8c  Ifiodoreautheursqui  ont  eferit  ce  qui  s’eftpaf- 
fé  en  ce  temps , 8c  qui  viuoient  pour  lors , ou  bien  toft  apres,  qu’ils  ayent  Élite 
mention  de  cette  donnation  des  Gaules,  8c  d’Efp.agne. 
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Cette  donnation  ou  conceffion  faite  par  l’EmpereutHonorius  fut  acceptée 
par  Alaric  Roy  des  Vvifigots  ; tellement  qu’il  ne  fit  plus  la  guerre  en  Italie,  ains 
fe  rriit  en  chemin  pour  venir  aux  Gaules,  & eilantarriucaux  Alpes  appellees 
Coccienes,  &paflant  par  la  ville  nommeedes  Romains  PoUentia,où.  ilcroyoit 
eftre  en  toute  aiTeurance , & ne  fp  craignoit  de  rien , ils  furent  furprins  & atta- 
ques par  Saoul  du  conunàndement  de  Stilico,lequel  Saoul  commis  par  Stilico 
eftant  Payen,&  comme  tel  n’appprtant  aucune  reuercnce  au  fainâ:  iour  de  Paf-  - 
qucs,attaqua  lefdids  Gots  en  cette .ville  lediâ:  iour,  contre  la  foy,  6:  fauf con- 
duit l^ui  Icurauoit  efte  donnée  à fa  grande  confufiontCarfinous  croyonsce 
que  Iprnandes,  & Pol  d’Aquilee  en  ont  efcric,les  Gots  fe  trouuant  furprins,  ne 
voulurent  fe  deffendre  acaufede  l’honneur  de  lafeftc^Ôc  demeurèrent  toui 
effrayés  de  cette  attaque:  mais  apres  s’eftant  jecognus,ils  fe  défendirent  fi  bien, 
que  non  fculémentils  defirot  Saoul, ôefes  troupestmais  vengeant  l’outrage  qui 
leur  auoitefte  faite,  & la  foy  rompue,  au  lieu  de  venir  dans  les  Gaules,  ils  re- 
broucherentleur  chemin  vers  ritalie,afliegcarent,&  prindrent  cette  grande  & 
maiftrcfTe  ville  du  monde  Rome.  lefcay  bien  que  Cafiiodoreen  fes  Faftes,& 
quelques  autres  ont  remarque  que  cette  furprinfe  faite  par  Saoul,  auoit  cftô 
faite  quelques  années  auat  la  prinfe  de  Romc:mais  mon  intetion  n’eft  point  de 
m’arrefter  à rechercher  ce  que  les  Vvifigots  ont  fait  ailleurs  î ains  feulement  ce  : 
qu’ils  ontfait  en  Languedoc.  Alaric  ayant  prins  Rome  n’y  demeura  que  trois 
iours,  &:  apres  en  eftre  party  pour  continuer  fes  conqueftes,  mourut  auanti 
auoir  prins  pofTeffion  des  Gaules. Ataulpheduy  fucceda,.qui  a efte  lépremicif  ' 
Roy  des  Vvifigots  quia  régné  dans  les  Gaulesjainfi  que  nous  dirons  cy  apres,  s 
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Laric  eftant  mort , Ataulphe  fut  efleu  Roy  des  Vvifigots  j fan 
premier  de  l’Empire  duieune  Theodofe,  fuiuant  la  Chroni- 
que d’Ifiodore  en  l’aire  d’Efpagne  quatre  cens  quarante  huiÆ, 
qu<ft  l’an  de  noftre  falut  quatre  cens  dix.  Les  Hiftoriens  ne  font 
pas  bien  d’accord  de  la  parenté  qu’eftoit  entre  Alaric,  & Ataul- 
phe. Orofe  dit  qu’il  eftoit  proche  parent  du  Roy  Alaric.  lornan- 
des eferit qu’il  eftoit  fon  confanguin,que  nos loix expliquent freres de mcf-. 
mepere.  Pol  d’Aquilee  a noté  qu’ Ataulphe  n’eftoit  qu’allié  d’Alaric,  ce  que  fe 
rap9rte  bien  a ce  qu’en  eferit  Olympiodore  en  fon  Hiftoirc,  qu’il  eftoit  beau 
frere  d’Alaric,  Ataulphe  ayant  efpoufé  fa  fœur. 

Idacius  en  fa  Chronique  a remarqué  qu’apres  la  prinfe  de  Romc,qu’aduint 
durant  l’Empire  d’Honorius , le  Royaume  des  Gots  fut  diuifé  : car  les  vns  s’ar- 
refterenten  Italie, & demeurèrent  foubsTobeiffance  des  Empereurs  ; les  autres 
s en  allèrent  en  Aquitanie  eflifiint  pour  leur  ville  Royalle  la  ville  de  Tolofe , 8c 
pour  leur  Roy  Ataulphe.  Et  d’autant  qu’il  femblc  y auoir  erreurau  texte  d’Ida- 
cius , il  fera  à propos  de  mettre  le  lieu  entier , tout  ainfi  qu’il  a cfté  imprimé  es 
éditions  qu’en  ont  fait  faire,  tant  le  peie  Andréas  Scotus  de  la  Compagnie  de 
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lefus  ,que  le  ficut  de  l'Efcalc.Voicy  donqucs  ce  qu'en  a efcric  Idacius.  Ttmpori. 
bm  Impcratotis Honorij  Rtgnnm  Goihortimpcfi  cafidH  RomAmG*yffiatà  diuifieitc^aru- 
tut , <ÿ*  ijHi  in  llalta  confedcrunt  ditioni  Im^trij  fe  iradunt,  reliqni  A<ji4UMum  Proutnaam 
cumCiuiUtcTolofd,  thgmts  ftdcm,Regem  cltguru ÂUulfhum  f(^et.,.vtfufT*gcftd(OH- 
firmam , àGothi!  rcgnaium  fyî.Cequ'eftditd'Auulphe.&dcsGots  par  Idocius, 
eftraporté  quafi  en  meixnes  termes  dans  quelques  coUedtionsticees  d’idacius 
du  ternes  de  Charlemaigne , que  le  luriiconlulte  Canilîus  a fait  imptimerÿ 
excepte  que  dans  lefdites  colledtions,  il  n'ett  point  parlcdo  Gayfleric  , aulfi 
Icmbleil  eftre  mal  à propos  dans  les  deux  autres  éditions  d’idactus,  d'autant 
quil  efteertain  que  GayiTeric  Roydes  Vvandales  nepriotlA  villede  Rome, 
quenuiron  quarante  ans  aptes  quelle  auotc eftéi prinlè  par  Alaric,  auquel 
téps  non  feulement  Alaric, mais  encore  AtauIphc,Segeric,8i  Vvallia  Roys  des 
Vyifigots  elloient  morts.  Il  faut  donques  ofter  ce  mot  de  Cnyjfcrki , & lire, 
comme  on  lit  dans  les  anciennes  colledf  ions  tirees  d'idacius , ou  bien  corriger 
le  texte  & au  lieu  de  Getferici  y mettre  Âltaiâ,  ainfi  qu'd  eft  eferit  dans 
vne  ancienne  Chronique  eferite  à la.main  que  i’ay  tranferite  de  l'Abbaye 
de  Moyflàc.en  laquelle  ce  lieu  eft  raportc  en  ceftefaçon,  Wyî  caftdm  Romam, 
Cp-  morumAUrici  Regnum  Golhorumbif*riadimfnnt  fMtitnr,  (y  ifuiin  Itali»  confede- 
Tunti  dittone  Imperij  Romani  fe  iradunt , reliqui  Aquilaaia  Prouinàa  Ciuitatem  7o- 
lofam  fedem  fibi  Regni  eligunt,  inqua  regnauit  tAiaulphus.  Ce  lieu  d'idacius  ne  le 
troiiue  point  dedans  la  petite  Chronique  du  ftildic  Idacius , que  le  pere  laques 
Sumond  Preftte  de  la  Copagnie  de  lefus  a fait  imprimer  en  dernier  lieu  àParis, 
en  1 an  mille  lîx  cens  dix- neuf;  auflî  femble  il  eftre  mis  dans  les  autres  éditions 
hors  de  Ion  ordre  fut  la  fin  de  ladite  Chronique,où  il  reprend  à parler  d’Ataul* 
pheen  l'an fecond'd’Antemius , qu’eft  longtemps  aptes  ladiuifiondes  Gots, 
qui  arriua  en  Italie  plus  de  vingt  ans  apres  le  deccs  d'Ataulphe,  lequel  fût 
eileu  en  Italie  incontinent  apres  la  mort  d' Alaric,  6r  non  aux  Gaules , & au- 
quel non  feulement  l'Aquitanie  auoient  elle  concedee , mais  encores  les  Gau- 
les &£(paigne;  Et  femble  que  la  conceftion  d'Aquitanie  ôrde  Tolofe  o’aye 
efto  faite  aux  Gots  que  par  Conftanciusà  Vvallia;ain(lque  nous  dirons  cy 
apres. 

le  ne  doubte  pas  toutesfois , qu'Ataulphe , ou  du  moins  fes  troupes  n'aycnt 
elle  en  l'Aquitanie  fécondé,  & à Bourdeaux , ou  fut  aulll  Attalus,  que  les  Gots 
comme  par  rifee  auoient  efteu  Empereur.  Car  nous  lifons  dans  vn  Poëme.  de 
Paulin,  qui  a pour  tiltre,  Euchaiiflicon,  comme  Attalus  auoit.  fait  le  fufdit  Pau- 
lin Threforier  de  fon  elpargne,&  comme  Ataulphe  ou  lès  troupes  fut  en  la  vil- 
le de  Bourdeaux , en  laquelle  les  Gots  furent  receus , comme  amistoutesfois, 
Ataulphe  leur  ayant  commande  de  Ibrtir  de  la  villede  Bourdeaux,  ils  la  rui- 
nèrent, 8c  brullerent,  comme  s'ils  l'eulTent  prinfefurles  ennemis  par  con- 
quefte,dequoy  l'Euelque  Paulin  (e  plaint  en  fes  vers. 

Namque  profcRuri  Regis  fracepto  Aiiulphi 
Nofira  ex  vrbe  ,fuerant  qui  in  face  recepti. 

Non  aliter  nohis , quam  belli  iure  fuboRis^ 

Afera  quitque  omni  vrbe  irrogauere  cremata. 

Auflî  toft  qu  Auulphe  fut  efleu  Roy  par  les  Gots , apres  la  mort  d’Alaric , il 
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s*cn  retourna  pour  ronger , à la  façon  des  chenilles , ce  qui  reftoit  d’entier  à Ro  - 
me.Olympiodorc  remarque  qu’Ataulphetrouua  Placidie  fœurde  l'Empereur 
Honorius  dans  Rome , laquelle  le  Comte  Confliantius  rccherchoit  dcfpuis 
long’temps  d’auoir  a femmej  tellement  qu’il  fit  prier  Ataulphe  de  la  luy  vou- 
loir defliiirer,  ce  qu’Ataulphe  refufade  taireiufquesàce  que  les  Romains  luy 
culTent  delliuré  le  bled,  qu’ilsluy  auoient  promis,  offrancdclarcndre  j lors 
qu’ils  auroient  Eitisfai<51:  afeur  promelTe.  Conllantius  faifoit  feniblant  de  vou- 
loir bailler  le  bled,&;  Ataulphe  d’audi  tod  luy  deliurer  Placidie , mais  ny  Con- 
ftantius  n’auoit moyen  defbumir  le  bled,ny  Ataulphe  de  quitter  Placidie: 
Tellement  qu'Ataulphe  faifoit  toufiours  de  nouuelles  demandes  aux  Ro- 
mains , aufquelles  iis  ne  pouuoient  fatisfaire  pour  auoir  toufiours  vn  pré- 
texte de  retenir  Placidie  , laquelle  eftoit  vne  très  vertueufe  PrincefTe.  Et 
bien  qu’Ataulphe  l’eut  arredee  , comme  fa  prifonniere , & efclauc,à  la  fin  il 
la  regarda  comme  fa  MaidreiTe  ; & s’edant  refolu  de  i’efpoufer , ce  fut  vn 
grand  bien  pour  l’Empire  Romain,  d’autant  que  Placidie  edant  tres-fage,& 
vertueufe  modéra  entièrement  l’humeur  barbare  de  ce  ieune  Roy  : Car  Aiaol-' 
pheauoitfait  deffeinde  ruiner  à iamais  l’Empire  Romain,  & faire  perdreaux 
Empereurs  le  nom  d’Augude,  ayant  arrede  que  les  Empereurs  fe  nômeroient 
pcuir  l’aduenir  Ataulphes,  au  lieu  qu’ils  fe  nommoient  Augudes,  & qu’on  nô- 
meroit  Gothie,  ce  que  l’on  appelloit  l'Empire  Romain;  ainfi  qu’Orofe  eferit 
luy  auoir  ede  dit  par  Hierofme  en  Bethleem,  pour  l’auoir  ouy  dire  à vn  Capi-  . 
, taine  quil'auoit  entendu  de  la  bouche  mefmed’ Ataulphe  dans  lavilledeNar-^ 
bonne,  lûrs  qu’il  demeuroit  à Narbonne.  Mais  Placidie  edant  en  la  compa-' 

• ignic  ^Ataulphe  gaigna  fi  bien  le  cœur  de  ce  ieune  Prince, qu’a  fa  perfuafion  il^ 
laida  l’Italie  à l’Empereur , ôt  changeant , refolut  de  fe  rendre  redaurateurde] 
l’Empire,  au  lieu  qu’il  auoit  fait  deffein  en  edre  le  dedrufteur. 

lornandes , &:  Pol  d’Aquilee  ont  remarque  qu’Ataulphe  print  à femme  Pla- 
cidic  en  la  ville  d’Imola  quied  en  Italie,  d’où  vint  vn  grand  bien  à l’Empire, 
car  par  le  moyen  de  ce  mariage  futfaiidecomme  vne  alliacé  entre  les  Gots,& 
les  Romains , & d’ailleurs  Placidie  PrincefTe  très  vertueufe  gouuerna  fi  bien  les 
affedlions  de  fon  ieune  mari , qu’il  le  perfuada  de  laifTer  fon  frere  l’Empereur 
Honorius  en  paix,  &defe  contenter  des  Gaules,  qui  auoient  edeautresfois 
accordées  à fon  predecefTeurAlaric,ce  qu’Ataulphe  agréa  , Sequitant  la  ville' 
de  Rome,  & l’Italie,  il  fe  mit  en  chemin  auec  fes  troupes  pour  venir  aux  Gau-’ 
les.  ïfiodore  dit  qu’il  partit  d’Italie  pour  venir  aux  Gaules  le  cinquième  an  de 
fon  régné, toutesfois  Caffiodore  en  fes  Fades  remarque  que  ce  futl’antroi-* 
ficmexar  Rome  fut  prinfeparAlaric,FlauiusValarus,&Tertullusedans  Con-* 
fuis  de  Rome,  & trois  ans  apres  Honorius  edant  ConfuI  pourla  neufuiefmc 
fois,&  Theftdofepour  la  cinquiefme , Ataulphe,  & les  Gots  entrèrent  dans  IcsT 
Gaules.Il  femble  qu’ils  prindrent  le  chemin  de  la  mer,  d’autant  qu’Olympio-’ 
dore  eferit  qu’Ataulphe  àfonarriuee  voulut  furprendre  la  ville  de  Marlcille: 
mais  que  Boniface(tantcbgnu  par  fain<d  Augudin)qui  commandoit  lors  dans 
ladite  ville,  la  deffendit  fi  bien  qu’Ataulphe  apres  auoir  ede  grandement  blcflc 
par  ceu  X de  la  ville,fut  condrain  t de  la  qui  tter. 

Dcfpuis  Ataulphe  vintà  fainid  Gilles, ville  de  Languedûc,affife  bien  près  de 
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l’e  mboucheure  du  Rofne  en  la  mer , où  il  demeura  lî  long  temps  auecPlacidie, 
que  defguis  le  lieu  de  faindt  Gilles  aefte  appelle,  le  Palais  des  Gocs.  Ce  que  ie 
uiis  contraint  de  repeter,&  reprendre  en  ce  lieu  de  l'abrégé  de  l'Ellat  du  pays  de 
Languedoc , que  i’ay  mis  au  commencement  de  mon  hiAoire  des  Comtes  de 
Tolofe  pour  la  fuite  de  cette  cy.  Godefroy  de  Viterbe  au  fixiefine  liure  de  fon 
hilloire  , appellceP^wieo»,  en  parle  en  ces  ternies.  Aiaulphus autem  Rex  Gotha- 
_ tHmamote  vxoris  fua  Placiditi , tfUit  cralfarar  Honorÿ  Imperatoris  àfiukus  Romauorum 
djfceiit ,vhi hodii  ’uilUftn3iÆgi(i^diàtkrmloco,quivf^uehodie  PaUlwm  Goihomm 
vocaiur.  Voicy  encor  ce  qu  en  a remarque  Oreo  Frigincenfis,  en  fa  Chronique} 
Sed  AiMtlphus  amre  •vxoris  PUciiix  ifiubus  Romanotum  cedit,  Cr  inGallus  profi 
prq^ciam  Narboneafon  quum  pojimodum  vit  Dei  ÆgJdiui  iithabiians  Metrifolim  ex  no. 
mine  {ho,  vi  villa  fanRi  &gidij  dicatur,  dédit  in  loco , qui  vfque  hodtèpalaiium  Goihœum 
rwdtaïur  conjdtt.  le  ne  fcay  fi  les  Roys  des  Vvifigots  ont  fonde  l’Abbaye  quiefi: 
a fainâ  Gilles  : mais  i’ay  bien  remarque  qu’ez  anciens  titres  de  ladite  Abbaye; 
ce  Monaftere  eft  appelle, M0n4)?mM/<»ir7/  Ægidij  invalle  FlauUna,  & que  les  Roys 
des  Vvifigots  ont  autrefois  prins  le  nom  de  FUui , comme  nous  pouuons  ap- 
prendre desloix  des  Vvifigots.  l’ay  apprinsaulfi  des  archifs  de  ladite  Abbaye 
que  le  bois  de  l’Abbaye  de  fainû  Gilles  eft  appelle  dans  les  anciens  titres, 
4»  J’f/tfaGoràf/ftf  : car  c’eftvne  vieille  erreur  de  croire  ce  que  la  plus  part  des 
Chroniques,&  legendes  de  (àinâ  Gilles  ont  remarque  que  fainâ  Gilles  viuoit 
du  temps  de  Chatlemaigne,  d’autant  qu’il  eft  certain  que  faindl  Gilles  viuoit, 
comme  il  eft  porté  pat  les  mefmes  legendes  du  temps  de  Cxlânus  Arche- 
uefquc  d’Arles,  lequel  nous  trouuons  auoir  efté  au  Concile  d’Arles,  qui  fut 
tenu  du  temps  du  Roy  Clouis,8t  de  Theodoric  Roy  d’Italie. 

Maisreuenâtànoftrc  Auulphe,lequelvoyâtqueplufieursTyrans  s’eftoient 
iàifis  de  diuerfes  villes  des  Gaules,mefmes  Iouuin,&  SebalHendelavillede 
Narbonne,  pour  le  contrecarrer  il  enuoya  à Honorius , qu’enr  peu  de  temps  il 
rom  proit  leurs  defleins , 8c  luy  enuoyeroit  leurs  teftes , comme  il  fit  : car  ayant 
aflîcgé  Sebaftiendans  la  villedeNarbonnc,illeprint,8cfittranchcrIâtcfte, 
laquelle  il  enuoya  à l’Empereur  Honorius  ; autant  en  fit  il  de  louuin , comme  a 
remarqué  Olympiodorus.  le  fcay  bien  qu'ldaciuselcrit  qu'ils  furent  aillegés, 
& tues  en  la  ville  de  Narbonne  par  les  Ducs  8c  Capitaines  d'Honorius.  Et  cela 
n’eft  pas  entièrement  contraire  a ce  qu'Olimpiodorusefcrit,d’auuntqu’Ataul- 
phe  combattoit  pour  Honorius,8c  pour  l’Empire.Cccte  prinlëde  Iouuin,8c  Se- 
balfien  arriua  dans  Narbonne,  apres  que  ConAantius  eut  tué  Conftantin le 
T y ran  dans  la  mcfipe  ville  de  N arbonne  ; ainfi  que  le  mefine  Idacius  a remar- 
qué. 

louuin, 8c  Sebaftien  ayant  efté  tués  à Narbomie,les  Gots  y entrèrent  dedans 
iur  le  temps  des  vendanges;  ainfi  qu  a remarqué  Idacius  ,8c  au  mois  de  laauier 
apres  Ataulpbe  efpoufii  folemnellement  Placidie.Et  bienqueIornandes,8c  Pol 
d’Aquileeayentefcritqu’ill’auoit  efpoulêe  dansla  vilied’Imola  en  Italie,neant- 
moins  tant  Olympiodorus, qu’Idacius  ont  eferit  qu'il  l’elpoulà  à Narbonne,  ce 
que  nous  pouuons  entendre  en  cette  filçon , que  les  pompes  8c  folemnitcs  des 
nopces  furet  d'ifièrecs  iufques  à ce  qu'ils  fulTent  dans  ladite  ville  de  Narbonne. 
Olympiodore  defetit  bien  particulièrement  les  pompes  , 8c  folemnitcs  des 
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nopces  qui  furent  faites  à Narbonne, & dit  que  ce  fut  vn  nommé  Candinianus, 
par  l’cntremife  duquel  les  nopces  furent  celebrees  dans  la  maifon  dV^ nomme 
Ingin,  le  plus  notable  habitant  de  ladite  ville,  & le  iour  deftinc  pour  faire  les 
nopces,  l’encree  de  ladite  maifon  fut  paree,  fuiuant  la  couHume  des  Romains, 
&Placidie  alfifefur  vn  lieu  rclcuc  veftucde  fes  habits  Royaux, aupres<ie la- 
quelle s'alfit  Ataulphc,vefl:u  àla  Romaine.  Placidieeftant  affife  en  ce  lieu  haut, 
Ataulpheluy  fit  apporter  plufieurs  grands prefens  tres-precieux,  & entre  autres, 
cent  grâdsplats,la  moitié  pleins  d'or,  & l’autre  moitié  de  perles,&  pierres  pre- 
cieuws  d’vn  pris  ineftimable,  qui  redoit  encores  à Ataulphe  du  pillage  de  Ro- 
me. Ces  cent  plats  furent  apponés  par  cinquante  ieunes  pagcs,choifis  pour  les 
plus  beaux  de  la  Cour,  vefius  de  foye, portant  ch  acun  deux  defdits  plats , ^n  à 
vne  main  plein  d’or,&  l’autre  à l’autre  main  plein  de  perles.  Ces  threfors  ayant 
efié  prefentés,&  receus  par  Placidiedes  Epithalames  ou  chants  nuptiaux  furent 
apres  chantés, tant  par  Attalus  qui  chanta  le  premier , & apres  par  Rulbtius,  & 
Febadius.  Les  nopces  faites , furent  faits  des  jeuxtres-magnifiques  au  grand 
contentement  des  Romains,&  des  Gots. 

Les  V vandales  , Alains  , qui  occupoient  les  Gaules  furent  tellement 
’eftonnés  de  l’arriuce  des  Gots  enLanguedoc,qu’ils  fc  retirèrent  auffi  toft  apres 
leurarriuec  en  Efpagne.  Procopiusaefcritque  Gundericus  Roy  des  Vvanda- 
les  s’accorda  aucc  l’Empereur  Honorius , & que  l’Empereur  luy  odroyad’aller 
en  Efpagne  , à la  charge  qu’il  n’offençafi  point  les  Efpagnols , Sc  que  les 
.Vvandalçs  ne  fe  peuffentpoint  ayder  de  laprefeription  de  trente  ans  contre  les 
Romains. 

Nous  auons  ditcy  de(Tus,comme  AtaulpheoufestroupesfurentàBour- 
'deaux,&:Bazas,ques*ilcftvray  qu’ilyayecftccn  perfonne,  il  ne  faut  point 
doubter  qu’il  ne  fut  pafTc  àTolofe.  lornandes  ôc  Roderic  Archcuefquc  de 
,Tolcdedifent  qu’ Ataulphe  ayant  commifèration  de  l’Efpagnc  , laquelle  il 
yoyoit  grandement  opprimée  parles  Vvandales,  quitta  les  Gaules  pour  aller 
en  Efpagne,  afin  d’auifers’il  y auroit  aucun  moyen  de  deliurer  les  Efpagnols 
de  celle  grande  oppreffion,  6c  que  trois  ans  apres  auoir  domté  les  Gaules, & les 
Efpagnes , il  mourut  en  Efpagne.  Toutesfois  Godefroy  de  Viterbe  en  la 
feiziefmc  partie  de  fà  Chronique , &:  Idacius  l’cfcriuent  bien  autrement  : Car 
Godefroy  de  Viterbe  a remarque  que  le  Comte  Conflantius,  commis  par 
l’Empereur,  lechaffa  de  fainél  Gilles,  & Idacius  que  le  mefmc  Conflantius 
l’affiega  dans  la  ville  de  Narbonne,  fie  leconflraignit  de  fe  retirer  en  Efpagne: 
Car  bien  que  les  Empereurs  euffent  concédé  les  Gaules  à Ataulphe, neâtmoins 
eflansaduertisdecequ’Ataulphe,contrela  promeffe  faite  a l’Empereur  Ho- 
norius , auoit  releué  de  nouueau , 6c  proclamé  Attalus  comme  Empereur , luy 
ayant  fait  reprendre  la  pourpre , il  enuoya  auffi  tofl  a Arles  Conflantius  grand 
Capitaine , 6c  bien  expérimenté  au  fait  de  la  guerre , lequel  de  là  fe  rendit  à la 
villede  Narbonne,dans  laquelle  il  affiegea  Ataulphe,ôde  preffa  en  telle  façon, 
qu’il  le  conttraignit  de  s’en  fuir  en  Efpagne , & apres  ferma  fi  bien  les  pafTages, 
par  lefquels  on  peut  venir  d’Eÿagne  aux  Gaules  , qu’Ataulphe  n’auoit  nul 
moyen  d’efperer  nul  ayde,  &fecours  du  colle  des  Gaules,  ainfi  qu’Orofc& 
^acius ont  noté.  lornandes Eucfquc de  Rauenne  raconte, comme  Ataulphus 
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fut  tue  a Barcelone  par  vn  qui  edqit  de  fa  maifon^^nomme  Vému^husy  düc^uciil 
auoitaccouftumc  derireen  levoyant,àcaufede(i  petite taillc.Mais  Olimpio- 
dorelcfcric  toutautremet  que  nefaitlornâdes.’Câtil  dit  que  ce  fuevn  des  Tiens, 
nomme  Dobius , qui  le  tua  dans  fpn  efcuyeric , lors  qu  Ataulphus  y eftoit  aile 
pour  voir  fes  cheuaux,&  que  ce  qui  pouffa  Dolbius  à le  faire  fut  qu’il  eftoit  en- 
nemy  de  longue  main  d’Ataulphe,  d'autant  quAtaulphe  auoit  autrefois  tue 
fon  premier  maiftre  , apresla  mort  duquel  il  retira  Dolbius  dans  fa  maifon, 
commevn  de  fes  domeftiques.  Acaufedequoy  tenant  cachee  cefte  ancienne 
inimitié,  il  print  cefte  occafion  pour  s en  venger^  Orofe  toutesfois,  &mon 
ancienne  Chronique  racontent  autrement  la  caufe  de  la  nioii  d’Ataulphe  ; car 
ils  efcriuentque  les  Gots  voyant  qu’Ataulphe  le  gouuemoic  entièrement  par 
Placidie  fa  femme , laquelle  ne  ceffoit  de  l’exhorter  de  vouloir  viure  en  paix 
auec  les  Romains, craignant  qu’il  ne  fit  la  paix  auec  eux  fut  tue  par  trahifon  par 
vn  des  fiens.  Olimpiodorc  n’eft  pas  entièrement  d’accord  auecldacius,ft  Ataul- 
phe  euft  d'enfans  de  Placidie  ou  non: Car  Idacius  dit  qu’Ataulphe  n’euft  aucun 
enfant  de  Placidie , & au  contraire  Olympiodorc  a remarque  qu’il  en  euft  Vn 
fils  nomme  Theodofe , !Sc  que  dcfpuis  la  naiffancc de  ce  fils,  Ataulpheeut  vnc 
grande  inclination  de  viure  en  paix  auec  les  Romains.  Le  mefme  autheur  a re- 
marque que  ceieune  Theodofe  predeceda  fes  pere  & mere , lefquels  furent 
grandement  affliges  de  fa  mort  en  ayant  fait  grand  dueil  jfic  apres  luy  firent 
faire  vne  caiffe  d’argentpour  y mettre  fon  corps,  lequel  apres ib  firent  enterrer 
dans  vne  Eglife  à Barceldnne.  Ataulphe  auoit  eu  plufieurs  autres  enfans  d’au- 
tres femmes  que  de  Placidie,  lefquels  Sigericus  qui  fucefedaà  Ataulphe  rauit 
pour  les  faire  mourir  des  mains  de  Sige&rusEuefque  de  Barçelonne.  Vaceus 
en  fà  Chronique  d’EQ>agne  raporteTEpitaphe  qui  mt  mis  fnrJe  tombeau  d’A- 
taulphc,duqqel  nousapprenons,  qu’apres  fa  mort,  fix  de  fes  eqfims  furent  aulfi 
;toft  tues , & meurtris,  & qu’ils  furent  apres  enterrés  auec  leur  pere  dans  Barce- 
lonne.Voicy  fon  Epitaphe. 
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• BeLLIPOTENS  valida  NATVS  Dfe  CENTE  GoTHORVM,' 

Hic  cvm  sex  natis  rex  Atavlphe  iaces.  i 
- Avsvs  es  hispanas  primvs  descendere  in  oras, 

Qvem  comitab^ntvr  millia  mvlta  virvm.  .. 

Gens  tva  tvnc.  pemvm  natos,  et  te  invidiosa  peremit^  , 
Qvem  post  amplexa  est  Barcino  magna  gemens.  î 
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SEGERIC 

PRES  la  mort  d’Ataulphe,  Segcric  fut  nommé  Roy  par  les 
Vvifigots  au  lieu  d’Ataulphe  en  la  ville  de  Barcelonne.  Olym- 
piodore  raconte  qu  auffi  tôt  qu’il  fut  çfleu , il  fit  mourir  les 
enfans  d’Ataulphe,  & non  content  de  cela,  pour  tefmoîgncr 
^ d’auantage  l’inimitié  qu’il  luyportoit,  il  fit  mener  Placidie  fâ 
vefue  toute  à pied  deuant  fon  cheual  autour  de  Barcelonne  auec  les  autres  cap- 
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tiues.Ce  qui  ànoit  cüneu  les  Gots  à ellire  Segeric  pour  leur  Roy,c'e(l  qu'ils  cro- 
yoiéc  qu'il  fut  dirpofé  à faire  la  guerre  aux  Romains: mais  voyant  qu’il  auoit  de 
l’inclination  à faire  la  paix , il  fut  aufli  tôt  meunry  par  fes  loldats  dans  13  arce* 
lonne.Oly  mpiodore  anotc  qu’il  ne  fut  Roy  que  fept  iours. 


V A L L I A 

£ G E R I C ayant  edé  meurtry  par  les  foldats  de  l’armee  des 
Gots,  qui  edoientà  Barcelonnc.  Valliavn  des  chefs  de  leurs 
troupes  fut  aufli  tôt  proclame  Roy  des  Gots  par  les  mef- 
mes loldats,  fur l’efperance  qu’ils  auoient  qu’il  romproit  la 

paix,  Stferoitlaguerre  aux  Romains:  mais  ils  furent  bien  fru- 

dtes  de  leur  attente  : car  tant  s’en  faut  que  Vallia  fut  porté  à faire  la  guerre  à 
l'Empereur,  qu’au  contraire  ilauoit  vne  grade  inclination  à lapaix.Honorius 
ayant  entendu  la  promotion  de  Vallia , fçaehant  que  les  Gots  auoient  fait  per- 
dre Ataulphe,  Sc  Scierie  leurs  Roys,  d’autant  qu’ils  vouloient  viure  en  paix,  8c 
que  Vallia  auoit  ede  nommé  Roy  parles  Gots  lur  cette  conlideration , qu'il  fe- 
roit  la  guerre  aux  Romains , il  enuoya  audî  tôt  le  Comte  Conditius  aux  Gau> 
les,tantpourempefcher  que  les  Gots  ne  rebrouchalTent  leur  chemin  vers  les 
Gaulcs,que  pour  retirer  des  mains  de  Vallia  là  foeur  Placidie,qui  auoit  edé  ma- 
riée auec  Ataulphe.Vallia  Prince  très-  courageux  voyant  queCondantius  s’ap 
pochoit  des  monts  Pyrenees,quifeparentl’£fpagnedcs  Gaules,6c  edant  biea 
presdes  troupes  deCondantius,au  lieu  de  combattre,  fit  la  paix  auec  l’Empe- 
reur Honotius , par  laquelle  non  feulement  Vallia  rendit  à l’Empereur  là  fœur 
Placidie , qu’il  auoit  toulîours  confetuee  fort  honnorablement  i mais  encore  il 
fc  mondra  lî  alfeâionné  aux  Romains,  qu’il  leur  promit  de  s’employer  auec 
toutes  fes  troupes  pour  les  necellités  de  l’Empire,  protedant  que  fon  intention 
n’edoit  autre  que  de  combattre  contre  les  ennemis  des  Romains , non  pour 
conqueder  les  terres  qu’ils  auoient  vfurpé  à l’Empire , 8c  le  les  approprier  ; ains 
deraporter  tous  les  proffits  de  fes  viâoiresà  l’Empereur,  prenant  feulement 
pourfa  part  le  hazard  du  combat, 8c referuant  i l’Empereut  l’honneur,8c  vtilitc 
de  fes  viAoires.'bienque  les  autres  Roys  des  Alains,Vvâdales,  8c  Sueueseulfent 
faite  la  mefmepromelTc}  ayant  elcrit  à i’f  mpereur  Honorius  qu’il  vefquit  en 

!>aix  auec  tous;  prenant  des  hodages  pour  fon  adeurance.  Car  quant  à eux,  di- 
bient-ils,ils  combatroient  entre  eux,  la  perte  lëroit  toulîours  à eux,  8c  la  vi- 
Aoire  à l’Empereur;  adjoudant  que  ce  feroitvn  immortel  bien,  8c  profit  à la 
Republique  Romaine,s’ils  s’entretuoient  relpeâiuement:Ce  qu’ils  difoient 
d'autant  que  tant  les  Gots  que  les  Vvandales,Alains  8c  Sueues  cdoient  fortis  de 
leurs  terres  pour  ruiner  l’Empire  , tellement  que  s’entretuant  entre  eux,  la 
viâoireendemeureroit  alTeurceauxRomains, d’autant  que  s’edoient  tous- 
iours  unt  moins  d’ennemis  de  l’Empire, ce  qui  ed  raporté  par  Orofe  au  dernier 
chapitre  de  fon  Hidoire. 

Vallia  edant  d’accord  auec  le  Comte  Condantius,chefdc  l’armee  des  Ro- 
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mains,  ils  ioignirent  leurs  armées  enfcble.fc  combatant  conioindlement  dref- 
lerent  leurs  armes  cotre  Couftantin  Tyran, qui  auoit  prins  Je  nom  d’Empereur 
dc^oitaonnca(bn  fils  qu  il  auoit  cire  du  monaftere  cftant  religieux  le  nom  de 
Cefar,  mais  le  régné  de  tous  deux  ne  fiitguierelongtcar  ayant  eftcviucment 
attaquez  tant  par  les  Romains,que  par  les  Gots,  Condantin  perdit  la  vie  auec 
Ion  Empireen  la  ville  d Arles, &fonfilsà  Viéne.Iouum  au/list  Sebaftien  Ty- 
rans qui  s eiloientefleuez  contre!  Empire  furent  tellement  preflespar  les  Ro- 
mains & Gots,  qu’ils  les  firent  inourir  bien  tort  dans  Narbonne , ainfi  qu’a 
remarque  lornandesxombienqu’Idaciusaye  noté  lamort  delouuin  & Seba- 
ftien  durant  le  régné  d'Auolphc. 

Les  Gaules  ayant  elle  purgees  de  ces  Tyrans,  il  print  enuie  à.Vallia 
Roy  de  Tolofe  de  chaffer  les  Vvandales,  Alains.&Silinguesqui  detenoient 
l Efpagne,lefquelsilconftraigniftde  pafferla  mer  ,&  s’enfuir  en  Afrique , où 
Valha  les  vouloir  fuyure  pour  les  chalTer  d’Afrique , comme  il  auoit  fait  d’Ef- 
pagne  : Mais  eilafit  fur  mer,vne  fi  grande  tempefte  s’eleua , qui  les  conftraignit 
deromprefondeflein,  te  de  s’en  retourner  aux  Gaules. 

Olympiodore  en  ce  qui  nous  relie  de  Ion  Hiftoire  raporte  quelques  parti- 
cularitez  de  cet  accord, duquel  nous  auôs  parle, faicS  entre  l’Empereur  & Vallia, 
dclquelles  n eft  faite  aucune  metion  par  les  autres  qui  en  ont  efcrit:car  il  remar- 
que corne  les  Vvâdales,ayant  entièrement  ruinél’Efpagne,  il  y eull  vne  fi  grade 
difete  deviures  dans  ledit  pays,que  les  Mereselloientconllraintes  de  manger 
Icursenfuiacaulêdequoy  Valliaaccordaauecl'EmpereurHonorius, qu’il  luy 
Kndroit  là  foeur  Pl^idie,à  la  charge  qu’il  luy  baillaftfix  censmille  boilicaux  de 
ble^our  nourrir  soarmee.  Aquoy  l’Empereur  ayât  colàti  & fatisfaisât  à la  pro- 
melTe,il  enuoya  vn  de  lès  officiers  nôme  Emplutius,tant  pour  faire  la  paix  auec 
VAlIia»&  rccircrdc  (es  mains , comme  il  fit,  (a  (aur  Placidie , que  pour  luy  deC* 
liurer lebled  quiluyauoitellc promis. 

Idacius  a eferit , que  la  paix  uite , Conftantius  rappellaaux  Gaules  les  Gots 
qui  efloient  enElpagne  & leur  accorda  pour  leur  demeure  , fit  habitation 
I Aquiunie,depuis  Tolofe , iufques  à l’Occan , ainfi  qu’eft  eferit  dans  l’édition 
d Idacius , faite  par  ledit  pere  Sirmondj  Toutesfois  dans  lesediiions  dumel- 
me  Idacius  faites  tant  parle  pere  Andréas  Scotus,  que  parle  fieur  de  l’Efcale, 
les  bornes,  fie  limites  des  terres  accolées  aufdits  Gots  font  bien  plus  amples; 
carils  leflendentdepuis la  mer Mediterranee , fit  fleuuedu Rolne  parle  Loire 
iulques  a 1 Océan;  voicy  àomme  il  eft  eferit  dans  lefdites  éditions  ; Goihi fedentts 
w Atfuitaïua  Telofamfedemfibi  Aigerum  à mari  Tynheno^fl  uuio  Rhtdano  per  Làgetim 
fiuiùumvpp,  Ocearmifi  poffideM.lfiodote  en  fa  Chrôique  dit  clairement  que  Hono- 
tius  en  coufideration , fit  recompence  des  batailles , que  les  Gots  auoient  gai- 
gnees  contre  les  ennemis  de  l’Empire, il  leur  donifit  l’Aquitanie  fécondé,  auec 
quelques  cités  desProuincesvoifines.  lornandes  enfon  liure  De  rébus  Getiàs, 
nedit  autre  chofe  finon  que  Vallia  ayantchafte  par  mer  les  Vvandales  iulques 
en  Alfriqueil  s en  retourna  vainqueur  lans  combatte  dans  Tolole,  fit  pour  me 
feruir  de  les  paroles  ; In  cruenta  "viHtriapciitusTolofam  reuertitur, 
le  ne  doubte  point  qu  autrefois  les  Gots  n’ayent  tenu  depuis  les  Pyrénées 
iufques  a la  Riuiere  du  LoireiCar  comme  dit  Adon  Archeueique  de  Vienne  en 
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fa  Chronique  5 îâtemporis  Romani  G allias  tencbant  citra  Ltgerim  fluuium  GothK  Ec 
cotnme  dit  Grégoire  de  Tours  parlant  de  cela  cacCmCyOptimam^^  Galliarum  par- 
tem  Àflnuto  j [dit cet Ligcri vf(js  ad  l^yr encor u tuga  montium obtinebant.M.a.\sic  ne  croy* 
pas  que  du  temps  deValliît  le  Royaume  des  Gots  fut  de  fi  longue  cftendüc,ain- 
fi  que  nous  moriftrerons  cy>aprcs.Ilpft  bien  toutesfois  très  allcurc  que  defpuis 
le  temps  de  Vallia,mcrnies  depuis  Ataulphe  ( fi  ce  que  nous  auoris  raporte  d U 
dacius  cil  vcritable)lcs  Roys  des  Vvifigotz  ont  choili  le  fiege  royal  de  leur  Eiit- 
piredarts  la villcdeToloferCarnousauôsvcu corne  Vallia  venant  d’Affrique 
fc  remiil  dans  la  ville  de  Tolofc;  Theoderic  auflitint  fon  fiege  royal  dans  U 
ville  de  Tolofe,comriie  rious  apprertnoris  de  fEucfquc  iornandes, quand  il 
introduit  Rixiarius  Roÿdes  Sueucs  parlant  à Theoderic  Roy  des  Vvifigots 

en  cciïch^on\fihicmurmHraSfry*'venirecattfaiisTolofamyvbitufedesveniam-i  ibtfivales 

refifte.  T oriùïiond  auffi  fils  de  Theoderic  fe  tint  das  fon  fiege  royal  de  Toloft, 
corne  nous  apprends  de  tcii  parollcs  de  Frcculphe  Eucfquc  de  Lifieux,Æf/«r  T 0^ 
rifmundum  Theoderki  Regis filiu  folliciUns , nefratres  illlus  Patris  occift  inuaderent  regnumi 
mox  apud  Tolosa  ire  coegiti  qux  fedes  erat  V vifigothoriî  rfgw.EbricÜs  aufli  Roy  des  V vi- 
figotsregnadâiTolofc,cOmitîe  riduspouudns  recueillir  dVAquilee  en  la  vie  de 
Leon  AugüileiEo  tepore  cum  apud  Tolofam  yviftgotborupopult  Eoncus  Alaric 

Roy  desVvifigots  a règne  auflî  dans  Toldic,  airifique  dit  cxpreiTcmct  Igmanis 
ArcheuefquedeRheins  enh  vie  de  S.KésmyCticcs  mois.  Quonia  apud  Alaricum 
Regem  GothorUj  qui inCiuitateToloptna  fedeftbi  conjlituit  eÿ*  vna  cum  RegeGothico  mag- 
nam partem  GalLarum  fui  Regni  obtinuit.  Et  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  les  Roys  des 
Gots  fe  font  nothmes  Roÿs  de  Tdldfc  à la  fubfcriptiô  de  la  préface  du  Code  de 
Theodofcjou  plustoftd’Alaric,conceüecn  ces  termes , üatum/ub  AlaricoRege 
Tolofe.  Le  Royaume  des  Vvifigots  a eilc  appelle  pour  la  mefmc  confideration 
durant  que  les  Vvifigots  ont  tenu  Tolofe  par  Ifidorc , le  Royaume  de  Tololè: 
car  apres  auoir  raconte  côme  Alaric  Rdy  des  Vvifigots  aiioit  efté  tue  en  bataiU 
le  par  les  Françoisdladioufte  ces  paroles  icy;£o<y«emor/«oRrg««»î  Tolofanum  dc- 
cupantibus  Francis deftruitur.Vi  6lor  iTûnunchfis  eh  fa  chronique  remarquc,c5mc 
Alaric  fut  tue  en  cobatanti  Alaricus  À Francis  in  prAio  interfeHus  ejlj  Regnu  T otof  tnum 
deprudumcjl,  Idacius&  tous  les  anciens  Hiftdriertsraportêntque  landcuxicf- 
me  du  régné  d'Antemiusile  fang  fortit  de  terre,  & coula  par  toute  la  ville  de 
Tdloic , ce  qui  fut  interprète  par  les  plu^prudcnts  & fades , que  la  domination 
& pouuoir  que  les  Gots  y auoient , deuoit  finir  bien  toft,  & que  les  François  11 
poflederoient.  C’eftoitaufii  dans  la  ville  de  iTolofe  que  les  Roys  des  Vvifigots 
tenoient  leurs  richefles  & thrcfors,comme  eh  la  ville  capitale  de  leur  Royau- 
me,ainfi  qu  a note  Grégoire  de  Tours  dans  fon  hiftoire  des  François. 

Vallia  ayant  acheuc  les  guerres  qu’il  auoit  entreprinfes  contre  les  VVandales, 
ic  autres  nations  en  Efpagn#,  & eftant  retourné  en  fa  ville  de  Tolofe,  il  fut  de*- 
tenu  d’vne  longue  maladie,dc  laquelle  il  mourut.  Idacius,Ifidore,  Iornandes 
n’efcriuct  point  particulièrement  en  quel  lieu  & ville  eft-ce  que  Vallia  mourut: 
mais  Roderic  ArchcuefqUc  de  Tolède  en  fon  hiftoire  d*Efpagne  a note  qu’il 
mourut  dans  la  ville  de  Tolofe,  Pofthac{dit-i\  parlant  de  Vallia)  apud  Tolofam  Ion- 
ga  valetudme  deprimente  excefjtt  rebus  humanis.  La  mefmc  chofe  cft  raportee  par  Al- 
phonfe  de  Carthage  en  fon  hiftoire  d’Efpagnc.  L’on  n’cft  pas  bien  d’accord  du 
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temps  qu’il  rcgni,  car  la  petite  Chronique  qui  eft  dans  les loix  des  Vvfigots, 
& Idacius  difent  qu’il  ne  régna  que  trois  ans.  Toutesfoislornaridesdansfon 
hiftoirefait  mention  de  l’an  douziefmc  du  régné  de  Vallia;&Ifidore  dit  qu’il 
régna  treize  ansxar  il  commença  de  regner  en  l’Ære  des  Elpagnolsquatre  cens 
cinquante  quatre, & mourut  en  l’Ære  quatre  censfoixantelcpt.  Vincentde 
Beauuais , fie  fainû  Antonin  Archeuefque  de  Florence.efcrit  qu’il  régna  vingt- 
deux  ans. 


THEODERIC 

I Heoderic  fuccedaà  Valliaenl’Ære  des  Efpagnols  quatre  cens 
1 foixante  fept,fuiuant  qu’a  remarque  Ifidore,  qu’eft  l’an  denollre 
I falut  quatre  cens  quarante  hui<a.  Il  eft  nommé  diuerfement  pat 
les  anciens  Hiftoriens.  Idacius  le  nomme  Theodores.  Ifidore 
Theodoridus.Mon  ancienne  Chronique  Theudetius,les  autres 
Theodorus,Theudredus;ou,  Theodericus.  Idacius  remarque  comme  au  com- 
tnencement  de  fontegne  apparurent  de  fignes  bienefpouuantablesàBeziers, 
ainfi  qu’eft  porte  par  l’epiftre  de  Paulin  Euefijue  de  ladite  ville  de  Beziers,  qui 
contenoit  la  defeription  de  ce  qui  arriua. 

Thcoderic  ne  fc  contentant  pas  de  l'Aquitanic , qui  auoit  efte  accordée  par 
le  Comte  Conftantius , entreprint  d’attaquer  la  ville  d’Arles  ( que  Roderic  au 
chapitre  huiifticfme  du  liure  lecond  de  fon  hiftoire  d’Efpagne , dit  eftre  la  ville 
d’OtleanSjfie  que  par  erreur  Pol  d’Aquilee  appelle  ÂijuilUs,  au  lieu  d’eferire 
AreUs)  maisilfutrepouflcpar  Aetius  chef  delarmee  des  Romains, lequelfic 
leuerle  fiege.ô:  le  conftraignift  de  fe  retirer.  Depuis  Theodetic  afliegea  la  ville 
de  Narbonne,quieftoit  tenue  par  les  Romains,ôc  l’Empereur  Valentinian  en 
ayant  eu  aduis  y enuoya  auflî  tôt  Littorius  au  lieu  d’Ætius , lequel  ayant  joinift 
fes  forces  auec  celles  des  Hunnes , s’en  vint  droit  à Narbonne  ( qui  eftoit  alfie- 
gee  comme  nous  auons  dit  par  Theodetic  ) lequel  à Ion  arriuee  jetta  cenaines 
gens  de  cheual  dans  la  ville  pour  fecoutirles  afllegez , portoient  chacun  deux 
boilTeaux  de  bled  fur  leurs  cheuaux.à  caufe  qu’il  y auoit  grande  neceflîte  de  vi- 
ures, comme  Sidonius  dit  en  fes  vers,  où  il  fait  parler  Auitus  à Theodetic, fils  de 
ce  'Theodetic. 

Perijt  ijHodcumijuc  mtrehar. 

Cumgenitore  tuo  Narhoaem  tahe  folmum 
Aml>ierat,tu  pitruus  cras  trepitUittia  ciHgens 
Mctma,minfAmesiam,i4m(jUtcotgetalcfc4S, 
lam  Iriflii  propru  credekat  de  fore  prredje, 

S I cUuf 4S fortaffe  peril,currt  nafha  prokauit 
Conjdia,0'refugoltxauit  mania  heOo, 

Il  femble  que  nous  pouuons  recueillir  de  ces  vers , que  le  fiege  de  Narbonne 
finit  par  la  paix  qui  fut  faite  entre  les  Romains , & les  Gots , bien  qu’Idacius,  ny 
Ifidore  n’en  falTent  point  mention  : mais  au  contraire  Idacius  raconte  en  u 
Chionique,que  l’an  quatorze  de  Theodofe  fils  d’Arcadius,  Artiuschef  de  l’ar- 
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mec  des  Romains  tua  en  la  bataille  lmi(£l  mille  Gots. 

Bien  toft  apres,&  en  l’an  qtiinzicrmc  du  tegne  du  fufdit  Empereur , arriuala 
guerre  qu'ldacius  en  fa  Chronique  appelle,  Behm  Goihicum  afiud  Tolofam  : Car 
Littorius  voyant  qu’il  auoit  reufli  heureufement  à Aetius  lors  qu’il  fit  Icuer 
le  fiege  de  (a  ville  de  Narbonne,  fut  emulateur  de  fa  vertu,  & de  fon  bon- 
heur, & délibéra  de  chaffer  les  Gots  de  Languedoc;  fie  pour  y parucnir  il  fut  af- 
fîegerlavillcdcTolofe,où  Theoderic  Roy  desGots,&dcTolofefctcnoit, 
6t  s’accompagna  des  Huns,  joignit  leurs  armes  aueclcs  fiennes  pour  vcnir4 
bout  de  fon  cntreprinfc,qu’ilfc  promettoitpar  ce  moyen  de  pouuoir  exécuter, 
d’autât  que  les  Augures  qu’il  auoit  auparauant  confultez  luy  en  auoient  donne 
toute  affeurancc.  C’eftpourquoy  il  s’en  alla  inconfiderement  aueefes  troupes 
attaquer  ceux  de  Tolofe.  Cette  grande  armcecompofcc  des  Romains,  6c  des 
Huns , donna  telle  frayeur  6c  cftonnement  à Theoderic  Roy  de  T olofe , qu’ils 
enuoyerent  à Littorius  lieutenant  d’ Aetius  des  Euefques  pour  le  fupphet  de 
vouloir  traiâer  lapaix  auec  euxuoutesfois  fon  ambition, ôc  la  trop  grande  con- 
fiance qu’il  auoit  en  la  ptomefle  que  luy  auoit  elle  faite  par  les  Augures,futcau- 
fc  qu’il  renuoya  les  Euefques  fans  vouloir  entendre  à la  paix  : & bien  toft  apres 
rangea  fon  armee , 6c  alla  droitàTolofe,ne  fe  promettant  rien  moins  que  d’y 
entrer  vidlorieux,  & de  prendre  prifonnier  T hcoderic , & les  Gots  qui  eftoient 
auec  luy  : Mais  les  Gots  voyât  qu’il  n’auoit  point  voulu  ouyr  parler  de  paix,jct- 
terctleurefpcrâceen  Dieu,8c  apres  s’eftre  misendeuotiôfedefcndirctcoura- 
geufement,ôc  défirent  entièrement  l’armec  de  Littorius  .Et  l'ayant  prins  pri- 
fonnier,luy  attachèrent  les  bras,  ôc  le  conduifirent  commeen  triomphc,8c  fpe- 
ûaclc  dans  la  ville  de  ToIofe,feruant  de  rifee  aux  entans,  aux  femmes, 6c  à tout 
Te  peuple.  T ellement  qu’il  arriua,  que  celuy  qui  croyoit  prendre  Theoderic,6c 
6c  les  hens,fut  le  mefme  iour  leur  prifonnier,  ôcceux  defquels  il  penfoit  triom- 
pher,triomphcrentde  luy.Ce  que  nous  apprenons  deces  belles  paroles  de  SaU 
uian  dans fcsliuresdelaprouidence de Dieu,qui parle  de  cctteiourncc  en  ces 
termcs.C«m  Gothi  metuerent  nos  jsTffumpfmas , nos  m viribus ^emponere,  ilh  in  Deo,  cum 
fax  ab  tüss  poJluUretsir,  d nohis  ntgaretunlh,Epifcopos  mitterens  nos  tepelUremns  : tüi  etiant 
fn  nhenis  fsctrilotibus  Deum  honorèrent , nos  eiiam  in  nojlris  comemnertmm , iuiUis  data  tjl 
in  fummo  timoré  palma,nobis  in  fumma  elatione  confufio,illis  exaltatiodata  eji  pro  humiLiate^ 
ttobis pro  elatione  deieUio , namijtte  agnomt  hoc  iÜe  Dux  noflr^t partis, ^ui  eandem  vrbem  ho~ 
Pmm, quant  eodem  dteviUorem  feintraturumeffeprafumpfit,captiuus  intrauit,qui  pradatoris 
habuttjiductam,prada  fabius  ep,trmmphumprafumens,iriumphus fuit, àrcun£stus,arreptuSf 
aUigaius,retorta  bracchia  tergo  gejft,manus  quas  belhcofas  putabat , vinBas  inspexit , puero. 
rum , ac  mulierum Jpellaculumfutt  j iUudentes ftbi  barbares  vidit  irriforumfexus  promifeui 
fujlinuit,0’  qui  maximum  habuit  fupercilium  fortis  viri,mortem  fubqt  ignaui.  Ipje  Rex  ho- 
fiium  vfque  ad  diem  pugn/e  fratus  cilicio  precesfudit,ante  bellum  in  oratione  iacuit,ad  beilum 
de  oratione  furrexit-.priufquam  pugnam  manu  capelJeret  fupplicationepugnauit  in  Deo  |î- 

dens  procejfu  ad  pugnam, qua  iam  meruerat  in  oratione  villoriam.ldicms  fait  mention  de 
cette  bataille  foubs  l’an  quatorziefrne  de  l’Empire  de  Thcodofe,fils  d’Arcadius 
en  ces  paroles  , Bellum  Gothicum  jubTheoderico  R^eapudTolofam,  Littorius  Dux 
Romanus  inconfultius  iniuit,cum  auxitia  Hunnorum  manu  magna  irruerent  cafis  parte plst- 
tjma fuis  ip/e  vulneratus  à Gothisfip  diespaucos  capitur  if  oeciditur. 
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Sainâ:  Orcns  Eucfque  d’Aux  fut  à mon  aduis  celuy  qui  alla  de  la  parc  de 
Theoderic  Roy  de  Tolofe  rechercher  Littorius  chef  de  l’armcedes  Romains 
de  vouloir  traiâ:er  de  la  paix,auant  que  de  venir  au  combat.Ceque  i’ay  apprins 
de  deux  anciennes  vies  de  (àinâ;  Orens  Archeuelque  d’Aux,  l’vne  defquellcs 
i’ ay  excraide  d’vn  ancien  liure  eferit  à la  main  appelle  SanBorale,  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres  de  fain(St  Dominique  de  la  ville  de  Tolofe,ce  liure  con- 
tient les  vies  des  Saindts  recuei  llies  par  frere  Bernard  Guido  Religieux  de  Tor- 
dre de  faindl;  Dominique, & depuis  Euefque  de  Lodeue,qui  viuoit  du  temps  du 
Pape  lean  vingt-deuxiefme-,  Tautre  m’a  efte  baille  par  les  Religieux  de  fainfte 
Croix,quenous  appelions  de  faindl  Orens  deTolofe,&  bien  que  ces  deux  vies 
fc  trouuenc  diuerles,toucesfois  elles  fe  rencontrent  toutes  deux, en  ce  qui  cR.  re- 
marque par  icelles,que  l’Empereur  enuoya  deux  Capitaines  pour  faire  la  guer- 
re au  Roy  de  Tolofe>fçauoir  Agentius,&  Littoriüs,aufquels  Theoderic  enuoya 
S.  Orens  Euefque  d’Aux  pour  les  prier  de  faire  la  paix,ce  qu’il  ne  peut  obtenir, 
de  façon  que  Littorius  continuant  fon  entreprinfe,vinc  droit  à T olofe  auec  fon 
armee,mais  ce  fut  auec  fa  perte  & de  festroupes.Ces  aucheurs  de  ces  vies,  attri-  # 

huent  le  gain  de  cette  bataille  aux  prières  de  faindt  Orens.  Il  importe  de  mettre 
les  paroles  de  ces  vies,alHn  que  nous  les  puiflîons  efclaircir,  & corriger  par  Thi- 
ftoire  de  ce  temps.  Voicy  donques  celles  qui  fe  trouuent  dans  la  vie  qui  eft  ef- 
crite  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  fainâ:  Dominique.iicc/d/r  vt  ah  Imperatore 
AgetiuSyÇy*  Littorius  ad  debellandum  Gothorum  Regem  cum  exercitu  mitterentur , quorum 
aduentu  7(ex  ipfe  territus  cum  armis  refijlere  non  pofjetf  quia  apud  Dominum  omnis  dus  ante 
confidentia pr opter  fiduciam  viluerat^ita  cooR us  à fanSlo  Dei  feruo  Orentio  popofeit praftdium 
legationemèiuspraponeredefiinOiUitjVt  dtis  auxilio  terrihiUm  tanta  virtutis  impetummitL 
garet^quam  fupplicationem  Beatus  Orentius  non pro  harefeônerroris fquallore  contempft  ,fed 
•Vf  eius  tribulationibus  fubuenirttfamulus  Dd  protinus  iter  arripuit,  occurrit  Agetio,  fmulque 
Littorh^quo  vifo  eAgetius  de  equo  de/diens^  cum  omni  veneratione  humiliatus  d occurrit, 

O*  "Vtpro  eo  or  are  dignareturj^ecialiür  fupplicauit.  Littorius  quidem  d occurrere  dedi^atus, 

O*  leg<ittionem  fandi  hominis  dej^iciens,nthilde  p4ce  rdponditÿfedin  vrbem  Tolofam  exitum 
àaturns  fe  introire promittit,  tune  crante  fanâo  Orentio  Epifeopo  Littorius  tranfmiffa  ccelitus 
plaga  tanta  nebula  obfcuriiate  vallantur , O* pro  futurifuicopfdijvtilitatedeceptus,cumad 
propeperiturusaccederet,captusejldTolofanis\ehquod  beati  Orentij patroejnia perfoluijfet, 
nam  (s*  Agetium  Patritium  quiorationempro  falutepopofcerat,illafum  fubomniexerçitum- 
uentum  tantus  Pontifex  liber  Mit  j O*  quem  dntjtp  contempferat,hareticorum  turbaCetarum 
grattas  Dec  referentes  occurruntf  ’qUod  pro  dus  famulp  ab  extremo  vitatemporequoperituri 
fiteruntynuncfuerantliberati  ; Voicy  rnainçenant  çompjÇ  ççtce  hiftoire  çft  cftrhe 
d^ns  |a  vie  qui  m’a  efté  baillee  pj^r  les  Rçhgieux  de  faindl  Orens,  Pof  aliquod 
tempus  Imper ator  Maximus  duos  Principes,  iontra  OlymbriufnRegemToIofa  mifujciliçet 
Agentium  O*  Littorium  quibus  ad  liberationtm  Tolofana  çiuitatis  occurrit  beatus  Orentius, 
cum  'vno  videUcet  Agentio  pacem  obtinuit^  Littorius  autem  qui  in  ipfa  malif  in  ferfeuerans 
aciem  contra  Ciuitatem  TolofanamdifpofuitfedpncibusviriJandidTolofanis  fuperatusoc-- 
cubuity  ipfe  Rex  Olymbrius  cum  populo  fuo  cum  effent  in  Arriana  perjidia  deprauati  adjl» 

demCatholtcamfuntconuerfi.  .Cette  yic  de.Iàinâ  Orens  des  Religieux  delàin^e 
Croix,jqui  tiennent  la  chapelle  (ainét  Orens  de  T plofc,a’cftc  veue  par  Frandfco 
Diego  deAn[a,y  deTriarqué  : Car  au  liure  ^cond  de  fes  antiquités,  dç  la  ville  de 
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Hucfca , il  raportc  de  la  vie  de  fainâ:  Orens  Archcuefque  d’Aux,ce  qui  efl:  con- 
tenu en  ladite  Legende  en  ces  termes;  Algun  ttempo  dejpues  emlfio  el  Emperador  Ma- 
Xtmmo^o  MaxitntanOfdos  tapitanes  lUm.idos  el  vno  Agent io,  y el  otro  Littorio, contra  Ohm- 
bnoSenyordeTolofaJoqualfabidopor  el  faneïo  PontijiceOrenttoaatdtoaellosyajJentopaT^ 
con  AgetiOypero Littorioperfeuerando en  jutntentOypufo fu campocontraTolofayyporlos rue- 
gos  dvl fanflo  no  folamente  je  defendteron  los  de  la  Ctudad , mas  ahun  desbarataron  el  campo 
del  contrario  y con  muerte  de  fit  Capitano  Lmorioy  y [eguiendo  Olymbrtoy  los  de  /«  Ctudad  U 
perfida  feEla  AnianUy  •viendo  el  beneficio  que  de  Dios  autan  recebido  t y aiudados  del  y de  lai 
perfuafiones  del (anBo  fe  reduxerony  conutnterùn  4 lafé  de  Catholica.  Nous  voyôs  claire- 
mentdans  ces  lieux  comme  faindt  Orens  Euefquc  d’Aux  fut  enuoyc  par  le  Roy 
de  Tolole  au  Comte  Littorius  pour  le  requérir  de  vouloir  faire  la  paix , dequoy 
nous  ne  pouuons  douter,  puis  que  Saluian  au  lieu  cy-defluspar  nous  raportc, 
nousteunoignequeTheodericRoyde  Tdlofe  enudya  des  Euefques  à Litto- 
rius polir  rechercher  la  paiît,ce  qu’il  leur  refufa,  & c’cil  peut  eftre  lacaufepour 
laquelle  ceux  de  Tolofe  eh  menioire  de  ce  bienfait,  dreflerent  vhe  Chapelle, 
du  Oratoire  dans  ladite  villc,dcdiee  à la  mémoire  de  faindl  Orens , laquelle  de- 
puis fut  baillée  aux  Religieux  de  la  (aindle  Croix,  apres  que  leur  Eglife , qui 
fcftoit  hors  de  la  ville  & du  bourg  près  de  la  porte  de  Pozonuille , fut  abbatue  à 
caufe  de  la  guerre  que  faifoient  les  Anglois  aux  Frariçois,  ainfi  que  i’ ay  veu , ôc 
remarque  dans  les  anciens  adües  contenans  leur  eftablilTement  te  fondation 
dansTolofc.I’aÿ  remarque  aufli  par  vn  adle  quei’ ay  veu  dâs  lesarchifs  de  fainâ: 
Orens  d’Aux,  comme  ch  l’an  mille  trois  cens  cinquante  quatre  te  le  douxiefmé 
Juillet, des  reliques  de  fainâ  Orens  furent  bàilleeSah  Côuentdcfainâe  CroiX 
de  Tolofè,  comme  eft  contenu  dans  vh  vieux  cartel  qui  eft  dans  l'autel  delà 
chapelle  fainâ  Cirens  d’Aux , eferite  eh  langage  dit  pays  de  cette  teneur;  Lart 
inille  très  tens  cinquante  quatre yO*  le  doutT^iefme  Juillet  yfon  baillados  las  reliquos  de  fainH 
Orens  au  Conuen  de  fatiîo  Ctox  À Tolofe^  O* fon  baillados  en  la  maniéré  que  fe  conteng  O*  eè 
encartamen  deu  Monajleri. 

Mais  il  fera  maintenant  à propos  d’exartiiher  ce  qui  eft  dit  de  la  vie  de  fainâ 
Orcns,quë  lefdits  Religieux  de  S.Orcns  m’ont  baillc,que  celle  que  nousauons 
ty  defllis  raportcc  eferite  en  langue  Efpagnolle:  car  peut  eftre  par  ce  moyen 
nous  pourrons  defcouurir  en  quel  temps  Viuôit  fainâ  Orens  Archeuefquc 
d’Aux , dequoy  toutes  les  mémoires  qùei  ay  vcücs  font  incertaines;  Caffiodorc 
en  fa  Chronique  remarque  que  le  combat  auquel  Littorius  fût  faitprifonnicr 
par  les  Gots  fut  1 an  que  Theodofe  cftoit  Conful  pour  la  dixfèptiefmc  fois, 
auec  Feftus,  cnccsmots;  /y«  Confultbus  bellum aduerjus  Gothos  Hunnisauxilian- 
tibusgerituYyLtttorius Dux%pmanus ab eis capitur  y qu’eft  l’an  quinziefme  de  l’Em- 
pire de  Theodofe  fils  d*  Arcadius,ainfî  qu’a  note  Idacius , enuiron  l’an  quatre 
cens  quarante  apres  l’aducnemcnt  de  noftre  fàlut.  Ce  ne  fut  pas  doneques 
Maximinian  l’Empereur  qui  cftoit  mort  audit  temps,  il  y auoit  plus  de  cent 
cinquante  ans,moinsMaximusle  Tyran  ^ quimouruft  en  l’an  trois  cens  huic- 
tante  hUiâ,plus  de  cinquante  ans  auparauant  ladite  bataille  ; mais  ce  fut 
Theodofe  fils  d’Arcadius  Empcrcur,qùi  enuoya  ledit  Littorius  chef  de  l’armce 
Romaine  ,'ainfi  que  tous  les  Hiftoriens*  anciens  nous  affeurent.  Il  faut  lire 
4oncqucsau  lieu  de  Maximus,Thcod©fius;Commc  aufliaulicud’Agcntius,!! 
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faut  lire  Aecius  quieft  ce  grand  Capitaine  des  Romains,  lequel  apres auoir 
deliuré  la  ville  de  Narbonne  dufîegede  Theoderic , fit  la  paix  aucc  les  Gots. 
Il  ell  certain  aulli  qu'il  y a erreur  dans  lefdites  vies  lors  qu’il  parle  d'Oiymbrius 
Roy  de  To  ofe  ; Car  nous  trouuons  par  les  Hiftoires  ccruines  eferires  audit 
temps,  que  lors  que  Littorius  vint  deuant  Tolofe,  Theoderic  cftoirRoy  de 
Tolofe,&nous  n’auons  iamais  treuuc  dans  aucun  Hiftotien  ny  Chronique, 
bien  que  nous  enaions  plufieurs  très  cerraines  & véritables , que  iamais 
aucun  Roy  de  Tolofe  aye  efte  nommé  Olymbrius  : car  Olybrius  qui  fut 
Conful  durant  l'Empire  de  Leon,  eftoit  Conful  Romain,  & n’a  iamais  efte 
contre  les  Romains.  D’où  nous  pouuons  auffi  recueillir,  commelaviedcS. 
Orens  quieft  dans  là  Bibliothèque  desPeresde  fainift  Dominique  eft  meil- 
leure que  les  autres,  d'autant  qu’il  n’eft  point  faite  mention  dans  icelle  ny  de 
Maximus  l’Empereur , moins  d’Oiymbrius  Roy  deTolofe,nyque  les  Gots 
euffenten  confideration  de  eeftevidoire  abjure  l’herefie  Arrienne,  comme  il 
eft  dit  aux  autres  vies:  Ce  qui  a efte  adioufté  du  depuis  contre  la  vérité  de  l’Hif- 
toire,eftanttres-certainquelesRoys  des  Vvifigots  n’abjurerent  point  l’He- 
refie  Arrienne  iufques  au  temps  du  Roy  Rccaredus  qui  viuoit  en  l’Ere  fix  cchs 
vingthuiift , ainfî qu’eferit  Ifidoreen Ci  Chronique,  ôceft  remarqué  dans  la 
Vie  de  Leander  Archeuefquc  de  Seuille,quiconuertitRecaredusen  laReli^on 
Catholique.  Nous  recueillons  auffi  de  ce  deflus  , comme  fainél  Orens  viuoit 
tlutempsdcTheodericRoy  de  Tolofe  enuiron  l’an  quatre  cens  quarante,  & 
partant  on  ne  doit  croire  ce  que  i ay  leu  dans  les  anciennes  mémoires  qui  font 
dans  les  archifs  du  Chapitre  d’Aux,fçauoir  que  S.Orens  viuoit  deuat  S.  Martin, 
ny  ce  qui  eft  eferit  en  la  Legende  qui  fait  mention  de  1 Empereur  Maximus , fie 
d’Oiymbrius  Roy  de  Tolofe,  que  S.  Orens  mourut  en  l’an  trois  cens  nonante 
quatre , d’autant  qu’il  vefquit  comme  nous  auons  dit  plus  de  cinquante  ans 
apres  ; moins  ce  qu’a  eferit  frerelean  Marié  de  Vilegas  en  fbn  liure  appelle  Flot 
Francifco  Diegody  Anfay  dt  TrUri]ue,ny  ce  qui  fe  trouue  eferit  dans  le 
bail  de  certaines  reliques  de  Patientia  mere  de  faincft  Orens, que  les  Efpagnols 
donnèrent  à l’Eglife  de  S.Orensd’Aux  en  efchâge  des  reliques  de  S.Orens  bail- 
lées par  ceuxd’ Aux  d ceux  d’Efpagne.  Tous  lefqdels  autheurs  fit  ades  tefmoig- 
nct  q ue  S.Orens  Archeuefque  d’ Aux  eftoit  Frere  de  S.  Laurcs,fils  tous  deux  «f O- 
de  P40>»tt4, habitas  d’Hucfca.Cat  il  eft  certain  que  S.  Laurcs  fouffrit  mar- 
tyre bien  toft  apres  S.  Sixte  en  l’an  deuxçcns  cinquante  neuf:  Tellement  qu’il 
ncpeuteftrequeS.  Orens  fut  fon  frere,  d’autant  que  S.  Orens  viuoit  enuiron 

deux  cens  ans  apres  la  mort  de  S.  Laurens,ainfique  nous  auons  dit  cy-deflus. 

Mais  reuenant  à noftre  Theodoric  Roy  des  Gbts  fi:  de  Tolofe , ie  ne  fçay 
pourquoy  lornandes  en  foh  Hiftoire  des  Gots  a eferit  que  Littorius  SC  les  Ro-i 
mains  eftantprefts  de  donner  la  bataille  contre  Theoderic,  lis  s’accordèrent 
& firent  la  daix  entre  eux  auantque  d’en  venir  aux  mains:  de  façon  que  chacun 
s’en  retourna  à fon  carrier  fans  combatte:  Car  au  contraire  tant  Idacius,Caf- 
fiodote,Saluian,  Profpcr,que  les  anciennes  vies  de  S.  Orens  par  nous  cy-defliis 
raportees,  nous  affeurent  que  la  bataille  fut  gaignee  par  Theodoric, fi:  que  Lit- 
torius chef  de  l’armee  des  Romains  fat  fait  ptifonnier  cefte  iournee,  fi:  conduit 
prifonoier  dans  Tolofe  , où  defpnisilfacmeutri  : llsnevindrent  pasfeulemeçl 
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feulementaux mains , ains  la  meflee  fut  lî  grande,  que  Profper  eferit , que  les 
Gots  perdirent  tant  de  gens  des  leurs,  que  fans  ce  que  Littorius  chef  de  l'armee 
des  Romains  fut  à ce  combat  prias  prifonnier,l'on  cud  doubté  qui  cull  gaignee 
la  bataille. 

Idacius  en  lafufdite  Chronique  remarque , comme  apres  que  ladite  bataille 
fut  gaignee  par  Theodede,  lapaix  fut  faite  encre  lesRomains,&  les  Gots  en  la 
mclme  année , & Profper  adioude  comme  les  Gots  fe  (buuenantde  la  grande 
pe  rte  qu'ils  auoient  faite  des  leurs  en  ladite  ioumee, recherchèrent  les  Romains 
de  faire  la  paix  auec  plus  d’humilitc,qu’ils  n'auoient  fait  lors  que  Littorius  alloit 
alTieger  Tolofe.Cette  paix  fut  bienà  propos  conclue:car  il  ne  carda  guieres  que 
ce  grand  Tyran  AttilaRoy  des  Hunnes  vintatuquerics  Gaules, auec vne fi 
grande, & puiflfante  armee,que  fi  les  Gots  ne  fe  fulTenc  joinâs  auec  les  Romains 
& François,  Attila  Roy  des  Hunnes,ou  comme  dit  Grégoire  de  T ours  Roy  des 
Chunnes  eut  entièrement  delblé  les  Gaules.C'ed  pourquoy  Attila  afhn  que  les 
armees  des  Romains,François  & Gots  ne  fe  joignilfent  contre  luy,vfa  de  toutes 
les  rufes  ScfinelTes  qu'il  peut,  pour  mettre  diuifiâ  entre  les  Romains  & les  Vvi- 
figots:car  il  enuoyalës  Ambaflâdeurs  en  Italie  à l'Empereur  Valcntinian,  pour 
l'afieurer  que  fon  intention  n'edoit  point  de  rompre  la  paix  c^ui  edoit  encre  les 
Romains  Ce  lu^  : mais  qu'il  vouloir  feulement  s'en  prendre  a Theoderic  Roy 
des  Vyifigots,acaufedequoyil  prioit  les  Romains  de  ne  vouloir  point  adider 
Theodcric:mais d'autre  pareil  députa  aullî  deuers  Theoderic  fes  AmbafTadeurs 
pour  tacher  de  le  diuifer  auec  les  Romains,  faifant  remondrer  par  fefdits  Am- 
badadeurs  à Theoderic,  comme  les  Romains  auoient  coufioursmal  traite  les 
Gots . Mais  tant  s'en  faut  que  l'Empereur,  Ce  Theoderic  fident  ce  qu'Ateila  les 
requeroit  par  fes  Ambadâdeurs,qu  au  côtrairç  l'Empereur  Valentinian  enuoya 
à Theoie  rie  pour  l'exhorter  de  le  vouloir  joindre,Ce  rallier  auec  luy  contre  At- 
tila qui  a(fc(d  oit  par  tyrannie  l'Empire  du  monde.  Et  d'autre  part  Theoderic  fit 
entendre  à l'Empereur  , Ce  aux  Romains, qu'ils  auoient  ce  qu'ils  defiroienc 
d'auoir  Anilla  pour  leur  commun  ennemy,lequclilfuiuroitauec  les  fiens  pour 
le  combaure  en  la  parc,où  ils  fe  pourroient  trouuer,ne  le  craignant  aucunamcc; 
car  bien  qu'il  fut  endé,Ce  orgueilleuxdefesvi(doircs,neancmoinsles  Gots  ne 
le  craignoint  point,parce  qu'ils  edoienc  tous  accoudumés  de  combattre  contre' 
les  viâorieux,  ainfi  que  raporte  lornandes  en  fon  hidoite  des  Gots. 

..  Nous  apprenons  par  ce  qu’a  eferit  Idacius  en  Ci  Chronique,comme  (kinâ 
Aignian  Euefque  d'Orléans  pceuoyat  l'arriuee  des  Huns  fut  enuoyé  par  Aedus 
Patrice  dçsRomains  pour  prier  Theoderiç  Roy  de  Tololè  & des  Vvidigots  de 
Ifur  vouloir  pr^der  ayde,  & fecours,afin  que  conjoinâementilspeuITcnc  com- 
baCdc  Attila , qui  vouloic  enuahir  les  Gaules,faifant  promettre  à Theoderic  au 
cas  qu'ils  vainçioyenc  les  Huns  de  luy  donnerla  moidé.des  Gaules,  ainfi  qu’ed 
raporte  ddercemenc  dans  l'ançienne  colleâion  d'idacius  faite  pat  Torocoma- 
cus.  Toutesfois  tant  l'ancienn.cviedcAinâAignian  que  Surius  afitite  impii- 
B)P.r,que  celle  qui  a ede  recueillie  par  Mellîte  Charles  de  Saufeio  en  fes  Anna- 
les desEuelqups  d’Orléans  dilênt,que  ce  fut  fiiinâ  Aignian  lequel  preuoyant 
l’orage  qui  alleiic  tomber  fur  leur  ville  d’Orléans , à caufe  qu'Atdla  s'en  appro- 
çlrçit  àucc  iês  uoupies,fattroauet  Aedus  quiedoit  dans  la  ville  d'Arles>  pour  le 
'..Ji  %Ii 
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fupplier  de  les  venir  affiftet:  c»  qui  eft  confirmé  par  Grégoire  de  Tours  au  liure 
fécond  de  fon  hiftoire  des  François , ce  que  nous  deuons  à mon  aduis  entendre 
en  cette  façonjque  (tinSt  Aignian  fut  premièrement  trouuer  Aetiusà  Arles 
pour  le  prier  de  les  venir  fecourir , & qu’apres  Aetius  enuoya  le  mefmc  faindb 
Aignian  delà  ville  d'Arles  à Theoderic  qui  cftoic  à T olofc , afin  qu’ils  peuvent 
tous  enfemble  refifter  à Attila.  Ce  que  nous  pouuons  recueillir  de  ce  que  Gré- 
goire de  Tours  efcrit  qu' Aetius  te  Theoderic  vindtent  tous  deux  pour  corn- 
battre  Attila.  Nous  apprenons  defdits  hiftoriens, comme  le  fufdit  Attila  fut 
grandemet  prefle  par  GcnfcricRoy  des  Vvandalcs  de  fc  jettcrpluftoft  dans  les 
Gaules  que  non  pas  dans  l’Italie,  d’autant  que  Genferic  craignoit  grandement 
que  Theoderic  nefe  voulut  venger  de  luy  Scie  ruiner,  pour  fe  venger  de  l’in- 
jure qu’il  luy  auoit  faite,  car  foubs  prétexte  du  foupçon  quilauoit,  que  la 
femme  d’Honnoriefon  fils  (qui  eftoit  fille  de  Theoderic  ) l’euftvouluempoi- 

fonner,il  luy  fit  outrageufement  couper  le  nais  & les  oreilles. 

Donques  Attila  poufle  par  Genferic  Roy  des  Vvandales  rompit  la  paix,  & 
auec  fon  armee  compofee  d’vn  nombre  infiny  des  combattans , fe  mit  en  che- 
min pour  pafler  le  Rhin,6c  entrer  dans  les  Gaules.  Ceux  qui  ont  efcrit  cette  hi- 
ftoirc  ont  remarque  que  l’ârmee  d’Attila  eftoit  fi  grande,  & luy  cftoient  necef- 
fàircs  tant  de  batteaux  pour  pafler  le  Rhin,  qu  il  lembloit  a voir  lo  grand  nom- 
bre de  vailTeaux  qu’il  y auoit,qu’on  euft  tranfportc  la  foreft  d’Ardene  ou  Char- 
bonnière dans  le  Rhin. Attila  ayant  palTc  cette  riuiere  auec  toute  fon  armée,' 
vint  à Mets,laquclle  il  defola,&  de  làvint  à Orléans  pour  la  ruiner  comme  il 
auoit  fait  de  Mets,  & plufieurs  autres  villes  des  Gaules-.mais  duranf  qu  il  1 aflic- 

geoit  Aetius,  & Theoderic  à la  priere,  comme  nous  auons  dit,du  fufdit  laind 
Aignian  Euefque  d’Orléans, arriuerent  bien  à proposlors  que  la  ville  s en  alloit 
défia  perdue,  tellement  qu’ Attila  fut  contraint  voyant  quiU  s’approchoient 
de  leuerle  fiege,  &dcfe  retirer  auec  fon  armee  au  camp  appelle  Mauriac,afin  (W 
fe  préparer  à donner  la  bataille.Ce  que  Theoderic  & Aetius  rccogncurcc , & fc 
joignirent  auec  les  François.,  & les  forces  de  plufieurs  autres  nations , & eftant 
tous  joinds  enfemble,Üs  donnèrent  la  bataille  fi  courageufement  contre  Attila 
qu’ils  le  contraignirent,  voyant  la  grande  perte  qu  il  auoit  faite  des  lwns,dc  le 
rctirer,8c  quitter  le  camp  de  batailleaux  Romains, Gots,  &François.  Cette  ba* 
taille  a efte  vne  des  grandes  & mémorables  batailles  qui  ayent  efte  i^ais  don- 
nées , & comme  dit  vn  Hiftoricn  Efpagnol  l’vne  des  plus  grandes  batailles  du 
monde: Car  Idacius  remarque  quencetteiourneclamefleefut  hgrandc,quc 
trois  cens  mille  combattans  deqieurcrent  morts  fur  le  camp  de  baille.  Entre 
lefquels  Theoderic  Roy  des  Gots , & de  Tolofe  y mourut  les  particulantcs  en 

ont  efte  remarquées  par  lornandes  en  fon  hiftoire  des  Gots. 

Mais  d’autant  que  c eft  vnc  tradition  en  ce  pays  de  Languedoc  qu  elle  a cite 
donnée  à fept  lieues  près  deTolofe,&:aulieumaintenant  appelle  les  Catalains, 
à vne  lieiie  près  de  Caftel  Sarrafi  il  ne  fera  pas  hors  de  propos,puis  que  nous  nat- 
ions de  l’Hiftoire  de  Languedoc,de  rechercher  en  quel  endroit  eft  ce  que  ladite 

bataille  fut  donnée.  1 r r • ^ 

Grégoire  de  Tours  qui  a parle  dè  cefte  bataille  ne  dit  autre  choie  fmoH, 

qu  Attilajpresauoirleué  U fiege  d'Orléans  fe  retira  pour  fe  préparera  dotm^ 
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la  bâtaillc  âucampdeMauriac.Idacius  dit  qae  la  bataille  fut  donnée  in  campis 
CataUunicis , & Caffiodorc  qui  remarque  cette  iournee  en  fa  Chronique  dit  la 
mefme  chofe  qu  elle  fut  donnée /«  campis  Catalaunids, comme  fait  bien  ifiodore: 
lornandes  ioinâ;  tous  ces  deux  cnfcmble,car  il  dit  que  la  bataille  fut  donnée  in 
eampts  Catalaunias  qui  O*  Mauricij  'Vocantur.^A3^ïs  en  quel  quartier  eftoict  campi  Ca^- 
taUuniciyCeux  qui  en  ont  parle  n’en  demeurent  pas  bien  d’accord.  Bertrandien 
fes  geftes  Tolofaines  dit,quec  eftoit  aux  Catalainsà  fept  lieues  de  Tolofe.No- 
guiezenfon  hiftoire  Toîofaine  raconte  que  toutes  les  troupes,  tant  des  Ro- 
mains, François,  que  Gots  s’aflcmblerent  dans  la  ville  de  Tolofc , & delà  parti- 
rent pour  donner  la  bataille  aux  Catalains  à fept  lieues  de  Tolofc,  &adiouftc 
en  deux  endroits  de  fon  hidoire , que  les  Catalains  Ce  trouuent  entre  Carcaf- 
fonne  & Tolofeiqui  tcfmoigne  aflez,  combien  il  eferit  fon  hiftoire  noncha- 
lamment. Car  le  Catalains  cft  du  cofte  de  Caftel-Sarrafi,qui  cft  contre  la  riuierc 
de  Garonne,bicn  loing  de  Carcaflbnnc.Cc  ne  font  pas  feulement  les  hiftoriens 
de  ce  pays  qui  l’ont  ainft  remarque,  mais  les  plus  fçauans  hiftoriens  Efpagnols 
l’ontainfi  efcrincarVafleus  enla  Chronique  d’Efpagne  a eferit  que  cette  ba- 
taille de  Thcoderic  contre  Attila  auoit  efte  donnée  près  de  T olofe.Le  Perc  Ican 
Mariana  de  la  compagnie  de  lefus  au  chapitre  troiftefme  du  liure  cinquiefme 
de  fon  hiftoire  d'ECpigne  a.noté  qae  campi Catau/ini,  qui Marochq  Ji i funt , font 
voifins  de  T olofe , & non  feulement  les  Hiftoriens  Efpagnols  l’ont  ainfi  cfcrit, 
mais  ça  efte  encores  l’opinion  deBlondus,&  dcloannes  Magnus,cn  fon  hiftoi- 
rc  des  Gots.  Ortellius  en  fon  threfor  Géographique  a eferit  que  plufteurs  des 
nouueaux  ont  eftimé,que  le  champ  où  cette  bataille  fut  donee,  eftoit  fteue  p rcs 
de  Tolofe. 

Outre  ces  authorites  on  peut  remarquer  ces  coniedures  pour  monftrcr 
'quelle  a efte  donnée  près  de  Tolofc.  Premièrement  qu’Attila(  corn  me  nous 
auons  dit  ) auoit  entreprins  cette  guerre  à la  pricre  & perfuafion  de  Gcnlèric 
Roy  des  Vvandalcs,  pour  ruiner  Theodcric  Roy  de  Tolofe  i afin  qu’il  nefe 
vengeaft  de  la  grande  injure  qui  luy  auoit  efte  faite.  D’ailleurs  que  tant  Aetius, 
Thcoderic  que  les  Hunnes  eftoient  quelque  temps  auant  cette  bataille  dans 
lcLangucdoc:carilsauoicntafliftc  Aetius  pourlcucr  le  fiegeque  Thcoderic 
auoit  mis  deuant  Narbonne-, & eftoient  ioints  aucc  les  Romains  lors  que  Litto- 
rius  chef  de  l’armee  des  Romains  donna  la  bataille  contre  Thcoderic  près  de 
T olofe.Outre  ce  Thcoderic  qui  mourut  en  cette  bataille,  fut  enterré  dans  To- 
lofc; ainfi  quci’ay  leu  dans  vn  Hiftorien  Efpagnol,  & que  Dufauchet  le  remar- 
que au  liure  fécond  de  fes  antiquités  Françoiles,;  Ce  que  peut  feruir  d’vnc  peti- 
te conicfturc  pour  monftrcr  que  la  bataille  n’a  pas  efté  donnée  loin  de  Tolofc 
puis  que  Thcoderic  qui  mourut  en  icelle,fut  enterré  en  T olofe.  A quoy  fe  peut 
adioufter  la  fituation  du  lieu;  car  lornandes  dit  quelle  fut  donnée,  in  campis  C^- 
tAlâunicis  quiMaurUcij  nominantur  ybc  que  cette  campagne  eftoit  de  cent  lieües 
Françoifes  de  long,  & foixante  dix  lieües  de  large,prennant  pour  lieües  Fran- 
içoiCes  quinze  cens  pas.  Ce  que  ne  fe  rencontre  pas  mal  auec  la  plaine  de  Cata- 
lains , d’autàt  qu’il  y a vne  lieüc  des  Catalains  vn  lieu  qui  s’appelle  encore  pour 
Je  jourdhuy  Mauriac,  & les  Catalains  font  appcllés  CatMauni  : carbicnquccc 
foie  vn  petit  bourg;neancmoins  il  fcmble  auoir  efte  autres  fois  grandement 
i peuplé; 
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peuplé;  poifque  ceux  dece  pays  ont  conquis  vne  partie  de  l’Ef^igne, leur  ayant 
faiffé  leur  nom  pour  tefmoigncr  qu'ils  l'ont  autrefois  fubiuguee  : Ce  que  le  fuf- 
dit  Pere  lean  M.riana  aduoüeau  chapitre  vnziefmedul.urefeptielmedefon 
hiftoire  d'Efpagne.  Voicy  ce  qu'il  en  dit.  Imit  ComitHmimuy& 

«ko  Gmtis  UtÂmid,  cum  UtJonmpopuli  ad  Totofomvfhem  m ColbaNar.onmfiUi 
fyt  ad  mu»!  (aUchfcàts  in  fat»  pnttrupnt.  Et  quant  a la  plaine  des 

Catalains,ileft  certain  qu'elleeftd'vnegrande(Selongueeftendue.dau^^^^^^^ 

ceux  qui  ont  efcrit  cette  bataille  ont  remaraue  qu  Aetius , lots  de  la  batail^, 
gaigua  vne  petite  coline  pour  pouuoir  puiffamment  U 

battre  fes  ennemis.  L'on  prétend  que  cette  petitecolme  eftMontech.fotla- 
quelle  coline  a efté  baftie  ladite  ville , qui  retient  encores  le  nom  de  Mo«  Æiy, 

voulant  dire  que  c'elloit  la  coline  gaignee  pat  Aetius  lors  de  la  batmlle.fc  cette 
eoline  ou  montaigne  fe  trouue  bien  près  de  Catalams.  Il  a efteauflireniMque 
par  lotnades  en  defcriuant  cette  bataille  qu  il  y auoit  au  camp  yn  petit  ruiffea  , 
Fequel  à caufe  de  la  grande  quantité  du  fang  humain  qui  auoit  eftc  efpandu  en 
ce1.eu.fe  desbordâl  fang.K  il  fe  trouue  près  de  Catalams  yn  ruiffeau  quel  on 
nomme  encores  auiourdhuy , h rieu  fungmmUnt , qui  veut  dire  ruiffeau  de  &ng. 
L on  trouue  auffi  en  ladite  campagne  de  grandes  tranchées , 8c  trouueon  d^s 

icellesplufio.irsmonnoyes,&piecesd'anciennesarmes,quitefmotgnentaffes 

quelque  bataille  y auoit  efté  donnée.  Et  pour  mettre  fin  a ces  conieautes. 

JorillndesaremaFqué  queTorifmondayantfait  rechetche^^^^ 

de  Ion  pere  Theoderic.  parmi  ceux  qui  ettoient  morts  a la  ^ 

fes  oraifons  funèbres;  Sc  afin  queie  me  ferue  des  motsde  lotnades,  Foruffmufque 

.«.•rellementVes'il  eft  vray  cequenous  suons 

terré  à Tolofe.Ü  eft  fort  vray  femblable  que  la  bataüle  a efté  donee  près  de  To . 

dit  du  pere  Andréas  Scotus.Sc  du  fieur  de  1 Efcale,  il 

les  éditions  -.fur  tué  à la  bataille  qui  fe  donna  fur  Loire , non  loing 

eft  dit  que  Theoderic  fut  tue  i la  d'Idaciu.  faites  par  Toromacus 

d'Orléans:  comme  auffi  ^ 

Freculphe  Euefque  de  Lifieux  au  ch  pj^^^  fut  donnée; 

fa  Chronique , r , 

ie«;,,dit  il,  pr/m»  <f 

deftiuree  par  fes 

Idacius  dit  bien  ch«^  „brocherent  leur  chemin  à Troye,«C 

pneres  de  fainû  *'8"“"  ’ , Mauriac.  A quoy  i'adiouftetay  feulement  que 

s'arrefterentenla  campagne  de  Mauriac,  nq  y fontd'accordqu  Ae- 

tous  les  anciens  Hiftôtiens  qui  ont  P*  . jj  , Torifmond  apres  la  bataille , de 
riuschefdel'armeedesRo^^^^^^^^^^ 

;rTdrtîeTm:££^-c^^^^ 


en 
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fi  1®  chiiiip  de  bitsillcfut  eficafix  lieues  deTolo(c,ileutbeu  prouuoir  dti 
camp  en  là, attendu  le  voifinage  des  lieux,  fans  s’en  aller  à Tolofe. 

Theoderic  régna  vingt  & trois  ans  fuiuant  la  Chronique  d’Ifiodore,  & laifla 
lors  de  fon  décès  lix  enfans  mafles,  fyauoir  Torifmond , & Theoderic  qui  efto- 
lent  les  deux  aifiies , lefquels  il  auoit  menés  auec  (by  àla  bataille , & Frédéric, 
T uric,  Rotomer,  & Aymeric  qu’il  auoit  laifle , lors  qu’il  partift,  dans  Tolofe’ 
ainfi  qu’a  notte  lornâdes  au  chapitre  trente-fixiefme  de  fon  hiftoire  des  Gots! 

Quelques  hommes  curieux  de  ce  temps  qui  ont  recherche  les  antiquités  de 
Pamies , ont  eftime  que  Frefelai,quc  l’on  dit  auoir  elle  Roy  de  Pamies,  efl:  Fri- 
derk,  auquel  ftJnftere  le  Roy  Torifmond  auoit  donne  la  ville  de  Pamies  pour 
fûn  appanage,d  autant  que  les  viesdelâinâ  Antonin  alTeurentque  làinél  An- 
tonineftoitnepueu  de  Theoderic  Roy  de  Tolofe  ,&  fils  de  Frefclai  Roy  de 
Pamies:toutes  fois  lornandes  le  nomme  Frideric  & non  Frefolai;  & d’ailleurs  ii 
eft  dit  dans  la  Legende  de  fainél  Antonin  qu’il  viuoit  du  temps  de  faincl  Ouin, 
& faina  Eloy,  Tefquels  furent  Euefquesdu  temps  de  Dagobert,lonf:  tereos’ 
apresleRoydeTololè.  ° * 


TORISMOND 

ORISMOND  fuccedaa Theoderic, lequel  fi: voyant priuc 
de  (on  pere,&  apres  luy  auoir  ridules  derniers  deuoirs,  ilre- 
ji  peint  les  forces,  & raflemblalff  troupes  pour  venger  la  morti 
iO  fois  il  n exécuta  pas  ce  qu  il  auoit  deflcigncjd’autant  qu’il 

i ™‘“«^o“™'=P»rAetius,lequelcraignantqueTorifmondinfi>- 

Icnt  delà  vidloire,  & Prince  courageux  ne  fefaifit  entièrement  des  Gaules  s’en 
rendant  le  maiftre , & par  ce  moyen  chalTat  les  Romains , luy  donna  confeil  de 
s en  retoumerpromptement  à Tolofe,  pour  empefeher  que  fes  freres  qui  efto- 
lent  de  dans,  ne  fe  faififlcnt  de  la  ville , & le  priuaflent  de  fon  Royaume.  Torif- 
rnond  croyant.&  craignant  ce  qu’Aetius  ancien&rufé  Capitaine  luy  auoit  dit, 
s en  retourna  a Tolofe,  &commc  dit  lornandesi^fg/a  Mayliaiefubueaus  Tolofam 
bien  que  fes  frerea  fulTent  dans  Tolofe , neantmoins  il  fe  gouuerna 
ù (agement  au  commencement  de  fon  regne,  que  pas  vn  ne  s’oppofaà  luy.  At- 
nla  voyant  que  T orifmond  auoit  quitte  les  Romains , & s’en  elloit  retourne  à 
Tololc,  il  print  courage , & continua  de  ruiner  les  terres  de  l’Empire  Romain; 
car  il  fut  auec  fes  troupes  du  collé  de  Venife,  Milan,  & Pauie  ; mais  ayant  ellé 
prie  par  le  Pape  Leon  dcfpargnerla  villedeRomo.&d’auoircorapainonde 
1 1 talic.la  priere  de  ce  grad  Pontife  eull  tel  efreél  enuersce  barbare,qu‘à  fa  priè- 
re ü quitta  1 ltalie,&  print  fon  chemin  vers  l’Hongrie  fe  logeant  près  du  Danu- 
be.Mais  comme  Attila  auoit  vn  efprit  inquiété, ne  à mal  faire,ne  pouuant  viure 
enpaix,ilrepnnt  fon  chemin  pour  venir  aux  Gaules,afin  de  dompter  les  Alains 
qui  elloient  relies  deçà  lanuiere  de  Loire, croyantquefi  les  Alains  elloient  à 
luy. Il  le  rendrou  facilementmaillre des  Gaules.  Torifmond  ayant  entendu 
ccla,&  voyant  qu  Attila  s approchoit , il  y accoutull  auffi  toll  pour  alfeurer  les 

Alains 
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Alains,  & empefcher qu’ils  ne  fc  io’gniflentauec  Attila,  & apres  combatic 
Attila  auec  pareille  fortune  & bonheur,  qu’il  auoit  fai<5fc  en  la  campagne  de 
Chaa  Ions, ayant  conftrainc  Attila  de  rtPretirer  & quitter  fon  entreprinfe  : apres 
cela  il  s’en  retourna  auec  peu  de  perte  des  liens  à Tololè,&  comme  dit  lornan- 
des , Sine  alloua  fuorum  Ufione  Tolofam  migrMit.  C’eft  ainfi  que  lornandes  en  fon 
Hiftoit  c des  Gots  raportc  ce  qui  fut  faid:  par  Torifmond. 

ToutesfoisIdaciusdansfaChroniqueleraporte  tout  autrement;  car  il  cC- 
critque  Torifmond  incontinent  apres  la  mort  de  Theoderic  alTembla  toutes 
les  troupes  des  Gots,  pourvenger  lamortdc  fon  pereiauec  lefquelles  il  fut 
trouue  t Attila  à Mauriac,  où  il  luy  donna  la  bataille,  laquelle  dura  trois  iours 
eftant  de  meure  vn  grand  nombre  de  combatans  morts  fur  la  place:  Aetius  chef 
desKomai  ns  homme  fort  aduifé  voyant  ce  fuccez  vint  de  nuiâ:  treuuer  Atti- 
la, auquel  il  dit  qu’il  eut  bien  déliré  qu’ileut  peu  chalTer  les  Gotsdes  Gaules  & 
les  leur  ofter  des  mains  : toutesfois  il  ne  voyoit  pas  le  moyen  pour  ce  faire: 
carfes  forces  n’clloient  pas  alTcz  grandes,  d’autant  que  iufqùcs  icy  il  n’auoit 
combatu  que  courre  les  foldats  moins  expérimentez  des  Gotsimais  qu’il  aucit 
apprins  que  Theoderic  frere  germain  de  Torifmond  cftoitarriuc  au  camp 
des  Gots  auec  vne  grade  armee  de  foldats  très  courageux,aulqiiels  il  feroit  non 
feulement  mal  aile  de  relifter;  mais  encore  en  danger  de  tomber  en  leur  pou- 
uoir.  Attila  ayant  entendu  cela  fit  refolution  de  fe  retirer , & donna  dix  mille 
fois  a Aetius, afin  que  par  Ibn  moyen  ôcinduftric  il  s’en  peut  retourner  en  Hon- 
grie fans  cftrc  fuiuy  des  Gots.  D’autre  part  Aetius  fut  treuuer  Torifmond  pour 
lay  dire  la  mcfmechofcqualî  qu’il auoit  didteà  Attila,  luy  faifant  entendre 
queiufquesà  maintenant  il  n’auoit  point  treuuc  des  Hunnesqui  euftent  de 
courage  : mais  que  depuis  peu  de  iours  il  cftoit  arriué  a Attila  des  foldats  d’Ho- 
gric  vieux  guerriers;  & d’ailleurs  que  la  nouuellc  eftoit  que  fon  frere  Theodo- 
ricfecourupar  les  Mores  fe  faililloitdc  fon  Royaume,  ce  qui  eftonna  telle- 
ment Toriflnond  qu’il  fut  conftraint  d’accorder  douze  mille  fols  ,afin  qu’il  eut 
le  chemin  libre , & qu’il  le  guarantit  de  fes  ennemis  iufques  a ce  qu’il  fut  ariiuc 
à Tololc. 

Toiifmond  eftant  arriué  àTolofcviuantenpaixauecles  liens  deuintma- 
ladc , tcllcmcn  t qu’il  fal  ut  le  làigner  de  l’vn  de  fes  bras,  & eftant  en  ceft  cftat  vn 
lien  lcruiceur  le  vint  aduertir  que  fes  ennemis  eftoient  là  pour  le  faire  mourir, 
fiirquoy  il  fe  Icua , & n’ayant  peu  treuuer  aucunes  armes  à caufe  qu’on  les  luy 
auoit  cachecs,ilprintvn  efeabeau  auec  le  bras  duquel  on  ne  luy  auoit  point 
tiré  dufang , & fît  mourir  quelqu’vn  de  ceux  qui  s’eftoient  approchez  pouf  le 
tuer  : mais  enfin  il  fut  tué , ainfi  qu’eferit  lornandes.  Ifidorc  toutesfois  le  ra- 
conte d’autre  façon  en  fa  Chronique  : car  il  eferit  que  fes  frères  Theoderic, 
& Frigericle  firent  tuer  apres  qu'il  eut  régné  vnan,Iornandes  & la  Chronique 
qui  le  treuue  au  commencement  des  Loix  des  Vvifigots  dilcnt  qu’il  régna  trois 
ans,  la  C hronique  de  Viélor  Tunnunenlîs  dix  ans. 
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THEODORIC  II 

HEODORIC  fécond  de  ce  nom  fucceda  à fon  frere  To- 
nfmond  au  Royaume  deTolofe&desVvidgocs.  Sidonius  en 
la  fécondé  Epilice  du  Iture  premier  de  fesEpiRres,  ne  fe  con- 
tente pas  de  nous  eferire  (es  moeurs  Sc  façons  de  yiure:mais 
encore  il  efcritbien  particulièrement  (à  forme  Sc  Rature -.car 
celle  EpiRre  doit  eRrc  entendue  non  de  Thcodoric  fon  Pere , ny  de  Theodoric 
Roy  d'Italie,  comme  ont  eRimc  ceux  qui  l’ont  mife  au  commencement  des 
œuuresde  CalTiodorei  croyant  qu'elle  appartint  à Theodoric  Roy  d'Italie,  2; 
non  à Theodoric  Roy  des  Vvifigots  frere  Sc  fucceffeur  de  Torifmond,  ain/j 
qu'il  a eRc  remarqué  par  ceux  qui  ont  commenté  Sidonius. 

Idacius  remarque  comme  au  commencement  de  fon  régné  Auitus  fut  pre- 
mièrement acclame  Empereur  par  lechefde  l’armée  des  Gaulois  dans  la  ville 
de  Tolo(c:  St  Ifldore  a note  que  ce  fut  par  le  moyen  Sc  faueur  de  Theodoric, 
lequel  s’employa  grandement  pour  luy.  Depuis  Auitus  fut  nomme  AuguRe 
dansla  ville  de  Rome.  Theodoriefut  vn  Prince  tres-courageux , car  nous  ap- 
prenons parceux  quiontparlé  deluy,  comme  fumant  l'ordieSc  commande- 
ment qu’il  auoit  receu d'Auitus l'Empereur,  ilcombatit  heureufement contre 
(bn  parent  Riziarius  Roy  desSueues,lequelnefe  contentant  point  des  biens 
qu’il  auôit  en  Elpagne  troubla  quafi  tout  ce  Royaume , St  s’en  cRoitfaifi  d’v- 
ne  partie;  dequoy  ie ne patleray  point  en  ce  lieu,  d’autant  que  cela  n’appar- 
tient pas  àl’HiRoire  de  Langu;doc,que i’ay  intention  de  traiéler.le  diray  (eu- 
lement  que  Theodoric  voyant  que  Rixiarius  Roy  des  Sueues  s’eRoit  faifi  d’v- 
nebonncpartiedel’Efpagne,  il  luy  enuoya  fes  AmbalTadeurs  pour  luy  dire 
qu’il  fedeuoit  contenter  de  fes  terres,8cnon  pas  courir  fur  celles  de  fes  voifïns, 
auquel  Rixiarius  rdfponditoutrageufement,  que  s’il  grondoit  St  le  fâfchoit, 
qu  il  l’iroit  treuuer  à fa  ville  Sc  fiege  Royal  de  T olofe  en  ces  mots:  SJ  hic  murmu- 
taSyO’mevcmrc  CMtfttiSy  Tolofam  vbi  tu feiUs  venijm,ibi  fi  valet  rejijle,  ainfi  qu’efetit 
lornandesenfonHiRoiredcs  Gots.  ERant  certain  que  Theodoric  s’cR  tenu 
la  plufpart  du  temps  danslavilledeTolo(c,commenouspouuons  apprendre 
depluiîeurs  EpiRres  de  Sidonius. 

Pauld’Aquileeau  liure  quinzième  de  fon  HiRoire  efcrit,que  les  Gots  ne  fe 
contentant  point  de  la  Prouince  qui  leurauoit  eRé  accordée  par  les  Romains 
empieterentl’Auuergne,  Stfe  (âilirent  de  la  ville  de  Narbonne.  Ce  qu’il  elcrit 
dcsGotsdelavilledcNatbonnefedoitraporterànoRre  Theodoric,  auquel 
Agrippin  Comte  Sc  Capitaine  Romain,  enuieux  de  la  vertu  de  Gilles  Comte 
dcsRom3ins,oupluRoRennemy,Iuydeliuralavilledc  Narbonneque  les  Ro- 
mains tenoienr,  afin  d’eRre  fouRenu  en  toutes  fes  entreprin(es  par  ledit  Théo  - 
doric.  C’eRpourquoy  Sidonius  en  fon  Poeme  de  la  ville  de  Natbonne' 
efetit 
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H inc  te  T^idnius  iüc  reSloTf  atijue 
Ivîjigno  Pâtre ^ firioff  deais  Getarnm 
t(qmàn<t  Lolumen  y faltijejue gentis , 

ThcoâoricHS  amat , fibijue  fdum 
Aducrfos  pTohat , ante  per  tttmuïtus. 

Maiftrcican  Chabancl  Dodcur  enThelogic,  homme  dode  & pieux,  dans 
. vn  petit  traidc  qu’il  a fii£lces  ioars  paiTez  imprimer  des  antiquitez  de  l’Eglife 
de  la  Daurade  de  laquelle  il  eft  Curc,a  eferit,  qu’il  cft  vray  scblabic  que  Theo- 
doric  fécond  Prince , deuot  fuiuani  le  tefmoignage  mefmc  de  Sidonius  a faid 
baftirrEglife  de  la  Daurade  de  Tolofc*>  d’autant  quel’oiiuragc  femble  eftre 
Gochique,&:  qu’iln’y  a nulle  apparence  quefes  predecefTcursRoysdc  Tolofe 
rayenefaidebaftir.  loincque  les  anciennes  mémoires  quife  trcuuentdans 
quelque  liure  de  ladite  Eglife  remarquent  que  ça  cftéThcodofe  qui  la  faide 
baftir , lequel  ne  s’approcha  iamais  de  Tolol'c , à caufe  dequoy  il  faut  corriger 
le  nom  de  Theodofe,  & mettre  en  fon  lieu  Theodoric , ce  qu’a  beaucoup  d’ap- 
parence :toutesfois  ces  coniedures  ne  font  point  certaines  & affeurccs.  lire- 
marque  aufli  dans  le  füfdittraidc,  (Tomme  noftrc  Theodoric  eftoitfort  deuor, 
6c  qu’il  alloit  bien  fouucnt  tous  les  matins  au  lieu  ou  les  Preftres  s’aflcmbloienc 
eftant  fort  peu  accompagne,  ainfiqueforit  Sidonius.  Ilcftimedoncquesquc 
cc lieu  deuoiteftre  dans  le  ChafteauNarbonnois,  puis  qu’il  y alloit  auant  le 
iour,  6c  que  le  petit  clocher  qu’on  void  encore  audit  Chafteau  eftoi  t le  clocher 
de  cette  Chapelle.  Ce  que  peut  eftre,toutesfois  le  clocher  nefemonftrepasfi 
ancien  qu’il  aye  edefaid  du  temps  de  Theodoric. 

Le  mefme  autheur  remarque  que  la  femme  de  Theodoric  Cc  nommoit  Ra- 
nachildc  ice  qui  eft  fort  probable  par  les  raifons  par  luy  en  cc  heu  deduides: 
mefones  que  le  ficur  de  Sauaron  aux  commentaires  quilacfcritfur  l’Epiftrc 
huidicme  du  liure  quatrième  de  Sidonius,  remarque  auoir  veu  vnegloflccf- 
crite  à.  la  main , quiaffeureque  Ranachilde  de  laquelle  parle  Sidonius  en  la- 
dite Epiftre  eftoie  femme  de  Theodoric:  mais  ic  double  fort  que  lefepulchcdc 
Ran  achildefoit  fur  la  petite  porte  de  la  Daurade,  rcfpondant  au  cimetière  qui 
cft  ioignant  la  riuierc  î d’autant  quêtant  s’en  faut  qu’il  y aye  en  cc  lieu  aucune 
inforiptson  qui  marque  que  fur  ladite  porte  foit  le  {cjpulchcdc  Ranachilde,  que 
ie  n’eftirac  pas  mefmes  qu’il  y aye  aucun  fcpulchrcuir  ladite  porte, n’ayant  peu 
remarquer  aucune  concauito  dans  la  corniche  de  ladite  porte.  le  ne  puis  que 
loiier  grandement  la  curieufe  recherche  qu’il  a faidc  de  cette  Ranachilde , en 
cc  c^u’il  croit  que  c’eft  celle  qu’on  appelle  ordinairement  Regme  Pedauejtie, 
d’aticant  qu’elle  Ce  plaifoit  a (c  baigncr,pui(quc  Euodius  luy  faifoit  prelent  d vn 
vafo  ou  conque  pour  fe  baigner,  ayant  prie  Sidonius  de  luy  faire  douze  vers 
pour  grauer  fur  cc  vafc  d’argent  : cc  qu’il  a voulu  eferire  à mon  aduis  pluftoft 
pour  monftrer  qu’il  n’a  rien  oublié  de  rechercher  fur  l’antiquité  de  fon  Eglifo, 
que  non  pas  pour  l’aflcurcr. 

lornandes  en  fon  hiftoire  des  Gots  eferit  qu’apres  que  Theodoric  eut  trai- 
dc  la  paix  auec  tous  fos  voifins,lors  qu’il  commançoitdc  viure  tranquillement 
dans  fon  Royaume , il  vintà  mourir  apres  auoir  régné  treize  ans. 
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E O R I c 


■OVT  ain(i  que  Theodoric  fit  mourir  fon  frcrcTorifmondpour 
fucccdcr  en  fon  Royaume , de  mefme  Eonc  fie  tuer  fon  frere. 
Theodoric  pour  fe  mettre  en  fa  place:  car  bien  que  lornandes  ne 
dife  point  que  Eoricfi(îe  tuer  fon  ficre,  neantmoins  Idacius  & 
Ifidoreledifcntcxpreflèment.  i 

Eoiiceil  nomme  diuerfement  par  ceux  qui  ont  parle  de  luy,  car  les  vnslc 
nomment  Eoric,  Euric,  eu  Hentic,  les  autres  Euaric.  Il  commança  de  regner 
l'an  hui6tieme  de  l’Empire  de  Leon , & le  premier  d'Antemius,en  l'Ers  des  £f- 
pagnols  cinq  cens  huiÂ,fuiuani  ce  que  note  Ifidorc  au  commanccmciu  de 
fon  regne  il  fit  la  guerre  en  Efpagnc:mais  apres  comme  dit  Grégoire  de  T ours 
il  conuertit  fes  armes  contre  les  Gaulois , S:  ne  fe  contentant  point  de  la  Pro- 
uince,  & villes  qui  auoient  elle  accordées  par  les  Empereurs  à fon  prcdccef- 
feur  Vall  a , ny  de  la  vi’le  de  Narbonne  que  le  Comte  Agrippai  auoit  deliurce 
à Theodoric , il  pofla  le  Rhofiie , fie  print  fur  les  Romains  les  villes  de  Maricil- 
lefic  Arles  qui  font  en  Proucnce,lefquellcsil  vnit  àfon  Royaume,  ainfi  qu’ef- 
crit  Ifidore  en  fa  Chroniqueific  non  content  d'auoir  d flipc  la  Prouence , efiant 
comme  dit  Sidonius  atmisf  viens , acerammis , alacer  annii , fie  voyant  ladecadcii- 
ce de  1 Empire,  fie  le  foudain  changement  des  Empereuis,  ilen'trcptint  de 
fubiuguer,  fi,  fe  rendre  maiilredes  Gaules,  fie  d’en  chaffer  les  Romains:  ce  qui 
caufade  grâds  troubles  fie  difientiôs  entre  Nepos  qui  tenoit  lors  l’Empire  Ro- 
main , fie  les  Tolofains  nournflbns  des  Gots , qui  eftoien  t lors  commandez  en 
Tolofe  par  Eoiic  leur  Roytconime  nous  pouuons  apprendrede  la  viede/âinâ 
Eptphane  Eucique  de  Pauic , eferite  par  Ennodius  Euefque  de  la  mein.e  ville, 
quand  il  dicL  pirlant  de  l’Empereur  Nepos  :'7«ncr»rfr  eum,  & Tolvfjtalitrm:os 
Gelas,  tjuos ferres  Euricus  Re.x  dominstione gHhernsbsl orlsdijjenfio  eft , diim  lUi  Itslni 
fines  Imperij  (jucs  dans  GaUicanas  Ipes  porrexerst  non  defmcret  maffere.  Ce  que  fut 
caulc  que  l’Empereur  Nepos  affembla  fon  Confeil  prezde  Gcnnes,’pour  ad- 
uifer  les  meilleurs  moyens  qu'on  treuueroit  pour  arrtiler Eoric,  &lors  d’vn 
commun  conlentement  fut  trcuuc  bon  que  l’Empereur  enuoyeroit  laind  Epi- 
phanc  Euefque  de  Pauie  à Eoric  quiedoit  à Tolofe,  pour  luy  temonftrcr  qu’il 
contreuenoit  aux  traidezpaflcz  entre  les  Romains  & les  Viiigots.  Epiphane 
ne  manqua  point  fuiuanc  le  commandement  que  luy  auoit  ede  faitd  par  l'Em- 
pereur d’aller  en  la  ville  de  Tolofe,  in  i^«4,dic  Ennodius,  Eunem  luncdegeùsi,  8c 
yedantarciucilfitauin  todentendrelefujetde  fon  auabadadeau  Roy  Eoric, 
cnprefenccdeLeonfonConfeiller,  ce  qu’il  fit  auec  telle  éloquence  qu’il  luy 
pei  fuada  ce  qu’il  demandoit , de  gainer  la  paix  8c  traiâé  acco  rdc  entre  les  Ro- 
mains Scies  Gots:  ce  qu’il  accorda  en  partie  en  conllderation  de  faindf  Epi- 
phane Ambafladeur,  auquel  Eoric  refpondit  fes  mots.  Facio  ego  venerande  Pater 
qnxpofas  qisisgrandior  eji  npud  melegsii  perfons  ejusm  poteniia  defiinmus.  Epiplaa- 
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nius  Ton  amba0ade  partie  de  T olofe  pour  aller  rendre  raifon  de  (à 

négociation  à l’Empereur , à fon  delpartla  plufpartdeshabitans  de  ladite  ville 
i’accompagnarenc  en  fi  grand  nombre , que  Ennodius  dit  en  la  vie  du  rufdic  S. 
Epiphane.  Tolofam  untis  comitmùbus  egre^us  eft,vt peni  deferta  vrbs  dtfeedeme  nofiro 
Ponüfice  cerneretur  : Mais  tant  s’en  faut  que  Eoric  tint  la  promefle  qu’il  auoit  fai- 
ûe  à l’Empereur  Nepos,de  fe  contenir  dans  les  limites  qui  luy  auoient  elle  ac- 
cordées parles  Empereurs:qu’au  contraire  il  (c  mit  a foudroyer  tant  la  Prouin- 
ccdencufPcuplesqu’cftlaProuinced’Aux,  que  les  deux  Aquitaniesj  c’eftà 
dire  les  Prouinccs  de  Bourges,  &deBourdeaux,  comme  eferit  Grégoire  de 
T ours  au  chap.  2. 5 . du  liure  fécond  de  fon  Hiftoire  de  France , dans  le  texte  du- 
quel chapitre  il  eft  notoire  qu’il  y a erreur,  comme  dans  l’ancien  abbregede 
Grégoire  de  Tours  raporté  dans  le  tome  qui  a pour  titre  Corpus  Francia -.dzns  • 
lefqucls  deux  lieux  nous  lifons  parlant  de  la  perfêcu  tion  faiâ:e  par  Eoric , ma- 
ximè  tunettouem  populania  gemmaque  Germania  vrbes  ab  hac  tempeflate^defolata funt: 
car  il  faut  lire  au  lieu  àegeminaque  Gcrmania , geminaque  Aquitania , ainfi  qu’il  fe 
void  clairement  dans  l’Ëpiftrc  de  Sidonius  eferite  à l’Euefque  Bafile,  à laquelle 
(c  référé  expreflement  Grégoire  de  Tours,  &toutesfois  Sidonius  dans  ladite 
Epiftre  ne  fai6l  mccion  qu’aucune  ville  d’Allemagne  aye  efte  dcfolce,ains  par- 
le feulement  des  villes  qui  font  dans  la  Prouincc  de  neuf  Peuples,  ôedes  deux  ^ 
Aquicanies. 

Le  fufdic  Sidonius  en  l’Epiftre  fixieme  dudit  liure  feptieme , fe  plaint  gran- 
dement de  ce  que  Euarix  Roy  des  Vifigots  empiete  contre  fa  promefle  fur  les 
villes  qui  neluy  ont  point  efte  accordées  par  les  Romains;£«<*r/x  dit-il,K^xGo- 
thorum  quod  limitem  Rfgni fui  rupto , dijfolutoqi  fædere  antique , vel  tutatur  armorum  iuie 
•vel pTomoutty  & en  l’Epiftre  première  du  liure  troifieme , quia  etf  iüi  veterum  finium 
limitibus  efffaBis  omni  vel  virtutCyVel  mole  po^efsionis  turbida  mêlas  inRodanîiyhgerimque 
protermmant.  lornandes  en  fon  Hiftoire  des  Gots  raporte comme  Eoric  fe  faific 
de  la  ville  de  Clermont  en  Auuergne,  laquelle  tenoitpour  les  Romains,  &: 
en  laquelle  commandoic  le  Sénateur  Decius  fils  de  l’Empereur  Auitus  ^ lequel 
Anitus auoit cfté défia conftraint  de  quitter  l’Empire,  &fe  contenter  d’eftre 
Eucfque  de  Plaifancc.  Le  mefmc  Sidonius  en  l’Epiftre  première  du  liure  troi- 
sième fe  plaint  de  ce  que  les  Gots  mclprifans  leur  Septimanie  ou  Languedoc, 

♦ les  alloient  trauailler  en  vn  coin  de  terre  toute  defolee  : car  parlant  des  Gots  il 
diâ , Qj*i  fapenumero  Septimaniam  fuam fajiidiunt  modoinuidiofhuius  anguU  etiam  de- 
foUiapojfelponepotiantur.  Lors  de  ladefoîaciond’Auuergne,  Sidonius  fut  prins 

Î>at  les  Gots , & relégué  en  la  ville  ou  CKafteau  de  Liuia , comme  il  eferit  en 
’Epiftre  troifieme  du  liure  huiébiemc  de  lès  Epiftres.  Ce  lieu  ou  Chafteau  de 
Liuia  cftoit  en  Languedoc,  & eft  marque  entre  Carcaflbnne,  & Narbonne, 
dans  les  Tables  voyageres  de  Peutinger.  Il  eft  faiéb  mention  aufti  de  Liuia, 
comme  eftant  prez  de  Carcaflbnne  par  Ay mon  le  Moine , au  chapitre  qua-  » 

. tricme  du  liure  fécond  de  la  tranflation  des  reliques  de  fainét  Vincens  -,  le  ne 
fqay  fi  ce  feroit  Lezignan  qui  fe  trcuue  auiourd’huy  entre  Carcaflbnne  & Nar- 
bo  nne.  Sidonius  en  la  fufdite  Epiftre  fixieme  du  liure  feptieme,  raporte  par  le 
menu  & plus  particulièrement  les  villes  qui  ont  efté  defolces  par  Euarix  dans 
Icfdites  Prouinces  des  neuf  Peuples  y & Aquitanies  : car  il  raconte  comme  le 
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fufdit  Euarix  ruina  les  villes  de  Bourdeaus,Perigucux,  Rodez,  Limoge^Mcn- 
dc  ,vEufc , Bazas , fainâ:  Bertrand  de  Comenge,  & Aux. 

Euaric  ne  fit  pas  feulernentla  guerre  dansïcs  Gaules  pour  ioindre  les  villes 
tju’il  conqueroicàfonRoyaunif,maisauni  &principalemctpourles  troublée 
en  la  religiô  Catholique , & y planter  s4l  eut  peu  l’hercfie  Arriennej  c efl:  pour- 
quoy  Sidonius  en  lafufditcÉpiftrc  feptieme  du  liure  6.  efçrit , qu’il  craignoit 
qu  Euaric  ne  fit  pas  tant  la  guerre  aux  villes  des  Romains , comme  qu’il  tafehac 
de  drefler  des  embufehes  aux  loix  des  Chreftiens  ; d’autant  que  le  nom  de  Ca- 
tholique luy  efl:  fi  amer  a la  bouche,  que  l’on  peut  douter  à bon  droit  s’il  efl: 
pluftofl:  chef  des  Gots , que  de  la  fecle  des  Arriens  ; puis  qu’il  a faiâ:  mourir  la 
plufpart  des  Eucfques  deldites  Prouinces  fans  en  mettre  d’autres  en  leur  place, 
• ayant  ruine  tellement  les  Eglifes  quieftoientou  bien  dans  les  villes,  ou  aux 
champs,  qu’vnc partie  en  demeuroient  démolies,  & les  autres defolees, ayant 
faiâ:  ofter  les  gonds  des  portes , & faiél:  remplir  l’entrée  d’efpincs  afiû  que  per- 
Conne  n’y  allait  : & encore  faifbit  il  tenir  les  troupeaux  dans  icelles. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  vingt-cinquième  du  liure  Iccond  de 
Ton  Hiltoirc,  racontant  comme  il  envouloitaux  Ecclefialtiqucs , diâ:  qu’il 
faifoit  mourir  ceux  qui  ne  vouloient  point  adhérer  à (a  fede , ou  bien  qu’il  les 
emprifonnoit  ou  banniflbit  de-fes  terres. 

Donques  les  Gots  durant  le  régné  d’Euarix , eftendirent  tellement  les  limi- 
tes de  leur  Royaume  q u’ils  vi  ndrent  iufques  à la  riuicre  de  Loire , & comme  dit 
Sidoniusau  lipu  par  nous  cy-deflus  9\\c^\^c^ofJcjftonismet(uin  Rhodami,  Ligerim* 
^ue proteminant  ; à caufe  dequoy  Grégoire  de  Tours  au  liure  fécond  de  Ton  Hi- 
ftoire  did , In  ijs  autepArtibut  ad  meiidionalem  plagam  habitabant  Romani  'vfque  ad 
gerim,  vitra  LigerimGothi  dominahantur  ^ &Adon  Archeuefquede  Vienne  en  là 
Chronique,  td  temporis  Romani Gallias  tenebant,  citra  Ligerim fluuium  Gothi. 

Idacius , Grégoire  de  Tours , Aymon  le  Moine , & tous  les  anciens  Hifto- 
riens  efcriucnt,  commedurant  le  régné  d’Eoric,  &l’an  fécond  de  l’Empire 
d’ Anthcmius,il  fourdit  dans  Tololê  vne  fi  grande  quantité  de  fàng  de  la  terre, 
qu’il  coula  tout  le  iour  par  la  ville.  Voicy  comme  dit  Idacius,m  medio  Toloft  ci- 
uitatisfanguuerupit  de  terra,  i^totadiefluxit,  ou  comme  dit  Aymon  tfpWTo/oyà»! 
Gaüiavrbemè  medio  eimtota  die fanguulongifftmoJluxitriHo.  Les  mefmes  Autheurs 
adiouftent  que  les  plus  fages  des  Gots  expliquèrent  ce  prodige  en  celle  façon,  - 
que  la  dominationdes  Gots  dansTolofe  deuoit  bien  toftfinir,&  que  les  Fran- 
çois en  feroient  bien  toit  les  maiftres. 

Ifidore  en  fa  Chronique  remarque  , comme  auant  le  régné  d’Erui- 
gius  les  Gots  n’auoient  point  de  loix  qui  fuflfent  elcrites , fc  contentans  de  vi- 
ure  fuiuant  leurs  vfages  &couftumes,  iufques  à ce  qu  Euarix  commençai  leur 
donner  des  loix  par  efcrit.Ce  font  les  loix  des  Vvifigots  que  le  ficur  de  Pithou 
afaid imprimer, fuiuantl’exemplairequienauoitcftéenuoyé  par  le  fieurde 
Roaldés  iadis  Dodeur  Rcgent  en  l’Vniuerfité  de  Tolofe  : defquclles  loix 
j’ay  veu  diuers  exemplaires  fort  anciens  dans  plufieurs  Bibliothèques,  ou  ar- 
chifsdes  Abbayes  de  Langueâoc.  Ces  loix  furent  commencées  par  Eoric,  ôt 
contiriuces  par  Leouigilde , Sindafuinde , Ereflefuinde , Reflefuindc,  & achc- 
uecs  par  Eluigius  Roy  des  Vvifigots.  Le  mcfmc  Ifidore  a noté  comme  Rcfle- 
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fuinde  corrigea  les  loix  de  fes  predecefTeurs , & adiouflia  celles  qui  auoient'eftc 
obrhifcsayanttoutmisenbonordre.  Les  loix  des  Vvifigots  ayant  ettc  rédi- 
gées par  efcric , iljfuc  permis  aux  Gots,  voire  ils  furent  exhortez  de  lirc,6c  e(lu> 
dier  tant  les  loix  Romaines  que  autres,  Sdeurfut  défendu  de  fe  feruir  au  iu- 
gement  des  procez.que  des  loix  qui  auoient  efté  redigees  dans  le  Code  des 
loix  des  Vvifigots,  corne  il  eftdit  en  lâloyhuiftiemedutitrcdftfwporf  ^«ode- 
if  »/  leges  tmtniata  vdtrejiibro fteundo.  C'eft  pourquoy  Siàonius  ApoUirutrü  {c  plaint 
en  l’Epidre  première  du  liure  fécond,  de  ce  que  les  loix  de  Theodoië,  c’eft  à 
dire  du  Code  de  Theodofe , dcfquelles  les  Romains  pour  lors  Ce  feruoient 
eftoient  mifes  foubs  lespieds,&  celles  de  Theodoric  Roy  des  Vvifigots  eftoicc 
eftroitement  gardées  ; car  bien  que  Theodoric  ne  foit  point  l’autheur  des  loix 
des  Vvifigots  ; ncantmoinsie  croyque  SidoniusIesaappcIleesTifodorioanrf, 
pour  la  pointe,&  les  faire  mieux  rencontrer  auec  celles  de  Theodofe,  à caulc 
delafimilitude  des  noms;  d’autant  que  plufieurs Roys  des  Vifigots  ont  efte 
appeliez  Thtodorici.  le  fçay  bien  que  de  plus  grands  hommes  de  cétâgeont 
remarque qu’Eotic  auoitefte  appelle  Theodoric:  toutesfois  ie  croy  comme 
l’ay  diÂ  que  Sidonius  les  appelle  7'^rodar/»<Mf,  pour  les  raporterà  T/>rodayLui<e. 
Le  fufdit  Ifidore  remarque , qu’Eoric  régna  dix-huiâ  ans;  & mourut  à Arles. 

A L A R I C 

E O R I C , ou  Euric  fucceda  fon  fils  Alaric , en  l'erc  des  Efpa* 
gnolsfix  cens  vingt-deux,  qui  eft  l’an  onziefme  de  l'Empire  do 
Leon,&  de  noftre  làlut  cinq  cens  quatre  vingts  & q aatrc.Ifidorc 
en  fa  Chronique  efcric,  qu'incontinent  apres  la  mort  de  fbn 
pc're  il  fut  faiâ  Prince  des  Gots,  apud  T olofmfem  vrbem , c’eft  dans 
la  ville  de  Folofc  en  la  Gaule  Narbonoife  : car  la  ville  eft  appellce  quelque- 
fois't)réî7o/»/«B^:  mefmcs  dans  vne  ancienne  infeription  qu’on  void  encore 
auiourd’huyàRome.  Bernard  Comte  deTolofeeft  appelle  dans  vn  ancien 
aéfequieft  dans  les  arehifsdorEuefchc  de  Vabres  Bernardia  Cornes  &Marchio 
Tolofenfis.  Il  corpmença  a regner  à l’âge  de  vingt  ans,&  tint  fbn  fiege  Royal  tout 
ainfî  que  fes  predecefteurs  auoient  faiél  dans  la  ville  de  Tolofe,&  comme  diû 
Hinemarus  Archeuefque  deRheimsenlaviedeS.Remyauffi  Archeuefque 
de  Rheims, parlant  d’ Alaric  Roy  des  Go:s,Qui  in  àuitateTolofams  fedem  fibi  confli- 
tuit,  (yvndcum  RegnoGoshicomagnampitrtem  fibi  GÆarum obtsnuit.  Il  fut  marié 
auec  vne  fille  de  Theodoric  Roy  des  Oftrogots  ; c’eft  pourquoy  Theodoric 
dans  Calliodorc  l’appelle  toufiours  fôn  fils,fuiuant  le  commun  vfage  de  par- 
ler, d’autant  qu’il  auoit  efpoufé  fa  fille. 

Alaric  a eu  de  grands  affaires  auec  les  François,qui  ne  luy  rcülïirent  pas  fort 
heureufement  ; c’eft  pourquoy  les  Hiftoriens  des  Gots  ialoux  de  l’honneur  do 
leurs  Roys  en  ont  parlé  fort  fbbrement;  tellement  JJu’il  faudra  rechercher  ce 
uis’ypafTaailIcursque  dans  leurs  Hiftoires:GregoiredeTours  au  chap.ay. 
uliuretroifiemedefonHiftoire  eferit,  que  cinq  ans  apres  que  Clouis  fut 
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Rojr  il  fit  la  guerre  à Siagrius  'qui  edoit  Gouucrnenr , & coromandoit  pour  les 
Romains  en  la  ville  de  SoifTons,  comme  fonPere  Gilles  y auoit  autrefois  com- 
mande,& bien  queSiagriusfemitendeuoir  de  refifier  à Clouis  : toutesfois 
voyant  qu'il  n'y  taifoit  pas  bon,  ic  qu'il  cfioit  trop  foible,  il  t’en  fuit  en  la  ville 
deTolofetreuuetleRoy  Alaric  penfant  Ce  mettre  à couuert:cc  que  le  Roy 
Clouis  ayant  entendu,  il  commanda  audî  toflàAlaric  qu’il  luy  enuoyafi  Sia- 
grius  qui  s’elloit  retiré  à luy,  autrement  quil  l’y  contraindroitparles  armes: 
ce  que  Alaiic  exécuta  diligcrament,8t  luy  enuoya  Siagrius  lie  6c.  garrotc,  pour 
en  dilpoferà  fes  plaifirs. 

Le  Roy  Clouis  ayant  elj'oafcClotilde  fille  de  Gundioc,  ou  de  Gondicaire 
RoydtBpurgogne,  qui  auoit  quatre  cnfans,Gundebaud,  Godegile,  Cliil- 
peric  & Gundemar , 6c  efiant  furuenu  querelle  entre  Gundebaud  & Godegile 
frères,  qui auoient  leur  Royaume  en  la  Prouince  de  Marfeille,  & à l'enuiron 
des  riuieres  duRhofne,  6c  de  la  Saune , Godegile  fe  fentant  foible  pour  refifier 
àfonfrere  Gundebaud,  ilappellaàfonfecoursIeRoy  Ciouisfon  beau  frere, 
l’afleurant  ques’ilpouuoitmettrelafin  qu’il  defiroità  celle  guerre,  qu’en  re- 
cognoiflancc  de  l’ayde  &fecours  qu’il  luy  auroit  rendu , il  luy  payeroità  l‘ad- 
uenir  tel  tribut  qu’il  voudroit  : ce  que  Clouis  accepta , & ioignit  fes  troupes 
auec  celles  de  Godegile, fit  tous  enlemble  desfirent  bien  tofi  Gundebaud, mais 
Godegile  ne  fefouuint  point  de  la  promeflè  qu’il  auoit  faiâe  auRoy  Clouis, 
fit  ne  (e  mettant  enaucun  deuoirdc  luy  payer  le  tfibut , Gundebaud  fon  fîere 
l’offrit  de  luy  payer  s’il  pouuoit  venir  à bout  de  sô  frere  Godegile  corne  il  ficcar 
il  le  fut  affieger  à Vienne,  àla  prinfe  de  laquelle  Godegile  fut  tué , fit  les  autres 
quis’efioientrctranchezdansceruinetourde ladite  ville,  fit  s’cllans  rendus 
furent  prins  fie  bannis  à T olofe , en  laquelle  regnoit  Alaricainlî  qu’eferit  Gré- 
goire deTours  au  chapitre  trente-  troifieme  du  liure  fécond  de  fon  Hifioire. 

Lemefmc Grégoire deTours  au liuredixieme  de  fon  Hilloire  remarque, 
cômeenuiron  ce  temps  Volufian  Euefquede  Toursellant  fbupçôncpar  Âla- 
ric  Roy  des  Vvifigots  de  fauorifer  le  parti  des  François , fut  banni  de  la  ville  de 
Tours  d’où  il  efloit  Euefque , en  la  villede  Tolofe  où  il  mourut:  toutesfois  le 
mefme  Grégoire  deTours,  au  chapitre  vingt-fixiemedu  hure  fécond  eferit, 
.comme  il  fut  banni  par  les  Gots  en  Efpagne,oùil  fut  conduit  comme  captif,fit 
mourut  aufll  to(l:mais  ie  croy  que  Grégoire  de  T ours  qui  a parlé  fi  diuerfemcc 
de  Volufian  Euefque  de  Tours  n’eftoit  pas  bien  informé  du  heu  où  S.  Volu- 
fiatifouffritle  martyre - car  la  tradition  de  ce  pays  ell  que  ce  S.  Euefque  fut 
martyriféen  la  Comtéde  Foix , entre  les  villes  de  Pamies , fit  Vareilles  à fept 
lieues  de  Tolo(ê,t)ù  l’on  remarque  encore  vn  arbre  quieflau  lieu  où  ce  Saincf 
fouifrit  le  martyre,  fitdepuison  va  voirced  arbre  auec  vénération.  Bertrand 
Elie  au  liure  premierde  fon  Hifloire  des  Comtes  deFoix  fiiâ;  mention  de 
cet  arbre,  lequel  il  diâauoirfouuentveu,  fit  ne  recogpoit  point  quel  efpcce 
d'arbre  c’efli  la  tradition  du  pays  ell;  que  c'ed  arbre  eÜ  venu  d’vn  ballon  que 
ceS.Euefqueauoitaccouflumé  de  porter  en  voyageant:  l’on  lit  dans  des  an- 
ciennes Chioniques  desJComtes  de  Foix  que  i’ay  eferites  à la  main  ep  langage 
du  pays,comme  ceux  de  la  Comté  de  Foix  elloient  Chrclliens  auant  le  temps 
de  Charlemagne , depuis  que  S.  Volufian  que  l’autheur  appelle  S.  Voulfia  Ar- 
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cheusfquc  Je  Tours  fouffrit  martyre  entre  Pamies  & Vareilles  par  }c$  mains 
des  Gots , 6c  que  (on  corps  fut  apporte  anec  deux  taureaux  fur  vnc  charrete  ca 
r£g!i(c  S.  Nazaire  de  Foix , qui  ell  auprès  du  Chadeau  de  Foix.  Noui.  appreri- 
nonsde  ta  mcfme  Chronique,  comme  Bernard  Comte  de  Foix,  qui  fut  à la 
cunqueiledclaterreSaindfe,  6c  mourut  à Damiette , donnaà  S.  Voluhande 
Foix  les  terres  6c  Seigneuries  de  Cos , Adiras , Campredon , Serres , auec  les 
diûncs.  Comme  auflila  mefmc  Chronique  remarque.qu'en  l’an  mil  cent  fept, 
Roger  filsde  Bernard  cftant  Comte  de  Foix , les  corps  de  S.  Antoine  de  Lezat, 
S.  Antoine  de  Pamies,  S.  Volufian  de  Foix , 6c  de  S.  Fertiol , furent  tran'  ferez 
en  la  Chapelle  noftre  Dame  de  Montgaufi , qui  cft  vne  Chapelle  grandement 
dcuote,6cfrequentcepatvncinfinitcde Pèlerins,  ballie  tout  contre  la  vi  le 
dcFoix.  LcComtcRogerdonnaauffiàS.VolufîanlavillcdcGanac, 6c Ro- 
ger Thibaud  Comte  de  Foix  fon  fils,  donna  certaines  terres  audit  S.  V olufian 
prez  de  Foix,  comme  auflt  Roger  Bernard  le  Gros  Comte  de  Foix  fils  dudit 
Roger  Thibaut  donna  à S.  Volufian  de  Foix  la  ville  de  Vabrc,de  Sauignac.Ics 
Chafteaux  de  Perle  6c  de  Labarrc,  la  moitié  du  péage  du  pont  de  Foix , auec  la 
moitiedu  profit  prouenât  des  fours  Sc  foires,  auec  les  difmcs  de  Cabaihorc,  de 
Baule,  8c  de  Labarrc.  Guillaume  Laperricre  qui  aeferit  l'Hiftoirc  des  Comtes 
dcFoix.faiâauin  mention  corne  S.  Volufian  eut  la  telle  tranchée  par  le  com- 
mandemct/lu  Roy  Alaric, entre  les  villes  de  Pamies, 6c  Vareilles  : Il  racôte  plus' 
particulieremcntla  tranlUtion  des  reliques  dcS.  Volufian  en  la  Chapelle  no- 
llrcDamcdf  Montgaufi  tout conncFoix.-car  il ditqu’en  l’année  mil  cent  6c 
VBze , Roger  Comte  de  Foix  accompagné  d’Amiel  Euelquc  de  T ololë , 8c  du 
Clergé  de  quatre  ou  cinq  lieiics  à l’entour , 8c  de  Raimond  de  Baracolle , 6c 
plufieurs Prélats,  6c  Gentilhommcsfcsvoifins,6c  infinipcuple,  fittranfpor- 
terauec  grande  Procelfion  le  corps  de  S.  Volufian  qui  repofoitprcz  le  Cha- 
fteau  de  Foix,  en  la  Chapelle  noftre  Dame  de  Montgaufi  lez  Pbix.  l’ay  voulu 
r.aporter  en  ce  lieu  toutes  ces  donnations  8ctefmo'gnagcs , tan  t anciennes  que 
modernes  de  Foix, pourmonftrercomme  S.  Voluiian  ne  (buffrit  point  mar- 
tyrcen  Efjjagneoua  Tololc,  ainsentte  Pamies  8c  Vareilles ilefquelles villes 
font  fituees,  m Pago  Tolofano,  8c  dans  le  Diocefe  de  l’ancien  Euefehe  de 
Tolofe. 

Il  cft  remarqué  au  marge  de  la  Chronique  de  ViiftorTunnenfis,  comme 
durant  le  règne  d’ Alaric,  6c  en  l’an  qu’Anaftafe  eftoit  Conful,  vn  nomme  Bur- 
dinelfutprinsparlesfienscnEfpagne,6cenuoyéàTdlore,où  eftoit  le  Roy 
Alaric , auquel  on  fisfouffrir  vn  grand  fuplicc , car  il  fut  bruflé  à petit  feu  dans 
vn  taureau  de  cuiurc. 

• Soubs  le  mcfme  Roy  Alaric , fut  tenu  à Agde  vn  Concile  de  trente  dnq 
Eucfqncs,auquel  prefidoitCæfariusEucfqued’ Arles.  Ce  Concile  fiit  tenu 
dans  ladite  ville  du  temps  du  Pape  Simmachus , MelTilla  eftant  Conful , l’an 
vingt-deuxieme  du  regned’ Alaric , 8c  de  noftre  falut  cinq  cens  8c  fix , dans 
l’EglifcdeS  André  d' Agde,  qui n’cftpasl’Eglife  Cathédrale,  comme  a creu 
Papirius  Ma(To  dans  fa  notice  des  Euefques  des  Gaules,  ains  c’eft  vnc  ancienne 
Eglifc  qui  a elle  iadis  donnée  aux  Peres  de  S.  François,6c  eft  maintenant  tenue 
par  des  Preftres  feculicis  ; car  l’Eglife  Cathedralede  la  ville  d’Agdc  eft  de  Jiee  d 
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la  mémoire  de  S.  Eftieni>c.  llferoitàdcfircrquetout  ainîîqueccux  qui  ont 
drefle  ledit  Concile  ont  mis  les  noms  des  Bucfqucsqui  y aflillarent,  qu’ils  y 
euflent  misaufïi  les  noms  des  Eucfclicz  d’où  ils  eitoient  Euefqucs  :car  par  ce 
moyen  nous  recognoiftrions  le  nom  de  plufîeurs  Euefques  de  Languedoc  qui 
viuoicnt  de  ce  temps,  lefquels  nous  ignorons.  le  remets  à parler  de  ceux  que 
nous  y pouuons  rcmarquerjpour  en  traicker  lors  que  nous  parlerons  des  Euef- 
ques  de  Languedoc.Ie  diray  feulement  que  bien  que  le  Roy  Alaric  fut  Arricn» 
ncantmoinsccfutdefonconfen:ement&:  pcrmiiïion,  que  ledit  Concile  fut 
aflcmblc  : les  Euefques  au  commancement  du  Concile  prioienc  Dieu  pour  le 
Roy  Alaric  & prolperitc  de  fon  regne,ainfi  qu’il  eft  dit  au  commancement  du-' 
dicConcile  en  ces  termes,  ium  in  üet  nomine  ex permiffu  7{egis  in  Agaihenfem  cmita,- 
tem fanlîa  Synodus  conuenijfet , O*  in  fancli  Andrea  Baftltca  conjedilfemm^  ihicjjlexii ge^ 
nibus  interraproregnoeitis  y prolongauitatc populi  Dominum  deptecaremur y vt  ^ui  nobis 
congregatioms permi ferai  potejlatem  regmtm  ems  Dominusfcelicitate  extenderety  iujlitiagit- 
bernaret  yvirtute  protegeret  y & furla  fin  dudit  Concile.  Grattas  Deo  ^rimitùs , Do- 

minoRcgi  nojlro  dgamus  or  antes  diuinam  clementiamvt  haceadem  facere , Ci*  docere  per 
multos  annos  in  honorem  Domini pofïmtts  fub  diequinta  Calendts  Septembris , anno  vigefi- 
mofecundo  Regis  Alarici. 

En  la  mcfme  annee , ou  pluftoft  deux  ans  auparauant,  qu’efl:  le  to.  du  Roy 
Alaric , Anian  fuiuant  le  commandement  d’Alaric , recueillit  dans  T olofe  les 
loix  Romaines , ou  Code  d’Alaric  -,  lequel  depuis  il  publia  l’an  vingt-deuxie- 
' mç  d’Alaric  das  la  ville  d’Aire.xar  ce  Code  eft  appelle  au  comancjjmct  Lex  Ro- 
mandy  ou  comme  il  eft  dit  dans  vn  ancien  manuicrit  que  i’ay  veu  : In  nomim  Do- 
mini nojîrt  hfu  Chnjîi  incipit  lex  Romanorum  édita  dTheodofio  Imper  atore  ceu  conalio  eius, 
Vn  autre  ancien  exemplaire  que  i’ay  veu  porte  ce  titre , In  Chrifi  nomine  incipit 
hber  legum.  Comme  aulfi  au  commancement  de  la  Préfacé  dudit  Code  ace  titre 
dans  les  Codes  eferits  à la  main , In  nomine  ChnJli  incipit  auihoritas  Alarici  Régis» 
l’ay  duftquece  Codeauoit  eftcfaiift  dans  Tolofe-,  d’autant  que  dans  trois  li- 
lires manuferits que  i’ay  veus,  il  eft  diiftfur  la  fin  de  la  Préfacé.  DatafecundoNo- 
nasFebruariannovigeftmoTolofa y rognante  Alarico  Rcge.  Anianusvirjjre^abiliSyexpra- 
ceptione  gloriofi  Alarici  Regis  de  Thcodofianis  legtbus  adq^  f^ecie  iuris , 'ud  diuerfs  librts  ete- 
Sïum  Aduris  anno  vigefimo  fecundo  eo  rognante  edidiaujue  fubfripfi\  bien  que  dans  tous 
les  liures  imprimez  il  foit  didt  feulement,  Data  fub  die  quarta  Non.  Fcb.  anno  •vige- 
fimo  fecundo  Alarici  Regts  Tolo fa.  Lamefme  Préfacé  dift  que  ce  Code  fut  publié 
vne  autrefois  du  temps  de  Charlemagne  Roy  de  France,  Lombardie,  & Pa- 
trice des  Romains,  l’an  vingtième  de  fon  régné.  D’où  nous  pouuons  recueil- 
lir que  cefte  loy  Romaine  a eftétoufiouts  pratiquée  dans  Tolofe,tât  du  temps 
d’Al  aricquede  Charlemagne;  ôcc’cftpeutcftrela  raifon pourquoyce paysa’ 
elle  appelle  pays  de  droit  eftrit  : car  bien  qu’Eoric  pere  d’Alaric  eut  comnian- 
cé  de  faire  quelques  loix  pour  eftre  gardées  dans  ces  terres  ; ce  neantmoins  il 
eft  certain  que  cenc  fut  qu’vn  commancement  de  loix,  lefquelles  depuis  fu- 
rent digcrees&mifes  en  bon  ordre  par  ReiTefuinde,  qui  vefquit  long  temps 
apres  Alaric , ainfi  qu’a  remarque  Ifidore  en  fa  Chronique.  C’eft  poorquoy 
nous  cftimons  que  la  ville  de  Tolofe  ayant  efté  tirée  des  mains  d’Alaric  Roy 
des  Vvifigots,  fils  d’Eoric  par  le, Roy  Clouis,  il  n‘y  a aucune  apparence  quelles 
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ayent  cftcgueres  pratiquées  dans  Tolo£c,  ainslaloy  Romaine  qu  Alaric  y 
auoidailTcc. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  trente-fixicme  du  liurc  fécond  de  fon  Hi- 
ftoireacfciic,  comme  les  Gaulois  (è  fafchoienc  de  la  domination  des  Gois, 
&de(jroienc  auec  pallîon  (e  mettre  foubs  le  Gouuernement  des  François: Mw/r; 
(didt-il  en  ce  lieu)  tune  ex  Gallis  habere  Francos  Dominos  fummodefiâeriocH^teb*nt, 
ficccfutlacaufepour  laquelle  faind  Quimian  Euefque  de  la  ville  de  Rodez 
fut  banni  par  lesGotsde  ladite  ville-,  d’autant  qu’on  le  foupçonnoit  qu’il  y 
vouloit  introduire  les  François , ainfi  que  tefmoigncle  melme  Grégoire  de 
T ours  en  la  vie  de  S.Quintian:le  Roy  Clouis  recognoiflant  cela,&  fupportanc 
auec  impatience  que  les  Gots  qui  cftoiét  Arriens  occupalTent  les  Gaules,  il  dit 
aux  François , yaldemolelDfcro,ijuèdhi  Arriani  partem  teneant  Galliarumt  à caufe 
dequoy  il  fc  délibéra  de  les  chaflêr  des  Gaules  : mais  auant  que  d’aller  au  com- 
bat il  fut  treuucr  à Orléans  S.  Rhemi  Euefque  de  ladite  ville,  auquel  auant  par- 
tir il  demanda  (a benediâion , afin  que  Dieu  luy  donnât  vn  heureux  fuccez  de 
cefte  guerre , & en  luy  donnant  la  benedidion , S.  Remy  l’afleura  de  la  part  de 
deDieuqu’ilenraporteroitla  vidloire,  luy  ayant  donné  vnebourcille  de  vin 
bénit,  ainfi  qu’eferit  Hinemarus  ArcheuefquedeRheims  enlaviede  S.  Ré- 
my : car  parlant  de  Clodoueeildit,  Rexquoque  deuotifftmuspergens contra  Afaricum 
Arrianum,benedtfiionem  pc^^âfanlîo  Remigio,  O*  benedi^tonem  dcdit , viclortam  in 

verbo  Chrijii  rebondit , dedttque  et  plénum  vas,  quèd  vulgi  confuetudofiafeonem  appdJai  de 
vino  quod  benedfxit»  Mais  auant  que  deloger  le  Roy  Clouis  poliça  bien  (on  ar- 
mée, car  il  défendit  à toutes  fes  gensde  guerre , que  paCTant  par  le  Diocefc  de 
Tours  ils  nepriofentdeshabitans  que  de  l’herbe  & de  l’cau,&  quel’6  ne  ines- 
fit  aucunement  aux  Eglifes,  Ecclefia(tiques,&  autres  per(onnes  defimées  pour 
le  feruice  de  Dieu  & de  l’Eglilc  : C’eft  le  vray  moyen  d’obtcnii  la  vicSoire  con- 
tre fes  ennemis,  que  de pourfuiureiuftementvneiuftc  guerre,  fans  fouler  & 
delblerentieremcnt  le  pauure  peuples  edant  certain  que  les  foules  & oppref- 
fions  que  1rs  gens  de  guerre  exercent  contre  les  habitius  des  Bourgs  & Villa- 
ges fout  fouuct  caufe  que  les  guerres  iuftement  cômencecs  & pourfuiuies  auec 
opprefiîon  Sciniuftice,  n’ont  leplusfouucnt  tel  fuccez*  que  les  gens  de  bien 
pourroient  defirer  ; d’autant  que  ces  troupes  de  gens  de  guerre  mal  payées , & 
par  confequent  mal  réglées,  dcfolent  pluftoft  leur  pays  que  ccluy  de  l’ennrmy. 
Dôcques  Clouis  ayant  fiiidces  bones  preparatiues,  il  rencontra  bien  to:l  aurc 
fonarmec  le  Roy  Alaric,  lequel  l’attcndoita  dix  mille  de  Poidiers  : luqucl 
Clouis  donna  la  bataille  au  champ  nomme  Voglay,  & cela  fi  heureufemenr, 
que  non  feulement  il  desfit  les  Gots:  mais  encore  il  lemble  que  Grégoire  de 
Tours  vueillc  dirç  qu’il  aye  fai<d  mourir  de  fa  main  Alaric  Roy  des  V vifigots. 
Ifidoreenfa  Chronique  en  racontant  cefte  bataüleexcufe  Alaric,  difant  qu’il 
auoit  efte  toufiours  nourry  en  l’oifiuetc , & aux  plaifirs  , nç  s eftant  accouftumé 
à la  guerre.Cefte  bataille  fut  donnée  le  vingt-  troifiemc  & dernier  an  du  régné 
du  Roy  Alaric , en  l’ere  des  Efpagnols  545.  fuiuant  Ifidore , qu’eft  l’an  de  nolî'  e 
falut  507.Vi(ftorTu6fcnenfiscn  fa  Chronique  faief  mention  de  cefte  batai  lr, 
& remarque  quelle  futdonnee,^'e»4«r/o,eÿ-  CelereConfulibuSyCn  ces  motsihs  dtebus 
pugna  Goihorum  ty*  Francoru  Foglodoreta , Alaricus  R^x  tn pralio  à Francis  tnterfeBus  eji» 
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Etbienque  Grégoire  de  Tours,  Aymon  le  Moine,  Adon  de  Vienne,  Vi- 
âorTudlennenfis,  Freculphc  EuefquedcLifieuxayentcfcrit  d’vn  commun 
confentement , qu  Alaric  £ut  tue  par  les  François  en  la  bataille  de  Voglay  prez 
de  Poiâiers:toutcfois  Procope  au  liurc  premier  de  Ton  Hiftoirc  des  guerres  des 
Gots  raconte  tout  autrement  la  mort  d Alaric  :caril  eferit  que  les  Germains 
(ainlî  appellent  ils  les  François)  venanspouraflieger  la  ville  de  CarcaiTonne 
qui  eftoit  tenue  pat  le  Roy  Alatic,&  les  Gots  voyant  que  le  fiege  eftoit  long,& 
que  les  troupes  des  François  ruinoient  toute  la  plate  campagne , ils  comman- 
çarentàblafmerleRoy  Alaric  de  ce  qu'il  fe  tenoit  enfermé,  luy  reprochant 
qu’il  fembloit  qu’il  eut  peur  des  François,  fit  qu'il  craignit  de  les  attaquer , luy 
difant  qu’il  eftoit  temps  de  combarre,8t  qu'il  ne  faloit  point  attendre  le  fccours 
de  Theodoric  Roy  d'Italie, parce  qu’ils  (e  fentoient  prou  forts  pour  desfaire  les 
François  fans  Theodoric  1 tellement  qu’ Alaric  prelle  des  Gots  (ans  attendre 
Theodoric  liura  la  bataille  aux  François,  en  laquelle  les  François  firent  mourir 
la  plufpan  des  gens  de  guerre  des  Gots,  Stgaignefent  la  viéloiie.  Maisnon 
contens  de  cela,  St  d'auotr|conquefté  vne  bonne  partie  des  Gaules,  ils  fu- 
rent promptement  afiieger  la  ville  de  Carca(Tonne,dans  laquelle  le  bruit  eftoit 
que  les  richelTes  qu’ Alaric  le  vieux  auoit  enleuces  de  Rome  lors  qu'il  l'a  print 
y eftoient , parmy  lefquels  threfbrs  on  difoit  eftre  les  précieux  meubles  de  Sa- 
lomon,quelesRomainsauoienteroportcsàRomApresauoir  pillé  Hierufa- 
lem.  C'eftainfi  que  Procope  au  fufdit  lieu  raconte  la  mort  d'Alaric  contre  ce 

3ue  tous  les  fufdits  anciens  Hiftoriens  en  ont  eferit.  Ifîdore  apres  auoir  parlé 
e la  mort  d‘Alaric,dit  que  le  Royaume  de  Tolofe  print  fin  par  ta  mort  d'Alaric, 
E^^ue  mortuo,dit-i\,Regnû  Tolofanu eccuftmUhus Francis  dejlruitur.  Ce  q uieft  de  mef- 
mes  raporté  parViélor  Tudlunnenfis  en  là  Chronique'en  ces  termes:  Alariau  à 
Francis  in  fraUoimerftSus,  cftrtgnuTolofanu  iifituHum  ejj.  Ce  fut  pour  lors  que  l'on 
recognut  véritable  l'explication  que  les  ptudens  hommes  auoictfaiiftedu  pro- 
digearriué  en  ladite  villedutempsd'Eoiic, lors  que  le  fâng  fortit  de  la  terre 
dans  Tolofe,8t  courut  comme  vn  ruilTeau  par  toute  la  ville:car  ceux  qui  virent 
ce  prodige , dirent  aufli  tofl  que  cela  tefinoignoit  que  la  domination  des  Gots 
deuoitbien  toft  finit  dans  Tolofe,  fie  que  les  François  en  deuoient  eftre  les 
maifttes  : carie  ne  croy  pas  que  depuis  la  mort  d'Alaric  la  ville  de  Tolofe  aye 
appartenu  aux  Gots.  C'eft  pourquoy  Ifîdore  a eferit  auec  plus  de  raifon , que 
par  la  mort  d'Alaric  le  Royaume  de  Tolofe  auoit  fini,  que  non  pas  Frcculphus 
quand  il  dit  que  parla  mort  d'Alaric , Gens  &•  Regnum  Gathorum  defecis.  Tout 
ainfî  que  lornâdes  aufli  eferit  qu’il  eftoit  aduenu  au  Royaume  des  Gots,  ce  qui 
arriuaàl'Empire  deRome, que  le  premier  Sc  dernier  des  Empereurs  furentdc 
mefinc  nom, Nam  pari  ienore,dit-i\,vt  deAuguRulo  fupeuùs  dtxir^M,&  inAlaricis  ac- 
cidijfe  cognofemuu  in  eis pepe  régna  dejiciant,  à quorum  nominihus  inchoant  -,  ce  que  rou- 
tefois  ils  ont  eferit  improprement,  fie  contre  la  vérité  de  l’Hiftoire:cattout 
ainfî  qu’il  efteertain  que  par  la  mort  d'Alaric  le  Royaume  deTolofefinit,auflî 
eft  il  contre  la  vérité  de  l’Hiftoire,  queparlamort  d’Alaric  le  Royaume  des 
Gots  aye  fini  : car  apres  la  mort  d'Alaric  les  Roys  des  Vvifîgots  ont  régné  non 
feulement  plufîeurs  années , mais  encore  plufîeurs  fîecles  dans  le  Languedoc, 
&danslElQ^gne,maisaonpasdans  Tolofe.  Car  bien  que  Sanxiuslegrand 
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Roy  de  Nauarre  foit  appelle  Roy  dcTolofc  dans  l’Epitaphe  de  (bn  tôbeau  que 
fonfils  Ferdinand  Roy  de  Caftille  luy  fitcôftruircen  l’Eglifc  S.  HîdoredcLeon, 
oùilfictranrporterfesofreniens,  & mit  cefte  infeription  fur  fon  tombeau. 

HIC  SITVS  EST  SANCTIVS  REX  PYRENÆORVM  MONTIVM, 
ET  TOLOSÆ  VIR  PER  OMNIA  CATHOLICVS,  ET  PRO 
ECCLESIA  TRANSLATVS  EST  HIC  A FILIO  SVO  REGE 
MAGNO  FERNANDO,  OBIIT  ERA  M.  LXXIII. 

• 'Toutesfoisie  doute  de  la  vérité  de  celle  infeription, d’autant  que  Sandiuseft 
appelle  dans  icelle,  Pyraneorum  montium  Telofa,  & dedans  les  Lettres 
par  luy  expcdiecs  il  prend  d’autres  titres  qui  ne  (ê  raportentpointàceluy-là. 
Ambrofius  Moralis  en  fes  Commentaires  qu’il  a faits  fur  le  liurc  eferit  par  Eu- 
loge,quia  pour  titre  Memoriale SanSIorum j raportc  pour  vn  autre  fujet  deux 
concelTions  faiâ:es  par  le  mefmc  Roy  Sandius  Major , dcfquelles  ie  mettray  le 
commencement  & la  fin  j l’vnc  e(l  Era miüefma fexagefima  dieduodeamo Cal.  Nou. 
SanBim  Ma]or  Rex  Nauarra , (ÿ*  Cajleü.e , cÿ'  Aragonu  ; & fur  la  fin  , FaBa  carta  ré- 
gnante claujjimo  Rcge prafato  SanBio  in  Cafiella  , in  Pampdonia , in  Alaua , m Aragonc\ 
tn  Si4prarbi,in  Ripacoraajin  atBx  Gafconia,in  Leyeut.V^mre  cfi,  Era  miücfima  feptua  • 
gefima  feptima  Cal.  lanuarijsferiatertia\Ego  Rex  Sanclitts  fereniffimus  régnât  m Piipilonia 
gÿ*  AragonUyin  Suprarbiy  in  Rtpacorcia  ,Cy*  in  omni  Gafconia  atijue  tn  cunBa  CaBelU, 

eÿ*  L>egione/me  tn  Ajlortca.Pzv  ces  donnations  nous  voyons  corne  Sandius  Major 
ne  fc  nome  point  Roy  des  mots  Pyrénées, ny  de  Tolofe,  bien  qu’il  falTc  vn  par- 
ticulier dénombrement  des  terres  où  il  commandoit.  Et  d’ailleurs  fi  l’vnedc 
ccsLetrres.cft  véritable,  il  faut  que  l’infcription  foit  faufîc  : car  il  efl:  dit  dans 
iccilc  que  Sandius  mourut  l'Ere  mil  fèprante  trois  ; & toutesfois  la  dei  nicre  de 
ces  Lettres  fut  expediee  en  l’an  mil  feptantc-  fept, quatre  ans  apres  fa  moi  t.  Que 
fi  l’in  feriptioneft  véritable,  c’efl:  fans  doute  qu’elle  ne  peut  cftre  raporteeàla 
ville  de  T olofe  qui  eft  en  la  Gaule  Narbonoife  jparce  qu’audit  temps  elle  cftoit 
tenus  par  les  Comtes  de  Tolofe , & pour  lors  c’eftoit  ou  bien  Guillaume  troi- 
fiecnc , ou  Pons  troifieme  qui  elfoit  Comte  de  Tolofe,  ainfi  que  nous  auons 
mo  nftrc  en  noft  re  Hiftoire  des  Comtes  de  T olofe  : mais  il  le  faudroit  entendre 
de  la  ville  de  Tolofe, fituee  aux  monts  Py renees  non  loin  de  Pampclonne, ville 
principale  de  Nauarre  : tout  ainfi  qu’elle  fc  treuue  marquée  dans  la  carte  nou- 
uclle  d’Efpagnc  faideparOrtellius,  dans  laquelle  la  riuicre  appellce  Tolofr,- 
ôc  la  ville  nomme  T olofe  font  marquées  audit  endroit. 

G E s s A L I C 

R O C O P E au  liure  premier  qu’il  a faid  de  la  guerre  dqj  Gots 
eferit,  comme  les  Vvifigots  qui  refterent apres  la  mort  d Alaric 
voyant  qu’Amalric  fils  naturel  & légitimé  dudit  Roy  Alaric  cftoit 
en  enfance , & n’eftoit  capable  de  les  protéger  & défendre  contic 
les  François,  ils  efleurent  pour  l*ir  Roy  dans  la  ville  de  Narbônc 
Ccllaiicfilsbaftard  d’ Alaric.  Ifidorc  remarque  que  cefte  eledion  fut  faide 

T t 
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dans  ladite  ville  dcNarbonne  l’an  vnzieme  de  l’Empire  d’Anaftafc,en  l’Ere  des 
Efpagnols  545.  qu’cftl’an  de  noftre  lalut  517.  Ce  Gcflalic  eftoit  nay  d ’vne 
concubine  de  baflê  condition, 5c  du  fufdit  Alaric  : tellement  qu’il  n’auoit  nulle 
gencrofiteny  courage,  ce  qu’il  tefmoignaaflez  lors  qu’eftant  dans  la  ville  de 
Narbonne  il  ne  fçeut  empefeher  que  Gondcbaiu  Roy  de  Bourgogne  ne  s’en 
faifitôclaruynaccnnercment,  ayant  eftcconftraint  de  la  quitter  aucc  beau- 
coup d’infamie  & perte  des  fiens  s’en  fuyant  à Barcclonnc , lufques  à tant  qu'il 
en  fut  chafle  par  Theodcric  Roy  d’Italie,  qui  le  reduifit  a tel  point,  qu’il  fut 
conftraint  de  s’enfuir  en  Afrique  implorer  le  fecours  des  V uandales  pour  fc  re- 
mettre enfonRoyaume:mais  n’ayant  peu  obtenir  cefte  grâce  il  s’en  retourna 
fie  s’enfuit  autrefois  en  Aquitanie,  ou  Ebba,  que  quelques  vns  appellent  Ibba 
commandant  pour  le  Roy  Theoderio,  liiy  donna  autrefois  la  cha(Ic,6c  le  con- 
Rraignitde  s’enfuyrenProuence,  oùenfinilfuttucprczlariuicre  de  Duran- 
ce apres  auoirefte  Roy  des  Vvifigots  quatre  ans.  C’eflce  que  nous  en  appre- 
nons d’Ifidore  en  fa  Chronique  ; toutesfois  vne  petite  Chronique  que  i’ay  des 
Roys  des  Vvifigots  eferite  à la  main  au  commencemet  de  l’Hliftoirc  de  V vam- 
baRoy  des  Vvifigots  eferite  par  lulien  Archeuefque  de  Tolede  dit  qn  il  fit  rue 
prez  de  Barcelone.  La  petite  Chronique  des  Gots,  qui  eft  au  commence- 
ment des  loix  des  Vvifigots  remarque  îc  temps  de  fon  règne  en  ces  termes; 
Gcjîahcusregnauit  annos  très in  lateora  annumvnum , ce  fut  l’an  qu'il  demeura 
cache  en  Aquitanie. 

Cependant  le  Roy  Clouîs  apres  auoir  gaigne  la  bataille  de  Voglay  ne  per- 
dit pas  cemps^:  car  nous  apprenons  de  Grégoire  de  T ours,  ôc  Aymon  le  Moine 
comme  apres  cefte  bataille,  fie  la  mort  d’Alaric , il  continua  de  fubiugueric 
refte  des  Gaules  tenues  par  les  Gots , ayant  conquis  toute  l’ Aquitanie  iufques 
àlavilledeBourdcaus,  oùeftantarriuc  il  enuoya  Theodebert  Ton  fils  pour 
continuer fêsconquefics*,  lequel  aufii  chafia  les  Gots  des  pays  d’Auuergne, 
Roüergue,  & Albigeois  :5c  le  Printemps  arriuc,  Clouis  partit  de  ladite  ville 

fiourscnveniràTolofc,  ville  capitale  5c  fiege  des  Roys  des  Vvifigots,  dans 
aquellc  il  trcuua  Icsthrefors  du  Roy  Alaric,  6c  apres  s’en  retourna  auec  ces 
threforsen  France,  & en  retournant  chafTi  fur  fon  chemin  les  Gots  de  la  ville 
de  Perigueux,  6c  de  là  fut  alficgcr  la  ville  d’Angoulcfme , laquelle  il  print  aufiî, 
ôc  s’en  retourna  en  France , 6c  fut  à faind  Martin  de  Tours  pour  rendre  grâces 
à Dieu  des  vidoires  qu’il  auoit  gaignees  contre  les  Gots. 

Frcculfe  Euefque  de  Lifieux,au  chapitre  vingt- deuxieme  du  liure  cinquie-. 
me  defa  Chronique  d:d,  que  Clouis  ofta  des  mains  des  Gots  tout  ce  qui  cft 
depuis  la  riuiere  de  Loire  iufques  aux  Py renées , ayant  mis  tout  ce  pays  en  fon 
obey  {Tance.  Voicy  ce  qu’il  en  dit  parlant  du  Roy  Clouis , Regm'anijue  rjuoà  Go- 
thitenuerantdLigeriflmiovfqueadRhodanum^er  montes  Pyrenaos  vfejue  ad  Oceanum 
mare  a^ulit,  o^ditioni  Francorumfubdidit.  Toutesfois  Grégoire  de  T ours, 8c  Ay- 
mon le  Moine  ne  difent^as  que  le  Roy  Clouis  ayepalTc  dans  le  Languedoc 
plus  auant  que  Tolofe  > acaufedequoy  luo  Euefque  de  Chartres  parlant  des 
conqueftesdu  Roy  Clouis  did,  Sibicjue  fubegit  Tolojam , Sanclcnes , omném^ue 
Aquttaniam  ; mais  il  ne  dit  pas  qu’il  paffat  plus  auant , comme  ne  faid  pas  aufli 
Adonde  Vienne  en  fà  Chronique,  il  dit  feulement  parlant  du  Roy  Cloul^, 


du  i^anguedoc , 

ToloJtm,S*nBonas , O'TeliifUtu  ctuittus,  omnémijii 
Ce  que  nous  déduirons  plus  particulièrement 
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mém^ue  tentm  Aifuitanicdm  fuhiugaitit, 
en  la  vie  de  Theodcric  Roy 


THEODERIC  ROY  D’ITALIE, 

&;  des  Vvifigots. 

jHEODERIC  Roy  d'Italie  eft  mis  dans  tous  les  anciens  Ca- 
> talogues  des  Roys  des  Vvifigots  entre  lesRoys  des  Vvifigots; 
mais  c ell  en  qualité , Sc  comme  tuteur  d'Amalric  fon  nepucu> 
ainfi  qu'il  eft  ponc  dans  vn  ancien  Catalogue  defdits  Roys , qui 
Ce  treuue  au  commencement  desLoix  des  Vvifigots;  auquel 
eft  eficrit , Theudericus  ex  Italia  regnauitm  initUm  *gens  cü  Amatrice  nepoteper 

Cenfules annos ^M^ragtruÂvnum.  Dansces  41.  an  font  comprinstantles  18, ans 
qu'il  auoit  régné  en  Iulic  auant  que  regner  aux  Gaules , ac  en  Efpagne , que 
quinze  ansqu'il  régna  au  Royaume  des  Vvifigots,  ésGaules,  &enEfpagnei 
& le  refte  deidits  quarante- vn  an  eft  le  temps  qu'il  régna  en  Italie  aptes  auoir 
rendu  le  Royaume  des  Efpagnes , & des  Gaules  à fon  petit  fils  Amalric. 

Procope  aaliure  premier  des  guerres  des  Gots  a eferit,  comme  les  François 
apres  la  mort  d Alaric  furent  aflieger  la  ville  de  CarcalTonne  : mais  qu'ayant 
apprins  que  Theodcric  Roy  d'Italie  arriuoit  auec  vnc  fortearmee  pour  fccou- 
rirlcs  Vvifigots  qui  cfto'entdedans  ladite  ville  ils  Iciicrentauftitoft  lefiege.Cc 
s'enretournerent  vers  l Ocean  qui  eft  en  Aquitanie  : teüemcntque  Theodcric 
entra  librement  dans  Carcaflbnne,  8c  apres  auoir  efpuifé  le  thielor  des  Roys 
des  V vifigots  qu'ils  y tenoient,il  s'en  retourna  à Rauenne  ayant  laiflc  fes  Lieu- 
tenaras  tant  dans  l'Efpagne,  que  dans  les  Gaules,  auec  vne  forte  armée  pour 
s'oppofer'auxcourfesdesFrançoistcesLieutenansauoient  aufti  la  charge  de 
luy  taire  apporter  l'argent  8e  tributs  qu'il  leuoités  Gaules,  en  Efpaigne  8c  en 
Italie. 

Nos  HiftoriensFrançoisne  font  aucune  mention  des  guerres  8c  combats 
qui  furent faidis  entre  fes  Lieutenant , 8c  chefs  des  armées  des  Gots,  8c  les 
François  ttoutesfois  Caflîodore  remarque  en  (à  Chronique  que  ces  Lteute- 
nans de  Theodcric fe  portarent  fi  courageufement  contre  les  François,  qu'ils 
rccouurerent  les  Gaules  que  les  François  auoient  acquifes  fur  les  Gots  : voicy 
ceque  Caffiodorea  remarqué  en  (a  Chronique  eftrearriué  l'annee  apres  la 
raored  Alaric  en  la  bataillede  Voglay,6cl'an  queVenantius  lunior,  8c  Celer 
eftoient  Confuls , parlant  de  Theodcric  qull  appelle  fon  Seigneur  : Hts  Confu- 
btui  co/urd  FrMcos  â Domine  nojho  deftinatur  exerciiiu  qui  Gaüias  Frumcarum  dephedu- 
tiemt  confuf(uviBu  hojhbut,  acfugaiu  fuoacquifiuit  Imperia.  lornandcscn  fon  Hi- 
ftoire  des  Gots  faiél  mention  du  Comte  Hibba;  iequelainfi  que  nous  appre- 
nons de  Caftiodore  au  chapitre  dix-fcpticme  du  liure  quatrième  commandoic 
pour  lors  à Narbonne,  8c  fit  mourir  en  combatant  plus  de  trente  mille  Fran- 
çois. lenedontepointqoetesGots  apres  la  mort  du  Roy  Clouis  ne  recou- 
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üraflcnt beaucoup cîe pays,  qu’il  auoit  acquis  fur  eux,  puifque  Grégoire  dj! 
Tours  au  Chapitre  vingt- vnieme  du  liurçtroificmc  de  ion  Hiftoirclc  dit  eu 
tes  termes  iGothiverocumpoJlClodoueimortem  multade  illc  acquifterat  perua- 
Plfent  : car  il  eft  certain  que  Ibba  Lieutenant  du  Roy  Theoderic  commandoic 
pour  luy  à Narbonne,  comme  nousauonsdir,  puifque  Theoderic  luycfcrit 
cefte  lettre  de  commandement,  rapportée  par  Caffiodoreau  chapitre  dix- 
fepticme  du  liure  quatrième,  par  laquelle  il  luy  commande  de  faire  ren- 
dre & rellituer  à l’Eglifc  de  Narbonne,  les  terres  &:  poflelfions  qu’il  dete- 
noitiniuftement,-/4t^«r/df^  ( dit  Theoderic  efcriuantà  Ibba  ) prdfcnti  uhiau^ 
Boritate pr^cipimus , vt  poffejftones Narbonenfs  Ecclefiafecundumpracelfitrecordationis 
Alarici prdcepta  k quibuflibetperuaforibus  occupau  teneantur  aquitatis  fadas  contempla- 
tionerejlitui. 

Mais  ic  ne  croy  pas  pourtat  que  ce  que  Caflîodore  a remarque  das  fa  Chro- 
nîquc,&  que  plufieurs  autres  ont  eferit  foit  véritable,  que  Theoderic  ay  tchaf- 
(c  les  Frâçois  des  villes  qu’ils  auoient  acquifes  es  Gaules  fur  les  Gots,  ayant  re- 
mis les  Gaules  en  fonobeïlTancercatbien  que  Caflîodore  vefquiten  ce  temps- 
la,neantmoins  on  void  bien  aflez  que  c’eft  vne  parole  de  flaterie  en  faueur  de 
Theoderic  fon  Seigneur.  Car  Procope  au  liure  premier  des  guerres  des  Gau- 
les a bien  eferit  plus  véritablement , que  Theoderic  ne  pouuant  point  recou- 
urer  des  mains  des  François  le  quartier  des  Gaules  qu’ils  auoient  acquifes  vers 
i’Ocean,  il  fut  conftraint  de  leur  quitter, & fc  contenter  de  retenir  ce  qu’il  auoit 
dans  les  Gaules-,  c’eftpourquoy  Aymon  le  Moine  au  chapitre  huidHcme  du 
liure  fécond  rapporte,  que  Theoderic  rendit  à fon  nepueu  Amalric,  eampar- 
temRegni  patermquak  Francis  non  fuerat  pernafa}  ce  que  nous  monftrerons  plu? 
particulièrement  en  la  vie  d’Arnalriç. 

AMALRIC 

M A L R I C eftoit  fils  légitimé  d’Alaric , & d’Audoflede , que 
lornandes  dit  auoir  elle  fille  & quelques  autres  fœur  du  Roy 
Clouis.  Nous  auons  dit  cy-deuant,  comme  lorsdudecez  de 
fon  pere  Alaric  il  eftoit  fort  ieune:  tellement  qu’à  caufe  de  Ion 
enfance , Geflalic  fils  baftard  d’Alaric  fut  cfleu  Roy  des  Vvifi- 
gots  à Narbonne  ,&  Amalric  qui  eftoit  à la  bataille  de  Vouglay 

s’enfuit  en  Efpagne , pour  retenir  les  Prouinces  que  fon  pere  luy  auoit  laiflees. 
Nous  auons  veu  auflî  comme  Geflalic  fut  chafle  par  Theo‘deric,  lequel  voyant 
fon  petit  fils  Amalric  hors  de  fon  Royaume,  s’en  vint  d’Italie  pour  le  fecourir, 
& apres  auoir  mis  tout  en  bon  ordre  il  luy  rendit  fon  Royaume,  duquel  il 
auoit  jouy  pendant  fa  ininoritç , & apres  s’en  retourna  en  Italie  ainfi  qu’eferiç 

Le  Roy  Clouis  cftant  decede  laifla  quatre  enfans  à luy  furuiuans , Theode- 
ric,Clodomir,ChiIdebert  & Clotaire  j lelquelsdiuilèrententrceux également 
le  Royaume  de  leur  pere,  Amalric  qui  regnoit  en  Eipagne  leur  enuoyafcs 
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’AmbalTideiirs  pour  demander  à femme  Clodlde  leur  fœur,  ce  quils  creuue<> 
lenc  bon^  Payant  aggrée  la  recherche  enuoyerenc  bien-  colt  Cloulde  à AmaU 
rie  en  Efpagne , auec  vn  train  conuenable  à (à  qualité. 

Procope  au  liure  premier  des  guerres  des  Gots  eferit  chofe  grandement  à 
remarquer,  qu  apres  le  mariage  contraâc  entre  Amalric  & Clotilde,  il  fut  fait 
partage  & diuifion  des  Gaules,  entre  Theodebert  Roy  des  François , les  Gots, 
ôc  Atalaric  nepueu  ; & que  la  partie  des  Gaules  qui  efl;  delà  le  Rhofne  ef< 
cheut  aux  Gocs  : &ce  qui  eftoit  deçà  le  Rhofne  auxVvilîgots,  à la  charge 
que  les  Gots  rendroient  & reftitueroient  à Amalric  ce  que  Thcodericauoit 
cnleuc  des  threfors  du  Roy  Alaric  qui  eltoient  dans  la  cité  de  CarcalTon- 
.ne.  Mais  il  cft  bienairéenlifantcctextederecognoiArequ’ilyàfauce.’caril 
cd  dit  que  Theodebert  efloicHls  de  Clouis,  6c  beau  frère  dAmairic;  6c  tou<. 
tesfois  il  eft  certain  que  Theodebert  n*eftoit  point  fils, ains  petit  fils  de  Clouis: 
caries  quatre  enfans  de  Clouis  eftoient  corne  nous  auons  dit  Theodoric,Clo- 
4omir*  Childebert,  6c  Clotaire;  Ileftbicn  vray  que  Theodebert  eftoic  fils 
de  Theoderic,6c  petit  fils  de  Clouis:  6c  par  ainfi  il  eftoit  nepueu  par  alliance, 6c 
.non  beau  frere  d’ Alaric.  Procope  aufli  ne  s’explique  point  affez  quand  il  parle 
d'Athalaric  nepueu  : car  Athalaric  eftoit  fils  de  celle  vercueufe  Princeftc  Ama- 
lafîunta,  fille  de  TheodericRoy  d’Italie.  Donc  fuiuant  Procope,  le  parcage 
futfiûdbdes  Gaules  entre  Theodebert,  Amalric, 6c  Athanaric;  c’eftà  dire  entre 
les  François,  Gots  6c  Vvifigots  : tellement  qu’aux  Gots , 6c  A ihanaric  efeheut 
ce  quieftpar  delà  le  Rhofne,  6c  aux  Gots  6c  Amalric,  ce  qui  eftoic  dans 
les  Gaules  deçà  le  Rhofne.  le  ne  doute  point  que  ce  defpartemenc  des  Gaules 
ne  foie  véritable  entre  Athanaric  6c  Amalric,6cqu’Athanaric  Roy  des  Gots, en 
recompenfe  des  grandes  defpences  que  fon  ayeul  Theodcric  auoitfaicl  pour 
récouurcr  les  Gaules  n’ayc  retenu  la  Piouence;  car  nous  apprenons  tant  par 
Cypticn  en  la  vie  de  Cæfarius  Euefque  d’Arles , que  par  les  Epiftres  de  Calîio- 
dorc,comme  lesOftrogocs  gagnèrent  la  Prouence,6c  laretindrentamfi  qu’on 
lit  dans  l’Epirtre  dixième  du  liure  huiéliemede  CafTiodore  eferite  par  Athana» 
rie  au  Sénat  de  Rome  3 6c  par  la  quarance-quatrieme  du  liure  troilieme  eferite 
par  Theodericà  ceux  d’Arles,  6c  par  la  trente-deuxieme  du  mcfmc  liure  : par 
lefquelles  il  donne  rabais  des  tailles  à la  ville  d’Arles , 6c  leur  accorde  certaine 
fomme  d'argent  pour  réparer  leurs  murailles  : comme  auftiil  difpofe  de  plU’ 
ficurs  chofes  concernant  les  villes  de  Marfeille  ôc  d’Auignon;  6c  c’eft  peut 
edrelacaufe  pour  laquelle  encore  auiourd’huy  ces  terres  qui  font  delà  le 
Rhofne  font  appellees  communément  les  terres  de  l’Empire;  mcfmes  dans 
Ictraidc  de  paix  faidl  entre  le  Roy  fainâ:.Louys,6c  Raymond  le  Icune  Comte 
de  Tolofe;  d’autant  quelles  ont  iadis  appartenu  aux  Roys  d’Italie.  Ce  quia 
donné  peut  eftre  fujec  aux  Empereurs  de  bailler  quelquefois  en  infeudation 
les  terres  de  Prouence. 

Mais  reuenant  à noftre  partage fai^  entre  les  François’,  Gots  6c  Vvifigots, 
Procopea  bien  remarque  quelle  fut  la  portiô  des  Gaules  qui  efeheut  aux  Gocs 
(5c  Vvifigots:  mais  il  ne  s’eftpas  affez  expliqué  fur  le  bloc  Ôc  portion  qui  demeu- 
ra aux  François  ; ce  que  nous  pouuons  recueillir  du  mefmc  Procope , quand  il 
dit  eu  vn  autre  endroit  de  fon  premier  liure  de  guerres  des  Gots,  que  Theode^ 
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rie  ne  polluant  chaffer  entièrement  les  François  des  terres  qu’ils  auoient  gai- 
gnccs  furlcsCocs , illeur  permit  de  retenir  ce  qu’ils  auoient  acquis  fur  iceur 
& le  contenta  de  recouurer  le  refte  des  Gaules.  Ce  que  Aymon  le  Moine  mon- 
tre aulH  bien  clairement  au  chapitre  hui£Hcme  du  llure  fécond  parlant  d’A- 
mairie  il  dit  : AmalrUus  autcmfhus  Alarid  Regu  Gothorum  cum  fartent  Regni  patemi 
qua  k Francis  nonfuerat peruafa  fufcepifjet,  le  doute  fort  que  ce  que  Paul  Æmile  en 
fon  Hiftoire  de  France,8e  l’vn  des  plus  fignalcz  Hiftoriens  d’Efpagne  apres  luy 
ont  eferit  foit  veritable,que  les  enfans  du  Roy Clouis  mariant  leur  fœur  Cloÿ- 
dc  auec  xmalric  Roy  des  Vvi(îgots,rcmiffent  &refliituaflcnt  par  mefinc  moyc 
entre  fes  mains  la  ville  de  T olofe  & le  gouuernement  d’icelle:  moins  ce  que 
Sigonius  a eferit  au  liure  fixieme  de  l’Empire  d’Occident,  que  Thcoderic  Roy 
d’Italie  recouura  fur  les  François  lavilledcTolofe  *,  d’autant  que  ien’ay  point 
yeu  aucun  ancien  Autheur  qui  l’ayc  remarque  : & qu’au  contraire  Aymon  le 
Moine  adicexprelTementcomme  nous  auons  dit  cy-deuant^que  AmajricRoy 
des  Vvifigots  ne  retint  des  Gaules  que  celles  que  les  François  n’auoicnc  point 
conquifes  fur  les  Gots.  Il  ne  retint  pas  donques  Tolofc,  puifquc  Clouis  l’a- 
uoitconquilê,  &yauoit  elle  & emporté  les  thieforsdcs  Roysdes  Vvifigots 
qu’il  auoittreuuez  dans  icelle.  Queficelaeftoitvrayque  Tolofe  eut  elle  rc- 
couuerte  parles  Gots,  ou  que  les  enfans  de  Clouis  l’eu  fient  accordée  en  ma- 
riantleurfœurà  Amalric  Roy  des  Vvifigots,  ce  quelfidorc,  ÔcViiftorTuden- 
nenfis  ont  eferit  ne  lèroitpas  véritable  que  le  Royaume  de  Tolofc  eut  fini  par  la 
mortd’Alaric,fi{bnfils  AmalricauoiteltcRoy  deToIofe  apres  la  mort  de  Ibn 
pere  : moins  l’explication  qui  fut  faiéle  par  les  plus  Cages  des  Gots  du  prodige 
arriué  dans  Tolole , lors  que  le  fimgcoula  de  la  terre  dans  ladite  ville,  qu’oa 
dit  ne  vouloir defigner  autre  chofe  finon  que  les  Gots  deuoient  bien-tofi  per- 
dre le  gouuernement  de  Tolofè,  & que  les  François  enlèroientà  l’aduenir  les 
maifires.  Aquoyi’adioufteray  ce  que  i’ay  défia  remarqué  dans  mon  Hifioire 
des  Comtes  de  Tolofc , c’eft  que  la  fuite  de  rHiftoirc  nous  tefmoigne  aficz  que 
la  ville  de  Tololê  depuis  qu’ellefut  coquife  parles  François  demeura  toufiours 
foubs  l’obcïfiance du  Roy  de  France:  car  au  Concile  tenu  en  la  ville  de  Nar- 
bonne Ibubs  le  Roy  des  Vvifigots  dttRecaredusen  l’an  cinq  cés  quatre  vingts 
dix-huuH::  moins  aux  Conciles  tenusàToIcde,  tant  Ibubs  le  mefine  Recare- 
dus,  que  durant  le  régné  de  Gundemarus , Sifcnandus,Sintil  lianus , & Rcflcn- 
fuindus,Keruigius,  & EgicaRoys  des  Vvifigots  : l’Euelque  de  Toloicn’yaeftc 
iamais  appelle ny  ne  s’y  efl: treuué, bien qu’ilfut fufFragantdel’Archeaelque de 
Narbonne  : quoy  que  tant  ledit  Archeuefque  de  Narbonne , que  les  Euelques 
de  Nifmes,MagucIonne,Carcafibnnc,  Beziers,  Agde,Lodeue,&Ejne  fe  treu- 
uent  y auoir  alufié.  Le  departement  faiél  par  Vvamba  Roy  des  Vvifigots,  des 
Archeuefehez,  & Euefehez  qui  relpondoient  à Tolcde,  rapporte  par  Lucas 
Tudenfis  Diaconus  en  fa  Chronique , & par  Ican  Louay^ , en  fes  notes  fur  le 
Concile  de  Tolede  le  nous  tefmoigncnt  aulfi  : car  en  ce  departement, tant  l'Ar- 
cheuefehé  de  Narbonne, que  lefdites  Euefehez  de  Nifmes,  MagueIonne,Car- 
caflbn  ne, Beziers,  Agde,  Lodeue,  & Eine,  quieftoientenrobeïfiance  des  Roys 
des  Vvifigots  s’y  trcuuent  dénombrées  :toutesfois  la  ville  de  Tolofc  n’eft  au- 
cunement comprilê  dans  ceft  eftat,  d'autant  quelle  appartenoic  au  Roy  de 
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France  & non  aux  Vvi(îgots:Cc  que  nous  pouuons  auflî  recueillir  de  ce  quer- 
crit  Grégoire  de  Tours  au  liure  (eptieme  de  fon  Hiftoire  , où  il  dit  comme 
Chilperic  Roy  des  François  ayant  marie  là  fille  Rigundis  aucc  le  Roy  des  V vi- 
figots^enuoya  auiïi  toft  en  E^agne  ladite  Rigundis  (a  fille  pour  aller  treuuer 
fon  mary:niais ladite  Rigundis  qui  ne  vouloir  aucunement  ce  mariage  voyant 
qu  elle  s’approchoit  des  terres  des  Vvifigots  sarrefta  dans  la  ville  de  Tolofe, 
foubspretexte quelle difoit que  fon  train  & équipage  n’eftoit  point  en  bon 
eflac  9 comme  elle  defiroie  de  1 y mettre  auant  qu'entrer  dans  les  terres  du  Roy 
. des  Vvifigots  fon  mary.  On  lit  aulTi  dans  le  racfme  Grégoire  de  tours,com- 
me  Gontran  partie  de  Toloic  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Vvifigots.  D’où 
nouspouuons  alTez  voir  comme  Tolofe  appartenoit  aux  François,  & quelle 
efloit  ville  voifine,& comme  frontière  des  Vvifigots. 

Mous  auons  dit  dans  nofire  Hiftoire  des  Comtes,  au  chapitre  qui  contient 
vnfbmmaîre  & abbregede  1 Hiftoire  de  Languedoc,  comme  les  Roysdes 
Françoisquifetcnoientlcplusfouuentà  Paris  lieu  bien  efloigne  de  Tolofe, 
auoientaccouftumcdenuoyerde  Gouuerneurs  pour  commander,  tant  a la 
ville  de  Tolofe,  que  pourdefendre  contre  les  Gotsles  froncieresde  ce  que  les 
François  tenoient  aux  Gaules , ces  Gouuerneurs  ou  Lieutenans  enuoyez  par 
IcsRoyspourgouucrnerenlavilledc  Tolofe,  font  appeliez  par  nos  Hifto- 
riens  François  Ducs  de  T olofe.  Grégoire  de  T ours  fai(ft  fbuuent  mention  dans 
fbn  Hiftoire  de  France  de  Defiderius  Duc  de  Tolofe  > lequel  fat  tue  en  coniba** 
tant  contre  les  Gots  a CarcafTonne,aprcs  le  decez  duquel  le  Comte  Stroaldus 
fut  auffi  toft  treuuer  le  Roy  Contran  pour  luy  demander  la  place  & gouuerne- 
ftict  de  T olofe  vaquante  par  le  decez  de  Defiderius , ce  que  IcR  oy  luy  accorda: 
tellement  ou  il  fut  Duc  de  Tolofe  apres  Defiderius.  fay  remarqué  auffi  dans 
le  mefine  chapitre  qui  condent  1 aborege  de  1 Hiftoire  de  Languedoc  : comme 
ileft  vrayfemblablequcLaunebaldes  qui  fit  baftir  l’Eglife  faind  Sernin  du 
TaurdcTolofc,anoitcftcauffienuoyc  par  les  Roysde  France  pour  eftre  Duc 
& Gouuerneurde  Tolofe:car  voicy  ce  que  Fortunatus  en  eferitau  Poeme  qu’il 
a faid  du  baftiment  de  l’Eglife  faind  Scmin^dc  Tolofe. 

Launehoâes  enim  pofl  fecula  longx  Dtteatum 

Dum  gerit  conftruxit  culmina  fanSta  loci, 

Aribertfirere  du  Roy  Dagobert  ayant  demande  à fon  fi«re  quelque  partie 
de  fon  Royaume  pour  fon  appanage,  le  Roy  Dagobert  luy  accorda  l’Aquita- 
nie,&laville  de  Tolofe:  ce  que  monftre  aflez  que  Tolofe  appartenoit  aux 
Roysde  France,  tout  ainfi  que  les  autres  villes  de  Languedoc  eftoienten  l’o- 
beiflànce  desRoys  des  Vvifigots  ,puis  qu’ils  eftoient  enuoyez  pour  Ce  treuuer 
aux  Conciles  quifefaifoientaToledeen  Efpagne.  Ilfcmble  que  depuis  que  la 
villcderolofc  a appartenu  aux  Roysde  France,  & quelle  a efte  defmembrcc 
des  autres  villes  de  Languedoc  qui  eftoient  foubs  lobcïfTancc  des  Roys  des 
V vifigots , que  le  pays  de  Tolofc,  ou  Pagus  Tolofanus , qui  cftoit  anciennement 
delaSeptimanie  aye  efte  defmembrcc  d’icelle,  Ôcfaidvn  pays  feparc  : car  le 
Pagus  Tolofanus  eft  diftinguc  de  la  Scptimanic , tant  dans  Ademarus  en  la  vie  de 
Louys  Dcbônairc , que  dans  vnancien  dénombrement , ou  cftat  des  Monafte- 
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res,qui  eftoient  bafHs  dans  les  terres  de  l'obeiïTance  de  Charl  es  le  Chauue;ainn 
que  noos  auons  plus  particulièrement  defduit  en  noftre  Hilloire  des  fofdits 
Comtes  de  Tolofe. 

Mais  reuetiant  à nolbe  Roy  Amalric,  lesHilloriensFrançoisnes’accor- 
ident  gueres  bien  auecce  que  les  Gots  8c  Elpagnols  en  ont  efcrit  i lefquels 
ont  toudours  rehaalTc  6c  amplifie  les  viAoires  de  leurs  Roys,  tout  ainfl 
qu'ils  ont  laualé  8c  le  plus  fouüentrupprimé  celles  de  nos  Roys.  lornandes 
en  fon  Hiftoire  des  Gots  eferit , que  Theoderic  laiffa  en  Efpagne  T iode  grand 
Capitaine,  pour  eftteproteâeurd’Amalric  Ton  petit  dis,  lequelàcaufedelâ. 
facilité  8c  ieunelTe  le  laifTa  tromper  aux  François,  qui  par  ru(c  luy  ofierent  8c 
fon  Royaume  8c  la  vie.  C’ell  tout  ce  que  lornandes  en  eferit,  fans  dire  parti- 
culièrement de  quels  artifices  vferct  les  François  pour  luy  enleuer  fon  Royau- 
me. Ifidore  en  parle  vn  peu  plus  particulièrement  en  fa  Chronique  : car  il  dit 
quelldebertRoydes  François  ayant  vaincu  en  bataille  Amalric  à Narbonne, 
fict’en  eftantfuyà  Barcelonne,  où  il  auoit  encouru  la  hayne  de  tous,  il  fut 
eflranglé  dans  le  Palais  deNarbonne  où  ilmourut  : mais  il  fcmble  que  le  texte 
d’Ifidore  eft  corrompu,  car  comment  pouuoit  ileftre  tucà  Narbonne  puis  qu’il 
s’en  fuyt  à Barcelonne:tellement  qu’il  y ad'apparence  qu’au  lieu  qu’on  lit  dans 
Ifidore , Qui  cum  ub  ïldehcrto  Francorum  Narbonjepubo  (upaMusjmjfi  t Barcino- 

nam  fugens  ■venit , omniunujue  contra  fe  odio  exci'lato  apud  Narbonam  infuroab  exercilu 
iuguUtus  tjl , il  faille  lire , Qui  cum  ab  Ildcberto  Francorum  Rege  Barcinona  prxlio  fupe- 
ratuifuiffct  Narbonamfugicns  venit , omniumijue  contra  fe  odio  excitalo  apud  Narbonam 
inforo  ab  exercitu  iugulatui  eJt-.Cit  les  Hiftoriens  Gots  font  comme  d’accord 
quAmalricfuttué  à Narbonne.  Mon  ancienne  Chronique  des  Gots  efetite 
à la  main  parlant  d’ Amalric , Ipfe  ab  lldeberio  Francorum  Rege  fuperattu  Narbona  in- 
terijt  fub  Imper atote  lujhniano. 

Procopeen  fon  Hiftoire  des  Gots  rapporte  pluS'  fidellcment  ce  qui  fe  paffa 
entre  lesFrançois  8c  Amalric,  expliquant  paiticulierement  le fujctde  leur  que- 
relle,pour  laquelle  ilyeutguetre  entre  eùx.'car  il  eferit  qu’Amalric  Roy  des 
Vvifigotss’eftoit  rendu  grandement  odieux  aux  François,  à caufe  qu’il  mefpri- 
foit  Clotilde  fa  femme  PrincifTe  très  Catholique  ; parce  quelle  ne  vouloitau- 
cunement  adhérera  l’hereficArrienequ’ Amalric  fon  maiy  profcflbit,  ce  qui 
fut  caufeque  Clotilde  ne  pouuant  plus  fupporterles  mauuais  traidlemens  que 
fon  mary  luy  faifoit  à caufe  de  fit  religion  en  donna  aduis  à fon  frere  Theode- 
bert,  8c  cela  caufa  de  grandes  inimitiés  entre  les  François  8c  les  Vvifigots  qui 
fèconuettirentenfin  en  guerre.  Mais  Amalric  fut  enfin  vaincu  parles  Fran- 
çois, 8c  vne  bonne  partiedes  Gots  fe  perdirent  en  cefte  guerre.  Tellement  que 
’Theodebert  fe  retira  auec  fà  fôcur , 8c  recouura  des  mains  des  Gots  cefte  partie 
des  Gaules  qui  leur  eftoit  aduenue.  C’eft  ce  que  Procopc^en  eferit  qui  viuoit 
en  ce  temps,  auec  beaucoup  plus  de  certitude  quece  queles  Hiftoriens  Gots 
on  Espagnols  en  auoient  eferit,  bien  qu’il  appelle  Theodibert  frere  delà 
femme  d’Amalric,  lequel  toutesfois  s’appelloit  Childeberticar Theodibert 
eftoitfonnepueu  non  pas  fon  frere,  comme  nousauonsditey-deflus.  Com- 
me aulfi  les  Hiftoriens  Efpagnols  appellent  Hildebert  celuy  que  nous  appel- 
ions Cliildebcrt.  Rodcricus  Sancius  en  lafecondc  partie  de  fon  Hiftoire  d’Ef- 


du  Languedoc,  Liurellî.  489 

pagneVappelleGilibcrtRoydeFrancermaisil  ncfe  faut  pas  efmeracil lcr  s’il 
ne  cognoit  nos  Roys  de  France,puis  qu’il  ne  cognoit  point  les  ficnsxar  il  croit 
qu’Amalric  fut  fils  d'AmalafuintafilfcdeTheodecicRoy  d’Italie,  & toutes- 
fois  il  elloit  fils  d’Odofieda  focur  du  Roy  Clouis. 

Les  anciens  Hiltoriens  François  ont  bien  efctit  plus  certainement  la  guerre 
quifutentrc  Amalric,&  Childeberttcar  Grégoire  dcTours,  6t  Aymonle 
MoincrapportentdansleurHifioire , comme  Amaltic  fit  mille  outragesàfa 
femme Clotilde , à caufe quelle efioit  Catholique  & qu’il  efioit  Arricn,  luy 
ayantfaiâictter  des  immondices  lors  quelle  alloità  l’Eglife,  Stnon  contant 
de  l'auoir  Ci  griefuement  oiTenfee , il  la  battit  vn  iour  fi  rudement  quelle 
enuoyaàfonfrcrc  Childebertvnfienmouchoirteint  du  fangqui  clloit  forti 
dcfesblelTeures.  CelaefineutfifortChildebertà  pourfuiurc  la  réparation  des 
iniutesfaiAes  à fa  fixur,  qu’il  s’en  alla  auecvn  armée  en  Efpagnc,  pour  en  re- 
tirer la  vengeance  ; Amalric  en  ayant  eu  aduis , au  lieu  de  pouruoir  à fc  défen- 
dre fit  préparer  des  vaiiTeauxpours’enfuyrimaisvoulantpartir  il  luy  fouuint 
qu’il  oublioitplufieurs  pierres  prccieufes  de  grande  & notable  valeur  qu’il  te- 
noit  en  Ton  threfori  de  façon  que  voulant  les  aller  chercher , il  fut  furptins  par 
les  gens  de  l’armee  de  Childebert,  8c  fut  réduit  à fc  ietter  comme  dans  vn  azilc 
vers  vnc  Eglifc  des  Catholiques:  mais  auant  qu’il  n’y  fut  entre,  il  fut  bleifé 
d’vn  coup  de  lance  duquel  il  mourut.  Le  Roy  Childebert  voy.tnt  l’heureux 
fuccez  defes  armes  apres  la  mort  d'Amalric , 8c  ayant  retiré  fa  fœ  ir , paff.i  fi 
auant  dans  l’Elpagnequ’ilfutafilegerla  ville  de  Tolede,  8c  la  print:  & apres 
auoir  emporté  tous  les  threfors  qui  eftoient  dans  icelle,  il  s’en  retourna  auec 
fâfœur  en  France,  laquelle  mourut  pat  les  chemins,  6c  depuis  (on  corps  fut 
porté  à Paris,  où  elle  fut  enterree  prez  du  Roy  Clouis  fon  pere.  Ay  mon  le  Moi- 
ne eferit , qu’entre  les  threfors  que  Childebert  emporta  d’Efpagne  en  France, 
il  y eut  foixante  vafes  ou  calices  précieux  qui auoientefié  du  temple  de  Salo- 
mon, quinze  platines,  ôevingt  cailTes  ou  textesd’Euangiles,  le  tout  d’oren- 
richide  pierres  precieufes.  Tous  les  Chroniqueurs  ont  remarqué  qu’Amal- 
ric ne  régna  que  cinq  ans , ce  que  l’on  doit  entendre  en  cefte  façon, qu’il  régna 
cinq  ans  à compter  du  iour  que  Theoderic  fon  ayeul  luy  rendit  fon  Royaume. 

T E V D I S 


(EVDIS  efl;  appellé  diucrlcment  par  les  Hiftoriens  qui  ont 
; parlé  de  luy: car  quelques  vns  l’appellent  Tendis,  les  autres 
Teudat,  ou  Tiodis.  Il  fut  Roy  des  Vvifigots  apres  le  decez 
d’Amalric.  Procopc  eferit  qu’il  auoitefté  EfeuyerdeTheode- 
_ rie  Roy  d’Italie,  6c  lornandes  dit  qu’il  cftoit  homme  d’armes  de 

fes  troupes, 8c  qu’il  fut  enuoyc  par  Theoderic  en  Efpagne,non  feulement  pour 
alIlfterAmalric  fon  petit  fils,  6c  eftrechefde  fon  armee:  mais  encore  comme 
dit  lornandes  parlant  de  Theoderic,  8cdeTeudis,  Tutortmin  Hi(j>dimit  Rtgno 
Amalrùi  nepetis  confiituit.  Il  fut  marié  en  Elpagne  auec  vnc  Dame  qui  efioit  for- 
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tie  de  la  plus  ancienne  maifon  dudit  Royaume,  cela  fut  caulë  que  du  viuant 
d’Amaliic  il  aiFeâa  d’ellre  Roy  des  V viiigots. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  lo.du  liure  troilleme  remarque, qucles  Gots 
ayât  apres  le  decez  du  Roy  Ciouis  recouuert  plulîeurs  villes  de  celles  que  Clo- 
uis  auoit  acquifes  fur  eux , Theoderic  enuoya  Ton  fils  Tbeodebert,  & Clotaire 
fon  ailhc  nomme  Guntaire,  pour  tafeherde  recouurer  ce  que  les  Gots  auoient 
reprins.  Mais  Guntaire  ne  palTa  pas  plus  auant  que  la  ville  de  Rhodez , Sc  delà 
s’en  retourna  en  France  : Theodeben  toutesfois  fut  iufques  à Beziers , & p tint 
vn  Chafleau  nomme  Oeas  lequel  il  pilla,  & apres  il  enuoya  fes  Capitaines  à 
vn  autre  ChaReau  nommé  Capraria  ( c’elUc  Chadeau  de  Caprieresqui  cRà 
quatre  lieues  8c  demy  de  Beziers  i lequel  retient  encore  le  nom  de  Caprieres) 
pour  femondre  ceux  qui  eftoient  dans  ledit  Chadean  de  fe  vouloir  rendre  à 
îuy  : car  autrement  il  les  arrederoit  tous  prifonniers,  8c  feroit  mettre  le  feu  de- 
dans,la  Dame  dudit  Chadeau  nommée  Deuteria  quiauoit  fon  mary  à Beziers 
refoondit  courtoifement , que  Theodebert  ne  fè  denoit  point  mettre  en  peine 
de  les  forcer  par  les  armes,  &c  que  quand  il  luy  plairroit  il  feroit  le  bien  venu, 8c 
qu'il  treuueroit  tous  ceux  qui  edoient  dedans  à fadifpolîtionjfans  que  perfon- 
ne  luy  fit  aucune  tefidance.  Theodebertayant  entendu  la  refponfc  de  Deu- 
teria fe  mit  en  chemin  pour  aller  au  fufdit  Chadeau  ; dequoy  Deuteria  edant 
aduerticluyallaaudeuantpour  lereceuoir,  8c Theodebert  voyant  que  ce- 
doitvne  belle  Dame, il  futaudltodefpris  de  fa  beauté,  endeuint  amoureux, 
coucha  auec  elle , 8c  depuis  l'efpoufâ. 

Quelque  temps  apres,  Childebert  8c  Clouire  fon  frere  furent  faire  la  guer- 
re enEfpagne,  8c  allèrent  (1  auant  dans  ce  Royaume,  qu’ils  furent  allîeget  la 
ville  de  Saragoffe,  le  peuple  8c  Euefque  qui  edoient  dedans  fe  voyant  ainfî 
afllegez  fe  mirent  en  deuotion , 8c  firent  de  grandes  auderitez , faifant  de  pro- 
cédions autour  des  murailles  de  la  ville  en  portant  les  reliques  de  S.  Vincens, 
afin  qu'il  pleut  àOicu  de  les  deliurer  de  ce  fiege.Les  Roys  qui  tenoient  afliegée 
ladite  ville  entendant  ce  bruit , furent  en  grande  peine  de  fçauoir  ce  qu'ils  fai- 
foict,iufques  àce  qu’ils  eurent  furprins  vn  payfan  qui  venoit  de  ladite  ville, au- 
quel ils  demandèrent  quel  tumulte  ed  ce  qu'il  y auoit  dedans  ; lequel  leur  ref- 
pondit  que  c'edoit  lepeuplequifaifoitde  procédions  pour  implorer  la  mife- 
ricorde  de  Dieu  pour  les  deliurer  de  ce  fiege  ; audi  tod  ils  commandèrent  à ce 
payfan  de  s’en  retourner  dans  la  ville , 8c  de  dire  à l’Euefque  qu’il  les  vint  treu- 
uer  auec  toute  aifeurance  : l’Euefque  edant  arriué,  8c  leur  ayant  faiâ;  entendre 
la  vérité  de  ce  qui  fepalToit  dans  la  ville,  ils  ne  le  voulurent  plus  preiTer,  8c  s’en 
retournèrent  enFrance, apres  auoir  couru  vne  bonne  partie  de  l’Efpagne,  ils 
emportetet  de  ce  Royaume  de  grandes  richcd(:s;à  quoy  Aymon  le  Moine  qui 
edoit  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez  adioude , que  les  Roys  de  France  qui 
tenoient  ladite  ville  de  Saragode  adiegee , dirent  audit  Euefque  qu’ils  auoient 
ouy  dire  à S.  Germain  Euefque  de  Paris,  que  les  reliquesde  S.  Vincens  edoient 
dans  ladite  de  Saragode,  8c  que  s’il  leur  envouloit  faire  part  qu'ils  leueroient 
audî  tod  le  fiege,  8c  l’Eucfque  leur  ayant  accordéla  robbede  S.  Vincens,  ils  la 
leccurent  auec  grande  reuerence,  8c  ayant  leué  le  fiege,  ils  portèrent  cede 
faiaâe  relique  à Palis,  où  fuioant  l’ordonnance  de  fâinid  Germain  ils  badiren  t 
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vne  belle  Eglife  à S.  Vinceni,  laquelle  ils  enrichirent  de  pluHeurs  loyaux , Qc 
ornemens  trcfprccicux. 

Ifidorc  dans  fa  Chronique  raconte  tout  autrement  ce  qui  fe  palTa  au  fiege 
de  SaragolTe  à l’aduantage  des  Gots:  car  il  eferit  que  cinq  Roys  de  France 
apres  auoirfaccagc  toute  la  Prouince  de  Tarraconefa  furent  alfieger,  contre 
lefquelsT  eudis  enuoya Teudifclusi  lequel  combatit  fi  courageulement  con- 
tre les  François  qu'il  les  contraignit  par  force  de  s’en  retourner  dans  les  Gau- 
les. AquoyLucasTudcnfisDiaconusadiouftequc  les  Efpagnols  fermèrent 
le  palTage  aux  François  :6c  parce  moyen  firent  mourir  la  plulparc  de  leur  ar- 
mée, 6c  que  ceux  qui  refterent,  obtindrent  par  prières  6c  argent  furleance 
d’armes  pour  vn  iour  6c  vne  nui(t  : pendant  laquelle  il  etoit  permis  de  fe  reti- 
rer, cefte  nui(t  paflee  ceux’qui  n’eurent  loifir  de  fe  pouuoir  retirer  furent  mis 
au  fil  de  l’efpee  par  les  Efpagnols  : enfin  T eudis  fut  blcfle  dans  fon  Palais  par  vn 
uifeignoiteftrefol,ôc  mourut  de  cefte blcfleure.  L’on  dit  qu’en  mourant  il 
efendit  6c  coniura  les  fiens  de  ne  faire  point  mourir  celuy  qui  conirc-fiifant 
le  fol  l’auoitbleOcî  d’aurant  qu’il  auoic  rcccu  iuftementee  qu’il  meritoit,  6c 
qu’il  cftoit  paye  de  la  mefme  monnoye  qu’il  auoit  paycles  autres, d’autant  qu’il 
auoic  autrefois  CUC  fon  Capitaine.  11  régna  feize  ans  6c  fix  mois. 

TE  VDISCLVS 

EVDISCLVS  fuccedaà  T eudis  au  Royaume  des  Vvifigots.' 
il  commença  de  régner  fuiuant  Ifidore  enl’Ere  des  Efpagnols 
578.quieftoitl’an  vnziemc  de  l’Empire  de  Iuftinian.il  cftoit  fils 
d’vne  l’œurdcToiftas  Roy  d’Italie,  6c  ce  fut  celuy  duquel  nous 
auons  parle  qui  fut  cnuoyéau  lieu  du  Roy  Tcudispour  com- 
mTn^cT^  l’armce  que  le  Roy  des  Vvifigots  auoit  dreflee  pour  faire  Icuerlc 
(iege  que  le  Roy  de  France  auoit  mis  douant  la  ville  de  Saragofle.  Il  ne  régna 
qu  vn  an  6c  ti  ois  mois , 6c  fut  tue  d.ms  la  ville  de  Seuille , à caufe  des  cruautez, 
6C  des  adultères  qu’il  commettoit  tous  les  iours. 
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AGITA 

“G  I L A fût  efleu  Roy  parles  Gotsapres  qu’ils  curent  faid  mou- 
* rir  Tcudifcle.  Il  commença  de  regner  en  l’an  cinq  cens  quatre 
Ivingts  6c  quatre , l’an  fcizicme  de  l’Empereur  luftinian.  Ce  Roy 
{comme  Arrien  par  mcfpris  de  laRcligion  Catholique  ayant  pro- 
ffanérFglifc  où  font  enterrez  les  os  de  S.  Acifclc  Martyr  dans  la 
ville  de  Cordubc,  fut  grandement  hay  des  citoyens  de  cefte  ville  : tellement 
qu’ils  firent  mourir  fon  fils  a vn  combat , 6c  ^ant  pille  tous  les  threfors  le  con- 
ftiaignircntdcs’cnfuyrcnMcdinadelRio  (ccco,  apres  Aunagilde  print  les 
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armes  contre  luyttoutesfois  les  Gots  voyant  qu'Athanag'ldeauoit  appelle  à 
fon  fecours  l'Empereur  luAinian,  lequel  leur  auoitcnuoyc  le  Patrice  Libetius 
auec  vne  armee  pour  luy  ayder  contre  Agila,  les  Vvifigots  voyant  qu’ils 
ne  faifoient  que  le  ruiner  entre  eux , & craignant  que  les  troupes  de  luilinian 
ne  fefainiTent  enfin  de  leurs  terres,  ils  firent  mourir  Agila  dans  ladite  ville  de 
Médina  apres  qu'il  eut  régné  cinq  ans.  l’ay  leu  dans  vu  ancien  a£le  comme  le 
Pape  Vrbain  en  confacrant  l'Eglife  fainâ  Sernin  de  Tolofe , mit  dans  l’Autel 
(àind  Sernin  de  ladite  Eglifedes  reliques  de  fainâ  Acifcle,  & les  oraifons  que 
nous  lifons  autour  du  choeur  de  ladite  Eglife  nous  tefinoignent  que  le  corps 
où  partie  d'içeluy  e(l  dans  ladite  EgliTe. 

AT  H AN  AGI  L DE-  , 

THANAGILDE  commença  defiadurant  le  régné  d'Agila  <Taf- 
feAer  le  Royaume  des  Vvifigots,  & apres  le  decez  d'Agilail  fut 
incontinantefleuRoy,  fitayantregnequinzeans mourut  à To- 
lède. Nous  ne  lifons  point  qu'il  aye  eu  guerre  auec  les  François: 
ainsau  contraire  nous  apprenons  du  chapitre  vingt-feptieme  dii 
liure  quatrième  de  Grégoire  de  Tours, comme  Sigibcrt  Roy  de  France  voyât 
que  Tes  freres  ne  s'çfloient  point  mariez  auec  de  femmes  de  leur  qualité,  en- 
uoya  Tes  Ambaffadeursà  AthanagiIde,pour  luy  demander  en  mariage  fafille 
Brunichilde,laquelleAthanagildeenuoyaaunîto{l  au  Roy  Sigibert  auec  de 
grands  threfors.ôc  bien  quelle  fut  Arriene  elle  abjura  fi  tofl  quelle  fut  en  Fran- 
ce fon  herefic , & fe  fit  Catholique.  Chiipcric  Roy  de  France  voyant  que  fon 
frere  S'gibert  auoit  efpoufé  Brunichilde,  demanda  à Athanagiidc  fon  autre 
fille  nôinécGalfuy  nte  aifnee  de  Brunichilde:laquelle  aufli  Athanagilde  luy  ac- 
corda, Scia  luy  enuoya aufli  tofl  ; elle  fut  auffi  receuc  honnorabicment  pat 
Chilperic,  elle  eftoit  Arriene  comme  fa  fœur  : mais  auffi  elle  quitta  fon  herefie 
Sc  fe  fit  Catholique  i Et  d'autant  quelle  fe  plaignoit  que  fon  mary  Chilperic 
auoit viie  maiflreffe  nommee  Fredegunde  qu’il  carefToit  grandement,  cela 
la  pouflbità  s’en  vouloir  retourner  vers  Athanagilde  fon  Pere  en  Efpagneimais 
Chilperic  l’ayant  recognu  il  la  fit  eflrangler,  comme  il  efl  bien  au  long-dif- 
couru  par  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  vingt-huiâicme  du  liure  quatrième 
de  fon  Hifloire. 

L I V V A. 

/JBjj^ÔVT  ainfi  qu’ Athanagilde  auoit  voulu  enuahir  le  Royaume  des  Vvi- 
^l^figots  pendant  la vied’Agila  fon  predeceffeur,  demefme  Liuua  fê  fit 
^£S-?/declarerRoy  des  Vvifigotsdurantlavied  Athanagilde.  Tous  les  Hi- 
ftoriens  font  d’accord  qu’il  fut  cOeu  Sc  créé  Roy  des  Vvifigots  durant  la  vie 

d’Atha- 
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d’Athanagilde.Tous  les  Hiftoricns  fontdaccord  qu’il  fut  cfleu  & créé  Roy  des 
V viiîgots  dis  la  ville  de  Narbonne  : il  ayma  tellemcc  Ton  frété  Leuuigilde  qu’il 
partagea  fon  Royaume  auecluy,  8c  fe  contentant  de  la  ville  de  Narbonne,  8C 
desautres  villes  que  les  Vvifîgotstenoient  en  Languedoc,  quitta  d fon  frere 
T olcde,8c  les  autres  villes  qu'il  auoit  en  Efpagne.  L'on  n'eilpas  bien  d’accord 
du  temps  qu’il  régna  : car  Indorc  ne  luy  donne  qu’vn  an , toutesfois  Lucas  T u- 
dends  dit  qu’il  régna  huiâ  ans,  mais  qu’on  ne  compte  qu'vn  anàluy,8c  les  fept 
reftans à Leuuigilde  foa  frere , auquel  il  auoit  cédé  rEfpagnc. 

iXt  0&  Oi'.  Oti  <3^  iXt 

L E V V I G I L D E 

EVVIGILDE  e(l  appelle  par  Toannes  Biclariends  Ledne- 
gildus,  par  Grégoire  de  Tours  Leuuieldus:dans  la  Chronique 
desRoysdesVvilîgotsileft  nommé  Liuigildus,  ôcparlapluf- 
patt  des  autresHiiloriens  Leuuigildus.il  fut  appelle  par  fon  fre- 
re Liuua  au  Gouucrnement  du  Royaume  des  Vvidgots,  lequel 

fartagea  auec  luy  : mais  apres  le  decez  de  fon  frere  Liuua,  Leuuigtlde  eut 
entier  Royaume  tant  de  l’Elpagnc  que  des  Gaules tellement  qu 'apres  le  dc- 
cez  de  Liuua , f/ifpanU  omnis  in  Urgno  ey*  potejiate  Leimegildi , O"  Gallia/iuc  Narho- 
ncafis  concuruf.aaC\  qu’eferit  ledit  loannes  Biclarienfis. 

Nous  auens  veu  cy-deffus  comme  apresledecez  du  Roy  Clouis , les  Roys 
de  France  fes  fuccefleurs  ne  fe  contentèrent  pas  d’entrer  dans  le  Languedoc, 8c 
venir  à Beziers  : mais  encore  ils  paflferent  outre  8c  furent  bien  auant  dans  l'Ef* 
pagne  ayant  aillcgé  Saragofle , 8c  prins  la  ville  de  T oledc  : mais  le  fufdit  loan- 
ncs  Abbas  Biclarienfis  , qui  depuis  d’Abbé  fut  faiâ  Eucfque  de  Gironde  par  le 
Roy  Recaredus  fuccefTeur  de  noff re  Leuuigilde  (c’efl  Euelque  a faidf  la  Chro- 
nique de  ce  qui  s'eff  pafTc  de  fbn  temps)  a eferit  que  Leuuigtlde  auoit  remis  erv 
fon  entier,8c  dans  fes  anciennes  bornes  la  Prouince  des  Gots  qu  il  tenoit  dans 
les  Gaules,  laquelle  ils  auotent  corne  perdue  parleur  rébellion  ; car  parlant  de 
Leuuigilde  il  dit , Ptemnetam  Goihorum  tjux  i*m  rebelUone  diu"lorumfuerat  dimmuta 
mirabmtcr  m priffmos  reuocat  terminos.  Leuuigilde  fiit  marie  auec  Golfuinte  vefue 
d’Athanagilde,  8c  mere  de  Brunechildis  8c  GolfuÎRce  femmes  de  Simbert  8c 
Chilpcric  Roy  de  France^l  renouuella  grandement  les  alliances  queles  Roys 
des  Gots  auoict  auec  les  Roys  de  Fraeexar  il  maria  fon  fils  Ermegiidc  auec  vne 
fille  de  Sigibert  Roy  de  France  nommée  Sidegundis,  8c  ayant  le  fufdit  Leuui- 
gilde deux  enfans  malles  d’vne  autre  fienne  fémnie,raifné  de  fes  enfans  efpoo- 
fâ  la  fï4e de  Sigibert,  8c  le  icune  la  fille  de  Chiiperic  Roy  de  France , ainfi  qu'a 
eferit  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  trente-huidHeme  du  liure  cinquième. 
Cependant  8c  en  l'an  fixieme  du  régné  de  Leuuigilde  les  Ambaffadeurs  que 
Chiiperic  auoit  enuoyé  en  Grece  à l’Empereur  Tjmere  arriuerent  en  ce  pays. 
Ils  auoient  demeuré  en  ce  voyage  l'efpace  de  trois  ans,  ne  pouuant  aborder  au 
portde  Marfeille  8c  vindrent  à la  ville  d’ Agde , qui  eft  delà  ainfr  qu’elcrit  Gre- 
goirede  Tours,  dans  le  Royaume  des  Gots:  mais  nepouuant  aborder  ils  firent 
naufrage  au  porc , 8c  perdirent  la  plufpart  de  leurs  biens. 

V U 
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Le  mefme  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  douzième  du  lîurefixiemeefcrit 
que  le  Roy  Chiiperiç  voyant  la  diuifion  qui  efioit  entre  Gontierfon  frere,  8c 
Childebcrtfonnepueu,  commanda  à Didier  de  nuire  en  tout  ce  qu'ilpour- 
roicàibnfirereChildebertjScdefauorirerfon  nepueu  ce  qu'il  fiticar  il  allai 
Périgord  d'où  il  chaiTa  Renoaud,  6c  apres  fut  i Agen:  mats  la  femme  de  Re- 
noaud  voyant  que  la  ville  d'Agen  efloit  en  l'obeylTance  du  Chilpciic,elle  fut 
côftraintepour  aiTeurer  (à  vie  de (ê  retirer  dans  l’Eglifeiainâ  Capraile  d’Agem 
d'oùeIlefutau(fitolltiree,8capresIuy  auoir  ofté  Tes  tliiefors,  et  congédiez 
ceux  qui  edoientdeilinez  pour  fon  feruice,  ellefut  apres  enuoyce  à T olofe,où 
elle  prit  pour  refuge  l'Egliiê  fainft  Sernin. 

Grégoire  de  Toun  a remarque  que  l’annecMires  8c  l'an  fepticme  du  régné 
éeChildebert,  la  pelle  fut  tellement  efehaudee  dans  la  ville  de  Narbonne 
qu  elle  dura  trois  ans,8c  prelToit  tellement  les  habitans,que  ceux  qui  en  elloicc 
attaintsmourokntfoudainement,lâns  auoir  loilîr  d'y  apporter  aucun  reme- 
de.  La  ville  d'AibyaulIî  en  futgrandementtrauaillee  en  ce  mclmerempstmais 
parmy  leur  affliâion,  les  habitans  eurent  ce  bien  d'auoir  pour  Euefque  ce 
grand  perfonnage  lâinâ  Salui. 

L'an  IX.  dutegne  de  Childebert,  Leuuigilde  enuoya  Tes  AmbalTadeura 
chargez  de  predeux  prefens,pour  prier  leRoyChilpericde  luy  vouloir  accor- 
deren  mariage  Riguntis  fa  féconde  dite  auec  vnlien  dis:  Ce  que  le  Roy  Chil- 
peric  luy  ayant  accordé,  il  furlîll  quelque  temps  à la  luy  enuoyei , i caufe  de  la 
mort  de  Chilpericlbn  dis:  mais  depuis  il  la  luy  ennoya,  8c  vint  fans  treuuer 
aucun  empefehemét  iufques  à la  ville  de  T olofe  auec  tous  ces  ihrelors  : ellanc 
arriueeà  'Tolofe,  8c  voyant  quelle  s’approchoit  des  terres  des  Gotselle  dilay» 
d'en  partir, difant  qu’elle  eftoit  lalTc  du  chemin  i 8c  d’ailleurs  qu'il  ne  lèroit  pas 
fêant  qu’vnc  dllede  France  s'allat  marier  au  Roy  d'Elp^nc  en  lî  mauuais  elhc 
qu'elle  eftoit.  C'eft  pouquoy  elle  difoit  luy  eftre  necclTaire  de  mettre  en  boa 
.ordre  fon  train , 8c  de  faire  reparer  fes  carrolTes  qui  eftoient  toutes  rompues  de 
la  longueurdu  chemin  : tellement  quelle  ne  voulut  point  partir  de  T olofe  iof- 
qucsàcequ'ellecutremis  fon  train  en  bon  ordre,  adn  quelcsQots  n'eulTenc 
lubie£lde  le  moquer  d'elle  la  voyant  lî  mal  cquippee.  Durant  celle  furceance 
il  arriuaquefon  pere  Chilperic  décédas  dequoy  Didier  Gouuerneur  de  Tolo- 
fe  ayant  eu  aduisil  amafla  de  troupes  8c  s'en  vint  droit  à ladite  ville,  en  laquelle 
il  dt  anefter  tous  les  threfors  de  Riguntis , 8c  dt  met^e  le  feau  à tous  fes  coffres, 
ayant  commis  de  foldats  pour  la  garder  iufques  à ce  qu'il  fut  de  retour:il  les 
chargeade  luy  faire  petite  chete  8tla  nourrir  parquement.  Riguntis  voyant 
ceprocedeentraenapptehenfion,  8c  fë  retira  dans  l’Eglife  noftre  Dame  de 
T olofe  (c’eft  l’Eglilc  delà  Daurade  ) tout  ainfiquelafcmmcdeR  enoaud  auoit 
auparauant  faiû.corame  eferit  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  dixienie  do  li- 
urcicptiemedc  fon  Hiftoite.  Bientoft  apres  Leonard  Gentilhomme  de  la 
maifondeChilpericquiauoitaccompagnéfafille  Riguntis,  dt  entendre  à la 
Royne  Freds  gunde  mere  de  Riguntis  ce  qui  eftoit  arriué  à fa  dllc  dans  Toloic, 
8c  l’cftat  auquel  il  l'auoit  lailTee  dans  ladite  ville  :ce  qui  offen  fa  tellement  Fre- 
degunde , quelle  dt  dégrader  de  noblelTe  Leonard , 8c  punir  tous  ceux  qui  l’a- 
uoient  accompagnée  de  diuerfes  peines , à caufe  qu’ellant  chargez  de  la  con- 
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auirecnErpagncilsscftoicntfimalacquitçz,qu*ils  fouffrirent  fans  faire  au- 
cune refiftance  que  fa  fille  eut  reccu  fi  mauuais  traitement  de  Didier  dans  T o- 
lofe  ,ainfiqu’cfcnt  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  quinzième  du  liurefeptic- 
mc  de  {bn  Hifioiré,  &c  Aymon  le  Moine  au  chapitre  foixante  troifieme  du 
liuretroifieme. 

L*an  dixième  du  régné  de  Childcbert,  Gondebaud , foy  difimt  fils  du  Roy 
Clot'aire  fe  voulut  foubs  ce  pretexfe  faifir  de  plufieurs  villes',  mefmcs  il  enuoya 
Amandulphe  Eucfquede  Tolo(è,afindeladuertirquil  vouloitallerà  ladite 
ville,  & qu’il  fe  préparât  pour  le  receuoir.  Ce  que  l’Euefque  Amandulphe 
ayant  entendu  appcllatous  les  habitans  de  ladite  ville  *,  aulquels  il  fit  entendre 
comme  ils  n’auoient  point  autre  Seigneur  que  le  Roy  Gontran  & fon  nepueu> 
& que  Gondebaud  qui  vouloir  entrer  dans  Tolofen’auoit  efte  aucunement 
ïecognu  -,  c cft  pourquoy  il  exhorta  tout  le  peuple,  que  quand  bien  Didier 
Duc  ôc  Gouucrneur  de  Tolofc  le  voudroit  receuoir, qu’ils  s’y  deuoicc  oppolcr, 
& empefeher  de  toutleur  pouuoir  qu’vn  eftranger  ne  fe  faifitpoint  du  Royau- 
me qui  ne  luy  appartenoit  point:mais  il  aduint  qu  auat  que  les  citoyes  de  To- 
lofe  fufset  prefispour  empefeher  l’cntreede  la  viIleàGondebaud,ilarriua  auec 
vne  grande  armée  : tellement  que  les  habitans  n’ayant  moyen  de  l’empefchcr 
Furent  confiraints  de  le  receuoir.Toutesfois  Amandulphe  ne  perdit  pas  coiira- 
gc:car  vn  iour  que  Godebaud  difnôit  dans  (on  Eue(chc,il  luy  dit  genereufemet 
qu’il  ne  le  cognoilToit  point, & ne  (çauoitqui  il  eftoitj.auqucl  Gondebaud  ref- 
pondit  qu’il  eftoir  fils  du  Roy  Clotaire , & qu  ils’en  alloità  Paris  pour  fe  faire 
cRablir  Roy.  A quoy  Amandulphe  contredifoit  toufiours , difant  qu’il  ne  luy 
appartenoit  point,  & ofFcnfàlifbrt  fur  ce  difeours  Munmolus  officier  dudit 
Gondebaud  qu’il  voulut  donner  vn  fouiHet  audit  Euefque,&  Didier  Gouuer- 
neur  de  Tolofe  le*  fit  prendre  Rattacher,  & apresluy  auoir  donné  plufieurs 
coups  de  poings,de  pieds , 6c  de  manches  d alebarde , ils  le  chjfTerent  8c  ban* 
nirent  de  ladite  ville , luy  (aifilTant  tant  fes  threfors  que  de  ladite  Eglife  ^ ayant 
défia  faiâ:  deffein  de  le  priuer  de  l’Euefché  de  Tolofe , 6c  delà  bailler  à vn  nom- 
me Sagittarius.  A mefme  temps  la  Royne  Fredegunde  enuoya  vn  Gentilhom- 
me de  (a  Chambre  nomme  Capparus  pour  retirer  fa  fille  Riguntis  de  Tolofe 
où  elle  efioit  en  mauuais  efiat , ce  qu’il  fit  6c  la  ramena  a fa  mere.  ' 

loannesBiclarienfis  remarque  en  (à  Chronique,  comme  l’an  dix- fept  du; 
xe^ne  de  Leuuigilde,  les  François  attaquèrent  auec  vne  grande  armee  la  Gau- 
le Narbonnoife.  Il  entend  par  la  Gaule  Narbonnoife  le  Languedoc  ou  Nar- 
bonnoife  première  ( laquelle  il  appelle  Gaule  Narbonnoife  i d’autant  que  c’eft 
la  première  6c  principale  Prouince  de  la  Gaule  Narbonnoife.  ) Leuuigilde 
ayranceuaduisde  l’arriueedcs  François, fit  partir  fon  fils  Recarede  pour  rom- 

Î>rc  les  deffeins , 8c  empefeher  les  rauages  que  l’armee  des  François  taifoitdans 
c Languedoc;  lequel  s’y  porta  fi  genereufement  qu’il  fit  retirer  l’armee  dés 
François,  6cmitle  Languedoc  en  übcrtc,  ayant  prins  deux  Chafteaux,  6c  le 
Chafteau  fortd’Odierne  ou  Vgerne  ballifur  je  bord  du  Rhofne  lequel  il  força, 
ôc  apres  s’en  retourna  trcuuer  ion  pere. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  vingt  huiârieme  du  liure  hui£lieme  de  fon 
Hiftoire  rapporte  le  fubietA  de  celle  guerre  des  François  contre  les  Gocs,  6c 
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diûquelcRoy  Gontran  fe  (entant  grandement  offenfe  du  mauuais  traite- 
ment que  Leuuigildeauoit  fait,  tantàlngundisfilledu  Roy  Sigibert,  qu’à 
Ermegilde  fiU  dudit  Leuuigilde  (bn  mary, à caufe  de  la  religion  Catholique  en 
laquelle  ils  auoient  toufiours  perfeuerc,  & pour  laquelle  Ermegilde  fouffrit 
conftamment  le  martyre  : voulant  donques  Contran  venger  celle  iniure  faite 
à la  religion  Catholique  & aux  François , il  délibéra  d'en  pourfuiure  la  répara- 
tion en  Efpagnei  ficd’autantquefonchemîn  efloitauât  d’entrer  audit  Royau- 
med’Efpagncde  palTer  par  le  pays  de  Languedoc  qui  eftoit  tenu  par  les  Gots, 
il  commença  de  les  atuquer  par  la  Septimanie  au  Languedoc  :di(ànt  qu’il 
n’eftoit  pas  bien  feant,&  n’eftoit  point  de  rhôneur  des  François  d’endurer  que 
les  Gots poffedalTent  des  villes  dans  les  Gaules;  àcaufedequoy  Contran  difoic 
aux  foldats  de  fon  armee  , Priùi  Sepiimamam  PromneUm  ditioni  noflrtr  (ubiite, 
qtu  GiUijs  ejl  propmquit,indignum  efi  vt  horratiorum  Gothoium  termmusvfque  in  Gaüias 
}itcxteH[iis.  Donques  l'armee  des  François  commença  à faire  la  guerre  contre 
lesGotsquifetcnoientau  Languedoc,  ayant  mis  (ur  pied  deux  armées, l’vna 
où  eftoit  Contran  eftoit  corapofee  de  Bourguignons,  & de  ceux  qui  habitent 
prez  les  riuicrcs  de  Saône,  Rhofne,  & de  la  Seine  ;lefquels  furent  iufques  à la 
ville dcNifmestenraotrearmeeeftoient les gensde guerre  du  pays  de  Berry, 
Xaintonge,  &Perigueux;lefqueU  ruinèrent  tous  ceux  qui  fe  rencontrèrent 
fur  leur  chemin , n’efpargnantpasmefmcs  les  Eglifes,Sc  vindret  droit  à la  ville 
de  CarcafTonne,  en  laquelle  ils  entrèrent  fans  aucune  refiftance  : toutesfois 
eftantMaiftres  de  ladite  ville  il  y arriua  quelque  fcandale,  qui  fut  caufe  que 
les  François  furent  conftraints  de  la  quitter&(ê  retirer,  fitenfortantTeren- 
dolus  Comte  de  Limoges  fut  tucparvnhabitantde  ladite  ville,  d’vn  coup  de 
pierre  quiluy  fut  jetté  de  la  muraillede  ladite  ville, &:  les  habitant  noncontens 
de  l'auoir  faiâ  mourir  pourfuiuanc  leur  vengeance  fortirent  de  Carca(Tonne,8e 
ayant  treuuc  Terentiolus  mort  luy  coupèrent  la  telle , 6c  apres  la  rapportèrent 
dans  ladite  ville.  Ce  qui  effraya  tellement  les  François  qu’ils  prindret  leurche- 
min&  s’en  retournèrent  en  leur  pays.Laplufpart  en  s’en  retournât  furent  tuez 
tant  par  les  Gots,  qui  leur  dreffoient  à leur  paffage  des  embufehes  : mefmes 
parles  Tolofains  bien  qu'ils  fùffent  au  Roy  de  France,  pour  (è  venger  des 
maux , dommages , 6c  iniurcs  qu'ils  auoient  receu  d'eux , lors  que  les  troupes 
palTerentpfezdeTolofe.  L'armee  qui  print  le  quartier  de  Nifmes  n’aduança 

fiasguieres  dauantagequeceux  qui  furent  à CarcalTonne;  car  ils  treuuerent 
esvillesqu’ilsvouloientattaqucrfîbien  munies  de  ce  qui  leur  eftoit  belbin 
poutfedefendre,  que  ne  pouuant  entrer  dans  icelles  ils  furent  conftraints  de 
fe  contenter  de  rauager  la  campagne. 

BientoftaprezRecarede  fils  de  Leuuigilde,  offenfédeeeque  les  François 
eftoientvenuscourirfurfesterrcsjfortit  d’Efpagne  & vint  attaquer  ceux  de 
Tolofe  qui  eftoient  au  Roy  de  France;  tellement  qu’ils  firent  de  grandes  cour- 
fes contre  la  ville  de  Tolofe,  & firent  plufieurs  prilônniers  dans  ledit  pays, 
comme  eferit  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  trentième  du  liure  huiélieme: 
mais  il  importe  de  mettre  en  ce  lieu  les  mots  de  Grégoire  de  Tours,  & de  les 
expliquer  : car  parlant  de  ce  que  fit  l’armee  de  Recarede  il  dit,  Cnput  arietk  ùijhn 
obtinuit,  <y  tx  PagoTotofatumdxmm  pé»em  dtpofHUtHS  e^iil  femble  vouloir 
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dire  par  cês  paroles,  que  l’armec  de  Recarede  fut  iufques  à Caftelnaudarry; 
&qucdctà  auantilrauagca  tout  le  pays  de  Tolofc:car  corame  nous  auons 
diiîb ailleurs , Caput  Arutis  peut  cftrc  interprète  Caftclnaudarry;  d’autant  que 
C*^«rcftprins  quelquefois  pour  Chafteau,  & que  ladite  ville  eftfîtucc  mPavh 
Tolofanoj  que  nous  auons  ailleurs  monftrc  cftre  le  Diocefe  de  l’ancienne  Eucl*- 
chc  de  Tolofc, laquelle  fai 61  la  fcparatiô  du  Diocefe  de  Tolofe  quiappartenbit 
au  Roy  de  Frâce,d’auec  celuy  de  CarcalTonnc  qui  eftoit  des  Gots:  ce  que  nous 
auons  plus  particulièrement  déduit  en  parlant  delà  ville  de  Caftclnaudarry: 
Recaredus  ayant  fai6t  toutes  ces  courfcs&rauagesfc  retira  à Nifmcs.  Depuis 
LcuuigildcRoy  dcsVvifIgotsdefîrantdc viurccnpaix aucc  les  François,  cn- 
uoyafcs  Ambaftadeurs  vers  Contran  pour  le  rechercher  de  faire  la  paix,  cé 
<^u’ils  ne  peurent  obtenir  de  luy.  Cela  porta  Recarede  fils  de  Leuuigilde  de 
s en  retourner  iufques  à Narbonne,  d’où  il  fit  plufîeurs  courfe^  contre  les  Fran- 
çois, & apres  fe retira.  Cependant  Contran  rendit  la  ville  d’ Alhy  à fon  nepneo 
Childebert;  dequoy  Didier  Gouucrnenr  de  T olofe  ne  fut  pas  fart  aife , d’.m - 
tant  qu’il  eftoiefon  ennemy , & qu’il  auoit  vne  bonne  partie  de  Tes  biens  d ms 
TAlbigcois  : tellement  qu’il  fe  retira  auec  fa  femme  Tetradi.i,  5c  fes  enfans  dans 
1a  ville  dcTolofc , fe  rcfoluant  de  faire  la  guerre  aux  Gots , 5c  ne  tarda  giiicre 
qûe  tant  ledit  Didier , que  le  Comte  Aftroaldnc  part  fient  de  Tolofc  poural- 
1er  attaquer  les  Gots  à Carcaffbnnc:  les  habitans  de  cefte  ville  s’eftans  prépa- 
rez pour  fe  bien  défendre,  neantmoins  ils  furent  fi  viucment  attaquez,  qu’ils 
furent  conftraincs  fe  mettre  en  fuite  ; mais  cftans  pourfuiuis  iufques  aux  portes 
de  ia  viile,Didier  gouucrncurfut  enuironé  par  les  habitans , & pourfuiiiy  auec 
telle  vigueur  qu'il  y demeura  fur  la  place  & ceux  qui  cftoictauec  luy.  Aftroald 
voyant  la  mort  de  Didier  fut  incontinenttreuucr  le  R^y,  pour  le  prier  de  lüy 
bailler  le  gouuernemcnt  de  ladite  ville  de  Tolofc  au  lieu  de  Didier,  ce  que  le 
Roy  luy  accorda  ainfi  ^u’eferit  Grégoire  de  Tours  au  liure  hui6lieme  de  fbn 
Hiftoire.  Bien  toft  apres  Leuuigilde  deceda, apres  auoir  règne  fur  les  Gots  dix- 
Hui6tans  , fuiuant  qu’eferit  loanncs  Biclarienfis  en  fa  Chronique. 


RECAREDVS 

I • 

E C A R E D*V  S fucceda  a fon  pcrc  Leuuigilde  l’an  quinzième 
de  l’Empire  de  Maurice  qui  viuoir,  & a compofe  la  Chronique 
dcccqni  fe  pafla  durant  fon  règne  : il  eftoic  au  commencement 
Arricn,commc  fes  prcdcceCTcurs  Gots  l’aaoicnt  eftc:mais  de- 

. I puis  il  cmbrafTa,&  fut  fort  alFc6lionnc  à la  religion  Catholique; 

doncles  premiers  trai6ls  ôc  lineamens  furent  mis  dans  fon  efprir  par  Ingundis 
fille  de  SigibertRoy  de  France , laquelle  auoit  erpoiifc  Ermengildc  fils  de  Leu- 
uigilde Roy  des  Vvifigots , & ayant  efte  conduite  dans  l’Efpagne , cftant  pref- 
fcc  & grandement  batuc  par  Golfuintc  femme  df  Leuuigilde  ; à caufe  qn’cllc 
ne  vouloir  point  cftrc  de  la  fe6lc  des  Arriens  ; tant  s’en  faut  qu’elle  voulut  au- 
cuncmcntadhcrcr  à Golfuintc,  qu’au  contraire  elle  endurafort  conftamment 
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mille  indignitez  à caufe  de  fa  religion.  Sa  vertufuc(î  grande,  que  nonfeule* 
mène  elle  perfilia  en  fa  rcligioncniaisencore  elle  conuettit  fon  mary  Ermen- 
gilde  à la  religion  Carholique,  pour  laquelle  cnün  il  foufFr.t  le  martyte.Ce  qui 
fut  en  partie  caufe  queRccaredusayantcu  délia  quelque  fcncimentde  la  reli- 
gion Catholique  pat  la  confiance  d'Ingundis , & martyre  d'Ermengilde,  il  fut 
apres  plus  aife  de luy  perfuader  de  fuiure  la  relig  on  Cacholiqueienquoyla 

Îirouidence  de  Dieu  e(l  grandement  admirable  : car  tout  ainfî  qu'il  s'cfl  voulu 
ênjirnonpasdesR.oysoudesPhilofophes,  ainsde  (impies  pécheurs,  pour 
amener  les  Peuples,  lesEllats,&lesR.oyaumes,àlacognoi(ranccdela  foy: 
demefmesilavouluquelesplusgrandsRoys,  & Efbtsayenteflé  appeliczà 
lavrayefoyparle  bonezemplefic  vertu  des  femmesrear  comme  nous  (ça- 
uons,Clocilde  hile  du  Roy  de  Bourgongne  conuertit  à la  religion  Catholique 
le  Roy  Clouis , & les  François;  Ingundis  hile  de  Sigibett  Roy  de  France  donna 
auRoy  d’Efpagne  les  premières  imprellions  de  la  vraye  religion , & les  Lom- 
bards par  Theodolinde  l'honneur,  & ornement  des  PrincefTes  de  Bauiere. 
DonquesRecaredefut  le  premier  Roy  d'Efpacne  Catholique,  lequel  abiura 
Iherehe  des  Arriens  au  Concile  troificme  de  T olede  l'an  quatneme  de  fon  ré- 
gné foubs  le  Pape  Pelage,  enl'Ere  des  Efpagnols  ht  cens  vingt-fept,  qu'efl 
l'an  de  noflre  falut  cinq  cens  quatre  vingts  & neuf,  auq  el  Concile  furent  pre- 
fens rantleRoy Recarede,  qucEbalJafa  femme,  ScMigccius  Archeuefque 
de  Narbonne , Sedatus  Euefque  de  Beziers , Sergius  Euefquc  de  Carcaflbnnc, 
lean  Euefque  d'Elne , Agridius  Euefque  d'Agde,  Eflienne  Euefque  de  Co- 
lieure,  Agrippinus  Euefque  de  Lodeue , Genedius  Vicaire  general  de  Bocce  ' 
EuefquedeMaguelonne,8c  pluheun  autres  Euefques d'Efpagne.  Recarediu 
au  commencement  dudit  Concile  efl  appelle  Roy  de  Narbonne. 

Il  ne  fe  contenta  pas  d’abiurerl'herefie  Arricne,  miis  encore  aulCtofl  qu'il 
futconuenyilenuoyafes  Ambaffadeurs  en  Languedoc,  pour  faire  fçauoirà 
tous  ceux  dudt  pays  qu'il  s'efloit  faiâ  Catholique,  & qu'il  defiroit  qu'à  (on 
exemple  tous  les  habitant  de  Languedoc  abiutaffent  la  fedlc  Arrienne,  fit  hf. 
fent  prof. (lion  de  la  religion  Catholique  : ce  qui  efmeut  Recarede  d'enuoyerà 
ces  hns  en  Languedoc, ce  fut  qu'il  auoit  eu  aduisqu'il  y auoit  vn  Euefque  nom- 
me Attalocus  (que  quelques  vnspenfentauoir  eflc  Euefque  de  Narbonne) 
lequel  par  fesfubtiliicz  fit  cauteles  troubloit  grandement  l'Egltfc  Catholique: 
mais  voyant  quefontrauail  efloit  vain , fie  que  fort  peu  de  gens  dudit  pays 
fuiuoient  fon  erreur  il  fe  cacha  dans  fa  maifon , oh  eflant  couche  fur  vn  liâ  il 
mourut  de  cholere.  Cela  fut  caufe  que  ce  peu  d’Arriens  qui  refloient  en 
Languedoc  quittèrent  leur  erreur,  en  aduoüant  fie  confefTant  l’inicparablc 
Trinité. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  premier  du  liure  neuheme  rapporte,comme 
Recarede  que  quelques  vns  nomment  Rithard  enuoya  fes  Ambaffadeurs  à 
Contran, fit  ChildebertRoysde France,  pour  les  prier  de  vou'oir  viure  en 
paix  auec  luy , fit  de  fe  confederer  en  telle  façon  qu'ils  fe  preflaffent  rcfprâtue- 
ment  ayde  fit  fecours  les  vns  aux  autres.  Childebert  receut  courtoifement  leC- 
dits  Ambaffadeurs , fit  leur  fît  plufieurs  prefens  ; mais  le  Roy  Contran  ne  vou- 
lut point  ouy  r parler  de  paix  ; c’efl  pourqnoy  le  Roy  Recarede  défendit  à tous 
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ceux  (juiedoient  du  Royaume  de  Contran  de  ne  pafTcr  point  dans  fcs  terres, 
ny  faire  aucun  commerce  auec  les  villes  qu’il  tenoit  dans  le  pays  de  Langue- 
doc. Dequoy  le  Roy  Contran  ofFenfc,  commença  de  faire  descourfcs  & laua- 
gcs  fur  le  pays  de  Languedoc,  8c  les  Cots  de  courirfur  la  Prouince  d'Arles, 
ayant  prins  fans  aucune  refiftance  le  Chaftcau  d'Orgon  en  Prouence. 

Le  niefme  Cregoire  de  Tours  au  chapitre  vingt-quarrieme  du  Hure  neufie- 
mc  de  fon  Hidoire  raconte,  comme  Fronoimes  natif  de  Bourges  vint  en 
Languedoc,  & y fut  receuaucc  honneur  par  Liuua  Roy  des  Cots,  luy  ayant 
donne  meûnes  l'Euefehé  d'Agde  : mais  apres  la  mort  de  Liuua,  Leuuigilde  fon 
fucceffeur grand  feftatcurdeïherefie  Arriene,  ayant  apprinsque  Fronoimes 
auoit  exhorte  Ingundis  fille  du  Roy  Sigibertqui  s’en  alloit  en  Efpagne  efpou- 
fet  Ermengilde  fils  de  Leuuigilde,  pour  demeurer  toufiours  codante  8c  ferme 
en  fa  religion  Catholique , 8c  de  mourir  pludod  que  Ce  defpartir  d’icclle , il 
tafchadeluy  drefler  des  emhufches  pour  le  faire  perdre , ayant  enuoy-  de  gens 
pour  le  faire  mourir.  Cela  vint  à la  cognoiflânee  de  Fronoimes , & voyant 
qu'il  nefe  pouuoitautrement  guirentir  il  quitta  la  ville  d'Agde , 6c  s'en  alla  en 
France,oùilfutbienaccueilIy  tantparleRoy  Childebert,  que  par  les  Euef- 
ques  dudit  paysqui  luy  firent  plurieutsprelenst.mais  depuis  elhnt  arriiic  que 
les  Cots  apres  auoir  quitte  l'herefie  Arriene,  embraflerent  la  relgion  Catholi- 
que , dix-  huid  ans  apres  auoir  edé  chafle  de  fon  Euefehé  il  y retourna , 8c  con- 
tinua de  faire  fa  charge. 

Bien  tod  apres  le  Roy  Contran  s'en  alla  auec  vne  grande  armee  pour  s’em- 
parer des  villes  que  les  Cots  tenoient  dans  le  Languedoc,  ayant  dans  fon  ar- 
mee Adroald  qui  edoit  Couuerneurde  Tolole  ; lequel  allant  droit  à Carcaf- 
fonne  qui  faifoit  frontière  entre  les  Cots  8c  les  François  gaigna  cede  ville, 8c  la 
remit  au  pouuoir  8c  obeïdiincedu  Roy  Contran  : il  ennoya  aulli  tod  Bolôn  8c 
Antyedusdeux  grands  Capitaines  pour  (ê  rendre  maidres  des  autres  villes  de 
Languedoc,  6c  le  Roy  Contran  enuiant  à Adroald  l’honneur  qu’il  auoit  d’a- 
uoir  furprins  Carcadbnne  (ans  l'attendre , il  partit  auec  les  troupes  qu’il  auoi^ 
côpofees de  Xaindongeois,  Pengordins,  Bourdelois,  ^génois, Sc  'Tololains, 
pour  s’en  aller  droit  à la  ville  de  Carcadbnne  : mais  les  Cots  faifant  leur  profit 
de  l'inimitié  quiedoit  entre  le  Roy  Contran  8c  Adroald.drederentdesembuC- 
ches  à Contran  pour  le  furprendre;  tellement  qu’vn  iour  t^’il  s’edoit  arrede 
fur  vnruideau  pour  fe  refioüirauec  fes  amis,  les  Cots  le  chargèrent  en  telle  fa- 
çon qu'ils  desfirent  entièrement  les  François,  ayant  pillé  fur  eux  tous  leurs 
meubles  8c  équipage.  Ce  rencontre  ou  combatfut  fi  grand  qu’il  y demeure- 
rentplusde  cinq  mille  François  fur  la  place , outre  deux  mille  qui  en  furent  ar- 
redez  prifonniers , partie  defquels  furent  mis  en  liberté  par  les  Cots , qui  leur 
permirent  de  s'en  retourner  en  leur  pays.  Aymon  le  Moine  au  chapitre  foixan- 
te  dix-leptdu  Hure  troifiemc  faiâ  quelque  mention  de  ce  combat , 8c  n'en  dief 
autre  chofe  finon  qu'en  l’an  vingt-  neuficme  du  régné  de  Contran , les  Bour- 
guignons voulurent  aller  en  Efpagneimais  que  par  la  négligence  de  Boibn 
chef  de  leur  armee  ils  furent  desfaiids:  tellement  que  peu  des  François  s’en  re- 
toumetent  en  leur  pays , loannes  Biclarienfis en  fa  Chronique  n’eferit  pas  que 
la  ville  de  Carcadbnne  eut  edé  prinfe  par  les  François,  ain  s que  Contran  ayaiit 
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cnuoyévncarmec  en  Languedoc,  de  laquelle  Bofon  cftoit  general,  ilspofc' 
rent  leur  camp  prez  de  CarcoiTonne  i contre  lequel  Recarede  Roy  des  Gotf 
enuoya  Claude  Gouuerneur  dç  Portugal,  lequel edanc allé  au  deuanc  des 
François , apres  vn  long  combat  les  François  fc  mitent  en  fuite  : tellement  que 
lecamp  demeura  aux  Qots,  Scia  plufpart  des  François  moururent  fur  la  place. 
Ifidore  en  fa  Chronique  di<l  que  iamais  les  Gots  ne  gaigncrçnt  vne  plus  gran- 
de bataille  fur  les  François,  d’autant  que  pluHeurs  milliers  de  François  m rent 
ou  tuez  ou  arredezprifonniers,  8c  les  autres  s’en  fiiitenten  France,  ayanttouf- 
iours  ede  pourfuiuis  par  les  Gots. 

Ce  fut  ce  bon  Prince  Recaredus,  ou  Richard  tant  loue  par  les  Efpagnols, 
qui  ordonna  que  les  Romains , Gots,  8c  anciens  Efpagnols  qui  viuoient  en  EG- 
pagne  fudènt  de  mefme  condition,  il  décéda  à Tolède  apres  auoit  heuteulè- 
tnentregnequinze  ans. 

LIVV  A VITERIC 

GONDEMAR 

IVV  A fuccedaàfon  pere  Recarede  l'an  dix- neudeme  de  l'Em- 
pire de  Maurice,  en  l’Ere  des  Efpagnols  (îx  cens  quarante, 
quied  l’an  de  nodrefalut  dcuxcenslix,  fuiuant  Ifidore.  Ilnc 
vcfquit  pas  long  temps .-  car  il  mourut  n'edant  âge  que  de  vingt 
ans,  8c  ne  régna  que  deux  ans.- car  Viteric  pour  empiéter  fon 
Royaume  le  ht  mourir  apres  luy  auoir  coupé  la  main. 

Viteric  qu’Aymô  le  Moine  appelle  Verteric,  apres  auoir  faidf  mourir  Liu- 
uavfurpa  fon  Royaume,  8c  ne  régna  que  fept  ans.  Il  commença  l’an  vingtiè- 
me de  l’Empereur  Maurice,  en  l'Eie  des  Efpagnols  fïx  cens  quarante-deux, 
qu’ed  l’an  de  nodrefalut  fix  cens  quatre.  Il  luy  arriua  cequ’aduientocdinaire- 
mentic’ed  que  tout  ainfi  qu’il  auoit  faiA  mourir  le  Roy  Liuuaide  mefmesil 
fut  affafliné  par  les  liens  en  vn  banquet;  8c  comme  il  auoit  entreprins  fur  l'Edac 
du  Roy  fon  prcdacelTeur  ,demefmesonentreprint  aufü  fur  le  lien. 

Gondemar  fucceda  à Vitericus,quelques  vns ont  eferit  que  pour  paruenic 
à la  Couronne  il  fut  grandement  aydé  des  François,  8c  qu'en  confideration 
du  fecours  qunuy  auoit edé  donné  parles  Frâçois , il  auoit  accoudnmcde leur 
payer  certain  tribut  tous  les  a ns,  comme  l’on  peut  recueillir  de  certaines  le»- 
très  eferites  par  Blugaranus  Lieutenant  pour  lors  du  Roy  des  Gots  : Icfquellet 
fe  trcuuenc  encore  dans  les  afch  fs  de  Alcaladenares,  8c  d’OuetoiNous  ap- 
prenons de  ces  lettres,  comme  les  Efpagnols  fe  plaignoient  contre  les  Fran- 
çois, dequoy  ils  furent  tellement  olfenfcz,  qu'au  lieu  de  receuoir  dans  leurs 
terres  les  AmbairadeursdcTheoderic,il$fe(àifirencpar  force  de  deux  Cha- 
deaux fiiucz dans  le  Languedoc,  qui  auoient  edé  concédez  à Brunicbilde-, 
defqoels  les  Efpagnols  chalTerent  la  garnifon  des  François  8c  s'en  rendirent  les 
maidtes.  L’vndccesChadeauxfcnommoitlubinian,  8c  l'autre  Coineillac, 
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aionquefcric  IcPcrc  Mariana  au  chapitre  (ccond  du  iiure  fixieme  defonHi- 
ftoired'Erpagne.  Durant  Ton  régné  me  tenu  vu  Concile  à Tolède,  en  l’Erc 
des  Efpagnoîsfix  cens  quarante  huiâ,  quieftrandenoftrefalutfixcens  dixj 
auquel  furent  prefens  Sergius  Eucfquc  de  Narbonne,  Leontius  Euefque  de 
L6deue,PicinusEuefquedeCoiieure.  Il  ne  régna  que  deux  ans,  ôc  mourut 
à Tolède. 

SISEBVTVS 

S E B V T cft  appelle  par  Aymon  le  Moine  Sifebodus. 
Aymon  rapporte  au  chapitre  troideme  du  liure  quatrième 
qu’il  fuhiugua  les  Bilcayns  ; lefqucls  rccognoiflbicnt  les  Fran  - 
çois  : car  Francio  qui  cftoit  de  cefte  Prouince  relcuoit  & payoit 
tributaux  François.  Il  eftendit  les  limites  du  Royaume  d'Ef- 
pagne  tout  le  long  de  la  mer  iniques  aux  Pyrenees  : &tn  la  mefme  année  Palla- 
dius  & fon  fils  Sedocus  Euefque  de  Tolofc  furent  bannis , ayant  efté  aceufez 
par  le  Duc  Arrien  qu’ils  efioient  coulpables  de  la  rebelliô  faiâe  par  lefdits  Bif- 
cayns.  Durant  le  régné  de  Silèbuten  Efpagne,  le  Roy  Dagobert  regnoit  en 
France , lequel  accorda  à fon  frère  Ariben  l’Aquitanie  pour  fon  appanagcic’cft 
a dire  comme  eferit  Aymon, la  Prouince  qui  s’eftend  depuis  la  riuiere  de  Loire 
vers  la  Gafeogne  iufques  aux  monts  Py  renees,qui  font  feparatio’n  de  la  Gaule 
& de  l’Elpagne  : ainü  qu’efi  eferit  dans  la  Chronique  ancicne  de  S.  Denis , par 
le  confeil  des  preud’hommes  luy  donna  partie  du  Royaume, dont  il  peut  viurc 
faffîlàmmentftoutle  Tolofain,Caorcin,Agcnois,Perigord,Toris,  >Cajnâ:ôn- 
ge.  Nicolas  Gilles  qui  atranlcrit  quafi  mot  à mot  l’ancienne  Chronique  de  S. 
Denis , n’ayant  faiâ:  que  changer  les  mots  au  lieu  de  T oris  met  T oars  & efcriiT 
que  le  Roy  Dagobert  retint  en  Anterre,qüerô  appelle  deprefent(di6b-il)  Lan- 

fuedoc&Prouence  jdeqnoyned  faiâe  aucune  mention  dans  la  Chronique 
e fiiinâ Denis:  aulH  n’eR-il  pas  vray  que  tout  le  Languedoc  fut  au  Roy  : car 
comme  nous  auons  veu  la  plus  grande  partie  eidoit  tenue  par  le  Roy  des  Gots. 
Aymon  le  Moine  au  fufdit  chapitre  adioude  que  le  Roy  Dagobert  luy  donna 
cefte  Prouince , foubs  cefte  condition  qu’il  velquit  priuement  fans  prendre  le 
nom  de  Roy,  ce  que  toutesfois  Aribert  ne  garda  point  : car  il  fe  fit  nommer 
Roy  de  Tolofe, ayant  choifi  la  ville  de  T olofe  pour  fon  fiege  Royal  : Mais  Ari- 
bert eftant  décédé,  & vn  fien  ieune  fils  qu’il  auoit  laide  nome  Chilperic,  toute 
cefte  Prouince  fut  rcmife  entre  les  mains  du  Roy  de  Frace;  lequel  y enuoya  vn 
Duc  nommé  Baronce  pour  reprendre  le  pays  en  fes  mains , & luy  apporter  les 
threfors  de  fon  frere  : &;  entre  autres  choies  Baronce  ainfi  qu’eferit  Nicolas 
Gilles  apporta  de  Tolofc  le  corps  de  fainâ  Saturnin  martyr , que  ledit  Dago- 
bert donna  à’ fàinâ  Denis:  mais  apres  les  habitans  de  Tolofe,  quiauoient 
vue  fin^liere  deuotion  audit  Sainâ , parce  que  c'edoit  le  premier  qui  auoit 
apporte  la  foy  Chrcfticnne  auditTolofc,  & qu’ils  difoient  que  depuis  qu’ils 
auoient  efté  priuez  de  ces  précieux  gages  ils  fouffroient  mille  incommodicez: 


501  Mémoires  de  l’Hiftoire 

tcllemct  qu’ils  firent  parpricres  que  le  corps  de  S.  Sernin  leur  fut  redu, moyen- 
nant qu’ils  baillafTenc  en  rcçpmpenfc  les  corps  de  S.  Patroclc  Eucfquc  de  Gre- 
noble,de  S.Romain  Moine  de  Blayc,&  de  S.  Hilaire  Euefque,non  pas  de  Gre- 
noble corne  eferit  Nicolas  Gilles , mais  de  Mende  & de  Geuaudan.  Mais  reuc- 
nantànoftreSifebut,  ceux  qui  ont  parlé  de  luy  n’ont  pas  demeure  d’accord 
comment  eft  ce  qu’il  mourut:  car  quelques  vns  ont  eferit  qu’il  cftoit  mort  de 
mort  naturelle;  les  autres  d’vntncdicamçnt  trop  violent  j & quelques  vns  de 
poifon.Il  régna  huiéb ans  ôcfix  mois, ayant  laiflcvn  fienicunc  fils  nommé  Rc- 
caredus  ; lequel  mourut  bien  toft  apres  luy.  Icy  finit  la  Chronique  d’ifidorc, 

S V I N TI  L A 

IVINTILA  qui  eft  appelle  par  Aymon  le  Moine  Sentila,  fut  Roy 
des  Gots  apres  Silcbut , qui  commença  à régner  en  l’Erc  des  Ef- 
pagnols  fi*  cens  foixate*  vn , & l’an  huidicme  de  l’Empire  d’Hc- 
raclius  ; eftant  faiâ:  Roy  il  commença  de  traiéler  vn  peu  rude- 
ment les  Efpagnols.Cclafut  caufe  que  Sifenandfe  foufleua  con- 
tre fon  audloritc , & fut  fe  plaindre  au  Roy  Dagobert  du  mauuais  traitement 
qu’il  reccuoit  de  luyjl’aflcurant  que  s’il  leur  vouloit  prefter  ayde  & faueur,qu‘ils 
chafll’roient  bien  toft  Suintila  de  l’Efpagne  : les  Efpagnols  ayant  eu  cognoif- 
fance  de  cela  ,•&  craignant  que  cefte  guerre  entre  Sil'enand  & Suintila,  ne  leur 
apportât  du  dommage , ils  quittèrent  auftî  toft  Suintila,  & efteurent  Sifenand 
pourleurRoy;  lequel  pour  fc  faire  rccognoiftre  à les  lubicts  s’en  alla  droit  à 
Saragofle,accompagnc  des  Ducs  Abundantius,&Venerandus,qui  amenoienc 
auec  eux  vne  armee  compofee  ieulemcnt  de  Tolofains;  lefquels  eftantà  Sara- 
•gofle,  apres  que  tous  les  nobles  du  pays  fe  furent  foubfinis  à Iuy,&  l’eurent  rc- 
cognu  pour  leur  Roy,  ils  furent  congédiez  par  Sifenand  : mais  ce  fut  apres  leur 
auoir  donc  de  gros  & riches  prcfens,en  recôpenfe  du  fecours  &,aydc  qu’ils  luy 
auoient  donne:  & pourtant  le  Roy  Dagobert  ne  refta  pas  de  fommer  Sifenand 
de  fa  promefle;  lequel  pour  obtenir  le  fecours  qu’il  defiroitdu  Roy  Dagobert, 
luy  auoit  promis  de  luy  doner  St  enuoycrle  prefentd’or  quieftoit  dans  le  ihrc- 
fors  des  Gots  ; lequel  autrefois  Actius  Patrice  des  Romains  auoit  donné  à To-' 
rifmond  Roy  des  Gots, ce  que  Sifenand  accorda  volontiers  au  Roy  Dagobert, 
l’ayant  deliuré  pour  le  luy  faire  apporter  : mais  les  Gots  qui  ne  vouloient  point 
qu’vncchofcfiprecieufefutcnlcuecdes  threfors  des  Roys  des  Vvifigots  l’cn- 
leucrcnt  à ceux  qui  auoient  charge  de  l’apporter  au  Roy  Dagobert  pour  le  re- 
mettre dans  le  threfor:  tellement  que  Sifenand  enuoya  au  Roy  Dagobert  au 
lieu  du  prefent  qu’il  luy  auoit  promis  deux  cens  mille  fols  d’argent;  lefquels 
le  Roy  Dagobert  employa  comme  l’on  diél  pour  baftir  l’Abbaye  faind  Denis 
en  France.  Sifenand  fut  vn  Roy  fort  courageux,  & comme  dife'nt  les  Hifto- 
riens  d’Efpagnc,  il  chafla  entièrement  les  Romains  de  toute  l’Efpagnc,  & fut 
le  premier  des  Roys  des  Vvifigots  qui  fut  maiftre  de  toute  l’Efpagne.  Il  mou-, 
rut  de  mort  naturelle  à T plede  apres  auoir  régné  dix  ans. 
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S I S E N A N D- 

CHINTILIAN- 

ST  SE  N AND  fucceda  à Suintila  en  l’an  de  l'Empire  (fHeraclius 
dix-huiA , en  l’Ere  des  Efpagnols  fix  cens  fepcante- vn , fuiuant 
la  Chrofli(]ue  d Alfonfe  ArchcucfcjuedcToloJejqui  a continue 
la  Chronique  d Ilîdore  Euefque  de  Scuille.il  ne  régna  que  trois 
>ns,  & l’an  dernier  de  lôn  régné  fut  tenu  vn  Concile  à Tolede, 
auquel  furent  prefensSelua  Métropolitain  de  Narbonne, Rcmiflarius  Euefque 
de  Nifmes,  A natolcus  Euefque  de  Lodeuc,  Acutulus  Euefjued’Elne,  Lhele- 
dius  Euefquede  Colieure,!  Archidiacre  EfTienne , comme  Vicaire  de  Geniez 
Euefque  de  Magaelonnc,  & Donel  Vicaire  de  Solcnne  Euefque  de  Car- 
calTonne. 

C H I K T I L I AN  fut  efleu  Roy  des  Vvifigots  apres  la  mort  de  Sifenand.flt  ne 
régna  que  trois  ans  tfoubsluy  fut  tenu  vn  Concile  à Tolède  en  l’Ere  des  Ef- 
pagnofs  fix  cens  huidfanre-fîx,qu’eft  l'an  de  nollre  lalut  lix  ccnsquarâce-huiift; 
auquel  furent  prefens,  entre  autres  Eucfqucs  des  Gaules  Sclua  Euefque  de 
Narbonne,  Accilatus  Euefque  d'Elue  Sc  .‘\natol  us  Euefque  de  Lodeue.  Il 
regnacinq  ans  8c  fix  mois,ainfiqu'a  lemarquc  Iulian  Archeuefqae  de  Tolede, 
& comme  les  autres  efcriuent  fix  ans,  il  mourut  à Tolede. 

TVLGA  CHINDASVINT- 

RECENSVINT 

VL  G A ou  TolgaeR  appelle  quelquesfoisTulcas.  Il  fût  Roy 
des  Gots  apres  Sifenand , 8c  ne  régna  que  deux  ans. 

Chindasvint  fuccedaà  Tolga  en  l’Ere  fix  cens  hui- 
(ftante  deux,  ôc  l’ap  premier  du  régné  du  leune  Heraclius , fui- 
uant la  Chronique  d' Alfonfe,  il  régna  en  grande  paix  quatre 
ans  hüid  mois  toutfeul,  8c  auec  Ton  fils  Recenluinde fix  ans  fept  mois,  6e 
mourut  à Tolede. 

Recensvint  régna  auec  fon  pere  Chindafuint  fix  ans,6c  apres  le  decez 
de  fon  pere  feul  douze  ans,nous  ne  Ifons  pointqu’il  aye  eu  de  guerres  auec  les 
François,  8c  tint  diuers  Conciles  à Tolede;  en  vndefquelsqu’efl  l'huâieme 
qui  fût  tenu  à Tolede  furent  prefens  George  Euefque  d'Agde,  Silucflre  Euef- 
que de  CarcafTonne,  8c  au  Concile  dixième  tenu  audit  Tolede  Ibiticatini 
Euefque  d’Elnc. 
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V V A M B A. 

)?RES  le  decez  de  Rcccnfuind , Vvamba  fut  cflcu  Roy  des  Gots 
d ’vn  comuncôfentementde’tous  ceux  de  ceftc  nation.Ce  Roy 
edgrandementloüé  par  cous  les  Hidoriensd’Efpagne  qui  ont 
parle  de  luy:  maïs  principalement  par  lulien  Archeudque  de 
T olcde  qui  a compofé  vn  petit  liure  de  (à  vie , fie  de  la  guerre  fie 
vidoirc  qu’il  eut  en  LanguedoccontrePauldc  nation  Grecque, qui auoitvfur- 
pe  par  tyrannie  le  Languedoc  ; ce  liure  contenant  celle  hiftoire,aucc  la  fenten- 
ce  qui  fut  donnée  contre  le  fuCdic  Paul  & lés  complices  eft  en  mon  pouuoir  cf- 
crice  à la  main  plus  entier  que  celuy  que  LucasT udenlîs  Diaconus  a infère  dans 
fa  Chronique  d’£rpagnc*,ll  efl  dit  dans  ce  petit  liure  que  Vvamba  incontinanc 
apres  le  dcccz  de  Recenfuinde  fut  d’vn  commun  confentement  des  Gots  cfleu 
Roy  le  |)remicr  Septembre, fit  depuis  facicle  dix-neuficme  duditmois.il  efl:  re- 
ma'quc,quc  lors  qu’on  le  facroit,il  fortic  de  fa  telle  vne  fumee  en  forme  de  co- 
lomneficvnemoufchcàmicl,  que  tous  prindrent  pour  vne  marque  du  bon- 
heur qui  le  deuoie  accompagner  pendant  fa  vie.  , 

Il  arriua  que  durant  fonregne  ceux  de  Languedoc  qui  habitoient  les  villes 
qui  luy  eftoicntfubiedlesfe  rebellèrent  contre  luy,  fie  fc  ddpartircnt  de  fon 
obcïflance  *,  d’autant  qu  il  auoit  ordonne  que  les  luifs  feroient  chaflez  de  fon 
Royaume.  Alderic  Comte  de  Nifmes,  Gumildus  Eucfque  de  Maguelonne-, 
fid’Abbc  Raymircsoppoferentàcelle  ordonnance,  fie  firent  tout  ce  qui  elloic 
en  leur  pouuoir  pourattireràleurpartyrEuefque  de  Nilmes,  ce  qu’il  ne  vou- 
lut iam  ais  faire , ains  y relîfta  de  tout  fon  pouuoir  i à caufe  dequoy  ils  luy  firent 
mettre  les  fers  aux  pieds , fit  apres  le  priucrent  de  fon  Eucfchc,fic  l’ayant  banny 
de  tout  le  pays  ils  firent  l’Abbc  Ray  mire  Eucfque  de  Nifmes  en  fa  place  : mais 
il  ne  fut  lacrc  que  par  deux  Euefqucs  qui  n’auoicnt  point  pouuoir  de  lefacrer. 
Ayant  donques  faidl  celle çonfpiration  contre lcurRoyVvamba,ilss’en  allè- 
rent auec  troupes  de  gens  de  guerre , depuis  le  mont  Camel  iufques  à Nifmes, 
rauageant  tout  le  pays  où  ils  palToient , fie  cafehant  d'attirer  toufîours  lesfub- 
ic^s  du  Roy  par  force  â leur  çonfpiration. 

Le  Roy  Vvamba  eflant  aduerty  de  celle  coniuration , mit  fur  pied  vne  gran- 
de armée  pour  challier  ces  rebelles , dont  il  fit  general  vn  ficn  Capitaine  nom- 
me le  Comte  Paul  de  nation  Grecque } lequel  tant  s’en  faut  qu’il  exécutât  l’or- 
di  e & commandement  que  le  Roy  luy  auoit  donné  contre  ces  rebelles  ; qu’au 
contraire  il  fe  ioignit  auec  eux  contre  le  Roy  Vvamba  fon  Maillre , ce  qu’il  fit 
par  le  Confeil  6c  aduis  de  Ranocinde  Duc  de  la  Prouince  de  Tarraconne,  & de 
Ildegofîus  officierdu  Roy  Vvamba:  lequel ncantmoins  faifoit  femblanc  d’af- 
fcéHonnerlefcruiceduRoy  leurMaiflre  :toutesfois  Argabàlus  Archeuefque 
de  Narbonne  defcouurit  leur  déloyauté  & trahifon;  C’efl  pourquoy  ayant  en- 
tendu qu’il  s’en  venoit  droit  à Narbonne,  il  printrefolution  de  leur  fermer  la 
porte  de  fà  ville  : mais  i’Archenefque  ne  peut  empefeher  que  le  Comte  Paul  ne 
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fe  faidt  de  U ville,  & ne  s'en  redit  le  mai(lre,y  ayâc  mis  vne  iorte  garnifon  pour 
la  garder.  Auflîcoll  qu’il  fut  dans  ladite  ville,  il  fit  entendre  au  peuple  qu'il  ne 
filoit  recognoiftre  plus  Vvamba  pour  leur  Roy  : mais  qu  ils  deuoient  cilire  vn 
d'entre  eux  pour  cftre  Roy  au  lieu  de  Vvamba , lors  Renocinde  qui  efioit  de  la 
conibration  nomma  le  premier  le  Comte  Paul  pour  effre  leur  Roy,  ce  qui  fut 
fuiuy  Staggrec  par  tout  le  peuple.  Ce  Comte  Paul  qui  auoit  eilc  enuoye  par  le 
Roy  pour  dompter  les  rebelles , au  lieu  de  refufer  la  nomination  qui  auoit  efte 
faite  de  faperlonne  pour  Roy,  il  l'accepta  librement,  deaullltoft  receut  le 
ferment  de  fidelité , tel  que  les  Roys  ont  accoudume  d'exiger  de  leurs  fubieâ s. 
Bien  tod  apres  il  fe  fit  couronner  comme  Roy  des  Gots,8c  ne  treuuant  point  de 
courône  pour  fe  faire  couroner,il  rauit  celle  que  le  Roy  Recaredus  auoit  don> 
Dceà  l'Eglife  fainâ  lulien  de  Nifmes , auec  laquelle  il  fe  fit  couronner  Roy  des 
Gots.  Mais  d'autant  qu’il  n’au oit  moyen  de  maintenir  fa  rébellion  auec  les 
gens  du  pays,  ilappella  àfonfecours  les  Efpagnols  de  la  Prouince  de  Tarra- 
conne , 6c  grand  nombre  de  François. 

Durant  que  cedeconfpirationfetraifnoit  le  Roy  Vvamba  faifoit  la  guerre 
contre  les  Nauarrois,  de  edant  aduerty  de  la  coniuration  du  Comte  Paul,  8c  de 
fes  complices , il  compolâ  les  affaires  qu’il  auoit  auec  les  Nauarrois,  8c  com- 
mença de  fe  préparer  à venir  en  Languedoc  auec  vne  armee , pour  exterminer 
tiint  le  Comte  Paul  qui  s’edoitfaiâ  cilire  Roy  que  (es  adhetans.  Ildiuifa  fon 
armée  en  trois  troupes-,  l'vne  print  le  chemin  de  Sardaigne;  l'autre  pafla  par 
Au(bnne;8c  la  troifieme  vint  par  le  grand  chemin  codoyant  le  bord  de  la  mer, 
le  Roy  Vvamba  venoit  apres  bien  accompagné  : 8c  afin  d'auoir  vn  heureux 
fuccez  en  (â  iude  querelle  8c  en  fes  armes , il  défendit  à toutes  gens  de  guerre  de 
ne  fouler  ny  opprimer  par  la  campagne  les  habitans  des  Villes  ou  Bourgs  où  ils 
palTeroicnt,  de  peur  que  Dieu  irrité  des  foules  8c  oppreflions  que  les  gens  de 
guerre  fontordinairement,neluy  odlroyatce  qu’il  pourfuiuoitauec  beaucoup 
de  iudice. 

L’armée  s’edant  mife  en  chemin,ils  remirent  bien  tod  ceux  deBarcelonne, 
8c  de  Gironde  a leur  deuoir;  apres  il  vint  droit  aux  monts  Pyeenees,  8c  print 
heureufementlesChadeauxquiferuentpourla  defenfe  des  clodures  de  ces 
montagnes , de  là  il  fut  audi  tod  afTieger  la  ville  de  Narbonne , laquelle  il  prit 
apres  vn  long  combat  ; d’où  il  partit  auec  refolution  d’aller  attaquer  le  Comte 
Paul  qui  s’en  cdoit  fuy  en  la  ville  de  Nifmcs;  Se  paffant  auec  fon  armee , il  print 
les  villes  de  Beziers  8c  Agde , ce  qui  donna  de  l'effroy  à Guimilde  Euefque  de 
Maguelonne;  de  façon  que  voyantque  le  Roy  venoit  aflîegcrla  ville  de  Ma- 
guelonne  tant  par  terre  que  par  mer,  il  s’en  fuyt  par  des  fentiers  inco|çnus  vers 
la  ville  de  Nifmes , où  s’edoit  retiré  le  Comte  Paul.  Apres  cela  l’armee  Royale 
compofec  de  trente  mille  combattans  bien  choifis  ; outre  ceux  qui  accompa- 
gnoient  le  Roy  en  l’atricre  garde,  s’en  allèrent  droit  à la  ville  <ïc  Nifmes,  en  la- 
quellc,comme  nousauonsdi(d,s’edoit  retiré  le  Comte  Paul; lequel  fit  au  com- 
mencemet  femblant  de  vouloir  fortir  8c  tenir  lacampagneitoutcsfoisil  iugea 
depuis  edre  plus  expédient  de  ne  fortir  de  la  ville , 8c  le  contenter  de  défendre 
les  murailles. 

Le  lendemain  que  l’armcc  fut  arriuée  prez  de  Nilnaes,le  Roy  commença  de 
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faire  attaquer  ceux  qui  cffoient  dans  ladite  ville  ; mais  ce  iour  U iis  (ë  défendi- 
rent fi  bien  qu’il  eftoit  mal  aife  de  recognoiftre  qui  feroit  le  plus  fort:  mais  len- 
demain rcfcarmouchc  cftant  renouucllee,  lesaflaiilans.pourfuiuirentfiviue- 
uement  leur  poinûe,  que  le  Comte  Paul  commença  à perdre  courage,  & 
abandonnant  les  murailles  fe  retira  dans  le  Chafteau  des  Arenes  qui  eft  l'am- 
phithéâtre de  ladite  vifle.  Cependant  la  meflee  8c  combat  fut  fi  grand  dans  la 
ville,  que  les  foldats  du  Roy  s'efians  amufez  à la  pilletie , ceux  de  la  ville  fè 
ruèrent  fur  eux:  tellement  que  la  ville  demeura  remplie  de  corps  morts  de 
tous  codez. 

Le  Comte  Paul  voyant  cede  grande  ruine  8:  defolation,  commençai  quit- 
ter les  ornemens  Royaux  ou  pludod  de  Tyran,  le  mefme  iour  que  le  Roy 
Vvamba  lesauoit  légitimement  prins,  Sc  pria  Arguabaldo  Archeucfque  de 
Narbonne, d'aller  treuuer  le  Roy  Vvamba  pour  le  prier  de  les  vouloir  pardon- 
ner, 8c  leur  donner  la  vie , ce  que  le  bon  Archeucfque  od'rit  faire  ••  8c  affin  d'ef- 
mouuoir  dauantage  le  Roy  à compalfion  il  print  fes  habits  Sacerdotaux , auec 
lefquelsilauoitaccoudumcdcdirelaMciïc;  8c  ayant  en  ced  edat  rencontre 
le  Roy  Vvamba  defeendit  foudainement  de  fon  cheual , fe  ietta  àfes  pieds 
les  larmes  aux  yeux, 8c  le  pria  de  vouloir  pardonner  à fes  fubicids  qni  s’edoient 
rebellez  contre  luy.  Les  prières  de  ce  Prélat  en  eurent  tel  effecd  cnoers  Vvam- 
ba, qu'il  luy  accorda  partie  de  ce  que  luy  edoit  demandé:  car  il  iuy  diid  qu’il 
edoit  las  de  faire  mourir  fes  rebelles,  8c  que  dorefenauant  d ne  les  feroit  plus 
mourir , fe  contentant  de  ceux  quiedoient'  morts  en  la  mellce , non  pourtant 
qu'il  les  pardonnât entierementi  d'autant  qu’il  n’cdoit  pas  iude  qu'vnefigran- 
de  iniuredemeurat  (ans  punition.  Ccd  poutquoy  il  les  pardonnoit , en  fe  re- 
lêruant  la  punition  d’vn  fi  grand  cxcez,  vfant  de  ces  paroles , Salua  lufiitia  tanu 
culp^e.  Ce  qui  n’ayant  entièrement  contenté  l’Eucfquc  il  voulut  infider  6c  en- 
core prier  le  Roy  de  les  vouloir  entièrement  pardonner , dequoy  le  Roy  fe  faf- 
cha,8c  luy  dit  qu’il  fe  deuoit  contenter  de  ce  qu’il  luy  auoit  promis.  Cela  faille 
Roy  entra  auec  fon  arnice  dans  la  ville, dequoy  IcComte  Paulfut  fi  effrayé  qu’il 
sallacacherdmslcscauesdc  lamphithcatrc  de  ladite  ville  de  Nifmcsi  d’où 
deux  des  foldats  du  Roy  l'artacherent , 8c  le  tenant  pat  les  cheueux  leconduifi- 
rent  deuantfonRoy,  le  Comtcl’ayant  apperccu  quitta  fa  ceinture  8c  fe  ietta  à 
fes  pieds.  Lors  leRoycommanda  qu’on  lcretirat  de  là,  8c  qu’on  le  mit  auec 
fes  complices  en  bonne  8c  fêurc  garde,  iufqucs  à ce  qu’il  eut  délibéré  auec  fon 
Confeil  ce  qu’il  en  deuoit  faire,  il  congédia  cependant  les  Gentils-hommes 
Ftançoisqui  s’edoient  trcuucz  auec  le  Comte  Paul,  leurpermettantdcfe  reti- 
rer 8c  s'en  retourner  en  leurs  maifons. 

Trois  iours  apres  la  victoire,  le  Comte  Paul  fiit  conduit  les  fers  aux 
pieds  auec  fes  complices  deuant  le  thronc  du  Roy , pour  entendre  ce  qu'on 
defiroitfaired’eux.  La  forme  de  procéder  que  l’on  tint  au  iugement  de  leur 
procezedfimemorablequeiencî'ay  pointvoulu  obmettre  en  ce  lieuid'au- 
tant  qu’elle  edplus  entière  dans  mon  liuremanufcrit  que  dans  autre  liuic  que 
i’ayeveu.  Oonques  au  commencement  delà  fentcncc  donnée  contre  ces  re- 
belles, le  faiét  de  leur  preuention  edfommairementraportc,  8c  la  façon  qui 
y fut  gardée  pout-faifir  le  ComtePaul  8c  fes  complices,  faifant  nommément 
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mention  des  principaux  chefs  qui  furent  prins  dans  les  villes  qui  s'eftoient  re- 
bellées contre  le  Roy  ( comme  Barcelonne,  lesChafteauxqui  font  prez  les 
monts Pyrenees  pour  les  defenfes  des  limites , Colieure , le  Chadcau  de  Lybie, 
Narbonne , Beziers,  Agde , Maguelonne&Nifnaes.  ) Et  apres  ce  narre  ell  ra- 
portc  l’ordre  que  l'on  tint  en  faifant  le  ptocez  au  Comte  Paul , & à fes  compli- 
cesi  S^auoir,  queleRoyefbntalIîsfurfonthroneenuironnc  de  Ton  armee, 
&ayant  auprès  de  luy  fes  principaux  OfHciers,&  Seigneurs  de  fa  Cour,  (it  ve- 
nir le  ComtePaul,  fiefesadherans;  auquel  le  Roy  deuant  toute  celle  alTcm- 
blee  demanda  moyennant  fermeiu  de  luy  dire  s’il  auoit  iamais  receu  aucun 
defplaidr  de  luy , qui  l'eut  induità  prendre  les  armes  contre  fon  fcruice , le 
Comte  Paul  refpondit  que  tant  s’en  faut  qu’il  eut  receu  aucun  defplaidr  du 
Roy,  qu’au  contraire  il  en  auoit  receu  dés  biens  8t  des  faueurs  plus  qu’il  n’en 
meritoit:eftantencorc  interroge  pourquoy  donc  il  s’eftoit  reuoltc  contre  le 
Roy  , il  refpondit  que  c’eftoit  par  tentation  du  Diable  qui  l’auoit  poudcàce 
faire,  ce  qui  fût  pareillement  déclaré  par  les  autres  complices  & preuenus.  Cela 
faidl  on  de  apiporter  les  aâcs  tenus  fur  l’eledHon  du  Roy  V vamba , qui  tefmoi- 
. gnoient  comme  il  auoit  edcelleu  par  le  confentement  des  Gots.  Aquoy  tant 
le  Comte  Paul , que  fes  autres  complices  auoientconfenti  ayant  faiâ  ferment 
deddelitci  lefquels  aéles  furent  publiquement  leus,  8c  pour  les  conuaincte 
dauantage , on  leur  exhiba  les  feings  qu’ils  auoient  appofez  dans  l'aéle  du  fer- 
mcntde  fidélité  qu'ils  auoientdiiéi:  au  Roy , 8c  incontinant  apres  on  leur  pu- 
bliquement le  ferment  de  ddelité  que  le  Comte  Paul  auoit  exigé  des  fubiedls 
du  Roy  i par  lequel  lefdits  rebelles  8c  preuenus,  non  feulement  recognoifToiéc 
le  ComtePaul  pour  leur  Roy: mais  encore promettoient de  raflifter8c  le  dé- 
fendre infques  a leur  mort,contre  tous  ceux  qui  s’en  voudrolent  ptendre  à luy. 
£c  ayant  eflé  le  tout  veu  8c  leu , la  fentence  fut  atreflee , fuiuant  qu’il  efl  porté 
par  le  Concile  de  Tolede  en  l’article  où  il  efldiâ:  Quiconque  Je  nous , Je  sont  le 

peuple cCElpagne  fConiureraouromprale ferment qu lia  faiHpour  la  conferuation  tant  Je 
f E/lat  des  Gots , que  Je  leur  Roy  &‘Ju pays , cÿ*  ce  qui  s’enfuit  auJit  article.  Il  fut  faiéle 
aufli  leiflute  de  la  loy  fîxieme  du  titre  premier  du  liure  fécond  des  loix  des  Vvi- 
lîgocis , au  lieu  où  il  efl  dit:  Quiconque  depuis  le  Jece^Ju  Prince  ChintilianJ'heureufe 
mémoire,  iufques  J CanfeconJ  Je  nojlre  régné,  &•  ce  qui  s'enfuit.  Suiuant  lefquels  ca- 
nons il  fut  dit  ciu’o  ne  pouuoit  douter  qu’on  ne  deut  punir  ces  rebelles  en  leurs 
corps  ; puifque  les  Peres  ^ui  aflifloient  a ce  Concile  auoient  procédé  fi  feuere- 
ment  contre  leurs  âmes  :acaufedequoy  ils  ordonnèrent  d’vn  commun  con- 
(êneement  fuiuant  les  loix,  que  puifque  le  Comte  Paul,  8c  fes  complices  auoict 
talché  dç  renuetfer  l'Ellac,  8c  faire  perdre  leur  Roy , qu’ils  deuoient  cflre  punis 
de  mort  infâme.  Que  fi  de  grâce  le  Roy  leur  vouloir  efpargner  la  vie  , ce  de- 
tioic  eflre  à celle  condition,  qu’ils  feroient  perpétuellement  gardez  8c  arreflez 
apres  leur  auoir  creué  les  yeux;  8c  que  neantmoins  leurs  biens  feroient  con- 
fifquez  au  Roy,  pour  en  cûfpofer  fuiuantfon  bon  plaifîr,  afin  que  par  celle 
condamnation  les  feditieux  fuffent  à l'aduenir  arreflez , 8c  que  la  mémoire  des 
rebelles  futàiamais  notee  8c  marquée,  afin  de  feniit  de  terreur  à ceux  qui 
viendron  t apres  eux. 

Ce  iugementainft  rendu,  le  Roy  demeura  au  camp  qu’il  auoit  faiél  clorrc 
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de  murailles  aucc  vne  extrême  diligence  auec  toute  fon  armee , pour  attendre 
(i  perionne  boiigeroit  rien  dans  le  pays  : mais  ces  rebelles  furent  tellement  ef- 
f.  ayez  qu'ils  diiparurentaufG  toft,  excepté  le  Duc  Loup,  lequel  rauageoit  le 
tel roir  de  Beziêrs.cela  donna  fubieél  au  Roy  de  l’aller  treuuer  aucc  fon  armee: 
maisLoupquicftoità  Afpricres,  entendant  qu’il  venoit  fe  retira  à la  hafte, 
quittant  tout  fon  équipage  à ceiix  qui  le  voudroient  butiner,  & le  RoyVvam- 
ba  voyant  que  tien  plus  ne  bougeoit  s’enretourna  par  Narbonne,  oùiimit 
de  bons  Gouuerneurs , & en  chaffa  les  luifs,  & delà  il  s’en  retourna  en  fon  fie- 
ge  Royal  de  TolcdeenEfpagne, triomphant  Ccvidlorieux.  La  pompe  de  fon 
triomphe  fut , qu’il  faifoit  aller  au  deuant  de  luy  fur  de  chartiots  les  rebelles  8c 
feditieux  condamnez,  vertus  de  mefehans  habits  tyflus  de  poil  de  chameau, 
ayant  la  tertc  8c  la  barbe  rafe , 8c  les  pieds  nuds,  au  deuant  defquels  ertoit  com- 
me leur  Capitaine  le  Comte  Paul  qui  s’ertoit  fiidt  déclarer  Roy , porunt  fur  fà 
terte  par  moquerie  vne  couronne  de  poix , 8c  ainfi  furent  ils  expofez  à la  mo- 
querie , 8c  crierie  de  tout  le  peuple. 

Api  es  toutes  ces  viâoires , Heruigius  fi's  d’Ardebartus  de  nation  Grecque, 
fitempoifonnerIcRoyVvambad’vnpoifonquiluylîc  perdre  entièrement  la 
mémo  re  des  chofes  paffees  : tellement  que  les  Eucfques  de  fon  Royaume  crai- 

Îjnant  qu’il  mourut  luy  donnèrent  l’extremc  Onction , l’application  de  laquel- 
c le  guérit  de  certe  maladie:  fi  bien  recognoirtant  la  grâce  que  Dieu  luy  auoit 
faiirtc  de  le  guérir  par  le  moyen  de  fâinft  Huyle , apres  qu’il  eut  recouuert  la 
lânre  il  fe  retira  dans  vn  Monartere,  où  il  acheua  fes  iours  en  religion,  où  il 
vefquit  encore  douze  ans,  apres  enauoir  régné  dix. 


E R V I N G I V S 


R V 1 N G I VS  fut  Roy  apres  Vvamba  en  l’Ere  des  Efpagnols 
fept  cens  quatorze,  foubs  luy  furent  tenus  plufieurs  Conciles  à 
Tolede;  en  l’vn  defquels  qui  fut  célébré  en  l’Ere  des  Efpagnols 
fept  cens  vingt- vn,  furent  prefens  Crecitalus  Euefque  de  Be- 
ziers , Vincens  Euefque  de  Maguellonne , Gigibert  Diacre , Vi- 
caire d’Arfinande  Euefque  de  Lodeue,  Vetmond  Abbé  Vicaire  de  Clair  Euef- 
que d’Elne,  l’Abbé  Citrunius  Vicaire  d’Ertienne  Euefque  de  CarcalTonne, 
Dexter  Diacre  Vicaire  de  l’Euefque  d’Agde , 8c  Léopard  Vicaire  de  Placentin 
Euefque  d’Vfez.  Il  maria  fa  fille  Cafillonne  auec  Egiga  coufin  du  feu  Roy 
Vvamba , régna  huid  ans  8c  mourut  à Tolède. 


du  Languedoc , LiurelII.  509 


E G I GA  ' 

GA  gendre d’Eruigius,  fuccedaàfonbeaupereauRoyau- 
, nre des  Gocs, en l'Ere des Efpagnols fept  cens  vingt- vn.  lulien 
Archeuefque  de  Tolede  dit  qu’il  eut  guerre  auec  les  François, 
fansqu’ilfutny  vaincu  hy  vainqueur: ledit |Archeue(que  n‘ex> 
^plique  point  plus  particulieremet  quelle  futeefte  guerre,  moins 
pour  quel  fubie£l  fut  elle  faideny  en  quel  endroit.  Durant  fon  régné  furent 
tenus  pluGeurs  Conciles  à Tolede,  aufquels  alTifterentpluGeurs  Euefques  de 
Languedoc;  au  quatorzième  Concile  de  Tolede  furent  prefens  l’AbbcIean, 
& le  Diacre  Valdemar , tous  deux  enuoyez  par  Sunifred  Archeuefque  de  Nar- 
bonne , ôcau  quinzième  aflifterent  ledit  Sunifred  Archeuefque  de  Narbonne, 
ÔcPacotaGsEuefquedcBeziers,  &aufeiziemefutHeruigiusEuefqucde  6e- 
ziers.  Il  régna  fcul  douze  ans , & auçç  fon  Gis  Vitiza  cinq  ans. 

VITIZA 

[I T 1 Z A fucceda  à fon  pere  Egiga , & fut  Roy  auec  luy  comme 
înousauonsdift  cinq  ans.  Il  commença  de  régner  en  l’Ere  des 
[Efpagnols  fept  cens  trente-trois.  Ce  fut  vn  Roy  grandement  vi- 
Jtiçux  : car  il  ne  fe  contenta  pas  d’efpoufer  pluGeurs  femmes,  mais 
*ilpermità  tous  ceux  de  Gi  Cour  d’en  faire  tout  autant:&  non  con- 
ten  t de  cela  il  donna  permiffion  au  Preftres  de  fe  marier , leur  défendant  de  rc-| 
cognoiftre  le  fain£b  Pere  deRome  fur  peine  de  la  vie  : & aGn  oue  perfonne  ne 
fe  peut  oppofer  à Tes  mauuais  deffeins , il  GtdeGnolir  les  murailles  de  toutes  les 
viÜc'yd’Efpagne, excepte  de  Tolede,  6c  de  Leon,  6c  Gt  creuer  les  yeux  à Theo- 
frede  Duc  de  Cordube,  qui  eftoit  Prince,  ôc  Gis  du  Roy  Sindafuinde,  lequel 
fon  Pere  lors  de  fon  decez  auoit  lailTc  en  enfance.  Il  voulut  auffi  faire  creuer 
les  yeux  à Pelage  Gis  de  FaGla , qui  eftoit  aulTi  Gis  du  Roy  Sindafiÿnde , mais 
Pelage  s’enfuît.  Il  bannit  lulien  Archeuefqjje  de  Tolede  homme  de  grand 
mérite,  ôc  mit  en  fa  place  Oppa,  auquel  il  donna  au(G  l’Archeuefchc  de  Se- 
uillc.  Il  rappella  les  Iuifs,6c  les  fauorifa  grandement.  Il  régna  quinze  ans , 6c 
mourut  à Tolede.  l’ay  voulu  metttre  ce  petit  abrège  de  la  vie  du  Roy  Vitiza, 
aGn  que  l’on  vit  l’eftatauquel  eftoit  l’Efpagne,  6c  le  Roy  mefmes  : ôc  aGn  que 
l’on  rccognoiflc  le  iugemen^e  Dieu,  qui  permit  que  bien  toft  apres  les  Sar- 
razins  ôc  Mores  fe  rendirent  maiftres  de  l’Efpagne,  pour  feruir  de  punition 
tant  aux  Roys  que  peuples  de  ccfteProuince  qui  viuoient  pour  lors  Gdefte- 
glcment. 
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R O D E R I C 

ODERIC  faccedaàVitiza,  ainfi  queferit  LneasTudenfîs. 
Il  elloit  fils  de  Theofrede  Duc  de  Cordube, auquel  Viciza  auoit 
£»idb  cteuer  les  yeux;  ceft  pourquoy  Roderic  voulant  venger 
jiniureque  Vitiza  auoit  faite  à Ibn  pere,  bannit  Ae  chaflâ  en 
lan  troifiemc  de  fon  régné  Fannarius,  & Expuliofilsde  Vi- 
tiza de  tout  fon  Royaume  auec  grande  ignominie,  ces  Princes  fe  retirèrent  à 
lulien  Lieutenant  du  Roy  Roderic  en  la  Prouince  de  Mauriunie  en  l’Afri- 
que. Otcelulien  edoir  grandement  offenlc  contre  le  Roy  Roderic,  de  ce 
quilicferuoitdefafillecommed’vneconcubine,  bien  qu’il  laluyeut  baillée 
pouffemme  légitimé,  ainfi  que  dit  ledit  Lucas  DiaconusTudenfis  : flt  ces  of- 
t'enics  irritèrent  tellementles  elprits , tant  de  lulien,  que  de Farmariut , êc  Ex- 
puliointereilèz,  qu  ils  n eurent  autre  penfeeque  de  le  venger  de  l'iniurc  que 
Roderic  leur  auoitfaiéle,  & pour.y  paruenir  ils  fufeiterent  ceux  de  Langue- 
doc d armer  contre  Rodrric  ; èc  d ailleurs  lulien  hommerufe , pour  venir  plus 
aifement  a bout  de  fon  deflein , confeilla  audit  Roderic , que  s’il  defiroit  viurc 
en  pair , qu’il  deuoit  enuoyer  tous  les  bons  chenaux  d’Elpagne  en  Afrique, 
ou  en  France,  afinqueparcemoyenfesfubieâsnelepeuirent  rebeller  con- 
tre luy.  Les  affaires  edant  ainfi  dilpofées , lulien  appella  à fon  fêcours  Vlit 
Roy  des  Sarrazins  qui  edoir  en  Afrique,  & edant  fauorifêz  par  Oppa  fils  de 
Vitiza  Archeuefque  de  Tolede,  &deSeuille,  qui  edoit  complice  de  la  tra- 
hifon , ils  attaquèrent  fi  viuement  l’Ëfpagne,que  Rodericn’etttmoven  de  leur 
refider , & fut  tué  pat  les  Sarrafins  en  oataillc  rangée.  Lucas  Tudenfis  a dit 
que  l’on  treuua  en  Portugal  l’Epitaphe  de  ce  Roy  qoifut  mis  fur  fon  tom- 
beau contenant  ces  mots; 

HIC  REQVIESCIT  RODERICVS  VLTIMtS 
REX  GOTHORVM.  

flrcgna<rois  ans. 
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LES  SARRAZINS, 

O V MORES 

Languedoc. 


QJ^ELLES  CENS  SONT  LES 
Mores  & Sarrazjm. 

VF  F VS  Feftuî  dans  fon  abrégé  de  rHiftoire  Romaine  ef- 
crit,  qoe  l'Efpagne  contient  fix  Prouinces,Tarraconne,Car- 
ugene , Pottugal , Galice,  la  Bccique,  ou  Andaloufîe,  & 
delà  la  mer  en  Afrique  la  Mauritanie,  appellee  iadi»  des  Ro- 
mains Ting^tana,  à caufe  de  la  ville  de  Tanger.  Le  petit  li- 

,,,  ““‘l'iicoowentlanoticcdesProuinccs.dcIcrit  celle  Mau- 
ritanie appellee  Tingitana,  auec  ces  paroles  ; TVngirana  irans  fretum  quoi  ah 
OccanoinfufumtmuimnutmnCalfmo-Al^Um.  Cefont  deux  montagnes  que 
1 on  appelle  communément  les  Colomncs  d’HercuIes.  Auiourd'huy  celle 
contrée  ett  le  Royaume  de  Marroc  ou  de  Fez.  Tout  ainfi  que  les  Romains 
aoÿient  vny  celle  Prouincc  de  Mauritanie  àl’Elpagnc , ayant  voulu  qu'elle  fut 
gouuetneeparle  ma^llratquiauoitla  charge  d'adminiftrer  l'Efpagne,  que 
^n  nommoii  yicarius  fitfpanidrum'.  de  melmes  les  Gotss'eftant  rendus  niai- 
fees  de  ITfpagne , ioignirent  cefte  Proumee  de  Mauritanie  à leur  Royaumei 
d ou  vint  la  perte  de  l’Efpagne  : d’amant  que  cefte  Prouince  eftant  delà  la  mer 
en  Afrique  , le  Roy  des  Vrilîgotsauoit  accouftume  d’y  enuoyer  vn  Gouuet- 
neur  , ou  Vicc-Roypourenauoirl’adminiftration.  Et  au  temps  que  Roderic 
detnierRoy  des  VvilîgotseftoitRoy  d’Elpagne,  vn  nomme  lulien,  duquel 
nous  auons  parle  on  eftoit  Gouuernenr,  leshabitans  de  laquejje  font  nom- 
mez Mores  ; d autant  que  ladite  Prouince  eft  nommée  Mauritanie. 

Les  Mores  font  àulli  appeliez  Sarrazins , bien  que  les  Sarrazins  foient  de 
peuples  bien  elloignez  de  la  Mauritanie  : Car  Pline  au  chapitre  vingt-huidlié- 
me  du  liurclîxicme  de  Ion  Hiftoire  naturelle  mettes  Sarrazins  entre  lesi-eu- 
oles  qui  habitent  1 Arabie , fit  Ptolomec  en  fa  Géographie  deferiuant  l’Arabie 
neureufe  partiede  1 Alîe  didl , que  les  Sarrazins  habitent  cette  partie  de  l’Ara- 
bie heureufcquifetreuueprez  des  montagnes: mais  Amian  Marcellin  nous 
tcûnoignequedefontcmpslenomdes  Sarrazins  s’eftoit  tellement  eftendu, 
queloubsccnomeftoicntcomptinslesScenytes.  Et  Théophile  Symocateau 
chapitre  premier  du  liurc  feptieme  de  Ion  Hiftoire  de  l’Empereur  Maurice 
nous  allèure,  que  délia  du  temps  dudit  Empereur  tous  les  Arabes  eftoient  ap- 
peliez Sarrazins.  ^ " 
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Les  Sarrazins  ne  font  autres  que  Mahometans , lefquels  fe  nom  ment  ain  H; 
d’autantqu’ilslëdirentedredefccnclusde  Sarra  femme  légitimé  d'Abraham, 
voulant  parce  moyen  ofter  le  blafme  quon  leur  donne  d'eftre  defeendus  d'vne 
concubine  d’Abraham  nommée  Agari  c'eft  pourquoy  les  Chreftiensles  nom- 
paent  Agareni,ou  enfans  d’Agar:comme  eferit  Zozomene  au  chapitre  trente- 
neuficme  du  hure  (Ixicmede  (on  HiHoire  ; duquel  nousaprenons  auilî  comme 
les  Sarrazins  ne  gardoient  pas  les  loiz  6c  traditions  de  Moyfe  en  la  forme  que 
le  peuple  Hebrieu  auoit  accoutumé  de  les  obferuer.  Et  d'ailleurs  ils  quittèrent 
la  loy  de  Moyfe , 8c  fe  rendirent  idolâtres , adorant  principalement  Lucifer,  8c 
Venus,  laquelleilsnommoientChabar:  ainlî  qu’a  remarque  Euthymius  Zi- 
gabenus  au  liure  qu’il  a eferit  contre  la  dodlrine  de  Mahomet.  Quelque  temps 
apres  les  Sarrazins  Ce  firent  luifs , 8c  ne  fuiuirent  point  la  religion  Chreftienne, 
que  iufques  au  temps  de  l’Empereur  Theodofe  le  ieune,8c  ce  fut  alors  que  leur 
Roy  nomme  Zocomefe  fit  baptifer:ainfi  qu’a  eferit  le  fufdit  Hiflorieç  Zo- 
zomene. 

Maisd’autant  que  ce  peuple  efioitleger  8c  incô(Vant,8c  parce  moyen  fufee- 
ptible  de  toutes  religions  : il  arriua  que  le  faux  Prophète, Mahomet,  ayant  eAc 
chailédelavillede  Mecca  par  fes  habitans,  acaufe  qu’il  leur  prefehoit  vnc 
nouueile  8c  fauife religion, fut  conftraint  de  s’en  fuyr  en  Arabie,  où  non 
feulement  il  fut  receu,  mais  encore  luy  fut  permis  d’eftale»  fa  fauffe  doéirine: 
laquelle  il  commença  de  publier  le  i fi.iour  du  mois  de  luillet  de  l’an  de  noAte 
fâlut  fix  cens  vingt-deux , qui  eA  le  temps  de  fa  fuite;  duquel  iour  8c  an  les  Sar- 
razins ont  commancc  de  compter  leurs  Hegircs,  ouans  Mahometans ; ainfi 
qu’ont  remarque  tant  l’Efcale  en  fes  canons  Ifagogiques,  que  Zetus  Calui- 
fiBS  en  fonlfagoge  Chronologique,  bien  que  Analtanus  Bibliothecarius  «yt 
remarqué  que  ce  fut  ledit  iour  Iciziéme  luillet  fîx  cens  vingt-deux,  auquel  an 
8c  iour  Mahomet  mourut:  depuis  lequel  temps  les  Hegyres  ont  commancé 
comme  il  dit  dans  les  fragment  de  fon  HiAoire  EcclefiaAique , raportez  par 
Simburgius en fon  liure appcilé Sarracenica.  Autre  chofeeAl’an  des  Arabe.», 
duquel  Ifidore  Euefque  de  Badajos,  8c  Roderic  Atcheuefque  de  Tolède  en 
l’Hiltoiredes  Arabesfeferuent  pour  leur  fupputation  de  l'HiAoire  des  Roys 
de  ceAe  nation  : car  l’an  des  Arabes  ne  commancé  qu’en  l’an  des  Efpagnols 
cinq  cfcns  cinquante-cinq , qui  eA  l’an  de  noAre  falut  fîx  cens  vingt-cinq:ainfi 
que  nous  pouMons  remarquer  de  f HiAoire  dudit  Ifidore  Euefque  do  Badajos 
lors  qu’il  parie  de  Recarede,  8c  Sizenande  Roy  des  Vvifigots.  D’où  nous  pou- 
uons  remarquer  la  différence  qui  cA  entre  les  Hegyres, 8c  l’an  des  Arabes;d’au- 
tantque  les  Hegyres  prennent 'leur  commancement  du  iour  que  Mahomet 
fat  chaAc  8c  s’enfuit  de  la  Mecque , 6c  l’an  des  Arabes  du  iour  que  Mahomet 
fut  déclaré  Roy  des  Arabes  : lelquels  ans  ne  fe  peuuent  entièrement  rapporter 
aux  hoAres;  d’autant  qu’ils  font  compofez  de  douze  mois  Lunaires,  8c  noArc 
an  cA  réglé  pu  le  cours  du  Soleil , 8c  defparci  en  douze  mois  Solaires. 
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COMMENT,  ET  EN  ^FEL  TEMTS 
les  Mores  oh  Sarrasins  fe  rendirent  Aiaiftres  de  J!  EJfa^e. 

I £ N que  mon  intention  ne  (bit  de  parler  que  de  ce  que  les  Mo- 
res, ou  Sarrazins  ontfaidb  dans  le  Languedoc^  neantmoinsie 
fuis  confirai nt  de  raporter  quand , & comment  ils  fe  rendirent 
Maiftres  de  l’Efpagne,  afin  de  pouuoir  monftrcr  d’où  c ’efl  qu’ils 
vindi  cnten  France,  & en  quel  temps  Lucas  T udefis  en  fa  Chro- 
nique a eferit,  comme  ils  auoient  fouuencesfois  attanté  d’enuahir  l’Erpagne: 
& que  mefmes  durant  le  régné  de  Vvamba  Roy  des  Vvifigots,  ils  armcient 
vne  flote  de  deux  cens  foixante  dix  vaiffeaux  pour  l’attaquer  : mais  ce  Roy  fe 
défendit  fi  bien  qu’il  rompit  leur  entreprife,  & les  conftraignic  de  fe  retirer. 
Le  mefme  Autheur  a remarque  comme  le  faux  Prophète  Mahomet  fut  a Cor- 
dubeenEfpagnefemerfafaufie  do6lrine,  d’où  il  futchafieparles  Efpagnols: 
mais  les  Sarrazins  entreprindrent  fi  fouuent  fur  l’Efpagne,  qu’enfin  ils  s’en  ren- 
dirent les  Maifires,  ce  qui  arriua  durant  le  régné  de  Roderic  dernier  Hoydes 
Vvifigots'.carcommcnousauonsditcy-defliisles  Roys  des  Vvifigots  ne  tc- 
noient  pas  feulement  l’Efpagne , 6c  vne  bonne  partie  du  Languedoc,  mais  en- 
core cRoient  ils  Seigneurs  d’vne  Prouince  d’ Afrique  voifine  de  l’Efpagne  delà 
le  d’droit  de  Gibaltar  qu’on  appelloit  Mauritanie , en  laquelle  ils  auoient  ac- 
couRume  de  tenir  vn  Gouuerneur  :6c  lors  que  les  Efpagnes  furent  perdues,  6c 
(àifies  par  les  Sarrazins , vn  nommé  lulien  en  auoit  le  gouucrnement.  Nous 
auons  veu  auRi  en  parlant  de  l’HiRoire  des  Gots , corne  les  deux  derniers  Roys 
Vitiza,6c  Roderic  cRoient  grandement  vitieux,  6c  tenoient  vnevie  fortdefor- 
donnce;ce  qui  futcaufe  que  Vitiza  craignant  que  fes  fubiecls  ne  fe  rebellafient 
cotre  luy,fic  abatte  les  murailles  de  toutes  les  villes  d’E(pagnc,exccpté  les  villes 
de  Tolede,6c  de  Leô.  Il  fiat  aufli  fort  cruel,car  il  fit  creuer  les  yeux  à Theofrede 
Duc  de  Cordube,  ôc  a Pelage,  tous  deux  fils  de  ChindafuindeRoy  des  Vvifi- 
gots. Roderic  aufli  au  commancement  de  fou  règne  ( comme  nous  auons  défia 
diâ:)bannit  ignominieufement  de  fon  Royaume  Farmarius , 6c  Expulio  fils  du 
Roy  Vitiza  fonpredcceflcur;  lefquels  cRans  bannis  fe  retirèrent  en  Maurita- 
nie, auec  lulien  Lieutenant  du  Roy  des  Vvifigots  en  ladite  Prouince: auquel 
ils  firent  entendre  lemauuais  traidlement  qu’ils  auoient  reccu  du  Roy  Rode- 
ric, lequel  pour  comble  de  fon  malheur  auoit  débauchée  la  fille  du  fufdit 
Comte  lulien  nommée  Caua , qui  eRoit  nourrie  dans  fon  Palais  parmy  les  fil- 
les delà  Royne.  Quelques  vns  ont  eferit  qu’efleeRoit  femme  6c  non  fille  de 
lulien  ; toutesfois  Lucas  Tudenfis  Diaconus  ej|ritenfa  Chronique  qu'èlle 
eRoit  non  feulement  fille  de  lulien  : mais  encore  que  Roderic  l’auoit  cfpoufée, 
6c  que  depuis  fl  la  defpri  fa  tellement  qu’il  l’a  tenoit  entre  fes  concubines.  Don- 
ques  Roderic  appella  tellement  l’ire  de  Dieu,  àcaufe  de  fa  mauuaife  vie,  6c 
otfehfa  fi  outrageufement  tant  le  Comte  lulien  que  les  enfans  du  Roy  Vitiza, 
qu’ils  complotèrent  tous  enfcmble  de  venger  les  iniures  que  Roderic  leur 
auoit  faiiRes , quand  ils  fçauroient  bien  perdre  leur  religion , 6c  leur  pays  : 6c 
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pour  païuenir  à leurs  deffeins , ils  appcllcrent  à leur  fecours  les  Sarrasins  qui  fe  I 

ccnoient  en  la  Mauritanie, de  là  5c  ioignanc  le  deflroic  de  Gilbatar.  Et  ayant  ra-  1 
maflc,  Sc  rallié  toutes  leurs  forces  enfctnble,  5c  fe  Tentant  aydcz  de  OppaAr-  j 
cheuefquedeTolede  6cdeSeuille,filsduR.oy  Vitizaquieftoitdeleur  party, 
8clesfauorifoitfoubs  main , ils  commençerent  à fe  reipandre  fut  l’Efpagne.  1 
Lucas  T udends  diâ  qu’il  leur  fut  bien  facile  de  vaincre  les  EfpagnoU, d'autant 
que  lulienauoic  délia  par  de  lecretes  menaces  faicffoufleuer  ceux  du  pays  de 
Languedoc  contre  Roderic;  auquel  mefme  il  auoit  confeiltc  d'enuoyer  tous  .1 

(es  bons  cheuaux  Sc  armes  fur  les  frontières  de  fon  Royaume , tant  du  codé  de  | 

Languedoc , que  du  coRc  de  Gilbatar,  afin  qu'ayant  b»  frontières  en  bon  eRat  j 
il  demeurât  en  aReurâce  dans  fonRoyaume,lâns  quefes  fubiecs  euRènt  moyen  4 
de  fe  rebeller  contre  luy , 6c  luy  faire  la  guerre  : tellement  que  Roderic  ayant  J 
fuiuyleconfeildclulicn,  lors  qu'il  foc  attaqué  à bon  efeient  parles  Sarrazins,  1 
fe  treuua  fans  armes  5c  fanscheuaux  : fes  Genfdarmes  eRant  réduits  à ceRe  ex-  4 
tremité  que  de  feferuir  pour  faire  la  guerre  de  mules  Sc  mulets;  ainGque  Pru- 
dentio  de  Sandoual  Euefque  de  Pampelonne  a remarqué  en  fes  Notes  for  des  fi 
vieux  HiRoriensEfpagnols,  qu'il  a faites  imprimer.  Oonquesles  Efpagnols  '•■1 
fetrouuansen  cemauuais  eRac,  furent liviuement  attaquez  parles  Sarrazins, 
alüRez  du  Comte  lulien,  5c  des  enfans  de  Vitiza , que  dansdeux  ans  ils  fe  ren- 
dirent maiRres  de  l'Efpagne,  ayant  faiiR  mourir  Rodecic  dernier  Roy  des  Vvi- 
(îgocs  en  bataille  auec  toute  fa  NobleRe;on  dit  que  la  vidfoire  fut  lï  bien  deba- 
tuc  par  les  deux  partis , que  la  bataille  dura  huiéf  iour$,mais  enfin  les  Sarrazins 
la  gaignerenc  vn  iour  de  Dimanche , en  l’an  de  noRre  faluifcpc  cens  Sc  douze: 
fuiuant  la  computation  d'iHdore  Euefque  de  Badajos.  Toutesfois  la  commu- 
ne opinion  de  cous  les  HiRoriens  Efpagnols  cR,  que  cette  bataille  fut  donnée 
enl'andenoRrefalutfeptcensquarorze.  Vafæusenfa  Chronique  d'Efpagne 
dit  auoirtrcuuévnmcmoitc  dans  vn  très  ancien  hure  eferit  à la  main,  lequel 
contiencle  temps  quelcs  Gorsonc  demeuré  en  Efpagne,  Sci'an  qu'ils  cnonc 
eRéchafTezquei'.ay  voulu  inférer  en  ce  lieu  ; d'autant  qu’il  fertcantàl'HiRoire 
des  Gots  que  des  Sarrazins.  Æra  ijH^dtingeniefinuceeperunt  Gathiregaare  vfqttt  in 
Atam  ftpUngcntrjimim  qujtdtigcfimam  feplimam,  qui  per  irecenlof  quinquaginu  duos  an- 
nos  , & menfes  quatuor  cy  dies  qumque  Htfpaniam  obunueruat,donec  mgrejfusfuit  tranf- 
marinus  DUx  Sarracenorum  nomme  Tarie,  qui  'Rpderico  vltimo  Rege  Goihorum  die  qumta 
feria , hora  fexta , Æra  feplmgemeftma  quadragefma  otlaua  interfecio , totamferi  Htjpa- 
niamarmis  ccepit.  Que  fî  ce  mémoire  cR  véritable,  ce  foc  l’an  de  noRre  faluc 
fepteens  quatorze  que  les  Sarrazins  fe  rendirent  maiRres  de  l’Efpagne.  lene 
veux  point  obmetre  en  ce  lieu  qu'lGdore  Euefque  de  Badajos,  quiaeferiefon 
HiRoiretrente-huiéb  ans  après  ladite  bataille,  ne  faiéb  aucune  mention  que 
lèl  Sarrazins  ayenccRéapgi|llcz  en  Efpagne  parle  fofdit  lulien,  ny  par  les  en- 
fans  de  Viciza , une  ils  font  ialoux  de  l’honneur  de  ceux  de  leurs  pays  : lefquels 
au  contraire  ils  oncaccouRuméde  louer  grandement  quand  ils  ont  faiéb  quel- 
que chofe  de  bien  ,Sc les exeufer  s’ils  ont  faiél;  rien  de  mal;  5c  que  SebaRicii 
Euefque  de  Salamanque,  qui  a commancé  fon  HiRoireau  Roy  PcLagius,  6c 
l’a  continuée  iufques  l’an  huiéb  cens  quarante-cinq , a bien  parlé  de  la  confpi- 
rationfaiiReparlescnfansde  Vitizacontre  Rodericrmais  il  ne  faiéf  aucune 
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mention  de  lulien.  Toqtesfoisrinfcription  du  tombeau  de  Roderic  qui  s'cft 
tteuuéc  beaucoup  plus  encicre  en  Portugal , que  celle  que  Lucas  T udciifis  en 
a raportéen  fa  Chronique  tefmoigne  aflez  que  lulien  fit  venir  les  Sarrazins  en 
Eipagne;  voicy  le  contenu  d’icelle. 


HIC  lACET  RODERICVS  VLTIMVS  REX  GOTHORVM, 
MALEDICTVS  FVROR  IMPII  IVLIANI  QVIA  PERTI- 
NAX,  ET  INDIGNATIO  QVIA  DVRA  , VESANVS  FV- 
RIA  , ANIMOSVS  FVRORE , OBLITVS  FIDELITATIS , 
IMMEMOR  RELIGIONIS  CONTEMPTOR  DIVINITATIS, 
CRVDELIS  IN  SE,  HOMICIDA  IN  DOMINVM,  HOSTIS 
IN  DOMESTICOS,  VASTATOR  IN  PATRIAM,  REVS 
IN  OMNES,  MEMORIA  EIVS  IN  OMNI  ORE  AMARE3- 
CET,  ET  NOMEN  EIVS  IN  ÆTERNVM  PVTRESCET. 
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DV  TEMPS  AVQVEL  LES  SARRAZINS 


AVQVEL  LES 
entrèrent  dans  les  Gaules. 


Es  Sarrazins s’eftans  rendus  maiftres  de  l’Efpagnc,&ne  fecon- 
tentanspasdclaconquelle  de  ce  Royaume  .voulurent  encore 
adioufter  les  Gaules  à leur  Empire,  8cfe  promirent  non  feule- 
ment de  les  conquérir  auec  facilité,  mais  encore  prindrent 
ils  refoTution  de  s’y  loger,  & y eftablir  leur  domicilie.  Sur 
celle  efperance , lors  qu’ils  panirent  d’Efpagne  pour  conquérir  l’Aquitanie,  ils 
ammenerent  aueceux  leurs  femmes  te.  leurs  enfans  ; ainfi  qu’a  remarque  Paul 
Oiacce  au  chapitre  quarante-fixicme  du  liure  fixicme  de  fon  Hifloire  des 
Lombards. 

Ceux  qui  ont  parle  des  conquelles  faicles  parles  Sarrazins  dans  les  Gaules, 
ne  font  pasentiercment  d’accord  du  temps  auquel  ils  commencèrent  de  les  at- 
taquer : combien  qu’ils  ayent  eferit  quali  d'vn  commun  accord,  que  leurs  pré- 
miers  efforts  furent  contre  ceux  du  Languedoc  ; aulTi  eftoit  ce  la  Prouincè  qhi 
leur  eftoit  la  plus  voifine;  d’autant  que  d’Efpagne  à Narbonne  il  n’y  a pas  dix 
lieues , & dans  tout  ce  chemin  il  ne  fc  treuue  aucune  riuiere,ou  montaigne  qui 
défende  lepalfrge  d’Efpagne  à Narbonne:  Paul  Diacre  eferit  que  les  Sarrazins 
partirentpour  venir  en  France,  dix  ans  apres  qu’ils  eurent  conquis  rEfpagnci 
m»  Chronique  minufcrite  n’en  met  que  neuf.  Ifidore  Euefque  de  BadajtSs 
eferit,  qu'enl'Ere  des  Efpagnolsfeptccns  cinquante  quatre,qui  cft  l’an  de  no- 
ftre  (âluc  fept  cens  vingt  fix,vnze  ans  apres  lacôquefte  d’Efpagne.SulmanMi- 
ramulinou  Roy  des  Arabes,  enuoya  fon  Lieutenant  Alaoren  Elpagnc,  lequel 
ne  fc  contenta  pas  de  régler  les  Finances  dudit  Royaume,  mais  encore  rendit  il 
tributaire  à fon  Roy  le  Languedoc.  Toutesfois  plufieurs  autres  Hifioriens 
d’Efpagne  ont  note  que  les  Sarrazins  ne  tardèrent  pas  tant  devenir  aux  Gau- 
B les,  ôcd’accaquet  la  ville  de  Narbonne -.laq’uelleeft  comme  vneclef  des  Gau- 
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les.  Hycronimo  Zurita  au  chapitre  premier  du  liure  fécond  des  Annales  d’A- 
ragon cienc  pour  chofe  certaine,  comme  l'ayant  tirée  de  leurs  anciennes  Arma- 
les,queZcniaRoy  des  Arabes  commença  d*attaquer  Narbonne,  l’an  de  no- 
ftre  falut  fepe  cens  quinze,  qui  cft  vn  an  apres  qu’ds  eurent  conquis  rEfpagne-, 

& Roderic  Archeuefque  de  Tolcde , au  chapitre  dixiéme  de  (on  Hiftoire  des 
Arabes  diél,queSuliman  Roy  des  Arabes  ayant  fuccedé  à fon  frere  Vlit,  l’an 
quatre  vingts  dix-hulâides  Arabes,qui  ell  l'an  de  nodre  falut  fept  cens  quinze, 
enuoya  fon  Lieutenant  Alaor  pour  enuahir  la  ville  de  Narbonne  & tout  le 
Languedoc  (qu’il  appelle  Efpagne  Citerieure)à  caufe  qu’ils  s’eftoient  rebellez 
contre  luy.  IfidoreEuefque  de  Badajosen  parlant  de  Zemadit;  Pojiremo  G4U 
liam  NArhonenfemfuttmfecit  y gentemcftte  FfAncorum  frequentibus  heüis  JlimuUt , O*  fe- 
ditas  SarracenoTum  in  ^rjediElum  Narbonenfe  Oppidum  adpr^fdia  tuenda  decenter  coUocat. 
Ce  qui  fe  raporte  entièrement  à ce  que  Roderic  Archeuefque  de  Tolcde  en  dit 
en  fon  Hiftoiredes  Arabes,  que  Kit  leur  Roy  enuoya  Zenia  pour  gouuerner 
l’Efpagne  i lequel  durant  le  temps  qu’ilen  fut  le  Gouuerncur,fit  l’entier  cftat 
des  rentes  & tributs  que  le  Roy  des  Sarrazins  leuoit  en  Elpagnc  : & apres  fit  le 
département  tant  d^  biens  meubles  que  immeubles  qui  deuoiét  venir  au  Roy, 
aucceequideuoiteftre  diuiféôc  départi  entre  les  Soldatsqui  eftoient  commis 
à la  garde  de  l’Efpagne , fuiuant  les  aflignations  qui  leur  auoient  efté  don- 
nées: & apres  fit  fcmblablc  département  des  tributs  & impofitions  de  Nar- 
bonne , où  il  laifTa  de  Soldats  choifis  pour  en  auoir  la  garde. 

Nous  pouuons  recueillir  de  ce  difeours,  comme  les  Sarrazins  ne  tardèrent 
guierc  apres  qu’ils  furent  maiftres  del’Efpagnede  venir  attaquer  les  Gaules,  6e 
comme  ils  commencèrent  par  le  Languedoc , & que  la  ville  de  Narbonne  fût 
la  première  qu’ils  y affiegerent.  * 

Frere  EfticnncBarrcllas  Religieux  de  l’Ordre  de  faimSt  François,  au  liure 
quilafaiâ:  imprimer  n’a  guieres  à Barcclonne  en  Efpagnolrcontenant  l’Hi- 
Roire  De  losfamofos  échos  del grand  Comde  de  Barcelonay  de  Dom  Bernardo  BarcinOyy  de 
DomSinoffrefuhijo y faiélvn grand  difeours  du  fiege  de  la  ville  de  Narbonne 
faid  par  leRoy  de  Cordubc  (ainfi  nomme  il  le  Roy  des  Sarrazins)  racomptant 
fort  particulièrement , & par  1^  menu  tous  les  rencontres , auanturcs , & efear- 
mouchesquiarriuerent  durant  le  fiege  de  la  ville  de  Narbonne  faiApar  ledi; 
Roy.  Ce  qu’il  déduit  fort  au  long  depuis  le  quarante-troificme  chapitre  de  fon 
Hiftoire , iufqucs  au  cinquante-huiÂiéme , contenant  en  tout  feize  chapitres. 
Mais  d’autant  qu’il  ne  marque  point  particulièrement  en  quel  temps  fut  fiiél 
ledit  fiege,  & que  le  difeours  qu’il  tient  en  iceluy  du  Roy  Martano , & de  Del- 
phina,apparticnt  pluftoft  à l'Hiftoire  fabuleufe  qu’à  la  véritable  de  ce  qui  s’eft 
pafleen  Languedoc  : i’ay  cftimé  qu’il  feroit  plus  à propos  de  referuer  ce  dif- 
eours, pour  en  parler  au  chapitre  où  ietraidte  de  l’Hiftoirc  fabuleufe  du  Lan- 
guedoc. 

Venant  donques  à l’Hiftoire  véritable  des  Sarrazins,  ma  Chronique  eferite 
à la  main  remarque , comme  neuf  ans  apres  que  les  Sarrazins  furent  maiftres 
de  l’Efpagnc,  ilsafilegercnt  & prindrent  la  ville  de  Narbonne.  Voicy  ce  qu’elle 
en  diuZema  Rex  Sarracenorum  anno  nono  poflejuam  Hiïpantam  ingreffi funt  Narba^ 
namobfidety  obfe[famque  c^^itvsrofque  Ciuitatis  illius perimi  iujfit  y mulieres,  &paruulos 
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cdptiuos  in  Hif^ania  ânamt.  Nous  auons  vcu  cy-dcflus  comme  Ifidorc  Eucfquc  de 
Badajos , ScRodcric  Archcucfque  de  Tolcdc  luoienc  eicrit , que  Zema  ayant 
conquis  la  ville  de  Narbonne  y mit  vne  forte  earnifon, tant  pour  la  garder  que 
pour  faire  la  guerre  aux  François.  Le  mefme  lîidorc  Euefque  de  Badajos  a 
dans  (à  Chronique,  qu’en  l’Ere  des  Efpagnols  fept  cens  cinquante-neuf, 
des  Arabes  cent  troisic’eft  à dire  l'an  de  noftre  falut  fept  cens  vingt-  vn,  Ambifa 
eftant  Gouueraeur  de  rEfpagne  foubs  le  Roy  Ifit , trauailla  grandement  ceux 
du  pays  de  Languedoc } prenant  Sc  ruinant  pluficurs  villes  & Chafteaux , fie  re- 
doublant le  tribut  que  ceux  du  Languedoc  auoientaccouftumc  de  payer  aux 
Sarrahns.  Ce  que  mon  ancienne  Chronique  clcrit  plus  particulièrement . car 
elle  porte  qu’il  alhcgca  fie  print  la  ville  de  Carcafforine,  fie  qu’apres  cette  prinfc, 
tout  le  pays  fc  rendit  àluy  par  compofition  iulques  a la  ville  de  Nilmes.  ^ 

Les  Sarrafins  ayant  prins  Carcaflbnnenesarreftcrentpas  la,  maisvindrent 
auiritoftaffiegerlavilledcTolorercar  Roderic  Archeuefque  de  Tolède  au 
cbapicre  vnzieme  de  (bn  Hiftoire  des  Arabes  eferit,  quel  an  premier  du  règne 
dlfitRoy  des  Sarrafins , Zema  fon  Lieutenant  en  Efpagne  yintauec  vne  gran- 
de armce,fie  plufieurs  machines  de  guerre  pour  affieger  la  ville  de  Tolofe:mon 

ancienne  Chronique  dit  que  ce  fut  l’annce  mefme  qu  ils  prindrent  la  ville  de 

Narbonne  *,  car  apres  auoir  parle  de  la  prife  de  la  ville  de  Narbonne  il  dit , Et  in 

ipfo  anno  menfe  tertio  ad  objidendamTolofam  pergunt;  mais  d autant  que  les 

riens  de  les  anciens  mémoires  que  nous  auons  qui  parlent  dufiege  de  la  ville  de 
Tolofefeift  par  les  Sarrafins, (e  treuuent  entièrement contraues ries  viw  el- 
criuant  quelle  fut  prinfc,  fie  les  autres  que  le  fiege  fut  Icuc,  j’ay  eftimeque 
nous  en  deuions  examiner  vn  peu  plus  particuUerementla  veriie,  puilque  To- 

lofceftauiourd’huy  la  villemaiRrcOcficcapitale du  Languedoc,  fie  la  ville  de 
ma  nai  fiance.  . t 1 

<ÏOLOSE  ASSIEGEE  F A%  LES  SARRASINS, 

a*  s il  eft  vraj  quelle  fut  prinfe  far  eux. 

’l  L eft  vray  ce  qui  eft  raportc  des  luifs  fie  des  Sarrafins,  par  1 Au- 
theur  de  la  vie  de  fainâ  Theodard,  ou  Audard  (car  Ion  luy 
donne  ces  deux  noms  ) Archeuefque  de  Narbonne,  on  ne  peut 
douter  que  la  ville  dcTololc  nait  efte  prinfc  par  les  Sarrafins: 
car  il  eft  dit  là  dedans  que  les  luifs  qui  habitoient  dans  ladite 
ville  furent  fe  plaindre  à Charles  fils  de  Louys  ( ou  comme  il  eft  dit  dans  vu 
autre  exemplaire  ) à Carloman  fils dcTEmpcreur  Louys,  du  mauuais  traite- 
ment ôcoppreflion  qucl’Eucfque,  le  Cierge,  & les  habitans  deTolofclcur 
faifeient,  cequ’ilsncpouuoicntplusfuportcrà  caufe  de  1 ignomiijic  : car  ils 
auoien  t accouftumé  de  les  foufflctcr,ou  leur  Aduocat  fit  Syndic  publiquement 
ttois  fois  l’an  i à caufe  dequoy  ils  fuplioient  trcs-humblcment  le  Roy , d cn- 
ioindre  à l’Euefque,  Clergé , ficàiabitans  de  Tolofc , d abolir  al  aduenir  cefte 
couftumc,commc  ayant  efte  introduite  fans  caufe,  contre  les  bonnes  mœurs, 
fie  liberccz  à eux  accordées.  L’Empereur  ayant  entendu  leur  prière  leur  di^ 
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ne  croypit  pas  que  cette  couftume  eut  efté  gaydçe  par  les  Chreftiens  (ans 
quelque  fujet:  mais  quil.cnuoyeroicàfUcharci  Ducd’Aquicanie,  Sifebode 
Ârcheuerquede  Narbone  d’entendre  leurs  plaintes , ôc  y prouuoir  fuiuant  que 
la juftice  le  requenoit.  Richard  donques,& Sifebode  ayantrcccu  le commao;' 
dement  du  Roy  enuoyerent  aux  Euefques  de  la  Sepdmanie,ôc  d’ Aquitanie,  dé 
fc  deuuçr  dansfla.villedc  Tplofe,  ville  dépendant  delà  Prouince  de  Narbone, 
pour  alTider  aiVn:C6ncileo,uaj[remblée  qui  deuoitedre  faitSte  en  ladite  ville, 
Îuiuarjt'lecpnicnandemenîde  leur  Roy.  Les  Euefques  qui  auoient  e(lé  appch 
le^.à  cette  allêrnblce , fe  txeuuerent  à l’adîgnation  qui  leur  auoit  elle  donnée, & 
s’-eAantalTenibl.eadeuaniUportede  faioâ;  E(lienne,Eglifc  Cathédrale  de  la- 
dite ville)(auqueriicu  s’eiloientaudiademblcz  plufieurs  Cathohques,&Iui(s) 
les  luifs.conitiitnccrentdéuant  toute  cette  alfemblce  àfe  plaindre  de  ce  qu  on 
lcs,fèu61etoifiignominicufcraent,&  ne  fe  treuuantaucun  Chreftien  qui  défen- 
dit cette  quereîç,  Bernard  E.uçfque  de  Tolo(e  fit  fignc  à vnieunc  adolcfcenc 
npn^mé’Theodardde  parler  pour  les  Chreftiens } lequel  apres  auoir  demandé 
pongé  de  parler , tant  a Richard  grand  Duc  de  cette  Prouince , & Lieutenant 
du<^Roy  dansiceJlè , qu  a Sifebode  Archcucfque  de  Narbone , aùfqucls  le  Roy 
auoit  commis  Iciügemcnt  de  ce  different  i exhiba  deuant  toute  l’alTcmblce 
les  Claartes,tant  de  Chàrlémagne,  que  de  Lotiys  Débonnaire  fon  fils  : lefquel- 
Icscôntenoicuccomme  les  luifs  auoient  efte  condamnez  parles  Empereurs  de 
fouffrir  cettepeine,& ignominie-,  d’autant  qu’ils  auoient  efté  treuuerfolon- 
■taircmcntj&lân&conftrainteAbdiran  Roy  des  Sarrafms,  pour  luy  pcrfuàdçr 
de  vènir  dans  ce  pays , & fubiugucr  cette  Prouince , en  exterminapc  les  Chrcr 
Aidhs  qui  eftoienidasicelierâ  la  charge  toucesfois  de  les  maintenir,  U coferuer 
eh  leurs  libert^z^âc  franchifes.Les  meCmes  Chartes  cutenoient  t;ome  les  Sarrar 
fins,  fuiuant  l’aduis  qui  leur  auoit  efté  donne  par  les  luifs  vindrent  dans  la  Pror 
uinccjôc  firent  paffer  au  fildcl’efpce  tous  les  Chreftiens  qui  habitoient  depuis 
lesi  monts  Pyrénées  iufquesà  la  ville  de  Lyon , ayant  aufti  faidl:  mourir  tous 
les  Princes,  & GentilhommeS  qu’ils  n’auoicnt  peu  arrefterprifonniers.  Que 
de  ce  temps-là  il  y auoit  vnDuede  Gafeongne,  ôcd’Aquitanie,  quieftoit  par- 
ticulièrement Seigneur  &Prefident  de  la  ville  deTolofe  nomme  Vvaifficr,qui 
fut  tué  auec  toute  fori  armeeen  combatant,  par  les  Sarrafins;  Icfquèls  bien  toll: 
apresaffiegercht  & prindrent  la  ville  de  Tolofc,  & àcefte  prihfe  les  Sarrafins 
tuèrent  les  enfans  de  Vvaifficr,&  tous  les  habitans  Chreftiens  de  ladite  ville, 
n’ayant  conferuc  quclesluifs,  fuiuant  la  promefle  qu  il  leur  auoit  faiâie  de  les 
maintenir, Icfquels  demeurèrent  en  ceft  eftat  dans  T olofe  iufqucs  au  temps  de 
Charlemagne,  qui  combaciç,&  vainquit  Abdiran  Roy  des  Sarrafins  en  trois 
diuerfes  batailles, & les  conftraignic  enfin  des’enfuir en  Efpagne,d’oùils  eftoiét 
venus  aucefes  Soldats  quafi  tous  bleffcz.  Que  Abdiran  s’eftant  retire  en  EÉ- 
pagne , Charlemagne  reprint  toutes  les  Villes , Places,  & Chafteaux,dcfquel- 
les  les  Sarrafins  s’eftoient  faifis , & eftant  arriuc  à T olofe,  fut  aduerty  des  cont- 
uentions  accordées  entreles  Sarrafins  ôt  les  luifs,  &iugea  aufti  coft  que  cette 
trahifon  commife  par  les  luifs  contre  les  Chreftiens  roeritoit  d’eftre  punie  de 
peine  capitale-  Mais  qu’eftanc  efineu  des  lirmes  des  luifs,  ôc  ayant  compaftion, 
tant  de  leurs  femmes  que  de  leurs  enfant,  il  fe  contenta  de  faire  mourir  les 
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chefs  de  cette  trahifon , permettant  aux  autres  de  viure  dans  Tolofe,  à lachar* 
ge  qu'ils  feroient  fou  filetez  trois  fois  l'an  d’vniêulfouffiet  donne  par  vn  hom- 
me puilTint,  deuant  la  porte  de  telle  Eglife  qu'il  plairroit  à rEuefque  , 6c  ce  le 
iour  de  Noël , du  Vendredy  Orc,  Sc  de  l'Aflomption  noftre  Dame , apres  auoir 
au  préalable  offertà  Dieu  en  ftcognoifiance  de  leur  mesfaiâ  treize  liures  de 
cire.  Cas  lettres  Patentes,  Hgnees  unt  de  l’Empereur  que  des  Euefques,&  fecl- 
lécs  du  feau  Royal,  contenoient  claufe  d'anatheme,  8c  ezcommunieation 
contre  tous  ceux  qui  contreuiendroient  à icelles. Theodard ayât  leu  publique- 
ment ces  Lettres , les  luifs  n’eurent  point  de  langue  pour  y refpondre } c’eft 
pourquoy  le  Duc  Richard  dit  à l’Archeuefque,  8c  aux  Euefques  de  r«flcmblée, 
vous  auez  entendu  le  contenu  des  Lettres  patentes  du  Roy , le  motif  de  cette 
ordonnance  8c  coufiume,  que  vous  en  femble-il;  A quoy  les  Euefques  refpon- 
dirent  ; A Dieu  ne  plaife  que  nous  venions  contre  ce  qui  a efié  iufiement  or- 
donne par  l’Empereur.  Apres  tout  ce  difcoursl’Autheur  de  ladite  vie  de  fainâ 
Theodard  rapotte  les  répliqués  des  luifs,  diiântquelapeinenc  deuoit  tom- 
ber fur  les  enfans , 6c  leurs  fuccefleurs  : 8c  aptes  vne  longue,  8c  ennuyeufecoiv- 
tefiation , enfin  les  luifs  eurent  recours  à la  mifcricorde,  8c  prièrent  le  Duc  Ri- 
chard, 8c  ceux  de  fonConfeil,  de  leur  vouloir  permettre  decontinuer  de  viure 
en  la  forme  qu'ils  viuoient  auparauant.  De  tout  ce  quifepaflaen  cette  af- 
femblée , il  en  fut  faiâ  procez  verbal , 8c  enuoyc  à l'Empereur  pour  l’informer 
durootifdecettecoullume. 

Celte  vie  de  S.Theodard  elt  (ans  Autheur,8c  n'a  elle  iamais,que  ie  lçache,im- 
primee , excepte  vn  petit  abrégé  qni  fe  trouue  dis  l'Office  particulier  des  fellet 
de  l'Euelchc  de  Môtaubantcar  bic  que  S.Audard  ou  Theodard  ait  ellé  Arche- 
uefque  de  Narbône,  neâtmoins  il  elîoit  nay  en  Aquitanie  prés  de  la  ville  où  elt 
maintenant  Môtaubamc’ell  pourquoy  fe  trouuit  malade  dansla  ville  de  Nar- 
bonne, il  le  fin  porter  au  pays  où  il  elloit  nay,  efperant  que  l air , 8c  le  lieu  de  là 
nailTince  luy  aideroiccà  recouurer  la  fanté,toucefois  il  y mourut,8c  fuit  enterré 
en  l'Abbaye  près  l'autel  S.  Martin  : fon  tombeau  fuit  honorablement  releué  à 
caufe  de  Tes  mérités  8c  fainéleté,8c  l'Abbaye  print  fon  nô,  8c  fuit  depuis  appel- 
léedc  S AudardjOu  S.Theodard, ainlî que i'ayapprins des  anciens adlesquife 
trouuét  dans  les  archifs  du  Chapitre  S.Ellicne.Mais  depuis  celleAbbaye  a elle 
erigée  en  Euelche' par  1e  Papelean  rz. lorst^ue  Tolofefiill  faite  Archeuelché. 

Le  nom  de  celle  Abbaye  fe  trouue  erronemét  eferit  dans  l'Extrauagante  de 
lean  ii.portant  ereâiô  de  l'Euefehé  de  Tololè  en  Archeueichc'.car  elteell  ap- 
pellée/anÆ;  Theodori,dis  tousles  liures  imprimez, bien  qu'il  faille  àiteThmUrdi, 
ainli  qu'il  ell  eferit  dans  l'original  de  ladite  Bulle.  Celle  vie  de  S.  Theodard  fe 
trouue  efciite  de  lettre  foi  t ancienne  és  archifs  de  l'Eglife  S.Ellicnc  de  Tolo- 
lê,maiselle  n'ell  pasdu  tout  entière, 8c  vnebâne  panie  y manque.On  la  trouue 
toutefois  entière  dans  vn  grâd  liure  eferit  à la  main,qui  ell  das  la  Bibliothèque 
desPeres  S.DominiquedeTolole  appelléJ'><nAor4/r,câtenâtlesviesdeslâinéls 
recueillies  par  frere  Bernard  Guido  Religieux  dudit  Ordre  S.  Dominique,  8c 
depuis  Euefque  de  Lodeue.Nicolas  Bertrad  qui  a c5pole  les  Celles  Tolofitines 
(home  alfez  diligent  8c  curieux  s'il  n'eull  adioullé  trop  de  foy  aux  Eibles)auoic 
veu  celle  vie , 8c  en  a tranferit  quelque  partie  an  Chapitre  où  il  parle  de  la  dil- 
pute  faite  par  fainél  Theodard  dans  T olofe  contre  les  luifs. 
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Celle  hiftoirebiei  quelle  ne  (bit  pas  du  tout  auchentique,neantmoins  peut 
ellre  aucunement  confirmée  par  vnefentence  ai  bitrale  que  i'ayveuë  dans  les 
archifsdeS.Eftienne,donnceparFolcrandEucfquedeTolofecn  l’an  mil  cent 
quatre  vingtsvn,  fur  le  different  qui  cftoit  entre  leSacriflain  de  ladite  Eglife 
lainâ  E(lienne,touchantla qualité  du  poidsqutm  dcuoit  garder  au  payemct 
de  la  redeuance  de  quarante  quatre  liurcs  cire, que  les  luifs  faifoient  aïKühapi- 
tte  S.Ellienne,poure(lre  employée  ài  vn  cierge  peur  le  iour  de  Pafqucs.  L’on 
trouue  auffi  dans  les  mefmes  archifs  vne  fentence  donnée  par  rArchcuerque 
lean  en  l'an  1 3 1 ç.fur  la  liquidation  des  arrerages  de  la  rcte  de  cire  que  les  luifs 
faifbiét  au  Chapitre  S.  Eflienne.  l’ay  remarque  aufC  vne  donation  ancicne  das 
les  archifs  8c ancicChartulairedeS.Sernin,faite  par  Amclin  EuefquedcTolo- 
fê  aux  Chanoines  de  ladite  Eglifè  S.  Sernin  de  certain  peage  que  l'on  auoit  ac- 
couflumé  d’exiger  des  luifs  au  lieu  des  foufHeis  qu’ils  efloient  tenus  d’endu- 
rer, voicy  la  donation. 

Notum jkommbut  quhi  ego  Ânuhus  DeigrtiU  Tolofanus  Efifeofus  Uudo  tyconfrmo 
priiiilegid  omiud,qiu  DominusGregotms  Paj>d,  yrhtmus  (y  P*f chahs  de  lihertaie  Eccle/U 
S.SatmitimqHieinfiiblithiofiUefifmbi  mffu-.tediUm  eliam  quamàfefttmttue  omniumSd- 
feflssm  bcdti  Sdturnini  Epifeoptin  Bmgofto  coUpho  luddotum  datam  tnikiie/^dnoniaSdU- 
ferebdtdifoliso,  reido,  dimitto  Cleriàsjdncii  Sdturmm  prdfeniibiis  Cr  fuiuris. 

Tous  ces  ades  nous  femblét  marquer  ce  qui  ell  dit  dans  ladite  vie  de  fainft 
Theodard  de  la  redeuance  de  cire  que  les  luifs  auoientaccouflumé  de  faire  à 
l'Eglife , 8c  par  ainfî  ce  que  nous  auons  eferit  du  (oufilctement  n’eflant  pas  vne 
inuendon,il  femble  eflrc  vray  que  Tolofc  fufl  prinfe  parles  Sarrafins.  ( 

T outesfois  tous  les  anciens  hifloriens  qui  ont  parle  du  fîege  de  T olofe,  ont 
eferit  d’vn  commun  confentement  que  le  fîege  full  leué , 8c  que  la  villede  To- 
lofe  ne  fiifl  point  prinfe  par  les  Sarrafînsxar  Ifîdore  Euefque  deBadajos,  ancié 
hi(lorien,8cqui  viuoit  peu  de  temps  apres  que  ledit  fîege  tuft  faiift.a  eferit  en  fa 
Chronique  des  Arabes, parlât  de  Zama,  ou  Zcmagouueinrureflabli  en  Efpa- 
gne  par  Ifît  Roy  des  Arabes,  comme  apres  auoir  prins  la  ville  de  Narbonne,  il 
full  auec  de  grandes  forces,  8c  auec  grand  nombre  de  machines  alficger  la 
villede  Tolofe.Les  habitant  de  ladite  ville  furent  trouuer  Eudo  quiefloit  Duc 
audit  pays,8c  ayant  iointes  leurs  forces  enfemble,ilschargerent  fî  1 udement  le- 
dit Zema  qu’ils  defirct  en  bataille  partie  de  Tes  troupes , 8c  contraignirent  ceux 
qui  refloict  de  s’enfuir,8cZema  general  del'armeedes  Sarrafîns  demeura  mort 
fur  la  place,au  lieu  duquel  fufl  mis  AbderÛpourvn  moi5,actendâtqu’Ambyfa 
fufl  arriuc,auquel  leRoy  des  Arabesauoit  donné  le  gouuernement  de  l’armée. 
Roderic  Archeuefque  de  Tolede  auChap.  1 o.defon  hifloire  des  Arabes  rapor- 
te  le  fîege  de  la  ville  de  Tolofe,  Elit  par  les  Sarrafins , quafi  en  mefmes  termes. 
Tellement  qu’il  fêmble  auoir  emprunté  ce  qu’il  en  did  du  mefme  Euefque 
deBadajos.  La  Chronique aullîmanufcrite  que  i’ay  extraite  de  l'Abbaye  de 
MoifTac  raconte  le  fîege  de  Tolofê  fait  parles  Sarrafîns , aptes  auoir  parlé  de  la 
prinfe  de  Narbonne  en  ces  termes.  Et i^odnno,menfe tertio dd  obfidendamTolofdm 
pergura , qudtn  dum  ohfiderenl^xijt  obuidm  eis  Eudo  Prmaps  Aquildtiorum , cum  exetam 
Aquitdtiorum  vel  FtâHCMumyiy  eommifit  eis  pTsebum,  Cy  dumprstlidri  capijfent  tergd  w- 
fu4eflexercitiuSdndanorum,mdximiqueptasihiocàdnglddio. 
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Tous  les  tefmoignages  de  ces  anciens  Hiftotiens  me  font  grandement 
doubler  de  la  vérité  de  cette  hiftoire  des  Juifs  & Sarrazins  touchant  la  prinfe 
deTolofe,raportéeen  ladite  vie,  parce  que  là  dedans  il  eftfait  nonfcuiemct 
mention  d'vn  Decret  du  Pape  Eftienne,  fait  au  Concile  de  Troye  tenu  (com- 
' me  il  eft  dit)  du  temps  du  Roy  Ode,  danslequel  eft  parlé  de  Thcodard  Arche- 

uefque  de  Narbonne  : Mais  encore  le  Decret  y ell  raporté  tout  entier , duquel 
voicy  les  premiers  mots.  Siephanu*  feriuu  ftruorum  Dei  Sclutt,<y  Àrmtniro,  (r  Fro- 
ioino  Barcmnontnfi,noueru  intjuam  nounis  Sein*  pMet  (fi  iici  fas  tft  te  fraietno  voc*ri  ie- 
tere  votahulo)  quod  ex  pr/ectpioghriaf^mi  (y  CathoLci  Imperttofis  Odonis  mtper  veneram 
Treeas  conctlmm  Aide  multisae  diuerfis celehraittrus negotqt  cum  reliquit  Coepifcopis  &• 
Ccnfacerdoubm  Po>iti/!caliiiu  infulu  infignitts  quinquaginia  dHoiiu,qui  eidem  nobifcum  in- 
^ terfaerunt  Comitio.  Et  ce  qui  s'enfuit.  Or  il  cil  certain  que  ce  qui  cft  efcrit  au  cô- 
mencement  de  ce  Decret  ell  contre  la  vérité  de  l’hilloire, d’autant  que  le  Con- 
cile de  T roye  fuit  tenu  dans  ladite  ville  de  T roye  par  le  Pape  Jean  huiéiicfme, 
& non  par  le  Pape  Edienne,  auquel  Concile  full  prefent  le  Roy  Louys,  8c  non 
: le  Roy  Ode , aindque  nous  pouuons  apprendre  de  l'aâe  de  requidtion  faite 

par  ledit  Pape  lean  huidfie(nre,tantau  Roy  Louys  qu'aux  Euefquesquielloict 
' prefens audit  Concile.  Cédé  requilîcion  fe  trouue  inferée  dans  les  Epidres  de 
> Jean  huiéliefme,  8c  en  l’Epidre cent  quatorze.  On  liâ auflî  au  chapitre } 5-du 

liure  cinquiefme  d’Aymon  le  Moine,  ou  fon  continuateur , câme  le  Pape  lean 
[ edant  arriué  en  la  ville  de  Lyon , enuoya  fes  Nonces  au  Roy  Louys , pour  fça- 
r uoirde  luy  le  lieu  où  ils  fepourroient  commodément  voir,  6c  que  depuis  le 
I Roy  Louys  fud  trouuer  le  Pape  lean  en  la  ville  de  T roye, où  il  tenoit  le  Conci- 

le. Commeaudînousne  trouuons  point  dans  les  aâes  du  Pape  Edienne  qu’il 
ait  tenu  aucun  Concile  dans  la  ville  de  Troye*  edant  nés  certain  qu’entre  le 
Pape  Jean  huitième, 8c  le  Pape  Edienne  6.il  y a eu  deuxPapes , l'vn  nomé  Ma- 
rin,8c  l’autre  Adrian  troidefme , bien  qu’ils  ayent  edé  Papes  fort  peu  de  temps. 

Il  cd  audî  très  certain  qu’au  temps  du  Concile  de  Troye  Sifebodus  edoit 
Archeuefque  de  Narbonne,  8c  non  pas  Theodard  duquel  ed  fait  mention 
dans  ledit  Oecrencar  nous  trouuons  parmy  les  Epidres  du  Pape  lean  Edienne 
vne  Epidre  efcriteà  Sifebode  Archeuefque  de  Narbonne , par  lar^uelle  il  le  fe- 
mond  de  fe  trouuer  au  Concile  de  Langres , laquelle  cd  la  <)8.  ou  toutefois  le 
nom  dudit  Archeuefque  ederronément  efcrit  : car  au  lieu  de  Ztfehodue , il  y a, 
t Ziquihodus  Arebiepifeopui Narbonenfis , bien  que  le  mefine  Pape  en  l’Epidre  tii. 

qu’il  luy  efcrit  le  nomme  Zigehodus  Archiepijcopus  Ntrbonenfis.  Audi  ed-il  certain 
que  Sifebode  a uec  fes  Euefquesfuffragans  futau  Concile  de  Troye,  ainfî  qu'il 
1 ed  porté  par  vne  Epidre  du  Pape  lean  8 faite  au  Concile  de  T roye , que  i’ay  ef- 

ctitcà  la  main,cxtraite  d’vn  ancien  Code  de  collatiôsde  Decrets  des  SS.Peres, 
laquelle  ed  rapor  tée  par  lunon  Euefque  de  Chartres  dis  fbn  Decret,de  laquel- 
le voicy  le  commencement  qui  prouue  ce  que  ie  viens  de  dire,  hannes  Epijeepus 
feruus jeruorum  Dti, omnibus  Epifc<q>u,Comilibus,yicteemilibus,CeMenarqs,Iudicibus  Ca- 
iholicu  in  Hiipeinia , Gothia,  Pnuincijs  degmtiieus , omnique  populo  Ocâdentali  Calholico 
falutem,  &•  Apofloheam  benediStonem.  Noueritit  dtleHifflmi Jilq,  quia  nos pro  flatu  fanbLe 
Dei  Ecclefueiufpmus  congregari  Synodale  Concilium  apud  vrbemTrecaa  vbifedentibus  no~ 
bis  in  cotona  venu  ante  prajentiam  noflram filius  noflerSifebeldus  ,fanlla  prinue fedis  Nar- 
bonenfis  Archupifcopuscumjuffraganeis  Epifeopis.  Et  ce  qui  s'enfuit. 
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Il  y a bien  dans  ladite  vie  d’autres  contradidions  à rhilloirc  : car  il  y cft  dit 
qu’Abdiran  Roy  des  Sarrazins  fut  inuicé  par  les  luifs  de  venir  prendre  Tolofc; 
& tOBCcsfois  Ifidore  Euefquede  Badajos,  ma  Chronique  manuferite,  & Ro- 
deric  ArcheucrqucdcTolede,  aflcurentque  cefutZema*,  lequel  apres auoir 
pnns  Narbone,  & Carca(Tone,vint  aucc  vn  grand  appareil  de  guerre,  & de  ma- 
chines , alTieger  la  ville  de  T olofe.  Il  y efl:  dit  auili  qu  Abdifan  chef  des  Sarra- 
zins fit  mourir  en  bataille  Vvaifier,  fiepuisfes  enfansdans  Tolofc  toutes- 
fois  tous  ceux  qui  ont  eferit  du  fiege  de  cette  ville  remarquent,  comme  non  . 
feulement  Eudoayeul  de  Vvaifiereftoit  viuantlors  du  fiege  de  Tolofè  îmafs 
que  mefme  il  fit  leuer  le fiege  aux  Sarrazins  qu’il  desfit  en  bataille,  &yfitlaif- 
fcrlavieà  leur  Roy  Zema;  joint  que  Vvaifier  vefquit  long  temps  apres:  car 
tous  les  Hiftoriens  font  d’accord,  qu’Eudo  fc  treuuaà  la  grande  bataille  que 
Charles  Martel  donna  contre  les  Sarrazins.  Et  d’ailleurs  le  Continuateur  d’Ay- 
mon,  Regino,  Adon  de  Vienne , & les  anciennes  Annales  que  Canifius  a faicT: 
imprimer,  tcfmoignent  affez  comme  Pépin  fit  mourir  Vvaifier  à Perigueuxzoïi 
corne  eferit  Torocomacus;quc  Vvaifier  eftant  pourfuiuy  par  Pépin,  fut  tue  par 
les  fiens  mcfmcs.Il  efl:  dit  dans  la  mefme  vie,  que  les  Sarrazins  ayât  prins  Tolo- 
fe  firent  mourir  les  enfans  de  Vvaifier , les  ayant  treuuez  dans  ladite  ville:  bien 
qu’Aymo  le  Moine,  Regino,&  autres  Hiftoriens ancics  ayent  eferir,  que  Pépin 
apres  la  prife  de  la  ville  de  Tolofe  allant  à Xaintes , tant  la  merc,qiie  la  fœur. , & 
niepee  de  Vvaifier  luy  furent  amenées  zlefouelles  il  commanda  defoigneufe- 
menr  garder.  loint  que  lors  du  fiege  de  Tolofe,  Eudo  eftoit  Duc  d’Aquitanie, 
& non  pas  V vaifier,qui  n’enfuc  qu’apres  Huon , ou  Hunal , fuccefteùr  d’Eudo. 
le  n’entends  point  aufti  ce  qui  eft  dit  dans  ladite  vie , que  Vvaifier  eftoit  lors  de 
la  prinfe  de  Tolofe  par  les  Sarfazins  Duc  d’Aquitanic,  & particulièrement 
Prefident  de  Tolofe: car  en  ce  temps-là,  ceux  qui  auoient  Icgouuerncment 
d’vne  Pioüince  eftoient  appeliez  Ducs,  Comtes, ou  Marquis, & non  Prefidens. 

Il  eft  aulTi  fai6f  mention  dans  celle  vie  de  Hugues  Abbé  de  S.  Sernin,&  Mar- 
tyr : ÔC  tou  tesfois  no  JS  apprends  parles  Aéles  qui  font  dans  les  archifs  de  l’Ab- 
baye faindl  Sernin  de  Tolofe,  que  cette  Eglife  eftoit  anciennement  gouucr- 
née  par  des  Preuofts,&  que  le  premier  Abbé  fut  Raimundus  Guillelmy,  qui 
fut  Euefquc  de  Barbaftc , & qui  viuoit  en  l’an  mil  cent  vingt  (Jeux.  Bien  que 
i aye  remarqué  que  l’Eglife  faind  Sernina  efté  appelléc  par  Charles  le  Chauue, 
Cœmbium , «ÿ*  JŸÎonafterium  : ce  nom  fc  treuue  eftrc  donné  quelque  fois  aux  Egli- 
fes  qui  ne  font  pas  régies  par  Abbez.  Quant  à Richard  Duc  d’Aquitanic,dont 
il  eft  faidl  mention  dans  ladite  vie,  nous  ne  lifons  point  ailleurs  qu’audittemps 
il  y eut  aucun  Richard  qui  fut  Duc  d'Aquitanie  : mais  au  contraire  nous  treu- 
uonsquec’eftoitRanulphe,  ou  Eblcs,  qui  en  eftoient  pour  lors  Ducs  : ainfi 
qu’ont  note  ceux  qui  ont  parlé  plus  exactement  de  lafucceftion  des  Ducs  d’A- 
quitanie. le  n’ignore  pas  toutesfois  qu’audittemps  il  n’y  eut  vn  Comte  nom- 
mé Richard, qui  fut  prefent  auConcile  tenu  par  le  Pape  lean  huiClicme  à Pauic, 
en  l’an  huiCt  cens  huiCtante- fept,  lorsque  Charles  le  Chauue  fut  courôné  Em- 
pereur : mais  il  n’cft  pas  dit  dans  les  aCtes  dudit  Concile  qu’j  1 fut  Duc  d’Aquita- 
nic,ains  feulement  eft  appelle  ComteiBrcfdans  ladite  vie  de  fainCtTheodard, 
il  y aautantde  contradictions  à l’Hiftoire  que  de  lignes  ; Ce  qui  me  faiCt  croire 
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qu’elle  a efté  cfcrice  longtemps  apres  le  decez  dudit  Archcuefque,  & que  celuy 
qui  la  cfcritCjl’a  compolce  fur  ce  qu’il  auoic  ouy  dirc,ou  lut  des  mémoires  qu’il 
en  auoic  treuuez:  ce  qu’il  aduoüs  luy  mefmes  au  comraanccmcnt  d’icelle,oii  il 
déclaré  qu’il  l’a  eCcntCfSkut^artimleùiioneypartim  fdeliu  narratione  âiàicimusy  à caiife 
dequoy  l’on  n’y  peut  point  adioufter  foy , comme  fi  elle  auoit  efte  faite  incon- 
tinent apres  le  decez  dudit  Archeuefque.  Et  fcmble  que  nous  auons  beaucoup 
de  fubicâ:  de  croire  pluftoft  ce  que  les  anciens  Hiftoriens  nous  en  ont  laifle  par 
.cfcrit,que  ce  que  l’Autheuc  de  cette  vie  en  dit  en  paflant  : mefmc  qu’aucun  au- 
"tre  Hiltorien  ne  l’a  eferit  : & qu’il  ne  fe  treuue  aucune  trace , mémoire , ou  tra- 
dition dans  Tolofe  que  les  Sarrazinsl’ayentptinre,  comme  l’on  faiâ:à  Bour- 
deaux,  ôc  autres  villes  où  ils  ont  elle  : Comme  aufll  nous  remarquons  dans  les 
Hiftorics , ceux  qui  ont  tire  des  mains  des  Sarrazins  les  autres  villes  du  Lague- 
doc  5 & nul  n’a  eferit  que  perfonne  ayt  chafle  les  Sarrazins  de  la  ville  de  T olofe. 

Et  n’importe  que  nous  treuuions  par  les  anciens  adtes  cy  deffus  par  nous  al- 
léguez, que  les  luifsont  elle  autrefois  fouffletez  certains  iours  dans  Tolofe , & 
que  pour  fe  racheter  de  cette  peine , ils  ont  elle  conftraints  d’accorder  rente, 
ou  penfion  aux  Euefques  de  T olofe  ; d’autât  que  c’eft  chofe  très  aflctirce  qu’jls 
eftoienc  anciennement  fi  mal  venus  en  France,que  les  Chreftiens  les  battoient 
a tout  propos  ; principalement  aux  iours  aufquels  les  myfteresde  noftre  ré- 
demption furent  accomplis  : tellement  que  pour  faire  cefier  cette  violence , & 
fe  mettre  à couuert,ils  eftoient  conftraints  de  fe  mettre foubs  la  protcûion  des 
Euefques  ou  Seigneurs  des  villes,  où  ils  habitoient , & leur  accorder  vne  pen- 
fion , ou  rente  annuelle,  pour  eft re  employée  à l’vfage  de  l’Eglife  : ce  que  nous 
voyons  auoir  efte  pratique  en  la  ville  de  Beziers , où  les  Chreftiens  auoient  ac- 
couftume  de  chafler  acoups  de  pierres  les  luifs , depuis  la  veille  des  Rameaux, 
iufques  au  Mardy  apres  Pafques  : tellement  que  pour  fe  redimer  de  cette  cou- 
ftume  & oppreftlon , ils  furent  conftraints  de  payer  à l’Euefque  de  Beziers  cer- 
taine fomme  d’argent  i & outre  ce  vne  penfion  annuelle, pour  eftre  le  tout  em- 
ployé en  ornemens  d’Eglife  ; comme  nous  pouuons  apprendre  par  l’accord 
qui  en  fut  faid  en  l’année  mil  cent  foixante , extraid  des  archifs  de  ladite  Egli- 
Icque  voicy. 

Ihl  nomme  DominiyAmen.Anno  Natiuitatls,eiufdemilîefmo,ceteftmofexagefimOyrê^ante 
RegeLudouicOyfexto  Catendas  Ma^.Notum  fit  omnibus  audiemibus  hiec^quod  ego  GuiU 
lelmus  Biterrenfis  Epifeopus , au^loritatemeorum  Clericorum , confenfu  vniuerfiCapituli 

remitto libiTrincauelîo , & tuis fuccejjoribus  vniuerfis , & vobis  ludais prdfenübus  O* fu- 
turis y commorantibus  in  ciuitate  BiterriSy  per  me,  O* peromnes  fucceffores  meos y iÔum  ' 
impetum  & infultumytjr  lapidationis  beüumyquod  titre  vel  iniuria  morefolito  folebant  Chri- 
ftiani  aduerfùs  luddos  huius  yUldfdccreyà prima  hora  dieiSabbathi  ante  ramos  Palmarum, 
vfque  ad  extremam  horamfecunddferidpofl  Pafehaydievel  noBe.  EtjiforiicontigeritquU 
aliquis  meorum  Clericorum , vel familia  eorum  proiecerit  lapidem  aduerfùs  luddos , vel  infra 
Jepta  fuarum  domorum  hisdiebus  prohibitiSyVel  noHibus  vnde  beüum  pojjit  infurgerCy  Ecclâ^ 
fiarum  aditus  mea  auBoritate , meorum  fuccefforum , O*  Clericorum  ei  cliudatur , cÿ-  in 

excommunicationis  examine  eum  ponimus.  Et fi  aliquis  Lakorum  huius  V tUd  aducrjùs prd^ 
diPlamprohibitionemfecerit  y nec  ego  y nec  aliquis  meorum  fuccefforum  velClericoxum , eum 
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tn  hoc  manu  tcnebimus,  neijue  defenfionemprafîahimus.  Etpropterhanc  rmifjlonem  , &• 
gnirpitionerndeJifti  mihiGMilUlmoEpiJafofolidosducemosMelgorenfes,  ad  commodum 
Ecclefur  fanHi  Na^rij , quosomnes  dcnarioiàvohnludaisaccepi,  cr  nihit  afudvosin 
débita  remanfu , O"  dabnispro preediliartmilfione &guirpnione  vos  luditi prtedifli,  ty  juc- 
ctfjores  vePri,  in  perpetuum  jingulis  omis  Ecclejut faniii  Naxat^ , hbtas  quatuor  "Melgoren- 
Jes  m die  Palmatum , ad  omamenta  ipfius  Ecdefut , ita  qubd  in  altos  vfus , nec  Epifcopus,  ' 
isecaliijuisClericorumpojJàhasijuatuorltbras  conuertere,  (y  hoc  facmnt  ludaivoluntaie, 

(y  authotitate  Domint  Trincaueüt.Signum  Hugonis  de  Comelhano  Archidiactni,Cuil-^^ 
lelmi  de  Bitenis  Pracentoris,  Maifredi  Archidtaconi , Jt^aymundi  de  Islonte  Pauone  Ca^^ 
metarij,  Bcmatdi  de  Narbona,  üeodasi  de  Altiquiaco  , CntUelmi  de  Margone,  Ma- 
gifbi  Siephani,  (y  RaymundiCuillelmy  Cantoris , Raymundi  Pellapulli  ,tjuiomnes  prtt- 
diPh  hanc  chariam  (audauerunt  tejlcs  junt  huiusrei,  in  quorum  prafentia  hoc  fuit  fa£lum 
apud  Biierrim , infra  ciuitatem  in  primo  vetulo  Salaria  Epifcopi , Guillelmus  AmaU 
dus  y Berengarius  de  Biterris  y Guillelmus  Sigarius,  Arnaldus  deMaurelhano,PetrusSi- 
gatius yGaucerandusP'icarius , Poniiusde  Befftano,  Alcheriusde  Cornelhano y(y Petrus 
Raymundus  de  Cella  noua,  à Domino  Cuillelmo  EpifcopOyCy  omnibus pradiBis  Canomas, 

(y  teftibus  rogatis  JAagijho  Marijuifo , (y  Betnardo  Scifredo  diBamibuSy  Bernardus  Heb- 
domadarius  (onBi  Aphrodisÿ  fcripjuy  hac  chartafmt  diuifa per  Alphabetum  ab  alla. 


Mais  d’autant  qu’il  me  faudra  cy-aprcs  parler  d’Eudo , fi  fouuant  nommé 
dans  les  Hilloires  des  François,  Italiens,  Elpagnols  Sc  Alemans,  & que  nous 
luy  auons  de  l’obligation  pour  aaoir  empcfchc  auec  fes  forces  que  les  Sar- 
razins  ne  milTent  le  pied  dans  nofire  ville,  i’ay  eftimé  qu’il  fera  a propos  en  ce 
lieu  de  rechercher  qui  eitoit  ceil  Eudo  , 8c  defçauoirs’ileftvray  ce  que  les 
Hiftoriens  François  ont  efetit  de  luy  qu’il  ait  appelle  les  Sarrazins  en  France. 

DE  EVDEy  ET  S'IL  EST:  V%uiT  QV’IL 

appelle  les  Sarraipns  en  France. 

V D O,  Eudes  ou  Odo  eft  appelle  partons  les  Hiftoriens  Prince 
8t  Duc  d’Aquitanie,8c  quelquesfois  on  luy  baille  le  titre  de  Roy. 
Frere  Bernard  Guido  en  fa  Chronique  des  Papes,  8c  en  la  vie 
de  Nicolas  troificfme  dit  auoir  veu , 8c  leu  vn  ancien  cartel  ou 
mémoire  treuué  à faindf  Maximin  dans  lefepulchre  defainâe 
Magdalene,  dont  voicy  la  teneur,  natiuitatis  Domini  ftpiingeniefmo  decimo 
fextOydie  menfis Decembru yin  nofle  fecretijjîmé yregnanle  Odoynop^ffimo  tegcFranco- 
rum,  tempore  infefiationis  gentisperfda  Sarracenorumy  tranflaium  fuit  corpus  hoc  bea- 
tiffîma  ac  veneranda  beau 'Maria  Magdalena  de  fepulchro  alabaujlri  in  hoemarmoreo, 
timoré  dilhe  gentil  perfida.  Ce  qui  fedoit  fans  douce  entendre  d’Eudo  Duc  de 
Guicnnetcar  il  n’y  a point  d’apparence  que  ce  fut  Odo  depuis  Roy  de  France, 
par  ce  qu’il  viuoit  enuiron  deux  cens  ans  apres  le  rauage  des  Sarrazins.  Mais 
cela  fc  doit  imputer  à la  fimpHcité  des  anciens  Eferiuains  qui  prenencfou- 
uent  pour  Roys  ceux  qui  ont  eu  le  gouuernement  des  Prouinces. 
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Qiielques  vns  ont  efcrit  qae  Eudo  eftoic  fils  de  Loup  Duc  de  Gafcogne, 
mais  parce  quils  n'allegucht  point  d’Autheur  ancien  ie ne  les  en  croy  pas 
volontiers.  Mais  les  Autheurs  Efpagnols  ont  efcrit  qu’il  eftoit  fîlsd’Anleca 
grand  Seigneur  d’Efpagne  defcendu  des  Ducs  de  Bifcaye  , lequel  mourut 
aucc  le  Roy  Roderic  a la  bataille  contre  les  Sarrafîns.  Steuan  deGariuayau 
chap.  1.  du  liure  31.  de  Ton  Compendio  Hiflorial,  efcrit  que  Eudo  fucceda 
à fon  pere  au  gouuernement  du  Languedoc,  car  comme  nous  auons  remar- 
que cy  deffas,  encore  de  ce  temps  là  les  Gots  efloient  Maiftres  du  Languedoc 
iufqucs  à CarcafTone.  Eudo  fe  trouuant  Gouuerneur  du  Languedoc  apres  la 
perte  de  l’Ef  pagne,  ainfi  qu’efcritBeuterau  chap.  29.  du  liure  premier  de  la 
Coronica  general  de  Einana,  fe  maria  auec  vneDame  heretiere  de  la  Duché 
d’Aquitaine,  Stparainu  ioignicla  Seigneurie  de  ces  deux  Prouinces  & s’en 
rendit  maillreabfolu.  De  fon  mariage  auec  l'heritiered^Aquitaine  il  eut  trois 
fils  nommes  Hunold,Vaifier  & Afnar,&  deux  filles  dont  l’vne  qui  auoit  nom 
Menina  ou  Momeranafut  mariee  à Froyla  premier  de  ce  nom  Roy  d’Ara- 
gon: l’autre  dont  le  nom  e(l  ignore  fut  femme  deMunios  Seigneur  de  Cer- 
daigne, comme  il  e(l  rapporte  par  Gariuay  au  lieu  cy-deffus  allégué. Mais 
ie  remets  en  doute  ce  que  ces  Efpagnols  eferiuent  que  Eudo  futDucd’A- 
quitaine  pour  auoir  efpoufé  vne  fille  du  Duc  de  cette  Prouince  : car  outre 
qu’ils  ne  nomment  ny  le  Pere  ny  la  fille,  nous  fommes  d’ailleurs  affeurés  que 
de  ce  temps  là  les  Duchez  n’efioient  point  poffedées  en  propriété  par  les 
Ducs, mais  efloient  feulement  de  Gouuememens que  lesRoys  pouuoienc 
oflcr  & donner  quand  bon  leur  fembloit. 

Aymon  au  chap.  cinquante-deuxième  du  liure  quatrième  efcrit  que 
Charles  Martel  ayant  eflably  Clotaire  ou  Lothaire(  comme  le  nomment 
quelques  autres)  Roy  de  la  ville  deColoigne,plutofideaom  que  d’effeél, 
Chilperic  te  Renfroy  s’oppoferentà  cette  nouuelle  eleélion , & pour  rendre 
leur  party  plus  fort,  ils  appellerent  à leur  fecours  Eudo  Duc  d’Aquitanie 
Prince  très -puiflant,  & pour  l’inciter  d’auantageà  les  venir  affifter  luy  offri- 
rent la  coronne,&  la  Royauté,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy-defTus.  Eudo 
inuité  par  la  grandeur  de  la  rccompenfc  qui  luy  efloit  offerte  fe  mit  en  che- 
min aueefes  troupes  pour  fe  ioindre  auec  Clotaire,  & Renfroy.  Mais  Char- 
les Martel  ne  luy  en  donna  pasleloifir,  car  il  luy  vint  audeuant  auec  fon 
armce,6cleprefra  tellement  qu’il  le  contraignit  de  prendre  la  fuite,  fie  s’en 
• retourner  au  lieu  d’où  il  efloit  venu.  Adon  de  Vienne  remarque  qu’Eudo  fe 
voyant  vaincu  par  Charles  Martel  luy  remit  en  main  Chilperic,  ce  qui  fite 
caufe  quils  demeurèrent  quelque  temps  apres  d’accord  : mais  Charles  Martel 
ayant  veu  qu’Eudo  auoit  rompu  l’alliance  qu’il  auoit  faite  auec  luy  par  le 
moyen  du  mariage  de  fa  fille  auec  vn  Seigneur  Sarrafin,  ilpaffa  la  riuiere 
de  Loire,  donna  ta  chaffe  à Eudo,  fit  pilla  toutes  fes  terres.  Tellement  que 
fe  fentant  foibic  pour  rcfifler  à cette  grande  puiffance  de  Charles  Martel, 
il  appella  à fon  fecours  les  Sarrafins,  lefquels  ayant  paffé  la  riuiere  de  Gar- 
ronne  pour  fe  rendre  vers  luy,  furent  combatus,  fie  vaincus  en  bataille  rangée 
par  Charles  Martel.  Les  anciennes  Annales,  que  le  Sieur  dePithouafaiAes 
Imprimer,  Sigibert,  Marianus  Scotus , Herman  Contra^  fit  plufieurs  autres 
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Hiftoricns  ont  pareillement  cfcrit  quEudo  pour  s ’oppofer  à Charles  Martel 
auoic  appelle  les  Sarradns  à Ton  ayde. 

Ce  n cil  pas  toucesfois  le  (entiment  de  plufîeurs  anciens  Hilloriens,  Icf- 
qucls  tant  s'en  faut  qu’ils  ayent  cfcrit  qu’Eudo  eut  appelle  les  Sarradns  & 
rut  de  bonne  intelligence  auec  eux, qu’au  contraire  ils  ont  remarqué  qu’il 
s’efl:  toudours  bande  courageufement  contre  eux , ce  qu’ils  n’ont  pas  dit  fans 
raifon:  car  par  l’Hiftoire  lors  que  la  Ville  de  Tolofcfuc  afTicgcc  par  Zema 
Roy  des  Sarradns,  ce  futEudoquifitlcuerlcdege , & fit  mourir  en  bataille 
ledit  Zcmacbcf  de  l’armée, aind  que  nous  auonsditey  deflus.  Iddore  Euef- 
que  de  Badajos  a remarqué  auffi  en  fa  Chronique  comme  en  l’Ere  des  Ef- 
pagnols  fepteens  feptante-q^f, & l’an  cent  treziefme  des  Arabes,  ôc  neu- 
fielme  du  règne  du  Roy  Ifcam , Aderamen  qui  eftoit  Lieutenant  du  Roy  des 
Sarradns  enEfpagne^  vint  auec  vne  grande  armée  du  cofté  de  Caftille  la 
vieille  pour  enuahir  les  Gaules,ayant  trauerfé  deda  vne  bonne  partie  d’iccllcs 
lors  que  Eudo  qui  auoitfon  armée  entre  les  riuieres  de  Dordongne  & Ga- 
ronne luy  dura  la  bataille  pour  empefeher  qu’il  ne  s’aduançat  plus  dans  la 
France;  mais  cette iournee  reüÆtd  mal  à Eudo  , qu’Abderamen  gaigna  la 
bataille  fur  luy  ; la  perte  des  Chreftiens  ayant  efté  telle  que,  comme  dit  le  fuf- 
dit  Euefquc  de  Badajos, Dieu  fculfçait  le  nombre  des  François  qui  mouru- 
rent en  icelle.  La  bataille  gaignée  Abdcramen  pourfuiuitd  viuemcntEudo 
quille  fuiuit  iulques  bien  prés  delà  ville  de  Tours,  où  ils’efioit  retiré  pour 
2^uertir  Charles  Martel  Maire  du  Palais , ôc  luy  dire  comme  les  Sarradns 
s’approchoient.  Et  ayant  ramalîe  ce  qui  reçoit  de  Tes  troupes  Charles  Manel 
luy  combatirent  conjoindlemét,  &c  gaignerent  cette  grande  bataille  contre 
Its  Sarradns,  aind  que  nous  dirons  cy- apres.  Et  d’ailleurs  tant  s’en  faut  que 
1 alliance  que  Ion  diloit  quEudo  auoit  contrariée  auec  les  Sarradns  par 
le  moyen  du  mariage  de  fà  fille  auec  vn  Seigneur  Sarrolm,  puilTe  prouucr 
qu’il  fut  en  bonne  intelligence  auec  eux;  qu’au  concraire,d  elle  cil  bien  enten- 
due,cllc  nous  fert  de  fufiîfant  tcfmoignagc  pour  monftrcr  comme  Eudo  eftoit 
leur  mortel  ennemy;  Car  Iddore  Euefque  de  Badajos,  8c  autres  Hiftoriena 
d Efpagne,  ont  eferit  comme  Munio  Seigneur  Sarradn  ne  pouuant  fuppor- 
ter  les  oppreldons  du  Roy  des  Sarradns,  fc  rebella  contre  luy,ôc  à fin  de  fè 
pouuoir  maintenir  en  fa  rébellion  rechercha  l’alliance  de  Eudo  Prince  puif- 
fant , afin  par  ce  moyen  de  fe  pouuoir  défendre  contre  le  fufdit  Roy  des  Ara- 
bes. Et  d autre  cofté  Eudo  ne  fut  pas  mal  content  de  cette  recherche,  d’au- 
tant quil  efperoic  par  cette  alliance  fe  mettre  à couuçrt  contre  le  Roy  des 
Sarradns  : lequel  eftant  aduerty  de  la  rébellion  de  Munio , enuova  aufli  toft 
ion  Lieutenant  Abdcramen  pourlerenger  à fôndeuoir,&  luy  faire  rendr.c 
1 obeyflancc  qu’il  deuoit  à Ton  Roy.  Abdcramen  ayant  eu  ce  commandcmcac 
s’en  vint  auec  Tes  troupes  droit  au  lieu  où  eftoit  Munio  , lequel  il  afticgcà 
daps  vne  ville  de  Catalongne , & le  prefta  en,  telle  façon  qu’il  le  contraignit  ■ 
de  fc  précipiter  parles  moiuaignes  : mais  portant  Abdcramen  ne  laiflapas' 
de  le  diiurc  , & l’ayant  treuuc mort, luy  fit  trancher  k tefte, qu’il  enuoya- 
du  depuis  au  Roy  des  Sarrafins..  Il  arrefta  auftî  prifonniere  la  fille  d’Eu-; 
do,,  femme  de  Munio  , qui  eftoit  vne  très- belle  Princeffe  , & de  fore 
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bonne  grâce,  laquelle  Abderamenfeit  garder  aucc  honneur  pour  en  biirevn 
prefent  au  Roy  des  Arabes  fon  maiftre.  Qire  fi  ce  qu'ifidore  elcrit  de  Mu- 
nies ôr  dp  la  fille  d'Eudo  fa  femme eftveriublc,  iln’auoitpas  beaucoupde 
fubied  d jymer  les  Sarrafins , pub  qu’ils  aubyent  fait  vn  fi  mauuais  iraiûc- 
menc  a fon  Gendre  & a là  fille.  lljelLbien  vray  que  i’aylbuuêntcsfois  remar- 
que que  les  Hiftoriens:  d'Efpagnc,  grandement  affedionnesà  l’honneur  & à 
la  réputation  de  leur  Nation,  parlent  bien  fobrement  de  ceux  de  leur  pays  qui 
ont  fait  quelque  chofe.indigne  ti’m  homme  de  bien  & d'honneur  t dequoy 
feront  bons  tefmoins  Ifldorc  Euefque  de  Badajos,  Ce  Sebaftien  Euiefqucde 
Salamanqucanciens  hiftoriens  d'Efpagne  lefquels  bien  qu'ils  ayent  elcric 
1 hiftoire  de  la  perte  d'Efpagne.ont  toutesfois  tellement  efpargnc  lulien  Lieu- 
tenant du  Roy  des  Goths  en  la  Mauritanie , qu’ils  n’ont  point  eferit  qu’il  euft 
appelle  les  Sarrazins  en  Efpagne.:  bien  que  les  inferiptions  qui  fe  treüuent 
dans  les  anciennes  pierres  le  nous  marquent  aflez.  Il  pourroit  donqueseftro 
que  pour  ofter  le  blafine  donne  à ceux  de  ladite  nation , ils  ont  voulu  taire  & 
dilllmulerqu’Eudo  ( Efpagnol  de  nation  ) euft  appelle  les  Sarrafins  en  Ftan- 
cei  combien  que  tout  balance  il  y ayt  plus  de  railon  de  croire  qu’il  s’eft  touf- 

iours  bande  contre  eux,  que  non  pas  qu’il  les  ait  appelles  à fon  fccours. 

SVITE  T>ES  EV I N E S , ET  K AV  A G E S 
faids par  les  Sarrafins , tant  en  Langisedoc , \4quitanie , que 
autres  endroits  des  (jades. 

O V s auons  défia  dit  cy  deflus  comme  les  Sarrafins  àuffî  foft 
qu’ils  eurent prins  l’Elpagne , aflîegerent  & prindrenr  la  ville  de 
Narbonne,  & depuis  encorayantprins  la  ville  de  Carcaftbnne, 
toutiepaysferenditàeux.iufquesàlavilledeNifmes.  ' Nous 
apprenons  du  liure  qu’Arnaud  de  Verdale  Euefque  de  Montpel- 
lier a eferit  des  Euefques  de  Montpellier,  que  les  Sarrafins  ont  tenu  l ifte  de 
Maguelonne  i tcfmoin  que  le  Port  ou  Grau  de  ladite  Ifle  eft  appelle  tarit  dans 
les  anciens  titres,  qui  font  dans  les  archifs  de  ladite  Euefché,que  dans  le  Ro- 
man de  Pierre  de  Prouence , & de  la  belle  Mamelonné , le  port  Sarrafin.  Ils 
ont  tenu  auflî  les  villes  de  Befiers,  Agde  fit  Nilmes-, comme  l’on  peut  recueillir 
de  ce  qu’en  eferit  le  Continuateur  d’Aymon.  Du  Faucher  au  fécond  Tomede 
fês  Antiquités  Françoifes,  a eferit  que  les  Sarrafins  lors  qu’ils  s’approchetent 
de  T ololc , baftirent  la  ville  ou  Chafteau-Sarrazin , diftant  fept  lieues  de  To- 
lofe,  8c  à vne  lieue  prés  de  la  ville  de  MoilTac.  Cequcienctrouuepointvray- 
femblable;  d’autant  que  les  Sarrafins  ne  faifoyent  quepalTer,  s’employant 
plufloff  à dcfmolir  les  villes  8c  les  chafteaux.qu’à  faire  de  nbuueaux  baftimes. 
Outre  qu’en  deux  diuers  endroids  dudit  chafteail  les  armoiries  de  France.ffe 
trounentgrauces;  ce  qui  marque  aflèz  qu’il  n’a  point  efte  bafti  par  les  ^arra- 
fins.  Mais  il  y a bien  plus  de  raifon  de  dire  que  les  mafurés  ficruinesft’vn 
vieux  chafteau  ou  forterefte  que  l’on  void  à vné  lieue  de  Tolofe,  8c  que  l’on 
nomme  Caftelmorou,ayt  elle  bafti  par  les  Sarraûns,lorsqu’ilsvindrentauoc 
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vn  grand  appareil  de  machines  de  guerre  pour  allicger  Tolofe  : d’autant  que 
non  feulement  auiourd’huy , mais  encore  anciennement  ceux  qui  vouloienc 
adîeger  vne  grande  ville  ou  fortercfTc,  faifoient  baftir  des  Chadeaux,  Badides 
ou  Badillesjtant  pour  incommoder  ceux  qu’ils  alHegcoient,  que  pour  fe  met- 
tre  à couuert.  Et  ce  qui  me  fait  penfer  que  Cadelmorou  fut  badi  à ces  Hns, 
cedquecequi  enrede  encore  fetrouue  badi  de  terre  battue  encre  deuxaiz, 
que  les  Efpagnols  appellent  Tapie,  comme  nous  faifbns  bien  en  ce  pays  : la- 
quelle forme  de  paroits  ed  grandement  propre  pour  condruire  prompte- 
ment de  forteredes , pludod  que  pour  le  logement.  Aînfi  (^u'iddore  meunes 
remarque  en  (es  Origines. 

Les  SarraHns  ne  fe  contentèrent  pas  de  ruiner  le  Languedoc , mais  ils 
faccagerent  au(fi  l*Aquitanie,la  Prouencc,  le  Dauphine, la  Prouince  de  Lyon, 
&la  Bourgongne.  Car  Cxlîus  Curioen  (onHidoire  des  Sarralîns  a note, 
comme  ils  (âccagerent  la  ville  d’Auch  en  Gafeongne,  qui  ed  à dix  lieües  de 
Tolofe,  Agen  fut  aulH  pris  par  eux , (i  ce  qui  ed  contenu  dans  l’Hidoire  de 
Turpin  ed  véritable.  Tous  tes  anciens  Hidoriens  ont  remarque  qu’ilsprin- 
drenc  la  ville  de  Bourdeaux  *,  6c  Delurbe  en  fa  Chronique  Bourdeloife  a note, 
comme  ils  brûlèrent  l’Abbaye  (âintde  Croix  de  ladite  ville, 6c  qu’ils  ruinèrent 
mefmes  toutes  les  villes  circonuoidnes.  l’ay  leu  dans  vne  Chronique  qui 
m’a  ede  enuoyce  de  Limoges,  comme  les  villes  d’Ax,  Ayre, Bayonne, Bazas, 
Caors  6c  Angolcfme  furent  audî  prinfespar  les  Sarrafins.  L’ancienne  Chro- 
nique que  le  Sieur  de  Pithou  a faiâe  imprimer,  6c  tous  ceux  qui  ont  parle 
des  Sarradns  font  d’accord  qu'ils  prindrent  la  ville  de  Poidiers,  6c  que  l’Egli- 
{e  (àind  Hilaire  fut  bruûce  par  eux. 

Quant  à la  Prouencc,  nous  apprenons  de  la  vie  de  (àind  Guillaume  du 
Defert , 6c  par  le  Roman  de  Guillaume  au  Cornes  comme  les  Sarradns  ont 
tenu  la  ville  d'Orenge.  Roderic  Archeuefque  de  Tolofe  en  fonHidoire  des 
Arabes  eferit  quAbderamen  Roy  des  Sarradns  print  la  ville  d’Arles,ou  ildt 
mourir  grande  quantité  de  Chreliliens,defquels(comme  dit  le  fufdit  Roderk) 
on  voidcncoies  les  tombeaux  dans  ladite  ville.  Ils  ruinèrent  aufll  entière- 
ment rifle  de  Lcrin , où  efl:  ce  célébré  Monafterc  (àind  Honoré  de  Lerin, 
duquel  font  fortis  tant  de  Sainds , 6c  grands  perfonnages.  La  ruine  (aide 
par  les  fufdits  Sarradns  de  ce  Monaflere  efl;  eferite  par  Faufle  Euefque  de 
Riez , au  liurc  qu’il  a e(crit  De  excidio  TAonaflerij  Lirinenfis. 

Quant  à la  prouince  de  Dauphine , nous  apprenons  de  la  Chronique  d*  A- 
don  de  Vienne,  comme  les  Sarradns  (âccagerent  entieremet  ladite  prouince, 
laquelle  ils  mirent  en  tel  eflat,  que  Villicarius  Euefque  de  Vienne  voyant 
(à  prouince  aind  defolce , fe  rendit  Moine  dans  leMonafterefaindMaurico 
en  Tarentaife  ( que  les  anciens  ont  appelle  Monaftermm  Agaunenfe  ) dequoy  il 
fut  grandement  reprins , d’autant  quilluy  eut  mieux  valu  d’aflifler  fon  peu- 
ple. Le  mefme  Archeuefque  de  Vienne  eferit  que  les  Eglifes  faind  Ferriol 
6c  (àind  lulien  ayant  eflé  bruflees  par  les  Sarradns , le  fufdit  Villicariu:s 
tranfporta  dans  la  ville  de  Vienne  le  corps  de  (àind  Ferriol , 6c  le  chef  de 
(àind  lulien. 

Les  Sarradns  auflî  defblerent  entièrement  la  prouince  de  Lyon,  6c  Para- 
' dinen 
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din  en  fon  Hiftoire  de  Lyon  a note , que  la  ville  de  Lyon  fiift  {àccageepa^  les 
Sarrafinsjlcrqaels  apres  (e  metcans  la  riuiere  dela*Saooe  vindicte  en  la 
Bourgongne,  où  ils  dcfolcrcnt  les  villes  de  Mafcon,ChalQns,Bcaune,Antun» 
& Dijon»  & eftant  arriucs  en  la  ville  d’Auxerre  l’Arclieaerquc dç,$çns  fit 
armer  tout  le  peuple,  duquel  il  fc  rendit  le  chef,  & attendit  les  Sarrafios  prés 
deRegenno,  où  il  les  combattit,  auec  tel  courage , qu’vne  bonne  patili^ai 
Sarraüns  furent  desfâiâs  : dequoy  les  ChreftiensdrcITerentdes  trophées  au 
champ  où  leurs  ennemis  furent  vaincus.  Ce  qu  a efte  caufe  que  ce  lieu  aefté 
depuis  appelle  Signaler , à caufe  des  trophées  & lignes  de  viéboire  que  les 
Chrcftiens  y auoient  bâtis , ainfi  qua  elcrit  ledit  Paradin  au  chaphtc  dix- 
(êptiefine  du  liure  fécond  de  fon  hiftoire  de  Lyon  où  nous  voyons  comme 
les  Sarrafins  ont  autrefois  ruine  le^Prouinees  de  Languedoc  , Aquitanie, 
Pcouence,  Dauphine , Lyonnois,&;  Bourgongne , qui  font  la  meilleure  partie 
des  Gaules. 


SJ^I  FVRENT  CHASSEZ  LES 
Sarrafins  du  Lan^doc  i en  qtsel  temps. 

> 

I A Chronique  fans  Autheur,  que  lefieut  Pithou  afaite  imprir 
mer,  contenant  ce  qui  s’eft  pafle  de  plus  nptablc  en  France, 
depuis  l’an  de  noftre  fiilut  fept  cens  quatorze  j iniques  i an 
huiû  cens  quatre-vingts  trois  dit,  que  Châties  Marteü  conir 
' mença  à gouuerner  la  France  , foubs  titre  de  Maire  du  Pala^ 
en  l’anièpt  cens  quatorze,  ce  fut  le  mefme  an  que  les  Sarrafins  fe  rendirent 
maiflres  de  l’Efpagne  , ainfi  que  nous  auons  cy-defius  die,  lefquels  pe  fc 
contentant  point  d’auoir  conquis  tout  ce  grand  Royaume  , l’ambition  les 
poulTa  de  (ê  loger  encores  dans  les  Gaules , fie  apres  auoir  parcouru  quafi 
toute  la  France,  ils  vindrent  iufques  à la  ville  de  Tours  auec  defiein  de  ruiner 
êc  bru  fier  celle  belle  Eglife  fidnél  Martin  comme  ils  auoient  brufié  défia 
celle  de  fâinâ:  Hilaire  de  Poiébers.  Charles  Martel  en  ayant  eu  aduis  nùfi: 
en  elhic  fes  troupes  pour  les  arrefier,  fie  leur  empefeher  le  palTagc  ayant  â ces 
fins  afièmblé  tous  les  François  qu’il  auoit  peu  ramafier.'Roderic  Archeuefque 
de  Tolede  en  fon  hifioire  des  Ârabesa  remarque  que  les  plus  grandes  forces 
de  Charles  Martel  efioient  cotnpofçes  d’Alemans  , de  Gocs  fie  François  qui 
eftoient  relies  à Eudon  Duc  dAquicanie;  lorsqu'il  fut  défait  par  les  Satrar 
fins  entre  les  Riuieres  de  Dourdongne, fie  de  Garonne  ceUidircdcceu^  du 
Languedoc^ fie  des  Gafinns,  qui ellbient  foubs  le  pouuoir  fie  cosunanditmeiÿ 
dTudon.  Charles  Martel  ayant  airèmblc  toutesfefditestroupe^àiimoi^Or 
âobrede  l’an  fept  ceusvlngt-cinq  les  rangea  fiemillen  baeaille  dans.vochiÿ 
^partenantàfEglilè  fiiînâ  Martin  de  Tours, 'fits’efiant  approchédes  Saer^ 
fins  pour  les  cotnbatre , leur  liura  laibataillc  fi  courageufemfinc , fie  fi  heureli- 
fèmenc  que  trois  cens  foixante  fie  quinze  niillê  Sarrafins  auec  ledr  Roy  Ah* 
diramen  y furent  tués  yfans  que  Chades  Martel  perdit  des.fiêm^qae  qittn^c 
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cens  foldats.  Cette  baf^iille  fut  Ct  grande  & H mémorable,  qu'lfidore  Euefque 
de  Badajos  ,6t  autres  Hiftoriens  d'Efpagne  ont  efcrit  qu'elle  dura  fept  iours. 
Il  a eflié  aulG  remarqué  par  tous  ceux  qui  ont  efcrit  cefte  hiftotte  que  le  lieu 
où  la  bataille  6it  donnée  a efté  fî  bien  recognu  qu'on  nomme  encore  auiour- 
dliuy  le  champ , où  elle  fut  donnée,  Sainâ  Manin  le  bel , c'eft  à dire  fainét 
Martin  des  batailles.  Et  bien  que  tous  les  anciens  Hiftoriens  ayent  d'vn  comi- 
mun  accord  efcrit  qne  cette  bataille  fut  donnée  par  Charles  Manel  conae 
les  Sarradns  lés  U ville  de  Tours  : toutesfois  Eginard  Autheur  ancien 
anthentique efcrit  en  laviede  Charlemagne  quecefutàPoiâiers.Guillaa- 
me  de  Nangis  en  (à  Chronique  que  i'ay  chez  moy  elcritel  la  main  efcrit  qu'en 
cette  bataille  Charles  Maire  du  Palaisacquift  le  nom  de  Martel  comme  elbnt 
tout  Martial  Si  vn  foudre  de  guerre , oui>ien  parce  quM  frappoit  les  ennemis 
conuae  le  marteau  faid  le  meuil. 

Les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cette  bataille  ne  font  pas  bien  d'accord 
entre  eux,(l  EudoOuc  d'Àquitanie  aupit  ioinû  fcs  troupes  aucc  celles  de 
Charles  Martel  ; lors  qu'il  desfit  les  Sarradns  , car  tant  s'en  faut  que  Adon 
Archeuefque  de  Vienne,  le  Continuateur  d'Aynaon,  l'ancienne  Chronique 
que  le  Sieur  Pithou  a faif%e  imprimer  , Herman  Contrat , & Marianus 
Scotus  ayent  efcrit qu'Eudo  fe  ioignitauec Charles  Martel, -qu'au  contraire 
ils  ont  tous  dit  qu'il  auoit  appelle  à fon  fecours  les  Sarradns  pour  luy  faire 
la  guerre.  Toutesfois  Iddorc  Euefque  de  Badajos , Roderic  en  fon  hiftoire  des 
Arabes  Sc  autres  Hiftoriens  d’Efpagne  ont  efcrit  qu'Eudo  aucc  fês  forcés 
s’eftoit  ioinâ  auec  Charles  Martel , ce  que  Pol  Diacre  confirme  bien  ex- 

SrelTement  au  chapitre  quarante  dxiefme  du  liure  dxiefme  de  fon  hiftoire 
es  Lombards  quand  parlant  des  Sarradns  il  dit,  De$nJepoftdectmMnos  cum 
vxorihu , O"  fxtumu  venientes  Galiix  Promnüam  t/uafi  hJ/Uittiiri  ingnfi 

finit , Càtolm  /ùjiùdtn  cum  Euione  AquitMi/e  Principe , lune  dijcoriiam  haiciat , qui 
umen  in  vimm  feconiungciues  connu  eofdemStrrAcenos  pari  conjilio  dimicarunt-,  nam 
mutnies  Franeifuptr  eos  trteenu  fepiuaginta  quinque  miUia  Sarratenorumintercmerunt, 
ex  Prancorum  verè  parti  mille  &•  qumgemi  untum  thi  ceciderunt , Eude  quoque  cum  fuis 
fuper  eos  imunspari  modo  multos  pitifjkiensomnia  dcuajliuiv.  Ce  qui  eft  bien  confor- 
me à ce  que  Reginoa  efcrit  qu’auant  la  bataille  Charles  Marcel  fie  Eudon’e- 
ftoient  pas  bien  enfemble , mais  qu'auant  la  bataille  ils  s'eftoient  réconciliez, 
fie  qne  d'vn  commun  confentement  ils  combattirent  contre  les  Sarradns.  Si- 
eibert  gauchit  vn  peu  en  fa  Chronique,  car  apres  anoir  efcrit  comme  Char- 
les Martel  auoit  desfaicl  les  Sarradns  , il  «dioufte  , Eudo  qnofie  reconciliatm 
ea/lra  Sérraeenorumiriupit  jUrTeliquiiu  eorumconniuit.Ma,\s  ilmefèmble  que  l'on 
ne  peut  douter  qu'Eudo  Duc  d’Aquitanie  n'euft  ioinâ  fes  troupes  auec  Char- 
les Marcel  .-car  nousnediaarionsle  nombre  des  Sanadns  qui  furent  tues  en 
cette  banille  fans  la  lettre  qu'en  efcriuift  Eudo  au  Pape  Grégoire  fécond, 
contenant  le  lurrédecequis’eftoic  pafté  en  cette  bacaule.llcft  faiéfc  men- 
tion de  cette  lettre  une  pat  Marianus  Scotus  en  là  Chronique , que  par  On 
Epifeeput  Frifingmiis  en  fon  hiftoire.  Le  Bibliothécaire  Anaftafe  donne 
toute  la  gloire  de  cette  bataille  à Eudo  Duc  d'Aquiunie  fans  faire  aucune 
mention  de  Charles  Marte),fie  efcrit  particulièrement  que  trois  cens  fêptastte 
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mille  Sarrâfins  furent  tués  , Sc  que  des  François  n’en  furent  perdus  que  * 
quinze  cens;#'/  (dit  Anaftafc)  emfdtm  Eudonu  Francoru  Ducu  mJUd  Pontifici  Ej>ifio. 
ù ««/«fia».  Le  mefme  Anaftafe  adioufteàfuite  que  lamcfme  lettre  du  Duc 
Eudo  efcriteau  Pape  Grégoire  fécond  contenoit  cette  particularité,  que  le 
iour  de  la  bataille,  & auant  icelle  il  fit  hacher  en  petites  parties  trois  tfponges 
bénites, que  le  fufdit  Pape  Grégoire  luy  auoit  cnuojrées  de  celles  qui  feruoient 
a l vfage  de  la  table , & apres  les  auoir  hachées  les  donna  à manger  à fés  foU 
datsice  qui  fuft  fi  heureux  à ceux  qui  en  prindrent,  qu’aucun  de  ceux  qui  auoit 
jnangé  quelque  parcelle  dcfdites  efponges  ne  fuft  tué  ny  bleffé  en  cette 
bataille. 

i^odcric  Archcuclque  deXoledcenfonhiftoire  des  Arabes  eicritquclcs 
Sarrafins  qui  efehaperent  de  cette  bataille,  s’en  retournèrent  en  laprouince 
de  Languedoc,  laquelle  ils  tenoient,  &auoient  auparauant  gaignee  fur  les 
Chrcftiens,  St  que  Charles  Martel  apres  auoir  gaigné  la  bataille  Ven  alla  en 
Bourgongne,Stremiften  ionobeïflàncetantla  ville  de  Lyon,  que  toutes  les 
autres  villes. 

Lannee  apres  qui  fuft  lan  fept  cens  vingt-huiél  Eudo  Duc  d'Aquitanie 
mouruft  ainïi  queft  remarqué  tant  par  lés  anciennes  Annales  que  le  lieurde 
Pithou  afaiâ  imprimer,  que  par  Fredegarius  Scholafticus , St  pat  le  Conti- 
nuateur d Ayraon.  Charles  Martel  ayant  entendu  la  niortd'Eudo,  bien  qu’il 
fe  fuft  reconcilie  auec  luy  (ainfi  que  nous  auons  dit)  ne  laifla  point  d’all'emblcr 
fbn  Confèil  auec  lequel  il  arrefta,  voyant  cette  belle  occafiô,defe  faifir  St  ren-  . 
dre  maiftrede  lAquiranie;  tellement  qu'ayant  drefféfon  armée  ,il  parta  auec 
fes  croupes  la riuiere  deLoire,  StfuftàBourdeaux,  StBlaye,  St  remift  enfon 
pouuoir  iàns  combattre  toutes  les  villes  d’Aquitanie  iufques  à Marfeille  St 
Arlcs;ainfi  qu  eferit  le  Moine  Aymon  au  chapitre  cinqdlnte-fixiéme  du  liure 
quatrième  de  (ôn  hiftoire. 

Quel  que  temps  apres  les  Sarrafins  que  nous  auons  dit  s’eftre  retirés  apres 
la  bataille  en  Languedoc,  au  lieu  de  perdre  courage,  reprindrent  leurs  forces 
8c  ayât  afliege  en  1 an  fept  cens  trente  la  ville  d’ Anignô  qui  cftoit  tenue  par  les 
Clireftiens , la  prindrent , ruinèrent  entièrement  tous  les  lieux  qui  eftoient 
auprès,  comme  il  eft  raporté  fommairement  par  ladite  Chronique  dudit  ficut 
Pithou,  ce  que  le  Continuateur  d’ Aymon  St  Sigibert  nous  expliquer  plus  par- 
ticulière ment  ; car  ils  eferiuent  que  les  Sarrafins  ayant  intelligence  auec  Mar- 
ronce  Qouuerneur  de  la  ville  «Quignon,  partèrent  la  riuiere  du  Rhofne , St 
prindrent  ladite  ville  par  le  moyen  de  l’intelligence  qu’ils  auoient  auec  ledit 
Gouuemeur.  Ce  que  Charles  Martel  ayant  apris  enuoya  aufli  toft  (on  Frere 
Childebrand  auec  de  grandes  troupes  pour  aifieger  la  ville.  Childebrand  y 
eftant  arriuéauec  fon  armée  fc  campa , drefla  fes  tentes , 8c  fc  faifit  de  tout  ce 
quielloit  autour  de  la  ville  iufques  aux  Faux-bourgs  : Mais  Charles  Martel 
voyant  l’imporunce  de  ce  fiege,  St  craignant  qu’il  n’euft  fi  bon  fuccés  qu’il 
defiroit, s’il  n’y  cftoit  en  perfonne,  vint  en  Auignonpour  continuer  le  ficgc 
coihmentîé  par  fon  Frere  Childebrand , St  fit  faire  de  grandes  machines  St  en- 
gins de  guerre  pour  abbattre  les  murailles  de  lavillc,  8c  bien  toft  apres  fit  dref- 
fer  les  eichelles  contre  les  murailles  St  donner  l’aflaut  de  tous  coftés  fi  puirtàm- 
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• ment  qu  il  print  la  ville,  & apres  fit  brufler  vne partie  d’icclle.  Qui  voudra  voir 
plus  particulièrement  ce  qui  arriua  durant  le  nege  de  ladite  ville,  le  treuuera 
dans  Cælius  Curio  au  liure  premier  qu’il  a eferit  des  guerres  des  Sarrafins. 

L’anneefuiuante  qui  fulH’an  fept  cens  trente-deux  Charles  Martel  conti- 
nuât Tes  vi£boires  palTa  la  riuiere  du  Ro(he,&  s’en  vint  auec  Ton  armée  en  Lan- 
guedoc pour  deüurer  cette  prouince  des  mains  des  Sarrafins  qui  la  tenoient, 

d’aütat  que  la  ville  de  Narbône  en  eftoit  la  principale,  8c  la  plus  forte,Char- 
les  Martel  vint  auec  toutes  Tes  troupes  pour  l'afiieger.Fredegarius  Scholafiicus 
8c  Aymon  le  Moine  parlans  de  cefiege  efcriuentque  la  ville  de  Narbonne 
e(l  affile  fu^cr  Adtcem  fluuiumi  mais  il  y a vifiblement  erreur,  car  il  faut  lire  fu^er 
Atdcem  fluuium,  qui  e(l  la  riuiere  d’Aude  pafTant  prés  de  Narbonne.  Donques 
Charles  Martel  eflant  arriuc  auec  Tes  troupes  à Narbonne,  fit  faire  de  grandes 
tranchées  8c  rempars  tout  autour  de  ladite  ville  pour  mettre  fbn  armee  à cou- 
uert  : Altima  commandoit  pour  les  Sarrafins  dans  cette  ville , lequel  au  com- 
mancement  fifl  quelque  fortie,  mais  il  fut  bien  tofi  renfermé  dans  les  murail- 
les. Les  Sarrafins  qui  efioient  en  Efpaigne  fçaehant  combien  il  leur  impor- 
toit  de  tenir  la  ville  de  Narbonne,  comme  eflant  vne  des  clefs  des  Gaules,  fe 
mirent  endeuoir  d’affcmbler  toutes  leurs  gens  de  guerre  pour  la  fccourir,  8c 
faire  Icuer  le  fiege,  ils  y enuoyerent  donc  vne  greffe  armée  foubs  la  conduite 
d’Amorrus  qu’ils  appdloicnt  Roy  des  Sarrafins,fuiuant  leurcouflume,  qui  efl 
de  donner  ce  titre  à tous  les  Gouuemeurs  8c  Lieutenans.  Charles  Martel  ayac 
entendu  que  cette  armée  venoitd’Efpagnes’aduança  auec  fès  troupes,  8c  les 
alla  attendre  fur  leur  paffage  à crois  lieues  de  Narbonne  prés  de  Sigean,  fur  Ja 
riuiere  de  Bere,  où  il  leur  donna  la  bataille,  8c  les  desfifl  entièrement.  De  cette 
^ bataille  Eginard  parle  au  commancemenc  de  la  vie  de  Charlemaigne,  en  ces 
termes Sarrdcenof  Galliam  occupare  tentantes duolfusmagnispulij s, vno  tnAqui^ 
tanta  apud  PiBautum  Ciuitatem , altéra  iuxta  Narbonam  t^uà  Birram  fluuium  demât» 
Cette  riuiere  Birra , efl  encore  auiourd'huy  appellee  Bere , 8c  Birra  par  Frè- 
degarius  Scholaflicus,  Aymon  le  moine  la  nomme  Birfa  in  voile  Corbaria,à'zvL- 
tant  quelle  vient  des  Montaignes  que  l’on  nomme  encore  auiourd'huy  la 
Corbière , d'où  l’on  apporte  ces  fines  laines  en  la  ville  de  Segouia  en  Efpagnc, 
donc  on  faid:  ces  beaux  8c  fins  draps  tant  renommez , cette  riuiere  de  Bere 
efl  appellée  par  les  Romans  l’Oliuier,  d’autant  que  la  Bere  va  fondre  bien  prés 
de  Ville-Salle  dans  l'eflang  appellé  de  l’Oliuier,  dans  lequel  les  Sarrafinsqui 
reflerent  apres  la  perte  de  la  bataille  contre  Charles  Martel  fe  jeccerenc  cui- 
dant  par  ce  moyen  fe  garantir  : mais  ils  furent  pourfuiuis  par  les  François,  8c 
la  plus-part  fiibmergcs  dans  ledit  eflang.  Sigibert  a remarqué  en  fa  Chroni- 
que corne  Amorre8cAtimaRoysdes  Sarrafins  furent  tués  en  cette  iournee. 

Charles  Martel  après  auoir  gaigne  cette  bataille  fur  la  riuiere  de  Bere 
ne  s’arrefla  pas  , mais  après  auoir  prins  la  ville  de  Narbonne  il  fufl  en 
celle  de  Befiers,de  laquelle  il  chaflâ  les  Sarrafins,8c  après  l’auoir  retirée  de  leurs 
mains  il  y mifl  le  feu , 8c  abbatit  les  murailles  iufques  aux  fondemens.  De 
Befiers  il  fufl  en  la  ville  d’Agde,.  qu'il  démantela  tout  de  mcfmecomnieil 
auoit  faid  de  la  ville  de  Befiers  , de  la  il  vint  en  la  ville  de  Nifines  de 
laquelle  il  chaffa  auffi  les  Sarrafins , 8c  en  abbatifl  entièrement  les  mu- 
railles , craignant  que  les  Sarrafins  ne  s’en  emparaffenc  vn’autre  foi^  , 
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Aymon  le  Moine  au  chapitre  cinquante  feptiefine  du  liure  quatriefnie  met 
enfemblela  prinlcdeces  villes,  quand  il  dit  parlant  de  Charles  Martel,  ÿ'ri» 
fiunoj^mat  Nemanfum , BiuetM ,AÿU*m.  Funittut  muroi,(T mania dcfiruf ns, 
fnf^ofoo concremakit fuburbana Caflraithus  tegitnis  vtfiauit. 

Charles  Martel  chalTa  auili  les  Sartadns  de  la  ville  fit  Ifle  de  Maguelonne , 
ainlî  qu’efctit  faind  Antonin  Archeuefque  de  Florence  en  fon  Hiftoirc  du 
bruflement  de  la  ville  de  Nifmes,  & prinie  de  la  ville  de  Maguelonne,  ell  aulH 
&iâe  mention  dans  des  vers  anciens  treuués  par  Arnaud  EueTque  de  Mont- 
pellier ez  archifs  de  Ton  Eueichc , aind  qu’il  a elcrit  au  liure  qu'il  a compofé 
des  Euefques  de  Maguelonne  que  i’ay  elcrit  à la  main.  Vbicy  les  vers  parlant 
de  Maguelonne. 

Hie  loau  infgnù  fuit  vris  habhaumabnu 

Gentibut  vnde  ruit  tjuod  feeUrata  fuit.  ' 

CaroLt  banc frtgit  poshjuamfibt  Marte  fubegtt 
Ob  Sarracenos  ,^uod  lueritur  tes 

Cum  Nemaufenas  exuri  iufjit  arenat  'tf  - 

^tM  fra/idio  perfdia  populo, 

Charles  Martel  ayant  chaile  le  Sarradns  du  Languedoc  & mis  cette  Pro- 
uince  en  bon  e{lat,s'en  retourna  en  France,  mais  il  n’euft  pas  loidr  d'y  faire  lôg 
fejour, d'autant  que  les  nouuelles  luy  vindrent  que  les  Sarradns  s’eftoientem- 
parés  de  la  ville  d'Arles  (que  mon  ancienne  Chronique  de  fainA  Oenys 
appelle  toudours  Arles  le  blanc,  comme  font  tous  les  anciens  Romans  qui 
en  parlent.)  Amedne  tépsil  enuoya  Childebrand  fon  Frereauec  vne  grande 
• armée  en  Prouence  pour  les  en  chalTeri  mais  craignant  le  fuccésde  cedege, 
St  recognoiiTant  que  les  affaires  des  grands  ne  font  iamais  d bien  faiâs  en  leur 
abfence,  que  quand  ilsyfontprefens,ilyvintluy  mefmes,  & ayant  appellS 
à (ôn  fecoursfon  grand  amy  Luirprand  Roy  des  Lombards  auec  lequel  il  vi- 
uoitauec  vne  eftroite amitié, ils  chargèrent deourageufement  les  Sarradns 
qu’ils  les  chadarent  de  toute  la  Prouence , laquelle  fuit  entièrement  réduite 
(oubs  fon  obey  (Tance  jufquesàla  menMoguntus  Capitaine  des  Sarradns  qui 
s’eftoit  glüTé  dus  la  Prouence  oftant  conftraint  de  fe  (auucr  Mt  des  rochers 
inacceflibies  près  de  la  mer.  Charles  Martel  doneques  par  fa  valeur  de  fes 
armes  chalTa  les  Sarradns  tant  du  Languedoc,  St  Aquitanie,que  de  la  Pro- 
uence, St  comme  dit  dere  Guillaume  de  Naugis  parlant  de  luy  dans  vn  ancien 
abrégé  de  la  Chronique  de  France  que  i’ay  de  luy  eferit  à la  main  : Nidnes 
Se  toutes  les  autres  villes  de  la  Région  Gotthieque  nous  appelions  en  partie 
Prouençauz  , Tololâins , Adigeois  ( ie  croy  qu’il  entend  Albigeois  ) ptin^ 
deffruit,Stardi(f  Scchadâles  Sarradns, St  occi(î  ceux  qui  les  auoit  occupées 
St  prinfes  ; toutes-fois  ie  n’ay  point  leu  ailleurs  qde  Charles  Marcel  eut  chade 
les  Sarradns  deTolofe.carnousne  trouuons  point  certainement  quelle  ait 
efté  prinfe  par  eux.  Charles  Martel  apres  auoir  gaigné  toutes  ces  viâoires 
contre  les  Sarradns , laiiTanc ce  pa'isen  paixSebone(lac,s’euretournaviâo- 
rieux  en  France  , où  il  décéda  bientoff  apres  le  vingt -deuxiefme  Oâobro 
de  l’an  fepteens  quarante  vn,StfuAeateirçàiàinâDenys  en  France. 
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DE  LA  CVEKRE  FAICTE  FAR  LE  ROT 
Pépin  en  Atjuitanie  Languedoc  contre  tfuaald 
' - ■ (f  VvMffer  Ducs  d!  Aquitatiie^ 

pHarles  Martel  âpres  auoir  regi&  goauetncheureufemencla 
r)France  {bubs  le  aom  de  Maire  du  Palais , bien  qu'il  ne  fuit 
ÿpoinâ  nomme  Roy, fe voyant  présde{âfin,diuilâ  Tes  Ro> 
^yaumes  &E(lats  auccle  Confeildcs  grands  du  pays,  entrefer 
|deux  enfans  Caroloman  & Pépin.  Caroloman  eut  l'Auftta» 

He depuis  appellcc  Allemaigne  &Toringe,&àPepinaduint 
pour  (à  portion  la  Ncudrie  entre  les  riuietes  de  la  Meufe  Se.  du  Loire,  la  Bour- 
gongne,  & Prouencc,ainn  qu'aeferit  Aymo  le  Moine  au  chapitre  cinquante 
lixieime  du  liure  quatriefmc  de  fon  hiiloire.  L’Aquitanie  & le  Languedoc  ne 
furent  poindf  mis  au  partage,  d'autant  que  ces  Prouinceseftoient  tenues  par 
Hunald  & VvaifGer  fils  d’£udo,car  nous  verrons  cy-apres  corne  le  Roy  Pépin 
recouura  fur  les  enfans  d'Eudo  Narbonne,  Tolole,  Albi,&  tout  le  Geuaudan, 
àcauGedequoy  Vvaiffier  ed  appelle  dans  l’ancienne  vie  de  fâinâ  Theodard, 
Vif<^a  AjuitanUque  Dux , iy  j^ecUliter  Tolofanx  yrhu  Pritftt  (y  Dominas.  Et  d'au< 
tant  que  pour  lors  ces  deux  Prouinces  eiloient  pofl'edces  par  vn  mermeSei* 
gneur  qui  edoicleDucd'Aquicanie,iled  acriué  que  l'on  a comprinsTololè 
&le  Languedoc  (bubs  le  nom  d'Aquitanie,  d'autant  que  le  Duc  d'Aquitanie 
edoit  Seigneur  de  ces  deux  Prouinces  : A caufedequoy  peut  edrcAymon  au  t 
liure  premier  de  Ton  Hidoirea  misTolofe,£c  Narbonne  dans  rAquitanie, 
Bien  quelles  appartiennent  à la  Narbonnoife  , St  Ademarus  raportant  les 
Comtes  qui  auoientede  edablis  par  Charlemaigne  dans  l'Aquitanie  met  lê 
Comte  de  T ololc  paimy  ceux  d'Aquitanie  : ce  que  nous  auôs  plus  particulier 
rement  recherché, lors  que  nous  auons  parle  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Nous 
fêtons  condrains  en  deferiuant  les  guerres  fai£tes  par  Pépin  en  Languedoc 
de  parler  fouuantesfois  de  celles  qu'il  dd  en  TAquicanic,  eu  ces  deux  Pro» 
iiincés  fè  treuuent  audit  temps  tellement  vnies  qu'il  ed  mal  aifc.de  feparer 
cequePepinafaiûcnrvne,  d'aueccequilafaiâenrautre.  t 

Donques  apres  la  mort  de  Charles  Martel,  Pe'pin  fondis  Roy  de  France 
continua  la  guerre  commencée  par  fon  Pete  contre  les  enfisns  d'Eudo  pour 
chafler  Hunald  de  l'Aquitanie  & du  Languedoc:  ced  Hunald  cdappellcdt- 
ueifcment  parles  anciens  Hidoriens,  quelques  vns  le  nomment  Hunoldo% 
les  autres  Hunaldus  ou  Hunaltus.  Torbcomacusl'appelle  Chunobaldus, 
Frété  Guillaume  de  Nangis  Ib  nome  Hunàl  c Pludeürs  ont  edimé  que  c'edoit 
Huon  de  Bourdeaux , duquel  ed  parlé  dans  le  Roman  qui  porte  fbn  nom. 
Toutesfois  ray  remarqué  que  le  Romide  Huon  de  Bourdeaux  dit  que  Huon 
edoit  dis  de  Segnin  Comte  de  Bourdcauxcdabli  par  Charlcmaignei&  nodre 
Hunal,ou  Huon  ed  dis  d’Eudo  Ducrd’A'qnicanie,6cnon  de  Seguin. Cede 
gucrred'Aquitanie  fud  d>rtlon^e,te donna  de  l'exercice  à Pépin qtud  pour 
toute  là  vie,  ayant  duré  plus  de  vingt-fept  ans;  Car  en  l'an  fept-cens  cin- 
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quante-VD  Pépin  reuenant  de  la  guerre  contre  les  Saxons,  apprint  que  Ton 
Frere  Gryphon  eftoit  mort  : le  Pape  Edienne  fuft  en  France  cet’annce  là  pour 
demander  (ècours  au  Roy  Pépin  contre  Aftulphe  Roy  des  Lombards  , 8t 
oignit  Pépin  & Tes  deux  fils  Carloman  & Charles  Roys  de  France,  fit  apres 
Pépin  tei'moignant  le  zele  Sc  afFeâion  que  les  Roys  de  Franceont  eu  toufiours 
à la  defenfe  du  fainâ  Siégé  fuft  en  Italie,  6c  rengea  le  Roy  des  Lombards 
à Ton  deuoir. 

. Quelques  années  apres  6c  en  l’an  fept  cens  fbixante  Pépin  fuft  corne  obli- 
gé de  renouueller  la  guerre  qu'il  auoit  eue  autrefois  cotre  VvaifHer  Duc  d’A- 

Îuitanie,  lequel  ne  vouloir  point  permettre  que  les  Ecclefîaftiques  qui  eftoict 
ans  le  Royaume  de  Pépin  iouylTent  des  biens  qu'ils  auoient  en  l'Aquitanie , 
ny  des  immunités, & exemptions  à eux  accordées  par  les  Roys,enuoyant  dans 
les  terres  6c  pofTeflions  qui  appartenoient  aux  Ecclefîaftiques  fês  luges , ou 
enuoyés  qui  les  fouloientgrandemct,  ainfî  qu’ont  remarqué  le  Continuateur 
d'Aymon,Regino,&IaChroniquequele  fieurde PithouafaiAe  imprimer. 
Torocomacus  (lequel  comme  nous  auons  dit  cy-deftusaefcritplus  panicu- 
lierement  les  guerres  Eiiâes  par  Pépin  qu'autre  Hiftorien)a  noté  deux  antres 
oecafîons  qui  auoient  induit  Pépin  a renouueller  cette  guerre  d'Aquitanie; 
l’vne  d’autant  que  VvaifHer  auoit  contre  les  loix  faiâ  mourir  plufîeurs  Gots, 
c'eft  à dire  plufîeurs  habitans  de  Languedoc , l’autre  eftoit  d'autant  qu’il  auoit 
retenu  pluHeurs  habitans  du  Royaume  de  France  qui  auoient  recoureu 
à luyfânsles  auoirrenuoyésà  Pépin: Toutes  lefquellesraifons  furent  caufê 
que  le  Roy  Pépin  enuoyadeux  Ambaffadeursà  VvaifHer  pour  luy  demander 
râifôn  de  ce  deffus  : ce  qu’ayant  mefprifé  de  faire , le  Roy  drelTa  vne  grande  6t 
forte  armée  pour  le  renger  à fbn  deuoir,  tellement  qu'en  ladite  année  fept 
cens  foixante  il  vint  auec  Ton  armée  à T royes  6c  de  là  àla  ville  d'AUxerre,paf& 
la  riuiere  de  Loire , fuft  à Bourges,  6c  s'approchant  du  pays  d"  Auuergne  il  vint 
iuGijues  au  lieu  appellé  Theodard,  foudroyant  8t  ruinant  tons  les  lieux  quifé 
treuuoient  fur  fonpaffage.  Ce  qui  eftonna  tellement  VvaifHer  qu’il  enuoya 
deux  des  fîens  au  Roy  Pépin,  lefquels  Reginoen  fa>Chroniqne  nommr,8e 
di£k  que  l'vn  auoit  nom  Obert,&  l’autre  Daumintees  députés  promirent  auec 
{êrment  au  Roy  Pépin  que  VvaifHer  feroit  droi£l8t  raifon  à toutes  fes  deman- 
des , 8cmefmes  rendroit  tous  les  biens  qu’il  auoit  iniuftement  occupés  furies 
Ecclefîaftiques.  Le  mefme  Regino  eferit  que  pour  plus  grande  aftèurance  des 
promeflesque  VvaifHer  auoit  faiÆ  au  Roy  il  luy  enuoya  pouroftage  vn  fîen 
parent  nommé  algarie.  Le  Continuateur  d’Aymon  dit  qu’il  luyxnuoya  deux 
oftages  lefufdit  Algarie8zIthyer.Ce  qui  futcaufe  que  le  Roy  adioufta  foy 
aux  fufditcs  promefTes , quitta  VvaifHer,  6c  s’en  retourna  ; mais  Vvaiffilr  nefc 
fouuenant  plus  de  la  promefTe  que  fes  Ambaffadeurs  auoient  faidte  moyenant 
lêrment  au  Roy,  moins  des  oftages  qu’il  auoit  enuoyés,  dreffa  vne  grande 
armée,  en  laquelle  eftoit  Humbert  Comte  de  Bourges , 8z  Blandin  Comte 
d’AUuergne,8z  alla  fqpdre  fur  le  Royihme  de  France:  d’autre  cofté  le  Roy 
Pépin  voyant  que  VvaifHer  contre  (à  promefTe  6c  ferment  couroit  fur  fes  «êr- 
tes,  il  arma  de  ton  cofté,  6c  menant  Ton  HIs  Charles  auec  luy,  pafTa  à T royes  8c 
süla à Auxerre, 8c de  làayantpafIcleLoiteàNeaers,8ceftancarriuéenBonr. 
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bonnois  ilailiegea  le  Chafteau  de  Bourbon  lequel  il  printSc  amena  quant 
&luy  ceux  que  VvaifHery  auoitlailTé  dedans  pour  le  defendre,  apres  il  fuft 
en  Auuergne  où  il  print  8c  brada  le  Chadeaude  Clermont, dans  lequel  y 
auoic  grand  nôbre  de  peuple , Bladin  mefmes  Comte  d’Auuergne  fud  treuué 
dans  ledit  Cbadeau  : 8c  le  Roy  Pépin  edant  venu  auec  {es  troupes  iufques 
à Lymoges , s'en  retourna  en  France  auec  vn  grand  butin  qu’il  auoit  Eaidb  fur 
Tes  ennemis,  aind  qu’efcricTorocomacus. 

L’annee  apres  fept  cens  foixante  deux,  le  Roy  Pépin  continua  Tes  guerres 
d’ Aquicanie  contre  Vvaiffier , 8c  v'mt  auec  vne  grande  armée  afCeger  la  ville 
de  Bourges, laquelle  ilbacid  longtemps  auec  des  engins,  8c  machines  de 
guerre,  8c  enfin  la  print, 8c  ioignid  à Ton  Edat, apres  auoir  pardonne  aux  gens 
de  guerre  que  Vvaiffier  y auoic  laides  pour  ladefendre,  receud  le  ferment 
de  ddelité  de  Humbert  Contre  de  Bourges,  8c  des  liens,  8c  apres  auoir  rcceu 
leurs  fubmidioDS  il  les  enuoya  en  France,la  ville  de  Bourges  ayant  ede  prinlè, 
le  Roy  Pépin  la  fit  reparer, 8c  y mid  vne  bonne  garnifon  pour  la  garder, depuis 
il  adiegea  8c  print  le  Chadeau  de  Toüars,  8c a^rcs  cela  il  s’en  retourna  en 
France,  8c  fid  fes  fedes  de  Noël , 8c de  Pafques  a Gencily. 

L’annee  fept  cens  foixante  trois  le  Roy  Pépin  tint  fes  Edats  à Ncuers,  8c 
continuant  fes  guerres  d'Aquitanie  contre  VvaifHer,  il  fud  auec  fôn  armée 
iufques  à la  ville  de  Caors  en  Qucrcy.ce  qui  dcfefpcra  entièrement  Vvaiffier, 
8c  luy  fid  perdre  le  courage  : Tellement  que  Sigibertenfa  Chronique  eferit 
qu’il  fid  démanteler  les  villes  qu’il  tenoit  en  Aqu  itanie  que  T orocomacus  no- 
me particulieremem^f^auoir  Poiticrs,Limogcs,  Xaimdes,  Perigueux,  Angou- 
lc{me,8c  plufieûrs  autres,defquelles  apres  le  Roy  Pepin  s’cdanc  rendu  maidre 
il  les  fid  reparer, 8c remettre  les  forteredèsenbonedaCjlefquellesilgarnid 
de  fortes  garnifotis,  qu’il  compofa  des  plus  fidelles  Capitaines  8c  Soldats  plus 
expérimentés  qifil  peud  choiur  dans  fon  armce,8c  puis  s en  retourna  en  Fran- 
cemais  pourtant  le  Duc  Vvaiffier  ne  fe  pouuoicempefcherde  dreder  des 
embûches , 8c  cacher  de  furprendre  ceux  qui  edoient  du  parcy  du  Roy  Pepint 
car  Torocomacus  a feul  remarque  corne  Vvaiffier  enuoya  fon  coufinManfio 
auec  vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre  vers  les  quartiers  de  Narbonne  à fin 
de  tafeher  de  furprendre  les  gens  de  guerre  que  Pepin  auoic  enuoyes  pour 
prendre  garde  que  les  Sarrafins  n’entradent  dans  le  pays,  8c  où  ilsy  fiiroient 
de  courfes  pour  enmefeher  qu’ils  ne  peuffent  nuire,  8c  apporter  dommage 
aux  habitans,  Manno  ayant  rencontré  les  Comtes  Adrald  8c  Galeman  enuo-r 
' yés  aces  fins  parle  Roy,  qui  s’en  retournoit  en  leur  pays  il  les  chargea  auec 
fes  troupes  compofées  de  Gafcons:Mais  les  Comtes  Adrald  8c  Galeman  fe 
dcfcndfrent  plus  courageufcmcntqu’ilsn’auoientpas  edéattaques,  8c  firent 
mourir  Manfio  t les  troupes  de  Gafeongne  qui  l’accompagnoient  fe  mirent 
en  £uite,neantmoins  ils  furent  pourfuiuis  de  fi  prés  que  tous  les  gens  de  cheual 
furent  défaits,  8c  il  y en  eut  fort  peu  d’autres  qui  efchapaffenc  de  leurs  mains. 
L’an  fept  ceosIoixantefixle  Roy^pin  ayant  pafl^’hyucr  à.Aix  la  Cha- 


pelle, le  Printemps  edant  arriué.qu’cd  propre  àfaire  lagucrre,il  tint  fes  Edats 


a Orléans  j 8c  apres  vint  poàr  ISL  cinquiefme  fois  continuer  fes  exploits  en 
Aquicanie,  8c print  le  Chadeau  d’Argenton  que  Vvaiffier  auoit  ruiné;  mais 

depuis 
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1 dcpuisleRoy  Pcpinlauoitfaiarepater.&apréslogcafestroupestant  audit 

1 Argenton  qui  Bourges.  Torocomacus  a noté  qu’apres  que  le  Roy  Pépin  eut 

> cnderementfaiaiebaltirle  Chafteau  dArgenton,Ü  enbai^  la  ga^de^Re- 

i miftan  Oncle  de  V vaiffier  lequel  eftoit  venu  pour  recognoiftre  le  Roy  Pépin, 

^ & luy  rendre  fes  deuoirs , auquel  le  fufdit  ïCoy  fift  pluficurs  grands  & nota- 

' ^''rMnérfiiiuante  fept  cens  foixante-fept , le  Roy  Pépin  continua  de  faire  la 

K guerreàVvaiffier,8cpaflantparlavÜledeTcoyes,ilvintàLimoge$,  ruinant 

fc  foudroyât  tout  ce  quiappanenoità  VvaÜfier.Totocotnacusfeulremarque, 
queVvaiffiet  voyant  fes  grandes  ruines,  fe  bazarda  de  venir  au  douant  du  Roy 
auec  vnc  grande  année  deGafeons  pour  le  combattre , mais  ils  furentaulh 
toft  desfiiidb  & mis  en  fuite,  tellement  que  Vv  aiffiet  mefmes  eut  beaucoup  de 
i peine  à fe  ûuuer.  Il  ne’dit  pas  plus  particqlierement  ce  qui  fc  paffa  en  c lie 
année,  toutesfoisAdemarus , les  An^jJes de  Pépin, &Regino,  remarquent 
i qu  en  cefte  année  fept  cens  foixante-fept , Pépin  continuant  fes  conqueftes 

( d’Aquitaine,8£VenantparNatbonneptintlavilledeTolofe,  Alby,  &tom  le 

» pays  de  GeuaudamEt  le  Prefident  Dufeuchet  en  fes  Antiquitez  Fr^çoilei  ch-- 

picrccinquicme  du  liurcfixicmcpcfcrit  comme  en  ladite  année  fcpcccns  loi- 
iantc-fept,leRoyPepinenaaen  l’Aquiuine  pour  la  feptiémefois , &print 
k ’pat  force  Ai  les,  comme  aulfi  il  fe  lâififtdetout  le  pays  de  Narbonne , Nifmes, 

' J^aguclonnc&Beficrs(que  AufmondGottridtrahift)Tolofc,  Alby,Gcuau- 

^ dan,  & ayant  longuement  affiege  Narbonne , elle  fuft  rendue  par  les  Got^  a la 

charge  qu’il  leur  feroit  permis  de  viure  félon  leurs  loix , dequoy  toutesfois  le 
, fufdit  Fauchet  n’allegue  autre  Autheur  que  le  Marefchal  d’Arles  . lequel  le  i e 

croy  pas  eftre  fort  authentique , car  ie  doute  fort  fi  l^ville  de  Narbonne  a eltc 
ptinleparleRoyPepinenl’annéefept  cens  foixante-fept  ( comme  il  elcnt  ) 
dautant  que  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  des  guerres  de  Pépin  . ont  bien 
remarque  qu’en  ladite  année  il  vint  du  codé  deNarbonne,  «fpnnt  les  villes 
de  Tolofe , Alby , & tout  le  pays  de  Geuaudan  , mais  pas  vn  d eux  ne  dit  qui! 
.printla  ville  de  Narbonne.  Il  importe  grandement  que  ^us  mettions  les 
mots,defquelsont  vfé  lefdiis  Hiftoriens,  afin  que  nous  puiflios  mieux  enten- 
dre ce  qu’ils  ont  vouludire.  Voicyce  quieft  eferit  dans  les  anciennes  Annales 
L queCanifiusafaiaesimprimer,parlantde  ce  quePepin  fift  en  1 an  fept  cens 
C foixante-fept.  El  P^td pmtxit  Un  pnagens  m fdnihm  Aqutuiud  pn  Ndrbonam, 

TiÀofdmctpit , Albienpmpdritnnee nonü'Gdbdlddnimi  VoicycommeRepno  la 
K,.  conccu  : Po^  hdc  AtjuitdHtdm  infftffus  cflpn  Ndrhoudm , cepù  dutem  Tololdm , O»* 
f Gdbdlàdmm.  Dans  les  Annales  de  Pépin  il  eft  eferit  en  cestermes , PoftMtdltm 
Domimin  Aqùtdnidm  profiafdmr,  <ypn  Pidxhondm  Un  dgens  Tolofdm  d^tÿ^  «pu, 
^imfemy&GdhdldtnfmpdgosmdeiitkmemdCHpiti  La  mefme  choie  clt redite 
ï en  mefmes  mots,  unt  par  le  Continuateur  d’Aymon  au  chapitre  foixante  le- 

î ptiefmc  du  Uure  quatriefme , que  par  Ademarus  en  la  vie  de  Louys  le  Debon- 

L naire.  De  tous  ces  lieux  nous  ne  pouuons  recueillir  que  Pépin  euft  aftiegé  8e 

L prins  Narbonne,  lors  qu’en  l’année  fept  cens  foixante-fept  il  vint  allicger 

I Tolofe  : Ce  qui  eft  fort  vray  femblable , dautant  que  comme  nous  auons  re- 
1 marque  cy  deflUs, Torocomacus  a eferit  comme  VvaifBcr  enuoya  fou  coulin 


5^8  ..  Mémoires  de  rHiftoire 

MinHo  auec  plufieurs  gens  de  guerre  vers  le  code  de  Narbonne , pont  fur- 
prendreceuxqueleKoy  Pépin  y auoic  en  noyés,  le  neveux  pas  toutesfois  re- 
mettre en  dilHcultéque  le  Roy  Pépin  n aye  autresfois  alHegc , &c  prins  la  ville 
de  Narbonne , maisce  ne  éuApasen  l'année (epe cens  roixante-fept , lorsque 
venant  de  ladite  ville  il  print  celle  de  Tolofe:  mais  c’edioit  huiét  ans  aupara- • 
uant  : Car  on  liH  dans  vne  ancienne  Chronique  eferite  à la  main  ^comme  en 
l'an  (èpt  cens  cinquanC'neuf , les  François  aillegerent  la  ville  de  Narbonne, 
& promirent  auec  ferment  aux  Gots  quiedoient  dedans,  ques'ils  rendoienc 
la  ville  de  Narbonne  à Pépin , il  leur  peanettroic  de  viure  fuiuant  leurs  loix. 
Tellement  que  les  habitans  de  ladite  ville  firent  mourir  les  Saitafîns  qui 
efioient  dedans  s. & deliurerent  lavilleaux  François.  Voicy  les  motsdelan- 
cienne  Chronique,  Annofeuingentefimo  qumifiugefuao  nom  Frunà Narbonamob- 
fident,  ditéque [acramento  Gothis  vtfiCiiùkitcmiraderentfartibiis  Prpim , permiltcrent 
€»s  Ugem  fuam  h<d>tre , (juo ftSo  Goim  Sari)fcenos  occidetHnt  &•  üuitaiem fanthus  Fran- 
commieidiàerunt;  Cetraidlé  faiâ  par  les  habitans  de  Narbonne  auec  les  Fran- 
çois peut  cflre  la  fource  de  ce  qu'en  ce  pays  de  Languedoc  nous  auonstous- 
jours  vfé  du  Oroiét  eferit,  comme  les  Eilats  dudit  pays  ont  toufiours  protéllé 
en  leurs  anciennesa(Temblées,dautantqueceux  de  Narbonne,  ville  pour  lors 
capitale  de  Languedoc,  fe  rendirentau  Roy  Pépin  fous  cefte  condition  qu’il 
leur  fuft  permis  de  viure  fuiuant  leurs  loix , qui  fondes  loix  d' Alaric , tirées  des 
conditutions  des  Empereurs  Romains,  c'ed  pourquoy  au  commencement 
de  la  ploipan  de  çcs  Codes  du  Roy  Alaric,  il  ed  efcrit,  Incipit  lex  Romana. 

le  ne  penfepasquelorsque  le  Rby  Pépin  print  la  villedeToIofe,  ellefûft 
tenue  par  les  Sitralins,  ains  pat  VvaifBer,lcquel  comme  i' ay  dit,  cd  appelle  par 
l’ancienne  vie  de  fainél  Theodard  : Fafconiit , A(jiiiunU<jue  Dux , & ffeàaliter 
ToiofMùevrbisPrxfes.  Carrant  s’en fautquc Pépin  fid la  guerre  aux Sarrafins, 
qu’àucontraire  leRoy  des  Sarrafins  honoroit  grandenient  & rechcrchoitl'a- 
mitté  du  Roy  Pépin.  Car  Torocomacus  efcrit  que  le  Roy  Pépin  audit  teps  (ou 
comme  d'autres  ont  efcrit  en  la  mefme  année  fepteens  ibixante-  fept  ) ayant 
eu  aduis  que  les  Ambadadeurs  des  Roys  des  Sarràfîns  edoient  arriuez  à Mar- 
feille  pour  rechercher  (on  amitié,&  qu’ils  luy  apportoient  de  grands  preféns, 
il  enuoyaauflitoddesfiens  pour  les  rcceuoir  honorablement  à Marlcillc,ôc 
de  là  les  conduire  en  la  ville  de  Mets,  fie  depuis  il  les  receut  auec  beaucoup  de 
carelTes  au  Chadeau  de  Celles  fur  la  riuierede  Loire,  où  ils  luy  offrirent  les 
prefens  que  le  Roy  des  Sarrafins  luy  enuoyoit.  Le  Roy  Pépin  fit  donner  de 
riches  prefens  à ces  Ambadàdeurs , 8c  apres  les  fit  conduire  iufques  à Marfeille 
fort  honorablement,  d’où  il  s’en  retournèrent  en  leur  pays. 

Torocomacus  remart^ue  feul  ce  que  les  autres  n’ont  point  dit, que  Vvaiffier 
fe  trouuât  ainfi  dépouille  de  toutes  les  villes,enuoyafcsAmba(radeursau  Roy 
Pépin , pour  le  prier  de  luy  vouloir  rendre,  tant  la  ville  de  Bourges  que  les  au- 
tres villes  d’Aquitaine  qu'il  luy  auoitptin(es,od'rant  parlcsmefmes  Ambaffa- 
deutî  de  luy  payer  tous  les  ans  les  tributs  que  les  Roys  fes  predecefTcurs 
auoientaccoudumé  d’exiger  fut  l’Aquitaine.  Ce  que  Pepin  apres  auoir  prins 
aduis  de  dm  Confeil , mefprifa  , fie  ne  luy  voulut  point  accorder.  La  mefme 
Chronique  rapporte  qu’en  cede  mefme  anpée  8c  au  mois  d'Aoud  , le  Roy 
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Pépin  vint  iofques  à la  riuiere  de  Garonne , où  il  print  plufiettts  Chafleaux  fie 
cauemes  oui  donnoient  beaucoup  d'ennuy  aux  habitant  dudit  pays , les  prin- 
cipales de(quelles  furent  Torenne  , CoraillefiePetrus:  fie  ayante  entendu  que 
Remiftan  feere  d’Eudo  fit  Oiitle  de  Vvaiffier  s’eftoit  ioint  auec  Ion  Nepueu.fc 
•que  tous  deux  enfemblefaifoientdes  degafts  en  Berry  fit  Limofin,  contre  le 
ferment  de  fidelité  fit  promeffe  qu'ils  luy  auoient  auttesfois  faia.  Le  Roy 
Pépin  print  refolution  de  mettre  fin  à cefte  longue  ^erre  d Aquitanie , fit  a ces 
fins  commanda  à Hermendalt , Berenguier,  Childebrand,  Cunibett,  & a tous 
fes  autres  vaffaulx  de  poutûiiute  Remiftan  rebelle , iufques  a ce  qu  Us  1 euffent 
tronué  ; a quoy  ils  mitent  vn  grand  foins  fit  l'ayant  arrefté  pnfonmer , tls  le 
conduifirent  aufli  toit  deuantle  Roy,  lequel  commanda  qu'on  e mi^u  gibet, 
cc  qui  fut  fait.  Toutesfois  le  Continuateurd'Aymon  eferit  que  le  Roy  Pépin  le 
pxintalIantàXainaes,  où  eftant  arriuciltrouuala  Merc  Soeur  a^iepeé  de 
Vvaiffier,  lefquellcs  luy  furent  prefentees,  Cdesayantveucs,  lesflfthonefte- 
mcnt  fiefoigneufement  garder.  Depuis  le  Roy  s approcha  iufques  a la  riuiere 
dcGaronne,où  Hurôn  quiauoitefpousévnc  îoeat  de  Vvaiffier  le  pft  trouucr, 
«delà  il  alla  paffet  fes  feftes  de  Pafques  à vn  Chafteau  appelicScls. 

Le  printemps  eftant arriuc, le  Roy  Pépin  pour  la  derniere  fois  reprint Ion 

chemin  auec  U fem  me  Bettrade  vers  la  ville  de  Xaimftes , où  il  la  laiüa  , fie  de 
là  il  s'en  vint  en  Périgord,  oùl'onluyauoit  dit  que  Vvaiffier  eftoit»  lequel  il 
pourfuiuiftfiviucment,  qu'en  fin  fes  gens  le  firent  mourir  dans  ledit  pays  de 
Périgord, ainfi  qo'affeure  le  Continuateur  d'Aymon  ,Regino,  les  Annales 
qoeCanifiusa  faidcs  imprimer , fit  AdonAtcheuefque  de  Vienn^  'Toutes- 

tois  Torocomacus  eferit  que  Vvaiffier  fiift  tué  par  les  fiens,  ce  qui  cft  cotorme 
à ce  qui  cft  dit  dans  l'andennc  Chronique  defainâ  Denys , que  (es  gens  le 
taerrat  ; fitadjoufte  icelle  Chronique  que  Vvaiffier  eftant  mort , le  Roy  piint 
‘ vnornement  d'or  fit  de  pierres  precieufes,  queledit  Vvaiffier  mettoit  en  (es 
brasles  iours des  feftes folemnellcs, que  l'on  appelle encores  les  poires  Gayher 
qu'ilfift  pendre  enfigne  de  viftoire  qn  l'EglifeSainû  Denys  en  France  , de- 
usmtle'maiftre  AUtel, qui encoresy  font  ,mais  l’on  les  a rnis  ratntenant  au 
Crucifix  d'or , ainfique  dit  ladite  Chronique.  Ce  Vvaiffier  auoit  fait  baftirlï- 
elifefain6kSauueur,maintàiant  nommée  de  (ainâ  Martiales  la  ville  de 
Limoges,  en  laquelle  refte  encore  quelque  mémoire  de  Vayfier,  car  contre 
la  murallc  de  ladite  Eglife  on  void  dans  vne  pierre  grauee  vnc  Lyonne,*dCUx 
Lyonneaux , auec  ces  trois  vers. 

-t  Alma  Lcana  duces  fauos  paris , atque  cotonat  -I 

, \iOpprimit  hanc  natus  yaifet  maUfaum  alunsMm  ' • 

’ Std  Pteffut  gramtdte  luit  [sA  fondas  paenat. 

Delurbe  dans  fa  ChroniqacBourdeloilè  a remarqué,  que  l'on  votd  encore 
aujourdliny  le  fepulchre  de  Vayfier  hon  les  murs  de  la  ville  de  Bourdeaux, 
non  loin  du  Chafteau  du  Ha  ioignant  ladeuife,  lequel  fepulchre  on  appelle 
aujoordhuy  communément  le  tombeau  de  Caïphe , parce  que  fut  la  • pierre 
d'iceluy  eft  eferit  G atf  , que  le  peuple  interprété  Caïphe.  Vayfier  ayant 
efté  tue  , tousles  Grands  d Aquitaine  vindrent  incondnant  irouuet  le  Roy 
Pépin, ficlcrecogtioiftrepourleurRoy  , firparccmoyebilferendiftmadW 
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de  toute  TAquitaine,  ce  quiartiua  enl'anfept  cens  (bixante-cinq , fuiuam 
l’ancientie  Çaronique  du  neur  Pithou,ou  en  l‘an  fept  cens  foixante-huiâ  fui- 
uant  Regino,&  les  autres  Annales.  Le  Roy  Pépin  ayant  conquis  toute  l'Aqui- 
taoie , s'en  cctouinaauec  Ta  femme  Bettrade  à Xaindfes , où  il  vint  malade,  U 
depuis  eft ant  allé  à Paris , il  y mourut  le  quatorziefme  Septembre  de  l'an  (èpt* 
cens  Ibixantc-  hulâ, comme  teûnoignent  toutes  les  anciennes  Chroniques. 


DES  qVEK%ES  FAITES  PAR.  CHA%LEMAI~ 
^ne  emAqmtMÙ , Lanff4edoc(f  E^apu^  tant  contre 
Hunal , que  contre  les  Sarrajins. 


O&ocoMACVs  fur  la  fin  de  Ton  hifloire  , eferit  que  le 
Roy  Pépin  eflant  à lâinâ;  Oenys  en  France  pour  faire  (bn 
oraifon  à Dieu,  tomba  malade,  Stfe  voyant griefuement at- 
teint, appella  tous  lesGrands  de  fa  Cour , tant  Eccleflaftiques 
que  Laïques,  auec  l'aduis  defqucls  il  defpanid  fês  Royaumes 
à fes  deux  fils  Charles  & Catloman  : à Charles  il  donna  le  Royaume  d'Auflra- 
(ietedCatlomanlaBourgongnc , laProuence.fit  l'Alemaigne  : Et  quant  à 
l’Aquitanie  qu'il  auoit  n’aguiere  acquife,  il  l'a  diuifa  entre  fes  deux  dits  enfans; 
Le  Connnuateut  d’Aymon  toutenoisa  cfctitquc  TAquiianle  vint  à la  part 
de  Charles. 

Doneques  le  Roy  Pépin  ciUnt  décédé , Hunal  hls  de  VayEer  tafehtot  de 
teconurerrAquitaniequefonPere  auoit  perduë,  renouoclla  les  troubles  qui 
efloient  quafi  appaiies  en  Aquitanie.  CequifuR caufeque  Charles,  depuis 
appellé  Charlemagne  à caufe  de  fes  grandes  venus , commença  d'armer,  & 
scnallaauec  fes  troupes  droità  Lyon,  pourEiire  la  guerre  à Hunal,  fc  cefuft 
la  première  guerre  6t  expédition  que  Qrarlemagne  entreprint , daucant  qu'il 
efperoitd'en  ibrtir  bien  tofl  : Et  bien  que  Carloman  fon  frère  luy  eult  promis 
deraller  (ecourir  , At luymenerfês troupes,  afin d'auoirmoyen  dcfinirplu- 
ftofl:  celle  guerre,  il  ne  tint  point  fâ  promefTe , triais  pourunt  Chatlemaigne 
nelaifTapasdecontinuerfonentreprife  , mais  vint  auec  fes  troupes  en  la  ville 
d'Ahgoulefmeandeuantd'Hunal , auquel  il  donna  la  chaffe,  lecuydafur- 
prenw , Ac  le  reduififi  à tel  poindl , qu'il  fii fl  contraint  de  s'enfuyr  & fe  mettre 
fous  la  protedlion  6t  fauue-garde  de  Loup  Duc  de  Galcongne,  cuidant  par  ce 
moyen  fe  mettft  à counen.  Mais  Chatlemaigne  ne  s'atrcfla  pas  en  fi  beau 
chemin  , car  il  pafTa  la  riuiere  de  Garonne,  Atcnuoyafcs  Amballâdeurs  au 
fufdit  Loup  Diicde  Gafeongne,  quiauoitretirc  Hunal^  pour  luydire  qu'il 
s’en  ptendrolt  à luy  s'il  ne  le  luyrendoit.  Cependant  Chatlemaigne  attendant 
lacefponfedecénx  qùil auoit  enuoyez  auDuc  de  Gafeongne, s'occupa  à baflir 
le  Clrèfleau  de  Fronlâc  fut  la  riuiere  de  Dordongne,  ainâ  qu'ont  eferit  le  Con- 
tinuateur d’AymOn  6c  Regino , 6c  Binet  ea  lâpreface  fur  là  verfion  d’Eginard, 
dit  que  ce  Challeauell  appelle  Cefintm  Franaacum , dautantque  les  François 
l'auoient  fait  bailirvLoup  Duc  des  Galco&tf  ayant  entendu  la  demande  que 
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Charlcmaignc  luy  faifoit  par  (es  AmbafTadeurs , ne  fe  contenta  pas  de  luy  rert- 
dre  Hunaud , mais  il  foubîmift  toutes  (es  terres  au  pouuoir  de  Charle  maigne, 
voire  merme  luy  rendit  lafèmmc  deHunaiid,  comme  dit  le  Continuateur 
d’Aymon , & encorcs  fes  enfans,  ainfî qil  eft  bferit  dans  l’ancienne  Ch  ronique 
de  fainâ  Oenys.  Et  par  ce  moyen  celle  longue  & fafeheufe  guerre  cohttc  le 
Duc  d’Aquitaine  qui  auoit  elle  commancce  par  Charles  Martel,  coAtimiée 
parle  Roy  Pépin»  rut  enfin  acheuée  par  le  Roy  Charlemaigne.  Il  eft  dit  dans 
ladite  ancienne  Chronique  de  fainâ:  Denys,  queHünaud  Duc  d'Aqiiitainfe 
s enfuift  en  Lombardie , où  il  apoftâta  & quitta  la  Religion  Chreftienne , mais 
peu  de  temps  apres  il  fuft  lapidé , & âccraiiantédè  pierres  ( ce  font  les  mot?s 
defquelsrcfcrtrancienne  Chronique  de fainélDehys.)  ^ 

La  guerre  d’Aquitaine  finie  , Charlemaigne  palTa  en  Italie-  pour  faire  là 
guerre  aux  Lombards,^  ellant  de  retour, alla  en  France  combattre  les  Sa  5:0ns, 
dequoy  ie  ne  parlcray  point , dautant  que  mon  intention  n’ell  point  d’efcHre 
gcneralementce  que  fill  Charlemaigne,  ains feulement  les  guerres  qu’il  ieu 
en  Aquitaine  & Languedoc;  mais  dautant  qu’en  falfant  la  guerre  aux  Sarrafirts 
qui  tenoient  l’Efpagnc, Charlemaigne  palToirpar  ce  pays  d’ Aquitaine,  & Lan  - 
guedoc  , ie  feray  comme  contraint  de  parler  des  guerres  que  Charlemaigne 
fift  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins»  tant  pour  efclairdr  les  fables  que  plufieut^ 
Romans,  & Hiftoriens  fabuleux  nous  ont  laiflc  par  eferit , que  pour  monftrer 
comme  Charlemaigne  foubfmift  àfoy  ôefubjuga  vne  bonne  partie  del’Ef- 
pagne.  Ce  que  les  anciens  Hiftoriens  Efpagnols , ou  bien  quelques- vns  d’i- 
ceujc  ont  obmis  d’eferire  dans  leurs  Hiftoires , ou  l’ont  tellement  déguilej 
qu’ilfembleàleurdirequeiamais  Charlemaigne  n’a  fait  là  guerre  contre  les 
SarraHnsqui  eftoîenten  Efpagne.  1 

Eginard  en  la  vie  de  Charlemaigne  eferit , qu’ayant  laiCic  de  bonnes  gàthi- 
fons  aux  frontières  contré  les  Saxons  , il  vintauccla  plus  grande  armée  qu  il 
peufi:  alTcmblcr , attaquer  l’Efpagne,  & ayant  pafte  les  Monts  Pyrénées»  toutes 
les  villes  qu’il  rencontra  fur  (on  chemin  fe  rendirent  foudainement  à luy,  ôé 
apres  il  s’en  retourna  en  France.  C’eft  tout  ce  qu’Eginârd  en  dit , hotfinis  qüe 
comme  Hiftorien  véritable , il  n’oublie  pas  de  parler  de  la  mefaduanture  qui 
luy  aduinten  s’en  retournant  d’Efpagnc,  de  laquelle  nous  pârlérôHi  cy  apres. 

Regino,  Ado  Archeüclque  de  Viéne,&  U Chronique  que  le  fieur  dePithoii 
afaite  innprimer  , ont  remarqué  plus  particulièrement  ce  qui  fe  palTàen  ce 
voyage  d’Elpagne  , car  ils  ont  eferit  qu’en  l’année  fept  cens  cinquante  fopt, 
vn  Sarrafin  qui  cftoitgouuerncur  de  la  ville  de  SarragolTc  vint  troulier  le  Roy 
Charlemaigne  au  lieu  appelle  Padobruno  , où  il  faifoit  la  guerre  contre  les 
Saxons  : Valæus  en  fa  Chronique  d’Efpagne  dit , que  ce  fuft  pour  prier  le  Roy 
Charlemagne  de  le  vouloir  remettre  en  fes  Royaumes  d’Efpagne,  defqucls  il 
auoîc  efté  chaiTé  par  les  guerres  ciuilcs.  Le  Continuateur  d Aymon  adjobftèà 
ce  deffus,  que  ce  Roy  ou  Gouuerneur  Sarrafin  promift  à Charlemaigne  de  le 
rendre  maiftre  des  villes  d’Efjjagne  , defquellésleRoy  déS  SartafirtsluyàtioiÉ 
baillé  le  gouueraement.  Les  anciens  Hiftoriens  ne  font  pas  bien  d’âccord  du 
nom  du  Sarrafin  qui  fuft  trouucc  le  Roy  Charlemaigne  î car  les  Annales  du 
fieur  de  Pithou  le  nomment  AynaldRàbbi  : Adon  Arèhcuefquc  de  Vienne» 
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l’appelle  Ibina  Laribi , l’ancienne  Chroniqne  de  fainâ:Denys,  le  nomme  Ibc- 
rian  Larabi,  lequel  ainfi  qu’eft  die  dans  la  fuldite  Chronique,  fe  vinc  rendre 
au  Roy  Charlcmaignc , & enfemble  luy  rendit  toutes  les  Cités  que  le  Roy  des 
SarraHns  luy  auoit  baillé  en  garde.  La  Chronique  du  heur  de  Pithou  dit , .que 
trois  Roys  Sarradns  furent  trouuer  le  Roy  Charlemaigne  , Ibina  Larabi, 
lofcph , & fon  gendre  Alarbis. 

Charlemaigne  ne  meiprifapas  cétaduertiiTement , mais  dés  inconcinanc 
qu’il  l’euft  reccu , il  s’en  vint  droit  en  Efpagne  auec  vne  grande  armée , comr 
pofée  des  habitans  de  Languedoc,  Prouençaux,  Lombards,  Bourguignons, 
ficdeceux  deBauiere,  auec lefquels  il  vint  iafquesaux  Monts  Pyrénées , êc 
commença  d’attaquer  l’Efpagne  du  cofte  deNauarre,  ayant  prins  la  ville  de 
Pampelone  capitale  de  Nauarre.  Ma  Chronique  eferite  à la  main , remarque 
que  Charlemaigne  eftant  à Pampelone,  T aurus  Roy  des  Sarrafins  le  vint  trou- 
uer & luy  remift  entre  (es  mains  toutes  les  villes  qu’il  tenoit  en  Efpagne , & 
luy  bailla  en  ollages  fon  frereôc  fon  fils.  De  Pampelone  le  Roy  vint  iufquesà 
Sarragofle , ayant  pallc  le  fleuue  d’Hebre,  & apres  iiraffiegca:  Ceux  qui  l’a 
tenoient  furent  effrayez  de  ce  fiege , & en  aprehenderent  fi  fort  l’eucnemcnt, 
qu’ils  fe  rendirent  tous  à luy,  & outre  ce  , luy  baillèrent  vne  grande  fomme 
d’or  auec  des  oftages.  Aucun  ancien  Autheur  n’eferit  point  pourquoy  c’eft 
qu’ils  baillèrent  ces  oflages  ;mais  Vafxus  en  fa  Chronique  d’Elpagnc , dit  que 
CCS  oftages  furent  donnez  à Charlemaigne,  pour  l’afTcurancc  de  la  proracfTc 
qu’ils  luy  auoient faite  d’ouyr  les  Prédicateurs  qui  leurs  feroient  baillez  pour 
leur  prefeher la  foy  delefus-Chrift.  Charlemaigne  ayant  ainfi  conquis  tout  ce 
quartier  d'Efpagne  , s*en  retourna  par  la  ville  de  Pampelone  , laquelle  il  fift 
démanteler,  & apres  auoir  fubjuguc  les  Nauarrois , il  s’en  retourna  en  France 
continuer  de  faire  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les  Saxons.  C’eft  tout  ce  que 
Regino , Ademarus,  les  Annales  de  Pépin  , l’ancienne  Chronique  de  fainâ 
Denys,  &ma  Chronique  manuferite  , ontcfcritdu  voyage  fait  par  Charlc- 
maigne  en  Efpagne.  Touteifois  Aymon  le  moine,  auchap.  foixante  douze 
du  liurc  quatriefmc,  adioufte  a cela,  que  Charlemaigne  reuenant  d’Efpagne, 
pour  s’en  retourner  en  France , il  fuft  à Pampelone , ôcpaffant  les  forefts  qui  fe 
rencontrent  fur  les  Monts  Pyrénées,  les  Nauarrois  qui  luy  auoient  drclTc  des 
embufehes  chargèrent  l’arriére- garde  de  fon  armée,  & l’a  mirent  toute  ende- 
fordre  : car  bien  que  les  François  fulTcnt  plus  forts  que  les  Nauarrois , toutes- 
foislclieu  où  ils  attaquèrent  l’arricre-garde  cftoit  grandement  aduantageux 
pour  les  afiaillans , de  façon  que  les  Nauarrois  furmonterentlesFrànçois,  & 
butinèrent  entièrement  leur  bagage  : Il  fuft  tué  en  ce  combat  grand  nombre 
de  Capitaines  qui  auoient  commandement  dans  l’armée  du  Roy.  Les  Nauar< 
roisapresauoirfaitceftedéfaite  , fçaehant  bien  les  routes  du  pays , fe  retirè- 
rent en  diuers  endroits , où  il  fuft  impoffible  de  les  pourfuiure.  Charlemaigne 
euft  vn  fi  grand  regret  de  la  perte  qu’il  auoit  faite  en  ce  rencontre,  que  cela  luy 
ofta  le  contentement  des  conqueftes  qu’il  auoit  faites  en  Efpagne.  C’eft  tout 
ce  qu’xymon  en  dit , lequel  ie  n’ay  fait  que  tourner  en  François. 

Eginard  fait  aufii  mention  de  cemauuais  rencontre  que  le  Roy  Charlc- 
maigne  euft  pafTant  par  les  Monits  Pyrénées  en  reuenant  d’Efpagne  , & eferit 
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que  L’arriers-garde  de  fon  armée faH;  entièrement  défaite,  fans  quVn  feul  en 
efehapaft,  & quen  ce  combat  furent  tuez  Eggardqui  auoit  ia  charge  de  la 
table  du  Roy  , Anièlme  Comtedu  Palais , Rolland  qui  auoii  le  g6uuerne» 
ment  de  beofte  de  Bretaigne , & plusieurs  autres.  C’ell:  tout  ce  que  nous  trou> 
uonsde  plus iblide  quia efté  e^riepar  les  anciens  Hiftoriens  , concernant  les 
conqueftes  faites  par  Charlemaîgne  en  Efpagne  , combien  que  Sebaüien 
Euelquede  Salamanque , ny  Sampirus  Euefque  d A(lorga  anciens  Hidoriens 
* ETpagnols  quiviuoiencen  cetemps  b,  ou  bien  toft  apres,  n’âyent  faite  aucune 
mention  dans  leucrliiRoiresque  Charlemaigney  aitefté  , ne  voulans  reco- 
gnoilixe  que  les  François  ayentchaflcles  Sarralins  dvne  bonne  partie  de 
lElpagne. 

RodericArcheuelquedeToledeau  chap.  diziefme  8c  vnziefme  du  liure 
quacrîeüne  de  fon  hiftoire  d’Efpagne  , pour  ne  vouloir  point  aduoücr  que 
Charlemaigne  ait  rien  conquis  en  Efpagne  , eft  contraint  de  dcfguilcr  entiè- 
rement cefte  hiftoire,  8c  delà  rapporter  tout  autrement  quelle  n’a  elle  efcritc 
paries  anciens.  Car  il  dit  qu  AlphonfeRoy  de  Caftillc  , furnomme  Icchafte, 
failbitprofelfionde  grande  amitié auec  Charlemaigne,  auquel  ilenuoyafe- 
cretement  fes  AmbaSadeurs , qui  auoient  charge  de  luy  dire  qu'il  eftoit  gran- 
dement crauaillé  par  les  Sarralîns , 8c  que  s’il  vouloic  venir  le  Iccourir.  & ayder 
àleschafterdelèsterres , il  luy  donneroit  Ibri  Royaume;  carauftî  nauott-il 
point  d’enfans:8c  Charlemaigne  refpondic  à ces  Ambafladeurs,que  bien  qu’il 
fuftaiTez  occupé  en  fon  Royaume,  dautant que  les  Sarradns  auoient  occupe 
le  Languedoc  , Bourdeaux  , Poiâiers,  Tours , 8c  quaft  toute  1* Aquitaine^ 
neantmoins  le  dédr  qu’il  auoit  de  làtisfaire  à (es  prières  ,tc  porteroit  àl’allet 
itrouuer  auec  fon  armée.  Les  grands  8c  principaux  d’Efpagne  eftans  aduercts, 
tant  de  la  demande  d’Alphonlê,  que  de  la  rcfponce  de  Charlemaigne , furent 
trouuerIcRoy  Alphonle  , pour  le  prier  de  vouloir  reuoquer  la  prière  qu’il 
auoit  faite,  8c  la  parole  qu’il  auoit  donnéeà  Charlemaigne,  ce  qu’Alphonfc 
ftlft  contraint  de  faire  : de  quoy  Charlemaigne  (c  fentift  grandement  ofifenfé, 
8c  délibéra  nonobdant ladite  reuocation  faire  par  Alphonfc , de  s en  aller  auec 
fon  armée  en  Efpagnie.  Cela  fuft  caulc  que  le  fufdic  Roy  Alphonle , voyant 
que  Charlemaigne  s’en  venoir,  allèmbla toutes  fes  gés  de  guerre,  aueclelqucls 
il  vint  iufqucsaux  Monts  Pyrénées,  qui  font  la  Icparation  de  la  France  dauec 
l’Elpagne  : Neanemoins  Charlemaigne  auec  lès  troupes  vint  à la  valcc  de 
R.onceuaux  pour  entrer  dans  rEfpagnc , mais  il  fuft  cmpelché  par  le  Roy  Al- 
phonfe , lequel  luy  liura  la  bataille , en  laquelle  furent  tuez  Rolland , Eg^ard, 
& Anièlme  , qui  eftoient  les  principaux  chefs  8c  capitaines  de  l’armpe  de 
Ciiarlemaigne.  Et  Roderic  n’eftanc  pas  content  d’auoir  raportc  cefte  bataille, 
en  laquelle  Rolland  8c  autres  lurent  tuez,  contre  ce  qu’en  ont  elcric  les  an- 
ciens Hiftoriens , fait  encore  au  chap.  vnziefme  du  fufdit  liure,  vn  dénombre- 
ment des  villes  qui  ont  efté  recouucrtes  des  mains  des  Satrafins , 8cde  ceux 
quiies  ont  déliurées,  pour  conclurrc  que  puis  que  les  autres  les  ont  tirées  des 
mains  des  Sarralîns , que  Charlemaigne  n’y  a rien  apporte  du  lien , adjouftant 
dcsfablesquilainucntécs  contre  l’honneur  de  Charlemaigne  , queiaurois 
honte  de  lecicerencelieu  , tants’en  faut  quelles  méritent  d’eftre  réfutées. 
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Car  il  eft  cres-ceruin  par  rhi(loire,qne  la  refponce  qu'il  die  que  Chatlemaignii 
üftà  Alphonfe,  e(i  enciercmenc  contre  la  vérité , d’autant  que  comme  nous 
auons  dit  cy-deiTuSjCe  fuft  Charles  Martel  qui  gaigna  contre  eux  ceAe  grande 
bataille  à Tours  , 8e  chaiTa  les  SarraGns,  untdeBourdeaux  , que  des  autres 
villes  de  France,  les  contraignant  de  Te  retirer  en  Efpagne  : Et  nous  apons  veu 
comme  le  Roy  Pépin  Gis  de  Charles  Martel  ne  Gl);  point  unt  la  guerre  aux 
SarraGns , qu'au  Duc  d' Aquitanie , lequel  tenoit  rAquicanie,  8e  le  Languedoc 
Mais  d’ailleurs  qui  voudra  rechercher  exaâement  le  temps  auquel  regnoit  le* 
Roy  Alphonfe  le  chaAe , il  verra  qu'il  n'eAoit  point  Roy  du  temps  de  Charle- 
maigne:carrEmperéurCharlemaignemouniA  onl'anhuiâ  cens  quatorze, 
8e  Alphonfe  le  chaAe  iufques  enl‘anneufcens8edix,  prés  de  cent  ans  apres 
Charlemaigne , ainG  qu’elcrit  loannes  Mariana  au  chap.  dix-neuf  du  liure  fe- 
ptiefme  de  fon  hiAoire  d’Eipagne  : ce  qui  teOnoigne  allez  que  ce  que  Roderic 
en  a efcrit.n'eA  point  véritable. 

SiRoderics'eA  failly  , rapportant  ce  que  Charlemaigne  GA  en  Efpagne, 
LucasTudenGs  Oiaconus  s’eltbien  autant  trompé  fur  le  mefmefujet:  car  il 
prend  touGours  Charlemaigne  pour  Charles  Martel , 8e  rapporte  ce  Ae  iour- 
née  de  Ronceuaux  d’autre  façon  que  les  anciens  HiAoriens , ny  Roderic  n’ont 
eferit  : car  il  dit  que  Charlemaigne  déGA  les  SarraGns  en  Bourgogne  8e  a 
PoiûieTs,6eies  fuiuiAiufquesàcequ’ilseurentpaflcles  Monts  Pyrénées,  8e 
non  contant  d’auoir chaAc  les  Sarraiîns  de  France , il  palTa  les  Monts  Pyrénées 
flcfoubfmiAàfon  obeyAancelesGots  SeEfpagnolsquieAoienten  Catalogne, 
Gafeogne  8e  Nauatre , 8e  apres  cela  il  GA  requérir  le  Roy  Alphonfe  de  le  vou- 
loir recognoiAre  : ce  quiporta  Bernard  grand  Capiraine  d’Efpagne  à fe  rallier 
auec  MarGl  SarraGn  Roy  de  SarragoAè,8etous  deux  ayant  iomt  leurs  troupe^ 
enfemble , donnèrent  la  bataille  à Charlemaigne  , en  laquelle  ils  Grent  mou- 
rirlaplufpartdesGens,  entrelefquelsfurent  Anfelme  Eggard  SeRolland. 

Le  mefme  Autheur  eferit  qu’aprés  que  Charlemagne  eut  perdu  cette  ba- 
taille, il  rallia  fes  troupes,  & combattiA  G heureufement  en  Efpagne  contre 
les  SarraGns, qu’il  en  GA  mourir  vn  nombre  inGny,8eapres  fuA  vifiter  fâinâ 
lacques  en  CompoAelle,  d’où  il  s’en  retourna  en  France , amenant  auecluy 
Bernard,  auquel  il  donna  les  principalles  charges  de  fon  Royaume. 

Roderic  Santius  en  la  troiGcGne  partie  de  fon  hiAoire  d’Efpagne,  n’eiciit 
autre chofe  de  ceAe  bataille.  Gnon  que  l’on  tientqueleRoy  Alphonfe  com- 
battiA 8t  déGA  Charlemaigne  en  la  valée  de  Ronceuaux  , où  Rolland  mou- 
ruA  fur  la  place.  Le  Pere  lean  Mariana  en  fon  hi  Aoired’Efpagne , s’en  rapporte 
à ce  que  Roderic  en  a eferit.  Quant  à Zurita  en  fes  Annales  d’Aragon,  8e  Dom 
Steuan  de  Gariuay , ils  s’approchent  beaucoup  plus  de  la  vérité  que  les  autres. 
Tant  y a que  nous  pouuons  mettre  comme  au  rang  des  fables  tout  ce  que  les 
nouueaux  HiAoriens  ont  elcrit,  concernant  ceAe  bataille  de  Ronceuaux,  au 
delà  de  ce  qui  fetrouue  eferit  parEginard,  Aymon  le  moine,  8t  autres  an- 
ciens HiAoriens  :Car  tout  ainG  que  quelques- vns  ont  inuenté  des  menfonges, 
pourraualer,8cabbaiAer  la  gloire  de  ce  grand  Empereur  Charlemaigne:  de 
mefme  pluGeurs  ont  inuenté  des  fables  pour  le  rehauAer  : ce  qui  a donné  fujet 
à pluGeuts  Italiens,  Aiemans,  Efpagnols,  8c Grecs , de  forger, là  deAus  des 
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Romans  : defquels  le  plus  ancien  ell  rbiftoire  fabuleule  de  Tilpin , ou  Turpin 
Archeuerque  de  Rheins , où  font  deicrits  ces  fabuleux  combats  du  Géant  Fer- 
ragusauec  Rolland , St  la  dilpute  de  Cbarlemaigne  auec  Ayguoland,  comme* 
aulll  la  trahifon  de  Ganelon , qui  ayant  eilé  enuoyc  par  Cbarlemaigne  à Mar- 
di Si  BelligatdRoys  de  SarragolTe , pour  les  ftmondre  de  fc  faire  Chreftiensj 
ou  de  luy  payer  le  tribut  qu'ils  luy  auoient  promis  ; au  lieu  de  faire  bdelement 
ce  qui  luy  auoit  efté  commandé , Ce  laifTa  gagner  aux  prefens  que  ces  Roys  luy 
firent , & fîll  entendre  à Cbarlemaigne  que  Mardi  Roy  Sarrafîn  le  venoit 
crouuer  en  France,  pour  receuoir  le  iainâ  Baptefme  , auec  promeiTe  de  tenir 
à l’aduenir  toute  l’Efpagne  de  luy.  Cbarlemaigne  ayant  adjouilc  foy  à fes  pa- 
roles, délibéra  de  pafler  le  port  de  Siferos , St  s'en  retourner  en  France , ayan  t 
à ces  fins  commandé  à Rolland  (bnnepueu  Comte  du  Mans,  St  de  Blaye,  St 
à Oliuier  Comte  de  Geneue , de  cboitir  vingt  mille  bomines  de  fon  armée , St 
fe  tenir  à l'arriere  garde , iufques  ace  qu'il  eufi  paiTé  le  port.  Mais  il  atriua  (dit 
Turpin  ) que  les  François  fe  trouuantenyurez  du  vin  que  le  Roy  des  Sarrafins 
leur  auoit  enuoyé  par  prefent,  St  d'autre  codé  les  foldats  Chrefiiens  s'efiant 
foüillez  le  foir  auparauant  auec  les  femmes  des  Payens , St  auec  celles  qui  fui- 
uoient  l'armée  : Mardi  Roy  des  Sarrafins  qui  les  guettoit  dans  les  forefis,  auec 
cinquante  mille  combattans , chargea  fi  rudement  l'arriere  garde , qu'elle  fut 
qualî  toute  taillée  en  pièces.  Le  meime  T urpin  dit  encore,  que  Cbarlemaigne 
ayant  eflé  prié  par  fainé):  Jacques  qui  s'apparullà  luy , de  dcliurer  l'Efpagnede 
la  inain  des  Sarrafins , fuit  depuis  en  pèlerinage  à Compollelle. 

Ces  fables  ainfi  eferites  par  Tilpin , font  fort  andennes,  carce  liure  Ce  trou- 
ue  eferit  àla  main  de  lettre  fort  antique,  St  en  vieux  françois  dansplufieurs 
bibliothèques , elles  ont  ellé  fuiuies  par  beaucoup  d'anciens  autheurs , com- 
me par  Mathieu  qui  a eJcriclhiRoire  d'Angleterre  : Dante  andenPocte  Ita- 
lien, St  Calcondile  en  fon  hilloire  des  'ifurcs,  Petrus  Venetus  en  fon  Cathalo- 
gue  des  fainiSts , lequel  eferit  la  vie  de  Rolland , Se  autres  qu’il  a tirées  en  partie 
du  fufdit  Tilpin,  St  Godefroy  de  Viterbe  en  fon  hiftoire  appellée  Panthéon, 
lequel  enchetilfant  fur  ces  fables , adjoulle  comme  Cbarlemaigne  fufi  en  1-Iie  ■ 
tuulem  vifiter  les  fainds  lieux , où  les  myfteres  de  noftte  rédemption  ont  efté 
accomplis  : Mais  la  plufpart  de  tout  ce  que  ces  Hiftoriens  ont  eferit  eft  fabu- 
leux,carTilpinmefme  en  la  préfacé  de  Ion  hilloire  eferite  à Léopard  Doyen 
d’Aix  laChappelle,  dit  que  dans  les  anciennes  Chroniques  de  Jainél  Denys, 
les  guerres  faites  par  Cbarlemaigne  en  Efpagne , ne  fe  trouucnt  point  elcrites, 
dequoy  il  pouuoit  ellre  bien  informé,  comme  ayant  ellé  Religieux  defiiinâ 
Denys.  Et  d’ailleurs  il  ell  fort  mal-aile  que  l’Archeuelque  Tilpin  foit  autheur 
de  ce  Roman  , qui  contient  l'hilloite  de  Cbarlemaigne,  d’autant  qu'il  fait 
mention  de  la  mort  de  Cbarlemaigne , qui  arriua  en  l’an  huidl  cens  quatorze, 
St  toutesfois  Tilpin  mourufl  en  l’an  huiél  cens  treize  , ainfi  qu’a  remarqué 
Trithemius , ce  qui  ell  fort  vray  femblable  : car  Vvulplàxius  qui  luy  fucceda 
enlônEuefché,tint  vn  Concile  en  l’anhuiét  cens  quatorze, comme  ditFlo- 
doard  au  liure  troifiefme  de  fon  hilloire  de  Rheins.La  mefme  hilloire  codent 
que  Cbarlemaigne  erigea  Compollelle  en  Archeuelché , St  Roderic  Arche- 
uelque , en  l’oraifon  qu'il  fill  au  Concile  de  Latran , alTeure  que  ce  full  le  Pape 
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Calixte  fécond  : 8e  l' Archeuefque  de  Çompodelle  en  cefte  difpuce  contre 
rArcheuefque  de  Tolede  , n’allegaa iamais  le  cefmoignage  de  Turpin,ce 
qu’il  neud  pas  oublié  de  faire  , li  celle  hiiloire  edoic  véritable.  Il  aedéaudl 
remarqué  que  dans  Itiidoire  d'enuiron  ce  temps , il  ne  le  fait  point  mention 
Vautre  Ganelon  ,que  de  Vvenilo  Aicheaefque  de  Sens , lequel  oubliant  les 
biens-faits  de  Charles  le  chauue , qui  l’auoit  edeué  d’vne  tres-oalTe  8t  vile  con- 
dition à l’honneur  d’Archeuelque  de  Sens,  quina  le  parcy  de  Ton  bien-fadleur, 
8t  (ê  rangea  de  celuy  de  Louys  R.oy  de  Germanie, qui  fe  vouloir  rendre  maidro 
de  la  France.  Ttlpin  audî  cfcrit  que  Rolland  auec  fort  peu  d'autres  fe  fauua  de 
la  bataille  de  donceuaux , 8t  touteslbis  Eginard  autheur  digne  de  foy , com- 
me viuant  du  temps  de  Charlemaigne , 8c  tous  les  autres  anciens  Hidoriens, 
demeurent  d’accord  que  Rolland  fudtué  en  cédé  bataille. 

Mais  quittant  ces  fables,  8c  reuenant  à l'hidoire  de  ce  que  Chatlemaigne 
iîd  en  Languedoc , nous  lifons  dans  le  Continuateur  d' Aymon , 8c  dans  l’ Au- 
theur de  là  vie  de  Louys  le  Débonnaire , comme  Charlemaigne  reuenanc 
d’Efpagne  , trouua  qu’Ildegar  là  femme  ( qu’il  auoit  laiiTée  lors  qu’il  alla  en 
Efpagne  à fon  Chadeau  de  CalTagneul  en  Agetiois,  ) auoit  accouché  de  deux 
jumeaux , l'vn  defquels  receut  l’eau  du  fainâ  Baptefme , 8c  que  ce  mefme  iour 
Ton  pere  Charlemaigne  le  fid  nommer  Louys  Roy  d'Aquitaine,  ayant  défia 
dediné  ce  Royaume  an  premier  de  fes  enfans.  Et  dautant  que  ce  Roy  cdoit  en 
fon  enfance,  6c  que  fon  âge  ne  luy  permectoit  point  depouuoir  gouuerner 
fon  Royaume:  Charlemaigne  edablid  parles  principalles  villes  d’Aquitaine 
des  Comtes , ou  Gouuerneurs  pour  confenier  l'Edat , 8c  entr’autres  il  fid 
Corfbn,  que  les  François  ont  appellé  Torfin  Qorntede  Tolofe,  8c  Aymon 
Comted’Alby;  ainfique  nous  auonsplusaulong  déduit  dans  nodre  hidoire 
des  Côtes  de  T olofe,  au  chapitre  de  l’origine  des  Cotes  de  T olofe.  Quelques- 
vns  ont  edimé  qu’a  mefme  teps  qu’il  fid  Corfon  ComtedeTolofe  ,iledabli( 
aufllAymery  Vicomte  de  Narbonne , Bertrand  Marquis  de  Beziers,  8c pays 
bas  de  Languedoc,  en  femblevn  Comte  de  la  ville  de  CarcalTonne;  Maisie 
referue  de  parler  de  ces  ereélions,  lors  que  ieparleray  des  Vicomtes  de  Nar- 
bonne , Comtes  de  Beziers  8c  de  CarcalTonne:  Charlemaigne  ayant  edably 
cét  ordre  en  l’Aquitaine  8c  Languedoc , il  s’en  retourna  en  France. 

Il  fe  trouue  plufieurs  autres  Hidoriens , qui  ont  parlé  des  guerres  faites  par 
Charlemaigne  en  Languedoc  contre  les  Sarrafins  , defquelles  toutesfois  les 
anciens  autheurs  dignes  de  foy,  n'ont  fait  aucune  mention  : c’ed  pourquoy 
nous  n’y  pouuons  point  mettre  pleine  8c  entière  foy  : Mais  dautant  que  ce  n’ed 
pasvn  feul  Hidorien  qui  a parle  de  ces  guerres,  mais  bien  plufieurs  Eferiuains 
de  diuetfes  nations  8c  diuers  pays , 8c  que  c’ed  dans  le  pays  comme  vne  an- 
cienne tradition  , remarquée  par  la  plufpart  des  anciens  mémoires  qui  Ce 
trouuent  dans  les  Archifs  des  villes , 8c  anciennes  Abbayes  de  Languedoc,  i’ay 
edimé  queie  ne  les  deuoispoincobraettre,bic  que  ie  ne  les  croye  pas  adeurées . 

Roderic  Archeuefque  de  Tolede  au  chapitre  De  aêlikusïlJen,  qui  ed  le 
vtngtieûne  de  fon  hidoire  des  Arabes  , remarque  qu’en  l’an  cent  (eptante- 
fept  des  Arabes , qu’ed  l’an  de  nodre  falut  fept  cens  quatre  vingt  quatorze, 
YdenRoy  des  Arabes,  enuoya  Abdimelech  auec  vne  grande  armee contre 
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les  Chreftiens  du  pays  de  Languedoc , lefquels  il  trauailla  en  telle  façon , qu’il 
print  les  villes  de  Geronde  & Narbonne , auec  tout  ce  qui  fe  crouue  encre  ces 
deux  villes , ayante uinc  tout  le  pays,&  fait  vn  G grand  butin  fur  les  Chrediens 
qu’il  en  fit  acneuer  de  badir  en  la  ville  de  Cordube  en  Elpagne  vne  Mofquée, 
que  (bn  pere  auoit  commencée.  Le  mefme  aucheur  efcric  au  fufdit  chapitre, 
que  les  Chrediensqui  edoienc  prés  de  la  ville  de  Narbonne , furent  réduits 
par  les  Sarrafins  en  telle  efclauicude  Ôc  mifere , que  par  accord  ils  s’obligèrent 
cnuerslesSarrafins,  de  porter  de  Narbonne  à Cordube,  tant  auec  charrettes, 
que  üir  leurst;fpaules,ia  terre  pour  badirlafortercde  que  lesSarralins  y faifoiec. 
line  me  fouuient  pas  pourtant  dauoir  leu  dans  les  autres  Hidodens,  rien  de 

J)areil  à ce  que  Rodede  a efent  : auHi  ce  qu’rl  dit  n’a  nulle  veriHinilicude , que 
es  Chreftiensportadènt  de  terre  fur  leurs  efpaules  de  Narbonne  à Cordube, 
attendu  quelle  ed bien  auant  dans  rEfpagne,& par  confequenc  fort  edoignée 
de  Narbonne. 

Pierre  TomicenfesanciquitczdeBarcelonne,  clcrit,que  Charlemaigne 
quelque  temps  apres  la  bataille  de  Ronceuaux , recouura  la  ville  de  N arbon  ne, 
qui  edoit  tenue  par  les  Sarra(îns,ôc  apres  pada  en  Efpagne  , & fubjuga  toute 
la  Catalogne.  Hieronimo  Zudta  rapporte  la  mefme  prinfe  de  la  ville  de  Nar- 
bonne faite  par  Charlemaigne  en  Ion  hidoire , ou  répertoire  des  chofes  qui 
fe  font  padees  en  Aragon  , &c  remarque  pardeulierement  que  ce  fud  en  l’an 
lèpteens  nouante- vn,St  la  medne  remarque  ed  faîte  par  le  pere  lean  Mariana 
en  fon  hidoire  d’Efpagne.  l’ay  leu  dans  vn  ancien  Martyrologe  des  archifs  de 
la  ville  de  Narbonne,  comme  Charlemaigne  print  cede  ville , & voicy  les 
termes , Anno  Domini  o£lingentepmo  nonc^efmo , futt  capta  Ciuitas  Narbona , per  Caro- 
lum  ma^um.  le  ne  douce  point  qu’il  n’y  ait  erreur  au  nombre , & qu’il  ne  faille 
lire  febtingentefmo  nonageltmo , au  lieu  de  oBingentefmo  nonagefimo  : Car  Eginard , & 
tous  les  anciens  Hidoriens  ont  remarqué , que  Charlemaigne  mourud  en  l’an 
huiâ;  cens  quatorze  : L’on  void  audî , tant  dans  les  archifs  de  la  ville  de  Car- 
cadbnne , & dans  l’Abbaye  de  la  Grade , vn  ancien  Roman  efcric  à la  main  de 
lettre  fort  antique  , fortreligieufement  gardé  dans  lefdits  archifs,  lequel  a 
efte  comjpofépar  Philomena  Hidorien , coram’il  dit  du  Roy  Charlemaigne, 
compofee  en  langage  Roman,  & depuis  long- temps  tourné  en  latin , par  vn 
nommé  Vidal,  du  mandement  de  l’Abbc  de  la  Grade,  lequel  liure  contient 
l'hidoire  de  la  prinfe  des  villes  de  Narbonne  & CarcadbnneparCharlemai- 
gne  , & duquel  voicy  le  tiltre  Gejla  Caroli  magni  Regis  Imperatoris  de  captione 

Carcàjjoiue  O*  Narbonæ  Ciuitatum  *,  mais  ce  liure  fe  trouue  tout  plein  de  fables 
(èmblablcàceluydeTilpin,c’edpourquoy  i’ay  referué  d’en  parier  plus  au 
long , lors  que  nous  parlerons  de  l’nidoire  fabuleufe  du  Languedoc 

Frere  Edienne  de  Barrellas , religieux  de  l’ordre  de  (àinâ;  François , au  liure 
qu’il  aeferit  enlangue  Efpagnole,  des  gedes  notables  de  Bernard  Comte  de 
Barcclonne,  âtfondlsDom  Zinoffré, apres  auoir  fort  aulongrapporté,  quad 
au  commencement  de  fon  hidoire , comme  le  Roy  de  Cordube  Sarrafin  print 
la  ville  de  Narbonne , & fe  fid  nommer  Roy  de  Narbonne  ; il  efcric  aux  cha- 
pitres quatre  vingt  fix , & quatre  vingt  fepe,  contme  Charlemaigne  l’a  reprint, 
6c  l’a  tira  des  mains  des  Sarralms.  Et  bien  que  dans  ladite  hidoire  il  ne  mette 
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, aucune  date  : coutesFois  dans  vne  brieue  Chronologie  qu'il  a mife  au  com- 
mencement dc;fon  liurc , laquelle  fert  comme  d'indice  à Ion  hiftoirc , il  note 
que  ce  ftift  en  l’an  fept  cens  quatre  vingts  & neuf,  que  le  Roy  Cbarlemaigne 
auec  Ton  armée  impériale,  cnaiTalcRoy  de  Corduoe  Sarrahn  de  la  ville  de 
Narbonne  : ce  qui  fe  rapporte  alTez  quant  à la  date  , à ce  que  les  fufHits  Hifto- 
riens  en  ont  eferit.  Mais  ce  liureelHi  plein  de  fables , &lAutheurnnouueau 
( car  il  a eferit  en  l’an  mil  fix  cens  ) que  celle  hUloire  ne  peut  venir  en  aucune 
confideration. 

Papirius  MafTo  s cR  grandement  trompe , au  liure  qu’il  a eferic , contenant 
la  defeription  de  la  France  par  riuieres , quand  il  a dit,  au  chapitre  qui  parle  de 
la  riuiere  d’Aude  qui  pafiea  Narbonne,  qu’Aymon  le  moine  auoit  eferit  au 
chapitre  cinquante  huiéliefme  du  liure  quatricfme  de  Ton  hifloire,  que  Char- 
lemaigne ayant palTé la  riuiere  du  Rofne,fut  ailiegcrauecvn grand  appareil 
d’engins  Sc  machines  de  guerre  la  ville  de  Narbonne,  afCfe  fur  la  riuiere  d'Au- 
de : car  ce  lieu  qu’il  rapporte  d’Aymon , & qui  fe  trouue  au  chapitre  cinquante 
feptiefme  du  liure  quatriefme  defon  hiftoire, ne  parle  pointde  Charlemaigne, 
ains  de  Charles  feulement  ; Ce  que  nous  deuons  entendre  de  Charles  Martel, 
&non  de  Charlemaigne , comme  la  fuite  derhiftoire  nous  l’apprend  aflez, 
d’autant  qu’ileil  dit,  que  Charles  tenant  allîegce  la  ville  de  Narbonne,  6c 
voyant  que  IcsSarrafins  venoientd’Efpagne  pour  faire  Icuerlc  fiege,ils’ad- 
uançaauec  fes  troupes,  ôcdcfilirarmce  des  Sarrahns  fur  le  pafTage  de  la  riuiere 
deBero  , atroislieuës  de  Narbonne  : ce  que  nous  lifons  auoir  elle  fait  par 
Charles  Mattel , & non  par  Charlemaigne , ainlî  que  tous  les  anciens  HiRo- 
riens  ont  remarque , mefmes  Eginard  au  commencement  de  la  vie  de  Charle- 
maignç. 

Ce  qui  méfait  douter  que  Charlemaigne  ait  aRiege  Seprins  la  ville  de  Nar- 
bonne en  l’an  fept  cens  nouante  , c’eR  que  ie  trouue  que  tous  les  anciens 
HiRoriens  ont  remarque , que  Charlemaigne  paffa  toute  ceRe  année  en  paix, 
en  la  ville  de  Vormes  en  Alemagne:car  voicy  comme  ileR  eferit  dans  la  Chro^. 
nique  du  fieurdePithou  , parlant  de  ce  quefiR  Charlemaigne  en  l'an  fept 
cens  quatre  vingt-dix.  //une  anmm  i hellorum  motibus  quietia  Rex  apud  yormatUm 
tranfegit.  Regino  parlant  de  ce  que  Charlemaigne  RR  en  la  mefme  année,  NhL 
lum  iter  Rex  fecit  /fed  mpr^edt^a  Cimtate  celebraun natale  Domini  O*  Pafeha.  Les  An- 
nales de  Pépin , parlant  de  la  mefine  année , fJoc  anno  nulla  expeditio  faBa  ejl.  Et 
dans  les  Annales  que  CaniRus  a faites  imprimer , çy*  ipfe  annta  tranfiuit  fint  hajît. 

Herman  Contrat  en  fa  Chronique , & les  Annales  que  le  fieur  de  Pithou  a 
fait  imprimer , remarquent  qu’en  l’année  fept  cens  quatre  vingt  treze , les  Sar- 
raRns  furent  en  Languedoc,  de  gaignerent  vne  grande  bataille  contre  les 
ChreRiens.  Vne  ancienne  vie  de  Charlemaigne  fans  autheur  , quei’ay  cx:- 
traidlc  de  l’Abbaye  de  Moyffac , rapporte  ce  qui  fe  paifa  en  ladite  année  plus 
particulièrement , & dit  qu’en  ladite  année  fept  cens  quatre  vingt  treze , Exan 
Roy  Sarrafin  des  Efpagncs , voyant  que  Charlemaigne  eRoit  occupé  à la  guer- 
re qu’il  auoit  contre  les  Huns,  enuoya  vnde  fes  Princes  nommé  Abdimelec 
auec  vne  grande  armée  de  Sarrafins,  pour  rauager  le  Languedoc  voifin  de 
l’Efpagne , ôc  qu’à  lors  les  SarraRns  furent  iufques  à la  ville  de  Narbonne , & 
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apres  aaoir  butiné  tout  ce  qu’ils  auoient  peu  rencontrer,  ils  fiircntà  Carcaf- 
fonne , mais  que  le  Comte  Guillaume  ( que  nous  auons  dit  ailleun  eftre  Guil- 
laume Comte  de  T olofe , mis  par  Charlemaigne  apres  auoir  depofc  CorCon) 
auec  les  autres  Caualicrs  François , liurerenth  bataille  aux  Sarrafins  (urie 
fleuue  d’Oliuier  ,mais  que  ce  fuft  auec  tant  de  mal-heur  , que  les  Sarrafins  mi- 
rentles  Chrétiens  en  deiôrdre , qu’ils  demeurèrent  la  plufpart  morts  fur  la 
place.  Ce  qui  fuUcaufc  que  le  Comte  Guillaume , apres  auoir  gcnereufemen't 
combattu, fuftenfin  contraint,  voyantquc  les  fiens  l’abandon  noient,  de  fc 
retirer  : que  cefte  bataille  ayant  elle  gaignee  parles  Sarrafins,  ils  s’en  retournè- 
rent en  Efpagnc  auec  le  butin  qu'ils  auoient  gagné  fur  les  François.  C’eftee 
que  nousapprenons  parlesanciennesChroniques.  Toutesfois  le  Prefiderit 
Dufâuchet , au  liure  qu’il  a eferit  de  la  maifon  de  Charlemaigne , a remarqué 
que  l’on  lift  dans  vn  liure  appellé  le  Mirefchal  d’Arles  ( lequel  fe  troiuic 
manuferit , à ce  cjue  i’ay  apprins , dans  la  bibliothèque  du  college  de  Nauai  re, 
te  a efté  compofe  enuiron  l’an  mil  deux  cens  ) que  le  Comte  Guillaume,  api  es 
vne  grande  bataille  print  Abdimelec Roy  des  Sarrafins,  qniauoitalliegéla 
ville  de  Carcaftbnne  , apres  auoir  bruflé  le  faux-bourg  de  Narbonne.  Nous 
lifons  aufli  dans  la  viede  fiiina  Guillaume  fondateur  de  l’Abbaye  fainét  Guil- 
lem  le  defert , au  Oiocefe  de  Lodeue , laquelle  fe  trouue  eferite  à la  main , tant 
dans  ladite  Abbaye  de  fainéf  Guillaume  le  defert , que  dans  la  bibliothèque 
des  Peres  (ainift  Dominique  de  Tolofe,  &de  laquelle  on  trouue  vn  abrégé 
affez  long,  toutesfois  rapportée  par  Otderic  Vital,  au  liure  fixiefmc  defon 
hiftoirc  Ecclefiaftique , & dans  vn  fommaire  ou  petitabregé , que  Petrus  Ve- 
netus  a inféré  au  chapitre  dix-feptiefme  du  liure  cinquiefme  de  fon  Catalogue 
des  fâiné^,que le  Comte  Guillaume  fuft  enuoyé  par  Charlemaigne  auec 
vne  armée  , pour  debeller  les  Sarrafins  quitenoient  vne  partie  de  l’Aqui- 
tanie  8c  du  Languedoc , ce  qu’il  fift  fi  vaillamment,  qu’il  leschaftâ  entière- 
ment de  toute  la  Septimanie  ou  Languedoc , ayant  Elit  mourir  la  plufpart  d’i- 
ceux.  Ces  vies  de  lainâ  Guillaume , ne  diftnt  point  particulièrement , de 

3uelles  villes  les  Sarrafins  furent  chalTcz  par  Guillaume , excepté  de  la  ville 
’Orenge.  Mais  i’ay  vn  ancien  Roman  eferit  à la  main , de  la  vie  de  Gui!  laume 
au  Cott-nés , qui  eft  noftre  Guillaume,  qui  raconte  comme  il  chaiTa  les  Sarra- 
fini,  tant  de  la  ville  de  Nifmes , pat  le  moyen  de  certaines  charettes  chargées 
de  tonneaux  pleins  de  «ns  d’armes,que  de  la  ville  d’Orenge.  Ce  Roman  qui 
contient  vn  grand  volume,  eferit  de  lettre  fort  antique  en  vieux  François, 
fonmaUaife  d’entendre , à caufe  de  fon  antiquité , eft  diuifé  en  plufieurs  liures, 
entre  lefquels  il  y en  a vn  qui  a pour  titre  le  charroy  de  Nifmes , duquel  voicy 
les  premiers  vers. 

Oiti  Seigrur  Dex  vos  croiffe  houli 
U glorieux  U "Rfys  de  maiefti 
Bone  chanfon  ejl  vous  d efeouter 
Del  meillor  hom  qui  dim  creuft  en  Dé 
Cefi  de  Guilldume  le  marchis  du  cors  nés 

Comme  il  frins  Nijmes  pdr  le  chdnoy  monté  * ^ 

j(i  Jpres  coHousJl  Orenge  Id  Cité.  . , 


550  Mémoire  de  THiftoire 

La  vie  de  Chatleniaigne,  que  l'ay  extraire  de  l’Abbaye  de  Moy  ITac,  remar- 
que comme  Charlemaigne  en  l’année  (epe  cens  quatre  vingt  feize  , enuoya 
les  croupes , conduites  parles  Lieutenant  des  frontières , pour  faire  la  guerre 
aux  Sarrafins , qui  s'eftoient  rebellez  en  Efpagne  : mais  iu  ne  btenc  que  des 
courfes , & apres  s'en  retournèrent  aucc  le  butin. 

L’année  uiiuantelèpc  censnonante  fept,  la  ville  de  Barcelonne , laquelle 
eftolt  tantoftau  pouuoir  des  François , St  apres  fe  rcmettoit  fous  ladominatioa 
des  Sarrafins , fuft  rendue  par  Zatin  leur  Roy , à Chatlemai^e , 6c  Zatm  fuû 
au  commencement  de  l’efté  trouucr  ledit  Roy  Chatletnaigne  , qui  eftoica 
Aix  la  Cbappelle,  auquel  il  fc  foublmift  volontairemeot,8c  remift  en  fon pou- 
uoir la  ville  de  Barcelonoc:  ce  qui  fut  caufe  que  Cbarlemaigne  enuoya aulE 
toft  fon  fils  Louis , unt  pour  felailir  de  Barcelotme  ,qne  pour  alficger  Hnelco, 
(ans  que  le  Continuatear  d’Aymon  nous  deferiue  plus  pardculierement  1 c- 
uenement  de  ce  lîege.  Il  a bien  noté , que  Cbarlemaigne  eftant  de  retour  de 
la  guerre  des  Saxons , & eftant  à Aix  la  Cbappelle , Adcli  Satralîn  fils  de  Ibi- 
mananga  vint  de  Mauritanie  pour  luy  parler.  Le  fuidit  Continuateur  n eferit 

f»oint  le  (uiet  de  ce  voyage , mais  nous  le  pouuons  apprendre  de  l’ Autheur  de 
a vie  de  Cbarlemaigne , que  le  ficut  de  Pitbou  a faite  imprimer  : c eft  que  fon 
frété  l’ayant  cbafté  de  fon  Royaume,  le  contraint  de  fc  retirer  en  Mautitanie, 
de  fcçon  qu’il  vint  vers  Cbarlemaigne  pour  le  prierdc  luy  prefter  ayde , faueur 
Sefecours,  pour  fe  remettre  dans  fon  Royaume , Et  pour  l’induire  à faire  ce 
qu’il  defiroic , il  mift  toutes  fes  terres , Sc  là  perfonne  mefmc  fous  la  proteâion 
de  Cbarlemaigne  v les  deux  fils  duquel  eftant  pourlors  animez , fçauoir  Pépin 
d’Italie , 8c  Louys  d'E^agne,  il  commandaà  Pépin  de  s’en  retourner  en  Italie, 
Scà  Louys  en  Aquiuine , Louys  fut  accompagné  par  AdclaRoy  des  Sarrafins, 
Se  apres  il  fift  la  guerre  en  Eipagne , fous  la  foy  8e  par  (à conduite. 

"Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Cbarlemaigne  , ont  remarqué  comme  en  la 
mefine  année , fept  cens  quatre  vingt  dix-fcpt,  Aifonfe  Roy  de  Galice  ( lequel 
comme teûnoigncEginardjViuoitauecvneeftroite  amitié  auec Cbarlemai- 
gne ) (uy  enuoya  fes  Ambaifadeurs  chargez  de  prefens  pour  le  (âloer , 6c  le 
prier  de  le  vouloir  confcruer  en  fon  amitié.  L’autheur  deiaviede  Charlemai- 

fjne  dit  qu’Alphonfe  luy  apporta  vn  riche  pauillon,Sc  qu’apres  auoirrecouurc 
avilie  de  Lisbonne , que  les  Mores  luy  auoient  occupée , il  luy  enuoya  vn  Ba- 
filic,  8c  plufieurs  charges  des  defpoütllesqu’ilauoitgaignées  fur  lesSarrafitu, 
entre  lelquelles  il  y auoitfcpt  M°ics , fept  mulets,  8c  fept  armes  complétés: 
ce  qu’il  enuoyaà  Cbarlemaigne  , non  pour  la  valeur  des  prefens,  maispoor 
luy  doftoer  aduis  de  la  viAoire  qu'il  auoit  gaignée  fur  les  Mores. 

L’année  apres  fept  cens  quatre  vingt  dix  -buiél , les  Sarrafins  fe  lâificentdes 
Ides  de  Maiorque , 8c  Minorque , ce  qui  eftraya  tellement  les  babitans,quc  ns 
fçaehant  comme  l'on  dit , àquel  fainûfe  vouer.  Ce  lagenerofité  Ce  valeur  de 
Cbarlemaigne  eftant  à tous  cogneuc,  ils  luy  enuoyerent  leurs  députés,  pour 
le  prier  de  les  vouloir  aftlftcr  en  cefte  grande  neceftlté.foubfmettant  leurs  per- 
fonnes  Scieurs  terres  à fon  pouuoir,  8C  à fon  autorité  : Cbarlemaigne  eftant 
toufiours  preft  àfecourir  les  Chreftiens  qui  imploroient  fon  ayde  , enuoya 
aufll  toft  fon  armée  à Maiorque , laquelle  donna  fi  furienfement  la  chafte  aux 
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Sarrafms,  quils  furent  desfiits  entièrement  en  bataille.  Tellement  que  les 
François fe  trouuant  viftorieux , pour  tefmoignage  de  leur  vidloire , enuoyc- 
rentau  Roy  Charlcmaigne  lescnfeignes  qu’ils  auoient  gagnées  fur  les  Sarra- 
fins.  Le  Continuateur  dAymon  remarque  qu'au  mcime  temps,  Afam  Sarra- 
nn  , Gouuerneur  de  la  ville  d’Ouefeaen  Efpagnc,  enuoyaàCharlemaignc 
de  riches  prcfens,auec  les  clefs  de  ladite  ville  , luyprqmettantdel'aluydcli- 
urcr  lors  que  la  commodité  s’offriroit. 

Nous pouuons  apprendre  de  l’autheur  quia efcritla  vie  de  Louys  le debon- 
naircjcommeiltenoitquafitouslesans  fon  Parlement  & eftats  generaux  de 
lonRoyaume  dans  la  ville  de  Tolofe , pour  délibérer  ce  qui!  auoit  à faire  du- 
rant l année.  Pendapt  qu’il  tenoitfes  eftats  dans  Tolofc,  AbataurusRov  des 
Sarrafinsluy  enuoya  fes  Ambaftadeurs  aueede  grands  prefens,  pour  s’entre- 
tenir en  paix,  & amitié  auec  luy.  Cefuftence  meCme  temps  qu’il  defehargea 
les  habitans  du  pays  d'Albigeois  du  tribut  de  bled  &de  vin  qu'jls  luy  fai- 
loient,&  ordonna  qu’à  l’aduenir  le  peuple  ne  fuft  plus  conftraint  de  fournir 
bled ny  fourrage  aux  gens  de  guerre,  d’autant  que  les  foldats  l’exigeoicnt  auec 
vne  grande  oppreflîon  & ruine  du  peuple. 

L annee  apres  il  vint  a Tolofe , où  il  tint  a l’accouftumé  fon  Parlement.  D\i- 
rantee  temps  Alphonfe  Roy  de  Galice  luy  enuoya  fes  AmbafTideurs  auec  des 

prelcns,pourtefmoignerqu’ildcfiroitconfcrucr&  entretenir  la  paix  & ami- 
tié oui  eftoit  entr’eux , ce  qu’il  olfrift  de  faire  de  fon  cofté.  Etàmcfmetcmps 
BaalucDacdes  Sarrafins  ,quicommandoitaux  frontières  d’Efpagne,  luy  en- 
uoyaauflides  députez  auec  des  prefens , pour  rechercher  fon  amitié  : la  dcftlis 
le  Roy  Louys  defirantcfpouferErmengarde  fille  du  Comte  Nigrand,  mift 
de  nouuclles  garnifons  aux  frontières  d’Efpagne , &:  ploficurs  foldats  pour  la 
garde  &defence,tant  de  la  ville  d Aufonne,qucdes  Chafteaux  de  Guerdonne, 
Oaf)iabere,&  autres  lieux,  ayant  commis  le  Comte  Borrel  pour  y commander. 

JL  an  huid  cens,  Charlemaigncfiftvn  voyagea  Rome  , où  il  fuft  nommé, 

& couronne  Empereur  par  le  Pape  Leon , aux  Icftcs  de  Noël  de  l’an  huid  cens 
vn  : cependant  qu’il  eftoit  en  Italie  ,1e  Roy  Louys  fon  fils  renint  à Tolofe, 
d’où  il  alla  enEfpagne,  & s’eftant  approché  de  la  ville  de  Barcelonne,  Zado 
Gouuerneur  de  ladite  ville,  qui  auoit  défia  rccogneu  Charlemaigne,  le  vint 
voir,  (ans  toutesfois  luy  offrir , ny  deliurer  la  ville  de  Barcelonne  , tellement 
que  le  Roy  pafla  outre  fans  y entrer , & fuft  auec  fes  troupes  à Ilerde  ville  d’Ef- 
pagne  , laquelle  il  piint  & demolift  entieremem  .*  Comme  auflî  il  fift  ruiner 
tontes  les  villes  quieftoientprezd’llcrde  , & fuffauec  fon  armée,  iufques  àla 
ville  d’Ouefea , aux  enuirons  de  laquelle  il  fift  faire  le  dègaft , ruiner  & brufler 
tous  les  lieux  qui  eftoient  prez  de  ladite  ville.  Et  l’hyuer  eftant  furuenu , il 
quitta  l’Efpagne , & s’en  vint  en  Aquitanic.  * 

L>  anhuideens  deux , Zado  Gouuerneur  de  Barcelonne , n’ayant  pasprins 
bon  Confcil  auec  fes  amis , fuft  iufques  a la  ville  de  Narbonne,  où  il  fuft  aufti 
toft  prins,  &amene  au  Roy  Louys , d autant  qu’il  n’auoit  point  gardé  la  pro- 
mefTc  qu’il  auoit  faite  à Charlemaigne  fon  pere,  de  tenir  la  ville  de  Barcelonne 
fous  fon  obeyffance  : c’eft  pourquoy  aufti  toft  que  le  Roy  Louys  Icuft , il  l’en- 
uoyaàfon  pere  Charlemaigne.  Enmcfme  temps  le  Roy  Louys  aftcmbla  fes 
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cftacs  generaux  dans  la  ville  de  T ololê , pour  délibérer  ce  qu’il  auoic  à (aire , le 
edanc  arriué,  que  durant  qu'il  cenoit  lefdits  edacs , Bourgoing  Comte  de  Fe> 
fenfâc  vint  a deceder , il  pourueud  dudit  Cocmc  vn  nomme  Léotard. 

L'année  apres  huiâ  cens  quatre , le  Roy  Louys  adèmbla  derechef  (ôn  Con> 
(êil  & fes  edats , pour  dcliberer  quel  chemin  on  deuoit  prendre , 8e  les  moyen* 
qu'on  deuoit  tenir  poqr  aller  adieger  la  ville  de  Barcclonne , qui  s'edoit  rebeU 
lée  contre  luy  ; Il  fud  arrede  à ce  Conicil , que  l’on  iroit  aflieger  la  ville  de 
Barcclonne , 8e  que  pour  ce  faire  le  Roy  Louys  diuiferoit  fon  armée  en  trois 
troupes , l’vne  delquelles  il  deuoit  retenir  auec  luy  à Perpignan,  pourpourooir 
aux  occurréces  qui  pouuoient  furuenir,  le  commandement  de  l'autre  fud  bail- 
lé àRodan  Comte  de  Geronde,  auquel  fud  donné  ord{e  d'allieger  auec  les 
troupes  ladite  ville  de  Barcclonne,  8e  la  troifiefme  fud  ordonnée  pour  tenir 
la  campagne, afin  d'empefeher  que  le  fecours  n’arriuad  point  aux  aflîegez. 
Ceux  qui  commandoient  dans  la  ville , fe  voyant  ainG  amegez  , enuoyerent 
au  Roy  des  SarraGns  qui  fe  tenoit  à Cordube , pour  le  prier  de  les  venir  l'ccou- 
rir.  Le  Roy  de  Cordube  ayant  entendu  ces  nouuelles,  8e  fçaehant  de  quelle 
importance  edoit  la  ville  de  Barcclonne,  fill  vnc  grande  Icuée  de  gtns  de  guer- 
re; pour  les  aller  fecounr,  8e  faire  leuerlc  G:ge,mais  ayant  apprins  à SarragolTe, 
que  le  Roy  Louys  auoitenuoyé  de  grandes  troupes,  commandées  par  Guil- 
laume, 8eAdemar  entre  la  ville  de  Barcclonne,  8e  eux  , telleincnt  que  pour 
s’approcher  de  la  ville  , il  faloitpludod les  combattre,  cela  fud  caule  que  les 
troupes  du  Roy  de  Cordube  prindrent  vn  antre  chemin , 8e  vindrenc  du  coda 
de  Las  Adoyas  pour  attaquer  les  François  qui  tenoient  la  ville  adiegée , mais 
aux  efcarmouches  qui  furent  faites , ils  n’eurent  point  du  mieux,  8efurent  con- 
traints d:  fe  retirer  : T ellement  que  les  troupes  qui  tenoientla  campagne  pour 
empefeher  les  courfes  des  Sarralins , voyant  que  celles  du  Roy  de  Cordube 
auoientprinsvn  autre  chemin  ,vindrent  le  ioindre  auec  l’armée  qui  tenoit  la 
ville  alllegée,  8e  ces  deux  armées  edant  iointes  enfemble,  la  ferreront  de  G prez 
que  perfonne  n'auoit  moyen  d’en  fortir , 8e  l'a  redulGrent  à tel  poinéb,  que  les 
alfiîgés  n’ayant  point  de  viurcs , furentcontraints  de  manger  iufques  aux  vicur 
cuirs , 8e  pluGeurs  ne  pouuant  fupporter  la  faim  fe  precipitoient  des  murailles. 
La  Icule  efperancc  que  les  allîegez  auoient , edoit  que  l’hyaer  s’approchoit , 8c 
que  la  rigueur  du  temps  contraindroit  les  François  à leuer  leGcge,  mais  ils 
commencèrent  bien  tod  à defehoir  de  cede  attente,  lorsqu’ils  virent  que  les 
François  fe  mirent  à badir  autour  de  la  ville  de  Barcclonne  des  logemens  8C 
maifons  pour  y palTcr  l'hyuer , ce  qui  les  defelpcra  en  telle  façon , que  pour  fe  ' 
tirer  de  la  mifere  8c  calamité  en  laquelle  ils  edoient , ils  fe  GiiGrent  d Amar 
couGndeZamac,  ouZatonqui  commandoità  Barcclonne, 8c  Grent enten- 
dre à ceux  qui  les  alllegeoienc , qu'ils  offroient  de  fe  rendre  bagues  (âuues. 
Lors  l’armée  des  François , voyant  quelesaflîcgezparlementoient,cnuoyc- 
rent  au  Roy  Louys,  qu’il  luy  pleud  de  venir,  afin  que  l'honneur  de  U prife 
luy  demeurad.  Le  Roy  edant  arriue'au  camp,  continua  le  Gege  enuiron  Gx 
femaines , 8c  enfin  s’en  tendid  le  maidre  : 8c  d’autant  qu'il  ne  vouloit  point  en- 
trer dans  la  ville, fansy  pouuoir  rendre  grâces  àDieu  de  laviâoire  qu'il  luy 
auoit  donnée  ,ily  fidentrerpludodquelquesRegimeus,  8c  le  lendemain  il 
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enttaaaecfonarmce,ayantau  deuant  deluyles  PreftresSc  Clergé,  chantant 
loüangesà  Dieu , fit  auec  ce  (âinâappareü  il  entra  dans  la  ville,  Sc  alla  droiâ  à 
l'Eglife  iâinâe  Croie,  où  il  fuft  rendre  grâces  à Dieu  de  la  viéloire  qu'il  luy 
anoit  donnée  : Cela  fait , il  y lailTa  vne  bonne  gamifon  des  foldats  de  Langue- 
doc , & en  donna  le  gouuemementau  Comte  Sera , qui  aeité  le  premier 
Comte  de  Barcelonne,  puis  il  s’en  retourna  en  Aquitaine.  Le  Continuateur 
d'Aymonercritquecefiegeduradeuxans,  &quelorsdeiapcinrede  la  ville, 
2^dn  auec  plufieurs  autres  Sarrafins  furent  peins,  8t  enuoyez  par  le  R.oy  Louys 
à fon  Pere  Charlemaigne , lequel  vfa  de  tant  de  clemence  enuers  eux,  que  fans 
Wèr  d’autre  punition , il  fe  contenta  de  les  ban  nir  de  fês  terres. 

L’année  iniuante  8o(.  le  Roy  Louys  vne  grande  leuée  de  gens  de  g-ierre 

pour  retourner  en  Elpagne,  qu'il  conduiüfl  au  commancementdel'ciféiuf- 
quesiBarcelonne, réduite  îfonobeydance, de  Barcelonneil  allaà  Tarracon- 
ne,  ayant  foudroyé  tout  le  pays , & brudé  tous  les  Chadeaux  8:  Bourgs  qu'il 
crouua  depuis  Tarraconne , iufqu’a  Tourtoufe  ; il  conduifîd  Ton  armée  iuf- 
qnes  au  lieu  de  fainAe  Colombe,  où  il  l'a  diuifaendeux  troupes,  l'vne  qui 
cftoit  la  plus  grande  , il  l’a  retint  pour  luy , afin  de  faire  la  guerre  à ceux  de 
Tourtoufe,  l’autre  fud  mifefous  la  conduite  de  Ifembart,  Ademac,  Bcra,  fie 
Borel,  lefquels pafTant  delà  la  riuiete  d'Hebre,auoient commandement  de 
prendre  garde,  s ils  pourraient  furprendre  quelque  ville  des  ennemis,  attendu 
que  toute  l'Efpagneedoit  effrayée  de  fes  armées,  mais  il  arriua  qu’ils  couru- 
rent le  pays  durant  vne  (êpmaine , (ans  trouuer  aucun  mauuais  rencontre. 
Mais  eftant  arriuez  iufques  à Ville-rouge  tous  chargez  de  butin , les  9arra- 
fîns  adnertisdeleur  deflein  , fie  voyant  qu'ils  tenoient  la  campagne,  s’alTeii^ 
blerent  de  tons  codés  pour  les  combattre , fie  afin  qu’ils  le  peulTent  faire  auec 
aduantage , ils  les  furent  attendre  fur  leur  chemin,  à l’entrée  de  la  valce  d'iban, 
qui  ed  vn  pafTage  fort  edroit  fie  profond  entre  deux  montagnes , grandement 
âduantageux  pour  les  Sarrafins , mais  les  François  par  bonne  fortune  curent 
aduis  des  embufehes  qui  leur  auoientedédrefices  ,à  caufedequoy  ilseuite- 
rent  ce  pafTage , fie  prindrent  la  plaine  , en  laquelle  neantmoins  les  Sarrafins 
nelaifTerentpointde  les pourfuiure,  mais  les  François  fê  défendirent  (i bien, 
qu’ils  mirent  les  Sarrafins  en  defbrdre,fie  les  contraignirent  de  prendre  la  fuite. 
Cede  troupe  de  François  conduite  par  les  fufdits  Capitaines, apres  auoir  battu 
la  campagne  vingt  iour$,(ê  remid  au  gras  de  l’armée  où  edoit  le  Roy  Louys^c- 
quel  apres  auoir  rauagé  toute  cede  contrée  d'ECpagne,  s’en  retourna  en  Aqui- 
taine; mais  ce  n’edoit  pas  auec  intention  de  quitter  Tentreprife  de  conquérir 
l’Efpagne , fit  en  chafTer  les  Sarrafins , car  au  contraire  dés  qu’il  fud  arriué  en 
Aquitaine,  il  commençai  faire  desnouuelles  leuées,pour  y recommancer 
bien  tod  apres  la  guerre.  T outesfois  il  fud  empefehé  d’y  aller , à caulè  du  com- 
mandement exprès  qu’il  receud  de  fbn  pere , de  faire  fiirc  des  vailTeaux  fur  les 
riuieres  de  Garonne , fit  du  Rofne , ce  qui  fud  caufè  qu’il  demeura  dans  le 
pays , fit  enuoya  Igobert  auec  fês  troupes  en  Efpagne,  lequel  edant  arriué  dans 
la  ville  de  Barcelonne , fe  délibéra fuiuant  le  conuil  qu’on  luy  auoit  donné,  de 
fnrprendre  la  ville  de  ’I'ourtoufê,mai$ce  fud  en  vain;  car  Abayt  qui  comman- 
doit  dans  cede  ville  pour  les  Sarrafins,  ayatu  découucrt  Teotreprinfê,  alTcmbla 
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toutes  les  croupes  des  Sarrafins,  ôcddnnala  batailleauxFrançoi&i  laquelle  il 
pecdit^tnaisâcaaTequei’hyuersapprochoic,  les  François  viâocieux  furent 
contraints  de  s’en  retourner  en  leurs  pays. 

L*an  huidl  cens  huiâ: , leRoy  Louys  fur  le  cbmraanccmentdcl’cftc  ,rcpri£k 
fondelTein  de  faire  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins,  & aùcc  vnegraii? 
de  armée  compofee  de  François  & de  Gafeons , en  .laquelle  eftoit  Eribcrfcî' 
Lieutard,&Ifenbard.Louys  eftancarriuc  prez  deT  ourcofe,  raflîcgea,6c  fift  fairé 
grande  quantité  de  machines  & cngins  .de  guerre , pour  faper  fie  brifer  leuâ 
murailles, aueclefquelles il  Elbbattre  la  ville  quarante  tours  durant  auectelle 
force  , que  les  habitans  furent  contraints  de  fe  rendre , fie  luy  apporter  les 
clefsdelaville  , fieapres  quilleseud  rcccuës,  les  enuoyaàfonperè  Charle- 
maigne  , en  teûnoignage  de  fa  viûaire.  .Celle  prinfe  de  Tourtofe  ediraya 
grandement  tous  les  Sarrafins  qui eftoient  en  Efpagne.  ; j; 

L’année  fuiuante  huiél  cens  fie  neuf,  le  Roy  Louys  enuoya  Eribert  Ibn 
Lieutenant  en  Efpagne,  auec  vne  grande  armée,  pour  allîegec  la  Ville  d’Oefeai 
mais  les  entreprinfes  qui  Ibnt  exécutées  par  des  Lieutenans , ne  rcufiilTenc  p:^ 
fouuent  fi  heureufement,  que  quand  le  Roy  y cil  luy  mefme  en  perfonne  , ce 
quiarriuaaux  troupes  conduites  par  Eribert,  car  elles  furent  contraintes  de 
$’en  retourner  en  leurs  pays  fans  rien  faire , à caufe  des  inconueniens  qui  fuTr 
uindrent  en  l’armée.  Le  Continuateur  d’Aymon  remarque  corne  en  la  mefme 
année,le  Roy  Louys  fuften  Efpagne  auec  fon  armée, 6c  alfiegea  la  ville  deOecr 
tôle  j alfife  fur  le  flcuue  d’Hcbre , mais  ce  fiege  ne  luy  reülfic  point. 

L’année  apres  hui<d  cens  fie  dix,  Amore  Sarrafin  receuc  les  AmbalTadei^rs 
que  le  Roy  luy  auoic  enuoyez , pour  traiter  auec  ceux  qde  l’Empereur  Charles 
auoitcommis  pour  garder  les  frontières  d’Efpagne , fie  bien  qu'il  euft  pronàis 
au  Roy  de  fe  remettre  auec  fes  terres  fous  l’obeyflance  de  l’Eniporcur , il  ne 
peut  coutesfois  l'executer  , a caufe  de  plufieurs  enlpelchemens  qui  furuin> 
drenc.  La  mefme  année  l’Empereur  Charlcmaigne  fill  la  paix  auec  le  Roy 
Abulas  , lequel  luy  rendid  le  Comte  Henry  qu’il  tenoic  prifonnier  depuis 
long-temps.  Ma  Chronique  extraiéte  de  l’Abbaye  de  Moifiac  eferit , qu  A- 
bulas  Roy  des  Sarrafins , voyant  la  grande  réputation  des  armes  de  Charle- 
maigné  , le  pria  de  luy  vouloir  accorder  la  paix , ce  que  Charlcmaigne  fift, 
pour  trois  ans  feulement , fie  ce  fud  la  fin  des  guerres  que  Chirlemaigne  fift 
'en  Efpagne , efquclles  nous  ne  lifons  point  qu’il  ait  ellé  en  perfonne  qu’vue 
feule  rois,  le  relie  de  ces  guerres  ayant  elle  entreprinfes  fie  conduites  par  le 
Roy  Louysfon  fils , qui  elloit  voifin  de  l’Efpagnc , comme  cllant  Roy  d’Aqui- 
taine, ou  par  fes  Lieutenans.  Durant  celle  paix  Charlcmaigne  décéda,  âgé 
defoixante-douzeans,le  vingt  huidiefmeiour  du  mois  de  lanuier,  del’annçe 
huiA  cens  quatorze , l’anquarante-feptiefmede  fon  regne  de  France , ainfi 
qu’eferitEginard,  fie  qu’il  ell  porté  par  l’infcription  de  ton  tombeau:  lesau> 
très  Annales  adjoullent  que  ce  fut  l’an  quarante  quatriefme  de  fon  regne  d’I- 
talie, fie  quatorze  ans  apres  qu’il  fut  nommé  Empereur. 

Ce  n’ell  point  fans  caufé,  que  ce  grand  Monarque  a elle  nom  me  Charles  le 
grand  ou  Charlcmaigne , foie  qu’on  regarde  la  generofité  de  fon  courage , ou 
les  grandes  conquelles  qu’ilaiai^es  : carcomme  dit  Eginard , les  Roys  (es 
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predcceflcurs  ne  iouyOfoienc que  de  cefte partie  des  Gaules,  quieft  entre  le 
Rhin  & le  Loire,  la  mer  Oceane  & la  mer  Baleariquc  ou  de  Maiorquc,  & cefte 
partie  d’Alcmaignc  qui  eft  entre  le  pays  des  Saxons  & les  riuicres  du  Danube 
&de  Sale  , qui  diuifclcs  Turinges  &Sorabcs,  & outre  ce,  l’Alemaigne  ôc 
Bauiere  : Mais  Charleinaigne  adjoufta  aux  conqueftes  faites  par  fes  prcdecef- 
feursl’AquitaincjlaNauarre&tousles  Monts  Pyrénées,  iufques  àlariuierc 
d’Hebre , qui  fort  de  Nauarre , & trauerfant  le  meilleur  terroir  d’Efpagnc , fe 
vient  ietter  dans  la  mer  Balearique , prés  les  murailles  de  la  ville  de  Tortofe, 
toute  l'Italie  depuis  Ville-franche , iufques  à la  baffe  Calabre  ( où  font  les 
frontières  des  Grecs  & Bcncuentins)  qui  contient  bien  vn  milion  de  pas  ; da- 
uantage  le  pays  de  Saxe  ( quiefl:  vne  grande  partie  de  TAllemaigne)  eftanc 
auffi  longue  que  ce  que  fon  pere  Pépin  y tenoit  anciennement , & deux  fois 
auflîlargc)  les  deux  Pannonics&le  paysdeDace,  qui  eft  de  l’autre  codé  du 
Danube,  l’Iftrie,  Tlburnie,  & Dalmacc  , excepte  les  villes  maritimes  qu’il 
laiffa  a l’Empereur  de  Conftantinoplc  , pour  entretenir  l’amitié  &:  alliance 
qu’il  auoitauec  luy.  Il  fubiugua  aufïl  toutes  les  barbares  & farouches  nations 
de  la  Germanie  , qui  font  entre  les  riuicres  du  Rhin  &de  la  Viftule,lamcr 
Oceane  le  Danube,  lefquellcs  font  prefque  femblablescn  langage , mais 
fort  differentes  en  mœurs  & en  habits, dont  les  principales  font  les  Vclatabcs, 
Sorabes , Abauditres , & Boëmes.  Ce  font  les  Royaumes  conquis  par  Charle- 
maigne,  que  ie  n’ay  fait  que  traduire  en  François  du  Latin  d'Eginard.  L’Au- 
theurdela  viede  Charlcmaignc,  que  le  fîcurde  Pfthou  afaiteimprimer, com- 
prend en  peu  de  paroles  les  Royaumes  qu’il  tenoit  i quand  il  dit  que  CFiarle- 
maigne  a tenu  tout  le  pays  qui  eft  entre  le  mont  Gargan  ( c’eft  le  mont  fainift 
Ange  fituc  en  la  Poüillc , iufques  à Cordube  ville  d’Efpagnc.  lean  de  Nengis 
^ en  fa  Chronique  Fraçoifef  que  i’ay  ches  moyefcritcàlamain)  dit  que  Charlc- 
. maigne  combatift  fouucten  Efpagne  contre  les  Sarrafîns,&conquift  toute  la 
•terre  d’Efpagnc  iufques  à Cordes,  l'ay  voulu  déduire  particulièrement  toutes 
. CCS  guerres  faites  en  Efpagne , tant  par  Charlcmaignc , que  par  Louys  fon  fils, 
pour  monftrer  combien  fc  fontefeartez  de  la  vérité  les  anciens  Hiftoriens 
d’Efjpagne , lefqucls  ou  bien  n’ont  point  parlé  des  guerres  faites  par  les  Fran- 
çois contre  les  Sarrafîns  en  Efpagne , ou  bien  ils  ont  tellement  deguife  la  vé- 
rité, qu’ils  ont  eferit  contre  tout  ce  que  les  anciens  Hiftoriens  Alcmans , 8c 
François  qui  viuoient  audit  temps  nous  ont  laiffé  par  eferit. 

SFITB  DES  gVEKT^ES, FAITES  PAR  VEMPE- 
reut  Louys  le  débonnaire , contre  les  Sarrafins  en  EJpa^e^ 
apres  la  mort  de  Charlemai^e  fin  pere* 

’Emperevr  Louys  apres  le  dccez  de  fon  Pere  Charlcmaigrie, 
continua  cefte  longue  & facheufe  guerre  qu’il  auoit  entreprinfe 
contre  les  Sarrafîns  d’Efpagnc  ; car  en  l’année huiél  cens  quinze,  qui 
fut  le  premier  an  apres  le  decez  de  Charlcmaignc  , il  rompift  la 
paix  que  fon  pere  auoit  faite  auecAbulas  Roy  des  Sarrafîns:  auffi  n’eftoit-ce 
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proprement  qu’vnctrefuc  accordée  pour  trois  ans,  air/î  queditmaChroni- 
que  extraidc  de  1 Abbaye  de  Moyflac.  Les  Nauarrois  s’eftans  rcuoltez  en  l'an- 
ncc  huid  cens  feize  contre  luy,  à caufe  qu’ils  fauorifoient  & fouftcnoient Se- 
guin leur  Gouuerncur,  qu’il auoitchafle  de  fon  gouuernement,  àcaufede 
Ion  infolence,  & mauuaifcs  mœurs  : Il  les  chalUa  & remit  à leur  deuoir , ayant 
fait  paffer  par  deux  fois  fon  armée  par  la  Bifcaye  & Nauarre. 

•^^rmus  qui  a cfcritlavie  de  Louys  débonnaire , a remarque  commeen 
1 3n  hui(5t  CCS  aix-(cpc^  Abdiratnan  fils  de  Abulas  Roy  des  Sarrahns  luy  cDuoya 
de  Sarragollê  fcs  AmbaiTadeurs  a Compiegne  où  il  e(loit,pour  le  prier  de  vou- 
loir remettre  la  paix  qui  auoit  efté  autres-fois  entre  eux,  lefquelsaprescftre  ar- 
riuez  à Compiegne,  fuiuirent  l’Empereur iufqucs à Aixla  Chappelle,  où  ils 
demeurèrent  trois  mois, (ans  pouuoir  obtenir  ce  qu’ils  dedroienede  luy  : tel- 
lement qu’ils  furent  contraints  de  s’en  tetourneren  Efpagne  fans  rienfaire. 

L annee  apres  huid  cens  vingt-neufjfuruindrcnt  de  nouucaux  mouuemcs 
car  Loup  furnommé  Centullo , Duc  des  Gafeons , fc  rebella  contre  l’Empe- 
reur Louys , auquel  furent  faire  la  guerre  Berenguier  Comte  de  Tolofe,  & 
Guérin  Comte  d’Auuergne , auec  lefquels  il  s’eftoit  battu  celle  mefme  année, 
& auoit  perdu  au  combat  fon  frere  Garfan  : depuis  il  fuft  aceufé  deuant  l’Em- 
pereur par  lefdits  Comtes,  de  perfidie  & defloyauté , de  laquelle  aceufation  ne 
s’ellant  peu  défendre,  il  fuft  banny  pour  certain  temps.  En  la  mefme  année  les 
Gafeons  ou  Nauarrois  s’eftant  rcuoltez  contre  l’Empereur  , il  fuft  conttaint 
pour  pacifier  ce  pays.enuoier  contre  eux  fon  fils  Pépin  ( auquel  il  auoit  donne 
l’ann?c  precedente  le  Royaume  d’Aquitaine  ) auec  vnearméc,  lequcleftant 
arriuc  dans  ledit  pays,  en  chaifa  les  (ëditieux  & remit  la  Prouince  en  paix.  Bien 
toft  apres  L Empereur  Louys  déclara  la  guerre  aux  Sarrafins  quieftoienten 
Efpagne , 8c  commanda  aux  Marquis  qui  eftoient  commis  aux  frontières , de 
courir  fur  eux , lefquels  fûiuant  le  commandement  qui  leurauoit  efté  fait,  paf- 
ferent  la  riuiere  nommée  Segrc  ou  Aqua- naual , 8c  entrèrent  fort  auant  'dans 
1 Efpagne , foudroyant  tous  les  lieux  où  ils  palToient , 8c  apres  s’en  retournè- 
rent en  France  auec  grand  butin. 

L’année  huid  cens  vingt-  quatre , les  Comtes  Ebles  8c  Azenar  furent  com- 
mandez par  l’Empereur  Louys,  de  palTer  les  Pyrénées , 8c  aller  faire  la  guerre 
du  colle  de  Nauarre  en  Efpagne  .lefquels  ayant  allcblé  àces  fins  vn  bon  n6brc 
de  foldats  Bifcayns , furent  iufques  a Pampelonne , mais  s’en  voulant  retour- 
Dcr , ils  furent  trahis  par  ceux  du  pays , lefquels  leur  donnèrent  confcil  de  paf- 
fer  en  vn  certain  endroit  defdites  montagnes,  où  leurs  ennemis  les  attendoict. 
Tellement  qu’ils  y forent  entièrement  défaits, 8c  les  Chefs  de  celle  armée  prins 
pnfonnicrs.l’vndefqucls  (quieftoit  le  Comte  EbIe)ilsenuoyerentau  Roy 
de  Cordubertoutesfois  Azenar,  bien  qu’arrefté,  fut  lafchéù  caufe  des  allian- 
CCS  qu  il  auoit  auec  eux. 

L an  huid  cens  vingt-fîx , il  fuft  rapporte  à l’Empereur  Louys , comme  Ai- 
zo  qui  elloità  fon  feruice, 8c  de  fes  vaû'aux.s’eftoit  departy  de  l’obeylTance  qu’il 
luy  deuoit , Aizo  s’en  alla  à la  ville  d’Aufonne,  où  il  fuft  receu  par  les  habitans, 
comme  feruiteur  de  l’Empereur , 8c  toutesfois  il  s’en  rendift  le  maiftre , ayant 
ruiné  entièrement  celle  ville,  8c  s’eftant  faifi  des  chafteaux  plus  forts  dodit 
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pays , où  il  mift  de  fot<ces  garnifons;  il  cnuoyafon  frère  à Abdiran  Roy  des  Sar- 
raCns  pour  luy  demander  fecours , ce  qu’il  obtint  facilement , &c  en  reccut 
bien  toil  apres  de  grandes  troupes  î dequoy  l’Empereur  Lquys  eftant  a'dueriy, 
en  fuft  grandement  offencc , & pour  voir  comme  il  auoit  à procéder  en  çéc  af- 
faire , il  adembla  fon  confcil , & fuiuant  ce  qui fuft  arrefté  par  iceluy  ,lannce 
fuiuante  huidbeens vingt-fèpt,  ilenuoya  Liwcar  Preftre  & Abbé; ôcaucc  iuÿ 
lldebrand  & Oonnar,  pour  s’oppofer  aux  mauuais  deffeins  d’Aizo.  Cependant 
Aizo  auant  l’arrluée  de  ceux  que  l'Empereur  auoit  députez  pour  s oppoferà 
luy , ayant  receu  le  fècours  qu’il  attendoit  des  Sarrafins,  trauailla  tellement  les 
François  qui  tenoient  les  frontières  d’Efpagne , qu’il  fit  quitter  à pluficurs  les 
Challeaux  qu’ils  tenoient  pourladefcnce  des  frontières , mefmcs  aVillcmont 
' fils  de  Bera  Gouuerneur  deBarçelônnc,  lequelauec  plufiçurs  autres , au  lieu 
dcs’oppofcrà  Aizo  ,quittaleparty  de  l’Empereur  ,&  fe  ioi^niftaeuK.  Ceux 
qui  auoientefre  commis  par  l’Empereur  pour  exterminer  ces  rebelles,  fe  ioi- 
gnirent  auec  Bernard  Comte  de  Barcclonne,  lequel  s’oppôta  toufiours  coura- 
geufement  poUr  refillerà  leurs  mauuais  deffeins.  Cependant  qu’il  fepiepa- 
roit  pour  aller  combattre  ces  rebelles,la  nouuclle  arriua  qüe  larmce  d’Abdiran 
Roy  des  Sarrafins , qu’Aizo  auoit  appelle  à fon  fecours , eftoit  arriuce  à Sarra- 
goffe , eftant  conduite  par  Abumar  parent  du  Roy  Abdiran , laquelle  eftoit  fi 
bien  fournie  de  gens  de  guerre , & fi  puiffante  qu’ils  nedoutoicntaucunement 
qu’il  n’obtinffent  la  victoire  contre  les  troupes  de  l’Empereur  Louys.  Li  nou- 
nellc  eftant  arriuce  à l’Empereur  que  l’armée  des  ennemis  s’eftoit  grandement 
renforcée,  il  trouuabon  d’agrandir  aufti  fon  armée,&  à ces  fins  ilenuoya  fon 
fils  Pépin  Roy  d’Aquitanie, accompagné  des  Comtes  Hugucs^Ôc  Marfroy  iueè 
de  grades  troupes  Françoifcs,pour  fe  ioindreaucc  celles  qu’ily  auoit  enùoyées, 
mais  ils  firegitfi  peu  de  diligence  pourarriuer  enEfpagne  , que  les  Sarrafins 
curent  cependant  loifir  de  ruiner  toutes  les  campagnes  & bourgs  des  ehuirons 
de  Barcefonne , & Gironde,  ôc  de  fe  retirera  Sarragoffe  auec  le  butin  qu’ils 
auoient  fait  fur  les  François. 

L'Empereur  voyant  ce  defordrc,affemblafon  Parlemcntau  mois  deFeurier 
hui«5t  cens  vingt  hui<ft,  pouraduifer  aux  moyens  que  l’on  deuoit  tenir  , pour 
reparer  ce  qui  s’eftoit  ignominieufement  paffé  l’année  pafféc  au  defaduantage 
des  Gens , & ayant  recognü  que  ceux  qu’il  auoit  défia  commis  pour  refifter  à 
Aizo , s’y  cftoient  portez  nonchalemmcnt , il  les  priuades  charges  qu’il  leur 
auoit  commifes , éc  arrefta  d’enuoyer  de  nouueau  en  Efpagne  fes  deux  enfans 
Pep  in  & Lotaire.  L’Empereur  arriuéà  Theonuille,  la  nouuclle  vint  que  les  Sar<- 
ranns  vcnoientauecvnc  grande  armée  fur  les  frontières , pour  entrer  dans  la 
Franccjà  caufe  dequoy  il  cnùoya  fon  fils  Lothaire  auec  vnc  grande  armée  pour 
empefeher  leurs  deffeins.  Lothaire  s’arrefta  en  la  ville  de  Lyon , attendant  de 
nouuelles  plus  certaines  de  ce  que  faifoient  les  Sarrafins.  Durant  qu’il  eftoit  à 
Lyon  , fon  frere Pépin  paffa  à ladite  ville , & ayant  apprins  de  luy  que  les  Sarra- 
fins auoient  entendu  la  grande  Icuée  des  François , & qu’ils  craignoient  gran- 
dement de  paffer  plus  auant,  Lothaire  laiffa  fon  frere  Pepin«cn  Aquitanie , & 
reprint  fon  chemin  vers  Aix  la  Chappellc.  ' 

Bien  toft  apres  les  Ambaffadeurs  du  Roy  des  Sarrafins  furent  trouuer  l’Em- 
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pereur , luy  apportant  de  U part  de  leur  maillre  de  bonnes  5>deuQs  & ciohea 
e(lo£Fes,  lefuppliantde  vouloir  faire  la  paix,  ce  ou  il  leur  accorda.  C’eil  ccjqtie 
i'ay  recueilly  Hdellement  des  anciens  & véritables  Hiftoriens  , ijniontioTcrit 
canglaviedc  Cbarlemaigne  quedeLouys  le  Débonnaire, aHn  le jgrand 

foin^ne  ces  bons  Empereurs  ont  employé  pour  chalTei  les  SarraHns  d’ETpa» 
ne , foit  cogneu  de  tous , obmetrant  ce  qui  eft  arriué  depuis  contre  les  Sarra* 
ins , pour  en  auoir  afles  au  long  parle,  en  eferiuant  les  vies  de  Guillaume, 
Bernard,  & Guillaume deuxieline  Comte  de  Tolofe, que ie  niqr  point  yonlii 
repeter  en  ce  lieu. 


f 

in 


LES  NORMANS  EN  LANGVEDOO 

ES  NormaseUoientiadis peuples  Septentrionauz,leiquels^r> 
tirent  du  Royaume  de  Dace  ù Noruege  qui  fe  treuuenc  enclos 
dans  la  prefqu  iüe  Scanciaou  Scandinauiaid'où  les  Gocs,^  Yvan** 
dales  font  autrefois  venus,  ainll  que  nous  auons  autrefois  «dit  en 
parlant  d’eux. 

Les  Normans  ne  itefont  pas  contentes  de  rauager  la  France,  mais  encore ils 
ont  ruine  toute  rAquitanie,fic  apres  font  venus  dâs  le  Languedoc  ce  que  nous 
pouuons  recueillir  de  ce  qu  eferit  Aymonle  Moine,  au  chapitre  yoziefme  do 
liure  fécond  de  la  tranflatiô  des  reliques  faindb  Vincennil  eicritdâsce  chapitre 
corne  le  corps  de  fàinél;  Vincent  ayant  elle  transféré  de  l’Elpagne  dans  le  Mo- 
naftere  (àinâ  BéooiA;  de  Cadres , les  Religieux  d’iccluy  monaflere  craignant 
que  les  Normans  ne  vinflent  piller  ce  précieux  gage,  firent  apporter  le  corps 
ùinQ:  Vincent  dans  la  ville  de  Tolofe,  a fin  qu’il  fud  en  lieu  plus  alTcuré  : mais 
les  Normans  approchant  de  la  ville  de  Tolofe  pour  l’aifieger,  les  Religieux 
dudit  Monadere  vindret  repredre  le  corps  dudit  lâin<d  Vincent  qu’ils  y auoi^ 
apporté.  Nous  ne  pouuons  douter  que  ce  qu’a  eferit  Ay mon  ne  ioit  véritable; 
car  il  elcrit  I hidoire  de  l’inuendon  des  reliques  fainél  Vincent  qui  fud  âi<de 
durant  qu’il  viuoit,& en  l'an  huiâ:  cens  cinquante  cinq  pendant  le  règne  d« 
Charles  le  Chauue , & la  trandacion  defdites  reliques  fud  bien  tod  apres.  Ay- 
mon  le  Moine  ne  dit  point  fi  la  ville  de  Tolofe  fadalfiegée , moins  u elle  fud 
prinfe  par  les  Normans, fe  contentant  de  dire  que  les  Normans  venoient  pour 
aiOeger  Tolofe;  toutesfois  nous  apprenons  d’vne  ancienne  Chronique 
nafierij  Befuenfis,  comme  les  Normans  fans  que  perfonne  s’oppofat  à eux  prin- 
drent  les  villes  de  Bourdeaux , Perigueux , Xainides,  Limoges , Angoulefme 
& Tolofe,  & ruinèrent  grandement  les  villes  d’Angers  àc  Perigueux,  yoicy  les 
mots  de  ladite  ancienne  Chronique.  Crefeit  imumeràbtlù  mnltitudo  Nçrm4HQrMm, 
Daftorum,at<iue  p4pm  Chriflianorum J}régef,depudationts^O'  inÇfnfoHfS, 

o^iunt  quafcuttque  adeunt  Ciuitatcs  nemine  ref^entey  capttur  BurdigaU^  PetrégoriH,  Sévu- 
SonumyLemoHigas , Engolifnta,  atque  Tolofa , Andfgéutorum  pmnde  4e 
Cimtates  peJfundéntHr. 

Uy  treuuédans deux  andeos  aâes , corne  Charles  le  Chniuie  l’an  quatrief- 
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mede  ton  legne  affiegea U ville  deTolore,rvaen;dans  les  Arch ifs  de  (ai a6t 
Nizaire  de  BeGers,  duquel  voicy  la  teneur.  In  nomihe  fanSIa  tÿ*  indsutdu/e  Trinita~ 
tiâfCatolufgrstia  Oei  Kex.  Cum  clamorilnapatt^emm  amem  aljuitdwù  nojh^dccoinodan- 
tes  henignum  t^enfutn  pubeamus.Notum  fit  àmnibus  fancljt  Dei  Eedefue pdcLbiu^rtfen^ 
films  attptcfutunSf  quia  quidam  Hiffam  in  Comitatu  Biterrenfi  confijicntes,*c  in  n<^r<xpt9-> 
prittat'tspr^qscommotantes yiitjl Ranàininus  , Ranfemundus y 'Prefbiter  Aurifâlio, 
Elias  Mirabilü , PrefbiterÙciU  dwn  ohjidermus  Tolôfanty  O*  morarmur  in  Monafiem 
JsmHi  Satumini  adeuntet  ferénitatu  nofiraf^igia  innotuermt  manfueiudini  noflta  quah^ 
terïldcficus , O*  Peints , ceu  Emeniftlns  quamplum  eorumpropinqui , progenitàres  eo* 

vm  confugerint  in  villas  tjua  diamtur  As^rianis , O*  Aîbinianis  iniufti  tenerent , O*  qua* 
fiproprietam  iure  pojjtderent.  Quas  fiquidcm  apprifmes  prafatorum  Bilpanorum  progenitor 
rts  per  licentiam , ceu  concefjioncm  Imper  atons  aui  noflri  Caroli , aepofl  obitum  illitts  genito* 
m nolki  Augufli  Ludouid  ex  deferti  fqualore  habitabtles  yfiu^que  vberes  proprio  labore 
fecerunt,  quam  denique  rationem  de  more  regaii fideiibns  noflris  venerabilibus  noftritfhoc  efi 
plotoni  Archiepifeopo  y neenon  O*  Etmerado  facri  Palatij  nojiri  Comiti , S umefndo  ittAm 
TAaràiioni  O*  Sumario  Comiti , diuersifque  nobtlibus  noflrts  omnimodis  inuefigars  decreuÎT 
mus  0*c.  îubermu  vt  ab  hodierna  die  O*  tempore  nuüi  hominum  liceat  eifdem  BtlpsniSy  po-^ 
jlcritatique  eorumy  velipjis  quipojlea  ad  eorum  fdem  vencrint  aliquando  de  didis  apprifioni- 
bus  fuse  hareditatibus , td  elî  de  domibtts , vineis , terris , horttsinprafcriptis  villis  couffien- 
tibia  aliquam  inferre  calumniam , aut  vüam facere  contradiHionem , ftd  ficut  d progenitori^ 
bus  noflris  ,magnis  quoque  Imperatoribus  paremibus  eorum  confiât  effe  concejjum  , ita  ipfi 
f^fiiij filiorum  fuorum  vfque  in  feculum  cum  omni  fecuritate  ipfas  res  teneant  atque  pojJt‘ 
deant  ,0*[ub  mundiburdio  nofira  defenfionis  contra  omnium  infrfiationes  femper  conffianr, 
Sed  fi  etiam  ex  ipfis  aliquis  abfque  jUijs  O*  nepotibus  mortuus  fuerit , volumus  atque  per  hanc 
nofiram  authoritatem  concedimus  y quod  eademres  ad  proxhniores  fuos  parentes  reuertantury 
licentidmque  inter  fevendendi  y concambiandi  pleniffimd  habeant,  Hacautem  magnificentia 
(T  authoritatis  noUra  documenta , vt  meliorem  femper  okineant  vigorem  de  annula  nofiro, 
fubter  commifimus  figillari  Deornuamius  Notarius  ad  vteem  Ludouici  recognouii.  Data  1 4. 
Cal.  lunij  indiHione  feptima , anrvi  quarto , régnante  Carolo  gloriofo  Rege  in  Monafierio  fan- 
3i  Satumini , dum  obfideremus  Tolofamin  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

L'autre  cftvno^lroy  ou  priuilcgc  donne  pafCliarles  le  Chauuc  à vne  Ab- 
baye 4’E(pagnc  nommée  Daliclaou  d’Arlec , duquel  o^roy  voicy  la  date  & 
ftsblcri  ption  I Datum  8 . Calendas  lulq , anno  quartOy  indsBione  feptima , régnante  Carolo 
gloriofiffimo  rege.  ARum  in  Monafierio  fancU  Satummi  propeTolofam  y dum  obfideretur 

Tolofa.  111^ 

En  liTant  ces  titres , i’ay  autresfois  doute,  pour  quel  fujet  Charles  le  Chauue 

tenoitadîegée  la  ville  do  Tolofe, d’autant  qucccuxquiontcfcritce  quiseft 
pafle  durant  IcrcgncdufufditRoy  & Empereur,  ne  nous  cp  ont  mn  die:  à 
caufe  dequoy  ie  penfois d’abord  que Chàrlcs  le  Chauue  cultainegelaviliedc 
Xololê  pour  en  chaEcr  les  Normands  qui  s en  eftoientfaifis  î toutesfbis  aptes 
auoir  bien  cofiderc  la  date  des  a(5lcs  qui  ontcfteoûroycz  par  Charles  le  Chau* 
ne,  durant  qu’il  tenoitlavillcdeTololc  affiegee  , i’aycftimc  que  ce  ficge  ne 
pouuoiteftre  entedu  des  Normans,d’autant  que  toutes  les  donatiôs  oétroyccs 
par  l’Empereur  Charles  le  Chauuc,  fc  treuuct  dattées  de  l’an  quatricfme  de  fon 
règne , 6c  des  mois  de  May  6c  luin  de  ladite  année , qui  cft  l’an  de  noftrc  £dur, 
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huiél cens  quarànte  quatre,  &toutcsfoislcsNormans  ne  vindrent point  en 
Languedoc  pouraflîcger  Tolofe  , qu’aptes rinuention  '&  tranüatioh  des  reli- 
ques de  fainâ:  Vincent,  laquelle  inuencion  ne  fuft  qu’en  l’an  huidt  cens  cin- 
quante-cinq , ainfi  qu’efcric  Ay  mon  le  moine , au  chap.  vingtierme  du  liure 
cinquiefme  de  Ton  htdoire  de  Fiace,  & au  liure  fécod  de  Thiftoire  qu’il  a eferite 
de  l’inuecion  desdUes  reliques.  Doneques  Charles  le  chauue  ne  pouuoit  ailîe- 
gerla  ville  de  Tolo(ê  pour  en  chafTer  les  Normans  en  l'an  huiâ:  cens  quarante 
quatre, puis  quilsne  vindrentpour  l’ailieger  queni’anhuiâcensdnquante- 
cinq.  Ellant  tort  vray  femblable,  que  Charles  le  chauue  print  la  ville  de  T oloiè 
fur  la  hndu  moisdeluin  de  ladite  anneequatriefme  de  Ton  régné  : car  nous 
trouuons  des  chapitres  ou  reglemens  faits  dans  la  ville  de  Tolofejpar  les  Euef> 
ques  de  Laguedoc,aumois  de  luin  de  l’an  4.de  Ton  regne,leCquels  lont  rapppr  > 
tez  au  chap.  5.  du  Capitulaire  de  Charles  le  chauue.  Mais  il  e(l  bien  plus  vray 
scblable  de  dire  que  Charles  le  Chauue  auoit  afliegc  la  ville  de  Tolofc  contre 
Guillaume  Comte  de  Tolofe,Hls  de  Bernard  ,'dautant  que  Charles  auoit  tué 
de  ùi  main  Bernard  Comtede  Tolofe  en  l’an  hui<Sfc  cens  quarante-quatre.C’ell 
pourquoy  le  Comte  Guillaume  Ton  hls , s’eftant  ùifi  ( comme  il  y a de  l’appa- 
rence ) de  ladite  ville , Charles  le  chauue  en  la  mefme  année  qu’il  auoit  tué  le 
perc,vintaffiegerTolofepourcnchaflcrIefils,lcquelcftant  forty  de  Tolofc, 
le  rallia  auec  les  Sarrahns  ;ce  que  nous  auons  bien  particulièrement  deduk  en 
la  vie  de  Guillaume  fécond  Comte  de  Tolofe. 


LES  HONGRES  EN  L ANGVEDOG 


E pays  de  Languedoc  n'a  point  ellécxemptdes  maux  6c  ruines 
que  les  Hongres  ont  fait  quafî  par  toute  la  France , car  ils  le  de* 
lolerent  6c  ruinèrent  enuiron  l’an  neuf  cens  vingt- quatre,  ainfi 
que  nous  pouuons  apprendre  de  l’Epiflre  qui  fe  trouuc  dans  les 
archifs  de  la  ville  de  Narbonne, eferite  au  Pape  lean  huiéficme, 
par  Aymeric  Archcuefquc  de  Narbonne, Hugues  Eucfquc  de  Tolofc,  ^Bcr-  ' 
nardEuefque  deBeziers  : par  cefte  Epiftre  Icfdits  Archeucfquc , ÔcEuefques 
s’exeufent  enuers  fafainébecé,  6c  le  fupplient  de  ne  prendre  point  à offcnce.  Ci 
fuiuant  l’ancienne  couftume,  Aymcric  ayant  efte  elleu  Archeuefque  de  Nar- 
bonne, ne  reflallétrouuer  en  perfonnepourlc  faluer,ou  du  moins  ne  luy  a 
enuoyé  fes  députez  pour  faire  fes  fubmiffions , dautant  que  les  années  pailces 
ce  pays  de  Langu^oc  a cfté  fi  cruellement  rauage  par  les  Hongres , qu’cncorc 
que  cefte  Prouincc  fuft  fertile  en  fruits, 6c  abondante  en  richeftes,  elle  Ce  trouue< 
réduite  à vne  extreme  pauureté  , 6ccellequiaiadis  produit  tantde  grands6c 
notables  perfonnages,  mefmesde  l’ordre  Ecclefiaftique.,  en  demeure  main- 
tenant depourneuc , les  Hongres  ayant  fait  mourir  la  plufpart  des  habitans  du 
pays:cc  qui  l'a  empefehé  d’abandoner  la  Prouincc,pour  (àtis  faire  à Ton  deuoir. 
Et  bien  que  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu,  6c  le  fccours  de  ce  icône  Prince  6c 
Marquis  Pons , les  Hongres  en  ayent  cfté  chaftez , ncantmoins  les  chemins  de. 
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la  ville  de  Narbonne  à Rome  ne  font  point  encorcs  Iibres,à  caulè  que  les  Sarra- 
fins  occupent  le  paflTage  des  Alpes , & qu’il  luy  conuiendroit  faire  vn  trop  long 
deftour  , s’il  falloir  qu'il  print  le  chemin  d’Alemagne.  La  fin  de  celle  lettre  fc 
trouuc  rompue , & par  ain fi  elle  dl  fans  date,  mais  il  eft  bien  aife  de  remarquer 
en  quel  temps  elle  a efté  eferite , car  Aimcric  Archcuefquc,  & le  Marquis  Pons 
fe  trouuerent  à la  dédicacé  de  l’Eglife  fain«5l  Pons  de  l'hômiercs , fondée  par 
Pons  premier  de  ce  nom  Comte  de  Tolofe,  laquelle  dédicacé  fuft  faite  en  l'an 
(ècond  du  regne  de  Louys  d’outre  mer , ôc  la  f^dation  eft  de  l’an  premier  du 
règne  dudit  Roy , en  l’an  de  noftre  falut  neuf  cens  trente  fix.  Et  bien  que  Pons 
Comte  de  Tolofe  ne  foit  appelle  que  Prince  & Marquis , neantmoins  il  eft  cer- 
tain qu’il  cftoit  Comte  dcTolofc:  car  les  Comtes  font  appeliez  (buuant  parles 
anciens  aûcs  Princes, lefquels  eftoient  appeliez  indifféremment tantoft  Com- 
tesjtantoft  Marquis.C’cft  pourquoy  dans  le  Roman  de  Guillaume  Court-ncs, 
ledit  Guillaume  eft  appelle  Comte  & Marquis  dans  ce  vers. 

Lt  Cuens  GtiilUuw  au  Coun-nés  h Marquis.  » 

Et  d’ailleurs  le  Comte  Pons  dans  toutes  ces  lettres,  & adlcs,  prend  ces  titres, 
JSgo  Pontius gratia  Dei  Cornes  Tolofanus^  Primarchio  O*  Oux  Aquitanorim.  Et  le  Roy 
Louys  dans  l’aifte  contenant  confirmation  de  la  fondation  de  l’Abbaye  fain«ft 
Pons  deThômieres,dône  à Pons  ces  tiivcs^yinllujlris  ComeSjCcu  MarchiOy^mCi  que 
nous  auons dit  plus  particulieremet  en  la  vie  de  Pons  premier  Cote  de  T olofe. 
Le  contenu  de  cefte  Epiftre  eferite  par  les  fufdits  Euefqucs  au  Pape  Ican,peut 


cftre  confirme  par  ce  que  remarque  Flodoard  en  fa  Chronique , parlant  de  ce 
■ ' ‘ ‘ ■ la 


quieftaduenuenranneufeens  vingt-quatre  ,où  ilcfcrit  qu’en  ladite  année 
les  Hongres  ruinèrent  toute  l’Italie , bruflerent  la  ville  de  Pauic , & de  là  fe  iet- 
terent  dans  les  Alpes,  où  eftans  corne  enfermez  par  Raoul  Sc  Hugues  de  Vien- 
ne , ils  enfortirent  fansquel’ony  printgarde,  ôcferefpandirentdansla  Got- 
thie  ou  Languedoc*,  & quelque  peu  apres  je  mcfme  autheur  remarquccomme 
les  Hongres  qui  eftoient  dans  le  Languedoc,  furent  tellement  trauaillez  de  la 
pefte , diflTcntcrie , &c  cnflcurc  de  tefte,  qüe  qiiafi  tous  y moururent.  Flodoard  a 
remarque  qu’ils  eftoient  tellemcntredoutables  à caufe  des  grands  maux  qu’ils 
failbicnt , qu'au  feul  bruit  de  leur  arriuce  les  hommes  quittoient  leurs  maifons 
&s’cnfuioient. 


L-ES  ANGLOIS  EN  LANGVEDOÇ- 


I E N Qv  E le  Languedoc  n’ait  pas  efte  tant  trauaillc  des  Anglois, 
corne  ontefte  les  autres  Proiiinces  de  France,  d’autant  qu’elle 
fc  trouuc  plus  éloignée  d’Angleierrc,neantmoins  il  n‘a  pas  cfté 
entièrement  garantiede  leurs  armcs,au  contraire  ena  fenty  les 
premiers  efforts  : car  comme  nous  auons  dit  en  noftre  hiftoirc 
des  Comtes  de  Tolofe,  lesRoys  d’Angleterre  ont  autresfois  prétendu  auoir 
droit  fur  la  Comté  deTolofc  , d’autant  que  comme  ils  difoient,  Henry  Roy 
d’Angleterre auoit  cfpoufce  Elconor  fille  de  fainél  Guillaume  Duc  d’Aquitai- 
ne,lequel  cftoit  filsde  Philippe  fille  vnique  de  Guillaume  Comte  de  ToIofe,& 
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partant  il  pretendoit  la  Comté  dcTolofc  appartenirà  Elconor,  &par  fon 
moyen  à Henry  fon  mary  Roy  d'Angleterre:  dequoy  Henry  fur  ces  pretentiôs 
vint  courir  fur  la  Comté  de  T olofeauec  vne  grande  armée^Scapres  afliegea  la- 
dite ville , qui  elloit  tenue  par  Raymond  Comte  de  Tolofe  fils  de  Faidide  : ce 
Raymond  auoit  cfpoufé  la  Reyne  Confiance  fille  du  Roy  Louy  s le  Gros , 6e 
fœur  du  Roy  Louys  le  leune , Roys  de  France. 

L'armée  du  Roy  d’Angleterre  , auec  laquelle  il  vint  affieger  Tolofe  elloit 
compofee,  non  feulement  de  ^vafTaua,mais  outre  cela  Maclouin  Roy  d'Ef- 
colTe  y efloit,le  Comte  de  Barcelonne  quieftoiepuiffant  Seigneur,  Guillaume 
Trincauel  Vicomte  de  Beziers,  8t  Guulaume  Seigneur  de  Montpellier.  Cela 
fill  que  Raymond  Comte  de  T olofe  appellaà  fon  (ecours  le  Roy  Louys  le  leu- 
ne  hcrede  la  Reyne  Confiance  (à  femme,  lequel  le  vint  affifler  auec  fes  forces, 
ôc  fe  ietta  dans  la  ville  de  Tolofe  auec  luy  pour  fouflenir  le  fîege  contre  les  An- 
glois,lefqueb  voyant  que  le  Roy  y efloiten  perfonne  pour  la  defendre,6c  d’ail- 
leurs que  leur  armée  n’efloit  pas  affez  grande  pour  la  forcer , eflant  d’ailleurs 
depourueuë  de  viures,ils  furent  contraints  de  leucr  le  fiege,6c  de  fe  retirer,ainfi 
quei’aybien  aulongeferit  en  maditehifloite,cn  laviede  Raymond  fils  de 
Faidide  Comte  de  "Tolofe , loânes  Salisbaicfîs  qui  viuoit  en  ce  temps,  patle  de 
ce  fîege  au  chap.dernier  de  fon  liure  de  Nugii  Ci4riJmm,zn  ces  termes, tUuflris 
AngloruHenricusfecuniusmxximus  Regum  Briiannu  yfiinitijsgellorüfitexitiu  concolor, 
cire*  Caritmnate  Authtre,  te  DucefulminatjO’  Tolofamfelici  cingensobfidione  nonfolnm 
Prouittâ*les  vfque  ad  Rhodtnum  Alpes  temtat  , fed  muniiionwiu  diruptis , popiiliftjue 

^uhadis , vniuetfis  ptafens  immmeat , timoré  principes  Hifianos  coneufft  ir  Gsüos. 

Dix-huiél  ans  apres  l’entteprife  faite  parle  Roy  d’Angleterre  d’aflîcger  To- 
lofe, 8c  en  l’an  n 8 8.  Richard  C5te  de  Poiéliers,  fils  du  fufdit  Henry  Roy  d’An- 
gleterre, du  viuant  de  fon  pererenouuella  la  querelle  du  Comté  de  Tolofe, 
qui  demeuroit  affoupie  par  plufîeurs  accords  ôc  par  fapromeffe  mefme,  ainfî 
que  i’ay  eferit  en  la  vie  du  fufdit  Ray  mond,8cvint  auec  vne  armée  courir  fur  les 
terres  du  Comte  de  Tolofe,  furprirent d’abord  la  v.lle  de  Moiffac,  8c  quelques 
autres  villes  appartenant  audit  Cote , dequoy  le  Roy  Philippe  eflant  adueny, 
8c  voyant  que  Richard  faifoit  la  guerreau  Comte  de  Tolofe  cotre  fapromefle, 
il  ietta  aufh  tofl  vne  armée  dans  les  terres  du  Roy  d’Angleterre,  ayât  prins  plu- 
fîeuts  villes  qui  appartenoient  au  fufdit  Roy:  8c  en  cét  eflat  demeurèrent  les  di- 
tes armées,celle  de  France  contre  les  villes  du  Roy  d’Angleterre, ôc  celle  d’An- 
gleterre contre  les  villes  du  Comte  de  Tolofe,  iùfques  à ce  que  l’hyuer  eflasit 
futuenu,  le  côflraignit  de  ferctirer.  Roger  de  Hodeuen  Hiflorien  Anglois  fait 
mention  de  cefle  fécondé  guerre  faite  par  Richard  Comte  de  Poiéliers,  contre 
le  Comte  de  Tolofe,car  parlantde  Richard , dit,C«m  exercitu  mtrauit  terram  faniU 
Ægidij,  O'deitaliamt  eam  igneO'gladio,  &•  CaflelL  ipfius  prope  T olofam  obf ;du  CT  cepiti 
ce  que  ie  ne  pourfuiuray  point  plus  particulièrement  en  ce  lieu,  comme  ayant 
traiâé  amplement  tout  ce  qui  fepaffa  durant  ces  guerres  en  ma  dite  hifloire 
des  Comtes  de  Tolofe. 

Long  temps  apres , 8c  lors  que  les  Angloisgourmandoient  les  François  du- 
rant le  régné  de  Philippe  de  Valois  8c  duRoylean,  lesfufdits  Anglois  cflans 
voifîns  de  la  ville  deTolofe  àcaufe  qu'ils  tenoieat  1e  Duché, ne  ceflbientde 
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faire  descourfcs  , ôc  trauaillcr  tous  les  iours  les  habitans  de  Tolofc , lefquels 
furent  contraints  en  liin  1 34<?-  de  fc  retirer  vers  Ican  fils  ay  fnc  du  Roy  Phihpp  e,  . 
pourobtenir  de  luy  la  permiflion  de  faire  clorre  leur  vülc  de  murailles , afin 
qu  iis  enflent  moyen  de  fc  défendre  contre  les  Anglois , ce  . 

o«5fcroyc,  ils  fermèrent  tant  la  ville  que  le  bourg  de  fortes  murailles  & deio  cz, 
mais  quant  aux  faUx-hourgs , où  la  plufpart  des  Monafteres  & Eglifes  de  To- 
lôfccftoictbaftics,  ilfuRordonncpar  les  Officiers  du  Roy  & par  les  Capjcouls, 
que  toutes  les  Eglifes  , .Monaftcres  ^ maifons  quicftoicnt  baftics  aux  faux- 
bourgs  feroient  entiefement  démolies , de  peur  que  les  Anglois  ne  s en  laiüf- 
fent,  ainfiqueiay  cfcrit  cy-dcflus  au  liurc  fécond  au  chap.  ou  lay  parle  de  la 
ville  dcTolofc.Il  cft  note  dans.le  petit  Talamusde  la  villcdeMotpellier,com- 

mc  en  fânncci555. les  Angloisprindrent  le  bourgde  Narbonne, rnaisnon  pas 

ia  cité,&qu  en  l’an  13  (îo.  les  mefraes  accompagnez  de  faux  François  ppndrent 
la  ville  du  Saina-Efpriti  dâs  laquellceftoit  lein  Sonac  Senefçlial  dcBeauçairc, 
& vindrent  courir  iufques  à Maflîlargues , mais  le  Scigucur  Dandcran  Ma- 
rcfchal  de  Francc,&  Bertrand  d’Efpa^  eftans  forcis  de  Montpcllicr  pour  leur 

courir  fus,  ils  dclogerent.  ^ , n,  .n  • 1 r /r  j 

Nous  lifons  dans  le  i S4.ch>p.  du  volume  ptemierde  Kiftoue  de  Froiffard, 

comme  l’an  13  5 5.  6c  au  mois  d'Oaobre  le  Prince  de  Galles  fuft  èn  Gafcogne, 
& vint  près  de  la  ville  de  Tolofe.  puispaffa  la  riuiete  de  Garonne , 6c  alla  a 
CarcalTonne  (8cafinqueieme  ferue  dçs  paroles  deproiffard)  J*  bourgi 

mais  il  ne  peuft  forfaire  à la  cité , car  elle  faa  défendue  1 6c  de  la  alla  a Narbone, 
ardanr  6cexilant  le  pays-,  6c  au  mpisde  Nouembte  retourna  aBomdeaux  a 
tout  grand  pillage  6cfoifon  deprifooniets , fans  ce  qu’il  tr^uaft  qui  luy  don- 
noitquelque  chofeàfaite,  6ctoutesfoiseftoitau  pws le  Comte d Armagnac 
Lieucenant  du  Roy  de  France  en  Languedoc , Monfeigneur  de  Font,  Monfci- 
eneutlacques  de  Bourbon  Seigueur  dePonthtcu  6c  Conneftable  de  France, 
I:  Montei|neur  lean  de  Clermont  Marefchal  de  France  a plus  grande  comfa- 

enicquen’eftoirlePrincedeGilleS.  ijj.  . 

® Les  meûnes  paroles  de  Froiffird  font  rapportez  par  Nico  as  G|1  « en  & 
Chronique  de  France  : Ce  qu’il  eferit  du  degaft  fait  par  les  Anglois  a Narbone 

eft  plusbirriculierementezpliquédans  vnebuUe  duchappitteS.  .^enne^e 

Narbonne , datée  du  «.  Décembre  1387.  dont  voicy  les  paroles . Dmm 

mlUfm  meenufmo  ,«»  menjt  Uommhti , 4^^ 

flUtàms,  & Domini  mjlri  Régis  m Regnifm  inimicusaifaness  Netloneafes  c(w  tngmts 
txnciM  ameamum  hcftilùer  àedmms,  & Cimutm  ipfm  vsRt  exfugMm(«och,4mf<sn- 
Si  Stephmi , ia««4  nsilluia  imminekas , necimmineifortditmm  ex  mxgm  parle mcendio. 
concremamt , & proeek  tmpms  contmuatis  guerris  m his  pardus  paroehamparochti 
pneiiaapaioAiam  ipfam  penitus  iefememiu , omnia  adifeia  ^ hojpitia  m iota  ipfa  para. 

diiaexÂmurm«aKialiexponenâo,proptetqudauUmmipfaparechiaret^^^^ 

mulierilms  inea  pMcipiejhhutum  lenentilms  ,quod  quajiconugmm  efEcdefiapraiiaa. 
‘ Le  mefmeFtoiffard  au  cbap.cent  vingt-vniefme  du  premier  wlume  erent, 
comelors  quele  DucdeNormandieaueccent  mille  Ftimçoisaflie^a  la  ville 
d’AiguUloLtenuëparlcs  Anglois,  il  enuoya  quérir  a Tolofe  huiâ  des  plus 
gtanis  engins  qui  eftoient  dans  ladite  ville , 6c  lots  qu  on  vouluft  affaillit  ceux 
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d*  Aiguillon , il  fud  arrcfté  par  les  Seigneurs  François  que  ceux  de  Tolofe,  Car- 
caironne&BeaucaireaiTaitliroient  du  matin  iufques  à midy , fie  ceux  deRo* 
uerguc,  Cahors,8c  Agenois  quand  les  autres  feroict  retirez,  iufques  à Vefpre^. 

Nous  liions  dans  lemefme  Htilorien  auchap.  deux  cens  trente  quatre  du 
fufditpremier  volume, comme  certaines  compagnies  qui  s’eiloient  accordées^ 
Ce  alliées  au  Prince  deGalles,pil[oient  tout  le  pays  où  ils  paiToient,meime  dan« 
la  SenefchaulTce  de  T olofe , fie  que  pour  les  arrefter  Guy  d’Azay  Scnefchal  de 
Tolofe,  enuoya  Amalric  Comte  de  Narbonne , fie  au  Scnefchal  de  CarcaiTon- 
rjc,  eniemble  à ccluy  de  Beaucaire , fie  à tous  les  Cheualiers  fie  officiers  des  en- 
uirons , les  requérir  de  le  venir  affiiler  âgarder  les  frontières  contre  ces  troupes 
de  gens  de  guerre  qui  ruinoient  tout  le  pays , fie  s'eilans  aifemblez  enuiron 
cinq  cens  lances  fie  quatre  mille  Ribauds , Archers  ou  Brigantins  seftant  mis 
liir  les  champs  prés  de  Montauban,fie  enuoyant  pour  charger  ces  compagnies 
qui  furent  encor  rafraifehies  par  le  fccours  qui  leur  arriua  , les  François 
l^ent  défaits  la  veille  de  noùre  Dame  d’Aouft  l’an  mil  trois  cens  foixante-iîx. 
En  ce  combat  forent  faits  prifonniers  par  les  Anglois  le  Comte  de  Narbonne, 
mcffifc  Guy  d’ Az^  Scnefchal  de  ToloR , le  Comte  d’ Vfez , le  iîeur  de  Mont- 
morillon, le  Seneichal  de  CarcaiTonne,  le  Scnefchal  de  Beaucaire,  fieplusde 
cent  Cheualiers , tant  de  France  que  de  Prouence , fie  plulîcurs  Efcuyers  riches 
fie  pluficurs  hommes  riches,  tant  de  Tolofe  que  de  Montpellier, 

luuenal  des  Vrfins  en  fon  hiftoire  du  Roy  Charles  VI.  rapporte  comme  le 
Duc  de  Bourgongne  qui  fauorifoit  les  Anglois,  âll  (bn  Lieutenant  au  pays  de 
Languedoc  en  Pan  1417.  le  Prince  d’Orange  : C’eft  pourquoy  le  Dauphin  en- 
uoya prier  le  Comte  de  Foix , qu’il  print  le  gouuemement  dudit  pays  de  Lan- 
guedoc , Icquclilluy  commetoit , ce  que  Te  Comte  accepta  fie  en  chaffa  le 
Prince  d’Orange , fie  depuis  en  l’an  1419.  le  Dauphin  foft  en  Languedoc,  fie  des- 
appointa le  Comte  de  Foix  du  gouuernement  dudit  pays  qu’il  luy  auoit  don- 
née àcaufe  qu’il  en  retiroit  tous  les  deniers  qui  en  prouenoient , fans  qu’il  en 
. vint  rien  au  profit  dudit  Seigneur  Dauphin , fie  mift  le  fiege  à Nifmes  fie  au 
Pont  (àin(^  Elprit , que  tenoient  certaines  gens  de  guerre  qui  eftoict  au  Prince 
d’Orange,  lequel  auoit  edécdably  Lieutenant  en  Languedoc  par  le  Duc  de 
Bourgongne  : Icfquellcs  villes  il  print,  fiç  fift  abattre  à cau(c  de  la  rébellion  par- 
tie des  murailles  de  la  ville  de  Nifmes  , fie  lailïà  le  gouuernement  du  Langue- 
doc à Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermont,  lequel  affiegea  fie  print  la 
ville  de  Beziers  que  tenoient  les  gens  du  Comte  de  Foix. 


MEMOIRES 


MEMOIRES  DV  PAYS 


DE  LANGVEDOC 
LIVRE  ^III- 

VICOMTES  DE  NARBONNE 


<sATMERI  PREMIER  VICOMTE 
de  Narbonne. 

ES  Anciens  ont  prinsairezindiiTeremnienccestitresde 
Comte,  Vicomte,  Marquis  & Duc;  c'eftpourquoy  les 
SeigneursdeNarbonne  quife  qualifioient  ordinairemet 
Vicomtes,  fontappellez  fouuencefois  pat  Ftoiflard  & au- 
tres Hiftoriens,  Comtes.  Les  anciennes  Annales  de  Nor- 
mandie eferites  en  François,  les  nomment  Marquis  de 
Natbonne , & bien  que  Raymond  de  fain£I  Gilles  Si  fes 
fuccelTeurs  Comtesse  Tolofe , ayent  efte  furnommez 
Ducs  de  Natbonne , 8e  que  Arnaud  Archeuefque  de  Narbonne  ayt  prins  cede 
qualité  de  Duc , neantmoins  il  n’eftoit  point  Vicomte  de  Narbonne , car  à 
tneCnetemps  il  y auoit  d’autres  Vicomtes  i mais  ils  ont  prins  le  titre  dcDuc 
prétendant  quelque  ruperiorité  fur  les  V icomtes , lefquels  fut  le  dernier  tem  ps 
ont  rendu  quelque  hommage  8e  recognoilTance  aux  Comtes  de  T olofe , ainfi 
que  nousauons  dit  dans  nodre  hidoitc  des  Comtes  de  Tolofe  ; l’ay  nottcaullt 
que  tout  ainlî  que  les  Comtes  prenoient  anciennement  le  titre  de  Con(ul,que 
de  tnefmcs  quelque  Vicomte  de  Narbonne  dans  fes  lettres  fe  nomme  Procon- 
ful  de  Natbonne , comme  nous  verrons  cy  apres. 

Ceux  qui  ont  parlé  de  l’eredHon  des  Comtes  faite  par  Charlemaigne/e  font 
contentez  de  nommer  les  Comtes  qui  furent  parluy  edablisen  l’Aquitanie, 
dans  laquelle  ils  comprennent  T olofe,  Alby , Si  le  Vellay , mais  il  ne  nous  ont 
point  dit  que  Charlemaigne  eud  cdably  des  Comtes  ou  Vicomtes  à Narbon- 
ne, Carcadbnne , Befiers  8c  autres  villes  du  pays  bas  de  Languedoc.  Toutes- 
foisla  creance  ordinaire  8c  commune  tradition  ed  , que  Charlemaigne  eda- 
blift  aulC  bien  des  Comtespourle  gouuernemét  des  villes  du  pays  bas  de  Lan- 
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guedoc,  comme  il  auoit  fait  en  l’Aquitanie. 

Philomena  qui  Çe  dit  Hiftoricn  de  Charlcmaignc  au  liurc  qu’il  a compofe 
en  Roman,  ( ^quiaeRc  depuis  plufieurs  Hecles tourne  en  Latin  parGiles, 
du  mandement  de  Bernard  Abbcdela  Grâce  ) de  la  prinfe  des  villes  de  Nar- 
bonne & Carcaifonne  faiteparCharlcmaigne  ,aefcrit  comme  ilafliegea  la 
ville  de  Narbonne , laquelle  eftoit  tenue  par  Martaud  Roy  des  SarraHns , au- 
quel fiege  vn  Cheualicrdu  pays  qui  auoit  nom  Aymcri , s’employa  tellement 
& afUllia  fl  bien  Charlemaigne,  que  ayant  prins  la  ville  de  Narbonne , en  con- 
Hderaciondes  bons  feruiccs  que  le  Cheualierluy  auoit  rendus  durant  ce  fiege, 
illuy  donna  latroifiefme  partie  de  la  Seigneurie  de  ladite  ville  , & les  autres 
deux  troiflefmesjl’vne  à l’ Archeuefque  Sc  l’autre  aux  luifs,qui  luy  auoienc  aydé 
en  la  mefme  occafion.  Le  fufdit  i^florien  adioufle  que  Charlemaigne  ne  fe 
contenta  pas  d’auoir  donne  vne  troifiefmc  partie  de  la  ville  dcNarbonne  à Ay- 
meri,  mais  que  outre  cela  il  luy  donna  le  gouucrncment  de  Befiers , Agdc, 
Maguclonne , Vfés,  Nifmes,  Arles,  Auignon , Orange,  Lyon , CarcafTonne, 
Tolofe,  Rodes,  Cahors  , Colieure,  Gironde,  Barcelonne,  & luy  dit  ces  pa- 
roles, comme  rapporte  ledit  Roman  , PerNarbonam  cris  O*  per  Tolojam 
Cornes. 

Nicolas  Gilles  en  fa  Chronique  de  France,fait  mention  de  cefte  donation 
faite  par  Charlemaigne  de  la  ville  de  Narbonne  à Aymeri,  bien  qu’il  eferiue 
tout  d’autre  façon  que  ce  prétendu  Hiftoriende  Charlemaigne  Philomena: 
voicy  doneques  ce  qu’il. en  dit  en  la  vie  de  Charlemaigne.Ledit  Charlcmaignc 
Empereur  donna  au  gentil  Cheualier  nomme  Aymeri  qui  eftoit  fils  d’Arnaud 
de  Bellaude  ( qui  eftoit  en  la  bataille  quand  Charlemaigne  tua  Ayguoland  ) Sc 
nepueu  dcGeraud  de  Vienne,  la  Cite  de  Narbonne  qu’ilauoit  prinfe  furie 
Roy  BalaacSarrafin,donticeluy  Aymeri  auoit  efte  caufe.  Tulpin  au  liurc 
qu’lia  eferit  des  geftes  de  Charlemaigne , dit  qu’ Arnaud, de  Bellaude  fuft  à 
Pampelône  pour  affifter  Charlcmaignc  contre  Ayguoland-Iay  remarque  dans 
quelque  Roman  que  cét  Arnaud  d^ellaude  eftoit  Alleman , & qu’il  mouruft 
auec  Roderic  dernier  Roy  des  Gots  , à cefte  grande  iournee  où  il  perdît  la  vie 
& le  Royaume. 

l’ay  chez  moy  vne  ancienne  Chroniquede  Foix  cfcritcà  la  main  & compo- 
feeen  language  Gafcon,qui  dit  que  noftrc  Aymeri  conquift  lesComtezdc 
Narbonne , de  T olofe , de  CarcafTonne,  de  Befiers  ôc  de  Barcelonne,  éc  que  de 
luy  defeendent  les  Comtes  de  Tolofe  & de  CarcafTonne , & par  mefme  moyen 
ceux  de  Foix , qui  tirent  leur  origine  de  ceux  de  CarcafTonne.  Voicy  fes  pro- 
pres termes.  Etconquijleclo  Comptât  de  Narbonrsa  eÿ*  dcTolofa,  cÿ*  de  Carcajfona , O*  de 
Befers , O*  Barfalona , Mojfur  Aymerk  de  Narbonna , dp*  doifui  fon  defeenduts  losConu 
ptes  deTolofa , Carcaffonna,  defquals  leixi  los  noms fino  pes fo  que  larbre  volt  commenfaj 

don  dreflamen  fon  defeenduts  los  Comptes  que  an  prés  fous  eflats  en  Foix,  que  daban fe  de- 
fanComptesde  Carcaffonna , dP*  de  Barfalona , Seignors  desFoixens, 
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gVILLAVME  SVT^^NOMME  AV COVKT-N E' S. 

A Y M E R I premier  Vicomte  de  Narbone  fucceda  Guillaume  qui 
a eftc  furnommc  au  Court-nés,  & aeftc  Conneftable de  Fran- 
ce, lequel  apres  auoir  rendu  plutieurs  tefmoignages  de  (à  valeur, 
ayantcomme  Tondit  chaffc  les  Satrafins , tant  des  villes  d’Orenge, 
Nirmes,quedetout  le  pays  de  Languedoc  , Sc  apres  plulîeuts  batailles  gai- 
gnces , fonda  vn  Monaftere  dans  le  Diocefe  de  Lodeue,  qui  edoit  nommé  an- 
ciennement Momtflerium  GcUonenfe , dws  lequel  ilferendift  Religieux  pour  y 
viure  & finir  Tes  iours , fuiuant  la  réglé  de  fainéf  Benoid.  Et  d'autant  queà  cau- 
fe  de  Ci  fainéfe  vie  il  a edc  mis  au  nombre  des  fainds , ce  Monadere  a edé  de- 
puis appelle  de  fàind  Guillaume,  8c Tappclle-on  le  defert,àcaule  que  ce  Mo- 
nadere  fe  trouue  fitué  parmy  les  montagnes , 6c  comme  dans  vn  deferc. 

Il  edoit  fils  de  Narbonne , s’il  ed  vray  ce  que  nous  lifons  dans  ce  grand  8c 
ancien  Roman  qui  a edc  compoféde  luy. 

Gentis  hom  ftre  fi  tofajfc  parler 

le  demarriaffe  de  quel  terre  eftés  nis  i 

Et  de  quel  gent  de  quel  parenté,  ^ . 

yoire  di3  Guillaume  ia  orras  ractmpter  ; 

Qu  oins  par  nul  homme  nefuSl  mon  nom  celé 
le  fuis  Guillaume  de  Narbonne  feus  ni. 

L’ancienne  Chronique  Françoifc  de  Normandie  fait  mention  de  luy, là 
où  elle  parle  de  Richard  furnommc  le  Diable  Duc  de  Normandie , 8c  le  nom- 
me le  Marquis  de  Narbonne,  dit  Guillaume  au  Court-nés  Conncdable  de 
France, cqme  fait  bien  Paradin  en  fon  hidoire  de  Bourgongne,  Belle-  fored  au 
chapitre  deuxiçfme  du  liure  fécond  de  fes  Chroniques , 8cRubis  au  chapitre 
dix-neufuiefme  du  liure  troifiefrne  de  Thidoire  de  Lyon,  bien  qu’ils  ne  le  co- 
gneudent  guiere.  Ceux  qui  ont  parlé  de  luy  8c  ont  eferit  exaélement  fa  vie,  ne 
font  point  d’accord  de  fa  généalogie  aucc  les  anciens  Romans:  car  fon  Roman 
dit  que  fon  perc  fc  nommoit  Aymeri,  que  fa  mere  edoit  Erraengard , 8c  fes 
frères  Bernard  de  Breban , Garin  d' An^ume,  Guybert  Daudernas  8c  Ayme- 
ri , comme  il  cd  dit  dans  ces  vers. 

ïay  nom  Guillaume  le  Marquis  anotrf  ' Dé 
Fils  i Aymeri  le  viel  chenu  barbé. 

Et  Ermengard  iy  ma  mere  au  * vis  clair, 

Frere  Bernard  de  Brebant  la  Cité 
Frere  Guérin  qui  tant  faut  a loué 
Frere  Guybert  S Audernas  le  meins  né  • 

Si  ejl  mes  freres  li  chétif  Aymeri. 

Selon  ce  mefme  Roman , Ermengarde  mere  de  Guillaume  edoit  feeut  de 
Boniface  Roy  de  Pauie , c’ed  pourquoy  il  l’appelle  Ermengarde  de  Pauic. 
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Quand  U fçaura  Ermengard  de  Faute 
La  vojlre  mere  que  îejus  henie. 

Guillaume  eud  au(&  quatre  fœurs  comme  le  rnefîne  Roman  dit  en  ces  vers. 

* y et  sén  Guillaume  O*  fa  mere  fe  pâme  iva 

Et  fi  trbis  freres  ty  fes  fuers  tote  quatre 

Dans  ce  Roman  il  ed  dit  qu Vne  des  fœurs  de  Guillaume  nomce  Blanche^ 
fleur , fud  mariée  auec  le  Roy  Louys  Débonnaire,  ficquvne  autre  qu’il  ne 
nomme  point  fud  mariée  à Tolofe , de  laquelle  Gautier  edoit  dis , dont  il  ed 
fort  parle  dans  ledit  Roman,  qui  appelle  Gautier  le  Tolofan. 

Li  Cueris  Guillaume  en  appelïa  Gautyé 
Le  Tolofan  ainfi  touy  noncer 
Filsdefafuer  vn  gentil  Cheualier. 

Il  ed  dit  Hans  le  mefme  Roman, que  le  Comte  Guillaume  ayant  prins  la  vil- 
le d’Orengey  trouua  vne  Princeffe  Sarradne  nommée  Orable , laquelle  il  ef- 
poufa, l’ayant  faite  pludod  baptifer,& ayant  changé  fonnom  d’Orable  en 
Guybor , comme  Ton  voit  dans  ces  vers. 

Apres  conquijl  Orenge  la  Cité 
Et  fip  Guybor  bapttfer  (y  leuer^ 

Puis  teffioufa  a * moller(y  aper.  1 femme 

Quelques-vnsont  edimé  qu’il  a edé  appellé  Guillaume  au  Court- ncs,d’au- 
tant  qu’il  cdpein(d&reprefenté,  mefmes  fur  le  grand  Autel  de  l’Abbaye  S. 
Guillaume  le  delêrt  auec  vn  cornet , croyant  qu’il  faut  lire  Guillaume  au  cor- 
net, non  pas  au  court-nés.  Toutesfois  l’ancien  Roman  dit , qu’il  fe  baptifa  luy 
mediiesau  Court- nés , d’autant  que  combattant  auec  Corfolt,il  eut  coupé  le 
bout  du  nés. 

Mes  que  mon  nés  ay  vn  pou  acourcii 
le  ne  fçay  certe  Hon  fera  allongié 
Li  ♦ Cuens  meifmes  ceft  iluec  baptifié 
Veforemes  qui  moy  ayme  & tient  cher 
^ Trefluit  m'appellent  François  O*  Berrujer 
Comte  Guillaume  au  Court  nés  le  guerrier. 

L'on  ne  peut  douter  que  Guillaume  au  Court- nés  dot  a edé  fait  ledit  Roman 
ne  foit  faind  Guillaume , qui  depuis  a edé  religieux  en  TAbbaye  par  luy  fon- 
dée.Car  le  mefme  Roman  en  l’vn  de  fes  liurcs  intitulé  Le  moinage  Guillaume, 
remarque  comme  il  fud  au  commcncemct  Comte  & Marquis,  ôc  fe  fid  depuis 
Religieux.  Or  la  vérité  ed  qu*il  fud  moine,  & qu’il  a edé  mis  au  rang  des 
faindbs.  Car  le  Pape  Alexandre  l’appelle  fainéb  Guillaume  dans  vne  ancienne 
Bulle  quei’ay  veuc  dans  ledit  Monadere  , ced  pourquoy  ledit  Roman  par- 
lant de  luy,  dit. 

Tant  0 en  terre  qués^  ciéx  efl  coronné.  e deux 

l*ay  voulu  racompter  par  le  menu  toute  cede  genealogie  de  Guillaume, 
pourmondrer  comme  elleed  rapportée  dans  ledit  Roman  tout  autrement 
qu  elle  ne  fe  trouue  eferite  dans  les  anciennes  vies  de  fainéfc  Guillaume  fonda- 
teur de  l’Abbaye  fainét  Guillaume  le  defert,lefquelles  fe  trouuentmanufcritcs, 
tant  dans  les  archifs  de  ladite  Abbaye , que  dans  la  bibliothèque  des  Pères 
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fainft  Dominique  de  Tolofe,  dans  vn  tome  contenant  les  viesdes  fainds 
cueiUies  pat  frété  Bernard  Guido , que  dans  Ordeticus  Vitalis  Htftorien  Æfi- 
glois , au  liure  6.  de  fon  hifroire  Ecclefiaftique , en  laquelle  il  a infère  a vie  de 

&ind  Guillaume  entièrement  conforme  à celle  qui  fe  trou  ue  eferite  a la  main. 

Ilefr  dit  doneques  dans  lefdites  vies , que  faind  Guillaume  eftoit  ne  de  nobles 
parens , & que  fon  pere  auoit  nom  Theodotic , & fa  mere  Aldana , lefquels 
eurent  deux  fils.  Il  eft  dit  aufli  dans  la  fondation  de  ladite  Abbaye , qui  eft  da- 
tée du  quatorziefme  Décembre  de  l'an  vingt-quatriefme  du  régné  de  Charle- 
maigne  & quatricfmc  de  fon  Empire , que  Guillaume  fait  cefte  foiicwtion  afin 
que  Dieu  luy  pardone  fe$  péchés , &qu  il  face  mercy  a fes  parens  défia  trefpaf- 
itz , qu’il  nomme  en  cct  ordre,Thcodoric  fon  pere,  Aldana  fa  mere,  Theodo- 
lin  & Adalifme  fes  freres , Aldane , & Bertrande  (es  fôeurs , fes  enfans  & filles 
Bernard,  Guy  tere,  Goftelin,  &Hcrimburg,  &fes  deux  femmes  Gunebunde 
& Guitburge.  Tellement  que  nous  voyons  que  tant  dans  lefdites  anciennes 
vies  & ades  de  fondation , les  parens , & allies  de  Guillaume  font  tout  autre- 
inent  rapportés  qu’ils  ne  font  dans  ledit  Roman.  Ce  que  le  fuidit  Ordericus 
Vitalis  Hiftorien  Anglois  a bien  remarqué  au  fufdii  liure  fixieme  de  fon 
hiftoirc  Ecclefiaftique  , comme  ayant  veu  tant  les  anciennes  vies  de  laina: 
Guillaume,defqüelles  il  metvn  abrégé  dans  fon  hiftoire,quece  qu  en  auoienc 
eferit  les  anciens  Romans  , difant  qu’il  vaut  mieux  fuiure  ce  qui  a efte  elcrit 
fidcîlement  par  ceux  qui  ont  eferit  authentiquement  la  vie  dcfain£b  Guillau- 
me, que  non  pas  ce  qui  en  eft  chanté  par  les  longleurs.  Voicy  le  iugement 
qu  il  en  fait  parlant  de  ûin6t  Guillaume  : Canitur  vulgoÀ  locuUmibus  de  illo  Canti^ 
lena , fed  me pr^ferenda  efi  reUtio  Authentica , d teligiofis  Docloribus  folerterefl  edua 

(y  à ftudiofis  leBoribM  reuerenterUBd  efl  mcommunifratrum  audientia  : Aufti  eft-il 

certain  que  la  plufpart  de  ce  qui  a cfté  eferit  dans  ledit  Roman  eft  fabuleux  & 
contraire  à l’hiftoire,  car  il  eft  dit  que  Louys  le  Débonnaire  auoit  efpoufcla 
fœur  de  Guillaume  au  Court-nés , ce  qui  eft  contraire  a ce  que  les  Hifto- 
riens  de  fon  temps  nous  en  ont  dit , lefquels  ont  eferit  que  l Empereur  Louys 
n’cuft  que  deux  femmes , l’vne  Ermengarde  fille  du  Comte  Nigran , ôc  l autre 
ludith  fille  du  Comte  de  Rauensbergue.  . 

Dans  le  mefme  Roman  de  GuillaumeauCourt-ncs,&auliuredutnoina- 
ce  de  Guillaume,  il  eft  fait  vn  grand  difeours  du  combat  qui  fuft  fait  deuant 
Paris  entre  le  Géant  Ifore , qui  y eft  appellé  quelquefois  le  Roy  de  Conimbre, 
d’autres  fois  l’Efclauon , lequel  eftoit  Sarrafin  & Maho  metain.  Dans  ledit  Imrc 
du  moynage  il  eft  dit  que  Guillaume  au  Court- nés  s’eftoit  retire  dans  vnher- 
mitageen  Prouence  pour  faire  penitence  de  fes  péchés,  & que  durant  le  temps 
qu’il  y eftoit , Ifore  Roy  de  Conimbre  aucc  vne  grande  armee  de  Sarrajins  tult 
aflieger  l’Empereur  Louys  leDebonaire  dans  fa  ville  de  Paris.  Louys  dcfefpe- 
rant  de  pouuoir  deffaire  vn  fi  puiffant  ennemy  fans  le  fecouts  & amfbnce  du- 
dit Guillaume  , le  fift  chercher  par  toute  la  France  par  vn  Gentil-homme 
d’Auuergne  appellé  Anfeys , lequel  apres  pluficurs  iournees , lé  rencontra  lur 
laportedefonhermitagefans  lecognoiftre  , & le  pria  de  luy  donner  de  nou* 
uelles  de  Guillaume  au  Court-nés.  Mais  Guillaume  feimartt  d eftre  vn  autre, 
& ayant  apprins  de  luy  le  fujet  pour  lequel  le  Roy  le  defiroft  auoir  près  de  luy, 
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liu  (îft  accroire  qu'il  elloic  mort.  T outesfois  apres  le  dcrpart  d' Anfeys , il  princ 
leiolunon  d’aller  (ecourir  l’Empereur  à Paris,  fie  quittant  Ton  hermitage  s’en 
va  à l’Abbaye  (ainâ  Gratian  ( où  il  auoit  edc  Moyne  ) prendre  fes  armes  fiefon 
cheual  qu’il  auoit  laiflc  en  depoft  à l'Abbé.  S’eAant  arme  il  prend  la  route  de 
Paris , paiTc  de  nuiâ  à trauers  le  camp  des  Sarradns , Se  (ans  edre  recognu  s'en 
va  droit  à l’vne  des  portes  de  ladite  ville , l’entrée  de  laquelle  luy  eftant  refiifé^ 
iled  contraint  de  loger  dans  le  fodé  chez  vn  panure  homme  de  Paris  appelle 
Bernard  Delfo(Té,qui  y auoit  bady  vne  petite  hute,oùs'edantrafraifchy  quel» 
ques  iours , il  fortid  de  nuiél  armé  fur  fon  Cheual , fit  ayant  trouué  Ifore  àl’cf- 
cart,  voyant  que  l'occadon  (ê  prefentoit  pour  le  combattre,  il  luy  parla  de 


cede  façon. 

Tu  as  trop  fit  'as  François  grand  damage  i »ox 

Qÿant  tu  par  force  tes  venus  en  * lor  marches  » leur» 

Les  gens  deflruites  , les  Aboies  or  fes 

Et  en  Paris  as  nus  le  Roy  eu  caige 

Ce  poife  moi  foi  que  ie  doi  fainll  Blaiue 

Quant  ca  t vents  ne  te  tieng  mie  a forge  }»inî» 

Tries  fi  Deu  plaii  ia  * en  ven\ancefite.  4 fen. 


Apres  ces  paroles  les  deux  champions  s’apprederent  au  combat , dont 
yoicy  la  delcription. 

Ijotes  r lotmes  il  nelenfu  gaires 
A fon  col  tint  li  *glos  vne  grand  hache 
Le  trenchant  r otvn  pii  ty  demie  aune 
Fort  fu  la  hante  £vn  quartier  d’vu  grand  chefne 
Quanque  il  ot  ne  prife  vue  maaille 
Trioult  ferement  a>arefmé  (Ailtaume 
Qm  tenuoya  a moi  en  cejle place: 

Et  dit  li  » Cuensge  i ving  pour  combatte 
Dift  ifores  que  vauldroit  ta  bataille 
Se  de‘°tiex  homes  i auoit  vingt  O"  quatre 
•'  Ges  occiroye  oins  que  apparut  t aube. 

Dexdit  Guillaume  "con  's  cijl  S arrajin plaide 
Que'*quis  geci  quant  iene  mi  ejfaie 
Alet  men  vueil  oins  que  li  foleux  raie 
Car  ne  vueilt  pas  que  Looys  me  fâche 
Se"  eif'^  iertmort  perdu't  etentli  autre.  itceauy.cy  i«eâ  i»  roeot 

Difl  au  Paien  tu  es  moult  '•  deputere  n mcTchue 

Petit  me  prifes  &•  ie  ne  te  pris  gueres 
La  hache  tint  a fis  deux  mains  la  hauce 
Fiert  en  le  Conte  merueilleux  cop  le  fic^ 

A mont  en  leaume  fi  que  tôt  li  enbatre 
ha  en  abat  & berils  & topaces 
Tries  de  la  coiffe  ne  pot  il  trancher  maille. 

Licopfu  grans  qui  contreual  li  'rglace 
EtJUm  (y  prières  contreual  en  efface 
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U ' hrans  trtjlome  &-  U hache  ius  glace  il’efpi'  ‘ 

Le  Cuen!  le  fUrt  de  le^ée  qui  taille  ' ^ 

A mont  en  leaume  ou  il  * oi  maint  topace:  » 

Li  Turt  trejlorne  &•  tej^ie  iui  glace 
Li  brans  defcend  contreual  les  chaules. 

Là  Cuens  le  tint  qui  fa  force  i amaffe 

La  riche  i bf oigne liderront  O*  deflace  ^ j haubert 

Sattaint  leut  Ti  Cuens  a plaine  brace 
Apres  cel  cop  ni  conuenifi  nul  autre, 

Dijf  Iforet  Cheualier  tu  me  tajles 
De  quel  pais  tant  amené  deable , 

Cil  de  Paris  nom  pas  tel  vaffelage  j 
Len  brans  i acier  ne  trenchent  fi  ne  laillenl 
Con  li  tuens  fet,  ne  faiquil  te  celaffe. 

As*  cop  donner  fembles  tu  del  lignage 
As  combatans  qui  tante  honte  ont  fe te 
As  Sarrafins  qui  mahomes  bien  face. 

Bien  mi  tu  es  del  parenté  Guillaume 
Quant  t feus*  vents  contre  moi  en  bataille. 

Lors  li  coït  fus  feremem  le  menace 
Tdahomet  iure  quil  li  fera  contraire. 

La  Gaite  ejloit  fer  la  porte  en  lejlage. 

Tries  li  Triarchis  & Ifore  ïaufage 
’ Par  mal  talent  feremem  femraffaillent. 

Roys  Iferes  tint  la  hache  tranmant 
Enuers  Guillaume  ef  venus  accorant 
Ferii  le  cuide  far  fon  hiaume  luifant 
là  Cuens  fe  hafe  fi  le  fiert  lot  auant 
A’’ t ejaemie  li  done  en  retraiant  r rerciime 

* Em  el  » chaignon  li  a affis  le  brant  * il'd»"»  » chipioa 

Les  mailles  tranche  de  lauberl  jatfnant 

Ains  armure  ne  li  valut  vn  gant,  ü 

Le  col  li  tranche  ainfi  comme  vn  fermant.  i . • 

il  preni  la  tefte  o tôt  leaume  luifam 
Ains  nen  volt  plus  porter  ne  tant  ne  quarU 
Le  corps  leffa  fans  tefte  tôt  fanglam 

Li  Cuens  fen  tomefi'°  vet  Dieu"  ffociant  lonruemetelani 

De  cele  henor  que  li  a fet  fi  grant. 

Cm  or  fet  bien  Guillaume  le  vaillam 
Que  Sarrafins  ni  auront  mes  garant 
A loflel  vient  la  ou  Bernat  s [ait  ont. 

Il  cft  dit  dans  le  mefme  Roman , qu’apres  que  Guillaume  euft  vaincu  Ifore, 
il  en  bailla  la  tefte  à Bernard,  & le  chargea  de  la  porter  à l’Empereur,  & luy 
dire  corne  Guillaume  au  Cour-néseftoit  venu  desdefersdeProuencepourle 
defliurer  par  la  mort  du  Roy  Ifore.  Cela  fait  ,lâns  attendre  qu  il  foft  iour , il 
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s’cn  retourna,  & apres  auoir  remis  fes  armes  &foD  cheuai  dans  l’Abbaye  S. 
Gratian , il  fe  renferma  dans  Ton  Hermitage  pour  y continuer  fa  pénitence. 

Or  bien  que  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Roman  foit  fabuleux , neantmoins 
il  faut  aduoücr  que  ce  font  de  fort  anciennes  fables , car  maiftre  Geruais  Tille- 
berien  Marefchal  du  Royaume  d’ Arles  , qui  viuoit  enuiron  l’an  mille  deux 
cens  dix  du  temps  de  l’Empereur  Otho  IIII.  au  liure  duquel  le  tiltreed  Otia 
Imperialta , quife  trouue  efcrità  la  main  dans  la  bibliothèque  du  College  de 
Nauarre  de  Paris,  dit  auoir  veu  (fans  Paris  le  repulchrcd’Iforequifufttuc  par 
ùiinStGm\\2i\imc:  Nos  vidimusfepulchrum  Ijoreti  m fuburbio  Parifienfi  viginti  pedes 
in  longum  habens , prêter  ceruicem  O*  caput , <^uem  San^ui  GuiÜelmus peremit.  Ce  font 
fes  parolles  rapportées  par  frere  lacques  Dubruel  au  liure  fécond  des  antiqui- 
tez  de  Paris , lequel  eferit  qu’on  voit  encores  fa  tombe  dans  lemonaftete  fain<St 
Germain  des  Prés , en  vne  chappclle  appellée  fainét  Pere  ou  fain(î!t  Pierre. 
Gilibert  Corrofetdans  vn  petit  liure  qu’il  fift  imprimer  en  l’an  mille  cinq  cens 
trente  trois,  fait  mention  do  combat  fait  entre  Guilhumeau  Court-nés  & le 
Géant  Ifore.  Car  parlant  de  ce  qui  arriua  durant  le  temps  de  Charlcmaigne  il 
dit  : Aucuns  difent  que  régnant  ledit  Charlemaigne , la  ville  de  Paris  fut  afïie- 
géeparvn  Géant  nommé  Ifocre  , contre  lequel  l’Empereur  enuoyaplufieurs 
de  fes  Barons  qui  furent  par  iceluy  Géant  defeonfits,  finalement  Ifocre  fuft 
vaincu  par  vnCheualier  appelle  Guillaume  au  Court-nés  & deliura  la  ville 
de  la  pcrfecution  de  ce  Géant,  & eftoit  celuy  Cheualicr  du  lignage  du  noble 
Guérin  de  Montglabe.  Nicolas  Gilles  fait  aufiî  mention  de  ce  combat  dans 
fes  Annales  de  France , car  parlant  des  enfans  d’Aymeri  Vicomte  de  Narbon- 
ne, il  dit,  l’ayfné  fut  Conncftable  de  France  Guillaume  au  Court-nés  qui  con- 
quifl:  la  Cité  d’Orenge , le  pays  de  Prouencc , & autres  fur  les  Sarrafins,  & tua 
le  grand  Géant  libre  deuant  Paris.  Il  efl  fait  mention  de  Guillaume  le  Con- 
neRable  dans  l’ancien  autheur  qui  a eferit  la  vie  de  Louys  le  Debonnaire,où  il 
eft  dit  que  Guillaume  Conncftable  de  France  rallia  toutes  les  forces  qu’il  peuft 
pourreftablir  & remettre  Louys  le  Dcbônairc  en  fon  Empire,  ne  difant  de  luy 
autre  chofe , ce  qui  fe  trouue  auftî  dans  Ton  Roman , où  il  eft  raconté  au  long 
dans  le  liure  intitulé,  le  coronement  Louys , comme  Guillaume  luy  rendift  la 
couronne  de  France,  quclanobleftereuolcée  alloit  porter  fur  la  teftedu  fils 
d’vn  Duc  nommé  Richcr. 

En  lifant  ces  anciennes  fables  du  combat  de  Guillaume  contre  le  Géant 
Ifore , il  m’eft  venu  à la  penféc  que  ce  que  laplufpart  des  Hiftoriens  des  Com- 
tes de  Tolofc  ont  eferit  du  Comte  Ifauret  qui  fucceda  àTorfin  pourroit  bien 
aûoir  prins  fa  fource  de  ces  fables  qui  font  contenues  dans  cét  ancien  Roman: 
car  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  des  Comtes  dcTolofe,  tant  François, 
Gafeons,  que  Efpagnols  & Alcmans,  ont  mis  Ifaure  ou  Ifauret  entre  les  Com- 
tes de  Tolofe,  & quelqucs-vns  le  mettent  immédiatement  apres  Torfin,  6c 
les  autres  apres  Guillaume.  Mais  defçauoirqui  eftoit  ce  Comte  Ifaure , per- 
fonne  ne  la  guère  bien  expliqué.  Bertrand  a bien  eferit  en  fesgeftesTolofai- 
nes,qu’Ifauret  Comte  de  Tolofe  eftoit  fils  de  Torfinrc’eftpourquoy  Noguics 
enfonhiftoirc  Tolofaine  le  nomme  Ifauret  Torfin  , fans  nous  en  dire  autre 
chofe.  Mais  il  eft  aifé  à remarquer  qu  ils  ont  prins  ce  nom  d’Ifaure  de  ces  vieil- 


du  Languedoc,  Liure  IlII.  575 

les  fables , car  ayant  leu  dans  ces  Romans  que  Guillaume  au  Court-nes  auoic 
combattu  & vaincu  Ifore  , ils  ont  auffi  toft  creu  ( ignorant  1 entière  fable  d I- 
fore  ) qu’lfore  eftoit  fils  de  Torfm  , lequel  s'eftant  empare  du  Comté  apres 
que  fon  pereen  fuft  demis  par  l’Empereur  Charlemaigne , & qu’il  en  fuft  chaf- 
fc  par  Guillaume  qui  le  coenbatifi  & le  fift  mourir.  Toutesfois  le  Roman  dit 
que  Ifore  eft  Efclauon  Roy  de  Çonimbre  Sarrafin  ôc  Géant.  C eft  pourquoy  il 
taut  faire  le  mefmc  iugement  tfu  combat  de  Guillaume  contre  Ifore,  que  des 
combats  faits  par  Charlemaigne  contre  Ayguolant  & autres  geans,  rappor- 
tez par  l’Archeuefque  Turpin  dans  fon  hiftoire  de  Charlemaigne.  Il  pourroit 
bien  cftreque  Guillaume  au  Court-nés  qui  a fait  longuement  la  guerre  con- 
tre les  Sarrafins , fe  foit  battu  auec  quelque  Sarrafin  nommé  Ifore , dequoy 
toutesfois  ie  nay  point  autre  merrioire , m’en  rapportant  àeequeienay  dit 
en  la  vie  de  Guillaume<Comtcde  Tolofe. 

Noguies*enfon  hiftoire  Tolofaine  fait  bien  mention  d’vn  nommé  Ifauret 
Torfin  Roy  de  Tolofe,  mais  nous  auons  monftrécy-deflus  que  ce  Roy  & tout 
ce  qui  eft  eferit  de  luy  eft  entièrement  fabuleux. 

le  me  crains  aufti  que  ce  nom  d’Ifaure  que  Ion  donne  a dame  Clemence 
(qu’on tient  auoir  inftitué  les  ieux  fleuraux  de  Tolofe  ) ne  foit  fabuleux  & in- 

uentc, pour  la  rendre  plus  recommandable,  comme  delcendantdece  Géant 

iGiure,  dequoy  nous  auons  eicrit  cy-deflus  ce  que  nous  en  penfions , lors  que 
nous  auons  parlé  de  l’hiftoire  fabuleufc  de  Tolofe. 

z/ï  I O L. 

A I O L Vicomte  de  Narbonne  fut  marié  auec  Raymonde , de 
laquelle  ileuft  deux  fils  Vlberard  & Alberic,  il  eft  faite  men  - 
tion, tant  de  Majol  que  de  fes  deux  fils,  en  vnc  donation  qui 
eft  dans  les  archifs  de  l’Eglife  de  Narbonne , faite  par  Arnufte 
■J  ^ - - Archcuefque  à fon  Eglife  de  Narbonne , qui  eft  datee  de  1 an 

neuf  cens  &:  vnze , & vingt-quatriefme  luin , en  laquelle  eft  dit  que  ledit  Ar- 
nufte Ai^heuefque  donne  les  biens  y mentionnez  a ladite  Eglife  fainétPol  de 
Narbonne, lefquels  il  auoit auparauant acheptez  de  Vulcharius , ou  Vlberar- 
dus,  & fon  frère  Alberic  Vicomtes  fils  de  Majol  Vicomte.  Nous  ne  pouuons 
pas  fçauoir  certainement  en  quel  temps  ledit  Majol  viuoit,  & nen  pouuons 
dire  autre  choie , finon  que  c’eftoit  entre  l’an  neuf  cens  & huidl  cens , dautant 
que  l’adfe  fait  par  luy  lê  trouue  rompu  en  la  date , & n en  peut-on  remarquer, 
nnon  qu’il  fuft  fait  en  l’an  8.  qui  monftrc  allez  qu  il  eft  de  1 an  huiift  cens  : mais 
nous  ne  pouuons  pas  cognoiftre  fi  ce  fut  en  1 an  huidteens  huiélante , ou  no- 
uante , n’en  fçaehant*  autre  chofe , finon  que  l Archeuefque  Arnufte  donne 
à l’Eglilc  en  l’an  neuf  cens  vnze  les  biens  qu  il  auoit  achetez  des  enfans  de 
Majol. 
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VFLBERAKT). 

VlberaRd  Vicomte  de  Narbonne  viuoit  du  temps  de  Agio 
Atcbeuerque  de  Narbonne  , & durant  le  régné  de  Charles  le 
.Simple  : car  il  fe  creuue  fîgn  c da^vne  donation  faite  par  vn  nom- 
mé Theudeticus  du  temps  dudit  Agio  à l’Eglife  biinâ:  luil  & 
fainâ:  Fadeur  , de  laquelle  donation  voicy  la  fubfcription. 
Ftill*  h^ec fcriftura  in  Caiendis  Oilohis  anno  vigefimo  nono,  régnante  Carolo  Rege , fgnmn 
Theuderiaa  qui  hocfecit.  Signum  S[>olia{Iu/.  S.^ulueradus  yicecomes , 8c  apres  plu- 
(ieurs  autres  feings,  il  y a , Signum  Richildis  yicecomitiffa.  Or  le  vingt  neufuicmc 
an  duregne  de  Charles  le  Simple, edoit  enuiron  l‘an  neuf  cens  dix -neuf, edant 
certain  que  Agio  Archeuefque  ( duquel  ed  faite  mention  dans  ladite  dona- 
tion) obtint  de  Charles  le  Simple  confirmation  de  tous  lespriuilegesaccor- 
dcz  par  les  Roys  à l’Eglife  de  Narbonne:  voicy  la  fubfcription  de  ces  lettres, 
Anno  trigefmo  régnante  Domino  Carolo  redtniegranle  vigeftmo  quinto,  larg'ore  'ueri  haredi- 
tateindeplavndecimo,allumin  Selicocontra  Tornin  Dei  nomine féliciter.  yiroew.Nous 
auons  dit  en  nodre  hidoire  des  Comtes , comme  cede  fubfcription  deuoit 
çdre  entenduc.Oe  tous  ces  aéfes  nous  ne  pouuons  recueillir  autre  chofc,finon 
qu’Vulberatd  Vicomte  fud  marié  auec  Richilde  , & qu’il  viuoit  durant  le  ré- 
gné de  Charles  le  (impie. 

O D O N. 

iDon  fudVicomte  de  Narbonne  depuis  l’an  neuf  censtrente, 
’iufqucs  en  l’an  neuf  cens  quarante  cinq  ou  enuiron,  ainfi  que 
si’ay  apprins  par  quelques  vieux  mémoires  qui  me  font  tombez 
'en  main  , bien  que  ien’aycveu  autres aéfes , (inonvne  dona- 
tion ou  fondation  faite  par  les  exécuteurs  du  tedament  d’Ay- 
meric  Archeuefque  de  Narbonne , qui  ed  datée , Anno  Incarnationis  nongentefmo 
feptuagefmto  fexto  indiBione  quinta , régnante  Lolhario  Rege  ann»  vigefmo  tertio , cede 
fondation  ed  faite  pat  lefdits  exécuteurs  tedamentaires  prepier  remcdlkm  anim/e 
Aymerici  Archiepifeopi , (y  propter  remedium  animx  Poniioais  Comitis  defunBi , fiue 
fiiatfredi  Ficecomitis  ,fiue  Odonis  yicecomitis , iiel  l^ehildis  yicecomttijfe. 

t^  eeA  NFR  £ T>. 

j A N F R E D Vicomte  de  Narbonne  fud  marié  auec  Adalayx , 8c  tous 
deux  enfemble  vendirent  à Aymeri  Archeuefque  de  Narbonne,  le 
[ Bourg  dp  CrelTan  (itué  dans  la  Vifeomté  de  Narbonne , cede  vente 
' fud  faite  le  vingt  deuxiefmeioui  do  moisd’Auril  de  l’an  neuf  cens 
cinquante  neuf,  & le  quatriefme  an  du  régné  du  Roy  Lothaire.  l’ay  trouué 
dans  lesarchifs  deNarbonne,  comme  le fufditMan&ed& Adalayx  (a  femme 


du  Languedoc , Liure  IIII.  575 

auoic  acquis  auparauant , fie  le  dixiertne  Nouembre  de  Tan  neuf  cens  quarante 
cinq,fie  le  dix-feptiefme  du  regne  du  Roy  Louys  d’Outremer,  le  mefme  bourg 
de  CrefTan  dVne  femme  nommée  Adamura,  ainfi  qu’appert  de  l’mftrumcnc 
de  l’achapc  par  eux  fait  lefdits  an  fie  iour , qui  eiVdans  lefdits  archifs.  Il  fut  auec 
fafemme  en  pèlerinage  à Rome  enl’an  neuf cens  foixante  fept,  fie  euft  d’elle 
deux  fils  fie  vne  fille,  rayfnceutnom  Raymond  quiluy  fucceda  en  la  Vicomte, 
l’autre  fuft  Ermengaudquifuft  Archeuefque  de  Narbonne,  la  fille  fe  nom- 
moitErmengaude. 

T ^ O N D. 

Aymond  VicomtedeNarbonnefuccedaàfonpcreManfred,  il 
eftoit  frere  d’Ermengaud  Archeuefque  de  laditte  ville , il  futpre{è«c 
au  Conciletenuenlaville  de  Narbonne  par  Ermengaud  Archeuef^ 
‘que  Ion  frere  , auquel  eftoient  aufïî  prèles  Raymond  Comte  de 
Rodez,  Roger Comt§ de  Caroafibnne,  6c Raymond  (bn  fils.  Noftre  Ray- 
mond fufi:  marié  auec  Ricarde , ils  eurent  de  leur  mariage  trois  enfans  malles, 
fçauoirBerenguier  quiluy  fucceda, Ermengaud,  6c  Guillaume. 

’BEKENGVIE  R. 

• ' > 

ERENGViER  fucceda  à fon  pere  Raymond  Vicomte  de  Nar- 
bonne : (à  femme  fut  Garfinde  fille  de  Bernard  , furnomme 
Taillcfcr  Comte  deBezalu  , qui  eftoit  fils  de  Myr  Comte  de 
Barcelonne  , 6c  delà  Comtefle  Tolde femme  dudit Taillefer. 
Il  eft  fait  mention  tant  de  luy,  que  de  Ricarde  là  mere,  de  Gar- 
finde là  femme,  que  de  Raymond  fon  fils  dans  vnaéle  de  l’an  1031.  duquel 
nous  pouuons  recueillir  que  Raymond  fon  pere  eftoit  défia  mort  en  laditte 
année.  Il  euft  de  tres-grandes  inimitiez  6c  guerres  auec  Guiftred  Archeuefque 
dcNarbonne , comme  nous  pouuons  recueillir  de  la  plainte  que  Berenguier 
Vicomte  fift  au  Synode  tenu  parl’Archeuefque  dcNarbonne  , laquelle  i’ay 
voulu  mettre  en  ce  lieu , dautant  quelle  n’cft  pas  vtile  feulement  pour  enten- 
dre l’cftat  des  affaires  de  Berenguier  Vicomte,  mais  cncores  pour  remarquer 
la  mauuaife  façon  dont  vfoient  tant  les  Vicomtes  6c  Seigneurs , que  les  Ar- 
cheuefques  6c  Euefques  en  l’adminiftration  6c  gouuerncment  des  biens  de 
l’Eglife.  Voicy  doneques  fa  plainte  cirée  des  Archifs  de  Narbonne  , 6c  mife 
mot  à mot  de.latin  en  françois. 

A celle  fainde  alTcmblée  des  Vicaires  de  Dicu,Lcgats  du  Sôuuerain  Pon-  „ 
tife  de  Rome,  qui  tient  la  place  de  fainél  Pierre  Prince  des  Apoftres,  6c  aux,, 
Archeuefques,  Euefques,  & Abbés,  Vicaires  duditfainft  Pierre, affemblez  en 
ce  làinél  Synode,  6c  traieftans  de  la  foy  Catholique,  celle  querimonie  dt  non  „ 
petite  importance  eft  prefentée , afin  qu’elle  y foie  leuc,  entendue,  6c  iugée 
terminée.  Et  afin  qu’ellefoit  mieux  decife,  ileft  befôin  de  conimancer  à l’ori-,,' 
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"ginc.lcBcrcnguîer  Proconful(c’cfl:  adiré  Vicomte  de  Narbonne,  ) vous 
“ fais  entendre  cefte  grande  plaindc  que  i’ ay  à faire  de  voftre  frère  mon  Me- 
"tropoütain ; Cefte  Archeuefehe de  Narbône a iadis  appartenu àfeu l’Arche- 
“ uefque  Ermengaud  mon  oncle  , & de  Ton  temps  elle  eftoit  des  meilleures 
“qu’il  y euft  deputsRome  iufques  en Efpagne,elle  eftoit  riche  de villesôc  Cha- 
“ fteaux,  de  terres  & places  nobles,  &:  Ton  Eglife  eftoit  pleine  de  liures  couuets 
“d’or,  & ornée  de  retables,  de  coffres  & de  croix  d’or,  elle  reluifoit  de  couron- 
**ncs  d’or  & de  pierres  precieufes,  l'on  y entendoit  à certaines  heures  les 
“ voix  de  grand  nombre  de  Chanoines.  On  y faifoitle  feruice  diuin,  6c  beau- 
coup  d’autres  œuures  pies.  Les  villages  , terres  5e  poffeftions  de  l’Eglife 
“n’eftoientpofTedées  par  les  Lais , mais  bien  par  ceux  qui  feruoient  Dieu  en 
“icelle.  Cefte  Eglife  auoit  efte  iadis  baftie  par  ce  Religieux  Roy  Charles  le 
grand,Ôe  l’auoit  faite  confacrer  à la  mémoire  des  Martyrs  fainél;  luft  6c  fainift 
Pafteur,  l’ayant  dotée  largement  de  beaux  chafteaux , villages  6c  poffeflions, 
ainii  que  dilênt  les  Anciens, 5c  fe  trouue  es  pancartes  desRoys  qui  font  es  ar- 
“ chifs  de  ladite  Eglife.cJr  le  ftifdit  Archeuefque  de  bonne  mémoire eftant  de- 
“ ccdé,vint  à Narbonne  Guitfred  Comte  dcCirdaignej^uquel  i’auois  efpoufé 
“ la  couhne,  5c  fupplia  mon  Pcrc,  ma  Mere  6c  moy  aufli , de  faire  que  fori  fils, 
“à  prcfentnoftre  Archeuefque,  eut  ladite  Archeuefehé  , qui  toutesfois  pour 
“lors  n’eftoit  aagé  que  de  dix  ans , promettant  de  donnera  mon  Pere  5c au 
“ Comte  de  Rhodes  la  fomme  de  mille  fols^en  don.  Ce  nonobftant  mes  pere 
“5cmeren’y  vouloientconfentir,  mais  moy  poufté  de  l’affedion  que  l’auois 
*‘ànoftre  affinité  fi  proche,  5c  trompé  par  la  Emulation  de  l’amitié  qu’il  fei- 
“gnoit  me  porter,  ic  me  fequeftray  de  la  compagnie  de  mes  pere  6c  mere  à 
“cefte  occafion.De  forte  que  s’ils  ne  m’euffent  enfin  oeftroyé  cela, i’auois  pour- 
“ penfé  de  les  faire  mourir.  Mais  mon  Pere  voyant  que  i* eftois  ainfi  efmeu , 5c 
“ courroucé  contre  luy , s’accorda  à ma  volonté , ôc  à la  requefte  dudit  Comte 
“ Guitfred  ; fi  que  le  Comte  de  Rhodes  6c  luy  prirent  ladite  fomme  de  mille 
“ fols  , pour  le  prix  de  ladite  Archeuefehé , car  nous  la  donnafmes  à fon  fils, 
“ qui  eft  à prcfentnoftre  Archeuefque,  lequel  par  ferment  5c  appellant  Dieu 
“à  tefmoin , nous  fift  promeffe  6c  aÔcura  fur  fa  foy  ( aduenant  le  cas  qu’il  de- 
“uintnoftrc  Archeuefque,  comme  il  eft  à prefentôca  eftécy-dcuanc)  qu’il 
“ ne  nousj)ourchaffcroit  aucun  dommage  , ny  à perfonne  des  noftres.  Or 
“ayant  efte  inftallé  en  fa  chaire  Pontificale , 6c  croiflant  en  âge  6c  èn  honneur, 
“i’eus  cfperance  qu’il feroit  monfupport5cmoncondu(fteur,mesarmes,5c 
“ mon  bouclier  contre  les  fefforts  de  tous  mes  ennemis,Sc  qu’il  fe  fouuiendroit 
“de  laparentellc  qui  eft  entre  ma  femme  6c  luy , 5c  du  haut  lieu  d'honneur 
“auquel  par  mon  ayde il  eftoit  monté,  ôc  qu’il  me  feroit  fecourable  à entrete- 
“nir  honneftement  mon  eftat  comme  il  m’auoit  promis.  Toutesfois  lors  il 
s'enorgueilliftr  ainfi  que  Satan,  6c  m’irrita  6c  prouoqua  à courroux , baftit  de 
forts  contre  moy,  5c  mccouruft  fusaucc  grande  armée  , ôc  me  fift  guerre 
cruelle,  de  forte  qu’il  y mouruft  bien  de  chaque  part  mille  perfonnes.  Lors 
“ aufli  il  ofta  parforcc  aux  Chanoines  ôc  feruitcurs  de  Dieu  en  ladite  Eglife,les 
villages,  terresôc  poffcffions  qui  dependoient  de  leur' Chapitre  6c  commu- 
nauté, ôeprim  les  places  & terres  nobles  quieftoient  du  domaine  de  fon 
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“ Eglife , & les  donna  à Satan  & à (es  gendarmes,  8c  profana  rtllement  les  cho- 
"fesfainâes  8c  dediées  à l'Eglife  que  les  perlonnes  Layes  qui  maintenant  les 
'‘po(Tedent,eftiment  les  tenir  comme  terres  nobles  de  leur  patrimoine.  Ce 
“ tempspcndant aduintquVriballus  Euefque  dVrgel  décéda , 8c  ledit  Arche- 
“uefqueacquifl;  celle  Euefcbépour  Ton  frere  Guillaume , ayant  promis  d’en 
“donner  mille  fols,  ce  qui  m'eudalTez  pku  s’il  ne  m’eull  apporte  beaucoup 
“de  dommage.  Car  ayant  faitpromelfe  de  celle  grande  fomme  pour  ladite 
“ Euefché,  le  fufdit  Archeuefque  ennemy  de  Dieu  8c  des  hommes  retournant 
“àibniiege  , 8c  en  fon  Eglife  , en  printtous  les  threfors  qui  depuis  qu’elle 
“ auoit  elle  ballic  y auoient  elle  alTemblez , il  enleua  la  couuerture  d’or  Sed’ar- 
“ gent,  donc  les  cables,  les  retables , les  croix,  8c  les  coffres  des  reliques  elloienc 
(■coauens.  De  mefmes  il  milles  mains  des  orphearesluifs  les  Patènes,  8c  Ca- 
“ lices  d’or  8c  d’argent  pour  les  mettre  en  malTe , 8c  les  vendre  en  Efpagne , alîn 
“de  faire  la  (orne  promilè  pour  ladite  Euefchc.Pour  le  regard  de  toute  Ibrte  de 
“liures  qu’il  y auoic,il  en  efcarcales  meilleurs,car  on  n’y  en  void  pas  vn  de  beau, 

“8c  a dillîpé  tellemct  les  bics  de  fon  Eglife,que  delîa  il  y a bien  peu  deCiercs  en 
“ icelle,8cmefme  ceux  qui  y font  demeurez  font  G pauures  qu’ils  mandiéc  leurs 
“ vies.il  n’y  a plus  de  chapes  ou  autres  précieux  ornemcsEcclelîalliques,  point 
“ aulfi  du  bois  de  la  Croix  de  nollre  Seigneur , combien  qu’il  yen  euil  grand 
“ nombre  d’aflemblc  depuis  que  ladite  Eglife  auoit  elle  cdiiîée,  carildiilîpa 
“ tout  8c  le  donna  pour  l’Euefehé  de  fon  frere.  Mais  encores  il  a fait  beaucoup 
“pis  8c  chofe  plus  mal  honnelle , car  il  s’ell  entièrement  donneà  la  Comcqlie 
“ d’Vrgel , à occalîon  dequoy  il  a encouru  grandement  la  haine , non  feule- 
“ met  de  moy,ains  aulC  de  cous  les  nobles  du  pays.Cela  fait,il  alTembla  vn  C5< 

“ cile  Prouincial  prés  la  ville  de  Narbonne , où  fe  crouua  vne  fort  belle  aflem- 
“ blce  d'Euefques  de  fa  Prouince,  8centre  autres  Rambal  Archeuefque  d’Arles 
“en  laprefence  defquels8c  de  toute  l’alliltance,  il  quitta  8c  pofa  les  armes  8c 
“ la  milice  mondaine , 8c  excommunia  8c  anathematifa  tant  foy  que  les  autres 
“Eucfques  fes  fulFiagans , qui  déformais  prendroicnc  les  armes  8c  feroient 
“la  guerre.  Mais  bien-toll  apres  ayant  reprins  les  armes  tout  ainllqu’vngen- 
“ darme  qui  porte  ceint  vn  glaiue , 8c  non  pas  vnccorroye  en  fes  reins , il  me 
“ Eli  la  guerre , de  vous  dire  particulièrement  le  nombre  des  morts,  des  blelTez 
“8c  de  ceux  qui  demeurèrent  ellropies,  ou  combien  d’Eglifes  8c  de  reliques 
“y  furent  brullees  ,polTible  que  cela  vous  ennuyeroit,  8ciem’alTcurequc  le 
“temps  8cleiourme  defaudroit  pluflod  queneferoit  la  matière.  Aptes  cela 
“ les  Eucfques  vindtent  en  ma  terre , 8c  accordèrent  vne  trefùe  entre  ledit  Ar- 
“cheuefque  8c  moy,  8c  full promis  quelle feroit  gardée  inuiolablemenc pat 
“ toute  macerre,8cquerigoureufeiullice  feroiefaitede  ceux  qui  l’a  violeroict: 

“ tellement  que  l’Archeuefque  8c  moy  auions  accordé  enlêmblement,que  des 
“amendes  8c condamnations  qui  efeherroient  pour  raifon  de  la fraâure  delà 
“ trefue,  contre  les  infraâeurs,  la  moitié  en  feroit  appliquéeà  l’Eglife  8c  l’autre 
“ à moy , pour  l’employer  aux  frais  qu’il  conuiendroit  faire  pour  l’entretene- 
“mcntdciullice.Toutesfois  ieconlentis  apres  que  ma  paa  reuint  au  prolfit 
“del’Eglilè,maisluy  nei’employïpasàcela,ainsàlaruine  êcdommage d’i-  « 
''  celle  ; car  U l’olla  à l’Eglife  8c  en  employa  plus  de  dix  mille  fols  à foldoyer  fes 
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“ femenc  de  remettre  lefdits  corps  fain6b  en  fon  Eglife  maiftretfe , & qu’il  s’y 
‘^cnrctournaftaulli,  &que  cependant  il  vouloftfe  contenter  de  la  raifonque 
^‘icluy  prefentois  beaucoup  plus  grande  que  dudeuoir.  Toutcsfoisil  n’en 
“vouluft  rien  faire  , ains  attefta  ôtiuraDicu  quilapporteroiten  pays  eftrangc 
“ lefdits  corps  fain6Is,&  que  nous  ne  les  recouurcrions  iamais.  Ce  qu’ayant  clic 
“entendu , U craignant  que  foudain  il  ne  l’otccutaft  comme  il  auoit  dit , elle 
“moy  abfent  &:  rien  fçaehant  rien , s’en  alla  en  l’Eglife  dudit  village , laquelle 
“ n’eftoit encore  conCicrée  ôc  en  tira  lefdits  corps  & les  rendift  & rcmift  lion- 
“ notablement  en  leur  Eglifc  maiftrefle,  & cela  fait  ma  femme  fufditc  s’en  alla 
“ietter  de  genoux  àfes  pieds  & Ic  fuppliala  vouloir  ojiyr  en  fes  iuftificarions 
“ ce  qu’il refufa.  Moy  de  mefme  aulTi-toft  quei’cn  fus  aduerty , i’allay  trouucr 
“ ledit  Archcucfquc  & me  voulus  obliger  iufques  à lafomme  de  dix  millcfols 
“ de  luy  faire  raifon  , tant  pour  mon  regard , que  pour  ma  femme , & tous  les 
' “ miens  félon  ce  qui  feroit  ordonne  par  les  Eucfqucsfcs  fufFragans , & par  l’Ar- 
“ cheuefque  d’Arles , mais  il  n’en  vouluft  rien  faire.  Apres  i’en  voulus  demeu- 
“fcr  auiugcmentdu  Légat  du  Pape  &dc  ce  fainâ:  Synode,  qu’il  ne  vouluft 
“ accepter  aulfi.  Enfin  i ay  appellcà  faic^  Pierrefit  au  iugemet  de  noftrc  fain<ft: 
“Pere,  offrant  de  l’aller  trouuer&d'ob^rà  ce  qu’il  ordonneroit , toutesfois 
“luy  mefprifantaulTi ledit  faind  Peu  , &fans  auoir  cfgardàladitteappella- 
^^tionjaexcommunic  crucllcmcijt&  iniquement  moy,  mafemmc;,  mesen- 
“ fans , & toute  noftre  terre  : de  forte  que  perfonne  n’y  cft  baptife , comm  unie 
“nyenfcucly.  Or  n’eftoit  la  crainte  de  Dieu  ic  ne  me  foucicray  pas  beaucoup 
“ de  fon  excommunication,  le  cognoilfant  charge  de  tant  de  mcfchancetcs  & 
“anathematifcparlePape  Viâ:or&par  fix  vingts  Eucfques  quicftoicntaucc 
“luy,  le  cognoiffantfimoniaclc  & quia  vendu  tous  fes  ordres,  &qui  arançon- 
“ ne  iufques  au  derfiier  denier  tous  les  Euefques  qu’il  a ordonnez  en  ma  terre, 
“ afin  que  ic  ne  parle  pas  de  ceux  qu’il  a ordonnez  en  autre  part.  Et  fi  vous  ne  le 
“ voulez  croire , interrogez  l’Euciquc  de  Lodeue  ôcccluy  d’Elnequi  vous  én 
“rendront  tefmoignagc,  comme  ayant  efte  ordonnes  par  luy.  loiniftauftl 
qu’il  n’a  iamais  voulu  confacrer  aucune  Eglife  en  ma  terre  qu’il  n’en  aye  plu- 
“ ftoft  rcceu  quelque  don,&  n’a  guicrcs  par  fon  commandement  &àfon  infti- 
“ gatiô  furent  faits  prifonniers  & arreftes  deux  Gentil-hommes  le  iour  & fefte 
“de  l’Epiphanie , venans  de  faire  la  veille  en  l’Eglifc  faindl  Sauueur  du  Mona- 
“ ftere  d’Aniane , & fi  fe  rend  proteifteur  de  ceux  qui  les  ont  prins , voire  il  les 
“ foldoye.  Parquoy  Mcflîeiirs, ie Berenguier  Vicomte fuldit,  fais  çefte qucrl- 
“ monie  à Dieu  & à vous  & vous  requiers  iufticc , laquelle  fi  ie  ne  puis  impe- 
“ trerie  ne  me  foucicray  guicres  de  fon  excommunication,ny  garderay  la  tref- 
“ UC  en  ma  terre , & fi  ne  rcclamcray  plus  au  iugement  du  faindl  Pere.  l’auols 
“faite  cydeuant  au  fufdit  Synode  tenu  à Arles  cefte  mefme  plaindfc  que  ie 
“ fais  à prefent  à vous  Mcfiîcurs  les  Legys  de  noftrc  (àinéi:  Pere , & aux  EucÇ- 
“ ques  0c  Abbes , mais  n’ayant  rien  aduancé , i’ay  mande  6c  ay  recouru  audit 
“fainÆfc  Pere,  lequel  ic  fupplic  au  nomdcDifuôc  de  fainift  Pierre  qu’il  luy 
“ plaife  de  m abfoudre  de  cefte  excommunication,&  me  vueillercceuoir  à iu- 
“ ftification  contre  mon  Archeucfque , offrant  tres-volontiers  d’aller  iufques 
“ Rome  pour  cet  effet , & eftant  bien  affeurg  qu’il  ne  s’y  achemihera  iamais  de 
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“ boa  grc  , le  qu  on  ne  l y amené  lie  & garrotc. 

Ilfe  crouuedans  les  archifsde  Narbonne  va  inilrument  d’engagement  fait 
IccinquicfmeFcuricrran  huidicfmc  du  Roy  Philippe,  quieft  enuironlan 
mil  foixantc  fix , par  lequel  Bernard  Vicomte  6e  Gariinde  fa  femme  engagent 
à Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcclonne  vn  fief  appelle  Ofor  , pour  la 
fom  me  de  cent  cinquante  onces  d’efeus  d’or  de  Barcelone  appeliez  Maneuffes 
au  poids  de  Narbonne , enfembie  le  Chadeau  de  Solterre  qui  appartenoic  en 
hef  au  Comte  de  Barcelonne.  Dequoy  nous  pouuons  aufli  remarquer  que  les 
efeus  de  Catalogne  pour  lors  6c  long-temps  apres  fe  nommoient  Maneuffes: 
L’on  trouue  dans  les  açchifs  de  Narbonne  planeurs  hommages  fais  audit  Vi- 
comte Berenguier  fiMe  Ricarde  fans  date , 6c  entre  autres  d’vn  Hugues  qui  fè 
dit  Comte , 6c  qui  efloit  aufli  fils  de  Ricarde , d’vn  terroir  appelle  De  fonte  Pela- 
gin£j  de  Bernard  fils  d’Efliennete , par  lequel  il  luy  promet  de  n’entreprendre 
rien  contre  fa  vie , Ton  corps , ny  les  biens , 6c  meimement  contre  fa  ville  de 
Narbonne,6c  de  luy  eflre  fecourablc  enuers  6c  contre  tous  ceux  qui  voudront 
attenter  quelque  chofe  contre  luy,  apres  qu’il  l’cn  aura  aduerty  ou  fait  aduercir 
par  les  fiens , excepte  contre  Guiffi^  Archcuefquc  de  Narbonne,  6c  Ray- 
mond Comte  de  Cerdaigne,  Guilla^e  auffi  Comte  fils  de  Ricarde, fans  dire 
d’où , luy  promet  de  n’entreprendre  riqn  fur  fa  vie , fur  fa  perfonne , ny  fur  fes 
biens,  6c  nommément  contre  lavilledeNajrbonne  , fi  ledit  Vicomte  Beren- 
^uier  ne  luy  faifoit  forfaii^ure , 6c  au  cas  qu’il  luy  en  fifl  fi  ne  prendroiC'il  point 
pourtant  de  vengeance , iufques  à ce  qu’il  le  luy  eufl  foie  entendre  , 6c  fi  ledit 
Vicomte  luy  vouloit  faire  raifon  de  la  forfaiiSfure  dans  le  terme  de  quarante 
iours apres  ladite fommationjiceluy  Comte  Guillaume feroit  tenu  prendre 
lafàtisfaébion  6c  amende  qu’il  luy  en  feroit  s'il  ne  la  luy  vouloir  remettre  6C 
pardonner  ; 6c  outre  ce  promet  luy  donner  ayde  6c  fauehr  enuers  6c  contre 
tous , excepte  contre  Hugues  Comte  de  Rhodes , Guillaume  Comte  de  To- 
lofe , vn  appelle  Pierre  Roger , Poncet  fils  dudit  Comte  de  T olofe , 6c  Bernard 
Comte  de  Suftantion.  Btemond  auffi  fils  de  Garfinde  luy  fait  hommage  d’vne 

F lace  appellée  Vgern  6c  promet  la  luy  rendre  quand  il  en  fera  requis,  ôc  fi  l’on 
auoit  vfurpee  par  quelque  furprinfe, faire  toutdeuoirdela  recouurer.  Guil- 
laume auffi  nommé  Hibrim  fifl  hommage  pour  les  places  6c  Chafteauxd’Vr- 
ban  6c  de  fainâ  Martin , 6c  promifl  de  luy  bien  garder  ces  Chafleaux.  Dans 
les  mefmes  archifs  fe  trouue  vn  autre  hommage  fait  par  le  fufdit  Vicomte  Be- 
renguier , à Guillaume  Comte  de  Bezalu  fils  de  la  Comteffe  Tote  pour  les 
Chafleaux  6c  places  de  Pierre-pertufe  6c  de  Cherbus  affifesen  la  frontieic 
d’Efpagne,6c  luy  promet  Ôc  iure  fidelité  6c  de  bien  garder  ces  Chafteaux,  finon 
que  ledit  Comte  s’en  deffaifift  à l’aducnir,ou  qu’il  fuft  preuué  qu’il  l’cuft  voulu 
faire , ou  qu’ayant  eflé  appelle  pour  ce  regard  au  combat , il  ne  voulufl  acce- 
pter la  bataille , auquel  cas  iceluy  Vicomte  demeureroit  abfbus  dudit  ferment, 
6c  où  quand  ledit  Vicomte  decederoit , ledit  Vicomte  promet  faire  hommage 
àceluy  qu’il  auroit  laiffé  heri|per  par  Ton  teflament,  6c  ce  dans  trente  iours 
apres  ledit  décès , ou  qu'il  auroit  effé  aduerty  d’iceluy. 

Nous  trouuons  que  ledit  Vicomte  Berenguier  ayant  fait  paix  auec  ledit 
GuifiFred  Archeuefque , enfembl^  auec  le  pere  6c  freres  dudit  Archeuefque,  il 
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fiftpromeffc&fcrmcntparticulierà  Raymond  frcrc  aifnc d’iceluy  Archeucf- 
que,  & fils  de  Guiffrcd  Côte  de  Cerdaigne  de  luy  eftre  fidcllc  amy,  & de  n en  - 
treprendre  chofe  aucune  contre  fa  vie  & fa  perfonne , & de  ne  luy  ofter  les 
Comtci,  terres , Chafteaur , fortcrelfes  & autres  biens  que  pour  lors  le  Comte 
GuifFredPere  dudit  Raymond  tenoic  fous  fa  domination  , ou  autre  quiceluy 
.Raymond  pourroit acquérir  parapres , fi  ce  n’eft  que  ledit  Raymond  euft  for- 
fait contre  ledit  Vicomte , auquel  cas  mefmes  il  garderoitôc  entretiendroit  ce 
ferment  iufqucsà  ce  qu  il  s'en  fuft  plaint  à luy  par  luy , ou  par  fes  meiragcrs; 
Et  fi  ledit  Raymond  dans  le  terme  de  foixante  iours  apres  luy  failmt  raifon  de 
ladite  forfaiture,  il  promettoit  de  rcceuoir  ladite  amende  Sefatisfation  , ou 

pardonner  la  faute  & garder  ledit  ferment.  Et  fi  ledit  Raymond  aptes  la  plain- 
te à luy  faite  ne  fe  foucioit  d’en  faire  réparation  dans  ledit  terme  de  foixante 
iours,  ou  qu’il  cropefehaft  qu’on  ne  luy  en  fift  plainte,  deflors  ledit  Vicomm 
Berenguier  demeureroit  quitté  & abfous  de  fon  ferment.  1 ay  remarque  aufli 
que  ledit  Vicomte  Berenguier  fift  promefle  & ferment  audit  Archeuefque 
Guiffred  de  luy  garder  la  paix , 5c  de  courir  fur  ceux  qui  la  voudroient  rompre 
en  cftant  aduerty  par  1* Archeuefque , & nomement  contre  ceux  qui  l auoient 
enfrainte , laquelle  promefTe  fe  trouue  aufli  fans  date. 

Et  bien  que  Berenguier  5c  Hugues  Vicomte  euffent  eu  differcntauecl  Ar- 
cheuefque  Guiffred  , neantmoins  il  ne  laiffa  point  d’eftre  deuot  5c  liberal 
enuers  l'Eglife , car  en  l’année  miUe  quarante  quatre , régnant  le  Roy , tant 
luy  que  Garfinde  fa  femme , Raymond , Pierre  6c  Bernard  fes  enfans  donnè- 
rent à Dieu, 5c  à (kind  Michel  5c  au  Monaftere  edifiéaunom  dudit  Archange 

en  Italie,  au  montappcllé  Porcayran  ou  Clufa  , la  terre  appcllce  Montlaurcs 
alTifeau  terroir  de  Ligurie , laquelle  luyeftoit  aduenuc  par  lefthange  quen 

auoitfaitlcComteRaymonddeTolofeauecMatfrcdfon  ayeul,  ^nfiquap^- 

pert  de  ladite  donation  dufufdit  iour.  Le  mefme  Berenguier  5c  Garfinde  a 
Femme  auec  leurs  enfans  Raymond , Pierre  6c  Bernard  donnèrent  en  1 an  mil  e 
quarante  huit  aux  Chanoines  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Naibonnelc 
difmedu  poiffonquife  prennoit  en  la  plage  du  Vicomte  de  Narbonne  , tant 

en  la  mer  qu’és  eftangs  de  la  mer , 5c  en  la  riuicre  d Aude , ôc  le  difme  du  fel. 
Ce  Berenguier  6c  Garfinde  fa  femme  vefquirent  long  temps  enfemble , car  on 
trouue  encores  par  vn  inftrumentd’achapt,  qu  ils  eftoient  viuans  en  1 an  rnille 
cinquante  huit.  Ils  procréèrent  de  leur  mariage  trois  enfans  Raymond , Ber- 
nard Berenguier  qui  lucceda  au  Vicomté , 5c  Pj^erre  qui  fuft  efieu  Archeuefque 
de  Narbonne , Ôcne  pouuant  eftre  confàcré  fuft  depuis  Euefque  de  Rodes. 

^ERNA^D  BERENÇFIE R, 

Ernard  Berenguier  fucceda  à fon  Pere  à la  Vicomte  de  Narbon- 
ne, bien  que  iecroy  qu’il  ne  fuft  point  l’aifné  , car  en  tous  les  ates 
anciens  Raymond  fe  trouue  nommé  le  premier.  Ils  partagèrent  en- 
•’eux  les  biens  de  leur  pere  ôc  mere  , comme  nous  pouuons  apprendre  de  la 
iuifion  ôc  ecffion  faite  par  Bernard  Berenguier  à Raymond  fon  frere , quidfc 
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encore  dans  lesarchifsde  ladite  ville  de  Narbonnc,dcla<]uelle  voicy  la  te- 
neur , traduire  de  Latin  en  François.  le  Bernard  Berenguier  cede  à toy  Ray- 
mond mon  rrere , & a ton  fils  Bernard  Pelct  la  moitié  de  la  Cité  de  Narbon- 
ne , des  plac<^  & chafteaux , tours , murailles , & de  toutes  leurs  app.irtenan- 
ces,  comme  font  vlàgesjcenfiucs  , leudes,  péages,  iullices,  & la  moitié  des  . 
‘‘luirs,  comme  aulfi  du  bourg , & dcscenfiues,  & autres  droiéls  deusen  iccluy 
bourg , & la  moitié  de  tout  ce  que  iadis  noftrc  ayeul  Raymond , & fa  femme 
«Ricarde,  &noftre  Pere Berenguier,  & noftre  Mcre  Garfindeontpofléde 
^ audit  lieu  , ou  autres  pour  eux.  De  mefme  ie  te  donne  la  moitié  de  tous  les 
' vlagcs,  rentes  fie  autres  droiâs  que  nofdits  anceftres  auoien  t tant  fur  la  mer, 
que  fur  les  eftangs,  & entre  autres  ledroiél  de  naufrages.  Etpareillementie 
redonne  la  moitié  dudroidl  queiayen  lefleéHondes  Archcuefqucs  dudit 
Narbonne.  le  te  donne  aufli , & a tes  enfans  la  moitié  de  tous  les  fiefs , rentes 
& Seigneuries  que  nofdits  ancefircs  ont  eu  & poffedépar  fby,  ou  aucun  pour 
„ Comte  de  Narbonne, excepte  le  Chafleau  neuf  6tfes  appartenances. 

Pareillement  ie  ce  donne  la  moitié  de  tout  ce  que  iadis  a appartenu  à noftre 
ayeul  Raymond  6c  fà  femme  Ricarde , à noftre  Pere  Berenguier , & à noftre 
' Mere  Garfînde, aux  Comtes  de Beziers  , de  Lodeue,d’Alby  6c  deNifmes, 
«CS  lieux  de  Beaucaire  6c  d’Argcnce.  De  mefme  és  Comtés  de  Roflillon,de 
Gironne  6c  de  Rafcs,fcmblablementen  la  Chaftellainiede  Pierre  Pcrtufe,6c 
« de  mefme  aux  Comtés  de  Carcaflbnne  6c  de  Geuaudan , 6c  en  l’Eucfché  du 
«pays , comme  auffi  au  Comte  de  Rouergue  : Et  fi  Bernard  Pciet  decede  fans 

« enfans , ie  donne  a toy  Raymond  6c  a tes  autres  enfans  tout  ce  que  ie  luy  ay 
«donne.  ^ ^ ^ 

Bernard  fuft  marie  auecFoy  Vicomtcfle,  de  laquelle  il  euft  troisfilsmafles, 
içauoir  Aymeri  fécond  du  nom  qui  luy  fuccedaala  Vicomté,  Hugues  ÔcBc- 
renguier.  il  euft  de  grands  differens  auec  Guiffr ed  Archeuefque  de  Narbonne, 
touchant  ce  qu’appartenoità  Ivn  6c  à 1 autre  en  la  ville  de  Narbonne  6c  aux 
appartenances  d icelle , lefquels  dilFerens  furent  vuidés  par fcntence  arbitrallc 
de  l’année  mille  foixantc  fix  au  mois  d’Odobre  donnée  par  Raymond  Comte 
de  faintft  Gilles,  Raymond  Comte  de  Bezalu,  Durand  EuefquedcTolofe, 
Raymond  Euefque  d Elne , Berenguier  Euefque  de  Gironne  6c  certains  autres 
quiadiugerentpar  leur  fcntence  audit  Archeuefque  le  cofté  delà  ville  deuers 
le  vent  de  Cers , depuis  la  porte  Royallc , iufques  à la  porte  Acairc , aucc  les 
tours  qui  y cftoient  6c  les  murailles  dudit  cofté,  6c  le  Capitole,  auec  faculté 
audit  Archeuefque  qu’il  pourroit  faire  vne  porte  au  cofte  de  ladite  muraille 
ou  bon  luy  fembleroit,  pourpouuoirfortirdela  ville,  6c iecroy  que  ledit  Ar- 
cheuefque fift  la  porte  qui  fuft  appellée  depuis  la  porte  Bisbalc  prcsrE.rIifc 
fâinâ  luft.  Pareillement  luy  fuft  adiugé  auflî  la  moitié  de  la  leude  tant  de  terre 
que  de  mer , 6c  autres  chofes  moyennant  certaine  fomme  de  deniers  que  l’A  r- 
chcuefquc  eftoit  tenu  payer  audit  Vicomte  , auquel  mefme  adeeftinfcrc 
le  ferment  de  fidelité  fait  audit  Archeuefque  par  ledit  Vicomte , dans  lequel  il 
excepte  expreffement  Raymond  Comte  de  fainift  Gilles  fon  Seigneur,  ôc  Er- 
Cafuls.  Quanta  Raymond  Berenguier  que  nous  penfons  cftrc 
laimc , il  euft  pour  fà  portion  la  moitié  des  biens  de  lamaifon  de  Narbonne, 
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qui  eflioient  grands  &fitiicscn  plufienrs  Royaumes,  tant  de  France  que  d'Ef- 


pagnc,  comme  l’on  peut  voir  parl’adle  dudit  partage,  auquel  auiïîeft  faite 
mention  d’vn  lien  fils  nommé  Bernard  Pelet, duquel  font  fortis  les  Comtes  de 
Mouguio  prés  Montpellier  & plufieurs  autres  grands  Seigneurs  dudit  pays  de 
Languedoc  portans  ledit  furnom  de  Pelet,  comme  font  encores  les  Seigneurs 
de  TAuerano  8c  de  Combas. 
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iYmeri  fécond  du  nom  fucccda  à fon  Pere  Bernard  Beren- 
guier  en  la  Vicomté  de  Narbonne,  & efpoufa  Mahalde , Magal- 
[dc,  Maheltis , Machalde , Mathilde  ou  Mathels , c’eft  auec  cette 
[variété  qu’on  treuue  efcritfon  nom  cndiuers  a6bes  dans  Icfqucls 
'elle  eft  prcfquc  toufiours  appellcc  Comteffc,  bien  que  fon  mai  y 
ne  fuft  que  Vicomte.  le  croy  qu’elle  auoit  efté  mariée  en  premières  nopces 
auec  Raymond  Berenguier  dit  Capdéftoupes,douzicfme  Comte  deBarce- 
lonne.  Cette  Mahalde  eftoit  fille  du  Prince  Robert  Guifeard  Duc  de  Meflîne, 
&L  Sœur  de  Bohemond  Prince  d’Antioche  tant  renommé  dans  l’hiftoire  de  la 
terre  faindcjôc  duquel  Guifeard  font  foi  tis  les  Roys  de  Naples,  & de  Sicile.  Ils 
contrarièrent  leurs  nopces  en  l’an  mille  cinquante  quatre.  Nous  trcuuôs  dans 
lefdits  archifs,  comme  ledit  Aymeri  donne  à ladite  Mahalde  fa  femme,  en  l’an 
de  noftre  Seigneur  mille  huidante  fept  & en  l’Ære  cent  vingt-  cinq,  la  Cité  8c 
ville  de  Narbonne  auec  tous  fes  édifices , leudes,  tributs,  terroirs,  monnoyes, 
ports,  luifs,  cens,  rentes,8c  toutes  autres  appartenances,  8c  generalement  tout 
ce  qui  auoit  appartenu  à Berenguier  Vicomte  fon  Ayeul,  & ce  que  luy  peut 
appartenir  au  iourd’huy.  Plus  luy  donne  les  places  8c  Chafteaux  de  Magalas 
Lsieyran,  8c  Chadeau-neuf de faind Martin,  8c  de  Durban  auec  toutes  leurs 
iurifdidions  8c  Seigneuries , cens,  rentes,  8c  appartenances , tellement  que  les 
nobles  vaffaux  d’icelle  terre  foint  tenus  la  recognoiftre  pour  leur  Dame,8c  luy 
rendre  tous  deuoirs,  8c  c’eft  à la  charge  8c  conditio  que  lefdits  biens  demeure- 
ront communs  entre  lefdits  Aymeri  donnateur  8c  ladite  Mahalde  donnatricc 
tant  qu’ils  viuront  enfemble  en  mariage , Seau  cas  qu’il  luy  prcdeccderoit  l’v- 
fusfruid  en  demeure  à ladite  Mahalde  fa  vie  durant,  8c  apres  fon  décès  lefdits 
biens  reuiennent  aux  fils  8c  filles  defdits  mariés. 

Cet  Aymeri  donna  au  Monaftere  fain6l-Pons  de  Thomieres  le  premier 
four  de  May  mille  cent  trois,  ce  priuilege  que  l’Abbé  8c  les  Religieux  dudit 
lieu  ôc  leurs  fuccefleurs  puifTent  à iamais  acquérir  de  biens  en  toutes  les  terres 
6c  Euefehés  qui  font  dans  fa  Seigneurie,prefentement  ou  à l’aducnir,  8c  qu  ils 
puifTent  tenir  francs  de  tout  cens  8c  redeuance  iceux  biens  acquis.  Donne 
aufli  vne  terre  franche  8c  noble  appellée  deBifontauec  toute  iuftice  8c  ce  qui 
en  dépend,  8c  ce  pour  l’amour  qu’il  porte  à Berenguier  Religieux  dudit  Mo- 
naflere  fon  fils , 8cdeMahalrefafemme;  afin  qu’il  plaifeàDieuconferucrcn 
fonte  8c  profperitc  en  ce  monde , tant  ledit  donateur  que  ladite  femme , 8c  fes 
enfans  Aymeri , Guifeard , Pierre , Raymond  8c  Berenguier , Sc  leur  pardon- 
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nanc  leurspechés  les  mette  en  fa  gloire  apres  leur  mort , & afin  aulTi  qu  il  plai« 
fe  à Dieu  faire  mifericordc  à feu  Berenguier  fbn  ayeul , Bernard  Bercnguicr 
fon  pere,  & à Pierre  Berenguier  Ton  oncle , donnant  la  malediâion  à celuy 
qui  contreuiendra  à cede  donation,  à laquelle  ont  confenty  ladite  femme  &c 
leurs  enfans , lefquels  eftans  prefens  fc  font  fignes  aucc  Bertrand  Archeuefque 
de  Narbonne,  Pierre  Archidiacre  de  ladite  Eglifc,  Bernard  Vicomte  de 
ncrue , Pierre  fon  fils  & pluficurs  autres. 

Nous  lifons  dans  Icfdits  archifs  vne  plain<de  faite  de  luy , & d’Aymcri  fon 
fils , par  Richard  Archeuefque  de  Narbonne,  par  lequel  ed porte  comme  ledit 
Vicomte  AymeriSc  Mahalde  fa  femme  le  fainrentaufiîtod  apres  ledecesde 
Dalmas  Archeuefque  de  fa  defpoüille,fit  des  places, terres  de  autres  bics  de  TAr- 
cheuefchcle  ficge  vaquant.  Peu  de  teps  apres  Bertrand  Euefque  deNifmesfud 
opté  pour  Archeuefque  de  Narbone  par  le  Clergé,  par  le  peuple , par  les  Euef- 
ques  fuffragas  & par  le  Pape.  Toutesfbis  ilnepeudiamaisiouyrpaifiblemenc 
ny  des  biens , ny  de  la  dignité  obdant  ledit  Vicomte.  Et  depuis  ledit  Bertrand 
ayant  edé  depofé  par  le  Pape , la  femme  dudit  Vicomte , & fes  enfans  iouyrent 
toufiours  des  biens  derArchcucfché,  iufqucs  à ce  que  Richard  AbbédeiainÆ 
VidordcMarfcille  & Cardinal  fut  fait  Archcuelque  par  le  Pape  Pafchal  dcu> 
xie(me  du  nom.  Ce  que  nous  expliquerons  plus  particulièrement  en  la  vie 
d’Aymeri  troifiefme. 

Kodre  Aymcri  fud  fi  affeftionne  à fa  religion  qu’il  fid  le  voyage  de  la  terre 
fainâic  & y mourud  en  la  ville  d’AIbe , comme  ed  porté  par  la  lettre  del’Euef- 
que  dudit  heu  eferite  à la  Vicomtefle  Mahaltc  &:  à fon  fils  Aymeri , que  voicy 
craduidc  du  Latin  en  François. 

“ Pierre  par  la  grâce  de  Dieu  Euefque  d’AIbe  & clleu  Archeuefque  de  Calep, 

& Guillaume  Pétri,  à vous  Dame  Mahalte  ComtclTc , & à vodre  fils  Aymeri 
“ falut  & bcnedidion  en  Iefus-Ghrid,fi  vous  obeyfliés  à nodre  dirc.Nous  vou- 
“ Ions  que  vodre  noblcflc  entende  comme  le  feu  Seigneur  & Admirai  Aymeri 
"fud  détenu  de  maladie  en  nodre  Euefehe  d’AIbe  , de  laquelle  il  décéda:  Or 
"nous  edans  tranfportcz  vers  luy  pour  l’exhorter  de  fon(alut,commelede- 
"uoirle  vouloir,  luy  touché  decompondion  en  fbn  cœur,il  nous  confefTafes 
" pcchez , & entr’autres  les  maux  & torts  qu’il  auoit  commis  au  preiudice  de 
"l’Archcucfque  de  Narbonne,  &remid  à nodre  diferetion  d’ordonner  fur  la 
"réparation  des  torts  & dommages  commis  contre  l’Archcucfché  fufdit,  & 
"contre  l’Archeuefque  Bertrand  , & ce  pour  l’amour  du  fepulchrcdc  Icfus- 
" Chrid , & du  falut  de  fa  confcience , & comme  il  auoit  confefle  de  fâ  propre 

bouché qu’il  auoit  longucmctfailly  mal  traidant  ledit  Archeuefque, & enfin 
" s’en  repentoit , & vous  prioit  au  nom  de  Dieu , & pour  l’amour  que  vous  luy 
"deuez  porter,  que  vous  aufiîlaifliez  àmalfairei  fi  vous  le  faites  ainfi,  vous 
"auez  défia  fait  iudice,finon  fçaehez  qu’il  en  demeure  quitte,  ôc  que  vous 
"demeurez  en  vodre  propre  péché. 

L’on  peut  remarquer  de  ce  titre  qu’Aymeri  a edé  appellé  Ammirabilis , tel- 
lement qu’il  faut  croire  qu’il  fud  crée  Admirai  en  la  terre  fainde  par  le  Roy  de 
Hierufalem.  le  trouue  Auffidans  vn  autre  titre  de  l’an  mille  nonantc  huid 
qu’il  ed  appelle  Prince , comme  edoient  ordinairement  les  Comtes  8c  leurs 
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enfans.  Nous  auons  dit,  &cela(è  peut  recueillir  deraâeparnouscy  delTus 
rapporté,  comme  il  euft quatre  enfans  malles  Aymeri  troilîefme  Vicom’e 
de  Narbonne,  Bernard  Raymond  de  Narbonne,  Guifcard  de  Narbonne, & 
Berenguier  Abbé  de  la  Grâce , fit  Arcbeuefque  de  Narbonne. 

III. 

Y MERi  fuft  fils  d'AymerilI.  fit  de  Dame Mahalte  fit fucceda 
àfonpere.  Il  fuft  marié  auecErmengarde,  de  laquelle  il  euftvn 
fils  nommé  Aymeri,  fit  deux  filles  fi^auoir  Ermengarde  fit  Ermef- 
finde.  De  luy , de  fa  femme  , fit  de  fondit  fils  eft  faite  mention 
dans  vn  inftrumentde  l’an  raille  centvingt-fix,  pat  lequel  eft 
porté  que  luy , fa  femme  Ermengarde  fit  fon  fils  Aymeri  engagent  au  chapi- 
tre de  (ainéf  luft  ce  qu'ils  auoient  au  lieu  de  Fourques  pour  la  fomme  de  cinq 
cens  fols  Malgotois.  Il  y a aulli  dans  lefdits  archifs  vn  autre  inftrument  de  l'an 
mille  cent  trente  deux , auquel  Aymeri  pcre  fit  fils  fe  trouuent  lignés.  Dans  les 
archifs  du  chapitre  fe  trouue  aulli  vn  extrait  d'vne  claufe  inferéeau  dernier 
teftament  dudtt  Vicomte  fait  le  vingt-cinquiefmc  Nouembre  mille  cent  tren-  • 
te  trois , par  lequel  il  donne  aux  Chanoines  de  ladite  Eglife  le  fief  de  Fourques 
qu'ils  tenoient  délia  de  luy  en  engagerhent , fit  les  fiefs  qu'il  auoit  à MoulTan 
ficTreuftan,  à la  charge  de  dire  vne  Mefle  annuellement  pour  l'eftat  de  fon 
ame  fit  de  celle  de  fes  parens.  Ce  qu'il  dit  auoir  fait  du  mandement  de  meftire 
Berenguier  AbbédelaGracefonfrere.  , 

Cét  Aymeri  euft  de  grandes  querelles  auec  le  Cardinal  Richard  Archeuef- 
qae  de  Narbonne , comme  l'on  peut  recueillir  d'vne  plainûe  qu’en  a laillc  par 
eferit  ledit  Archeuefque  és  archifs  de  fon  Eglife,  qui  contient  que  vaquant 
l’Archcuefché  de  Narbonne  par  le  trefpas  de  PArcheuefque  Dalmas , Aymeri 
fécond  perc  de  ceftuy-cy , enfemble  Mahaute  fa  femme,  s’emparèrent  fit  de 
r£glife,fit  de  tout  autant  de  biens  fit  places  d’icelle  qu'ils  peurent  prendre , fie 
n’en  vouluretrt  vuider  leurs  mains  ny  lafeher  prinfe , quoy  que  quelque  tem|A 
apres,  vn  Euefquedc  Nifmes  nommé  Bernard  fuftelleu  fit  confirmé  parle 
fâinét  liege , lequel  Bernard  ayant  efté  depofé  dudit  Archeuefehé  par  la  fenten- 
ce  du  Pape , fit  ledit  Aymeri  pere  s'en  eftant  allé  en  la  terre  fainâe  auec  les  au- 
tres Seigneurs  François , ladite  Mahaute  VicomtelTe  fit  fes  enfans  iouyrent  de 
ce  qu’ils  peurentvfurper  de  l'Archeuefchéde  Narbonne.  Et  cependant  ledit 
Vicomte  Aymeri  fécond  eftant  décédé  en  ce  voyage  ,noftre  Aymeri  fon  fils 
Juy  vint  faire  hommage  en  plein  Concile  Proiiincial  des  fiefs  qu’il  tenoit  de 
ladite  Eglife,  tout  ainli  que  le  Vicomte  Berenguier  fon  bifayeul  l'auoit  fait  à 
l’Archeuefque  Dalmas , fit  auant  que  ledit  Aymery  luy  lift  ledit  ferment  de 
Edelitc,  qu'il  eftoit  obligé  luy  faire,  ledit  Cardinal  le  pria  de  luy  vouloir  dé- 
clarer quels  eftoient  les  fiefs  que  luy  5t  ladite  VicomtelTe  fa  mere  illec  prefenw 
tenoient  de  luy  fit  de  fon  Eglife  jd’auunt  qu’il  n’en  eftoit  pas  bien  informé. 
Et  femblant  à l’Arcbeuefque  qu’il  ne  procedoit  au  dénombrement  félon  vérité, 
ny  auec  telle  lîncérité  qu'il  appanenoit , il  y euft  grande  conteftation  entr’eux. 
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laquelle  fuft  accordée  par  leurs  communs  amis.  Mais  depuis  ils  eurent  vn 
different  beaucoup  plus  grand  , à caulc  d’aucuns  vlagcs  ou  leudes  appellés 
Compares  audit  temps  ; Car  quelques-vns  de  la  part  du  Vicomte  furent 
trouuerlc  Cardinal,  &luy  dirent  qu’ils  defiroient  que  luy  & le  Vicomte  veG* 
quilTcnt  en  bonne  paix,  & que  l’on  oftaft  toute  occafion  de  diuorce  quife  * 
pourroit  mouuoir  entr’eux,  & que  le  Vicomte  promettoit  déformais  de  fc  por- 
ter en  bon  & bdellc  valTal  en  fon  endroiét , ôc  qu’il  y auoit  certains  droiâs  ap- 
pelles Compares  dont  les  Vicomtes  fes  prcdeceflcurs  auoient  toullours 
iôuy  paifiblement  au  veu,  & (ceu  des  fiens , Icfqucls  droi£i:s  ildefîroitqué 
rArcheuefque  fift  déclaration  luy  apartenir,  afin  qu  a l’aduenir  celan  engen- 
draft  entr’eux  ou  leurs  fucceffeurs  quelque  difpute.  Or  rArchcuefque  ayant 
refpondu  qu’il  ne  fçauoitrien  de  cela , toutesfois  qu’il  s’en  remettoit  audit  Vi- 
comte , eftimant  qu’il  ne  voudroit  defguircr  la  vérité,  mais  que  ce  feroit  à la 
charge  & condition  qu’il  les  recouureroit , s’il  trouuoitpartefmoinsou  par 
documens  authentiques  lefdits  droiiSts  auoir  appartenu  à fes  prcdeccffeurs  ; & 
ainfi  le  Vicomte  pana  outre  au  ferment  de  fidelité  enuers  rArçhcucfque.  Et 
ayant  ledit  Cardinal  depuis  trouucquc  rArcheuefqae  Guiffred  , l’vnde  fes 
predecefleurs  auoit  iadisplaydéôc  acquis  les  droits  fufdits  il  les  vouluftre- 
• couurer , & dift  fouuent  audit  Vicomte,  & luy  fift  dire  par  leurs  communs, 
amis , qu’il  remiftle  différend  à des  gens  de  bien  , fi  d’auaniure  il  penfoity 
auoir  aucun  droiâ:  CcquclcVicomiercfufadcfaire  & par  grande  indigna- 
tion fift  pis  que  iamais , vfurpant  de  nouueau  fur  l’Eglife  tout  ce  qu’il  loy  fuft 
poftîble , vfant  de  grandes  menaces , difant  en  outre  qu’il  n’y  auoit  homme  en 
touteja  contrée  de  Narbonne  qui  ofaft  tenir  le  party  du  Cardinal.  Or  voyant 
qu’il  ne  pouuoitricn  aduancer,  & que  fes  prières  & rcmonftranccs  cftoient  de 
nul  effet  à l’endroit  dudit  Vicomte , il  l’excommunia  & toute  fa  terre , & crai- 
gnant d’eftre  CUC  fc  mift  en  fiiitte,  délibéré  de  viure  en  quelque  autre  part  com- 
me il  pourroit.  Toutesfois  il  ne  peuft  fi  bien  faire  & aller  fi  loing  qu’il  ne  fuft 
faifi,emprifonné,  mal  mené&honteufcmcctraiélé  par  aucuns  des  amis  dudit 
Vicomte , tellemcc  qu’il  fuft  en  fin  cotrainift  de  luy  quitter  lefdits  droiifts  con- 
fentieux , comme  auftî  quelques  autres  mentionnes  en  ladite  plainte , laquel- 
le ledit  Cardinal  & Archcuefquc  dit  auoir  faite  réduire  par  eferit,  afin  que  fes 
fucceffeurs  entendiffent  les  griefs  & oppreflions,que  luy,  & fon  Eglifc  auoient 
rcceu  dcfdits  Vicomtes,  & fiffent  leur  deuoir  de  rccouurer  par  iuftice  les  droits 
de  l’Eglife  qui  luy  auoient  cfté  vfurpés , & qu’il  n’auoit  peu  deffendre  par  fa  pu- 
fillanimité,  ôc  à caufe  de  la  violence  & mauuais  traitement  donc  ils  auoient 
vféen  fon  endroit, alléguant  Dpurtcfmoins  de  fon  dire  Aton  Archcuefquc 
d’Arles,  lean  Euefqucde  Nilmes,  les  Archidiacres  de  Narbonne , Hugues 
Abbé  de l’Eglifc faint  Pol,&  plufieurs  autres  tant  Clercs  que  Lais  : L’ate 
fufdit  eft  fans  date  6c  au  pied  d’iceluy  y a ces  motSyPetrus fcri[>fit,  Raymundo  àiBrn- 
te , quihiecvidn(^  AHàiuit. 

• L'on  trouue  dans  les  archifs  de  Narbonne  comme  noftrcAymeritroifieffflc 
fils  de  Dame  Mahault  ou  Mathilde  fift  hommage  à l’Archcucfquc  de  Narbon- 
ne nomme  Arnaud  de  Leues  fucceffeurdu  Cardinal  Richard,  6c  luy  promit 
fidelité  enuers  tous  6c  contre  cous,  6c  comme  eft  ponc  parl’atc,  Sirnthom 
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yi lied excepte danslhotn- 
mage Raymond  Berenguicr  Comte  de  Barcelonne, d’autant  qu'il  efloit  fon 
proche  parent , Vdalguier  Abbé  de  fainéi:  Pol , le  Seigneur  de  Cafouls,  & le 
fieur  de  Pierre  Periule.  Cet  hommage  ou  lerment  de  fidelité  tuft  ptellé  au 
mois  d’Aouft mille  centvingt-deux,  en  mjefence  de  Bernard  ViconitedcMi- 
netue.  le  croy  que  cét  hommage  fuft  faiflüdit  Archeuefque  lors  qu’il  fuft  mis 
en  poireffion  de  ladite  dignité , car  le  Cardinal  fon  predeceffeur  mouiuft  en- 

*^'*^Lfon  lift  dans  les  mefmes  Archifs  deux  bails  à fiefde  la  monnoye  d*  Nar- 
bonne,baillée  à faire  battre  à vn  nommé  lean  de  la  Monnoye  pat  la  Coaiteffc 
Mahaût , 8c  Aymeridc  Narbonne  fon  fils , l’vn  du  mois  de  luillet  de  l’an  mille 
cent  quatre , régnant  le  Roy  Philippe , 8c  l’autre  du  mois  d' Auril  de  Pan  mille 
cent  vnze  régnant  le  Roy  Louys.  Cet  Aymeri  Vicomte  euft  vn  fils  d’Ermen- 
earde  fa  femme , 8c  deux  filles  fçauoir  Ermcngarde  8c  ErmelTendc.  l'ay  teroar- 
quépar  des  aéiesque  ledit  Vicomte  fils  de  Dame  Mahaut  eftoit  eucoresvi- 
u^nt  en  1 ân  itiiUc  cent  trente  ^uarre. 

zATaSMETil  II II. 

i Ymeri  quattiefme  du  nom  fils  d’ Aymeri  trqiAçfme  8c  d’Errncn- 
] garde , lucceda  en  la  Vicomté  à fon  pere  Aymeri , mais  il  ne  ycf- 
|quiftgoieres*car  il  mouruft  l’année  piemiere  qu’il  fuft  Vicqmtei 
JM  TT — rr?rn'’"  mille  cent  trente  quatre  : icne  fçay  point  s’il  fuftmari^qu 
non  .mais  il  eft  bien  certain  qu’il  mouruft  fansenfans.  Ce  fuft  vn  grand,  6f 
eeneteux  Seigneur,  8c  monftta  affez  fon  courage  lorsqu  il  senalaenElpa- 
Inc  recourir  leRoy  Alfonfc.fornommé  le  Bataillador.aux  grandes  guerres 
qu’il  auoit contre  les  Mores  8c  Sartafins , pour  l’aduancement  de  la  Religion 
Chreftienne,  8c  extirpation  de  la  loy  de  Mahomniet.  En  ce  temps  plulicurs 
autres  grands  Seigneurs  de  France  furent  en  Efpagne  pour  ayder  auec  leurs 
forces  Te  Royd  Elpagnc  contre  lefdits  Mores  8c  Sarrafins  : Entre  lefqueU  fu- 
rent Henry  de  Lorraine,  Raymond  de  Bourgongne , 8c  Raymond  de  Tolofc, 
ou  de  fainift  Gilles , ainfi  que  nous  auons  eferit  en  noftre  Hiftoire  des  Comtes 
dcTolofe,  8c  en  la  vie  de  Raymond  de  faind  Gilles.  Noftre  Aymeri  fe  porta 
f.courageufement  qu’il  mouruft  en  Efpagne  en  vnc  grande  bataille  qm  fuft 
donnée  par  Alfonfe  Roy  de  Nauarre  8c  d Aragon  contre  les  Mores  , le  Mardy 
dix-feptiefme  iour  de  luillet  mille  cent  trente  quatre,  ainfi  qucfttelmoigné 
par  les  Martyrologes , tant  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Narbomie , que  par 
ceux  des  Abbayes  fainift  Pol  de  Narbonne  6c  de  laGrace.LcsHiftoricnsEf- 
paenolsn’ontpas  oublié  de  parler  de  cefte bataille , mefmes  Garibaycn  fon 
Compendiohiftorialau chapitre  neufuiéme du  liure  viflgt-quatuefme,  vo.cy 
ce  qu’il  en  dit.  LeRoy  Alfonfe  de  Nauarre  8c  d’Aragon  nomme  le  Bataillador, 
fur  lecommancementdc  l’an  mille  cent  ttente  trois,  fe  trouuacn  la  Cuede 
SaraEoffe,  8c  U fift  alfcmbler  grand  nombre  de  Pnnccs,  8c  Seigneurs  de  les 
Royaumes , pour  délibérer  fur  le  fait  de  la  guerre  qu’il  entendoit  faireconuc 
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les  Mores,  encre  le(quels Seigneurs eflroic  Rotron  Comte  d’Alperchc  ( lifés 
Raoul  Comte  du  Perche  ) S>c  Seigneur  de  T udelle , &c  ayant  conclud  de  les  af- 
faillir  par  mer  & par  terre,  il  parcidauec  Ton  armée  enuironic  mois  de  Mars, 
auec  delTein  d'aller  aflleger  la  ville  de  Fraga , ce  qu’il  , & y demeura  deuanc 

quelques  iours  du  mois  d'AouH  :^ais  voyant  approcher  l’Kyuer  , 5c  que  la 
ville  edoic  grandement  force , tan^ar  artifice  , que  pour  le  regard  du  lieu  ou 
elle  clloit  badie , edant  a(Hfe  fur  la  riuiere  de  Cinca , il  leua  le  fiege  Ôc  fe  retira 
iufques  au  mois  de  Feurier  de  l’année  prochaine  mille  cent  trente  quatre,  qu'il 
recommença  le  fiege,  ôtTrayanc  cenucailiegée  quelques  iours  duprincemps,  le 
Roy  encores  leua  le  fiege,  cognoidanc  bien  que  pour  lors  elle  edoic  imprena- 
ble. Cependant  les  Mores  ayant  peins  cœur , les  voifins  de  la  ville  de  Fraga  5c 
ceux  d’Àben  Gama  Roy  More  de  Leuda  non  contens  de  s’edre  bien  défendus, 
liurerenc  la  bataille  au  Roy  Alfonfe  qui  fud  vaincu  auec  grande  perce  de  Tes 
gens  , 5c  ce  fud  le  dix-feptiefme  iour  du  mois  de  luillec  vn  Mardy  fededes 
(àinides  Vierges  Seuillanes , lude  5c  Ruffinc.  Et  ainfi  ledit  Alfonfe  Empereur, 
qui  couHours  auoic  edé  victorieux , s’en  retourna  vaincu , 5c  bien  tride  en  fes 
Royaumes:  Les  Mores  s’edanc  grandement  enorgueillis  de  céc  heureux  fuc- 
cez  , coururent  fur  les  terres  des  Chrediens  iufques  à la  ville  de  Monçon , de- 
quoy  Alfonfe  edant  aduerty , manda  fes  gens  a grande  diligence , 5c  comme  il 
edoic  Prince  fort  courageux , quoy  que  fort  vieil , il  fe  ietta  en  campagne  auec 
quatre  cens  cheuaux  pour  donner  fur  les  Mores  qui  fe  reciroient  auec  très- 
grand  butin,  de  forte  qu’il  vint  iufques  à Fraga  ainfi  mal  accompagné , dequoy 
les  Mores  aduerds  luy  donnèrent  autre  bataille  5c  le  vainquirent  deuant  ladite 
ville  de  Fraga,  vn  Vendredy  feptiefmeiour  de  Septembre  audit  an  mille  cent 
trente  quatre,  veille  de  laNatiuitcnoftrcDamc,  5c  non  feulement  y mourud 
grand  nombrede  Chrediens , mais  encore  ledit  Roy  Alfonfe  diit  l’Empereur, 
qui  auoit  régné  efdits  Royaumes  de  Nauarre  5c  d’Aragon  l’efpace  de  trente 
ans  moins  vingt  iours.Nodre  Vicomte  Aymcri  mourud  fans  enfans,tcllemcc 
quelaVicôté  tôba  en  qucDOÜillc,fçauoir  à fes  fœurs  Ermcgarde  5cErmeffinde. 

HERMENGARDE  ET  ERMESSINDE. 

E R M E N G A RD  E Vicomtefle  5c  Dame  de  Narbonne  fucceda 
àfon  frere  Aymeri  quacriefme , mort  fans  hoirs  a la  bataille  de 
Fraga  , elle  edoit  fille  d’Aymeri  troifiefme  5c  fœur  germaine 
d’Ermeflinde  Comteflede  Molina.Hermengarde  5cErmeffindc 
fuccederent  efgalemenc  à leur  frere.  On  ne  crouue  point  le  par- 
tage qui  fud  fait  entr’elles , mais  il  y a grande  apparence  qu* Ermcfiindc  eud 
pour  fa  part  les  biens  que  la  maifon  de  Narbonne  auoit  en  Efpagne , car  il  fe 
parle  fort  peu  d’Ernieffinde  dans  les  aftes  qui  fetrouuent  auoir  edé  faits  à, 
Narbonne, en  la  plufpart  defquels  il  n’ed  parle  que  d’Hermengarde,qui  fe 
qualifie toufiours  VicomtelTe  de  Narbonne.  Elle  riid  mariée  deux  fois,  l’vne 
au  Comte  Naffos,qui  ed  vn  nom  fort  commun  en  Elpagne,qui  veut  dire 
Alfonfe.  Ce  mariage  fud  fait  l’an  mille  cent  quarante  deux,  ainfi  que  nous 

pouuons 
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pouuons  apprendre  de  cette  petite  donation  traduite  du  Latin  en  François. 

“ Au  nom  de  nodre  Scigneur.Sçachent  tous  prefens  ,&  à venir, que  ie  Hcr- 
‘^mengarde  Vicomtefle  de  Narb*onne  voulant  auoir  pour  loyal  mary  toy 
“ Alfonfe  Comte , ie  me  donne  à toy  pour  loyalle  femme , ôc  par  merme  do- 
“ nation  que  ie  te  fais,  ie  te  donne  Narbonne  aucc  toutes  (es  appartenances 
**  entierement,&  fans  fraude,  ôc  tout  ce  que  i y ay,  ou  puis  auoir  en  forte  qüel- 
“ conque  : auec  toutefois  cette  condition  que  nous  1 ayons,  tenions,  Ôc  pôlïc- 
« dions  enfemblcment  durant  noftre  vie,  & qu  apres  noftre  decez  elle  demeu- 
re  auxenfans  engendresde  nous  deux , s’ils  furuiuent  anous , ôc  fi  nous  ri  en 
“ auions  point,  qui  nous  furuefquiflcnt  comme  dit  cft,  Ôc  que  toy  Alfonfe 
“ Comte  mon  mary  futucfquilTcsjtuayes  ôc  pofledes  ladite  ville  de  Narbonne 
auec  toutes  (es  appartenances  tant  quetu  viuras,ôc  qu  apres  ton  deccs,  ladite 
ville  de  Narbonne  auec  toutes  fes  appartetiances  retourne  a mes  proches  pa- 
" rens.  Cet  inftrumcnt  fuft  fait  le  douzicfme  des  Calendes  deNouembrede 
“l’an  de  noftre  Seigneur  mille  cent  quarante  deux,  régnant  le  Roy  Louys: 

“ Se^^  ing  de  moy  Hermengarde yicomtelîe  de  Narbonne, qui  ay  commâdc 
« qu’on  eicriuift  cet  inftrument,  Ôc  qui  l’ay  figne , ôc  prie  les  tefmoins  de  le  fi- 
“ gner:  Se  ^ ing  de  Pierre  de  Minerue  ;Se>^  ing  de  Pierre  Montbrun  : Sojtifig 
“ de  Berenguier  ôc  de  fon  fils  Pierre  Berenguier:  Se  ^ ingdc  Bernard  «ie  Câr- 
« caftbnne:Se  ing  de  Bernard  Pétri:  Se  ifi  ing  de  Pierre  Mônety  cr;Swfiing 

de  Bardinc  Saptis:  Se  ing  de  Pierre  Bclhommc, Pierre  la  eferic.  - - 

Nous  ne  pouuons  point  remarquer  dou  eftoit  cet  Alfonfe,  tanty  aqô-il 
eftoit  Comte  ôc  de  grande  maifon , nous  ne  fçauons  point  auffi  qu’il  y âk 
eu  des  enfans  de  ce  mariage. 

Noftre  Hermengarde  fut  aufïi  mariée  aucc  Pierre  d’Anduzefilsde  SybiHc, 
comme  nous  pouuons  colliger  de  cet  a6tc  , traduit  du  Latin  en  François 
fans  date.  le  Bernard  de  la  porte  Royalle  filsdcRixeude,  promets  ne  dece- 
“ uoir  Bernard  d’Ariduze fils  de  Sy bille  , ny  Hermengarde  ta  femme  fille  de 
“Monfeigneur  Aimcry,  nydcvoftrcvic , ny  de  vos  membres,  ny  de  voftre 
corps,ny  de  la  Cite  de  Narbône,ny  des  tours,  ny  des  munitions, ny  des  fortc- 
“rcCTcs,  qui  maintenant  y font  ôc  y feront  cy-aprcs,ny  des  chafteaux  que  leurs 
**  vaflaux  tiennent  aujourd  huy  d eux,ny  qu  ils  acquerront,  a mon  cfcict.  le  ne-  ^ 

“lelcurofterayôcnelcurfcray  ofter,  ny  moy  Bernard  fufdit,  ny  homme  ou 
“hommes, nyfcmmc  oufemmes  parnoftre  confeil  ôc  enginou  amon  cfeicnr, 
“ainfi  que  ie  iurc  deuant  Dieu  ôefurceschofes  faindtes  , faufle  droit  d Hcir- 
mefTende  foeur  de  voftre  femme  HcrmengarcfR’Nous  ne  pouuôs  point  remar- 
quer fî  ce  Bernard  d’Andufê  eftoit  premier  ou  fécond  mary  d Hermengarde, 
daucanc  que  cctacfte  n’a  point  de  date  : bien  qu  il  fcmblcqu  il  fuft  ic  fécond 
mary  , & quelle  fut  mariée  en  premières  nopces  aucc  le  fufdit  Alfonfe  Com- 
te Efpaignol.  Ce  Bernard  d’Andufe  eftoit  d vnc  bonne  Ôc  grande  maifon,  car 
nous  lifbns  que  Raymond  Comte  de  Toiofe  maria  fa  fille  ^onftance  aucc 
Pierre  Bermond d’Andufe,  laquelle  Confiance auoitefté  mari«en  premières 
nopces  à Sanches  hui<ftiefmcdu  nom  Roy  de  Nauarre,  laquelle  fut  par  luy  ré- 
pudiée ainfi  qu’cfcriuenc  aucuns  Hiftoriens , lefquels  appellent  auffi  Con- 
fiance Clemsnce,5c  fon  fecAnd  mary  Pierre  Bermond  de  Sauue,  ôc  non  d An- 
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duiê: combien  qi^en  pluüeur;  adesiiic  nomme  Pierre  Beitnond d'Andofè. 

Hermengarde  donques  fîft  fa  demeure  ordinaire  dans  la  viltedeNarbône, 
&y  vefquid  jufques  à (es derniers  iours,  (ôy  difant  toujours  Vicomtefle  de 
Narbonne,8c  en  cette  qualité  receud  tous  les  hommages,  efquels  il  ne  fe  parle 
que  de  ladite  Hermengarde  VicomtelTe  hile  d'Hermengarde,  câme  en  celuy 
qucluy  hft  Rogier  Vicôte  de  Befiers  hls  deR.aimôdTrencauel6cdelaCom- 
telTe  Saura  en  l’an  mille  centfeptante  vn, auquel  ilexcepteleComtedeTo- 
lo(b,commeau(ncnceluy  de  VdalgariusdeFenouillethlsde  Mathendis,  8c 
Pierre  8c  Arnaud  de  Fenoüillet  hlsdePoncia  pour  les  places  de  Pierre  Pertufe 
8c  Montauban  afl'ifes  en  la  frontière  de  France  8c  d'Efpagne , de  roehnes  en 
celuy  que  luy  hft  vn  Pierre  Roger  pour  la  place  de  Chafteauneuf,  autrement 
ville  de  Maurs,  auquel  il  excepte  le  Vicomte  de  CarcalTonne,  8cen  l'homma- 
ge 8c  ferment  de  hdelité  que  luy  hft  Guillaume  hlsdeCailc  pour  la  place  de 
FtaylTelecroihefmede  luillet  mille  cent  foixante  fept:  pareillement  eu  l'hom- 
mage qui  luy  fuit  rendu  par  Boeinond  deSejanpour  le  chadeau  de  Roque- 
.fort  en  l'an  mille  cent  cinquante  hx,  en  tous  lefquels  hommages  il  ne  fe  parle 
que  de  ladite  Hermengarde  VicomtelTe.  Toutefois  Raymond  de  TriauiliaSc 
Amabilc  (à  femme  hrent  hommage  de  la  place  de  Peyriac  tant  à laditte  Her- 
mengarde Vicomtede,  qua  (on  nepueu  Aymeri  hls  d'Ermdlînde  du  qua- 
trielme  Aurii  mille  cent  (oixante  neuf,  8c  par  vn  indrument  de  l'an  mille  cent 
feptante  (Ix,  ed  porté  que  ladite  Hermengarde  hile  d'Aymeri  donne  à Pons 
Archeuefque  de  N arbonne  8c  à Ton  Eglife  le  village  de  T errai , au  pied  de  cét 
indrument  de  donation  ed  dit  qu'il  fudconhrmé  par  Aymeri,  fans  dire  qu’il 
foitfon  Nepueu.  L'on  void  aulli  dans  les  mefmes  archifs  trois  Icrmens  de  hde- 
lité  faits  à Bernard  d' Andufemary  de  ladite  Hermcgarde  à la  hn  dcfquels  aides 
edexceptéle  droit  d'ErmelTendefceurd'Hermengirde  femme  dudit  Bernard 
d’Andufè, 

La  Vicomtede  Hermengarde  en  l'an  i i;5.dcclarad  l’Archeuefque  de  Nar- 
bonne, que  les  defpoüilles  des  Archeuefques  de  Narbâne  ne  luy  appartenoict 
point , 8c  quitta  ce  droit  ou  prétention  en  faneur  de  Pierre  Archeucfque,côme 
il  appert  de  cét  ade  traduit  du  latin  en  feançois. 

“ Au  nom  de  nodre  Seigneur  lefus-Chrid,  8c  l’an  de  fon  Incarnation  1155. 
|‘fçachcnt  tous  qui  fes  pre(éntesentendront,qucie  Hermengarde  VicomtefTc 
<‘de  Narbône  recognoilTant  l'iniure  que  mes  parens  8c  moy  auons  faicàl’Egli- 
«fedeNarbonne,àtort8c(ânscaureeiinousemparâtdesplacesd'ice[le,8cra- 
» uifant  les  biens  des  Archeue(l|ues  apres  leur  decez  iufques  à prefent,  edant 
« induite  du  zele  de  indice  8c  de  pièce,  Sc  pour  lefalut  de  mon  ame , 8c  de  mes 
«parens  de  bonne  foy  8c  (ans  mal  engin,  iedelaUTe  8crelaxe,8cen  vertu  de  cét 
« indrument  ie  quitte  cncieremencà  Dieu,  8c  aux  Martyrs  S.  lud  8c  S.  Padeur, 
« 8c  àcoy  Pierre  Archeuefque  de  Narbâne  8c  à tes  fuccelTeurs  à perpétuité  tout 
« ce  que  mm^Qu  autre  pour  moy  auions  accoudumé  de  prendre  ou  failtr  en 
«aucune  nâflPBèàNarbonneou  autre  parc  é$  places,  ou  és  biens  des  Arche- 
« uefques  decèSéz  ia  perceus  ou  à perceuoir.  T out  cela  moy  Hermcgarde  fuf- 
« dite  VicôtelTe  de  Narbonne  relaxe  8c  delailTe  pacihquemct  à l’Eglife  de  Nar- 
« bonne  pour  moy  8c  pour  mes  heritiers , en  fortfqu’il  ne  foitplus  loihble,  ny 
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a moy  ny  a eux^  par  nous  mcfmcs  ny  par  aucres  en  toutes  les  terres,  ou  autres 
“ biensappartenansà  r£glifefufclite,dcpfendrcchorequclconqac  pourqueU 
conque  occaflon  qui  reuienne  au  dômage  d’icelle  Eglife.  Au  demeurant  H à 
'^Narbonne  , ou  au  lieu  de  Crurcades,où  i’auois  accoufluinc  faire  ce  tort  a 
“rAtcheuefque  defunû,  quelqu’vn  fe  faifiifoic  ou  prenoit  chofe  aucune  ap- 
“ partcnànte  à rArcheuefque  fous  cou  leur  du  deccs  d’iceluy,  £uft-cc  de  Tes  ter- 
tres ou  de  Tes  fruiiSs  ta  recueillis,  ou  àrecuciilir,  ou  autre  chofe  quelconque, 
'*moy  Hermcngarde  rufdite  Vicôtefle , ic  defendrois  ou  ayderois  ladite  Eglife 
“ de  bonne  foy , & fans  dol  a recouurer  ce  qu’on  luy  aurôit  ofte  efdits  lieux:  Et 
"moy.Pierre  fufdit  Archeuefque  de  l’Eglifb  de  Narbonne  du  confeil&aduis 
''d’AIdebert  Euefque  dcNifmcs,  de  Pierre  Eucfque  deLodeue,  d’Artauld 
**  Euefque  d’Elne,&  de  Bertrand  Abbc  de  S.  Gillcs,&  de  Pons,6t  de  Roger  Ar- 
chidiacres  de  Narbonne,i’ay  donneà  toy  Hermengardc  Vicomtefle  de  Nar- 
**  jic  fufdite  deux  mille  fols  de  la  mônoye  de  Melquel  pour  auoir  quitte, & toy 
“ eftre  dcfpartie  de  la  chofe  fufdite  tat  preiudiciablc  à l’Eglife.  Et  en  outre  moy 
**  Hermengardc  VicôtefTede  Naibonne  fufdite  recognois  auoir  iurc  promis 
" par  inftrument  exprez  à toy  Pierre  Archeuefque  fufdit  de  garder  tout  ce  qui 
**  eflcontenucy-deffus,  & pour  ce  oblige  mes  heritiers  à iamais  qu’ils  ayent  à 
**  faire  fcmblable  ferment  à l’Archeuefque , ainfi  qu’il  efl  couche  audit  inftru- 
« ment  fait  à Montpellier  au  mois  de  lanuierlcdix-hujûicmcdes  Calendes  de 
Feurier  vn  Samedy , régnant  Louys  Roy  de  France , & lors  qu’il  reuenoir  de 
S. Iacques,en  la  prefence  de  Pierre  Euefque  de  Lodeiic,8c  d’Artauld  Euefque 
**  d’Elne  ôc  de  Pons,&  Roger  Archidiacres  de  Narbone,  de  Raymond  Efquinay 
''de  Guillaume  deSardonicis , de  Bernard  deMontel,  dePonsd’ArzaCj  de 
"Pons  de  Montlaur,  de  Raymond  de  Cadres,  de  Bertrand  de  fainâ  Nazai- 
"rc  , de  Guillaume  de  Poidicrs  , de  Guillaume  Siguerij  , 'de  Raymond 
" Doüeillan , d’Hermengaud  de  Leucate , de  Bremond  Medicin , Hugues  de. 
" Capital  l’ay  eferit. 

Hermcngarde  Vicomtefle  le  mefmc  iour&  an  que  deffus  fifl:  hommage  dc 
(êrment  de  fldelitc  audit  Pierre  Archeuefque,  Oc  neantmoins  iura  ôc  promid 
par  claufe  expreflè  de  garder  & obfcruer  la  promefle  qu’elle  auoit  faite,  & qui 
efloit  couchee  cnTinArument  cy  deflus  clcric  touchant  le  dclaiflcmentdts 
biens , &frui(dsdes  Archeuefqucs  dc  Narbonne  apres  leur, deccs. 

Cefte  mefmc  Vicomtefle  ( tout  ainfi  que  les  Vicomtes  fes  prcdeccflèurs)-. 
s*attribuoit  grande  authoritc  fur  l’Eglife  Collegiale  ôc  Abbaye  S.  Pol  fondée 
en  la  ville  de  Narbonne,  &s’entrcmcttoit  du  régime  d’iccllc,  qui  fufteaufe  que 
Pons  Archeuefque  dudit  Narbonne  s’en  plaigniftau  Pape  Alexandre  111.  du 
nom,qui  luy  permift  par  fa  bulle  doncc  à Anaignc  le  i i.des  Calendes d*Oâ:o- 
bre^  de  prendre  luy  mefme  l’adminiflration  ôc  difpofition  de  l’Abbaye  fufdite 
pour  euirer  que  les  Vicomtes  nes’attribuaflent  aucune  iurifdiéHon  ou  autho- 
ritc fur  icelle  , l’Archcucfque  ayant  fait  entendre  au  Pa^e  que  la  Vicomtefle 
Hermcgarde  auoit  tant  de  crédit  ôc  auihoriic  fur  T Abbc  qui  efloit  lors.là  qu’il 
lèmbloicque  tout  dépendit  d’elle.  Honorius  111.  confirma  ce  deflus  à rArche- 
uefque Arnaud  l’an  premier  de  fon  Pontificat,laditç  VicôteJûCe  eflac  «à  deccdcc. 

Tay  remarque  qu’Hermengarde  doua  beaucoupde  biens  à l’Eghfc , car  elle 
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fonda  l'Abbaye  de  Font-froide  de  l'ordrede  Cifteaux  affife  près  de  Narbonne 
ou  elle  dota  de  plufieurs  grands  & notables  reuenus,  en  tefoioignage  dequoy 
il  y a encore  vn  quartier  de  logis  dans  ledit  Monaftere  que  l'on  appelle  le  Pa- 
lais  du  Vicomte  ou  fouloicnt  loger  les  Vicomtes  quand  ils  y alloient , la  pluf- 
partderquelscfleurctleurfc|-ulture  dansleditMonaftere.commeaulTi  ladite 
Herniengardequi  le  fonda.  Il  eft  remarque  dans  vn  ancien  Martyrologe  de 
1 Eglile  Sainâ-  Pol  de  Narbône  que  ladite  Dame  Hermengarde  décéda  a Per- 
pignan en  Efpagne  le  quatorziefme  d'Oftobre  mille  cent  quatre-vingts  dix- 
lept,  lans  laiffer  aucuns  enfans.  ° 

Ermeffinde  eftoit  fille  d'Aimery  troifiefmc . & fccur  de  ladite  Hcrmen- 
garde  enfemble  d'Araery  quatriefme,laquelle,comme  nous  auons  dit,  Aime- 
ry  quatriefme  leur  frere  eftant  decede  fans  enfans  les  deuxfceursHermen- 
^ J*  partagèrent  entre  elles  fes  biens,  & quoy  que  Hcrmen- 

gardc  fe  foit  dite  Vicomteffe  de  Narbonne,  néanmoins  nous  auons  veu  i| 
comme  en  plufieurs  hommages  faiûs  a Hermengarde  le  droid  d'ErmclTmdc 
eftoit  referuc.  Cette  Ermeflindc  euft  pour  fa  portion  les  biens  que  la  maifon 
de  Narbonne  auoit  en  Efpagne,  où  elle  fe  maria  auec  le  Comte  Dom  Alma- 

nc  de  Lara  dit  vulgairement  en  EfpagnolDomMauriço  duquel  elle  euft  deux 

en^s  malles  Airaery,  duquel  eft  parle  dans  quelques  hommages  par  nous  cy 
delTus  rapportes,  & Pierre  dont  nous  parlerons  cy  apres.  Et  d'autant  que  ledit 
Pierre  a elle  toufiours  tenu  pour  Vicomte  de  Narbonne  & non  ledit  Aimety  i 

fon  frere,  il  faut  croire  l'vne  de  deux  chofes , ou  bien  que  les  deux  fteres  s'ac-  ' 

cordèrent, tellement  que  la  Vicomte  de  Narbonne  appartint  en  feul  audit 
Pierre,  & l'autre  euft  pour  fon  partage  les  biens  d’Efpagne,  ou  bien  qu'Aimery  j 

mouruft  leune  fans  hoirs  & laifla  heretier  fon  frere  Pierre. 

Ce  Comte  Dom  Manriço  ou  Am.-ilric  de  Lara  eftoit  d'vne  famille  tres-No-  * 

ble  du  Royaume  de  Caftille  appellce  de  Lara  de  laquelle  les  Hiftoriens  de  ! ^ 
Caftille  ont  fort  parlé  mefmes  du  Comre  Dom  Pedro  Ordonez  de  Lara , & ' 

de  Dona  Abba  vefue  du  Comte  Dom  Garcia  de  Cabra  Pere  SC  mere  dudit 
Amalric  & de  Dom  Nuno,  & Dom  Aluarez  de  Lara  fes  frères.  Il  eft  faite  men-  ' 

non  d vn  Aymeric , ou  Maurique , & de  Pierre  de  Lara  dans  vn  vieux  Pocte  i 

d Efpagne  qui  a deferit  la  prinfe  de  la  ville  d’ Alméria  faite  par  Alphonfc  7. 

Roy  de  Caflillc&  de  Leon, car  apres  auoit  parle  de  plufieurs  vill^  qu'Al*  ,i 
phonfè  prtnt  fur  les  Mores  il  dit.  ^ 

Vrhibus  his  cundis  (Irtnuus prieponiim  amis 

Conful  "MauritjHt  ChtiÜi  non  jidus  amicHS , J 

Comjilacuii  cunlUs  placnit  fmrnl  Imperatori  > ' . I 

Vt  Sarraetnis  fulgeret , ChtifiscoUfqHt  i'  ' . .fl 

Forma  practartts,cunHis  trat  sffe<jue  éarus  fl 

Dafftis,(ylargusn$disftr  faculabarcHS.  ‘V\  ' » fl 

ArmisfolUhat^mentemfapicntishÀebat,  <t‘ 

BeUo  gaudekas , itili  documenta  ttnebaf.  • lu 

Hicfatricabat  tneunHis  fU  faciebat,  . ’ F 

Larenfit  Petms  Conful  Pater  extitit  huius. 

Qui  vixit  frrtfriam  perfMHUpluritna  terram; 


I 


593 


du  Languedoc,  Liure  IIII. 

' Nmus  (T  in  cunBis  fequim  vtftigia  Patrts, 

Prinutuo  flore  fed  ob  hoc  dilalus  honore 
Attfue  fuo  more  'veneratus  ah  Imperiuore, 

Legis  erat  tejlis  J>Uurorum  pejfima  peflis. 

Ce  mariage  fuft  fort  heureux  , & donna  naiflanccà  beaucoup  de  grandes 
maifôsjCar  defdits  maries  en  droitte  ligne  des  malles  font  fortis  en  Elpagne  les 
Ducs  de  Naiarajes  Côtes  de  Trcuino,Dozoforcc,de  Paredcs.d'Aquilar  & tou- 
tes les  autres  nobles  familles  d'Elpagne  qui  portent  auiourdliuy  le  furnom  de 
Maurico  de  Lara  , lefquels  portent  ce  nom  d’Amalrito  , pour  tefmoigner 
quilsdefcendentdece  Dom  Maurico  & non  des  Comtes  de  Dom  Nuno  ou 
DomAluarNuno  & autres  de  ladite  maifon  de  Lara.  De  ce  mefme  mariage 
pareillement  font  defeendus  en  droiôlc  ligne  des  malles  le  Marquis  de  Fimar- 
con , le  Vicomte  de  fainôl  Girons,  le  Seigneur  de  Birac,ae  le  Seigneur  de  Cler- 
mont prczduPortS.  Marie,  & le  relie  de  ceux  qui  portent  aujourd’huy  en 
France  le  furnom  de  Narbonne,  ayant  laifle  celuy  de  Lara  depuis  que  le  Corn  - 
te  Pierre  fils  de  cet  Aymeri  de  Lara  & d’ErmelIînde , euft  donne  le  Vicomté  de 
Narbonne àfonfils  Aymeri, quifillfademcure  en  France. 

Du  mariage  d'Ermefllndeauec  ledit  Amalricde  Lara  full  procrée  aullivnc 
fille  nommée  Malfade  laquelle  full  mariée  a Dom  Alfonfo  Hcntiques  Roy 
de  Portugal,  laquelle  il  efpoufa  en  l’aage  de  cinquante  deux  ans.  Ledit  Roy 
euft  dudit  mariage  vn  fils  qui  euft  nom  Sancho  , qui  luy  fucceda  audit 
Royaume  de  Portugal , & vne  fille  nommée  l’Infante  Vrraca  qui  fort  la 

{>remiere  femme  de  Dom  Ferrando  fécond  du  nom  Roy  de  Leon  & de  Ga- 
ice , de  laquelle  il  euft  A*phonfe  heritier  du  Royaume  dè  Leon&  de  Ca- 
ftillc.  Toutesfois  ladite  Vrraca  full  apres  répudiée  par  ledit  Roy  Fernand 
poureftrefacoufine germaine, ôcn’auoireunypeu  obtenir  dilpenfo  duPapc 
touchant  ledit  mariage. 


PIER^K^E  DE  LA%A 

Ierre  de  Lara  Comte  de  Molina  full  fils  d’Aymeri  de  Lara 
Comte  de  Molina,  & d’Ermelfinde  Vicôteffe  de  Narbôae,com- 
me  eferit  Roderic  Archeuefque  de  Tolède  qui  viuoit  de  ce 
temps  au  chapitre  vingt-quatriefme  du  liure  cinquiefme  , & 
chapitre  troifiefme  du  liute  vingt-quatriefme.  Nousauons  veu 
en  parlant  delà  VicomtelTe  Hermengarde  comme  vnfreredenollre  Pierre 
de  Lara  nommé  Aymeri  s’entremettoit  auec  ladite  VicomtelTe  des  affaires 
delà  VicomtédeNarbonne,  mefmes  patvnaéle  de  Tan  mille  cent  feptante 
fix  , defpuis  lequel  temps  il  n’cft  faite  aucune  mention  dans  lefdits  aéles 
d’iccluy  Aymeri , ains  de  Ton  frere  le  Comte  Pierre , fans  qu’il  foit  exprimé 
d’où c’eft  qu’il elloit  Comte,  ny  quel  furnom  il  portoit. 

Ileft  parlé  du  fufdit  Comte  Pierre  dans  vn  inftrument  d’achapt,  que  Ber- 
nard Abbé  de  Font-froide  fill  de  Bernard  Archeuefque  de  Narbonne  de  la 
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place  du  Tcrrail  en  l'an  mille  cent  huiâante  huidl , dont  voicy  les  paroles  tra* 
“ duites  du  latin. Et  nous  Bernard  Archeuefque  prions  à toy  Hermengarde  Vi- 
“ comtefle  de  Narbonne,  & à toy  Comte  Pierre  & à vos  fuccelTeurs  ,que  vous 
“foyez  fîdeju(rears,coadiuteurs,proteâeurs  8t  adiuteurs  contre  l'Archeuerque 
“ de  Narbonne  & contre  nous , n cas  eiloit  que  nous  vouluHIons  venir  contre 
la  vente  fufdite.  Ce  que  la  furdite  VicomtelTc  fie  le  Comte  acceptetenten  tels 
“termes.  Et  moy  Hermengarde  par  la  grâce  de  Dieu  Vicomteffe  de  Narbône, 
“ Se  moy  pareillement  Pierre  par  mefme  grâce  Comte , recognoiflbns  eftre  lî- 
dejuflèurs  fieproteiSteurs  comme  defllis.  Lequel  aâe  Ce  trouue  confirmé  parla 
mefme  Vicomtefie  fie  Comte  en  ces  termes.  Et  mof  Hermengarde  par  la 
“grâce  de  Dieu  Vicomtefle  de  Narbonne,  fie  moy  Pierre  par  mefine grâce 
“ Comte,  allouons  fie  confirmons  pour  nous  fie  pour  nos  fuccencurs,cedc(rus, 
“y  ayant  fait  mettreàces  fins  nos  féaux. 

Il  appert  aufii  par  des  aâes  de  l'an  mille  cent  nonante  deux  fie  mille  ceneno- 
nante  trois,  que  ledit  Comte  Pierre  eftoit  audit  temps  à Narbonne  , en  l'vn 
defquels  il  fe  dit  Pierre  Vicomtede  Narbonne.il  ordonna  au  mois  d' Auril  mil- 
le cent  nonante  quatre  , fieefleuft  fon  fils  Ayraeri  fon  heritier  fie  fuccclTeur, 
comme  nous  pouuons  voir  par  cet  aéle  de  donation  que  i ay  voulu  mettre 
en  la  façon  fie  langue  que  ie  l'ay  trouue , parce  qu’il  cil  grandement  imponant 
à celle  hiftoire. 

Jn  nomine  Domini  armo  incurnationis  eiufdem  mllefimo  ccnieftmo  nonagefmoijuarto, 
^ege  régnante  Philippo  quarto  Cal.  Madij.  Omnes  hac  aitdientes  ^rmiier  credant  fO-nnlU^ 
tenus  dubitent^uoniam  ego  Pettm  Cornes , acyicecomes  Nartonenfis  hono  imuiiu  (y  omni 
fraude  ac  deceptione  exclufa,  non  circunuentus  in  ahquo  infliiuo  te  Aymericum  fltum  meum 
haredem  (y  fuccejforem  atijue  Dominum  carnalem  in  Narhona , (y  in  Nathonenft  yiee- 
comttatu  ,iyin  Biterrenft  (y  in  omnibus  aliis  ubique  locis  fubdiiis  (y  periinentibus  yice- 
comiiatut  Plarbome.  Qua  omnia pojl  moriem  meam  tibi  diplo  Aymerico  fiiio  meo(y  inf an- 
tibus mis  (y  ex  dits  defeendenubus  tmperptmum  confultèdono  ad  omnem-uoluntatem  earum 
faciendam,  excepto  Caftro  de  Moniepefalo  (y  fuis  terntinis  yquod/emperleneaturà/ice- 
comile  Plarbona.  Tali  verè  paCli  condiiione  vt  totum  hoedonum  quod  tibi  pr/e  omnibus  alijs 
infantibus  meis  cum  ha  c pufenli  valilura  carta  facto  habea  ego, (y  teneam  in  omns  vtta  mea, 
ha  tamen  quod  in  iamdiClü  omnibus  in  vila  mea,  neque  in  morte,  edios  infantes  meos  neque 
aliamaliquam  perfonam  haredtiare  pojpm,vel  alto  aliquo  modo  conflimere.  Pet/}  moriem 
•uero  meam  liberi  <y  [me  omni  impedimento  totum  iamdiHum  donum  fine  omni  diminu- 
tione  tibi  (y  infantibus  mis  legilimis  remaneat  ila  quod  alij  infantes  mei , vel  alla  oLqua 
pro  eis perfona  nihil  ibi  demandare  pojjmt.  Prieterea  efiverum  quod  ego  (y  mftliusmem 
Aymericus  dedimus , Petrus  de  Quiüano  bomines  quos  habebam  in  Mata , quod  fcilicet  do- 
num laudo  (y  conjirmo,  quia  aniequam  heec  carta  jieret  fuit  faPlum,&- quod  totum  hoc  vt 
fupra  [criptum  efi  ita  obferuem  (y  obferuari  faciam ,(y  contrahoc  donumfaüuminter 
viuos  non  veniam , neque  venin  faciam  talhs  (acrofanclis  corpor aliter  Euangelijs  iuro , re- 
nuncians  quidem  omni  iuri  diuino  iy  humano , cuius  auxtlio  contra  ventre  poffem.  Huius 
rei  funt  lefles  Hugo  de  Piano , Petrus  Raymundi  Margalionis , Arnaldui  Margalionis , cy 
Petrus  fratereius  , Petrus  de  Quiüano,  Arnaldus  Amalricus , Bernardus  de  Carcaffona, 
Guiüelmus  Monetatius  , loannes  Btflanus  , (y  Berengarius  frater  eius , Btrer^anus  de 
yolta , Petrushiartini  ,Maninus  Siephanus,Martinusrogatusfcripfa. 
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Nousapprennonsdeccfte  donation  que  le  Comte  Pierre  eftoit  Vicomte 
de  Natbône , 6c  qu'il  donna  ladite  Vicomté  à Ton  fils  Aymeri,  duquel  fortirent 
depuirlet  Vicomtes  de  Narbonne.  Et  bien  que  le  nom  des  autres  enfans  n’y 
ton  exprime,  fi  eft-ce  que  nous  apprennons  qu’il  euft  vn  fils  nomme  Ruic,  ou 
Roderic,  ou  Lodric, auquel  le  Comte  Pierre  fon  pere  donna  la  place  de  Mont- 
pefat,  qu’il  fe  referue  en  celle  donation,  llfe  fait  bien  mention  dans  quelque 
Chronique  d’Efpagnc , que  Dom  Gomes  Manrico , & Dom  Gil  Manrico  le 
trouuerent,  entre  auues  grands  Seigneurs , à la  bataille  dite  Nauas  de  Tolofa, 
gaignée  par  les  Roys  de  Caftille,  de  Nauarreôc  d’Aragon  en  l’an  mille  deux 
cens  douze  contre  les  infidelles  : mais  nous  ne  Ibmmes  pas  aûeure%de  la  pa- 
rente qui  eftoit  entr'eux  ôc  le  Comte  Pierre. 

Nollre  Comte  Pierre  euft  pour  femme  Sanxia  fille  de  Dom  Garcia  Ra- 
myrcs  ôcd’Vrraca  Roynede  Nauarre , ainfi  qu’eferit  Roderic  Archeuefque 
de  Tolede  au  cinquiefme  Chapitre  du  14.  liure  de  fon  HilFoire,  de  laquelle 
noftre  Pierre  euft  le  fufdit  Aimery,qui  fuft  Vicomte  de  Narbonne.  Ce  Comte 
Pierre  fûft  vn  Prince  de  grand  courage , lequel  acquit  deux  honorables  ptiiii- 
legesàfesfuccelTcutsen  Caftille,  ainfi  que  DomSteuan  de  Gariuay  a remar- 
qué au  Chap.  2.0.  du  liure  iz.de  fon  Compendio  Hiftorial , où  il  efcritqu’Al- 
phonfe  huiiftiefine  Roy  de  Caftille  ayant  aftiegé  le  ville  de  Cuenca  en  l’an  mil 
cent  lèptante  fiipt, 6c  voyant  que  ce  fiege  auroit  long  trai£l,il  fe  retirai  Burgos, 
&y  fin  affembler  les  Eftats  du  Royaume  de  Caftille,  pour  deliberer  fur  les 
moyens  de  fournir  à la  defpenfe  qu’il  conuenoit  faire  audit  fiege , 6c  en  auues 
guerres  qu’il  entendoit  faire  6c  mouuoir,  6c  ayât  mis  en  auant  d’impofer  quel- 
que tribut  fur  tous  les  fubieéls  fans  excepter  les  nobles,ce  fuft  ledid  Dom  Pe- 
dro de  Lara  qui  s’y  oppofa  virilemét  6c  en  raporta  très-grand  honeur,  6c  dit  on 
que  le  Roy  eftoit  ainfi  confeillé  par  Dom  Diego  Lopes  de  Haro  Seigneur  de 
Bifcaye,6cdemandoitle  Roy  auldits  eftats  que  chalque  Gentil- home  de  fon 
Royaumeluypayaftchafque  annee  cinq  Marauedisd’onpar  ainfi  les  nobles, de 
Caflille  voulant  defendre  leur  liberté,lc  Comte  Dom  Pedro  Seigneur  de  Lara 
( lequel  quelques  vns  appellent  Dom  Nunno)  (è  porta  fi  genereufement  en  ce 
fait,  que  lôrtant  de  l’aftemblée  auec  tous  les  nobles , ils  arrefterentdedelén- 
dre  leur  liberté  par  les  armes.  Mais  le  Roy  Alphonfe  voulant  obuicr  à ce  de- 
fordre,aymamieuxles  entretenir  en  leurs  priuijeges  6c  exemptions.  Les au- 
theurs  à bonne  raifon  attribuent  l’honneur  de  ce  fait  audit  Comte  Don  Petro 
de  Lara,  auquel  8càfes  fucceffeurs  en  gratification  de  cela  (ainfi  qu’il  appert 
par  aucuns  anciens  liures  6c  document  ) les  Gentil-hommes  6c  Hidalgos  de 
Caftille  ont  accouftuméde  donner  annuellement  vn  repas  ou  vndcjeulher, 
daurant  qu’en  vn  affaire  fi  importante  que  cefte-cy,  il  s’eftoit  hoanorable- 
menc  porté.  Outre  ce  il  aduint  de  là  que  les  Seigneurs  de  Lara  ont  priuilegede 
parler  6c  opiner  les  premiers  es  Eftats  6c  Cours  de  Caftille  pour  l’eftat  de  la 
noblefle,  ainfi  qu’il  eft  fouuent  tefmoigné  en  diuersendroids  des  Chroni- 
ques du  Royaume  de  Caftille.  Ledit  fieur  Comte  mouruftenuiron.  l’an  mille 
deux  cens  cinq,  ôccroy-le  que  ce  fut  en  Caftille,  6c  qu’il  s’y  en  retourna  bien 
toft  apres  qu’il  euft  donné  la  Vicomté  de  Narbonne  à fon  fils  Aymeri , car 
l’on  trcuuc  des  aâes  faiéls  en  l’an  mille  deux  cens  cinq , 6c  au  mois  de  De- 
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cembrc  par  ledit  Aimery  Vicomte  de  Narbonnc,il  fift  baftir  vne  tour  au  bord 
de  la  mer  au  terroir  de  Perignan  à vne  leüe  & demie  de  Narbonne  près  d Vne 
Eglife  champeftre  dite  defaindt  Pierre  de  la  mer,  laquelle fert pour  deieou- 
urir  les  vaifleaux  des  ennemis  qui  viennent  fur  mer.  Cette  tour  (e  nomme  en- 
core auiourd’huy  la  tour  du  Comte  Pierre. 

Nous  lifons  dans  les  mefmes  archifs  comme  ledit  Vicomte  Pierre  donna 
a fon  fils  Roderic  la  place  de  Montpeiat  en  la  Vicomte  de  Narbonne  qu’il 
s’eftoit  referucc  en  la  donation  de  la  Vicomte  faite  à Aimery  fon  fils.  le  treuue 
aufii  qu  Aimery  fon  frere  luy  donna  au  mois  de  luillet  mille  deux  cens  huidl 
£c  à deux  de  fes  fils  la  place  ôc  Seigneurie  du  Lac. 

uiTMETO  V.  VICOMTE  DE  NAR'BONNE. 

Y ME  RI  cinquiefme  du  nom  Vicomte  de  Narbonne  fuR  fils 
du  Comte  Pierre  de  Lara  Comte  de  Molina , & Vicomte  dudit 
Narbonne , & deSancie  de  Nauarrefa  femme,  & fucceda  à fon- 
dit pere  en  la  Vicomte,  en  vertu  de  la  donation  qu’il  luy  en 
auoit  faite  que  nous  auons  rapportée  cy-deuaftt.  Sondit  Pere 
cftant  décédé  en  Caftille  enuiron  l’an  mille  deux  cens  cinq  , il  s’y  en  alla,  & 
depuis  ellant  de  retour  à Narbonne , il  y fift  fa  refidence  ordinaire.  Il  fuft  ma- 
rié deux  fois,la  première  auec  Guillemette  de  Montcatin,  & n’en  euft  point  à 
mon  aduis  d’enfans  : La  maifonde  Montcatin  eft  fort  ancienne,  & renommée 
en  Efpagne  : la  fécondé  fois  il  efpoufaDame  Marguerite  de  Malry,  Merly,  ou 
Merlou  (car  il  y a en  latin  àe  Marliaco  & de  Merlino  ) natiue  du  pays  de  France,  & 
Dame  de  la  ville  de  Vernueil,  de  Poifly,  & Vernoillet  au  Diocefe  de  Chartres, 
&^de  Mulant , Diocefe  de  Rouen.  Ladite  Dame  eftoit  fœur  de  deux  bons 
Cheualicrsquivindrent  en  Languedoc  auec  le  Comte  Simon  de  Montforr, 

four  faire  la  guerre  au  Comte  de  Tolofe  & aux  hérétiques  Albigeois,  dont 
v«  s’appelloit  Bouchard  de  Marly,&  l’autreMathicu  de  Marly.PicrreMoyne 
de  Valfernay  parle  fort  honnorablement  en  fon  hiftoire  de  la  guerre  des  Albi- 
geois de  Bouchard  de  Marly  ^ & mefmes  és  chapitres  quarante  fept , cinquan- 
te cinq , & cinquante  fix.  Bouchard  gaigna  fi  bien  le  coeur  dudit  Comte  de 
Montfort,  pour  l’auoir  bien  & vaillamment  feruyen  ladite  guerre,  qu’il  luy 
fift  fort  honnefte  part  de  fa  conquefte , & luy  donna  les  places  de  Seyflac,  & de 
fainét  Martin  auec  autres  terres  au  Diocefe  de  C^ircaflbnne.  Toutainfi  qu’il 
donna  à plufieurs  autres,  qui  eftoient  venus  du  pays  de  France  auec  luy  plu- 
fieurs  grands  biens , comme  à Guy  de  Leuis  Marefchal  de  l’armée  de  Croifez, 
Mirepoix  & plufieurs  autres  grads  biens  dont  les  fuccefleurs  iouyflent  encorcs 
aujourd’huy  : comme  auffi  à Amalry  de  Voifins  chef  des  maifons  d’ Arques,  de 
Montant,  d’ Ambres,  de  la  Graue,  deBlaignac,  & de  Cornebarrieu  près  de 
Tolofe,  demeurèrent  les  Baronnies  de  Cofolens  d’Arques  & plufieurs  autres 
grands  biens,  a Lambert  de  Toury  autre  Cheualier  demeurèrent  les  Baron- 
nies de  Pcchery  jdçVillclongue  & plufieurs  autres  places , Dcsfontaincs 
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les  places  de  Beiflour  & de  Fendclhe  auec  leurs  appartenances.  Ce  Mathieu  de 
Marly  eftoit  dans  Narbonne  auec  Aymeri  le  Vicomte  ion  beau  frère  au  mois 
de  Feurier  mille  deux  cens  trente-deux,  comme  nousapprennons  dVnadte 
fait  audit  temps. 

Noftre  Aymeri  Vicomte  de  Narbonne  vefquift  durant  les  guerres  qui  fo- 
rent faites  par  le  Légat  du  (àindl  Siégé  & Comte  de  Montforr,&  autres  pèle- 
rins croises  contre  les  hérétiques  appeliez  Albigeois,  & Raymond  le  vieux 
Comte  de  Tolofe.  Car  pour  1<M la  plufpart  du  pays  de  Languedoc  &mefmcs 
les  Diocefe  d Alby , Tolofe,  Carcaflbnne  &Befîers  efloicntdc  longue  main 
inférés  de  cefte  hcrefie , toutesfois  le  Vicomte  Aymeri  n en  foft  point  tafehe, 
ainssy  oppofadetoutdefon  pouuoîr,&aces  fînsîantrArcheucfquede  Nar- 
bonne, que  ledit  Vicomte  Confeigneurs  de  ladite  ville  firent  contre  Icfdits 
hérétiques  ces  ordonnances,  ainfi  traduites  du  latin  en  francois. 

“ Pour  euiter  la  fe6te  pernicieufe  ôc  deteftable  des  herctiques , & afin  que  ce 
qui  eft  encores  fein  & entier  ne  foit  corrompu  parleur  faufTc  doctrine,  Mon- 
fieur  Berenguicr  Archeuefque  de  Narbonne , & Monfieur  Aymeri  Vicomte 

de  ladite  ville  s’eftans  aflcmblez , & ayant  eu  laduis , & confeil  de  perfonnes 

dodtes Sc  religieufeSj&del exprczconfcntementde prud’hommes, & bour- 
'‘‘geois  de  la  Cite , & du  bourg  dudit  Narbonne,  ils  ont  ordonne  ôteftably 
"que  les  articles  fuiuansfufTent  de  poindl  en  poinil  mis  à execution.  Le  pre- 
" mier  eft,  que  fi  aucun  des  habitans  de  la  cité , ou  du  bourg  de  Narbonne  fe 
" trouuc  auoirefte  conuâincu  de  la  pernicieufe  hcrefie  des  Vaudois,ou  autre, 
ou  qu’ily  ayt  difputc  contre  la  foy  Catholique, ou  ayt  receu  en  fa  maifon  au- 
cun tenu  pour  lier etiq^uc  ouVauldois , ou  qu’il  ayt  participe  aucunement 
"auec  eux  ^oit  de  confentement , de  parole  , ou  en  trafiquant  auec  luy,  ou' 
“par  foy , ou  par  perfonne  interpolée , qu’il  foit  liurcà  la  iuftice  pour  cftre  pu- 
ny,  &que  perfonne  ne  foit  tenu  de  luy  rcfpondrc  fur  quelconque  matière 
‘f  ciuilc , pécuniaire , ou  criminelle , & au  contraire  qu’il  foit  tenu  de  refpondrc 
"atout  chacun. 

" Le  fécond  article  eft , que  fi  perfonne  trouue  quciqu ’vn  tenu  pour  hercti- 
“que  ou  Vaudois, qu’il  luy  foitloyfible  prendre  tout  ce  qu’il  portera,  & le 

"foy  approprier,  liurant  le  preuenu  a la  iuftice  pour  le  faire  punir. 

" Le  tiers  article  eft , que  nul  Aduocat , Mcdecin , Notaire,  ou  quelconque 
"artifiin  nadminiftre  confeil  ,ayde,  ou  aucun  ouurage  aux  hérétiques  leurs 
"fauteurs  &dcfcnfcurs  , & sil  y a perfonne  contreuenant  audit  article,  qu’il 
" foit  dores  ô:  défia  excommunie,  & neantmoins  qu’il  encoure  ladite  peine. 

^ Le  quatricfnie  article  eft  , que  fi  les  Gentilhommes  & antres  perfonnes 
"d authorite  fauteurs,  ôc  protetfteurs  des  hérétiques  ôc  Vaudois,  leicttent 
" en  la  maifon  de  quelque  Catholique , Ôc  que  l’hoftc  les  traite  à fes  dcfpens, 
‘^qu  il  foit  exeufé  de  ladite  peine  pécuniaire,  ôc  corporelle,  toutesfois  qui! 

" foit  excommunie. 

^ Le  cinquiefme  aiticle  eft,que  fi  aucun  venant  de  la  contrée  des  hérétiques 
" n apporte  lettres  de  fon  Euefque,  que  perfonne  ne  prefume  de  le  loger,  ou  lé 
" pratiquer,  ou  luy  faire  plaifir  quelconque  à fon  efeient,  autrement  qu’il  foit 
"fujctàladite  peine  pécuniaire  corporelle  ôcEcclefiaftiquc. 


« 

cc 


(C 

<c 

cc 


cc 

cc 


Digitized  b/  Google 


598  Mémoires  de  l’Hiftoire 

Et  bien  que  le  Vicomte  euft  vfc  de  celle  précaution , neantmoins  l’armcc 
des  Pèlerins  croilcs  ayant  prins  la  ville  de  Beliersauantqu  allerà  Carcaffonne, 
feprefentadeuant  la  ville  de  Narbonne , qui  eftoit  entre-deux,  laquelle  tou- 
tesfois  elle  n’attaqua  point,  ains  les  Pèlerins  firent  certaine  capitulation  auec 
rArcheaefque,  fie  le  Vicomte  de  Narbonne  , par  le  moyen  de  laquelle  ladite 
“ ville  full  garantie.  Voicy  l’accord  qui  fuUfait  entr’eux.  Au  nom  de  la  fainfte 
ficindiuiduc  Trinité , fçaclicnt  tous  ceux  qu^es  prefentes  verront , que  l’Ar- 
“ cbcuefquc  de  Narbonne  a promis  en  parole^e  vérité  fit  deuant  les  fainâes 
Euangiîes,  fit  Aymcri  V icomte  de  Narbonne , enfemble  tous  les  Nobles , fit 
**  prud’hommes  de  la  cite  fit  du  bourg  de  ladite  ville,  ont  iurc  qu’ils  garderont 
“lafoy  àçeux  de  l’armée,  fit  qu’ils  donneront  ayde  fit  faueurà  ceux  qui  iroo^ 
fit  retourneront  à icelle  fans  nulle  fraude , fit  qu’ils  adminiftreront  à ladite  at- 
mee  ce  qui  leur  fera  nccdTaire,  fit  ne  permettront  de  tout  leur  pouuoir  que 
‘'tort  foitfaic  à pas  vn , ains  l’empefcheront  fit  reucleront , s’il  vient  à leur  no- 
“ rieeque  quelqu’vn  le  vouluft  entreprendre.  Ont  aulïî  iurc  qu’ils  enuoycront 
" toute  forte  de  marchandilcs  au  camp,  fit  qu’ils  fe  porteront  comme  bons  Ca- 
“tholiques  fit  bons  freres  à l’cndroiià  des  Croifez.  Ont  aulfi  iuréquedetous 
“ leurs  meubles , fçauoir  de  leur  argent , monnoy e , fit  de  leur  vailfclle  d’or , fit 
“d’argent,  de  tous  grains , du  vin  fit  de  tout  leur  beftail , excepté  leurs  mon- 
“ tures , leurs  babillemens , liures , fit  toute  vtcncille  de  maifon , ils  bailleront 
“ à la  communauté  de  l’armée  quatre  deniers  pour  liurc.Ont  pareillement  iurc 
“ qu’ils  rendront  fidellement , fit  félon  leur  pouuoir  à l’armée  tous  les  hcrcti- 
“ ques  fit  tous  les  biens  d’iceux,  enfemble  tout  ce  que  les  hérétiques  cHrangcrs 
“ leur  ont  poné  fit  baille  en  garde.  Pareillement  ilsreprefenterontau  Duc  de 
“Bourgoigne,  fit  au  Comte  de  Ncuers  ceux  qui  fontfufpcâsd’lftrc/îc,  afin 
“ (ju’ils  en  falTcnt , de  l’aduis  fit  confeil  des  Eucfques,  fit  Archeuefques , ce  que 
“lEglife  a accouftumé  d’en  faire.  Et  quant  auxluifsde  Befiers,  leurs  biens 
feront  baillez  aufdits  Duc , fit  Comte , moyennant  qu’ils  défendent  bien  fit 
“ deüement  la  ville  de  Narbonne.  Plus  le  Vicomte  Aymeri  a iuré  qu’il  baillc- 
“ roit  aufdits  Duc  fit  Comte  fulditla  forterelTe  qu’il  adans  la  cite , fit  fes  autres 
“forterelTes  de  fa  Vicomté.  Le  mefme  a promis  pour  foyen  parole  de  vérité 
“l’Archeuefque  de  Narbonne:  Et  fi  parauanture  les  habicans  de  Narbonne 
“venoient  contre  leur  ferment  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  ils  amenderont  la  fàu- 
“ te  ainfi  qu’il  plairra  aufdits  Duc  fit  Comte  en  ordonner  félon  droit  fit  raifbn. 
“ Soit  pareillement  notoire  àtous  ceux  qui  entendront  cccy,quele  Duc  de 
“Bourgoigne  fit  le  Comte  de  Neuers , de  l’aduis  fit  confenteraent  des  Barons 
“de  l’armée , pour  foy  fit  pour  ceux  qui  font  en  l’arm  ce,  fit  autres  qni  pourront 
“y  venir,  ontiurcàrArchcucfquedeNarbonnefitau  Vicomte  Aymeri,  fit  à 
“ l’Abbc.de  fàînâ  Pol,  fit  aux  bourgeois  de  la  cite  fit  du  bourg  de  Narbonne,  fie 
“ pareillement  aux  nobles  de  ladite  ville , qu’ils  garderont  de  mal  fidellement 
“ fit  fans  fraude  leurs  perfonnes , tous  leurs  biens  fit  toute  leur  terre.  Et  quant 
• “ aux  places  qui  leur  feront  maintenant  dcfliurces  de  leur  part,  ils  les  leur  ren- 
“drontfiins  aucune  difficulté  à leur  retour.  Fait  l’an  de  noflre  Seigneur  mille 
“deux  cens  deux, au  mois  de  luillct. 

Par  le  moyen  de  ce  traite  l Archeuefque  fit  le  Vicomte  ^de  Narbonne  ga- 
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rentiicnt  leur  ville,  & empefcherent  qu'il  ne  fuft  aucunement  mesfiit  aux  ha- 
biansd  icelle:  Tellement  que  l’armée  des  Pèlerins  Croifez  apres  auoir  pries 
& ruine  la  ville  de  Befiers , alla  alfieger  CarcalTonne  , laiflant  la  ville  de  Nar- 
tonne  qui  fe  trouuc  entre  ces  deux  vilIcs.Depuis  le  Vicomte  Aymeri  fuft  alTez 
long-temps  en  bonne  intelligcnccauecle  Comtede  Montfort, lequel  il  aflifta 
grandement  auec  les  troupes  des  Narbonnois  au  fiege  du  Chafteau  fort& 
important  appelle  Minetue,  principale  place  du  Vicomte  de  Minerue.  Le 
fujet  dudit  fiege  fuft  que  ceux  de  la  ville  de  Narbonne  fe  trouuant  trauaillez 
par  ceux  du  Chafteau  de  Min  crue,  furent  prier  le  Comte  deMomfort  de  les 
VouloK  aller  alfieger,  offrant  de  l'alfifter de  toutes  leurs  forces,  ce qu  il  leur 
accorda,  tellement  que  tous  cnfemble  l'alfiegcrent  : Aymeri  mit  fes  troupes 
de  Narbonnois  du  code  d’Orient , ayant  fait  dreffer  deux  machines  qu’ils 
nom moicnt£^/«, tirants:  iettant continuellement:  commcaulfi  IcCbmte 
de  Ion  cofte  lift  conftruire  vne  autre  machine  appcllée  Trebuchet,  dont  la  de- 
penfemontoita  Vingt  vne  liure  tous  les  iours.  Par  le  moyen  de  ces  machines 
lis  trauaillerent  tellementceux  quieftoieirt  diffis  ledit  Chafteau . qu’il  contrai- 
gnirent Guillaume  ttcomte  de  Minerue  qui  eftoit  dedans , de  fortir  pour 
compoferSeremettréla  ville.  ‘ 

C^elques  iours  apres  le  Comte  de  Tolofe  ayant  alfiege  la  ville  de  Caftel- 
nandarri,le  Comte  de  Montfort  s’y  rendift  pour  faire  leuer  le  fiege:  Etdau- 
^t  q^  fon  armee  eftoit  fort  affoiblie,  il  enuoya  Mathieu  6:  Bouchard  de 
^ly  freres  de  la  femme  d’ Aymeri  Vicomte  de  Narbonne,  pour  parler  à leur 
^«courir , mais  le  Vicomte  refuGi  d’y  venir  à caufe  de  l'a- 
mitic  quTIportoit  au  Comte  deTololé.  Tellement  que  les  fufditsde  Marly 
amenèrent  fort  peu  de  gens  aufecoursdu  Comte  : toutesfois  ils  firent  leuer  le 
fiege  au  Comte  de  Tolofe , 8:  empefcherent  qu’il  ne  print  la  ville.  Le  fiege  le- 
uc,  le  Comte  de  Montfort  s’en  allaà  Narbonne  où  il  ne  trouua  point  le  Vi- 
comte. Là  deffus  lesgens  du  Comte  de  Montfort  ayantparmefgarde,  ou  par 
^mefpris  Wt  tomber  vne  feneftre  du  Chafteau , les  habitant  de  la  ville  croyant 
qiu  cela  fuft  fait  en  defdain  de  leur  Vicomte,  s’efmeurent  tellement  qu’ilr  fc 
mirent  en  armes  , 8c  fc  ruant  par  grand  force  contre  les  gens  du  Comte,  en 
tucrent  aucuns,  & eneuflent  fait  autant  du  filsaifnc  dudit  Comte  8c  de  fon 
|>eremefme,  8cdefonfrerele  ComtcGuys’ilsnele  fuffent retirez,  l’vndans 
1 Atiheuefehe  8c  l’autre  dans  l’Eglife  fainft  lean  , 8c  n’y  euffent  demeuré  iuf- 
ques  a ce  que  la  fedition  fuft  appailce. 

Quelque  temps  apres , 8c  le  douziefme  de  Mars  mille  deux  cens  douze , ar- 
liuaquefterc  Arnaud  Amaliic  Abbe  de  Ciftcaux  8c  Légat  du  Pape,  fuftefleu 
Archeuefquc  de  Narbonne , 8c  l’eleéUon  fuft  confirmée  par  Raymond  EueC- 
que  d’Vfcz  , en  laprefcnce  duquel , 8c  des  Euefques  de  Befiers,  Maguclonne, 
Agdc,  Lodeue,  Comenge  , Couferans,  8c  des  Abbés  de  Ciinél  Pol  de  Nar- 
bonne, 8c  de  fainû  Aphrodifede  Befiers  8c  du  Clergé  8c  peuple  de  Narbonne, 
Aymeri  Vicomte  lift  hommage  8c  ferment  de  fidelité  audit  Archcuefque,  tou- 
chant ce  qu’il  tenoit  à ficédcluy.  Et  le  lendemain  del'aduisdes  Euefques  fuf- 
fragans  de  fa  Prouincc , ledit  Archeuefquc  fe  déclara  Duc  de  Naibonne,  com- 
me appartenant  la  Diiché  aux  Archeucfques  de  Narbonne  : tellement  que  le- 
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dit  Aymeri  Vicomte  le  rccognuft  comme  Duc,&  aduôüa  tenir  de rArcheuef- 
nue  ce  qui!  tenok  comme  mouuant  de  U Duché,  & luycnfift  hommage  & 
iermenede  fidelité.  Et  depuis  rArcheuefque  ayant  fait  entendre  au  Vicomte 
qu’il  fe  vouloit  faire  facrer  le  (econd  de  May  audit  an  mil  fix  cens  douze , il  dit 
au  Vicomte  qu’il  préparai  pour  luy  payer  le  feftin  qu’il  luy  deuoit  d’alber- 
guc  au  iour  de  fon  (âcre , qu’il  defiroit  rcceuoir  de  luy  comme  Duc  dcNarboh- 
ne , & à caufe  de  fa  Duché  : ce  que  le  Vicomte  offrit  de  faire  en  fon  palais , ôc 
l’accomplift  fort  honnorablement.  A ce  banquet  & albergue  aflifta  grand 
nombre  d’Euefques  & autres  Seigneurs  , tant  Eccléflaftiqucs  que  feculicrs.  . 

De  ccthommagc  fait  par  le  Vicomte  àl’Archeucfque  en  qualité  de  Duc  de 
Narbonne,  fortirent  quelque  temps  apres  de  grands  differens  entre  le  Comte 
de  Montfort,  fie  l’Archeuefque  de  Narbonne  : car  le  Comte  de  Montfort  . 
ayant  cflrc  fait  par  le  Concile  deLatran  Comte  de  Tolofc,  pretendiflquela 
Duché  de  Narbonne  luyappartenoiten  qualité  de  Comte  de  Tolofc,dautânt 
que  fca  predccelTcurs  depuis  Raymond  de  faincl  Gilles  fc  font  nommés  Ducs 
de  Narbonne.  Cequiruft  cattfe  de  grands  defordres  dans  ladite  ville, que 
nous  auons  en  partie  rapportez  au  chapitre  troificfme  du  hure  premier  de  no- 
ftre  hifloire  des  Comtes  de  T olofe.  ’ 

Nous  liions  dans  rhiftoirc  des  Albigeois , comme  le  Comte  de  Montfort 
ayant  gaigné  celle  célébré  bataille  qui  fuit  donnée  deuant  Muret, délibéra 
d’aller  en  Prouence  pour  y fecourirlesCroifez  qui  cftoient  grandement  trâ- 
uaillcz  dans  ledit  pays.  Palfant  à Narbonne  il  voulull  loger  dans  la  ville , mais 
ledit  Comte  Aymeri  qui  le  doutoit , & qui  craignoit  qu’il  ne  fc  vq^lull  làiljr 
de  Narbonne , ne  luy  vouluftpermettrede  loger  dans  la  ville  auec  fes  troupes: 
Tellement  que  le  Comte  de  Montfort  fuft  contrainél:  de  fc  tenir  dehors  6t  Ce 
loger  dans  les  iardinsioignans  à ladite  ville^ 

Le  Comte  Guillaume  de  Bar  ellant  venu  trouuerlc  Comte  de  Montfort 
auec  vnc  belle  & grande  troimc  de  Croifez  donna  le  courage  au  Comte  de 
Montfort  d’entreprendre  d’alhegcr  la  ville  de  Narbonne  : Tellement  qu  apre^, 
auoir  fait  le  degaft  au  tour  de  la  ville , il  fc  mift  en  deuoir  de  l’afTaillir,  & cdin?^ 
me  il  faifoit  les  approches  & menoit  Tsuanigardc  de  fon  armée  quilauoit  ran- 
gée en  trois  bataillons , il  vint  fi  près  ducofté  de  la  porte  de  la  ville  nonimce  la 
porte  du  Roy , que  le  Vicomte  & les  gens  de  fa  garnifon  fortirent  fut  luy^ôc  ch 
ceftemeflée  le  Comte  de  Montfort  rcccuftvn  fi  grand  coup  de  la  lance  ^Vi- 
comte Aymeri , qu’il  fuft  porté  par  terre,  & les  fangles  de  fon  chcual  rompues, 

& fuft  tellement  prefté  par  les  gens  dudit  Vicomte , que  peu  s’en  faluft  qu’ilne 
fuft  occis  ou  fait  prifonnicr  i mais  ceux  de  fon  party  le  voyant'en  cefte  necef- 
fité,  firent  de  grands  efforts  pour  le  tirer  de  ce  danger:  Etau  contraire  ceux  du 
Vicomte  s’efforçoient  de  le  prendre  mort  ou  vif:  mais  le  Comte  fuft  enfin  re- 
couru, & monté  fur  vn  autre  chcual , non  fansgrandpeine  & difficulté.  Le 
Comte  du  Bar, qui  eftoit  en  l’armée  menant  l’arrieregarde  feiettaauec  telle 
impetuofité  fur  les  troupes  du  Vicomte  de  Narbonne , qu’il  le  contraignift  de 
quitter  la  place , & fc  retirer  dans  la  ville , ce  rencontre  & efcarmouche  fuft  fi 
grande,  & le  Comte  de  Montforty  couriift  tel  hazard,qu’il  iugea  que  ce  (croit 
en  vain  qu’il  s’y  arrcftaftdauantage.  Cela  fuft  caufe  qu’il  leuale  fiege  &s’en 
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rçtdùrnà  là  parc  d’où  ilcftoit  venu  auerfe  Comte  de  Bar.  PicrfcMoyne  de 
Valfernay  parte  de  ce  rçcôncre  au  chapitre  -jC.  de  Ton  Hiftoirc  des  Albigeois; 
Comme  aulfi'Vh-Pocidc  compofp  à la  louange  du  Vicomte  Aymeri  en  lan- 
gue vulgaire  du  pàyypàifVn  Poète  appelle  Albufon  natif  delà  ville  de  Gor- 
don en  Quéky.  • jbajrno  ^ ' “ . » ^ 

Le  PapcIhnfocrtiC  a^^tiéôtendu  la  mort  du  Roy ’d* Aragon  en  la  bauillé 
(de  Murct^  ôc  voyant  qüe  d^cftoifvnc  belle  occafion  pour  attirera  la  paix  le 
Comte  de  Tolofcj'&fés  adhprans  i députa  en  la  Prouince  de  Narbonne  Mef- 
firc  Pierre  de  Bencuent  Cardihal  Ton  Légat  pour  môyenner  ladite  paix,  lici 
quel  edanc  en  themin , ayant  eu  adùts  du  combat  n'auoic  gueresaduenu 

dcuantlaviliedeNatbonhe^^oùii  s*achêtninoic,  enioignic  au  Vicomte  & 
habicans  de  Narbonne  qu  iis  eulTenc  à faire  creues  j,  &:  celTacion  d’armes  aucc 
IcComte  deMontfôrtiufquès  à fa  v'cnhëÿ&pareillérnént  manda  audit  Com- 
te de  nemolcdcr  aucunement  ceux  de  Narbonne  attendant  fonaniuce,  cé 
^ui  fut  accompl/d’vne  part  & d’autre.  Peu  de  temps  apres  ledit  Légat  cftant 
àrriué  à Narbonne,  & à fon  entrée  ayant  efte  reccu  par  rArchcucfque , le  Vi- 
comte de  les  habitans  autant  honnorablcmenc  que  faire  fe  pouuoit,iIs  furent 
iuy  prcder  le  ferment  deHdclitc  de  obèyiïancc  au  nomderEglifedecomme 
Légat  du  Pape  que  voicy.  i . 

Nous  Aymery  parla  graéçde  Dieu  Vicomte  de  Narbonne , de  les  prçii-^ 
“d’hommes  dudit  Narbonne  dcuanc  vous  Monficur  Pierre  par  la  grâce  de 
f^deDiCu  Diacre  Cardinal  de  fain'dté  Marie  en  Aquirc,  deLcgacduS.Sicge 
Apodolique , de  autres  îcy  prefens , librement  de  de  nodre  franche  volonté 
“ de^edo^s,reprpuuons  de  abiurons  toute  hcrefic  dogmàüzant  çontrcl’Egli-' 
“ fé  Romaine,de  iutons  fur  lès  fainâs  Euangiles  de  Diçu  fans  cQndran;rre,{^s' 
f aude  de  auc  un  mal  eng^n,  que  nobs  ne  lômes  ny  feros  iamais  çroyans  des 
“ hcretiqucs,ny  leurprederons  ayde  de  faueur , moins  les  défendrons,  ou  rc» 

**  circrons,ny  ceiix  qui  croyéne  en  eux, ou  bien  les  defendet  de  rerirent,ny  pa-î 
“ reillemént  à cous  les  rufdics,  ny  aux  faïdis,  exheredez , ou  routiers,  de  aucret 
“ ennemis  de  l’Eglife  Romaine,  ny  ne  potterons  aydc,confcil  ou  faueur  poun 
^'impügnerdapbricrdommagcaüx  ferres,  qui  au  nom,  ou  du  mandement 
“ de rEglflc  Romaine  font  tenues,  nypourfairc  la  guerre  ou  nuire  à ccuaj 
“quels  qu’ils  fôient,  qui  au  nomôedcràuthoritcdc  ladite  Egllle  les  tien- 
“ di  ont.  Ains  eni  edant  requis  de  tout  nodre  pouuoir  nous  fccourrons  de  fa-^ 

“ übrîfcrôns  l'EgUfc  Romaine  de  à vous,  de  aux  autres  Lcgats,Nbnccs,dc  Mi- 
“ niftres  d’icelle.  Plus  nous  lurons  que  n6usobeyronstres-voloncicrsàtou$ 
“Statuts  de  mandemens  du  Siège  Apoftôtiquc  de  vbdres  que  vous  ferez  fur  lo 
“fauddclafoy  Catholique  ^ Ôc  pour  edablir,  garder,  de  maintenir  la  paix  de 
“côtitre  Icirpcrcutbatcursd‘icclle,df  qile  de  touenodre  pouuoir^  de  fans  frau- 
<*dc’fious  la ‘girdefbns.'Dif  forte  que  tiôQs  ferons  tenus  de  prendre  les  armes 
^contre  les  Violateurs  de  la  p4ix  hor^du'^tMûbefe  deNarbonne , Ci  ce  n'ed  quo 
“iclDibccfes^oiïincs  pareillement  leuf  vcHiUilTcnt- faire  la  guetrei  Item  quç 
‘^flbüs  n’occnpVrdns  ou  endomagéront  aucunes  terrés  acquifes'par  les  Croir* 
,i;^2  j<at^noUî^bUÎpar  aotr-es^ifans  le  tilâhdemehl  du^iege  Apodolique  ou  vb^ 
bue  lefdltcK  ccïres  foiafiteàuës  au  nom  de  de Vauthoritc  del’E*^ 
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"gUfe  Romaine.  Item  nous  obeyrM  aïuc  comandç^ens  daS.  Pere>&  voftres, 
vousqpus  comandez  de  faire  t|:eve,oa  paix  auec  quelque  plaée,  ou  quel* 
queperfonne.  Item  que ny  par  force,  ny  par  dol&  nraude, nous  nofteron^ 
ny  de  nodre  pouuoir  endurerons  que  par  autres  foicc  oftees  à vous,ou  à vos 
**  amis,  les  places  que  vous  recourez  du  jadis  Comte  de  Tolofe  ou  de  Ton  fili 
pour  caution  & alTeurancc  qu  il  gardera  ce  qu'il  promet.  Item  nous  n o- 
fttrons,ou  enlcuerons  par  nous  ou  par  autre,  ny  de  voftre  pouuoir  ôc  garde, 
*Joydeccluyàquiil  vous  plaira  bailler  en  charge  le  fils  defeud*illu(lreme- 
V moire  le  Roy  Pierre  d’Aragon,  ny  ne  permettrons  de  tout  noUre  pouuoit 
que  quelque  autre  le  faiTe , ains  nous  vous  donnerons  conlèil  & ayde  félon 
noftre  pouuoir  de  l'amener  la  pan  qu'il  vous.plairra.  Faiâ  publiquememâ 
‘‘Narbonne.  , . 

Voila  le  Gsrment  que  le  Vicomte  & lesbabitans  de  Narbonne  firent  à ce 
Cardinal  Légat  du  Pape  en  ladite  ville  à fon  arriuée. 

Louys  fils  du  Roy  Philippe  Augufte  ayant  prins  la  Croix,  s'achemina  en 
Languedoc  pour  faire  la  guerre  aux  hérétiques  Albigeois , eftaot  airiucà 

Beziers  rArchcuefque  de  Narbonne  & les  principaux  habitans  de  ladite  ville 
le  furent  treuucr,  6c  l’ayant  recognu',  fe  fouzmirent  entièrement  à luy.  Ce* 

Î tendant  l'on  fit  entendre  audit  Prince  Louys  comme  la  ville  de  Narbonne,  6e 
e Vicomte  fauorifoient  entièrement  le  Comte  de  T olole  fe  monftrant  tous 
les  iours  refradaires  6c  derobeyiTans  aux  commandemens  de  l’Bglife  *,à  caulè 
dequoy  il  fut  prie  tant  par  le  Comte  de  Montfort,qui  n'aymoit  pas  le  Vicom* 
ce  de  Narbonne,  que  par  le  Cardinal  de  Benauent  Légat  du  faind  Siégé , de 
vouloir  ordonner  que  les  murailles  de  ladite  ville  fulTent  abbatuës,  afin  que 
ceux  de  dedans  D’eqfientplus  moyen  dos'oppofer  à leurs defieins.  Ce  qu’ayae 
elle  ordonne  par  le Prinçe,  rArchcuefque  de  Narbonne  s’y  oppofâ  comme* 
Duc  6c  Seigneur  de  ladite  ville,  difant  qu’en  celle  qualité  les  murailles  luy 
appartcnoicnt,  fans  lefquellcs  il  ne  pouuoic  protéger  ny  defendre  le  Vicomte 
6c  autres  habitans  delà  ville,  aufquels  comme  leur  Seigneur  il  deuoit  toute 
protedion  ; adioudam  que  fi  le  Vicomte,  ou  les  habitans  auoient  en  quelque 
choie  forfaid , l’Eglife  pourtant  n'en  deuoit  pas  pacir.  Ce  qu’ayant  ede  Ion* 
gucmcntdebatu  deuanc  ledit  Prince  entre  ledit  Comte  de  Montfort  6c  l’Ar* 
cheuelque,  enfin  il  fut  commandé  parle  rufdic  Prince  que  les  murailles  de  la» 
dite  ville  de  Narbonne  fulTent  démolies , ce  qu'il  fit  entendre  à rArcheuefque 
6c  habiuns  de  ladite  ville  par  deux  Cheualiers , lefquels  enjoignirent  aofdits 
habitans  de  procéder  à ladite  démolition  dans  trois  femaiiies,  fur  peine  d'en» 
courir  la  mauuaife  grâce  dudit  Prince  6c  du  Légat:  ce  qu'ils  forent  condraintx 
d’exécuter  craignans  leur  indignation.  < 

Le  Prince  Louys  eftant  à Carcafibnne  manda  k Aymeri  Vicomte  de  Nar- 
bonne de  le  venir  treuucr  dans  ladite  ville,où  s’eftant  rendu  (oiuantfon  mai^» 
demenclcPrincelccôncraignitdefairehommage  de  la  Vicomté  au  Com- 
te de  Monifort  en  qualité  de  Duc  de  Narbonne , quoy  que  le  Vicomte  iol^- 
ftat,diraor,  qu’il  auoit  défia  faiâ  au^arauaac  hommage  à rArcheuefque  de* 
Narbonne  qui  pretendioit  la  Duché  luy  appanei^r.,  Ceft  hommage  repdia, 
p4t  le  Vicomte  au  Comte  de  Momfort  dumaudemcnc  dudit  Légat, 
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tellement  l’Archeuelque  de  Narbonne  qu'il  s*cn  appellaaufainÆ  Siégé. 

line  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  en  ce  Ueu  va  accident  qui  ruruinc  ' 
audit  tempb  en  la  ville  de  Narbonncj  d'autant  ^uc  nous  treuuerons  par  le  dif. 
cours  d’iceluy , que  noftrc  Vicomte  y fur  mefle,  cefot  vne  ConCrairie,ou  plu-- 
llojQ:  ligue  (buz  le  titre  de  Confrairie  contcaâée  entre  les  Bourgeois  8t  ha- 
bitans  du  Bourg  de  ladite  ville,  laquelle  ores  qu  elle  fatpretextee  de  pieté  6s 
de  iulf  ice,ncantmoms  ceux  qui  la  contradkerent  auoient  de  mauuais  delTeinr 
deHrant  plufloil  protéger, qu’exterminer  les  herctiques.  Voicy  la'teneur  de 
l’ade  contenant  laditeafTociation  8c  Confrairie. 

Au  nom  de  Dieu  l’an  delà  Natiuice^xzip.Sc  ie4^  d’Oâobre  régnant  le 
Roy  Philippe, s enfuitla  charte  de  la  Confrairie  des  Preud’homes  du  Bour^ 
de  Narbonne  fai(5le  à l'honneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marie,  de  faindPaul 
le  ConfefTeur  de  lafain(%e  Eglife,  8cde  tous  les  Seigneurs  8c  preud’hommes 
“ du  Bourg  qui  voudront  bien  fidclement  auec  iufticc  8c  raifon  garder  8c  ob- 
feruer  les  droiâs  dcfdits  Seigneurs.  T outesfois  f^achent  tous  ceux  qui  ver- 
•^ront  ladite  charte  que  nous  les preud'hommes  du  Bourg  de  Narbone  pour 
bien  de  dileâion  8c  de  paix  nifons  entre  nous  vne  légitime  Conhrairic, 
<‘aHn  de  tant  mieux  oblêruer  tous  les  droits  dudit  Bourg  de  Narbonne  félon 
‘^noftrc  pouuoir,fauflcdroid  de  fainfte  Eglife,  de  MonHeur  le  Cardinal,  8c 
, des  Seigneurs  du  Bourg  de  Narbonne,  fçauoir  de  Monficur  l’Archcueiq  . c, 
& de  Monfieur  le  Vicomte  Aymeri,  8c  de  Mpnfieur  l’Abbc  de  fain£t  Paul  8c 
tous  autres. Et  c’eft  à ce  que  chacun  fccoure  l’vn  l'autre  en  fes  affaircs,ôc  Paye 
<*  eq  fa  prote<5^ion  8c  le  defende  de  iour  8c  de  nuiâ: , par  mer  8c  par  terre  dans 
**  la  ville  de  Narbonne,  hors  icelle,  8c  en  tous  autres  lieux,  8c  comme  (es  pro- 
"pres  biens,  8c  que  chacun  félon  fonpoffible  garde  8c  défende  fidelemenc 
**  luflement  8c  loyaument  les  droi(5is  de  la  ville  8c  du  Bourg  fufdit.Ne  voulant 
**  coutesfois  que  fouz  pretexte  de  ce  prefent  a(5lc,  8c  du  ferment  en  iceluy 
contenu,il  y ait  perfonne  qui  ofe  faire  tort  8c  iniure  à autruyi  que  s il  y auoic 
^ homme,  ny  femme  de  cette  ville  ou  d’ailleurs,  qui  fît  tort  aquclqu'vndc 
''celle  Confrairie,  chacun  de  nous  volontiers  le  fecourrons  iullement  tou-. 

cesfois.  Celle  Confrairie  a clic  loyaument  entre  nous  fai<2:e,  àcaufe  des 
"grandsmcfFaits8ctortsqu*orinousfaifoit,  Ôc  de  la  grande  inlolcncc  8c  fu- 
perbe  dont  l'on  vfoiten  noflre  endroit  en  plulîeurs  cas  8c  affaires.  Parquoy 
nous  tous,  qui  fomm^spourleiourd'huyde  ladite  Confrairie failant tant 
pour  nous,  quepourceuxquiaTaduenir  y entreront,  8c  n'ellans  aucune^ 
ment  circonuenos,  ny  induits  par  dol,  violence  ou  fuggcllion  de  perfonne 
quelconque,ains  de  noftrc  propre  8c  franche  voloni^aucc  grande  délibéra-' 

V tion , 8c  veu  8c  cognu  que  cela  reuient  a noftrecres-grandc  viilitc  8c  de  cous 
" les  habitans  dudit  Bourg  8c  de  tous  les  Seigneurs  d'iceluy  par  la  prefeate  ef- 
"criture  publique  que  voulos  eftre  ferme , 8c  ftable  pour  ores  8c  pour  iamais, 
"nousfaifonsccftinftrumentd’accordlcgitimcment,  fidèlement,  ôrîuftc- 
menr,afin  que  dorefenauanc  celle  ville  loit  en  bon  eftat,  8c  que  iuftice  y (bit 
, "faiâre à vn chacun  félon  noftrc  pouuoir,  tant  au  pauure  qu’au  nchc,  pro- 
' mettant  garder  8c  obferuer  les  Statuts  de  fainâe  Eglife,  8c  des  Seigneurs  de 
la  ville , 8c  iceux  faire  obfecuer  8c  tenir  bie  8c  fidèlement , félon  noftre  pou- 
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“ ueir,t2m  dans  Nai bonne  que  dehors , & en  tons  autres  lieux  : & qu’en  celle 
“ Confrairie  nous  ne  tiendrons  aucun  larron , voleur , ny  playdeur,  infidèle 
'toutraidrequenousfçachions  iains  nous  entretiendrons  celle  Confrairie 
“lelonlcsloix&iullice,  8e  conferuerons  8e  tiendrons  en  iullice  tous  ceux 
“qui  feront  icy,  félon nollre  puilfanceifauf  toutesfois  en cecy  le droiâ de 
“lainâeEglife,  8e  des  Seigneurs  fufdits.  Etfiparaduantureilyauoitcon- 
ttouerfe  entre  aucuns, ils  remettront  leurs  dilFerens  aux  Preudliâmes  de  la- 
“ dite  C6fraitie,fauf  le  droit  defdits  Seigneurs  en  tout  8e  par  tout.Cet  accord 
“faidl  entre  nous  loyaument,iullement,  8e  véritablement  dureraau  profitde 
“chacun  de  nous  8c  des  Seigneurs , depuis  la  felle  fainâ  Michel  de  Septem- 
“ bre  n'aguierespallë,  iufquesautermede  trois  ans  complets  8e  reuofus,  8e 
“ apres  tant  qu'il  nous  plairra:  toutesfois  ce  fera  fouz  la  fidelité  8e  obeïlTance 
“ des  Seigneurs  de  ladite  ville.  Et  quiconque  d'entre  nous  violera  8e  enfrein- 
“ dra  les  fuldices  payions  foit tenu  pour  faulTairc  8e  pariure  és  Cours  8e  iuge- 
“ mens  de  celle  Confrairie.  Neantmoins  ell  accordeque  l'vn  à l'autre  cede- 
“ ta  toutes  pétitions , aâions  8e  exceptions  qui  nous  appartiendront  ou  aux 
“nollres,  contre  quelconque  perfonne  que  ce  foità  Et  nous  qui  fommes 
“ elcritsen  ce  prefent  indrument  approuuons , ratifions  8e  accordons  tout  ce 
“ qu'ell  eferit  en  iceluy,comme  en  autre  meilleure  forme  il  eut  peu  élire  cou- 
“chcpourle  profit  8e  indemnité  de  tous  8e  des  fufdits  Seigneurs.  Promet* 
“ tons  pareillement  le  garder,  oblëruer  bien, loyaument,  8e  fidèlement  à ia> 
“ mais  8e  n’y  contreuenir,  ny  faireque  les  autres  y contreuiennent  ou  i'endu- 
“rer,  ny  ne  ferons  à l'aduenirchofepar  laquelle puilTe dire preiudicié à ce 
“delTus  , 6e  ainfi  le  promettons  fur  nollre  bonne  foy:  8c  pour  plus  grande 
“ feureté  chacun  de  nous  volontairement  ainlï  le  iure  fur  les  Saindls  Euangi* 
“les.  Et  nous  qui  fommes  ou  ferons  eferits  en  cedinilrumentlèrons  bous 
“ loyaux,  8e  obeylTans  à nos  chefs  de  celte  Confrairie.  ’ 

I^is  il  conuientfi^auoir  qu'en  icelle  Confrairie  elloient  eomprins  tous*' 
les  Pareurs  de  dr3ps,Tiirerâds,Cordoniers,Tailleurs,Pelletiers,  Mardchauz, 
Corroyeuts,  Bouchers,  Charpentiers,  Seautresartilânsde  ladite  ville. 

Cede  Confrairie  produifit  enfin  de  grands  maux  félon  que  l'on  peut  re> 
marquer  par  diuersadiles,  mefmesparvn  roiileau  eferit  en  parchemin  feellé 
de  deux  leels,  edant  és  archifs  de  l’Archeuefché  de  Narbonne , lequel  fut  fait 
du  mandement  de  Pierte  Amielli  lors  Archeuefque , afin  qu'il  en  hit  à iamais 
memoire,8e  que  le  blafme  en  demeurataux  coulpables;  comme  aulH  afin  que 
cela  luy  ferutt  de  defeharge  de  la  violente  poutfuite  qu’il  fit  contre  eux.  Il 
dit  doneques  qu’audit  temps  il  y auoit  au  Conuent  des  Frétés  Predicateun 
de  Narbonne  vn  Prieur  nommé  Frere  Ferrier , lequel  s’edant  longuement 
trauaillé  d'apprehender vn  herctique  appellé  MalTot,qui  auoit  fouuent  prêt 
chc  des  herelies  audit  Bourg,  enfin  il  eut  moyen  de  l’ouyr  prefeher  8e  s'edant 
caché  auec  vn  de  fes  Religieux  dit  Frere  Pierre,  8c  quatre  autres  Catholiques, 
il  le  défera  aullt  tod  aux  Cours  de  i’Archeuefque  8c  Vicomte , 8e  incontinent 
apres  accompagné  de  Sergens,  il  s’en  alla  à la  maifon  d’vn  appellé  Raymond 
d'Argenslequcl  il  fit  amener  prifonnier,lai(Tant  de  gardes  en  ladite  maifbn 
pour  la  garde  des  meubles  dudit  Raymond  fulpeâ  d'herelîe , d'autant  que  du 
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tcp<kfeiïArii»ndArchéuefquedeNarbonnepredeceffeDrdePlerreAmieI- 
Irdéuxhe^étiqiiMftltehtti’euuez  dans  fa  maifbh  qui  apres  furent  bruflez; 
Gelafaiâtlfiileaareüdcki  yn  grand  tumulte  dè  ceux  de  ladite  Confrairiej 
qui  vulgaièefnent  fetfifeient  deTamiftance  j 8(  en  Frâçoisdel  atnitie,lefquels 
féiruerent  iur  les  gai^s  dedadite  maHonOc  les  en  tirèrent  pat  force.  Lende^ 
liuUniAàtlnleVkôèe'aiïHnbla  les  Chapitres  des  E^lifès  iaindk  lüft  8cûin<£t 
Paul , fc  lesl^îgiènxPfédicatèurSf&w» frétés 'Miheqrs , aueoqOelquA  ati>> 
très  des  plus'iiocabjes  v anlquels  il  phSpbTa  cç  qui  s’effoit  paflè^  & leur  dematf>>' 
tlaadmsdece^'ilaiinlt^l^iâ  Ledfc  Priettrs’èitant  leué  excommuniai  dé 
la  part  duP^  tons  les  fouteUrs  Si  défonfeUflsdes  heretiquè»,  8t  fpècialemehc 
lfc.ir  Rivnfod  d'Argens,  Sfceiit qui  adoient  ainfi  mal  traiâ^leÛites  gardeir. 
CepenuantTArcheuefquè  e(l;mtarriuc,quiauoit  èUcappeflé  pir  vn  deigi^hs 
. da  Vicomte,  de  ayant  entendu  ce  qui  s'efroit  paficiltreuuaoon  queleVii- 
comte  & luy  ailaflent'àlaniaifon  dudit  Raymond  pour  l'arrefre'è' prifonufeiV 
de  cftablir  de  nouueàaygardcs  de  gamifon  en  fa  maifon  ■'  toqs  deux  y efrans 
allez  apres  auoireilably  ladite  garnifon  ils  s'en  allèrent  au  lien- dudit  Bourg 
appelle  la  Fofle  de  fainâ  Paul , où  tous  ceux  de  ladite  Confrairie  s'elioient  a(^ 
„ femblez,'ia  plufpan  delquels  le  ruerent  furieufement  de  auec  injures  fur  ledit 
ArcheuefquedeVicomtecrianctuëtnë,d3lour,dalour,quevcatdireen  lan^ 
gage  du  pays  donnez  fur  eux,  de  les  autres  iettans  leurs  cappes  mirent  la  main 
aux  armes  de  fe  ruerent  irreuercment  (urledit  Archeuefqué  de  Vicomte  y Ic^ 
quels  le  tenoient  tous  deux  par  la  main , qui  forent  contraints  fe  leparer  : Et 
de  là  ceux  de  ladite  Confrairie  de  i’amifiance  s’en  eftans  allez  en  la  ntaifoit 
dudit  Raymond  ils  l’en  fortirent  par  force  de  battirent  lefdites  gardes.  Et 
quant  à Frere  François  Ferrierqui  fuiuoit  lefdits  Archeuefque  de  Vicomre  ils 
lejcttcreni  auec  grande  violence  par  terre  de  le  ttaiâerent  fort  rudement. 
DepuisrArcheuefquc  retourna  à ladite  FolTe  faind  Paul, où  lefdits  Côfraires 
eftoient  alTemblez,  deleurlitremonftrcrleurdeuoirpatvn  leur  concitoyen 
appelle  Eilienne  Dalbiras , de  l'Archeuefque  mefmes  leur  parla  fort  conrtoi- 
fement.  Tandis  que  ces  chofes  fe  fàifoient  le  Vicomte  retourna  à ladite  mai* 
fon  pourarrefter  ledit  Raymond  qui  n’edoit  voulu  venir  à fa  Cour  pour  fo 
frire  ouyr,  ce  qu’il  ne  peut  exécuter  à caufe  que  les  Confraircs  l'empefcherét; 
tellement  querArcheucfqne  de  le  Vicomte  furent  contraints  de  s'en  retour* 
ner  fans  auoir  peu  rien  adnancer.  Le  mefme  tour  ledit  Raymond  for  dere-^ 
chefadiourné,  lequel  rcfpondtt  qu'il  n’y  pouuoit  aller  prefentement,  mais 
qu'd  iroitlî  bien  accompagné  que  perfonne  ne  le  pourrait  retenir.  Et  bicQ 
que  les  futintendans  qu’on  nômoit  Subrepaufats  en  langage  du  pays  euflent 
efte chargez  de  l'amener,  toutesfoisilsne le  voullîrent  point  friretàcaulëde', 

3uoy  l’Archeuefque  de  l’aduis  de  Ton  confeil  de  des  Frétés  Prédicateurs  inter- 
it  le  Bourg,  de  excommunia  tous  ceux  de  ladite  ligue  de  Confrairie  en  gene* 
ral,de  quelques- vns  d’iceux  en  particulier  par  fentence  du  14.  Mars  1134.  par 
laquelle  il  efroit  nommément  défendu  de  frite  le  diuin  feruice  en  toutes  les 
Eglifes  dudit  Bourg,  excepte  celle  des  Frétés  Prédicateurs.  Celle  fentence 
iut  publiée  dans  toutes  les  Eglifes  dudit  Diocefe , les  cloches  fonnan  t,  de  les 
chandelles  efteintes;  permetunttoutesfoisàfonOflîcialdereceuoicà  peni- 
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tence  ceox  de  I^çe  Conira^i?  qui  fe  pr^fenteroic^t  à |uy^maisbienpeu  s*en 
pf<^çntcrcnt.  *,  T cllcment  q^c  Tonzicipc  iour  de  MîiydUcngregca  ladite  ftn-; 
pct)çc  ) fie  adtq)}(l.a  ,que  peux  qui  uafiqueroieru  ^ueceux  (%toiënc  çxpQ|nma- 
^iez  ; rnaist^nc  is'eo  faut  quf  çeja  les  «gçrç(lat , qu^  jcbopi^ke  jls  (àii^enc 
jbiens  de  rArcheuefque  fie  des  Eglifes  Jcf  euojjüns>ibç^/Qiu:jufo  leud  fo 
diimes  par  cous  les  Villages  : ils  ofterenc  au0î  lès  pUr 

i^s  dç.R  ay Ikc  fie  dejainâ  Aoian$ , fie  pQ^rfuiuirexit  l’Abbé  à cb.ups  de  pierres 
en  ramaifoô  ,^.fié'firenVbeÀuppup  dlaucres  delibrtfrç;^».  pepuisUÂtcheuefquc 
leur  fie  direpar  deux  fois  qu’il  les  reçeuifoieà  fepurgei  jles  ca^À^uséfrapo^ 
<8e  leis  eraiâerott  auec  toute  douceur iiuais.  opnobSant  cdla  il  fut  cpnftraiol 
de  s’abfcntet  dek  Villci  fie  paflant  vu  iour  dc.Vcdrcdy  au  mC)is4Ô.ludlcç  aprei 
l'Oi^aue  de.la  fefte  fainâ  Pierre  fie  faitufl  Paul  prez  dp  la  ville  de  Natbone  il  y 
entra  enfin  à U priere  de  certains  bona  Citoyens  ^ mefnaes  du  Vicocute^fic  cur  . 
crant  en  la  Ville  vn  habitant  nommé  Guillaume  Amélij  aflailiit  auec  l’efpce , 
nuë  vn  fiennepueu  quiefioit  de  fa  maifon , fie  cda  fiii^  il  Te  retira  au.  Bourg 
difant  quel’Archeuefque  luy  auoicfaiâ;  beaucoup  de  tôrt^fie  comme  ledit  AN 
cheuelqueefioieen  (on  Palais  attendant  qu’on  lüy  yint  parler  dêpaix>ceux  de  ' 
ladite  Confrairie  du  Bourg  s’afiemblerenc  à fon  de  trompcjcriautaux  armes^ 
fie  ofianc  armez  s’efibreerent  encore  d’encrer  en  la  Cité  pour  outrager  ledit 
Archeuefquc , comme  ils  auroient  peu  faire  s’ils  n’euifent  elle  bmpelchez  par 
wçuns  de  ladite  Cite.  . -i  ‘ } •>) 

; , Purant  ce  temps  lePapecnuoyaauÇrpuincialdçl’Qfdre  d^sprercs  Pré- 
dicateurs de  faire  enquérir  contre  les<b^^ûque$,â^  cop^ander  à chaque  Prieur 
des  Çonuentsdc  fa  Prouinçe  d’enquerir  chacun  ppur  fon  regard , appeliez 
auec  eux  degens  debienî^iUcndus  aufaiâdc  la  iu^ice.  Il  manda  entre  autres 
audit  Frère  Ferrier  Prieur  du  Conuent  de  Narbonc  d enquérir  contre  les  hc^ 
retiques  de  Ce  Di'occfc,  Icyjucl  ayant  communique  fa.çommUfiôn  à l’Arcbc- 
uefque,  fie  requis  luy  bailler  a,dipincs  pour  y pioceder,  ;1  lûy  bailla  l’Archidia- 
cre deRazez  fie  fonOfHcialj  leur  défendant  pour  Tbeure.  d’enquerir  contre 
ceuxdelaCitéj  mais  bien  contre  ceux  du  Bourg.  Ferrier  voulant  procéder 
en  facommi(Iîon,diten  Chaire  que  quiconque  d^s  quinzaineviendroicab- 
iurer  fon  erreur feroit quitte  de  tout  mal,  fie  peine  qu’ilauroic  mérité  pour  ce 
xcgardîfie  au  cotraire  s’il  celoit  la  vérité  fie  apres  efioit  defcouuert  (a  côfefiîon 
ne  luy  proficeroic  de  rien  ÿ exceptant  toutesfois  ceux  qui  efioient  défia  di£&- 
mez  d nercfic,cntre  lefquels  eftoit  vn  appelle  Villcrougc  prefquc  le  principal 
de  leurs  chefs.  Ceux  du  Bourg  empeicherent  ladite  tnquifition  par  appella- 
tion fie  autres  moyens,  fi  que  le  Prieur  Ferrier  ne  peut  pafier  outre,  inhibans 
que  perfonne  n’allat  treuuer  ledit  Prieur , fie  pour  regard  de  rArcheuefque  il 
ditn’auoir  peu  rjendefcouùrîr  touchant  les  heretiques, quelque  deuoir  que 
luy  fie  fes  Commiflaires  y eufTcnt  fçcu  faire.  Et  quant  à ceux  de  la  Confrairie 
fie  figue  du  Bourg  quelque  abiuration  qu’ils  en  fiflent  fi  y retournèrent  iis.  Or 
l’an  1Z54.  fie  le  premier  iour  de  Décembre  les  chefs  des  gens  de  meftierdu 
Bourg  fie  leurs.Confeillcrsaccompaigncz  d’enuiron  cinq  cens  hommes  vin- 
drent  en  la  Cour  de  rArcheuefque, prefent  le  Chapitre  de  l’Eglife  foin  A luB, 
les  Abbé , Sacrifiain , fie  Precenteur  de  fâin£l  Paul  > les  . Prieurs  des  Conuents 
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des  Frères  Prefeheuri  & Frères  Mineurs;&  plufièurs  autres pcrfonnes.ec  là  vn 
Couftelier  preiunt  la  parole  ditàrArcfaeuefqûe,  que  ceux  qui  eOoient  là  y 
eftoient  venus  pourfoy  fcpour  tous  ceux  du  Bourg,  afin  de  luy  6irc  que  W 
rcquefte  U fupplication  , parouoy  il  le  prioit  les  vouloir  benigaemmt  àuyr. 
Etjoss  leàa  ;^iel  aprçfiquclques.paroles  pleines  dhumilité  fiipplia.trcs- 
hilmblemétl’Archeueiquc  pour  foy  Ce  pour  tous  ceux  du  Bourg  de  leurre 
mifericordflik  pardon, fc  ce,£ii(ânt  leur  cendre  les  heusneageus  qu’il  detenoit 
prifonniers,  iScparcosBoyen  ilpourroit  àuoirpleine  paix â: concorde auec 
Iis  habitans.-dudic  Bourg!  6;  qu  apres  cclails  ne  niapqueroieDt  point  defàke 

leiirdeuoiis^rladefenfedefa  perfonne&  deÉt  terred'ArcHcuefqueiref- 

pondit  qtt’ilsauoieptcftécaufequcl’affairceftbiten  tels  tertnesqnilne  pou- 

uoit  accorder  leur  rcquefte  : car  leuis  Députez  auoient  poiitchaflc  qu’il  fut 
deuolu  à UÇpnr  du  Paj3e,à  celle  du  Roy,&à  ccllcdu  Légat  dudit  fainft  Derc, 
pù  le  proccz.auroitefteveu  à leur  grande  confidîon,  puis  le  Légat  affiftedes 

Eucfques  du  pays  auroit  fi  bien  enquis  du  faiû , & Ci  cxa<fternent  veu  le  pto- 
cez  qu’il  auroit  confirmé  la  procedure,  & fentencc  dudit  Archeucfque.  par- 
quoyilne  pouuoitprefentcment  retraiftet  leiugemcnt  donné  par  le  Légat 
(on  Superienr.  C’efteequeiay  treuucauoireftc  remarqué  par  des  andcos 
mémoires  concernant  ceft  affaire. 

On  lit  dans  lefdits  acchifs, comme  Aÿmeri  apres  auoir  voulu  'exercer  fa  iu- 
ftice  contre  ceux  de  l’Eglifefàind  luft,  & faind:  Pafteur , voulant  defeharger 
faconfdence,  fideurrendrece  qui  leur  appartenoit  leur  eufit  vue  declara- 
tion,ou  adfe  en  l’an  1x14.  par  lequel'il  recognoit  àuoir  fiiilli,  en  enaeprenant 
fur  ce  qui  leur  appartenoit  ; Voicy  la  teneur  de  l’aéfe.  •, 

Oyimidm  ielintiutndi  éJfdmtM , &•  long»  m«ra  fecc4ta  no»  exatfuu  nec  minuimti 
fed  MtgmeittMit,  ideim  in  Dei  mmine  «go  Aymnicùs  Dri  gtatU  VmXomei  Nâr- 
hontt,  AgnofctmaMcceffbrei  meos^r  ertorem,&'  contu  iHjhuttm dcctftiffe frmamicu, 
«y-  tHjiitiM  ahhomimbui  Canonicit  Ænlefid  fonSlarum  Motiyrumluftt  «y  P^ork<jUie 
*P  nuuernoftr»  Ipirititalis  & Domian , «y  de  ktbitamsbia  in  dominio , ry  feoiorimo  eiuf- 
dem  Cnnomcity  cùm  ipfinon  intelligerentpericuU  animurum  fuarum  egoprofalute  Animée 
mtee  CT  vt  De  U!  indulgeat  (y  remiiui  peccata  preedecefJomm  meomm , cum  Im  ptAjenti 
pidhlicAfcripturAimperpewum  firmiter  valitura  (r  ptofmuro , dono , (r  remitia pet  me  & 
fuccejjbtes  meos  bond  yÿr  vobùArchidiaconibus  prdfatee  Ecclefidyfcilicet  mdgiflro  Bertufc- 
do,tTmagiproPeiro,0‘TfdrnodeConcbii,  irtibi  Petto  de  Cruce  Ptdcemori,  Cr  tibi 
Petto  Hugom  S dcrifid  & omnibus  dl^sptdfentibus  «T  f mûris , CT  omni  Cdpitulo ptdfenti 
tr  fitcceâenti  nomindU  Èedefut  imperpetuum  omnes fimuntias , «y  iupiiias  tpêdfcunquel 
tr  qssdndocun<iueprddeceffotes  mei  (y  ego  ipfeiniupi , vel  iufii  hodie  dccipiebdmus  in  ho- 
tnimbtts  vefhis , (y  vejhd  Cdnonicet,  vel  in  hàbitdtttibut  fub  femorinio  emfdem-,  itd  vide- 
licet  quèel  nee  dhquis  Bdiulus  meus , vel  Picdtius  pteefunuU , vel  dttentet  percipete fmdti- 
tias , vel  exigere  tuftitias  intri  Narborum^vel  extrd , nip  folùm  modo  in  iudiàofdngumis, 
itd  etiam  quodoccdftoneiudicij  lUius  fdnguinu  rts  quddbipjd  Cdnonicdtettebumurnongra- 
nentUT  , neque  toagerntur.  ^mitto  etUmvobis , (y  Cdpitulo  vefho , «y  Cdnonicd  imper- 

petuumfoluo,  «T dtfimo,  «y  ctdoomnidiutdty  dShmei quibusforteegovelmeirdtione 

pteediPlorum , iyc.  Pet  mtdm  bonum fdem , <y  perftipuUtionem  folennevt  vobu  pliuio 
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vetum  tfft  «uü  ftoptcr  hocJonum  qiud  wtù  {ÿ<  CwIwmm  vr^^feti 
hditü,&'  mtfi  ifuiu  de  pdfinüi'vciu  D.fciidot  Mrl^.  iorùsferotrrièitel,  tyel  Amo  i 
j^^4ttCkifhmilkfimoductnujimdecimoqiidTtometifel<mi$ar^. 

■ layaenué  produit  dansvnprocezvnadtedc  l’anitiy.patilequelnoftru 
Aymeri  Vicôtc  de  Narl)one,&  Marguerite  (à  femme  Mien  t eu  fief  am  Inifi 
de  la  ville  de  Narbone  router  lesmaifont  qutlshabittt,oopourroient  habi- 
tera l’adueip  ÿqni  font  communément  appcllécs  les  maifons  Ifeihies,  ou  de* 
luifs,  aueclcurïefcoles8t autres bieni  y defignex  «cconfrontez,  en  paywt 
les  vûgeeaŒOuftumez,  6c  outre  iceox  dix  fols  Narbonnois  roui  1er  ans  à la 
féfte  de  la  Noël,  pour  rakbn  defquelles  poffcflionsil  confeffeanoir  feceu  d'«.s 
captes  mille  fobMalgorez.  Il  leur  accorda  auflî  enl’an  niS.plufieqrs  autre» 

libcrtez  6c  prioileges  rapportez  dans  ledit  ado. 

Il  eut  pluficnrs  differens  comme  nous  auons  dit  auec  Y Archeuefisue,ce  qui 
fut  caufequ’ill’offenfàplufieursfoisv  c'eft  pourqaoyen  l'an  liiy.  Ûdonhai 
l’Atcheuelque  Arnaud , iniuiiu pieutis , comme  eft  dît  dans  ledit  rfât,  8c  en  rc- 
pai;ationdcs  torts  qu’iUuy  auoitfaiâs,6cde  ce  que  l'Archeoefijue  fauroit  re- 
mis 6c  rccei;  en  (a  grâce , la  moitié  du  droit  de  pouuoir  battre  mopnoye , à la 
charge  qu'elleferoit  battue  an  nom  de  tous  deux,  6C  le  profit  partagé,comme 
aufli  il  luy  accorda  que  les  cries  publiques  fe  feroient  au  nom  de  tons  deux,  6C 
quelenomdel’Archeuefque  ferok le  premier,  8t  outre  ce  luy  donna  plu- 
fceu  s biens  mentionnez  dans  ladite  donation.  Mais  pourtant  ils  ne  vefqui- 
ïcnt  pas  toufiours  en  bonneamitié : cafi'ay trcuué  dans vn  àfttf defan  1 131. 
rcomme  Aymeri  Vicomte  fit  venir  dans  la  ville  de  Narbonne  les  Catalans  qui 
efioient  ennemis  de  T Archeuefque,tcllerfient  que  ledit  Archenefoue  fur  conJ 
ftraintdcs’enfuyrdelavillc  de  Narbonne.de  peur  que  mal  ne  luy  aduinr. 
Noftre  Vicomte  mourut  le  premier  de  Feurier  de  l’an  irjp.  ecfutenfcueli  cif 

l’Eglife  faindl  lean  de  Narbonne  en  laquelle  ie  treuue  par  vn  ancien  mémoi- 
re rire  defditsarcjiifs qu’il s’eftoir donné Frere 8c  Dônat  poury eftre reeen  en 
Ftere , 8c  Religieux,  au  cas  qu’il  fe  feroic  Religieux,  8c  pour  y eftre  cnfeueli  Si 
apporté  en  quelque  lieu  qu’il  mourut.  Il  laiffa  deux  fils  8c  trois  filles , l’aiîné 
fut  Amaltic,  lequel  futapres  luy  Vicomté  de  Narbonne,  le  puifné  Aymeri 
Seigneur  de  Verne  uil.  Chanoine  de  Chartres,  les  filles  furent  Marguerite 
de  Narbonne,  Ermengarde  mariée  auec  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  8c 
Alix  quifurReligieufe, 

Llt^  IC  II. 

f ^ 

M A LRic  fécond  de  ce  nom  Vicomte  de  Narbonne  fut  fils 
[ d’Aymeri  cinquième , 8c  efpoufa  Philippe  d’Andufe  fille  de 
I Pierre  Bernard  d’Andufe , fils  de  Confiance  de  T olofc,  fœur  de 
J Raymond  dernier  Comte  de  Tolo(c,il  eut  different  auec  Guil- 
’laumeArcbeuefquc  de  Narbonne,  tellement  que  ledit  Guil- 
laume excommunia  ledit  Vicomte , 8c  interdit  fon  Palais,  8c  les  lieux  ou  il 
xefîderoir.  Pour  accommoder  ce  different  ils  accordèrent  des  arbitres,  entré 
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lefqueUeftoit  Raymond  Euefque  de  Béziers,  & Guido  FulcodiusClcricus, 
qui  fur  depuis  le  Pape  Cicment  anquiéme,  lefquels  donnèrent  leur  fen- 
icnce  en  l’an  iiji.  dans  laquelle  eft  porté  que  le  Vicomte  auoit  iniunc  de 
parole  rArcheuefque , & faiâ  des  violences  à fes  gens , & que  les  habitans  de 
Marbonne  auoient^furprins,  & pille  le  village  de  Periaciàcaufedequoyils 
elloient  excommuniez , &que  la  Royne  de  France  auoit  délia  député  des 
Commilfairespour&ireiulUce  dudit  excez.  IleRà  remarquer  que  dans  celt 
aûe  cil  tcfmoin  Guillaume  Durant!  Chanoine  de  Magueionne , qui  fut  de- 
puis Chanoine  de  Narbonne , & enfin  Euefqucdc  Mende  ; c’elU’autheurdu 
liure  intitulé  V^iomàe  dimnarum  Offiaorum. 

L’onvoiddans  les  fufdits archifs  vn  aâe,  auquelellditqueAmalric  Vi- 
comte de  Narbonne  auoit  tenulî  longuement  en  prifon  Arnaud  Gilaberti 
Clerc  marié  , 8t  Notaire  public  de  Narbonne  qu'il  en  mouruc , à caufe  de- 
quoy  il  fut  excommunie  par  Guillaume  de  Broa  Archeucfquc  de  ladite  ville 
de  Narbonne<  Mais  depuis  ledit  Vicomte  fe  fouzmit  au  iugement  & dif- 
cretionderEucfquedeBeziers,  lequelparfa fentencedu x8. Oélobre  1154. 
défendit  audit  Vicomte  de  ne  prendre  dorefenauant  aucun  Clerc  fans  licence 
de  fon  Supérieur , Sc  luy  enioignit  de  faire  chercher  le  corps , ou  les  osdudit 
dcfunâüilaberr, 8c  les  faire  apporter  en  la  maifon  où  il  fouloit  demeurer,  8c 
les  faire  mettre  dans  vn  cercueil  honorablement,comme  fi  tout  le  corps  y 
eftoit,  8c  faire  apporter  de  ce  lieu  auant,  lès  os  au  cimetierefainéi  ÿlix  auec 
pompefunebre,  8c  afiigneroitauRedleur  de  l'Eglifefainâ  Félix  reuenu  fuffi- 
{ânt  pour  vn  Anniuerlaire  qui  feroit  célébré  pour  ledit  defùnél  à perpétuité, 
auquel  allllleroicnt  dix  Prelbes.  Et  neantmoins  ordonna  qucledit  Vicomte 
feroit  tenu  entretenir  à iamais  vne  lampe  allumée  au  milieu  du  Cheeur  dudit 
(àinâ  Félix, 8c  pouruoiroit  de  reuenu  Inlfifanc  au  Sacrillain  pour  l'entretien 
de  la  lumière  d'icelle , 8c  qu'il  payeroit  la  fonimc  de  dix  liutes  pour  eftre  em- 
ployée en  habits  pour  les  Cordeliers,  Frétés  de  faindl  Dominique,  8c  autres 
pauures.  Vne  ancienne  Chronique  que  i'ay , extraiâc  de  l'Eglifc-  fainél  Paul 
de  Narbonne  remarque  que  l'an  1 2.4t.  Amalricreceut  dans  la  ville  de  Nar- 
bonne,Raymond  dernier  Comte  de  ToIofe,cc  qui  fut  caufe  que  le  Chapitre 
de  Narbonne,auec  quelques  Chanoines  de  l'Eglifc  (ain  A Paul,  8c  plufieurs 
Bourgeois  fortirent  lendemain  de  ladite  Ville,  lefquels  furent  bien  tofl  fuiuis 
par  Pierre  Amelin  Archcuefquc.  Mais  depuis  en  l'année  1x44.  tant  les  fuf- 
dits Chanoines  8c  Bourgeois , que  ledit  Archcuefque  retournèrent,  8c  furent 
receus  honorablement  dans  ladite  Ville.  Carl'Atchcuefqueentraàcheual, 
Se  (utconduit  depuis  la  maifon  des  Frétés  Mineurs  de  Narbonne,  iufques au 
PalaisArchiepifcopal,  tantparRaymond  Comte  deTolofe,que  par  Amalric 
Vicomte,Iefquels  à pied,  8c  en  pourpoints  tenoient  le  fi-ein  de  fon  cheual , 8c 
le  menoient  comme  dit  la  Chronique,  acficejfetsfonfus , 8c  edant  arriuez  au 
(tifdit  Palais  l'Archeuefqueleurdôna  l'abfolutionde  toutee  qu'ils  luy  auoict 
fai£fc.  Il  eft  croyable  qu' Amalric  eftoit  fort  courageux , car  le  Pape  Clément 
quatrième  efcriuant  à Ramialdus  luy  dit  : Dehes  cingulum  militUaccipere  à Domi- 
no fJnrbottit  : tjuoi  fi  ad  rtgum  Palatia  offirtu  ,i  Rtge  Augomm. 

Il  eut  de  fa  femme  Confiance  trois  enfans  tDafles  8c  vne  fille,  fçauoir  Ay- 
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meri  quiluy  fuccedaen  la  Vicomté,  le  deuxieme  eftoit  AmalricdeNarboa* 
ne  premier  Seigneur  & Baron  de  Talayran  dudit  nom,  duquel  delcendent 
en  ligne  mafculine  les  familles  oui  portent  encore  le  furnomde  Narbonne, 
St  Guillaume  de  Narbonne  Archidiacre  de  Toiofe  Ch;moine  de  Narbonne, 
tx.  de  Chartre$,Seigneur  de  Vernueil.  la  fille  eut  pom  GaufiTetâde  de  Natbon* 
ne  qui  fut  mariée  à Guillaume  de  Voifins  Baron  de  Cofoleiu  près  CarcaiTop> 
ne,  d'où  defeendent  les  Seigneurs  de  Montaud,  d' Ambres,  de  Lagraue,de 
Blanhac,Cornebarrieu  & Arques,  iecroyqu'ilmounit  enuironian  1x70.' 
il  fut  grandement  regrette  par  ceux  de  Narbonne,  ainfi  que  nous  pouuons 
apprendre  de  ces  deux  complaintes  qui  furent  faites  de  fa  mort  par  lean 
£(leuc,&  Guiraud  Riquier  Poètes  de  Natbonne;ces  plaintes  ce  tieuuent  dans 
vn  grand  T orne  que  i’ay  eferit  à lamain , contenant  les  Ppëme;  de  fuc  vingts 
Poètes  Prouenç aux  ; Voicy  les  plaintes. 

PLANCH  Q.VE  FES  lOHAN  ES.TEVE 
dcl  Senhor  de  Narbona  l’an  M.  CC.  LXX. 

AI  S S I tfuol  malanans 
^uant  4 feu  pans  dolors 
Et  trwalleu  e Ptors 
Qtu  falots  nj  hohans 
• femgaug , temt  es  grems^ 

Sas  dois  é fu  trtflors 

Suy  eu  els  ay  peiors 

Per  la  Vefeoms  prez^ans 

Qjtes  morts,  per  quen  de»  esuer. 

Tôt  Ilfarhorus  ira  dol  iom  e fer 
Çlu^itr perdsit  em  lurSenljor  natural, 

Ttieus  li  fafâ  fil  plats  laj  hon  ofied. 

Çlui  caffara  engans 
Ny  mal  faits  try  folhors 
Njfalfès  ny  trachors 
qui  ner  ramembrans 
Uuey  mais  dera  enans 
Quoi  Ve/coms  cap  donors 
Quera  de  prêts  Senhors 
E capdels  è gardons 
eAreu  la  volgut  auer 
Eloflre  Senhors  e eth  fè  retener 
Qm  fay  mefi  nos  non  a laiffat  aital 
J^fide  Franfia  trol  Rey  de  Portugal. 

Creu  mortZj  tu  fias  plorans 
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^ ^ ^ Eftdr  gtâns  ddors 
^ ' ÜlHicx  ^ Emperadort  ‘ 

Qiuédters  Çf  Sarfans, 

- Et  dmM  md-eftéoui 

Qa^  IféfUJptts  hir  *if4lors 
Qwls  mieUjs  dels  ftu  melhorà 
Néu  memty  don  ts  dans 
E ff^nns  tnlasper*ver. 

Tan  de  dolnay  qua  pauc  nom  Ujs  ciéû(£r 
E nueg  e tom  el  cor  ira  mmd  ^ 
anpùtugUTrouenpd.^ 

E qui  fora  mais  tans 
Eè  plafers  m damors 
Ni  er  tam  bo  fecors 
%A  pattpres  vergonhans 
Qtprlh  non  era  duptans 
garaua  ricors, 

E era  dels  meîlors  , , 

T aires  e capdelhans 
En  tug  atùa  poder  , 

E quelh  fia  mortZjildt  e qtds  pot  tenet 
Qm  nos plore  a^  ^an  dolor  eoral  i 
ÿiMren famortpreriden  tug  dan  e mal»  ‘ 

Huey  mais  er  mos  ^ans 
Eolens  ab  grans  freiors 
Qi^  no  •ueirailas  fors  .. 

Dels  fiugs  ien  sfTudmsi  itâ„  v 

El  mtelhs  el  pus  amans  ^ 

Et  ah  mais  de  dojjors  ' 

Et  ah  mais  de  laùùffs''  - ' 

El  pus  humlians  " ' ^ ‘ /•  - v 

E ah  mas  de  plafer^  ^ *;  * 

Qw  mil  ans  aluns  hom pogws  '*üe7pr  \ 
Eral  vefioms  Nadalricx  ddux  fiai  - 

de  maire  non  'najquét  pus  cabd,  ' iy- 

- ; k I ^ ^ ^ i\  ^ « 4 ■.  I , 

Eus  T>ieus  non  *vol  dechâl^  ' ^ ^ 
E a luy  platZj  hen  ^ à ms  ^zjer 
^M^as  pre^ten  fimsyifornd  ' ' ^ 

v^nv..  v va  ^ meialie^  cetifiialr^^  ' 
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PLANCH  Ct.VE  FE  G À ÿ‘§  Q^V  I 
dcl  Scnhor  de  Njrbonad’an  Iili.  CC. 

P LE  S de  trijior  mitriitZj  e dolàiM'^^  A 
Comens  ejl  fUnch  ffer  lo  dém  fA^énéri^ 

E fer  lo  dol  que  tard  dAt  vNidur 
Nariones  fofié ton 

Ter  U greu  vmt  del  Sat^  de  NaOrioAa  , 

E>ei  Fefiomte  N*nudric  tho  'JSenhoT  ^ ■ 

Don  deu  auer  pei>idh  tota  im* 

E la  fUa  ffu  'iopg  temps  ejnaior.  ' •' 

Cltti  Senhor perd.,  -aker  deugran  dolor  • 

Çluant  la  humil  e franc^fis  força  far  ' ♦ 

El  pot  ab  be  a fon  volé  menar  > • •• 

Ees  Senhers  naturals  edshonor  : - 

Donex  perdut  la  Narbones  e Nat  bana 
Don  deu  ejfer  totT^  le  poilef  ploros 
Quar  el  era  la  plus  nobla  perfma 
Per  dreg  deuer  que  défi  lÂ^age  fot  ^ 

Side  podef^éstavm^^  v\\. 
ilmn  de  deuer  ff^  jop  beneslarj  \^ 

Fera  de  per.  tQt,  lo  motffftlar  , ^ ^ 

Per  ardtmen,perfehe  J>er  faiéiZjhs 
Qtiab  Narbones  tot'fit'é'  àb  Narbonà"^ 

Ses  denemiex  hortratZj}dAnfalamÀt,  ^ 

Elh  e fas  gens  qui  liàktafüyraxjmà  *«**‘'SX 

Q^e  Senhor  anab  bèMk'fé  dmOr.  ' V 

^nc  mdh  'vdfag'P^^s:J^^^^ 

S^ab  enjan  nol 

zylns  /es  volmts  ab  liautat  menar  » i ^ 

Part  fin  poder  fazjen  fMts  ^.va^  ' ' ^ 

Et  plaz^M^toqt  U fast^  W 
gu  autres  ^ 
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J^anemf]l^'t}mps,.^^^ 

A fin  poble  non  Jou  àsittranos. 

Dieu 


W<?  ko;: 
\r.  las'armas  \ 
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iJieu  ^ T, 
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Senber  fus  pUs,,aJar^i^ç^  ^ r^ 
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En  Faradù  entrels  fans  jnres  de  <vos 
■De  JMLojfenhor  Namdric  de 
E fon polflé  gardâtX^  deshonor,  ^ 

E fis  efans  aifsi  quon  dreit^  dorut 
^engan  empsttT^lur  terra  fès  danm^ 
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^ Sis  peffa  ben  le  pobles  de  S^^boria 
dans  U es  la  morts  de  Afojfenhor, 

Del  conortar  leu  non  a razjon  botta 
<t4n  lam(mrsran^^  foffk,e  qum^^  ' ' bnj^îa 
^ipi  cum  fuelh'^delSenhor  de  7)Qmhnat  \ sbsiipildi»  p rd  ^ 
Chantar  ah  gaugy  ne  chanti  ab  dolor:  25Î7'  - ^ 

Quar  lai perdut  de  que  aima perfona  r 'iw? '>  • ii.^  i 


z/ib  marrimen  plena  de  ^an  trifior. 
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^ Y M E K 1 (îxicme  da  nom  Vicomté  déNarboiiè  fuccedà  à fon 
’percÂmalricjdc  fut  marie  auecSibille  de  Fort  fille  de  Roger; 

' Comte  de  Foix.  l*ay  lémarquc  par  y n ade  de  lan  ïty  3 comj; 
me  il  viuoit  en  ladite  année , fit  eut  grand  different  auec  les  ha*- 
Jbitans  de  Narbone , fc  plaignant  de  ce  que  les  Confuls  dé  la*-  ' 
dite  Ville  receuoient  indifféremment  les  eftrangers  que  bon  Icut  fembloir 
Bourgeois  d’icelle , fit  par  ce  moyen  le  priuoient  du  Péage  fit  Leude  qu’iii 
auoit  accoutumé  de  leuer  fur  lefdl^s  ellrangers  » d’autant  que  les  Bourgeois> 
en  efloient  exempts:  Et  d'autre  cofté  les  habicans  fe  plaignoient  contre  le'Vi<2 
comte  de  ce  qu*ii  exigeoit  lefdits  droids  des  marchandifes  ûns^  les  liniitét^^ 
lefqueb  diffetçns  ils  remirent  en  ladite  année  1 L73 . à i’  Archeuefque  de  Nfuw> 
bonc,pour  en  ordonner  ainfi  qu’il  verroit  eftrç  iufte.  Il  viupit  cncçre  en  l’arj^’ 
née  ixStf.carfonvoid  dans  lefdits  archifs  vne  déclaration  faide  par  lédilf 
Aymeri  Vicomte  en  datte  du  pretpicrFcurier  par  laquelle  il  promet  à 
Auger  Abbé  de  la  prace , de  ne  prendre  dorefenauant  aucune  quelle  oa 
taille  fur  certains  vaffaux  dudit  Abbé  qu  il  auoit  au  lieu  de  Fabrefan.  Il  eut  de 
fà  femme  Sybille  deux  fils»  fit  vne  Elle  \ Amalric  qui  fut  Vicomte  apres  luy,^ 
Pierre  de  Narbone  Chanoine  de  Narbone»  Archidiacre  de  Chartres  fit  Sei- 
gneur de  Vernueil,  MoujOfan^Portel  fit  autres  lieux.  La  fill^eeut  nomBni- 
necinde»  qui  fut  mariée  auec  Dom  Loup  Dias' Seigneur  .de  Rade  en  Na^ 
narre.  vii.  d •'■’p 

■b  -•  V.  ' -I .-J  j' r oi 
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M A L R il?  troifîcme  iJu  nom,Yic6mtc  de  Nartone,  fils  d'A-^ 
mairie  fécond , efpoulà  leanne  de  ilÇlc  fille  de  Melfire  lordaia 
Comte  de  l’ifle  en  lordain  > 6c  cohéritière  de  èectrand  de  Tille 
fon  frété  puilhé  Seigneur  de  Mofitanhac,  Sainâ  Pau^Pibrac» 
Aulfonne , CorbarrieU,  6c  Leuinhac.  Ce  Vicomte  fut  vn 
grand  Capitaine  lequel  du  tiuant  de  Ton  pere  fut  fait  General  de  Tannée  que 
la  république  de  Florence  auoit  leuee  contre  les  Gibelins.  Il  auoit  elle  aufiî 
cfleu  ^ar  Charles  le  BclRoy  de  France  6c  de  Nauarre , pour  eftre  General  de 
Tarmce  Nauale  qu’il  auoit  delTcignce  en  Tanné  x 3 xa.  d’enuoyer  en  Arménie 
6c  Cypre , luy  ayant  à ces  fins  accordé  deux  cens  mille  iiures  Parifis  pour  vn 
an  : Toutesfois  ce  voyage  ne  fe  fit  poinr^à  caufe  de  la  mort  du  Roy.  Il  fut  aulli 
employé  par  le  Roy  Philippe  le  Bel  pour  aller  en  Italie  auec  le  Seigneur  Phi> 
lippe  Cofomne  Gentilhomme  Romain , ennemy  mortel  du  Pape  Boni£ice> 
6c  ce  à caufe  que  ledit  Colorime  eftoic  beau-frere  dudit  Amalric  Vicomte  de 
Narbone,  comme  ayant  ledit  Colomne  eipoufé  Gaufferande  de  Tifle  feeur  de  1 
ladite  leanne  Vicomtefle  de  Narbbnc  : c cft  pourquoy  noftrc  Aymcric  fe 
ioignit  anec  ledit  Philippe  Colomne>  6c  auec  Guillaume  de  Nogarec  enuoyé 
parleRoyPhilippeleBelpourallerenltalie.  ■ 

-£ Noftrc  Aymcric  décéda  ledix-neufiéme  luin  i s i^I  6c  fut  erièuel^^nla 
VK&UeEglife  des  Prédicateurs  de  Narbone,  aval  laifie  trois  fils  6c  trois  filles: 
Taifnc  fut  Aymcri  qui  fucceda  à la  Vicomté , le  deuxième  Guillaume  de  Nar* 
bone  Seigneur  de  Momanhac,  de.Lagraue,  de  Puylacher  6e  autres  lieux, 
quierpoufa  Gaillarde  deLeuis  de  la  maifon  de  Mirepoix:  le  troificme  fut 
Pierre  Euefque  d*  Vrgel  en  Eipagne  3c  Abbé  de  Sainâ  Paul  de  Narbone , les 
fiUfi&furent  Confiance  Vicomtefiede  Talard,  Sibille  Comteflç.  (TAmpurit^ 
enEfpagne,  6c  leanne Oamede  Seuerac le  Chaftel en Roüergucw* 


ATME%I  VIL 
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Y&Terx  feptiéme  du  nom  Vicomte  de  Narbone  fitt  fils  d’A<t 
mairie  troiuéme,6c  de  leanne  de  Tifle.  Il  a eflé  marié  deux  foisi 
^ û première  femme  fut  Catherine  de  Poidlicrs  fille  de  Meffirc 
Aythac  Comte  de  Valentinois,  de  laquelle  il  eut  vn  fils  nom» 
mé  Amalric.  Safeconde  femme  fut  Tiburge,  de  laquelle  il  eut 
quatre  enfans  mafles  6c  deux  filles.  Cefle  dernière  femme  cftoit  fort  icune 
lorsqu  il  Tefpoufa,  auec  laquelle  il  fe  maria  fans  le  confentement  de  Tes  pere 
3c  mere,  eux  ^ant  allez  à Auignôn  3c  ayanclaifiecefleieune  fille  Tiburge 
en  leur  Palais  de  Narbone,  laquelle  cftoit  promife  à Guillaume  fécond  fils 
d’Anuiric.  Dequoy(csperc6cmercsofrenfcrcnt€n  telle  fà^on  qu’ils  pour- 
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fuiuircnt  criminellement  ledit  Aymeri,  tellement  qu’il  fallut  que  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel  s’en  meflat  pour  les  accorder.  Toutesfoisfefditspcre&mercfc 
fentansoffenfez  de  i’iniorc  qu'il  leur  auoit  faiûe  ne  voulurent  rien  laillcr  par 
leurteftamentà  Amalric  que  ce  qu’ils  luy  auoient  donne  parfespadles  de 
matiage^  6:  firent  Icurheritier  en  tous  leurs  autres  biens  Guillaume  leur  fé- 
cond fils.  Que  fi  Amalric  receut  du  defplaifir  d’Aymcri  fon  fils  pour  s’eftre 
marie  fans  fonconfentement,  Aymeri  en  fut  bien  paye,  caril  receutautant 
de  fafeherie  & de  defplaifir  d’Amalric  fbn  fils  quil  en  auoit  donne  à Amalric 
fôn  pcrc.  Il  efi  dit  dans  quelques  mémoires  qu’il  mourut  l’an  13  ayant  lailfé 

du  premier  lift  Amalric  fon  fils,  & du  fecôd  lift  quatre  enfans  mafles,&  deux 
filles.  Sçaûoir  Amalric,  Guillaume  Cheualierde  lâinftleandeHicrufalem^ 
Gallon  ôc  Arnaud , & Sibille  VicomtelTe  de  l’illc  & de  Canet  en  Efpagnc,  $c 
îeanne  qui  fut  Religieufe.  Il  fut  enfcuely  en  l’Abbaye  deFonfrede'. 

A M A L Kl  C IV. 

Malri£  quatrième  du  nom  Vicomte  de  Narbone  fut  fils 
d’ Aymeri  & de  Catherine  de  Poiftiers,  il  fut  marie  deux  fois 
comme  fon  pere , fa  première  femme  fut  Vriande  fille  & hc- 
ritiere  de  Melfire  Hugues  dEs  Seigneur  de  Belle-garde;  la 
fécondé  fut  M^rie  de  Canet  fille  de  Marie  de  Narbone,  de  la 
maifondeTalayran.  Il  eut  pendant  fa  vie  de  grands  diffe- 
rens  auec  fonpere,&:  mourut  (ans  hoirs  à Moncpelier  le  huifticmgide  Feuricr 
13  41.  fon  corps  fui  apporte  à Narbone  & enfeuelyen  l’ancienne  Eglife  des 
•Prédicateurs. 

A T M E*R  1 V 1 1 1. 
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Y Ml  R T huifticme  du  nom  fijcceda  à fon  frere  Amalric  qua- 
trième, cllantdecedc  fans  hoirs,  fon  perc  fut  Aymeri  feptièrae, 
& fa  mere  Tymburge  heritiere  de  Puyfalguic  : il  fe  maria  qu|f. 
tre  foisjfa  première  femme  fut  Beatrix  fille  de  Melfire  lean  Sire 
de  Sully  & de  Madame  Marguerite  de  Bombon  focur  de  Mon- 
fîeur  de  Bombon,  duquel  mariage  n’y  eut  qu’vnc  fille  qui  eut  nom  Margue- 
rite. Sa  fécondé  femme  fut  Dame  Yoland  fille  d’Ainc  Comte  de  Geneuc,  de 
laquellen’y  eutpointd’enfans.  Lacroificme  fut  Beatrix  fille  Sc  heritiere  de 
Melfire  Matian  luge  & Prince  d’Arboréc  au  Royaume  de  Sardaigne , Comte 
de  Gofiai^,  & Vitfomtc  dte  Bas  en  Efpagne , de  laquellcil  eut  plulicurs  enfans, 
& la  dernîcre  fut  Guillcmcte  vefue  de  Dom  Pedro  Galferan  de  Pinos,  grand 
Seigneur  Çatelan , de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans. 

Cefut  vh  généreux  Caualicr,  lequel  ainfi  quei’ay  treuuc  par  de  mémoires, 
alfilla  toufi'ours  le  Roy  lean  en  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les  Anglois , fiefut 
faift  prifonnier  par  le  Prince  de  Galles  en  la  iourncc  de  Poiftiers , qui  fut 
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en  1 an  T 3 5 lors  que  le  Roy  Ican  fut  pris.  Il  fut  aufll  faiâ;  pri(bnnier  dix  ans 
apres  par  lès  Anglois,  & en  l’année  i^(SC.  Ce  que  nous  apprenons  de  ce  qu  en 
a efcric  Froiflard  au  chapitre  134.  de  fon  premier  volume,où il  rapporte  corn- 
rafc  Meflirc  Guy  d’Azay  Senefchal  de  Tolofe  voyant  que  certaines  compai--  ' 
gnics.qui  vcQoientdumandementdu  Prince  de  Galles  fouloientgrandcmct 
le  Oioceic  de  Tolofe,  il  prit  refolution  de  les  arreder  Sc  les  combatre,  &.  fie 
aduertir  xmori  Vicomte  de  Narbone , & les  Senefehaux  de  Carcaflbne,ÔC de 
Bcaucaire  : cnfemble  tous  Içs  Chcualiers , Efeuyers  & Officiers  des  enuirons, 
de  le  venir  affifier  pour  défendre  le  pays  du  dommage  qu’apportoient  ces 
compagnies.  Ceux  qui  furent  appeliez  ne  faillirent  point  fuiuant  l’aduertif- 
fementquileur  auoit  elle  donnéde  fe  rendre  à Tolofe,  oùilsfc  ttcuucrenc 
iufqocs  à cinq  ccnslances,Chcualiers  & Efcuyers,ôc  quatre  mille  ribauds,  ar-» 
chers  ou  brlgantins  : de  toutes  Icfquelles  troupes  les  principaux  chefs  de  con-* 
dudleurs  eftoient  le  Vicomte  de  Narbone  de  le  Scncîchal  de  Tolofcj  lefquels' 
fc  mirent  auffi  tofl:  fur  les  champs,&  enuoycrent  leurs  coureurs  vers  Montauf  ' 
ban  •/&  ayant  fomme  le  Capitaine  de  Montauban,  FroifTard  eferit  que  le  Vi- 
comte de  Narbone  dit , ou  nom  de  Dieu  ils  font  dans  Montauban , de  font 
robeufs  & pilleurs  qui  ont  couru  fur  le  Royaume  d^  France,  ce  font  de  gen- 
darmes qui  ne  fçaucntviure  qu’au  pillage  & roberic,&;  qui  mal  à propos  ont 
chçuauchcfur  nos  metes  fi  le  compareront,  fi  nous  les  pounons  tenir  aux 
champsrcar  ils  ont  ars,prins,&  pillc,&  faiû  moult  de  maux  en  la  Senefehauf- 
fçcdc  Tolofe,  dont  Ic^laintes  font  venues  à nous.  Apres  auoir  dit  ces  pa- 
roles ils  attaquèrent  aulïi  toft  ces  compagnie?  près  de  Montaubantmais  ceux 
delà  ville  s’ÿtantiointsaceclefditescompagnies,  de  le  fccoursqu’ilsauoient 
receu  n agaieresdu  Prince  de  Galles,  de  les  rcmes  auffi  de  la  mefmc  ville  def- 
firent  entièrement  les  François.  En  ce  combat  furent  fiids  prifo^niers  nor 
lire  Comte  de  Narbone, les  Senefehaux  de  Carcaflbnc  & Beaucaire,le  Com- 
te d’Vfez,  de  plus  de  cent  Chcualiers.  Et  tout  cela  fut  faid  le  iourde  la  Vigile 
dcnoftrcDamcd’AOufi:  del’an  * 

Le  mefipe  Hiftoricn  Froifiard  rapporte  que  le  Comte  de  Narbone , fit  les 
autres  prifonniers  furent  congédiez  parles  Anglois  foubs  leur  foy,&  proraef- 
fç  qu’ils  firent  de  payer  leur  rançon.  Mais  le  Pape  Vrbain  V.  bien* informe 
4^iî^3ux  que  les  (bldats  de  ces  compagnies  auoient  faiéls  conime  les  ayaàt 
excommuniées , de  portant  impatiemment  la  prinic  de  ces  braues  Caualicrs 
quis’eftoient  employez  pour  le  bien  public,  enuoya&  défendit  par  exprèz 
Comte  de  Narbone,  & aux  autres  prifonniers  de  payer  la  rançon  quih 
auoient  promife,  les  difpenfant  du  ferment  6c  foy  qu’ilsauoicnt  donnée  aux 
Anglpis» 

. Nous  apprennons  du  chapitrc43.de  l’Hiftoirc  de  Meffire  Bertrand  du 
Guefi:Iin,commc  en  l’an  i3(>p.Robin  Canolcs  Ang[pis  partit  de  Calais  aucc 
vne  grajade  armée , 6c  vint  iufques  aux  portes  de  Paris  :nofl:re  Vicomte  de 
Narboné  ôcfon  frcreeftoicntlàdcdanspouraffiftcrlc  Roy  Charles  cinquiè- 
me, qui  ne  voulut  iamais  que  les  François  donnaflent  la  bataille,  fie  perrnic 
feulement  à pluficurs  Seigneurs  François , les  Capitaines  defqucls,  eftoient 
entrerrwtres  le  Vicomte  die  Narbone,delçs  coftoycr  de  no  pw  de  les  attaquer» 
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DuTillec  au  liurc  fécond  de  fcs  Mémoires  a remarqué  que  nollre  Amalric 
qu’il  nomme  Araaury,a  eflc  le  premier  créé  par  nos  Roys  Admirai  de  France, 
duquel  office  toucesfois  il  fut  defchargé  par  Charles  cinquième , & par  l’afte 
debdelchargequieffdattéeda  dixième Feurier  1)73. ledit  Amalric efl def- 
chargc  par  ezprez  de  la  foy  fit  hommage  qu'il  deuoit  au  Roy  pour  raifon  du- 
dit oÉRce.  Il  eut  vne  cruelle  guerre  contre  les  habitaqs  de  Narbone , d'où 
fourdirent  de  maux  in lînisjdepuis  il  vint  à mourir , fit  fut  enfetiely  dans  l'Ab- 
baye de  Fonfrcde. 

0CVILLAVME  IL 

Vi  LL  AYME  fécond  de  ce  nom  Vicomte  de  Narbone^ 
Prince  fit  luge  d’Arborée  en  l'Ille  de  Sardaigne , fut  fils  d'Ay- 
meri  huiâiéme,  fiede  Beatrix  d'Atborée.  Il fe maria aujjp 
Guerin«deBeaufort,iîllede  Meflirede  Beaufort  Marquis 
deCanillac  fit  Comte  d'Alez.  l'ay  treuué  dans  des  anciens 
mémoires  comme  il  auoit  ellé  Chambellan  du  Roy  Char- 
les fixiéme,  fuiuant  les  lettres  que  le  Roy  luy  en  fifl  ex  pedier.  Ces  lettres  de 
Chambellan  font  datcées  du  15.  May  i3?5>  Il  eut  ^ grandes  guerres  auec  le 
. Roy  d'Aragon  , pour  raifon  de  ladite  Principauté  St  ludicature  d'Atborée  au 
Royaume  de  Sardaigne,  lefquelles  allèrent  fi  auant  qu'il  y fut  dc>nnée  vne 
baôille  en  Sardaigne,  en  laquelle  le  Roy  Trincarle  fils  aifné  du  Roy  d'Ara- 


gon fut  tué, comme  nous  pouuons  apprendre  de  ce  qu'Enguerrand  de  Mon- 
ftreletefcrit  au  chapitre  58.  du  premier  Volume  de  fon  hifloire,  fit  comme  il 
fe  trouue  plu\  au  long, St  plus  particulièrement  raconté  dans  les  hifloires 
d'Efpagne, fit  fut  tout  dans  les  Annales  delà  Couronne  d'Aragon  deHicrof- 


me  Zurita. 

Guillaume  Vicomte  de  Narbone  fitfonteftament  le  quinziéme  d'Aouft 
1394-  par  lequel  ilchoifit  fà  fcpulture  dans  le  Monaffere  de  l'Abbaye  de  la 
Grâce, fit  ordonna  que  fon  effigie  fut  relcuce  fut  fon  fepulchre auec  celle 
de  (âmere  en  forme  de  vefue.  Il  laifTa  deux  enfans  malles , Guillaumequi  luy 
fuccedaàlaVicoçaté,  fit  Aymeri  qui  mourut  en  Sardaigne  âgé  de  feize  à 
dix-feptans. 

G V I L L AV  M E III. 

V I L L A V M E troifiéme  fut  le  dernier  Vicomte  de  la  famille  fie 
no  de  ceux  dcNarbone, lequel  efponfa  Marguerite  fille  de  lean 
Comte  d'Armaignac,  fit  de  Marguerite  ComtefTe  de  Comen- 
ge.  Ce  fut  vn  grand  Stnoable  petfonnage,  qui  affilia  touf- 
iours  tant  le  Roy  Charles  lixiéme,  que  Monfieur  le  Dauphin 
fon  fils  en  toutes  les  guerres  qu'ils  eurent  contre  les  Anglois.  Nous  lifons 


danslauenal  des  Vrfins  qui  a eferit  les  Annales  de  Charles  fixiéme,  qu’en 
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l’an } 41  le  Confcil  du  Roy  ayant  dclibcrc  de  trauaillcr  les  Anglois  par  mer, 
le  Roy  ayant  fait  à ces  fins  venir  neuf  grands  vaifleaux  pour  aller  contre  l’An* 
glois , noftre  Vicomte  de  Narbone  icut  vn  des  principaux  qui  eurent  coin* 
mandement  dans  lefdits  vaiHeaux  pour  aller  attaquer  les  Anglois. 

Depuis  £cen  l’an  1419.  Monfeigneur  le  Dauphin  Regent  en  France, ayant 
traidüc  la  paix  àuec  le  Duc  de  Bourgogne,  ne  reliant  pour  côclurre  le  traidc , 
linon  que  Mpnlieur leDauphin,  8cle  Duc  de  Bougôgne  sentreuilTentpoui: 
acheuer  l’affaire, en  lieu  alTcurcda  ville  & ChaReau  de  Montereau  fur  Yonne 
fut  accorde  pour  l’entreueuë , 8c  arreRcque  pour  l’alTeurace  du  Duc  de  Éour- 
gogne,  & de  Monlieur  le  Dauphin, le  ChaReau  feroit  baillé  au  DuedeBour- 
gogne  pour  fa  rctraide,8câMon(ieur  le  Dauphin  la  Ville  que  fur  le  pont 

qui  eR  entre  le  ChaReau,  & la  Ville,  on  mettroit  de  tous  coïtez  des  barrières, 
& au  milieu  vn  parc , auquel  oi^ouuoit  venir  tant  du  coRc  de  la  Ville  que  du 
ChaReau  ; Ils  demeurèrent  aulïi  d’accord  de  ceux  qui  deuoiet  garder  les  bar* 
rj|rcs , & que  lefdits  Seigneurs  viendroient  audit  lieu  accompagnez  chacun 
oedix  hommes.  Entre  ceux  que  Monfieur  le  Dauphin  efleut  qui  deuoienc 
eRreau  parc,  furent  Tannequin  du  ChaRel,  le  Seigneur  de  Barbazan,  5e  de 
Covilhon , Ôe  le  Vicomte  de  Narbone , ôe  autres  iufques  au  nombre  de  dix. 
Les  deux  Princes  eRans  arriuez  au  parc , il  aduint  que  le  Duc  de  Bourgogne 
fut  frappé  d’vncoup  de^he  donc  il  mourut:  le  Vicomte  de  Narbone  fut 
depuis  aceufe  d’auoir  eRé  complice  de  ceux  qui  auoient  meurtri  ledit  Duc,8c 
il  aduoüa  qu'il  auoit  mis  la  main  furluy,  d’autant  qu’il  s’approchoic  trop  de; 
Monfieur  le  Dauphin,6c  qu’ilfe  doutoit  qu’il  luy  vouloitmesfaire. 

Depuis,  5c  en  1 an  1 4Z1.  au  commencemet  du  mois  d'AouR,  tant  le  Comte 
d’Aumalc  vaillant  Ghcualiçr , que  le  Vicomte  de  Narbone , firent  vnearmee 
aupaysdeMayne,  ôc  entrèrent  en  Normandie  pour  faire  la  guerre  aux  au- 
glois  i aufcjuels  fe  ioignireneplufieurs autres  grands  Seigneurs,6c  Capitaines, 
ôc  les  armees  s’eRant  fi  fort  approchées  que  les  François  voyoient  les  Anglois 
qui  s’eRoient  parquez  dans  vn  champ,  le  Comte  d’Aumalefit  noRre  Guillau- 
me Vicomte  de  Narbone  Cheualier,5c  auffi  toR  tous  deux  cnfcmble  chargè- 
rent les  Anglois  fi  rudement  qu’ils  les  mirent  en  defordrCjôc  la  plufpart  en  de- 
meura fur  la  place , ou  furent  faifts  prifonniers.  En  la  mefme  année  le  Vi- 
comte de  Narbone,  ôcleSiredeTorfay  qui  commandoit  à l’armée  du  Roy, 
furent  alîieger  la  ville  de  Cofme:  Bref  qui  lira  l’hiRoire  de  luuenal  des  Vrfins, 
ôclecomencemcnt  des  HiRoires  d’Alain  Chartier  n’y  treuuera  page  où  il  ne 
(bit  parlé  des  hardies  cntreprifcsfai(Rcs  parle  Vicomte  de  Narbone,  iufques 
en  l’an  1414.  que  ledit  Vicomte  fut  tue  en  la  bataille  deVernueilicar  tous  lef- 
dits hiRoriens  nous  tcfmoigncnt  en  mcfmes  termes , qu’au  mois  deluilletde 
ladite  année , le  Roy  Charles  feptiéme  ayant  receu  fix  cens  lances , ôc  mille 
hommes  de  pied,  que  luy  enuoyoit  de  fecours  le  Duc  de  Milan,  il  enuoyaces 
nouuelles  forces  au  pays  des  Niuernoi , 5c  le  Vicomte  de  Narbone,  5c  plu- 
fieurs  autres  grands  Seigneurs  de  France  furent  commandez  de  les  aller  ioin- 
drc.  Cependant  les  Anglois  ayant  aflîegé  5c  prins  le  ChaReau  de  Gaillar- 
don , ils  vindrenc  aRîcger  la  ville  d’Yvri,  ôclc  Roy  voyant  qu’on  nelapou- 
tioit  point  fecourir , commanda  à toutes  les  gens  de  guerre  de  fon  Royaume 
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èe  s en  venir,  d’autant  qu’il  vouloir  donner  la  bataille  aux  Anglois,  & eftant 
à ces  fins  parti  de  Tours  il  vint«à  Chafteau  dun , où  il  trouua  le  Vicomte  de 
Narbone,leComted  Aumale, 5çleMarefchaldcla Fagete,  oùilfutconclu 
de  donner  la  bataille  aux  Anglois,qui  cftoientvenusaccft  efFeâidcuant  Ver- 
nucil  qui  fe  rendit  au  Roy.  Le  Duc  de  Beaufort  general  de  l’armée  des  An- 
gloisayanteuaduisdecela,  vintaucc  fes  troupes  iufquesa  Vernucil,&en- 
uoyadireau  Comte  de  Boukan  Conneftable  de  France  qu’il  venoit  boire 
auecluy,&quil  l’attendit,  auquel  le  Conneftable  renuoya  qu’il  feroit  le 
tres-bien  venu.  Les  armées  aufti  toft  commencèrent  à fc  mettre  en  bataille 
d’vn  cofté  & d’autre,  & bien  qu’il  fut  défendu  par  le  Conneftable  de  com- 
mencer d’attaquer  les  Anglois,  ains  de  les  attendre  î neantmoins  le  Vicomte 
de  Narbone  commençai  marcher  à pied  auec  fa  bataille , & attaquer  les  An- 
glois contre  cequiauoitcftéarrefté,  dont  le  Conneftable  fut  grandement 
courrouce.  Toutesfois  toute  l’armée  fuiuit  le  Vicomte  de  Narbone,  &on 
commençai  fe  battre,  mais  auec  tant  de  malheur  pour  |cs  François  qucla 
perte  demeura  de  leur  cofté.  En  cefte  bataille  le  Conneftable  de  France,  le 
VJicomte  de  Narbone,  le  Comte d’Aumalc,  & pluficurs autres  giands  Sei- 
V^^ncurs  demeurèrent  morts  fur  la  place.  Apres  la  bataille  les  Anglois  treuue- 
rcntle  corps  dudit  Vicomte  de  Narbone  lur  les  foftez  de  ladite  ville  d’Yvri, 
Bc  comme  ilseftoientfurle  point  de  l’enterrer  auec  les  autres  Seigneurs  Fran- 
çois, ils  fc  fouuindrent  qu'il  s’eftoit  trcuué  i la  mort  du  Duc  de  Bourgogne, 
a caulè  dccjuoy  au  lieu  de  le  mettre  en  terre  auec  les  autres,  ils  firent  pendre 
fon  corps  a vn  gibet,  Ôtcefutlafindcnoftre  Guillaume  Vicomte  de  Nar- 
t)one,le  vingt-quatrième  iour  du  mois  d’AOuft  de  l’an  1 414.  Si  eft  ce  pourtant 
que  fon  corpsfutrachetédes  Anglois,  & enfeucly  dans  l’Aÿjayc  de  Fonfrede 
. prez  de  Narbone. 

Ledit  Guillaume  Vicomte,  quelque  temps  auparauant  fon  decez  auoît 
faiifL  fon  teftament,  par  lequel  n’ayant  point d’enfans,  il  fit  fon  heritier  Pierre 
de  Tiniercs  fieur  d’Apchot,icunc  garçon  & fon  frère  vterin , àlachargc  de 
porter  fon  nom  & armes,  luy  fubftituant  le  Seigneur  de  Talairan&  fes  cn- 
ransaucasil  viendroitàdecederfans  enfans,  Sefans  faire  teftament,  lequel 
Seigneur  de  Talairan  cftoitcoufin  dudit  Vicomte,  & portoit  fon  nom  & ar- 
mes. Pierre  de  Tinicres  ayant  recucilly  la  Vicomte  de  Narbone , par  le 
moyen  dudit  teftament,  fc  fit  nommer  Guillaume,  cuidaht  par  ce  moyen 
{àcisEiire  à la  volonté  duteftateur,  quil’auoic  chargé  par  fon  teftament  de 
porter  fon  nom , ledit  de  Tiniercs  cftoit  fils  de  M'cftire  Guillcm  de  Tiniercs 
fîeur  de  Mardoin  & du  Val, & frère  comme  nous  auons  dit  dudit  Vicomte  de 
parfàmere.  Iln’auoitguicredcfcns,  & cftoit  fort  adonne  au  vin,  £c,bien 
qu’il  fut  marié  ne  laifla  point  d’enfans.  Mais  auant  que  mourir  on  luy  fift 
vendre  la  Vicomté  de  Narbone  à Gafton  Comte  de  Foix.  Guillaume  Laper- 
ricrc  clcrit  que  cefte  vente  fut  fiiûeâ  Gafton  Comte  de  Foix  en  l’an  1448. 
Toutcsfoisi’ay  trcuué  que  ledit  Gafton  de  Foix  cftoit  en  l’an  1441.  Vicomte 
de  Narbone. 

Quelque  temps  apres  ledit  Gafton  de  Foix  donna  ladite  Vicomte  de  Nar- 
bonneà  lean  fon  fécond  fils , qui  efpoufa  Marie  d’Orléans  foeur  de  Loüis  Duc 
* ' Ggg 4 
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d’OrIcans , depuis  Roy  de  France,  dit  Loüts  douzième , de  lac^uelle  il  eut  vn  : 
fils  nommé  Gafton , qui  bailla  au  Roy  fon  oacle  la  Vicomte  de  Narbone 
pour  la  Duché  de  Nemours,  & aptes  auoir  acquis  beaucoup  de  gloire  ^ 
d’honneur  aux  guerres  d’Italie,  mourut  courageufement  en  la  bataille  de  Ra- 
uenne  : tellement  que  par  le  moyen  dudit  efehange , la  Vicomte  de  Narbone 
vint  à la  Coronne  de  France. 

Pource  qui  eft  de  la  Principauté  d’Arborce  en  Sardaigne,  laquelle  valoit 
quarante  mille  florins  de  rente,  ledit  Guillaume  Vicomte  de  Narbone  s’en 
accorda  auec  Ferdinand  Roy  d’Aragon,  l’en  lailTant  paifiblc  pofTclTeur  mo- 
yennant la  fomme  de  cent  mille  florins,  lean  Marianaaullure  vingtième 
del’Hiftoired’Efpagne,  adioufie  qu’il  rendit  audit  Roy  Ferdinand  la  ville 
des  Saflaris  : Voicy  fes  paroles.  Gmüclmo  J^arl^otienft  k'icecomitc  ucortcilUto  Atqut . 
frovrbe  Sajfari  quum  occup4rat,J^fqu€eamfulaheTednar^sprmdpatihus^e^uaâb  rege 
compenfatione  faêia, 

COMTES  DE 

CARCASSONE.  ' 

'ANCIEN  Autheur  qui  a compofe  en  langage  dd 
pays  l’Hiftoire  des  Comtes  dcFoix,  laquelle  i’ay  chei 
î^moy  eferite  à la  main,  & ceux  qui  ont  cfcritlamcfiiic 
Hiftoire apres  luy  ont  remarque,  comme  les  Comtes 
de  Foix  eftoientdcfcendusdclamaifon  des  Comtes  de 
CarcâfTone  : tellement  qu’auant  que  parler  8c  traiâer 
des  Comtes  de  Foix , ils  parlent  plufioRdes  Comtes  de  i 
Carcaflbne,  & rapportent  leur  genealogie  à Aymeri  premier  Vicomte  de 
Narbone,  duquel  font  defeendus les  autres  Comtes  de  Carcaflbne.  Iccroy 
qu’il  auoit  appris  ce  qu'il  en  a dit  d’vn  prétendu  HilloricndcCharlcmagneA 
que  i’ay  aulfi  chez  moyefcrità  la  main,  nomme  Philomcna,  lequel  au  liurc 
qu’il  a compofe  des  geftes*  de  Charlemagne , & delà  prinfe  des  villes  de  Nar- 
bone, & de  Carcaflbne,  cfcritquc  Charlemagne  ayant  conquis  la  ville  de 
Narbone, 8c pi ufieurs autres  villes  fur  les  Sarrazins , entre  Icfquelles  efloit 
Carcaflbne , en  donnale  gouuerncment  a Aymeri , que  nous  auons  dit  auoir 
elle  le  premier  Vicomte  de  Narbone,  c’eft  pourquoy  ils  mettent  Aymeri 
jcomme  premier  Comte  de  Carcaflbne  cftabli  par  Charlemagne. 

Adelmus  Benediélinus,  quepluficurscftimenteftrerauthcur  dclaviedc 
Loüis  le  Dcbonaire,s’cfl:  contenté  de  remarquer  les  Comtes  qui  furent  efta- 
blis  par  Charlemagnccn  l’Aquitanie,dans  laquelle  ilscomprcnoient.Tolofe, 
Alby,  Velay  & le  Puy , mais  ils  ne  nous  ont  rien  enfeigne  des  Comtes  érigez 
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ar  Charlemagne  dans  le  Languedoc:  Corne  aulli  ny  A dreuald  Religieux  de 
Abbaye  de  Fleuri^qui  viuoii  du  temps  de  Loüis  le  Débonnaire, ny  l'Aucheur 
de  la  vie  de  lainâ  Genulphc  Euefque  de  Cahors,qui  ont  parle  en  leur  Hiftoir 
rc  de  reftablüTemenc  des  Comtes  faiâ:  par  Charlemagne , n’ont  point  efetit 
queCharlcmagneeutcrigcaucuns  Comtez  dans  le  Languedoc, 

Nous  ne  pouuons  toutesfois  douter  que  les  Comtes,ou  Vicomtes  de  Nart- 
bonc,  CarcalTone,  Beziers,  8e  Maguelone, ne foient d'ancienne ereâion, 
h puifque  nous  auons  efetit  la  vie,  8e  fucceâton  des  Vicomtes  de  Nat  bone  dc- 
if  puis  le  temps  de  Charlem3gne,iufquesà  ce  quelle  a eAé  vnic  àla  C ouronne; 
8e  d'ailleurs  c'eA  comme  vne  ancienne  tradition  dans  le  pays,  remarquée  par 
, ceux  qui  ont  eferit  depuis  quelques  lîecles,que  ChatIcmagneacAcceluy  qui 
a indituclesComtc  s de  CarcalTone,  Narbone,  8e  Beziers. 

Les  fufdits  HiAoriens  qui  ont  elcrit  THiAoire  des  Comtes  de  Foix,  ne 
nomment  point  les  Comtes  de  CarcalTone  qui  ontcAé  depuis  Aymeri,  ini- 
ques à Arnaud  : lequel  ( comme  ils  difcnt  ) décéda  en  Tan  994.  fe  con  teutane 
,,  de  commencer  leur  arbre  ou  genealogie  audit  Arnaud.  Toutesfois  l’ayrc- 
L' marqué  que  depuis TeAablilTement  d'Aymcri  il  y a eu  d'auties  Comtes  de 
P .'CarcaAonequiontprecedc  Arnaud.  Car  nous  Itfons  dans  Ayroon  le  Moitié 
au  chapitre  17.  du  liure  5. de  fonHiAoiredeFtace,  comme  Charles  le  Chaur 
I ue  donna  en  Tan  87 1 . à Bernard  Comte  de.Tolofe , Ct^caffanam , tÿ- 
I c'cAàdireCarcaAonc,8ilcpaysdeRazez,  quieAbien  voiAnde  Carcaffone, 
P &lequelfouuentesfoisalerui  d’apanage  aux  püifiiez  de  la  maifon  de  Car- 
calTonc.  De  ce  lieu  d’Aymon  nous  pouuons  certainement  affeurer  que  Ber- 
K nard  fécond  de  ce  nom  ComtedeToIofe,aeAc  Comte,  ou  Gouucrneurdc 
I;  CarcalTone , puifque  Charles  le  Chauuc  luy  donna  la  ville  de  CarcaAone , 8c 
^;Razcz,  ne  fçaehant  toutesfois  s'il  les  donna  en  domaine  8c proprieic,ou  bien 
p-  en  qualité  de  Bailliage  8c  gouuernement.Car  comme  nous  auons  dit  ailleu  ts 
f les  premiersComtes  de  T olofe  ne  tenoient  ladite  Ville  qu'en  qualité  de  Gou- 
f uerneurs , qui  pouuoient  eAre  oAe?  8c  changez,  St  y a beaucoup  d'apparence 
f quecencfutqu'enqualitéde  gouucrnenicnt,  puifque  nous  ticuuons  que  la 
1^.  ville  de  CarcalTone,  8c  Razez  n’ont  point  depuis  appartenu  à la  maifon  des 
■ Comtes  de  Tolofe. 

R O Ç E I. 

O G ER  eA le  premier  queietreuues’cAre  dit  Comte  de  Car- 
caAone,lequel  viuoit  en  Tan  887.  ce  que  i’ay  appris  des  anciens 
acTesdelatranlIation  desreliques  de  fainû  Antouin,  Icfqucis 
fetrcuucntefcritsàlamain  de  lettre  fort  antique,  dans  la  Bi- 
bliothèque des  PeresS.  Dominique  de  Tolofe.  CeAetranAa- 
tionfut  faiâe  le  vingtième  de  May  del'an887.8càccAe  folemuitéfe  treuua 
Roger  Comte  de  CarcaAone,  comme  il  cA  eferit  cxprcAcmcnt  dans  ledit 
afte  ; Duquel  voicy  le  commencement. , Anna^b  incarnatuine  Donuni  odingetL 
uftmooBusgtfmioftptimo , àecimotcrtioCttlendas  lunij uanflatio  corjfrù  btati  hlmjtis 
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Antonini , Càrolo  minore  Rrgc  Francorum  régnante , & fur  la  fin  eft  cfcrit  j ai  tranfUZ 
tionem  reliquiarum^oriofijfmi  HAartyruAntonini  adfuerunt  tefles  idonetjcilket  Pr^efules 
fan^iffmi  y O*  fdnêlitatu  virilüujlrijfmiy  quorum nominahéecjHntJ^eoiardus 

Jr chiepif copia  Narhona , O*  cum  illo  Arnulphus  Epi j copia  Carcaffonay  venerahifis 

Eaymu^taTolofte Epifcopta y Rogerita  EpifcopmCoferanenfs y Fulcrano  Roienica^ü 
faut  lire  à mon  aduis  Ruthenay  ou,  Ruthenica)  O*  Alhienft  Epifeopo  nomine  Flotardo, 

Caturcenfi  Epifeopo  nomine  Geraldo  e v quorum  iuffuy^precihus  aliorum  virorum  no  • 
htlium  y O*  ex pr^ecepto  nobtlijfim  Carcaffona  Comitis  nomine  Rogerio , h^c  omnia  qu£  w- 
dmus  audiuimusyfcripfimué  Cr  tejiifcati  fumus. 

Et  bien  qu’il  foie  dit  dans  ledit  aâ:c  qu  il  aefte  fai«îl  en  l’an  %%y.fuh  Carolomi- 
nore,  toutesfois  i’ay  veudans  les  archifs  de  Narbone  vne  donation  faieflea 
Theodard  Archeuefque  de  Narbone,  nomme  aufditsaâes  de  ladite  tranfla- 
tion, laquelle  donatiô  fut  faite  au  mois  de  May  iS^.lndi^ione  Oflaua  yC^m  eft  vn 
an  apres  ladite  tranQatio,&:  cefte  donation  eft  dite  auoir  efté  fai6le,4»»o  tertio 
régnante  Domino  Odone gloriofljimo  Rege,  Or  bien  que  la  date  de  cefte  donation 
faille  par  le  Roy  Odo , ne  fc  rencontre  pas  bien  entièrement  auec  la  date  de 
l’adedeiatranfladon;  neantmoins  cefte  donation  tcfmoigneaftcz  la  vérité 
de  ceft  a(fte,  d’autant  que  Theodard  qui  eftoit  à ladite  tranftation  en  l'an  887. 
fe  treuue  auftî  a ladite  donation , qui  fut  faide  en  l’an  888. 

Belleforeft  au  chapitre  1 6.  duiiure  fécond  de  fes  Chroniques  de  France, 
eferit  que  Herman  aefte  Comte  de  CarcalTone,  &dit  que  ceft  Herman  eft 
Ermengaud,  duquel  parle  Flodoard  en  fa  Chronique,  rapportant  ce  qui(è 
palTaen  l’an  9 31.  où  il  eferit  que  Raymond  & Ermengaud  Princes  de  Gothic, 
le  foubfrairent  au  Roy  Raoul.  le  ne  doute  point  que  ce  Raymond  ifelbitle 
Comte  de  Tolofe,puift|ue  Flodoard  le  ditj  mais  ie  doute  bien  qu’Ermengaud 
ou  Herman  fut  Comte  de  Carcaflbnc,  d’autant  que  Flodoard  ne  le  dit  pas. 
Car  bien  que  Agio  Archeuefque  de  Narbone , dans  vne  fienne  Epiftre  qui  fe 
treuue  es  archiisde  l’Eglife  de  Naibone,  appelle  Raymond,  & Ermengaud 
nosPrinces,cc  n’eft  pas  pourtant  à dire  qu’Ermengaud  fut  Comte  de  Carcaf- 
fone,  moinsqu’ilfutpcre  d’Arnaud  Comte  de  Carcaflbnc,  ainfi  que  Belle- 
foreft  l’a  efcrit.Mais  j1  y auoit  bien  plus  de  raifon  de  dire  qu’Ermengaud  eftoit 
Comtedela  ville  d Alby,  laquelle  eftoit  anciennement  comprinfefoubslc 
nom  de  Galùa  Gothtcay  ainfi  qu’a  note  Roderic  Archeuefque  de  Tolède;  car 
i’ay  veuvn  ancien  lugcment  tire  des  archifs  de  l’Abbaye  de  Vabres,  auiour- 
d’huy  Euefehe,  donné  entre  Ermengaud , & Raymond  fon  fils  d’vne  part,  & 
l’Abbé  de  Vabres  d’autre , fur  la  fin  duquel  Irgement  eft  dit , qu’il  fut  donné' 
dans  la  ville  d’Alby  en  prefence  de  Raymond  Comte,  l’an  premier  du  régné 
.de  Loüis  apres  le  decez  de  Charles  Empereur , c’eft  l’an  premier  du  régné  de 
Loüisd’Outremer,  qui  eft  l’an  92.4.d’où  nous  pouuos  aucunement  conieiftu- 
rcr  puifque  ce  procez  d’Ermengaud  fe  iugeoic  dans  Alby,  en  prefence  de  Rai- 
mondle  Comte  fon  fils,qu’Ermengauddeuoit  eft  re  Comte  d’Alby.  Comme 
aufli  nous  po'uuons  recueillir  de  ceftade,  que  le  fils  d’Ermengaud  fc  nom- 
moit  Raymond  & non  pas  Ermengaud,  comme  a eferit  Belleforeft.  Et  d’ail- 
leurs Aymon  le  Moineau  chap.  18.  duiiure  z.  qu’il  a eferit  des  reliques  S.  Vinr 
cent , faid  mci^ion  d’vn  nommé  Ermengaud  Comte  d’Alby,  ainftquc  i'ay 
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plus  particulièrement  efcritenla  vie  de  Raymond  fécond  Comte  de  Tolofc, 

. Ai^uoy  l'adioullcray  deux  rations  qui  monlirent  clairement  qu’Ermengaud 
n'cft  point  pere  d’Arnaud  Comte  de  CaicalTone,  ainlîqu’a  eferit  Belleforell. 
L’vneeftquei'ay  veuvnancien  titre  dans  rEuefehede  Vabres,  dans  lequel 
cli  raportc  qu’Ermengaud  eut  delà  femme  Adalayx  deux  fils,  Regimond  Ac 
Hugues,8tn’cll  point  fiûâe  mention  d'ancun  fils  d'Ermengaud  qui  eutnom 
Arnaud.  L'auueque  Flodoatdefcritqu’Ermengaud  viuoiten  l’an  935-  & tou> 
tesfois  Arnaud  ne  dccedaqu’en  l’an  994.  qu’eft  ffx.  ans  apres  : Mefmes  que  ic 
monlircray  par  ailes  cy-apres,  qu’au  temps  que  Bclleforeft  eferit  qu’Erracn- 
gaudou  Herman  clloient  Comtes  de  Carcaflbne,  ily  auoit  pour  lors  des 
C omtes  de  Carcalfonc  qui  auoient  autre  nom. 

•K,  O G E R 1 1. 

OcER  II.  de  ce  no  ( c’ellà  dire  de  ceux  donti'ay  cognoiflance) 
Comte  de  Carcaflbne , efloit  prefent  Concile  tenu  par  Er- 
mengaud  Archeucique  de  Narbone,  auquel  efloient  auflî  pre- 
fens Raymond  Comte  de  Roüergue,Roger  Comte  de  Careaf> 
fone , at  fon  fils  Raymond , Raymond  Vicomte  de  Narbone 
frere  d'Ermengaud  Archenefque  de  Narbone,  & Raymond  Vicomte  de  Be- 
aiers.  Ce  Concile  fe  treuUe  (ans  aucune  date  eferit  dans  les  archifs  de  l’Eglilè 
Métropolitaine  de  la  ville  de  Narbone.  Toutesfois  i’ay  veu  d'autres  aâes 
qui  ceunoignent  qu'Ermengaud  Archeuelque  de  Narbone  qui  fit  alTembler 
ledit  Concile,  viuoit  en  l’an  974. comme  aufli  l’iy  veu  des  ailes  faiils  par 
Manfred  Vicomte  de  Narbone,  petc  d Ermengaud  Archeuefque  de  l’an  945 ..  . 
Ce  9 6y.  defquels  noos  pouuons  à plus  prez  recueillir  enquel  temps  viuoit  no-, 
lire  Roger  Comte  de  Carcaflbne:  Nous  pouuons  aufli  remarquer  du  fufdit. 
Congre  que  Roger  Coime  de  Carcaflbne  deuoit  efttc  bien^c  lors  dudit 
Concile,  puifquc  fon  fils  Pierre  ellaitaucc  luy. 

Xc  Comte  Roger  eut  de  grands  difleiens  auec  le  Comte  Oliuaqui  luy  fit 
long  temps  la  guerre,  fit  fe  ietta  dans  fbmpays  auec  vne  grade  armée  cuidant 
enuahirfaComte:  maislc  Comte  Roger  s’y  oppolkcourageufement,8e  apres 
auoir  fait  vnvvoeuà  S.  Hilaire  qui  eft  çn  l’abbaye  S.  Hilaire  au  Diocelc  deCar- 
caflbne,auqu'el  il  auoit  vne  particulière  dcuotiâ,il  luy  dôna  bataille,  la  gaigna 
Ce  déliuraenticreraét  la  Côtede  celle  opprdTiô.Et  recognoiflam  auoir  obte- 
nu par  vne  grâce  fpeciale  de  Dieu, fie  par Vihtcrcefliô  particulière  de  S.  Hilaire 
celle  bataille , en  louuenance  de  ce  bien-&idl , il  donna  auec  fa  femme  ade^ 
laisr , fie  fesenÉins  Regimond  fie  Bernard  >i  plufieurs  grands  fie  notables  biens 
andicMonaftcre,ainfiquileft  porte  par  l’aâe  de  ladite  donatibn  qui  eft  dans 
ladite  Abbayc,dattc  dumois  d’Aouft  de  l’a  neuf  cens  fepcantefept,que  voicy. 

P mes  dtcTturrum  ttmforilms  frifas  O"  ftmxaunt  iotuUonu  textus  \ 

ttrfub feripturamm  titulo  r(AoT*rttur,aim  trlbim.ChnRi  ergi  mmtensc  cUmeitiiâ  fgo  R,or  ■. 
gerifu  dômes,  fimtiipitcum  (omugt  tr  Comittff*  AdJaice , feu  T{tgimandè  foheit,  at^ue 
Birnordo  fohole , Mi  needum  efl  laiice  cottfccram  hapUfmatii  ,pieim  compunihis  diuinki 
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retmnifecta  tjM  dicunlur  admonithne pr$fhttiea  : Dm  tUmofyrü eÿ*  ipf* vtthit pro  wZ 
bu  *d  Dnm.  liém^,fie»ttxtingmmi^  ah  ofta,  iii  extinguitut  ptccatum  tittmofyna: 
cr  dhbiyEleemofyita  de  motte  infemi /uhirahtt,  expauefcfuffte  mortù  ergaJhJo,eogitiie 
empi  tjHtdnet  cum fanBu  bettniter  ttumeremn  PataJ^o.  Qitatmbrem  volo  •ut ficm  mihi  trt 
ammo  venitjlt  noiu  fidelibus  Chripams.Cîi  ergo  vemlJetiniuHi  Oliuâ  Cornet  contra  me  cunt 
cxercitu  magno  hofiiliter  in  magnafertàtate  (y  intpetu  (tue  vimtk , (y  deuafiaffa  tn  igné 
ty  ptada  f itper  terra  mea  ornne  tpùd  potmt,  cw  tgo  î(pdgariut  Cernes  perfeqtterer,n»  cofidenf 
in  meâ  virtute^c  in  mea  anxiho,fed  in  miferkordia  Domini  fitraMi^O-  beatu  Chnfii  Càjip 
rffiiUriUdeprecatusfuivtpromeavilleria  Dominudeprecaridiputur.Cuerpreuerterer 
ego  Rodgariia,  (y  omnes  meosfdeles  vidiffem  incolumes  (y  ahfqne  vulneris^no,  cogne-  ■ 
tUqne  itümicos  mortnos,(yvidneratosatque  infugam  eormerfos,  inteUexiqiÀl  HtUriié 
almifha  deprectitutpro  me  Dominum fuit, (y  vt  ferunt,nonHuUi  ante  me  eum  puetre  vide^ 
runt  : ffopodiqut  ego  Rodgariiu  Cornes  in  campa  vt  allodem  meum  Venanfuscum  eum  Eel 
elefa  fanllaMarU  cum  yillariqs  ty  appendentijs  ad  (upradsHum  allodem  pertinentihm^  ' 
quorum  hjec  funt  nomina,  l/ilUre  Ajjinairo  cum  EedefiaS.  Cypriani , (y  cum  fuu  iecim:t't  f t 
ueenon yilJare cum EceUfiaS.  Satuminicumfuudecimû.Karantrauecumfuu  termrr.ù 
atque  decimù,Quenxiaqu%cum  EcclefiaS.  Petricum  fuitdecimu,jieusprifcùtemporibut 
Domini  qui  fuerunt  de  iam  diSlo  aSode  cum  yillarijs  (y  appendeniijt  eius  termerunt  dona- 
tionem;  Oonamui  itaque  ego  Rodgariue  Cornes,  coniunx  mea  AdalayxComitiffa  fupradi- 
8um  allodem,  fient  iam  refonat,  ad  cænobium  quodeft  nfeaatum  m beats Satumini  honore 

vbi H lariiu  mire  honore  qmefeit.  lubemus  ergo  vt  BeneitRus  Abhat  (y  Grex  qui 

ibi  Domi  w ferutt,  vel  tn  antea  efl  fermtstnu  fuper  eum  allodem  teneat  ftipendia  ïdônaehod 
Tum,  iy  in  deemofyntspauperum  <y  inomneoput  iüarum,  &•  non fu Latum poteftattbm 
vllu  nee  Regtbut ,n;cComitibut  ,nec  Pontifeibus,neque  Abhatibus,  nec}tionaebu,neqtip 
vllifexut  hoirttnumvfurpare oLqutddefupradiSo alode,necminuere exribus  Monacito-  ^ 
rum.  I^t  mihi  verè  v’  letur  confrontatienes  habent  ipfi  alodes  de  parte  aUani  in  malamento, 
demtridtein  menijl'olo,vetinyilabajpno,deCircioin  Barinit, ceu tnSalba,de  Aqutlont 
in  Poro,vel  in  Aladerico,  Quantum  ego  Tt^gmu/i  Cornet  ad  allodem  teneo,vel  habere  de- 
beo  tnfra  iÜas  quatuor  coifroniationes  cum  terminu,Cylimitibut,  <yfundis,<y’pofj^oni- 
buaadiamdi8aprtediaperiinentibus,cumterru,vineit,  Cypratit,  eypafcutsvijtiaüü 
but,  vel  redudthtu,  arbortbus , Oemalendinis,  aquit,  aquarumque  deeurfibta  tam  diutfum 
qudmaddiutden ium, tam  quafitum,qudm  ad  inquirendum,omnsa  (y  in  omnibus ficut /*- 
per  tus  feriptum  efi,  (y  in  antea  acquirerepotueritiijkdonamut  ad  fupra  memoratum  fan- 
8um  HdaTium,eiûfqueferuulos  proDei  amore  Cy  animakus  noflrts,ceu  omnium  parentum 
mflroTUm.  Quodfinosdonatoresata  oLquitdeflijsvelftatribiuaut  confangstinets  , vA 
fuccejjoribies  noflris,  aut  quifhbet  homoper  fukrogatamperfonam  fuerit  qui  contra  banc 
eartam  donationis  furrexerttai irrumpendum,imprtmu  omnipotentuDei tram  inatrrat,(y 
Eeclefu  tannas  ingredi  non  valeat , confeffoni  Sacerdoti  non  valeat  loqui  ,(yd  fauHa 
communiant  ormetur , (y  fkut  Dstan,<y  dbiron  btnos  terra  abforbuit  ita , tlL  abfarbean- 
tur  ah  Igné  (y  f dgureinextinguibtli^rrtimque  qusm  Anania  (y  Saphyra  prafeute  Apo- 
ftaloPetraperiultruntineoiqiore,hanc(yillequiconatusfueritdefupfafcriptit  rebas  au- 
ferre  incorpore  fentiat  (y  inanims  qutcqutd  petit  non  acquirat,  fed  in  duplo  fanBo  Hilario 
componerefaeiat,(yin  anteahae  donatiofrma  iy  flabilispermvieat,  omntque  lepore.  Fa^ 
8ae^ feriptura  hacionationis  in  metfe  AuguB»,  annootc.vij.  régnante Leutario  Rfge 
f{pjgarius  Corn  es , '■  ,'vf 
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Il  a ed  point  die  dans  ladite  donation  qui  edoit  ledit  Comte  Oltua,ny 
d'où  c'ed  qu’il  edoit  Comte.  Mais  nous  apprenons  par  l’Hidoire  d’Erpagne 
qu'il  edoit  Comte  de  Belàlu  fie  Sardaigne , & par  ainfi  voiûn  de  Carcadbne, 
fit  qùil  edoit  fils  de  Miron  Comte  de  Barcelone , lequel  comme  eferit  fr«> 
Frtmeifeo  Diego  en  Ton  Hidoire  des  Comtes  de  Barcelone,  eut  quatre  cn- 
£uis  malles,  Vvifred  qui  luy  fucceda  en  la  Comté  de  Barcelone , Oliua  qMi 
ronappcUoitparfoubriquetCabteca,  CôtedcBelàlu  fitdeSardajgne,  konor 
med'vninuiaciblecourage.  Letroilleme  eut  nom  Miron  comme fonpcifi 
qui  fut  Euefque  deGetonde,  fitlederniotrenommaEndtrcarrech.quifiie 
Vicomte  de  Cardone , aiolî  qu'a  remarqué  lacqqcs  Marquillos  en  Tes  Cqm. 
méfaues  fur  les  coudumes  de  Barcelone.  Michel  Carbonel , fit  Hycronimo; 
Zurita  ont  eferit  que  le  Comte  Oliua  n'edoit  pas  bon  ChrelUén , à caufe  de-; 
quoy  il  ne  fucceda  pointau  Côte  de  Bar  celoneà  Ton  frère  Vvifted  qutedoie 
mort  fans  enfans  malles,  bien  qu’il  fut  le  plus  proche.  Toutesfois  Pierre  To- 
mic,ScIacquesMarquilIosront  d'auue  aduis,  ce  que  nous  n'auons  point 
maintenant  à rechercher. 

Il  cd  aulE  faiâe  mention  de  ce  Roger  Côte  de  Carca(ronc,dans  vn  ancien 
Breuiaire  efcritàlamainduMonadcrc  fainâ  Hilaire  Diocefe  de  CarcalTo- 
ac,  dans  lequeled  dit  eomme  l'elcuation  du  corps  de  fainâ  Hilaire  fut  faiôie 
folemnellcment  audit  Monadere  le  aa.iourdumoisdcFcurier,  l'andcno- 
drcfalut  97  (.que  code  eieuation  fut  faiâe  pat  Franco  Euefque  de  CarcalTo- 
ne,  8c  Benoid  Abbé  de  l'Abbayelâinâ Hilaire,  où  repofoient  les  os  du  be- 
noid  (âinû  Hilaire , fit  que  Roger  Comte  de  Carcadone , fit  fa  femme  Ade- 
laxa,  afliderent  à cede  ceremonie,  fit  Roger  pour  la  grande  deuotion  qu'il 
tuoit  audit  ùiaSt  Hilaire  ( ainli  que  nous  auous  dit  cy-delTus  ) aulü  tod  apres 
l'elcuadoD , otdonnaque  dorefenauant  ce  Monadere  fainâ  Hilaire  ne  ren- 
droh  nul  cens  ny  rcdeuanceàperfonne,  fit  que  Ion  que  l’Abbé  viendroic  à. 
deceder,  les  Religieux  pourroientellire  vn  Abbé  pour  les  gouuerner,  faifant 
defenlcs  à tous  Comtes , fit  Euefques,  de  retirer  aucune  commodité  de  ladi- 
te ordination  d'Abbé,  nyiouyrdes  biens  appartenant  audirMonadere, (ans 
le  gré  fit  volonié  dudit  Abbé,  fit  dudit  Monadere,  comme  il  ed  plus  particu- 
lièrement contenu  dans  ledit  Breuiaire. 

leae  voudroispasalTcurerd  Pierre  fils  deRogetfuruefquitàsâpere,moins 
s'il  edoit  raifné  de  fes  enfans,  ny  s'il  luy  fucceda;  bien  qu'il  fcmble,  s'il  faut 
parler  prconieéhires,  qu’il  edoit  i'aifnc, puis  qu’il  edoit  au  Concile  aueefon 
pere , fit  qu'il  luy  furuefquit  fuiuant  l'ordre  de  la  nature , lequel  toutesfois  ed 
louuent  changé. 

^ N ^ V D. 

RNÀvnComtedc  Carcadone  edoit  fils  ou  de  Roger,  ou  de 
Pierre , bien  que  ie  ne  puilTe  direjceitainemcnt  lequel  dos  deux 
edoit  (on  perc  \ car  Roger  fit  Pierre  pere  fit  fils  viuoient  enui- 
ron  l'an  974.  fit  Arnaud  mourut  en  l'an  994.  tellement  qu’il 
pourtoitedre  fils  ou  de  Roger,  ou  de  Pierre)  du  moins  ed  il  certain  qu'il 
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neftoitpointfils  JErmengjud,  ou  Herman, ainfi  quaefcritBèllcforeft.  H 
fut  parieauec  Arcende.  Laperriereen  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Fois  et 
etit  qu  Arnaud  Comte  de  Carcaflbne  donnai  fon  fils  Roger  en  l'an  574.  le 
Chafteau  appelle  communément  Çaftelpenent,  qui  eft  alfis  entre 
Amplan,  M“en  la  mefmejnnee  ledit  Arnaud  K Arcendeû  femme,  don- 

nerentafain^aVolufienl'Eglifed'Amplan.  Maisilyaapparencequecesdâ.- 

teifont  fauffes,  tant  parce  que  mon  manuferit  Gafcon,  duquel  Laperrieteà 
eatraiû  vne  bonne  putie  de  ce  qu’il  a efcrit  des  Comtes  de  Foi* , n en  faîÆ 
point  mention,  & auffi  qn  il  eft  prefque  incroyable  que  Roger  ayt  vefcu  li 
Iong-temps:eardepmslan,74.qu’ileftdit,  Arnaud  auoir fia  cLdona- 

* “ io«a.auquel  Roger  fit  fon  teftament,il  y a SJ.ans: 
tellement  qu  il  ftudroit  que  Roger  eut  vefcu  1 030.  ans.  Les  fuiditsHiftorienr 
renarquencqu  il  mourut  1 an 


III. 


'K  O G E li, 

OciK  troilîéme  de  ce  no,  fut  fils  d'Arnaud  Comte  de  Car- 
cafene  & d Arcende:  il  fucceda  audit  Arnaud  en  la  Comté 
de  CarcaflOTel'an  794.  Lapetrierc  s’eft  grandement  ttom- 
pe  en  fon  Hiftoite  des  Comtes  de  Fo«,  quand  il  a dit  que 
Roger  auoit  Accédé  à fon  pete  Arnaud , non  feulement  en 
aiers  *:  J n “ Catcalfone,  mais  encore  en  la  Vicomté  de  Be- 

CTitn  endit^mot,  &dailleursiemonftreraycy-apre$  comme  au  temps  qu’ils 
difentqueRoger  cftoit  Vicomte  de Beziets.  ilyauoitd’autres  Vicomt«  de 
Beziets . eftant  chofe  bien  certaineque  les  Comtés  de  Beziers,  & de  Careaf. 
fone  nefurentpomtvniesen  vnemefme  maifon  iufques  au  temps  de  Rav- 

mondComtedeCarcarrone.lequeln’ayantqu’vnefillenommé"Er.n^^^^^^^ 

de  la  maria  auec  Bernard  Raymond  Ttincauel  Comte  de  Beziers.Sed’aiufuts 

nedifnT*'“jî”“‘^‘*f”^°S'=^  duquel  nous  parlons.  parleqL 
nedilpofepointdauttesComtezquedeccllesde  Carcaflbne  Scdelâzezf 

<«<pofacomn,e 

Ce  quelesmeCnes  Hiftoriens  qui  ontparlé  desComtes  de  Foiz  ontefctir 
que  Roger  fucceda  a fon  pere  Arnaud  en  la  Comté  de  Barcelone,eft  pareille 
mentinuentcicarien  ayiamaistreuuéquela  Comté  de  Batcelone^vt  ap- 
partenu  aux  Comtes  de  Beziers  ou  de  Carcallone.  Stnous  ne  lifons  point 
dans  les  Hiftoriens  qui  ont  efcrit  l’Hiftoire  des  Comtes  deBatceloneflef- 

B «celone  i moins  qu’il  y ayt  eu  aucun  Comte  de  Barcelone  qui  fe  foknomt 
me  Arnaud  ou  Roger  ; ains  au  contraire  nous  treuuons  bien  que  les  Comtes 

Carcaflonc  : ain/î que  nous  verrons  cy-apres. 
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Roger  fat  marie  aucc  Adalayx , que  les  Hiiloriens  Efpagnols  nominent 
Adalaxa,  & cous  deux  donnèrent  en  lanpS  8.  à TEglife  fainû  VoluHan  de 
FoiXjlcs  Bourgs  de  Saunhac, Perles,  SainÆYrac, Verdun, Prageols,Planl©les, 
& Ferrières  : Et  en  l’an  mille  douze  le  Bourg  de  Berme  aucc  les  dixmes , ainfî 
qu  a remarque  Làperricre  au  chapitre  fécond  de  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de 
Foix.  le  ne  fçay  où  Bertrand  Eliequi  a compofe  en  Latin  la  mefmc  Hiftoirc 
des  Comtes  de  Foixa  ttcuuccequ’ilcfcritde  Roger  Comte  dé  Carcaftbncÿ 
car  il  dit  qu’allant  vn  iour  à la  chaflcil  cuyda  eftre  tué  par  vn  des  fiepi  qui 
auoit  coniuré  de  le  faire  mourir.Ce  qui  fut  caufe  que  le  Comte  craignant  que 
quelque  autre  de  fâ  maifon  nefutde  la  coniuracipn  leur  défendu  à tous  de 
porter  des  armes. 

Roger  eut  de  fa  famme  Adalayx  trois  fils , le  premier  s appella  Ray mond^ 
le  fécond  Bernard,  fie  le  troifiéme  Pierre  qui  futEccIcfiaftiquc  Zt  Abbé  de  la 
Grâce.  Il  départit  fes  biens  entre  Tes  enfans , fie  Adalayx  fa  femme , ôc  cela 
par  (bn  teftament , non  pat  en  la  forme  qu’eferit  Bertrand  Ehc;  car  il  dit  que 
Roger  lailTa  à fon  fils  aifnc  les  Comtez  de  Carcaflone  fit  Barcelone  ( car  com* 
me  nous  auons  cy-deffus  dit , Roger  n’aiamais  cfté  Comte  de  Barcelone  ) ny 
fuiuant  ce  qu  en  dit  Lapcrricrc,lcfqucls  ont  parlé  de  fon  teftament  qu’ils  n’a- 
uoient  iamais  veu  ; c eft  pourquoy  ic  l’ay  voulu  mettre  en  ce  lieu  ainfi  qu’il  a 
efte  extrait  des  archifs  de  la  ville  ôc  Chafteau  de  Foix.  Lequel  teftament 
bien  qu'il  foie  plein  de  rolacifmes  fie  incongruitez  ( comme  font  vne  bonne 
paitie  désaxés  qui  fetreuuencfiiidb  audit  temps,  auqucllesNocairesouig- 
noroienCQU  meipiifoientles  réglés  de  Grammaire)  tay  voulu  mettre  en  la 
sncfîxi  e forme  que  ie  l’ay  creuué  eferit  fans  y rien  altérer. 


EG  O Rogeriui  Cornes  ijuifacio  breuemdiuijanalem  intet fîîos  nofhos^  Raymunio 
BemardoyadRaymunaofilio  nojîro  donoCiuitatem  Carcafjonam  cum  ipfo  Comitétu 
Carcaffenfe\  exceptas  ipfas  Alhadiof , tiuasegodono  adjilionofho  Petronoficut  conutê» 
tum  inter  maire  fua  AlayXy  eÿ*  inter  Raymundum,  Et  donc  ad  ipfum  J^ymundum  flium 
meum  7(edas  C(^eîlu  eum  fuoComitatu  ipfam  meapartem  : excepta  ipfa  meaparte  de  ipfas 
Ahhadias , qua  ego  dono  ad  Petrono  flio  meo  ^ exceptas  ipfos  alodes  qtu  egoaccaptaui  in 
ipfo  Comitatu  Rtdcnfe  qua  ego  dono  d Domino  Deo , ^ ad  SanEHs  fuu propter  rcmedium 
Anim4  mea , O-  dono  ad  ipfum  'Kfiymmdum  conuenieruia  de  Comitatu  Redenp  qua  hahe» 
cum fratre  meo  Odone  Comité , C?*  cum fdiojuo  ArnaldofOdo  moritur^O* fiio  fuo  Arnaldn 
remaneat  ad  te  J^ymundo  ipfa  conuenientia  de  ipfo  Comitatu , O*  alia  conuenientia  qud 
haheo  ego  cum  fratre  meo  Odone  , ^ cum  fiio  fuo  diBode  Gro.  curbo  cum  ....  Ojomobenfe. 
remaneat  ad  ipfum  Raymundum  alia  conuenientia  qua  ego  habeo  cum fratre  meo  Odo- 

ne de  CafleRo  de  Corba , & de  Colhenfe  remaneat  fimiliter  ad  flium  Raymundum  de  if/e 
Cafello  qua  dicitur  Sarxago  cum  ipfa  Cafeliama,  cy  eum  ipjas  ^egaril  qua  ad  ipfum  ad 
Capdlum  pertinent, O'  cum  ipfos  alodes,  f eut  Arnaldus  pater  meustbi  tenebat  per  ipfum  Ca- 
üellum  remaneat  ad  Ramundum  , exceptas  ipfas  Abbadias  qua  ego  dono  ad  flium  meum 
Petronem , O*  ipfos  alodes  de  Comitatu  Tolofanoquafueruntde  Bernardo  Rufo  qua  Ray  • 
nmndus  yicecomes  tenet , per  me  Rpgerio , experte  Ravmundo  remaneant  ad  te  flio  meo 
Raymundo  tr  ipfam  medietatem  de  Buîbaitrefo  ipja  ténia  parte  de  Camitatu  Conue^ 
nico  remaneat  ad  te  flio  meo  Raymundo,  (y  ipfa  meaparte  de  Irîineruaqua  Raimundu^ 
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yiuconut  ncfter  doiuiuit ad  mortemfuamaimtpfa terra  quaad  ipfoCaflellàpertmel  O' 
if  foi  alodei  (jru  habeo  in  Garbotyft  remaneat  ad  RamHndofdiomeo,  exceptos  ipfos  alodet 
fu  ego  dono  ai  Dtum  omtùpotentem  <r fanSü  fuiipropter  remtdmm  animx  mex,  O’ipfd 
AtkadiaitCaruuu, &ipfamAhhaiiamie  Vamaftna  remarUatadfitiomeo  lConundo^ 
tr  ipfa  yigaria  dt  Sauarttnfe  pofl  oiitiim  Aladtyx  remaneat  ad  Bemardo  jÜio  meo fiilb 
nem  Uftrfa  imtndate  vo/nit , ip/â  conuementia  de  S auartenft  ^ ^ de  Cafiello  Peniet( 

fut  tgohahtùahOdone frotte  mea  (y  difio  fdiofitopojl  ^ntwmillorumretnantatadBet- 
nard»-.(y  Bernario fdio  meo iam  iàBo  dono ipfum  ComitotS de  Cofor agu  cumipfo  EpifcoS 
patn,  & eum  ip(a  medieiate  de  yolite^efo,  (rffoCapellode  Fnxo  cum  ipfatérra  Fuxettf 
ftdonoaiAdaLyx'vxormea,<rBemariofbo  meoir^ultyDalmafenenfeO'  Peda- 
nttenfe,&‘Domaguenfe,0‘tnedielatemdeuiobofeoBolioHa,  fue efl inter flumen  dé 
J^o  cr  fUmen  Daregie  dono  ad  Bematdo  fiià  meo  ipfoialodes  ^lu  ego  ibi  haieo,  ex-, 

eeptao  ipfaoAbkadùu  (y  ipfa*  Bedefia*  qua  ego  dono  ad plio  Petronej&  exceptas  iûosalo^ 
dit  fu  ego  dono  ai  Domino  Deo , &• fondit fuit  prêter  remedium  anima  «te a excep- 

lot  ipfos  aiodei  de  Efcocia,<s‘  de  Antfaio  qua  ego  dono  ad  eoningem  meam  Aialtùx  mate? 
vepafcut fuperiiu  fertptum  fie  haheat frntàtatem  ifa fcrfnra,yt  ego  Rogeritu  tUfund 
iefàatn fiego  non  hoe anima  atm  nefiro  Gradienft  daurno.  Ifia  omnia fcripta  teneat  Aiâ- 
laix  vxor  mea  in  Bt^lia  quantum  ipfa  voluerit ficut  fuptrilu  ef  fcriptum  fc  habeat  firrni- 
tateim  in  tait  veto  ration*  vt  dum  iUi  viuant  tentant  (y  po/fdeanl fi  habuerint  tifantet  de 
Ugitimo  mattimonio fimiliter  remaneant  in  Badlia  ieiüis  qui  viui  erunt  vendere  ,necalie- 
nare  Ücentiam  vnut  non  habeat  rûfivnui  ad  alium-,  iyfiirfantes  habuerint  de  legitinto  ma- 
trimonio  ipfahareditate  remaneat  adipfos  ftatres qui  vint  erSt.  Ifla  fcriptura  Rogerius  Co.^ 
mes  manu fuafinnasttt fada  carta  diuifionk  ifia  Xj.  Calendas  Aprilts  arma  Chtfii  incamati 
m.  Ixq.  Henrico  Rege  Frantorum.  S.  Guil.  dt fonda  Feùcio  , S,  Adttnarij  S.  Pontq  Arb; 
S.  Ermengardi  de  Combreto,  S.  Amaldi  Pelapohl.  Sifredus  Notarius  faipfit,die  <y 
anno  quo  fupra. 

l’ay  remarqué  darrs  l’Hiftdire  des  Comtes  de  Barceloneque,  Roger  Com< 
tlde  CarcalTone  outre  lefdits  trois  fils  mentionnez  audit  teftament , eut  vne 
fille  nommée  ErmefTinde,  laquelle  fut  mariée  auec  Raymond  Borrel  Com- 
te de  Barcelone,  ainfi  que  nous  pouuons  recueillir  dVn  infiniment  d'efehan- 
|e  faid  entre  Dieudonné  Euefque  de  Barcelone , auec  Gondebaud  de  Befo- 
ra,enrani3.duregnedeRobertRoydeFrance,  qui  efl  landenoflrefalut 
mille  dix  huid  on'dix-neuf.  Ceft  inflrumct  rapporté  par  Fray  Francifeo  Diago 
au  chapitre  vingt-deuxième  du  liure  fécond  delosantiguosCondesdeBarcelonaf 
dans  lequel  ces  paroles  font  eferites.  Raymundus  indytus  Cornes,  Borelli  Comitit 
frolesybonitattplenuscuiusvitaeffulfit&nunceiusfepidtma  O-  ojfbus  Ciuiia*  Barehi- 
nona  omatur,Ecdefiam  Barchinona fuo  teftamento  munerauit  ey  magisam  paritm  fui  auri 
dimifit.  Ermeffinda  quoque  eius  coniux  flia  nobilis  Rogtrij  Comitù  Carcaffonenfis  fepulto 
eorporeprafati  viri fui,  Sc  ce  oui  s'enfuit.  On  void  clairement  par  cell  ade 
comme  Ermefünde  efloit  fille  de  Roger  Comte  de  Carcaflbne  :car  bien  que 
Roger  aye  fiûd  fon  teftament  en  l‘an  mille  foixame-  deux , long-  temps  après 
l’an  porté  par  ledit  ade  ; neantmoins  il  eft  certain  que  Roger  vefquit  fort 
long-temps-'carmonHiftoriendes  ComtesdeFoixquei’ayefcrità  la  main, 
ditque  Bernard  fécond  fils  de  Roger  auoit  quarante  ans  lors  que  Roger  fit 
fon  teftament.  Lemefme  ade  nous  monftrê  affez  combien  lé  font  trompez 
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IcsHiftonent  des  Conitcs  de  Foix,  quand  ils  ont  efcrit  que  Rof^er  eftoit 
Comte  de  Barcelone,  car  tant  $ en  faut  qu’il  en  fut , qu’il  maria  fa  fille  Ermet 
findcauec  Raymond  Borrel  Comte  de  Barcelorte^  fils  de  Bortel  qui  auoit 
auHî  efté  Comte  de  Barcelone. 
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à A Y Vf  O N D fut  filsaifnc  de  Roger  j ist  d’^alays  ou  Adalàxa,' 
' lequel  fucceda  à Ton  perecfrla  Co'mié  de  Carcaflone,  &arf 
droit  qu’il  auoit  fur  la  Comte  de  Razéa,fuiuantfoitteftamcnf 
que  nous  auons  cy-deflus  inféré.  Ceux  qui  ontefcritrHîftoire 
des  Comtesde Foix , adiouBent  qu’il  fucceda  auflî  à fon  pere* 
en  la Comtéde Barcelone: mais  nous  auons monBré  cy-deiTus  qu’ils fe  font 
¥ trompez. 

Raymond  Comte  de  CarcalTone  eut  de  grande^  cbnteBations  aucc  Ray- 
mond filsdeFaydite  ComtedeToIofe, à caufeque  ledit  Côte  deTolofeluy 
’ demandoit  qu’il  lujrfit  hommage  du  ChaBeaude  Layrac  qu’il  tenoitree diffe- 
rent fut  accorde  par  l’entremife  de  Bernard  premier  Comte  de  Foix , & frerè' 
denoBre  Raymond  , lequel  gouuemoit  entièrement  Raymond  Comte  de 
Tolofe,  & en  faueut  duquel  Bernard  ledit  ComtedeTolofecrigeale  pays 
de  Foix  en  titre  de  Comté.  Bernard  ayant  eBé  le  premier  Comte  de  Foix, fui- 
uantcequ’efcriijentlesHiBoriens  des  Comtesde  Foix,  dequoy  toutesfois 
le  doute, parce  que  ceBe  nouuelle  ereéf  ion  de  Comté  ne  fe  treuue  point  dans 
le  ChaBtaudêFoix,  & qu’il  eB  nonueau  d’entendre  qu’vn  Comte  erigeat 
vne  terre  en  Comté, principalement  la  fouuerainctéappartcnant  au  Roy.  Les 
conditions  qui  furent  accordées  entre  le  Comte  de  Carcaflone , & le  Comte 
de  Tolofe,  pour  raifon  dudit  homage  du  ChaBeaude  Layrac  furent  telles, 
qucleComtede  Carcaflone demeuteroit  abfous de l’homage à luy deman- 
dé par  ledit  Comte  de  Tolofe, &que  neantmoinspour  les  delpensqu  il  auoit 
efte  caufe  que  le  Comte  de  Carcaflone  fit,  il  luy  payeroit  dix  mille  moutons 
Barcelonois’.  LapcrriereenlaviedeBAnardComtedcFoixefctitqne  ceB 
accotdfetrcuueencoteauxarchifsduChaBeaudeFoix,  endatteduy.  Sep- 
tembre 1071.  Nous  ne  fçauons  point  en  quel  temp  c’eB  qu’il  deceda,  mais 
nous  apprenons  bien.desHiBorienscy-defl’usallcguez,qu’il  mourut  fans  laif’ 
fer  des  enfans  mafles.  Mon  HiBorieri  Gafeon  eferit  ^ main  dit  que  lors  de 
fbn  decezillaifla  vne  fille  nommée  Myngard. 

I A Y M O N D Comte  de  CarcalTone  eBantdeceJé  fans  enfans  mafles, 
jErmengardeÛfilleluyfuccedaenlâComtédeCarçaflbné.  Ceux 
[ cyii  ont  parfé  d’elle  l’ôtappellée  Myngard,  & Bertrand  Elie  la  nom- 
me en  Latin Mengarda, toutesfois eliefenommoitErmengardis  ou  Ermen- 
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gvdc,  ainnque  iaycreuuc  tant  danslc$archti&deNarbotié,qaedans€eDz 
de  r Abbaye  de  la  Grâce.  Ce  nom  eftoiefon  ordinaire  audit  temps.  Les  Hi- 
ftoriens  François  qui  ont  parle  d'elle  ont  ignore  le  nom  de  Ibn  mary: 
Vom  Steuan  de  Garisuy , au  chapitre  3 z.  du  liure  5 1.  de  Ton  Compendia  Htjhtud 
dit  quelle  fut  mariée  auec  Bernard  Raymond  Trincauel  Vicomte  de  Beziers, 
a caùlê  dequoy  mon  Hiftorien  GaTcon  des  Comtes  de  Foix  l'appelle  Madone 
Mingard  de  Beziers. 

Et  bien  que  la  Comté  de  CarcalTone  luy  appartint  iuilemenr^  corne  edant 
fille  vnique  de  Raymond  Comte  de  Carcaflone»  neantmoins  Roger  fécond 
Comte  de  Foix  luy  contefta  ladite  Comté , comme  prétendant  luy  apparte- 
nir, d’autant  que  Raymond  Comte  de  CarcafTone  Ton  oncle,  fiepered'Er- 
mengarde  edoit  décodé  fan  s enfans  malles,  6c  partant  que  la  Comte  luy  ap- 
partenoit  comme  edant  le  plus  proche  madexcd  pourquoy  en  l'année  ro^y. 
il  mit  fur  pied  vn  grand  nombre  de  gens  de  guerre  tat  de  pied  que  de  chenal, 
afin  de  fe  rendre  maidre  de  la  Comté  de  CarcalTone , contre  Ermengarde  là . 
coulîne  germaine , 6c  Ton  fils  Bernard  Aton.  Ermengarde  voyant  que  Roger 
armoit  contre  elle,  adembla  des  troupes  pour  luy  relîder , neantmoins  Ro- 
ger fut  le  plus  fort  ',  car  il  fc  failit  de  la  Comté  de  CarcalTone , mais  depuis  se- 
dant  repenti  d'auoir  dcfpoüilléde  Tes  biens-là  coulîne  £rmengarde,il  luy  ren- 
dit 6c  reditua  ladite  Comté , à la  charge  que  li  elle  venoità  deceder  làns  en- 
fans  il  luy  fuccederoit,6c  de  ce  fut  palTc  accord  le  z3.May  loy  5.  lequel  ed  en- 
core aind  qu  on  dit  dans  le  Chadeau  de  Foix.  Laperriere  en  Ton  Hidoire  dey 
Comtes  de  Foix  rapporte  des  particularitez  de  ced  accord^quinc  Ibncpas 
dans  THidoricn  Galcon  : car  il  dit  que  par  le  fufdit  accord  Roger  Comte  de 
Foix  fc  referuoit  deux  places  qui  font  dans  le  terroir  appelté  cdtnmune* 
ment  de  Carcaflez , Arfens , ôc  Layrac , delquclles  ledit  Comte  pourroit  dil^ 
pofer  comme  bon  luy  fembleroit  ; le  melme  accord  contenoit  que  li  Roger 
venoit  à niourir  fans  enfans  il  donnoit  à fadite  coufine,Ôc  à Bernard  Aton  km 
fils  WChadeauxdeDu,  6c  de  Mirepoix , 6c  les  honneurs  6c  prééminences 
qu’il  auoit  aux  Comté  de  Carcaflbne,6c  Vicomté  de  Beziers. 

Ermengarde  edoit  femme  fort  deuote,car  i’ay  apprins  d'vne  ancienne  do- 
nation de  lan  loii.  dczL.ioürdumdlsde  luin, comme  elle  fit  voeu  de  s'en  al- 
ler auec  Bernard  Aton  Ton  fils  en  pèlerinage  en  Hieruralcm,8c  qu'edant  (iir  le 
chemin  ils  donnèrent  à l'Abbc  de  la  Grâce  certains  biens  mentionez  en  la- 
dite donation. 

‘BERNARD  cJtTO. 

• 

Erna.ro  Attoed  appelle  par  erreur  Bernard  Aquo  dans  le 
manuferit  Gafeon.  Ceuxquiont  eferit  en  deftiier  lieu  l'Hi- 
doire  fies  Comtes  de  Foix  dilènt  n'auoir  iamais  rencontre  au- 
cun liure,  ny  a«de  qui  parlât  de  luy.  Toutesfois  i* en  ay  treuué 
plulieurs  tant,  François  qu’Êfpagnols,  Miquels  npus  appre* 
nons  que  le  pere  de  Bernard  edoit  Raymond  Bernard  Trincauel  Vicomte  de 
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Béziers,  ôc  fa  mcrc  Ermcngar4c  fille  de  Raymond  Comte  de  Carcaflbnc, 
ayantfuccede  à Ces  père  & mere , fut  Vicomte  de  Béziers  da  codé  de  (on  perej 
& Comte  de  CarcaiTone  de  par  fit  mtre.  llfiitmarié  auec  Cecile,  comme 
nous  pouuons  apprendre  dVne  ancienne  charte  de  l’an  1 103  ; qui  efi:  dans  les 
archifsduMonafîere  de  Cafiàn  en  Languedoc,  en  laquelle  (ê  treuue  efetit. 
JSgo  Rdymundm  Rogerim  f^tcecomes  Biterris  co^ofeo  quod  Dàmtmu  Bemaritu  Àtto 
pioams  meus  O*  Cedlia  vxor  eiusÆ.t  dans  vne  autre  de  l’an  x 1 84  il  cfi  dit  ail  oom* 
mencemenc , felicts  memorU  Auus  nofler  Bemardm  AaoyCum  vxorrfua  Ceciiia. 

Bernard  Atto  Comte  de  CarcaiTuuc,ôc  Vicomte  de  Beziers,  fît  ferment 
de  fidelité  à Ricard  Archeuefque  de  JNarbonc»  pour  la  terre  d’Auritc  j ainff 
qu’il  appcrtpari’aâe  qui  en  fut  fiiâea  l’an  1 1 a x#  lequel  fc  treuue  dans  les  ar* 
chifs  de  Narbone. 

Les  HiRoriens  d’£fpagne,8r  particulièrement  ceux  d’Aragon,ont  fouuent 
parlé  de  Bernard  Atto,&  ont  eftime  qu’il  eRoitvfurpateur,  6c  auoit  enuahi  la 
Comte  de  Carcaflbne,  quiappanenoità  Almodis  Comteflcdc  Carcaffone, 
jfemmede  Raymond Berenguier  Qpmtc de  Barcelone.  Toutcsfoisfiles gé- 
néalogies que  les  Hiftoriens  de  ce  pays  ontefcritdes  Comtes  de  Carcaffone 
font  véritables  ( comme  ie  croy  quelles  font  ) il  n’y  a aucune  difficulté  que  la 
Comte  deX^arcaffone  n’appartint  à Ermengarde  fille  vnique  de  Raymond 
fils  ayûic  de  Rogier  : car  il  eft  cenain  que  Rogier  fils  d’Arnaud  fut  Comte  de 
Carcaffone , puis  qu’il  difpofe  de  ladite  Comtepaf  fon  tcRament.  Et  efl auflî 
hors  de  tout  doute  que  Raymond  eftoit  fils  aifnc  de  Rogier , 6r  a efic  Comte 
de  Carcaffone, puifque  fon  pere  par  fondit  teftamet  luy  donna  ladite  Comté. 
Ceux  quiontpatlé  de  Raymond  demcurentd’accord  qu’il  dcceda  fans  enfans 
xnaffes,  ayant  laifle  vue  fille  vnique  que  les  Hiftoriens  des  Comtes  de  Foix 
nomment Wyngarde  ( &quc  nousauons  monftréfenomrnerErmengardc) 
laquelle  fut  mariée  auec  Bernard  Raymond  Trincauel  Vicomte  de  Bczicrs, 
auquel  fucceda  Bernard  Atto  leur  fils,  tant  à la  Vicomté  de  Beziers  du  cofte 
de  Trincauel  fon  pere , que  à la  Comté  3e  Carcaffone  de  par  fa  mere  : d’où 
nous  pouuons  conclurreque  Bernard  Alton fe  difoità  bon  droit  Comtede 
Carcaffone. 

Fray  Ftânafco  Diago , aux  liurcs  qu’il  a eferit  de  iefs  antigiios  Cendes  de  Barcelonay 
amalprinsle  droit  d’Ermengarde  mere  de  Bernard  Aton  ; car  il  cfcritqu’Er- 
mengarde  cftoit  fœur  de  Roger  auquel  elle  auoit  fucccdc.  Enquoy  il  femble 
s’eftre  grandement  trompé;  d’autant  qu’Ermengarde  cftoit  fille  de  Raymond 
fils  dcRogcr,  6c  non  pas  fœur  de  Roger,ains  fa  petite  fille.  Que  fi  clic  eut  efte 
fœur  de  Roger,  elle  ne  pouuoic  auoir  aucunes  pretentionsfur  la  Comte  de 
Carcaffone  : d’autant  que  Roger  lors  de  fon  dcccz  auoit  trois  enfans  mafles, 
lefquels  luy  fuccederent  aux  portions  mentionnées  en  fon  teftament.  Mais 
il  eut  mieux  faid  de  nous  expliquer  6c  cftablir  le  droit  que  les  Comtes  de 
Barcelone^  & apres  eux  les  Roys  d’Aragon , p’tctendoient  fur  la  Comté  de 
Carcaffone,  6c  nous  dire  pour  quelle  raifbn  Almodis  femme  de  Raymond 
Berenguier  Comte  de  Barcelone  fc  difoit  6c  nommoit  Comteffe  de  Car- 
caffbne. 

Don  Steuan  de  Gariuay , au  chapitre  3 x.  du  liurc  3 1 . de  fon  Compendia  fltfiorUl, 
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a bien  eTcrit  qa  Almodh  delcendoit  des  Comtes  de  CarcaiTone  i Sc  que  Ray* 
mond  Berengoier  mary  de  ladite  Almodis,  auoitde  grandes  alliances  ea 
Franceparlemoyendelâfetnmeauecles  Comtes  de  Tololè  ^Bigorre,  tc 
principalement  auec  Bernard  RaymontfTrincauel  Vicomte  de  Beziers  mary 
d’Ermengarde laquelle  defeendoit  auifi  des  Comtes  de  CarcaiTone , & eiloic 
parente  d' Almodü,iâns  qu'il  nous  dife  la  porctelle,  ny  qui  eiloit  le  pere  d*  Al* 
modis,  laquelle  il  nomme  touiïours  la  Comtefle  de  CarcaiTone. 

Ce  que  nous  fçauons  certainement  d’Almodis^  c’eil  qu’elle  (iloit  fille  de 
laComteiTeAmeüa,  ^iî  que  nous  apprenons  d'vn  ancien  hommage  fai^t: 
par  Oldegarius  à Raymond  Comte  de  Barcelone,  rapporte  vvtFtanàfco  Dingo 
au  chapitre  40.  du  liure  fécond  de  los  nmiguas  Comlts  (te  Bsretma , dans  lequel  ' 
elle  Te  dit  fille  de  la  CorateiTe  Amelta.  Nous  fçauons  auilt  par  pluiieurs  titres 
que  nous  auons  veux,  qu’elle  fiii  mariée  anec  Pons  Comte  de  Tolofc,  du- 
qnelmariage  nafquit  vn  his  nomme  Guillaume , qui  fuccéda  à Ton  Pere  Ppns 
en  la  Comté  de  Tolofe.  Cette  Almodis  fe  remaria  apres  la  mort  de  Pons  au^ 
Comte  de  Barcelone.  VviUelmus  Malbefbmen^  en  fon  Hiiloire  d’Angleterre, 
dit  quelle  fut  mariée  trois  fbis,fic  que  fon  premier  Inary  fiit  le  Comte  d’Atles,'^ 
le  fécond  le  Comte  de  Tolofe,  & encore  y a il  d'Hifloriens  François  qui  ont 
eiibrit  quelle  auoit  eilé  atitre  fois  mariée  auec  Hugues  cinquième  furnommé 
Debonaire  Sire  de  Lnilguan.  Mais  de  tous  ces  mariages  nous  n'apprenons 
rien  des  droits  & prétentions  quAlmodis  auoit  fur  la  Comté  de  Carcailône, 
moins  encore  qui  fut  fon  pere.  S'il  efl  vray  qUAlmodis  foit  defeenduë  des 
Comtes  de  CarcaiTone,  nous  ne  pouuons  point  imaginer  de  qui  cllepouuoit 
e (Ire  fille, Gnon  qnece  fut  d’Otton  Comte  de  Razez  frété  de  Roger,  duquel 
Roger  efl  faiét  mention  dans^fon  teffament.  Il  e(l  audî  parlé  de  tuy  par  le 
(\iidxx.  Ftny  FritncifcoDia^  en  fon  Hidoiredes  Comtes  de  Barcelone.  Mais 
quant  bien  Almodis  fetoit  fille  d'Onon,  neantmoins  elle  ne  poutroit  pré- 
tendre aucun  droiten  la  Comté  de  CarcaiTone , d’autant  que  fon  pere  Otton 
n’efloitpas  Taifnéde  lamaifon , ains'c’edoit  Roger,  lequel  difpofe  par  fon  te- 
flament  de  la  Comté  de  CarcaiTone.  Tellement  qu’a  Otton  n’appartenoit^ 
fur  les  biens  d’Arnaud  Ton  pere  que  la  Comté  de  Razez  :c’efl  pourquoyilne 
prend  iamais  ce  titré  de  Comte  de  CarcaiTone , ains  fe  contente  de  fe  nom- 
mer Comte  de  Razez. 

Nous  ne  pouuons  toutesfois  douter  que  il  Almodisn'auoit  point.de  droit 
fur  la  Comté  de  CarcaiTone,  elle  n’y  eut  du  moins  de  grandes  prétentions, 
ainii  que  i’ay  dit  au  chapitre  1 8.du  liure  premier  de  nofire  Hiiloire  des  Com- 
tes de  Tolofe.  Ce  que  ie  fuis  contraint  en  partie  de  reprendre  6c  repeteren 
ce  lieu,  commeappartenant  entièrement  à THiiloire  des  Comtes  de  Carcaf- 
fone.  Car  nous  treuuons  y auoir  eu  de  grands  differens  & guerres  entre  Ray- 
mond Berenguier  Comte  de  Barcelone  mary  d'Altnodis,  auec  Raymond 
Bernard  Trincauel  Comte  dc’CarcaiTone,  mary  d Ermengatde  fille  de  Ray- 
mond Comté  de  CarcaiTone , pour  raifon  de  ladite  Comté,  & autres  droits 
qu’ils  pretendoient,  lequel  different  fut  terminé  par  accord  faiéf  en  Tan  i e<>8. 
par  lequel  Raymond  Bernard  Trincauel,  & Ermengarde  fa  femme,  cedcrcnc 
a Raymond  Berenguier  Côte  de  Barcelone , tou!  les  droits  qu’ils pretcndoicc 
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farlaComtcdcRodezCilfâutlireamonaduisfurla Comté  de  Rtzez)  Vi» 
comtez  de  Coferans,Comenge,  Catcairone,Naiboiie,&  Tolofe,qui  auoient 
efté  de  Roger  Comte  de  CatcafTone,  fie  de  Otton  fen  frere  Comte  de  Rodez 
(il  £uic  lire  Razez  ) & appartcnoit  à la  VicomcelTe  Ermcngarde , pour  eftre 
fcear  firhericiere de  Roger  Goto tede  Carcaflbne,  Sc  de  Oitôfon  frere  Cornet 
de  Razez.  Et  d'autre  cofic  le  Comte  de  Barcelone,  &Almodu  accordèrent 
audit  Ttincauei,fic£rmetigarde  mariez,  la  Comté  de  Çarcaflbne  en  fief  ,ex'>' 
cepte  la  Cité  de  Carcaflone,  6c  ce  qui  appartenoit  àl'Euefque  ; ce  qui  fiit  cotn- 
firme  par  Adelaide  fille  du  Vicomte,  6c  de  la  VicomtelTe  £rmengarde,fuiuat}t 
ce  qu'a  eferit/rdy  Frdnafa  Dingo  an  chapitre  6 1 .du  liure fécond  defon 
te  de los dH^gMosConcUt de Btrcelonn.  Zutitaau liurc premierdefonIndiced'A» 
ngen,  raconte  d'autre  fiiçon  ce  quife  pallâ  enne  Raymond  serenguier 
Comte  de  Barcelone,  6c  Raymond  Bernard  Trincauel  : Voicy  ce  qu’il  en  ditt 
Hnymundus  Betengmut  Cornes  Barchinonenfis  , AlmodU  eius  vxot  de  comrouerfit 
^iksm  cum  Rnymundo  Benusrdc  Trincnueüo  hnbenl  de  htrednetia  Comiuatts , 4C  diUonà 
Rodenfs  ( il  faut  lire  T^edenfu  ) GtlLe  Prouimin,  &•  yieetomumm  CoferMenfis,(f  Coisr 
Uetuonm  , & iurif^ionù  CsmtdSum  Cdrcdffonenfis , Ndtbonenfo,  Mnirutiu,  ne  T olof*- 
tûirSfigMdtesumàditns.  TrmcémelbuComitiha fe{eobJlrmg$t,fiipremmujue  eorumdo- 
tsmsétsem  ef/NBUM»  potefléOem  ftmxit,  en  foBione  Cdtcdffonenfu  Comitatm  TrincaueOo 
memeipéUt , récif niiatjne  Comités  Cmnjfottenfes  CiuitMem  O-  tas  faffeffants  ^MEpifcci 
f^tmit  eumt-.hit  co^itsuis  \ ojmmidus  Amaldta  Cttcaffatunfs  ysceeomes 
mttrtdm  U^kerttu  yictcomes  ReSdet^jComililm  Barchinmettfiiiu  pofimftjut  eoiü(t  fuef- 
que  adqtittMt.  Ce  qui  femble  elhre  plus  véritable  que  ce  que  Fr<y  Franafeo  D/ng» 
aefait,  lequel  pat  le  narré  de  ladite  tranfitéhon  faiâ  Almodisfizur  de  Ro- 
ger 6c  Otton,  6c  par  confequentfille  d'Atnaud  Comte  de  Carcaflbne , ce  que 
ie  n'ay  point  leu  ailleurs , 6c  qu'il  (emble  auoir  inuenté.  Car  il  ne  faiét  que 
tourner  en  Efpagnol  ce  que  Zuritaenauoitefcrit,  qui  n'auoit  parlé  de  ces 
parenrez. 

Le  fufdit  Hiftorien  quiaefcritlHiftoiredes  Comtes  de  Barcelone,efcrit 
au  méfme  liure  que  Guillaume  Raymond  Comte  de  Sardaigne,qui  auoit  et- 
poofé  Adelaide  fille  de  Pierre  Raymond  Vicomte  de  bcz  iers,  fie  de  Renarde,  à 
laquelle  Renarde  Pierre  Raymond  fon  mary  auoit  faiâe  donation  des  pré- 
tentions qu'ilsauoientfurCarcaflbne,fie  que  depuis  ladite  Renarde  fit  cemon 
des  droits  que  Pierre  Raymond  V icôte  de  Bcziers  luy  auoit  cedez, audit  Guil- 
laume Raymond  Comte  de  Sardaigne  fon  gendre,  lequel  Comte  de  Sardai- 
gne fit  encore  ceÆon  des  mefmes  droits  qui  luy  auoient  cflé  cedez  fut  ladite 
Comté  i Raymond  Bereaguier  Comte  de  Barcelone , fit  Almodis  fa  femme, 
moyenant  quatre  mille  mancuifes  de  Barcelone , dont  fut  palfc  inflrument  le 
i7.Septébte  ii«8.  Ce  qu’il  dit  alTezconfufement  pour  accumuler  les  droits 
qa*Almodis  pouuoh  prétendre  fur  la  Comté  de  CarcalTonc. 

Nous  apprenons  des  Hiftoriens  unt  d’Aragon  que  de  Catalogne,  que 
ledit  Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelone  eut  de  fi  iètnme  Almodis 
deux  enfans, Raymond  serenguier, dit  parfoubriqaeLCabefad’eJIoitpts , fit  bc- 
tenguier  Raymond , Icfquels  par  fon  leftament  ledit  Raymond  Serenguier  int 
Iticuaheritiers  unt  de  Carcaflbne  que  de  tous  fes  autres  biens.  Ftancifco  Diago 
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dit  auoirveuce  ceftament:mûsiladuincque  Bcrenguicriuymondfitmoa- 
tirronfrercRaymonciBeren^er,  qui  laifla  vn  tiis  nommé  Bertrand Bcren> 
guîer.  Durant  ces  qucreles, ICS  Gcntils-hommes  .voÜîns  de  Caccaflbne,  met- 
me  Bernard  At(o  Te  Cûfirent  de  la  ville  & Comté  de  CarcalTone , fit  ncant- 
moios  lis  promirent  moyenant  ferment,  que  quand  le  (iis  de  Raymond  se- 
lenguier  letoit  en  &gcd’e(trc  Cheualier,derecognoi(lre  pour  lors  tenir  la 


Comté  de  luy,  8c  la  luy  rendre  purement.  Bernard  Atto  foubscettepromedê 
8c(ermctfutrccognudetouslcsvoi(însi  “ ' ' “ 


i comme  Comte  de  CarcalTone,  ainit 
qu  eferit  Zuriu  au  chapitre  feiziéme  du  liure  premier  de  Its  Aiuiales  de  U Coroit- 
iM i Aragon.  Depuis  Bertrand  Berenguier  eftant  deuenu  grand, efpoulâ  Douce 
fille  du  Comte  de  Prouence,8c  ayant  edé  faiû  Cheualier,  il  dénuda  aullî  tod 
à Bernard  Atton  qu'il  luy  rendit , fuiuantla  promelTequ'ilenauoitfaiâetla 
Comté  de  Carcaflonei  ce  que  n'ayant  point  voulu  fàirejes  habitans  de  ladite 
ville  de  CarcalTone  le  chaderent,8c  fe  remirent  foubs  Tobey  (Tance  du  Comte 
de  Barcelone , aind  qu'a  elcrit  Zurita  au  chapitre  3 5 . du  fufdit  liure.  Bernard 
Atto  fe  treuuant  foibiefutconllraint  d'appellerà  fonfecours  Guillaume  Cô> 
tede  PoiéUers  mary  de  Philippe,  quitenoit  pour  lors  la  Comté  de  T olofe,  8e 
afin  de  Tinuiter  dauantageale  lecourirpourrecot>urerla  cAatéde  Caicaf* 
fone,iI  luy  fit  hommage  de  ladite  Comte,  8cfe  rendant  Ton  vadal , promiede 
la  tenir  de  loy  en  fief.  Apres  fe  voyant  fecouru  du  Comte  de  Pot£hers,il  com- 
menta auec  fes  nouuelles  (brees  de  prelTcr  les  habitansde  Carcallbne.Iefquels 
n'ayant  moyen  de  luy  relifier,  furent  conftraints  de  s'accorderauec  luy,  8c  de. 
le  I ecognoillre,  8c  moyennant  cela  Atton  promit  d'oublier  le  palTc,8c  de  ne  fe 
venger  point  contre  eux  de  ce  qu'ils  luy  auoientfaiâ,  comnieil  cil  elcrit  par. 
ftay  Franafeo  Diago  au  chapitre  89. du  liure  fécond  des  Comtes  de  Barcelone, 
Mais  depuis  Roger  fils  de  Bernard  Atton  ne  garda  pas  la  promclTe  que  fon  pere 
auoitfaiâaux  habitansde  CarcalTone.  Carcdancemre  dans  ladite  ville,ilen 
rhalla  les  principaux  habitans,  apres  auoirfaict  couper  le  nez,  8c  cteuer  les 
yeux  à plulieurs  d'entre  eux  -,  dequoy  les  habitans  s'cdansplainu  au  Comte 
desarcelone,  ce  Seigneur  délirant  de  poutluiure  la  punition  de  Tiniufe  qui 
auoit  efté  fiiâe.unt  à luy  qu'aufdits  habitâs,dre(Ta  vne  armée,  8c  fe  vint  tédre 
tout  cotre  CarcalTone , 8c  cepedantRoger  ramafla  dégradés  troupes  de  gens, 
de  guéri e pour  fe  défendre:  mais  enfin  parTentremile  des  EcclenaUiques  ce 
dilTcrem  fut  accordé,  à condition  qu'il  retiendioit  la  Comté  de  CarcalTsne 
foubs  l'hommage  du  Comte  de  Barcelone,auquel  il  prometto:  t tant  pour  luy 
que  pour  fes  fuccelTeurs.de  l’afTifter  8c  luiure  en  touteAles  guerresqu'il  entrer 
prendroir.  Le  CaiditfrayFrancifco  Dtago  dit  auoir  veu  l'accord  dans  les  archifs 
de  Barcelone,en  datte  du  8.  luin  de  Tan  1 tr  a.  C'eft  ce  que  i'ay  peu  remarquer 
dans  les  Hifioriens  d'Efpagne  qui  ont  eferit  8c  parlé  des  guerres  8C  traiclez 
faiAs  entre  les  Comtes  de  CarcalTone,  8c  de  Barcelone  pour  raifon  de  ladite 
Comté, principalement  dans  Zurita  au  liure  premier  defes  Indices , de  ce  qui 
s’elf  pâlie  en  Aragon , 8c  au  hure  premier  de  toi  Annales  de  U Coron*  tCArofon  , SC 
dans  dteuanàeCaringy  faxs  ji.\iutedeConComi>endioHijlotial,  8c  Fr*y  Fr*neifee 
Diago  en  fon  Hiftoire  de  lot  antiguos  Condes  de  Barnlona.  Bt  bien  que  ie  ne  puiflê 
point  mettre  pleine  8c  entière  foyàce  que  ces  Hilloticns  en  ont  eferit,  pour 
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a*aouveal«ïccoias&tranûaionspareuxallcgu&sit6utesfoi»noasM 

ppuuoaa  mer  que  les  Comtes  de, arcelone.  & apres  eux  le  “Hwor 

nayenteudeetindespretentionsfurlavilledeCarcaflone  &Quelescfm’ 

“ÿca. autrefois  reloué  deux,  ce  que  tefÎoÇue  a^:'!; 

ReriSedX  P«  trouuedans  le  quinziéme  liure  dû 

Remftre  dudtt  Pape  efcnt  a la  mam  das  la  Bibliothèque  du  College  de  Foix 

aTolofe.ParcefteI.ettrelePapeenioin<aà  Simon  Comte  de  Momfort  & 
deCarcaffone,derecognoiftrelaComté  deCarcaflbne  du  Roy  d'Iraeon 

‘‘f  “Oient  faiÆVoicy  le  titre’ 

de  J £piftrc  comme  il  fctrouue  dans  ledit  Regiftre.  X^ctmc 

^icccomes  Bitercnfscumfuerott, 

J ' -A-pres  s enfuit  lEpiftrc.  ^ 

ire  r7e«ei„ 

r ‘<r<UMM,^ui»venMmtiommflrd^^  ^nod  eide  sure  fm  per  taltm  feu 

^<r«r/  mututmsiusjsefeffirum,  feU  res  eum  merefuc  trunfi.  Fer  JpMca  tili  fLsu 
qsuteuus  eu  ds3o  Régi  fucere  mn  reeufes  ud  sjuu  yiceemes  senebum  lidL 
^SKSvum  quuMumcurtssiue  te  in  Domino  diligumus,  fie'  tibinee  volumus  nec  debemut 
U deefetnfuuittllitiuvideumur,  Dutum Laterani,decimo  oRuuo  Xul 

Febr.Ponisfrumsmpiunnoquintodeeimo. 

CeflpourquoylesComtesdeBarcelone  ont  difpolé de  la  Seigneurie  de 
Carcaflbne  comme  de  leurs  biens  propres.  Car  Raymond  Berengitier  troiCc 

®«,<l«oenom  ComtedeBarcclone,parfonteftamentdu8.Inille^tii3o  don 

f fonfils  aifné,  lesComtezde  Carcaflbne &Raze J 

^ ^rcian/rr^‘un'^‘  Weg.au  chapitré  i . y.  do  li- 

mond*erengu.er  quatrième  du  nom,dansfonteftamentdu5.AOuft  ./"a 

ne  de  Carcafloiie,&  toutfon  autre  honneur, que  Trincauel  tenoit  de  luv  i la 

T C«caflbneque  fes  autres  biens  qu-flluy 
wôf riw  ^"'f'P"'j¥y‘nond,  auquel  il  veut  qu'il  en  fafli  homma«.  ^ 

Jir  of>»P“«i«-de  fon  Hiftoire  des  AlWgeois’ 

ditquefterre  RoydAragonne  vouloit point  accepter l'hSmage que sfmon 
de  Montfort  luy  vouloir  faire  pour  la  Coté  de  Catcaflbiie , iufqrfi^ee  qu'il  en 
fut  prie  par  lEuefque  dVfez,  & Abbé  deCifteauxi  Voicy  ce  qu'ilTndh 
Petrus  JiexArugonum  de  eusses  domsnio  erut  ciuitsu  Cureuffonu  nuUomodo  ■uolbut  uecipere 

&r«^»4B,,iufquaeequç  quelque  temps  apres,  leRoyfucptiéparl'Euefque 
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^Vfei  gcAbbçdeCifteaux,  tmilm 

inimC^caffoM  crai  it  /«-/«/■«;  fti  ■viBusfrtcikm  ai^imiO-rcc^Comum 

mhimmM  icàmtM  Uruffmt,  -utilkm  Cornes  cmutemtcnetei  4 Xege-  Nous  pou- 
uons  recueillir  de  cela , comme  le  Comte  de  Carcaffone  autresfou  a tecognu 
les  Comtes  de  Ôatcelone  8c  d'Aragon.  Mais  depuis  tous  les  drmts  8c  pteien, 
tiens  que  le  Roy  d'Efpagne  auoit  tant  fur  la  Comte  de  Carcaffone,  que  lui 

certaines  autresviUesde  France,  demeurent  quittées  8c  amotnes  par  Iran. 

lâaion  paflïe  e’ntte  noftte  Roy  ûinû  LoiiU , 8c  lacques  Roy  d Ara» 

eon;  par  laquelle  ces  deux  Roys  quittent  refpeaiuement,  les  droits  8c  pte. 

«ntions  quVlsauoient.tantleRoydeFrancefur  aComtedeBarcelone,  8c 

autres  viUes  d'Efpagne  : Et  le  Roy  lacques  fut  la  ville  de  Carcaffone , 8c  autres 
villes  de  Franee.ainfi  qu'on  peut  voit  pat  ladite  ttan£aftion  qun  ay  tappoitee 

tout  entière  cV'dcfTusjuiliurc  premier.  „ . 

Mais  teuenant  à noftre  Bernard  Atton  fils  (TErmcgarde , 1 ay  veu  vne  con- 
ceffion  pat  luy  faiûeà  l'Eglife  S.  Nazaite  de  Carcaffone , qui  eft  dans  leliure 
de  leurs  Priuileges.  pat  laquelle  luy . Cecille  fa  femme, 8c  fes  enfans  Rop  6C 
Raimond,mcttctfous  leur fauue- garde  les  biens  de  l Euefque  de  Carcaffone, 

promettantlors  que  rEuefque  viendra  à mourir,  quils  ne  coucheront  pomt 

l fes  biens  meubles,  lefquels  feront  remis  entre  es  mains  de  1 Archidiacre  de 
faindNazaire  pour  les  garder  pour  rEuefoue  qui  fera  cfleu, excepte  ceux  dej- 
qucls  rEuefque  pourroit  auoir  difpofci  ladite  donation  eft  du  troilîéaicdtt 

ray  tt^uuéVuffi  fon  teftament.tant  dans  les  archifs  delà  ville  de  Narbone,' 
8c  Carcaffone,  que  del' Abbaye  de  la  Grâce , par  lequel  il  difpofe  de  fes  biens 
entre  fes  trois  enfans, 8cdonne  à Roger  fon  fils  aifne  la  Comte  de  Carcaffone,' 
8clepaysdeCatcairez,Alby,8cAlbigeois,  RedexScRazez.  Et  a Raimond  • 
Ttinyuel  fon  fécond  fils,  la  Vicomté  de  Beziets,  8c  Agde  :8c  a Bernard  fon 
puiftié  la  viilc  de  Nifmes,  ainfi  qu'il  eft  particulièrement  dit  dans  fon  idta- 
ment  que  voicy. 


Al^no  Ah  incAsfnAtione  Dùmini  miUefmo  centefmo  vigefimo  nonojn  naminefAn34^ 
indiHidu4Trimtatis\  Ego  Btrruadm  Alonu  yicecomes  Biterenfr,  cognofeensat 
dicm  difcefftonUmed , A^ud  NcmAufumgraui  detentus  infrmitate , uBAm  umnh^ 

memoÙMn',  tepmentHmfrutftAtuovolovtdefcrihatfir  in^er^tUMmfmoU^ 

euflodiatur.  Rogtrio  primogenito  flio  meo  reltrujuo  CarcAjfonAm  O*  CarcAjfe^y  Red^  (T 
RedéSyAlbtAm  O*  Alhigés,0‘  omne  ^uod  habeo  in  T olofAnOyO*  quidqutd  DommusC^^- 
fond  habet  in  Narbona  exce^to  CerctnOyCum  fibi pertinentibuSy&-  quod  Dominui  Amhd^ 
letifjAbuitin  RoUergur,Et  quod  Domina  Ambiaieti  habuitin  KàrbonéSyCXCtpto 
RaimundoTrinqttAueüo  flio  meo  relinqm  Be'i^iers  O*  Bei^re^yAdde  Agadés,  ***  Ccr- 

cenocumfuispertinentibusy  ertotum  feudum  qttodDominusdeAndHfo  hAbetdDonuM. 
Biterenfi.  Bernardoflio  relinquo  Nemaufum  cumNemAufenfy  in  SufiamionefcMomm 
Comitu  Melgorienfis.  Mando  etUm  Rogerio  ob  AUgmentum  quodfbi  fAcio , vt  Lagattsm 

fliamfsidmmdritetcumconfdiomAtrUfudO^BaronumfuoTum  ex  proprioy  redimM 

pignora  de  honore  UmofenfjteUBo  Bernardo  AttoniSyAtque  foluaUebitum 

Ikf  nu4*  Prdcipio  euttemy  vt  alid  men  débit  a fnguli foluAntyfcHt  in  tetwfbi  reu0$t  mtbeo, 
* - ■ * Mmdt 
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ïAMi»fiMtTt*-otjtRogerim  abfjue Ic^itimo  fiiovxotàoiitrir,oimiiboamrfumefrâ- 
Laf  M uumMur  *i  J^fumundum , ifitid^ut  Rtimmidê  àimittOyBettutii fmtJluod ji  Raà- 
mundM'vlfiifrtdixiotierit,  omnuhowrillmiMl BernMrdiunrtiitrtatiir.  Siwtèl^ai- 
rmfd“‘  (T  Bcnurdusfine jSl^soblemt,ommi  homuteorum  *d  Rogerium  rtMertatn.Htc 
Jtnittfi*mentumfaH»m  eji  c*rtm  Sialùi  Vtacon»)tiff*,(rRflmii^  PoffintatmPt- 
cano,  Rfimuido Gr»{fJf*i.  Cmu  MtmâdfcnbtmUmvtntitm^MnimffîfuttiPims 
Rfjaâtdui,  (r  PttmStÿKTMt, (^Sictrdtsmuri  vetcrH.  Repuntt Ltdostia Régi, 
JdMcuscomfofmt. 

Bernard  Anon  no  vefquit  pas  long-temps  apres  fon  tcftament,  car  i ay  re- 
marqué qu’il  cftoit  mort  en  l'an  11)1.  auquel  temps  Ceeille  Vicomte^  de 
Beziets,  Roger,  Raimond  Trincaucl,  & Bernard  Atton  fes  enfans , cc^erent 
le  «droit  de  lufticequ'ib  auoientfiirlesEcclelïaftiquesdel'vn  le  l’autre  fexc 
ijant  ladite  ville  de  seziers , à Bernard  Euefque  d’icelle  ville. 

RO  G £ % 

O G E K fils  aifné  de  Bernard  Atton , fucceda  d fon  pere  enui- 
ron  l’an  1119.  il  eftoit  viuant  ,8c  fes  deuxfreres  Raimond  Trin- 
cauel,8t  Bernard  Atto , en  l'An  1140.  comme  nous  pouuons  re- 
cueillir du  commencementd’vne donation  faiâe, tant  par  Ce- 
cille  leur  mere,que  par  fes  trois  enfans,  au  Monaftere  de  actu- 
mont,  en  l’an  1 1 40.  Que  voicy  ; In  nemhu  Deinmi  lefw  Cktifii,  aw»  wrtnia- 

tiomieiiijdefinitillejîmt  eenttfinu>^imdr*giflnafeftnno,  K*l,  Aiégulb^indillitne  dteiméf 
£failn  decimd  feptmu , eonemenu  fecunde , Eugenio  Pffu  Rom»  Pr4fidmie,0-  LmJL»- 
Micu  Rege  fr4iKonmregn4nu,LundfrimA.NonimfilmnmtMihMMidientilmt,^itodtga 
Cecilis  yiceeomiiiffd  , ^tufiû  -vxtr  Domiai  Bemdrdi  Atenu  yicecomitû  Biterm , <T  not 
flijgorumdem  nomme  Ragerim,RaimMHdMS  Trincduel,  <r  Bemaidm  Anonis  yietcomi- 
teiCaredffome,  BitetTis,fy  A&u. 

le  ne  fçay  point  fi  ce  Roger  fut  marié  ou  nom  ny  s’il  a eu  des  enfans.Mais  il 
fem  bloque  Raimond  Trineauel  fon^ere  & fes  enfuis  luy  ayent  fuccedéipuis 
qu’en  tous  lesaftesque  noos  verrons  cy-apres,  Raimond  Trincaucl  fe  dit 
Vicomte  de  seziers,  flt  de  Carcaflbne,  ne  fijachmt  pourtant  en  quel  an  il 
mourut. 

■ " RAIMOND  r%INCAVEL. 

Aimoko  Trineauel,  fecondfils  de  Bernard  Atton , &frere 
du  fufditRoger, fucceda  à toutes  les  terres  StSeigneuries  quiop- 
partenoientàRogerfônfrere;  à caufe  dequoy  il  eft  par  tout 
nommé  Vicomte  de  seziers  K de  Carcaffone.  Zurka  au  liurc 
premierde  fes  Indices  d’Aragon,  racontant  ce- qui  fe  palTa  au- 
dit Royaume  en  l’an  1151.  a efcritqueRaimond  Trineauel  ne  voulam  point 
te*dre  l’hommage  qu’il  deuoit  au  Comte  de  Barcelone  pour  la  Comté  de 
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Carea(Ibne,ce  fût  Raimond  Bcrenguier  Comte  de  Barcelone,  mary  de  Pétro- 
nille , qui  fut  à Narbone  auec  vne  amice , pour  contraindre  Raimond  Trin ^ 
cauel  deluy  faire  l'hommage  qu'il  luy  deuoit  pour  la  Comté  de  CarcafTone, 
Jiazez,  & Laurac  1 tellement  qu'il  le  contraignit  enfin  de  luy  rendre  l'homa- 
ge,flt  de  tenir  ladite  Comté  6c  terres, en  la  mefine  forme  que  fon  pere  Bernard 
Attonlatenoitde  luyj  dequoyilenfut  faiit  accord  & tranfaition  parl'en- 
tremifede8emardCanet,GuillemDurban,  Arnaud  de Beziers,  Pierre  Se- 

Eier,  Guillaume  Saina>Feliz,GuillaumeSeberr,  Armengol  Vldanco,Guil- 
n Ramond,Rainond  de  PinaIt,Geraud  de  lourba,  Guillem  de  Saintmanar, 
Bertrand  Oeaul,  Arnaud  de  Tarroia,  OcRotand  de  Tarafcon:ainfi  qu'are- 
marqué  Fr^y  FrmafcDi^o  ta  [iazekeoad  de los Aiuiguos Conits it  Barctlan*. 
Lequel  accord , amfi  qu'il  dit , et  encores  dans  lesarchifs  de  Barcelone,  datcé 
du  mois  de  Nouembre  1 1 50. 

Raimond  Trincauel  eut  vne  grande  guerre  êt  dillenfîon  auec  Raimond 
Comte  de  T olofe  fils  de  Faidite , lequel  traidf  a fort  rudement  notre  Vicom- 
te, 6c  lequc^  il ptint  priTonnier.  Ce  que  i'ay  trouué  remarqué  à vne  ancienne 
Chronique  eferite  à la  main  que  i'ay  chez  moy,  dans' laquelle  et  eferit, 
Anna  mtlkfmo  ttrtio  ,fnit  en f tus  Trincaucllas  Fieecomes  Biter- 

renj».  Guillaume  de  Neubringe,  ouNeubrigenfts,Hitorien  Anglois,  faiÆ 
mention  de  cefieptilbn.  Il  et  vray  qu'il  nomme  Raimond  Trinquaucl.Guü- 
laorner  Comme  faiA  bien  l'AbbéRobett  en  fa  Chronique , foubs  l'an  1 170. 
(«tant  bien  ajfé  auxHitoriens  Anglois  qui  parlent  de  ce  qui  fe  pafle  en  Lan- 
guedoc de  (e  tromper  aux  noms  propres)  ou  il  eferit  comme  Trincauel  fut 
taiâ  prifonnier  par  le  Comte  de  Tolofe , des  mains  duquel  il  ne  peut  lôrtic 
fans  bailler  plufïeurs  de  fes  terres  t Voicy  Us  paroles  de  Neubrigenns  ; GuiSeU  ' 
mus  TrimheHelvirnekilMû-fotentnannHÜnriita  àuitttum,  ir  muhotum  Deminas  e*~ 
fiellorum  oâio  nitmornii  Comitu  ( il  entend  du  Comte  de  T olofe  ) incuiiu  m*nus  vi 
diàtur  ineiitra  , de  quikus  ngri  acnon  niJtplMrimtttmarum  (utrum  parte  mntiUlui 

eiufeut,  eum  ijUdMM potetttvtTikusReiern  ArHUrumé^lieyat.  Il  entend  dHcnty 
fécond  Roy  d'Angleterre.lors  qu'il  vint  aflwger  la  ville  de  Tolofe, à caufe  des 
prétentions  que  ledit  Roy  auoit  fur  la  Comté  de  Tolofe,  defquelles  nous 
auons  parlé  enUviedeRaimondfils  de  Faidite,  6c  ailleurs.  Il  aOita  doneU 
Roy  d Angleterre  en  l'an  115 S.  lorsqu'il  vint  aflleger Tolofe i ficetoittclle- 
mentetimépar  le  Roy  d'Angleterre,  que  lorsqu'il  fut  contraint  deleuerU 
liege  de  T olofe,  à caufe  que  le  Roy  Loüis  le  preflbit  d'autre  coté, il  s'en  alla,8e 
laillà  le  gouuemement  defon  armée  audit  Trincauel.&Guillaume de  Mont- 
pelier , ainfi  qn'a  remarqué  l'Abbé  Robert  en  fa  Chronique, en  l’an  1 1 <0.  Zu- 
rita  au  chapitre  premier  du  liure  feco*nd  de  les  Atmtlesi Aragon,  Bc  Fray  Frana/io 
Diago  au  liure  fécond  de  lot *nUgnos  Coudes  de  Bareeltn*  : U fufdit  Guillaume  de 
Neubrige  au  fufdit  chapitre  dixiéme  du  liure  fécond  difént , que  leRoy  d'Atï- 

fjleterre  auant  que  s en  retourner  en  fon  Royaume,  remit  Trincauel  en  toutes 
es  fortereffes  & Châteaux  que  le  Comte  de  Tolofe  luy  auoit  oté. 

Roger  de  Hpdeuen  en  la  fécondé  partie  de  fon  Hitoire  d'Angleterre,  a re- 
marqué que  Raimond  Trincauel  fut  prefent  au  Concile  tenu  contre  les  He- 
tetiquesenU.villcdAlby,par Gérard  Euefque dVlby.  Ilneditpoincen  quel 
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temps  s*e(l  que  ledit  Concile  fut  tenu  : mais  il  met  en  ordre  en  Ton  Hidoire, 
comme  s'il  auoitedé  tenu  en  l’an  iiyf.  auquel  aulTi  fuient  prefens  la  Reyne 
Condance  femme  de  Raimond  Comte  de  Tolofe,8e  Sicard  Vicomte  de  Lau- 
crée  : mais  ie  me  crains  que  nogicr  de  Hodeuen  n’a  pas  bien  remarqué  le  teps 
auquel  ledit  Concile  a ede  tenu  ; car  il  le  mec  en  l’an  1171;.  & toucesiois  Trin- 
cauel  qu'il  dity  3uoircdcprcfenr,auoitedctuéenran  1 1^7.  C’edpourquoy 
ilyàplus  de  fujet  de  croire,  queceConcilefuttenuenuironrann5ff.  d’au- 
tant qu’il  ed  dit  dans  le  Concile,  que  Pierre  Atcheuefque  de  Narboney 
cdoit  prefènt  : Sc  coutesfois  il  ed  dit  dans  vn  ancien  Martyrologe , & autres 
anciens aâes  del’EgUfede  Natbone,  comme  Pierre  Archeuefquc de  Narbo- 
ne  edoic  viuant  en  1 an  1 1 5 o.&  edoic  mort  en  l’an  1 1 5 r>.  & que  Raimôd  Trin- 
■^cauel  en  l’an  1 1 57.  ^chômage  en  prefence  du  Comte  de  Barcelone,à  Beren- 
guier  Archeuefque  de  Natbone,  luccedeuc  de  Pierre  l’Archeuelque.  Pierre 
“doneques  Atcheuefque  de  Narbonene  pouuoit  edre  prefent  audit  Concile, 
s'il  auoic  ede  tenu  en  l’an  1176.  puis  qu’il  edoit  decede  en  l’an  1 1 5 fi.  ce  fut 
donc  quelques  années  auparauanc  que  ledit  Concile  fut  tenu. 

Ce  fut  uns  douce  ce  Raimond Trincaucl quifiittué  partrahifon  en l’E- 
glife  Cûnâe  Magdaleine  de  la  ville  de  Beziers,  par  les  citoyens  &habicans  de 
'ladite  ville.  Car  noos  lifons  dans  Pierre  Moine  de  Valfcrnay  au  chapitre  i j. 
de  fon  Hidoire  des  Albigeois,  comme  la  ville  de  Beziers  fut  entièrement  de- 
folce  en  l’an  JZ09.  lors  qu’ellefut  prinfe  par  l’armée  des  Croifàcs , lefquels  le 
iour  de  la  prinfe  firent  mourir  iufques  à fept  mille  citoyens , qui  s’edoienc  re- 
tirez pour  garentir  leur  vie  dans  ladite  Eglifei  cequi  arriua  (ditl'Hidorien) 
par  vn  iude  iugement  de  Dieu.  Car  tout  ainfi  que  la  ville  de  lerufalem  fut 
ruinée  par  Vefpafian  & Tite,  4t.  ans  aptes  que  les  luifs  eurent  crucifié  nodre 
Sauueur , de  mefme  Beziers  fut  defolée  41.  ans  apres  qu’ils  eurent  faiid  mou- 
'rir  leur  Seigneur,  &cadé  les  dents  à leur  Euefque,  qui  l’auoic  vouludefendre 
dans  la  mefme  Eglifê  de  la  Magdaleine  : defquelles  paroles  nous  pouuons  re- 
cueillir que  ce  fut  en  l’an  1167.  que  les  habiuns  de  Beziers  firent  mourir  leur 
Seigneur.  Catdcpuisl’an  i i<;7.iufqu’àran  1109. ily. à 41.. ans;  Ce  fut  donc 
nodre  Raimond  Trincaucl,  qui  viuoit  en  ladite  année  1 1<;7.  qui  fut  tué  le 
iour  de  la  Magdaleine  par  les  habitans  de  Beziers. 

Guillaume  de  Neubringe qui  viuoitencetcmps-là,  rapporte  pat ticulio. 
rement  le  fujet  de  cede  querelle , St  comme  tout  fe  palTa , au  chapitre  1 1 . du 
liure  t.  de  fon  Hidoire  d'Angleterre,  oùilefcrit,  que  Raimond  Trincauel 
venant  du  fiege  de  Tolofe , fut  aflider  vn  fien  nepueu  auec  fes  troupes,  com- 
pofees  des  citoyens  de  Beziers,St  autres  fes  amis  en  quelque  affaire  qu'il  auoir, 
durant  ce  temps,  il  arriua  qu’vn  citoyen  de  Beziers  odenfa  vn  Gentilhomme 
- qniaccompaignoit  le  Vicomte,  luy  ayant  odé  le  cheual,  auec  lequelilfâi- 
loit  porteries  hardes,  dequoy  1e  Gentilhomme  s’oifenfa,  St  demanda  au  Vi- 
comtequ’illuy  fit  faire  réparation  du  tort  que  ced  habitant  luy  auoirfaiid: 
cela  condraignit  le  Vicomte  pour  1e  facisfairede  luy  defliurer  le  eiroyen,  afin 
d'en  pouuoir  auoir  telle  réparation  qu’il  ttouueroit  raifonnable.  LcGentil- 
hôjpeayantce  citoyen  en  fon  pouuoir,  luy  fit  faire  telle  fubmiflîô.  Se  deebra- 
tion^  que  fon  honneur  y fut  entièrement  intereficc  i dequoy  les  habitans  de 
■ I i i 2. 
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ladite  ville  de  Beziers  furent  offenfez , Si  requirent  le  Vicomte  aufG  toft  qu'il 
fut  venu  de  U guerre  de  vouloir  reparer  l’infamie  qui  auoit  efté  faiâe  à vn  de 
leurs  citoyens,  difânt  que  cette  iniure  ne  tomboit  pas  feulement  fur  luy,maiî 
qu'elle  redondoitau/nfuttouslesauHcsi  àquoy  le  Vicomte  refpondit,  qu'il 
auoit  efté  conftraint  de  faite  ce  qu'il  auoit  fai  A,  pour  donner  quelque  con- 
tentement au  Gentilhomme:  mais  qu'il  leur  en  donneroit  telle  fatisfa^Hon 
qulls  pouiroientdefircr:  ce  qui  contenta  les  habiumde  Beziers  Se  ayantar- 
redcle  liéuenl'Eglifedcfainâe  Magdaletne,  & le  iour  auquel  on  fedeuoit 
affcmblet  pouir  contenter  les  habitant  de  ladite  ville,il  ne  manqua  pas  à s'y 
-uouüerauecfânobleiTe, corne  fît  aufli  i'Euerque  de  ladite  ville, &e  les  citoyens 
tehâbitans  d’icelle.  Eteftanstousaflcmblez.celuyde  la  ville  qui  pretendoit 
auoitefté  offenfe,  feleua,  «tcommençaàcrier  contre  le  Vicomte,  difant, 
qu’il  auoitefté  tellement  offenfe,  qu’il  ne  pouuoit  plus  furuiqrc  à fon  honcur, 
at  bien  que  le  Vicomte  promit  de  faite  en  forte  q^u’illuy  (croit  reparc,  il  ne 
ceffa  neantmoins  de  crier, que  l'hôncur  petduë,ne  fc  pouuoir  reparer  qu'auec  ' 
la  vie  i & auûi  toft  tous  les  citoyés  qui  eftoienten  ladite  affembice,  qui  auoiéc 
arté  des  armes  cachécs,fe  tuerent  toutà  coup  fur  ledit  Vicomte,  lequel  non 
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leulcment  ils  tuerent,  mais  encore  ils  maflacterént  tous  lesgrands  dofon 
Confwl  au  deuant  du  grand  Autel.  La  violence  fut  (î  grande,  que  Icfditsha- 
biuns  cafferent  les  dents  à leur  Euefque,  lors  qu’il  vouloir  defendrefc  deli- 
urer  ledit  Vicomte  des  mains  du  peuple. 

Robert  Dumont  en  fa  Chrontqueadioufte,  qn’auecTrincaucl  fûttuévai 
fîen  ieune  Hls  qui  eftott  aufll  en  ladite  Eglife , lors  de  laditeaffemblce. 
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O G E R.  fucceda  à fon  pere  Raimond  Ttinc3uel,corame  nous  ‘ 
po  luons  apprendre  d’vne  ancienne  donation  faiûeau  Mo- 
nafteredeCaffan,  enl’an  1184.  le  commencement  de  laquel- 
le eft  tel.  In  nomme  Domini  Rogeriia  Vicecomes  Bncrrenfn,f!ltuf  tjHon- 
dsmRnymundiTrmcauelii.  Il  auoit  vn  frere  nomme  Raymond 
Trincauel,  comme  nous  apprenons d’vn  aftequieftdanslesarchifsderE- 
glife  fainâNazaire  de  Beziers,  pat  lequel  luy  & Raimond  Trincauel  fon  fre-  ^ 
redonnercntenl’an  1 181..  certains  droits  à Bernard  Eucfquede  Beziers  , fie 
fes  fucccffcurs.  Il  fut  non  feulement  Vicomte  de  Bezicrs,mais  encore  Comte 


C 


tede  Carcaffone,  Alby  fie  Razeziainfi  que  nous pouuons  apprendre  dvnc 
Sentence  par  luy  donnée  en  l'an  1191  .furie  different  qui  eftoit  entre  les  Cha- 


noines de  fainéf  Naziirc,  fie  plufîeurs  citoyens  de  la  ville  de  Carcaffone.  l'ay 
voulu  inférer  cefte  Sentence  en  ce  lieu,  tant  pour  monftrer  quencore  cqu‘il 
ne  le  qualifie  en  quelques  titres  que  Vicomte  de  Bezicrs,neantmoins  il  eftoie 
Comte  de  Garcaffonc,Alby  8:  Razez.  Et  d’ailleurs  cefte  Sentence  fit  ancien- 
ne procedure  mérité  d’eftre  leuc. 

NOium  fit  emmiiu  htecaudietibiu  J/a  contnuerfitm  fuiffe  inter  Cnnonicos 

qarÿ  Cnrenfifonte , O'  plitret  homines  einfiiem  tiilU  firopter  iecimtu  (T  primitieU^ 
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hortomm  dduforum  O*  ferrdgimmt  (quorum  (r  quorum  quidam  hommes  Careajforue  deci-- 
masCp-primstiaseudarcnoleUfit.  Canonici  autem  eos^uUtcè  in  Scclefis  exconmunicd^ 
uerunt  y fei  quia  quidam  ex  i^fs  iudicio  Ecclefue  eu  dàrc  décimas  ey  primitifs  nolehant, 
neefatifacere  arbitrio  bonomm  hominumjCanonictpereiufmodi  caufam  querimoniampo- 
fuerunt , ante  Vominum  Rogerium  Carcaffonenfem , Biterenfcmy  Albien/em , Rtddenfem 
yicecoimtem , O*  dus  curiam  -ysionquod  m ipfu  decimu  vel primttijs  tus  aliquod  ipfe  habe- 
ret,  feiquia  id  quèd  non  poterant  pro  bonomm  hominum  arbitrio,  ncc  Ecclefiafliea  cenfura, 
eonfequerentur  iudidopotejlatiuojgttur  7(pgerio  fuptadido  refidente  inPaUtto  fuo  Catcaf- 
fonenfty  afmajfejforibusjuU  Petto  yaffaüOyGuiDelmo  Amelio,  Cuillelmo  Hugone  Subui- 
eario,  Amaldo  MorUne , Petto  Crojjiy  cÿ*  alijs  qaam^lurimu  litem  fie  contenantes  Cano^ 
jtici drxeruntyfe  O*  antecejfiores  fuos  habuiffe  décimas  O' primiUas ommum  terrarum,  vù 
nearum  çÿ*  hortorum , ty  omniumde  quibus  décima dantur  in  omni  CàrcaJJonenfi  Epifeo^ 
pata  : Sed  quidam  funt  in  hac  villa  qui  décimas  primitias,  inquiuntynobu  dare  nolunt, 
deljortuclaufisCrferraginibus.  Htshomines  Carcajfona  reffiondentes , dteebant locaiüa 
dequihus  décimas  dare nolumus,  data  nobufuerunt , O*  anteceffioribus  nofirit  ad  domos 
écdificandaSy  ey  ad  certum  cenfumyVnde  ex  illis  décimas  O-  primitias  debere  dari  non  cre- 
dimuSj  neque  anteceffores  nofiros  dcdijje  arbitramur.  Hu  Canonici  refienderunty  loca  iiîa 
quibus  dicitis , quod  data  fueruntad  domos  adificandas,  prias  campifuerunty  de  quibus 
antecejfiores  nofiti  décimas  y primitias  habuerunt } ey  ctiam  de  ipfu  de  quibus  in  domihus 
décima  danturyyprimitia,anteceJfiores  nofiri  ibi  acceperuntyy  ipfi  ey  nos  de  hortis  (y  fer. 
raginibtu  quaibi  funt  décimas  y primitias  habuimus  ; y quacaufa,  (sr  qua  ratio  cflyVt 
^ campi  de  quibus  décima  yprimitia  dantur  domihus  adificentur  ,0*  poflea  domus  de- 
jflrtsantur  yquoddedma  nondentur  ex  ilUs.  Huey  alijs  varijs  ydtuerfis  auditis  rationi- 
btss,  diligenter  inquififis  Roger ius  cumajfiefforibus  Juis,patris  fui  Rajmuadi  Trincaueüi 

fequens  veiîigia  quifuper  ijs  vt  ibi  À pluribus  tefiificatum  cjljuam  dédit  fcntentiam , dixit 
Cr  ediPium  pofuit , y fub  voce  buccinantis  praconhyper  totam  villam  Carcaffonenfem  de- 
damari  mandauit,  vt  de  omnibus  terris  y vinctSylmUs  claufis  y non  claufis,  omnium  ter- 
frtinorum  Carcafjona  décima  y primitia  Canonteis  danniur , y de  ceteris  rebus  omnibus 
de  quibus  décima  y primitia  dan  debentyy  fuo  mandauit  S ubuicarioyybaiulss  omnibus, 
yt  cogèrent  omnes  ad  reddendas  décimas  y primitias  quicumque  de  catero  Canonicis  dare 
npluérint.  Jniufium  enim,inquit  R$gerius  cum  fuis  afjefforibits,  y omni  carens  ratione,vt 
dccim^c  y primitia  non  dentur  ijs  quorum  funtfquamuis  honores  denturad  cenfum,vel  alto 
quomodo  permutentur.Hancitaque  fentcnUa,ego  Dominus  Roger  ius  per  mr,ypcr'omnes 
JsscceJfioreSy  ratam  firmam  y indtffolubtlem  effe  volo,y  manda  ,y  perpetuo  obfcruandam^ 
y nuüa  lege  velconfuctudfheiam  inuenta,  vel  adhuc  inuenienda  rcmouendarnMthi  nam.- 
que  ÿ*  omnibus prafenitbiu  y futurts  omnem  poffibilitatemremouendi  fupradtElayvelpar\ 

' tcfft  fupradidorum  prorfus  ,yex  certa  feientia  aufero  : quia  omni  iuri,omni  legi,omni  de- 
cretp^omni  conf uctudinsyy  omni  remedio  ad  remouendum  vtihbus  abrenuncio,y  adma- 
iprem  auiîoritAtcm,y  perennemmtmoriamhanc  chartam  figillomeo  corfirmo.Hocfuitfa- 
dfum  inprafentia  VominiQioms  Sedis  Ecclefia  Carcaffenfts  Epi[copi,y  Berengarij  Archi- 
diuçoni  HJua  nepotisi  tcflcs  funt  huius  rei  Hugo  de  Romegofo  prafciïusUfiddenfis , y 
• J^agbertus  de  Barbairano,y  Raymundut  Aymericidc  Barbairano,y  Raymundus  Hu- 
gonis  y y*  PetrusdeCadecona , quorum  iuffu  y Domini  Rogerij,  y afftfforibus  illius , y 
Domint  Epifeopi,  y Berengarij  Archidiaconi , GuiUt  lmus  Pétri  publiais  Notarius 
Carcajfiona,  hancchartam  fcripfityfigillautt,  feptima  ferta , quarto  nonas  Nouembru, 
.#  lii  3 
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Rcge  Phiiip^o  régnante  y Anno  incarnaü  •verbiVomini,  miüefimo  centeffmnonagefmo 
primo. 

le  ne  fçay  pourquoy  l’Abbc  Robert  nomme  en  (a  Chronique  noftrc  Ro- 
ger ^ Rogerius  Malabrancia,  & a vn  autre  endroit  Malcbranche^  Car  il  ne  me 
fouuient  point,  qu’il  ayeprins  ce  nom  en  aucuns  de  Tes  titres.  Il  Te  trompe 
auin  quandil  ditqu'il  eftoitfils  de  Guillaume, car  nous  voyons  que  dans  tous 
les  anciens  adles  if  fe  dit  hls  de  Raymond. 

Nous  auons  veu  en  la  vie  de  Ton  pere  Raymond,comn^e  il  futmalheureu- 
fement  maflàcrc  par  les  citoyens  habitansdeBezicrs:ccftc  adion  futtrou- 
uée  par  tous  fîmauuaiTe',  que  le  Pape  excommunia  les  habitans  de  la  ville,  & 
les  Seigneurs  voifins s’armèrent  contre  eux,  & non  feulement  les  voi/îns, 
mais  encore  le  Roy  d’Aragon , lequel  ayant  affemblc  des  troupes,  vint  ailie- 
ger  ceux  de  Beziers , & les  conllraignit  par  force  à recognoiftre  Roger  com- 
me Seigneur  & Vicomte  de  Beziers.  Et  bien  que  pour  lors  il  ne  peut  obtenir 
aucune  réparation  du  meurtre  commis  en  laperfonne  de  fon  pere*,  néant- 
moins  il  ne  tarda  guère  à venger  cefte  iniure  : car  l’Abbé  Robert  remarque 
en  fa  Chronique , que  Roger  fc  fouuenantdumauuais  traiârcment  que  les 
habitans  de  Beziers  auoient  faid  à (on  pere , furprint  ladite  ville  de  Beziers, 
& y eftant  entre  par  rufe , il  fit  pendre  ou  mourir  tous  les  habitans , tant  hom- 
mes que  femmes , & apres  peupla  la  ville  de  nouueaux  citoyens.  Guillaume  * 
deNeubringeau  liure  fécond  de  fon  Hiftoirc  d’Angleterre,  raconte  vn  peu 
plus  particulièrement  ce  qui  s’y  paffa,&  comme  Roger  vengea  la  mort  de  foii 
pere.  Carilcfcrit,qu’vniourvn  Gentilhomme  reprocha  à Roger  qu’il  auoit 
vend  U le  fang  de  fon  pere.  Ce  qui  luy  toucha  tellement  le  coeur, que  des  Ion 
il  chercha  tous  les  moyens  de  s’en  venger,  & poury  paruenir,  il  aduertitic 
Royd’Aragondc  ce  qu’il  vouloir  faire,  ôclepriadcluycnuoyerdcs  Arago-, 
nois,  lefquelsiliettainfenfiblemcntdansladitc  ville,  iufqu^ccqu’vniour 
entre  eux  arrefte , ils  prindrent  les  armes  aucc  Roger , & firent  mourir  grand 
nombre  des  habitans  de  Beziers.  / 

Zurita  dans  fes  Indices  de  ce  qui  s’eft  pafle  en  Aragon , & au  liure  fécond 
defes  Annales  eferit,  qu’en  l’an  i itfy.  lcRoy  d’Aragon  bailla  en  fief  la  ville  de 
Carcafloneà  Roger,  pour  la  tenir  en  la  mcfme  forme  que  Trincaucl  la  tc- 
noit  du  Comte  de  Barcelone.  Ce  qui  tcfmoigne  alTez  que  ce  que  nous  auons 
ditey-deflus  cfi:  véritable, & que  Raimond  Trincauel  fut  tue  en  l’an  1 itfy.puîs 
que  le  Roy  d’Aragon  renouuella  en  la  mefmcannée  l?bail  qu’il  auoit  fàïÀde 
la  Comte  de  Carcaffpne  à Roger  Ion  fils.  ■‘*; 

Le  mcfme  Zurita  au  chapitre  3 8. du  liure  fécond  de  fon  Hiftoirc  d'Aragony 
eferit  que  Roger  T rincaucl  fe  rallia  auec  le  Comte  de  Carcaflbne , auquel  il 
auoit  loubfmis  Carc'aftbne.  AlphonfeRcry  d’Aragon  ayant  apris  cela,  fut  il 
ladite  ville  de  Carcaflône,en  laquelle  on  lcrcccut  honnorablement,oùil  paC- 
fa  accord  (Sc  tranfaiftion  auec  Roger  Vicomte, le  fécond  Nouembre  1 181.  par 
laquelle  le  Roy  Alphonfc  luy  bailla  en  fief&homagc  CarcafTonc  auec 
fortereffès,  le  Chafteau  de  Laurac  cnLaüragois , Limoux  lez  Razez , la  terres 
de  Saut , aucc  fes  Chafteaux  & forcerefl’es,T crmes,  & le  Chafteaù  de  Miner- 
ue.  Mais  depuis  laques  Roy  d’Aragon  a quitte  tous  fes  droits  au  Roy  fain<5t 
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Louis , comme  nous  auons  dit  cy-dcffus.  ^ 

Ce  Roger  en  l’an  1 1 5)0.  fit  vne  conuention  aucc  l’Euefoue  de  Beziers , par 
laquelle  ils  firent  ferment  rcfpc(aifs,de  s’entre-ayder  Ivn  l’autre,  & fe  dcfpar- 
tirent  entr  eux  la  luftice  de  ladite  ville , excepte  pour  les  crimes  d’homicides 
&d  adultcres,la  punition  dcfquels  eft  rcferuce  audit  Comtepar  le  fufdit  con ’ 
trad , qui  eft  dans  les  archifs  du  Chapitre  de  Beziers.  Son  teftament  fe  treu- 
UC  dans  le  Monaftere  de  Caftan,  lequel  il  fit  le  ly.Mdrs  1193.  Parlcqucl  ilfe 
dit  feulement  Vicomte  de  Beziers,  &faidfon  heritier  Raimond  Roger  foû 
fils,auqucl  il  baille  tuteur  pour  cinq  ans  Bertrand  de  Saiflàc  : &:  veut  que  RaiV 
mondTrincauclfonfirerefoirveftu,  nourry,  & entretenu auec fcscheuaUx 
• dans  la  Cour  de  fon  fils  & heritier.  Ordonne  que  fon  corps  foit  enterré  au 
Monafterenoftre  Dame  de  Caftan,  auquel  il  Icgueplufieurs  biens,  & entre 

garnie  de  pierres  precieufes.  Son  reftament 
cit  Icelle  tant  de  fon  feau,  quedcceluydeOttoEucrqucdc  Carcaftonc.  ' 
le  croyqu’ilne  tarda  guère  à mourir  apres  auoir  pafte  ledit  contradrcar 
nous  verrons  cy-apres  de  titres  de  l’an  1194.  defquels  nous  apprenons  qu’il 
eftoit  mort  en  ladite  année.  ^ 

. ^ A I M‘0  ND  ROGER. 

Aimond  Roger  fucceda  à fon  pere  Roget,aift(î  qbe  nom  pou- 
uons  apprendredecetitredeCaflan.faiaenl'ah  iio3.Ilepra- 

mence  par  ces  mots;  In  nomim  Dni^ego  ’R^mundut  R^germ  Viceco^ 
mes Bitefrü y toÿtofcoquoàDminusBçmardus  Atto^roauus  mens , O* 
Cecilia  vxor  einsytr  Dominus  TrincaueOus  asm  meusy  eÿ*  BommtsRp. 
^itaffatermeuSyO*c.\\ eftoitComtc  de  Carcaftonc, & de  Bcziersrcar  Trincaiicl 
ton  fils  dans  vn  aétadel'an  1 147*  nomme  Trincaucl  Vicomte  de  Beziers,& 

de  Carcaftonc , fils  iadis  de  Raimond  Roger  Vicomte  de  Beziers , & de  Car- 
caflbne.  Il  eftoit  fort  ieune  lors  otic  fon  pere  mourut  ; car  i’ay  remarque  par 
vn  aâc  qui  eft  dans  les  archifs  S.  Nazâire de  Beziers, qu’il  eftoit  fqubs  la  tutélc 
dVn  nommé  Bertrand  de  Sciflac.  Lequel  audit  an  comme  ruteuf  de  Raîinohd 
Roger,' promet  à Mcftire  Geoffroy  Eu  cfquc  de  BCziers,  de  loy  donner  ayde 
& faucut  contre  tous,&  de  chafter  les  heretiques  Vàudois,  s’il  y en  auoit  dans 
ladite  ville , & d’cmpcfchcr  qu^^ils  ny  entrent  à l’a  duenir  : comme  auffi  par  lé  • 
mcfincaftc,  l’Euefiqucfeiélau  Vicomte femblabîcpromeftc,  &fermciitdé 
fidelité.  . 

En  la  mefmeanng:  le  mcfme  Bertrand  de  Seiftac,  en  qualité  de  tuteur  de  • 
Raimond  Roger,  confirma  la  rccogno-flance  qui  auoit  efte  faidc  entre  Roger 
Vicomte  de  Bczicrs,  l'Eucfque,  &les  habitans  de  ladite  ville  de  Beziers  ; la- 
quelle contient  particulièrement  les  droits  que  le  Vicomte , & rEucfquc  ohe 
fur  la  ville  de  Beziers  : cnfemblc  le  priuilege  des  habitans  de  ladite  ville, com- 
me appertpar  ceft  adeque  i’ay  voulu  mettre  en  ce  lieu  ; d’autant  que  môn M- 
tention  eft  dcparlcrapres  fommairemcnt  des  Vicomtes  de  Beziers,  comme’ 
ch  ayant after parle  en  la  vie  des  Coïntes  de  Carcaftonc,  d’autant  que  les 
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Comtes  de  Bczicrs  eftoicnt  aufll  Comtes  de  Carcaflfonc. 

NOtum  fuomnihushominihtuiQHU  mm  quonâam  Kogeriiu  Biterenfts  Vicecùmei^ 
veUctdonare  tu*  juod  habebat  in  viÜA  Bitertis  Régi  Arttgonia , fafla  ejl  recogmM 
in  Ecclefut  fanlit  NaiArtj  pr^fente  ipfo  Rogerio.ir  Gaufrido  Bitcrenfi  Epifeopo 

tune  eleRo , ip*  Abbutibu* , €p*  Guillielmodc  ïAontij^ejJuldno ^ 0*  mitltis  âlijs  tett^  Bun* 
nibus,0*vniuerfo populo ciuitatU,  auid iuruhabet EpifcopMmcimt4teO*fuburbiOyO* 
quid  Rogeriu*  tfaRu eJl  autem  iam  cUSIa  recognitiode confenfu  Epifeepiy  (T  Càpiluli yO* 
RogerijyO*  eurU  etusyreferentibu*  cam  Bemardo  BoffAto^&  Raimundo  ReddArio,  O*  Fe- 
tro  VAivAto  ciuibus  Biterrenfibus  cor  Am  prAdiBù  omnibus y(y  populo  vmuerfo,  Recognitum 
ejl  igitur  Cr  concejfumy  quèd  Biterrenfts  yicecomes  in  viÜA  BiterrtSyin  hominibM  EccleJU^  • 
TumyVel  in  fuisy  non  hAberet  toltAmyqueJlAntyAut  albergAm.  ConcelJutn  ejl  eÙAm  O*  tecognr- 
tup  y quèd  in  hominibus  EcclepArum  nullam  haberet  yicecomes frmAntiam  vel  dijhrrffum^ 
veliujlitiMmnift  forte  ft  nliquis  homo  prjedi^Atum  EccleftArumhomicidium  vel  aduherium 
perpetTAuity  CP*  de  petpetrAto  homicidio  vel  Adulterio  y cor  Ain  Epifeopo  veleius  iudice , vel 
Abbdtibusfuerit  légitimé  conuiBuSyCp*  condemnAtus.Tunc  enim  perfonacondemnati  tméh 
tur  db  Epifeopo  vel  bdiulo  eiu*,  vel  Abbutibus  yicecomiti  corpornltter  puniedu  rehusmcAi- 
Ifbu*  CP*  ifntnôbilibus  yVel  Apud  hdredes  condemBsti , vel  apud  EcclejiAmy  fecundumquoâ 
iuris  ordo  diSlAuit  remAnetwusx  Si  verè  mulief  deprehenfA  fuerit  AdulseTiOyperfonA  eiuspu- 
nituribonAveromAritiqudexnominedotis  y velfuo  Iqpbutrity  debertt  integra  remanere 
apudmAritum  : prb  nuUo  aliofako , nequeetÏArripro  quant  Acunque fanguinis  effujibne  y niji 
inde  fecMtmfuerithomicidium  fuper  homines  Eccleftarumy  vfl  ipforumreSyhabeAt  yiceco^ 
mesiufittiAm.  Recognitum  ejl  etiam  O*  conctjfum  quod  yicecomes  Baerrü  in  hominibus 
Ecclejiarum , Cp*  fuù,tP*  Epijeopus  ftmiliterpAri  iure  in  hominibus  futSyCp*  yicecomitishd-' 
beAtcAUAlgétdas , tantummodo  infra  terminos  Epifeopatus  Biterrû.  Fuitfimliterrecogni^ 
tum  O*  concejfum , quod  nec  yicecomes fmé  Epifeopo , nec  Epi f copus  ftné  yiceeomite  debet 
recipere  facramentum  velpetcreab  hominibus  Biterrü.  ffabcnt  deconfuetudine  hommes 
Biterrû  y quod  f yicecomes  iuflitiam  habuerit  pro  quolibet  delicloy  df  quolibet  homine  vel 
feemina  ipfius  vtlU , vxor  ipftus  yicccomitU  nuliam  debet  habere  dudrariamy  de  ipfo  homine. 
velfrmina , nifi  tantum  de  ilia pecunia  quam  yicecomes  iure  habuerit.  Et  hnbent  fim^ 
literde  confuetudine  baiultu  yicecomitts , vel  Epiftopiy  vel  ’aliquû , vel  aliqui  de  curia  ip- 
forum  non  credûentur  de  captione  alicuius  homims  velfffmindinadulterioy  nificttmipfs, 
vicin't  vel  aliqui  prohi  homines  fuerint  inipfa  cAptioneMabent  etiam  de  confuetudineyquod 
ft  yicecomes  vel  Epi feopus  y velbsiuli  eorumvocauerint  aliqucmhominemvelfaminam, 
Biterrispro aliquA  querimoniA de  Jm foRAyiUe  vel ilÎAy  nifi frmantiam  darepotuerit,  debep 
iurAte  mAudAmentum  curtx  fe  tenere , & debet pl^citAte Jine  pignoribusy  ffd  ipfe  homo^  veL 
faeminA debet  tenere  ajlaticum infra  AmbitumciuitAtû  y ft  yicecomes,  vel  Épifeoptss  'Up- 
luerintydonecipfA  querimoniA  fu  terminatA.  Et  ft  forte fine  confdio^yicecomitû^vcl  £pif- 
copi  de  ciuitAte  exierint  poterunt  tüum  vel  tüam , ittrum  yicecomes,  vit  EpifcopuSyVcl 
iuli  eorum  capcrevel  difltingere,  ad  voluntAtem  fiam  vbicumque  illum  yctjllam  Jnuene-r 
rint.  In  CAuJif  huiufmodi  debet  ob fer  UAvi  iuflitiA  -,  quod  ex  parte,  ftiusqui  iuflitiam foucrit, 
■nomine  iuflitu  nulUpecunia  exigaturfed  folummodo  rationabiliteryCTmoderatiexpcnfû, 
E V parte  verè  condemnati  rationabiles  iushtixCp*  expenjx.  Confutudo  ejl  in. Bitertis, 
quod  [i  aïiquts  homo  velfrmina  pro  quolibet  deltHo  intrauerit  quamltbet  EccUjiarum  , vel 
aliquod  fioîf  itale  'Biterrû,  caufa faluitatû , exeat  abfolutus  iSi  vero  ad  ftssmuls^ 


î. 


du  Languedoc , Liure  IIII.  645 

riorumivel  ad  aptriorU^vel  domos  ciuium  Biterw  confugitytion  àcbet  inde  viotenter  extra- 
hiyfed  tanturn.  d baittlts  cariamm  cujfodiri.  £Jl  etiam  cqnjuetudo^  i^uodjihomo  •velfcemina 
iurauerit p;  manerej>er  anmtm  in  villa  BiterriSi  débet  efje  liber  ab  extraElione  peut  alij  ho- 
mines  Biterrk , quamdiu  Bitermntanfsrit  y r!^.fiforù  alt<jkù  homo  velfsemma , Biterrü 
yendidcritfmmibladHm  ad  fuam  eminam  velfeParium,  nnUa  poena  debet  eum  inde  feqttij 
tantum  qlutd  emina  v(l fejitktm  poteP  frangi.  Si  quis  i^vtlla  Bnetris  decefferit , o* 
pritftns hares  non  campatuerii:^  bona  eius  debent.apudrtîigiofiioca  yvelapud  fid'eles Je- 
qttepres pet  annftm  & âiém  ttferuari  ; (ypturic  kerepma  caMparMerit  apttd  eurri  in  cuius 
bwgo  decejferit  bona  ipfm  yemaneanti  Blabeant pratereaibvmmes  Biterrü  ex  donations 
quant  Domirm  iiogeriusitfde^mfttitl»  ^od/mrmha»io\epii  B)tenimvenerit  caufà  ma- 
nendi  ex  quacuntque  parfe  yenerit  fit  libfit^  ^olutui  ' ab  ipfi£icecpmite , ty  d cumque  dor 
minio,  O:  ab  pjnni  fer uitute peut  alij  bomihes  Btterrts.  Dedh  etiam  Dominas  RogerittSfty 
dimipt  in  perpetuum  hominibus  Biterris,qubd  non  dàrent  leddam  apttd  ftnfhtm  T yberium. 
Hac  omnia  peut fuperiùs  feripta  [uni  y ego  Bertrandus  de  S eifaco , pdeltt  tutor  RÀymundx 
: T^erq  yicecomiiü  Biterrü  per  me  çy  per  ipfumyicecomit.em  laudo^confrmoin  perpetuum 
vajitura^quia  audiuimus  y cognouimuSyOmnia  ea  ejfe.veia  ab  antiquii  (y  prohts  hominit 
^ bus  Biterrü , y promitto  per  me  y yicecomitctfty  quod  minquam  contra  vent  émus  -çr  / ve-> 

' nirifaciemusyaliquomodoyvelaliquaoccdponeyveîalicuius  fuggepioneyfed  omnta ficutfu^ 

* pradiBa  funt  tenebimus  y obferuabimus\prmiteryty pdeLter  tibi  Dno  Gaufrtdo  Biterrcn^ 
£pifcopo,  O* fucccjforibus  tuü,  ty  vniuerfo  populo  vilU  Biterrüyfalua  tamen  pdelitate  Vi- 
çefomitüypcme  DeusddiuuettyhacfanBa.quatuorEuangelia.  TraBa  autem  hacapud 
Biterrim  in  Palatio  Vicecomitü , anno  natiuitatis  Chrpf  millepmo  centefmo  nonagepmo 
quarto , régnante  Rege  PhilrppOyfecundo  idtbus  Augupi  yprafentibus  Adaleifje  Coont^jfay 
Amalào  Ramundo  yicario  Carcaffonenpy  Cuillielmo  Apalito  Vicario  Reddenfi,  Rigaldo  de 
Trionteregaliy  Oalltardo  de  FangiauSyStephano  deSerutanojBercngmo  de  LtgnanOySala- 
’ morte  de  FuîgarijSy  Guillielmo  de  Caf ults,  Petro  Raimundo  de  Columberijty  Raimundofra- 
tre  eius,  RaimUndoàeCorneltanOyBerengariode  Tefano,  Ermmgsudo  de  FabrefanOyBer- 
narJo  Pontio de Montadino,Bernardode Biterri,  Pontïoàe  BcjfunOyBercngmo  deloutles, 
putndamento  omnium  pradiSlorum,  in  operatorio  Bemardi  Cou,  ipfo  prajente,  Bernardus 
Martini  hacfcripp, 

Pierre  Moine  de  Valfernay  faid  mention  de  noftrc  Raimond  Roger  au 
tKapitre  u>.  de  fonHiftoire  des  Albigeois,  & dit  qu’il cftoit  de  noble  extra- 
âion  , comme  eftant  nepueu  de  Rairnond  le  Vieux  Comte  de  Tolofe.  Ceft 
pourquoyl’Hiftoricn  Gafeonde  Raimond  Comte deTolofe, parlantdcRai- 
jiibnd Roger  Comte  de  Beziersefcric,  qu’il  cftoit  parent  du  Roy  d’Aragon: 
mais  tout  ainG  qu  il  eftoit  nepueu  de  Raymond  Comte  de  Tolofe, aufTi  cftoit 
il  de  mcfinc  humeurque  fon  oncle  i d’autant  que  tout  ainG  que  Raimcrtid  ef- 
pargnoit  & fauorifoit  les  Hcretiques  qui  eftoient  dans  fa  Comte  ; de  mcfmc 
Raimond  Roger  careflbit  les  Hérétiques  qui  eftoicc  dans  les  villes  deBczicrs, 
ôcd.c  Carcaflbne,  nonobftant  le  ferment  de  Gdelitcquilauoitfai«dar£uef- 
quede  Beziersde  les  chaGer  de  ladite  vd!c,&d’empcfchcr  qu’aucun  d’eux  n’y 
en  crac.  Il  fauorilà  donc  tellement  les  Hérétiques,  qu’il  leurpromit  lors  que 
J armée  desCroifezs’approchcroitde  ne  es  abandonner  point.  Laquelle  pro- 
mcGTe  coutesfois  il  ne  leur  tint  pas  : car  des  qfi’il  entendit  que  l’armcc  des  Pè- 
lerins Croifez  s’approchoit  de  Beziers  pour  eii  chafTer  les  Herctiques  qui 
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cftoicntdcdarts,  ilne  tarda  gucresdcics  quitter  auec  plu(îei(rs  Hcrctiqnes 
qui  edoienc  dans  ladite  ville,  lerquelsferetirerent  auec luy  dans  la  ville  de 

Carcaflbne.  * 

La  ville  de  Beziers  ayant  efte  prinfe  par  les  Croifez , ils  allèrent  auffi  toft 
aflîeger  Carcaflbne,  en  laquelle  Raimond  Roger  s’eftoit  rendu  comme  nous 
auons  dit.  Quelque  temps  apres  que  le  fiege  fut  mis  en  ladite  ville, les  habi- 
tans  Ce  rendirent  aux  Croifez , & quand  au  Comte  qui  efloit  comme  nous 
auons  dit  dans  ladite  ville,  il  fut  arrefte  & mis  en  la  garde'des  chefs  de  l’armcc 
des  Croifez, amflquelcritlcfufditPicrreMoincdcValfcrnayen  (bnHiftoi-  ^ _ 
re.  Mathieu  Paris  en  (bnHiftoired’  Anglcttrre  a faid  mention  de  cefteprin-  v’ 
fe  de  Raimond  Roger  Comte  de  Carcaflbne,&  a eferit,  qu  ayant  elle  arrefte  m 
prifonnier,  ilfutdcfliurc  au  Comte  deMontfort,  entre  les  mains  duquel  il  ^ 
mourut  de  diflcnterie.Ce  quiaefte  auflî  remarque  par  l’Autheur  de  kéhro-  |! 
nicj^ueïntitxAcc  PfitclaraFrancommfacinora,  Guillaume  de  Puylaurei^Hifto-  ï 
rien  véritable,  qui  viuoit  audittemps,  dit  que  la  ville  de  Carcaflone  ayant 
eftéafliegée  par  le  Comte  deMontfort,  Roger  Vicomte  qui  cftoiten  ladite 
ville,  ayant  pris  l'effroy  fît  la  com|fbfltion  auec  les  Croilêz,  par  laquelle  il^^ 
eftoit  portc,que  les  habitans  de  ladite  ville  la  leur  quitteroic,&  en  fortiroit  eii  ' 
chemifcs&brayes;  &que  cependantquonexecutoit ledit traidc,  ilfurar- 
refté  que  le  Comte  de  Carcaflbne  & Beziers  demeureroiten  hoftage,  iuf.  ^ 
qu’à  ce  que  lccraidcfutexecutc:&que  pendàt  qu’il  eftoit  en  hoftage  il  mou-  V? 
rut  de  la  diflenterie , ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  faux  bruits  coururent  : car  \ 
on  diloit  par  tout  qu’on  l’auoit  faid  mourir. 

Vn  vieux  Hiftoricn  des  guerresdu  Comte  Raimond , que  i’ay  chez  moy 
eferit  à la  main  en  langage  du  pays , raconte  tout  autrement  la  prinfe  de  no- 
ftre  Raimond  Roger;  car  il  dit  que  le  Roy  d’Aragon  ayant  entendu  que  le 
' Vicomte  de  Beziers  fon  proche  parent  eftoit  en  peine,  & que  l’armcc  des 
Croifez  le  tcnoirtflîcgc  dans  la  ville  de  Carcaflbne,  le  Rpy  tafeha  de  traider 
pour  le  Vicomte  auec  le  Légat  qui  tenoit  la  ville  aflîcgoe,  mais  n’ayant  pcil 
rien  adnancer  il  fe  retira  : tellement  que  ledit  Légat  continua  fon  flege , du*  . 
tant  lequel  il  arriuaqu’vn  Gentilhomme  qui  fedifoit  venir  de  la  part  dudicv 
Legar,  Fut  treuucr  le  Comte  Roger,auquel  il  pctfuada  d’aller  treuucr  le  Légat  ‘‘ 

& les  Princes  qui  tenoieni  la  ville  aflicgce,&  qu’il  l’afleuroit  qu’il  obtiendroit 
d’cuxtellecompoficion qu’il  poürroitdcflrer.  L?c  Vicomte  ayant  trop  len- 
tement creu  ce  que  ce  Gentilhomme  luy  dit,  fe  rendit  au  camp  bien  accom- 
pagnc,&  demanda  parler  au  Lcgar,lequel  fut  bien  eftonne  de  le  yoir,&  apres 
■ auoir  entendu  ce  qu’il  auoitàlüy  dire  le  fit  arrefter  prifonnier.  Le  fufdit 
Hiftoricn  exeufe  la  facilite  de  noftre  Vicomte  Roger  fur  la  icunefle  & peu. 
d’cxperience. 

Roger  eftant  decede , la  ville  de  Carcaflbne  fut  baillée  parles  Croifez  à Si-i 
^ mon  Comte  deMontfort;  ce  qui  fut  confirme  par  le  Pape  Innocent  troific- 
mc,ainfi  que  nous  auons  dit cy-deflus:  tellement  que  Raimond  Trincauel 
. fils  dudit  Roger  fe  voyant  ainfi  defpoüillc  de  fes  villes,  quitta  à Simion  Co  mte 
de  Montfort  tous  les  droits  qu’ifauoit  &luy  pouuoitcompetcr,tant  par  £uc* 
ccflîo  paternelle  que  maternelle  aux  Vicomtez  de  Beziers,Carcaflbne,  Alby, 
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Noafîbre  f“l'  '[‘“îî"!**'  . >uoit  défia  dés  fe  mois  de 

ComttdeMlit?  •«•oj  danslaviUcdaMontpelier.  cedé&quitiéaufufdit 
Comte  de  Montfort,  le  lieu  de  Pezenas,  & terresà  elle  laiflees  par  fon  feu 

Comte  luy  pmmi 

feit  cT^e  d^  M ' “f"""*  parei  lement  au  mefme  temps,  & au  mefme  liiu. 
f "if""  Agnès  deux  mille  cinq  cenî 

™«.cæ£c;ss.e  «s*- 

“ j*“‘?V^‘’'?“f°5''*’"'^^°«'stoutle  droitqu'ilauou 
^ tantfurla  ComtedeTolofe,quefurlc$terresacquifcs  fur  les  Albigeois. Tel, 

tant  aux  Confulsquchabitan*  dcladtre  
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^ * ‘•‘tweiuci an  ac  ivogcr,  déclara  par  aftc en  1 an  x la7 
rant  aux  Conlûls  quehabiuns  deladirevilledeBeziers.  comme  il  n'auoit 
de  prdfent  nul  droit  fur  la  Vicomt«deBeziers,8c  de  Carcaflbne.cdme  l’ayant 
code  au  Roy  ûm<a  Louis,  defchargcant  les  habitans  defdites  villes  de  l’oLîf- 
anccqullsluy  dcuoicntpour  railon  dclaiufticc,  fie  du  ferment  de  fidelité. 

ccanmc  nous  pouuons  voir  par  ceftafte.  * 

TyAteatVMu^ijuèdnos^^^  yieecomes ^uondam  Biterris^  CarcaffoM.O* 

ms  &-fe,  hmics  mflros  prlrfn>r«S/,/»L 
ff'fr  W.»/«  0sigrasUFrSc.riiX.sgi,  0-fu,s  hJrsMU.ü- /ssUlisà 

filut/orssm&  isolions, vMcstiauykscsmiutum  Bilsrrù  & Catcaffona,  & vniust- 
fsaum,  mbus,  fsiifspsskm  isBasu  ciuitamm,Cr  toiim  yiesemsiusas  Bitsrrsnfa  &.  Car^ 
cajjmsnfi,  (y  qaU^utàhaisiamu,  msO-fraiscsIforts  mfiriia  NarUnsnfi,  Ataésrs. 

fs>rtsmnopaum,fsu  haicrsjsiciaaua.  HMfropssrms  âmus  TtmcaKsUm  cmfulsi  & sx 

i.W  amrm  (y  borsafis  ar^gratmsa  vslmtatsfsr  tus  0-  hxrsdss  ttçlhcsprjfsnfss  tr 
fis^os/clutmuUpsrpssxm.  <y  hbsramu.^sla.sCanfxks.0.,JamLL71,Z 
■vs^iBttmx  <y  Cmajftnsnfx,  <y^ul«  siu/JsmmarssfstsJxmmaafrafsttus  &fasH. 

Xegf  frMa4,<yfuumpsrfstuumtsruarrtmi  (yfiûa^Si,^  msa  amenismU  <yaf. 
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d*tt4‘yjtnntH!^mu4,ytr,Hnti4dMift64littfwfrddiaùtxctfnonM  j 

i„frmgenâ4VV,m^dol,l^tmoiof4mm^l^oUnu^^^^  I 

nmtUùo  profil  <r  VAltat  vohà  in  ptrptlMmdcji  eafmfiea*l>i  lfg»mM(tor»m,vtl^  L 
aeialiam  effeihieixprelfum.wl^Holiiit  ülioiurexommoi.m  mitrpofila  , f i 
fdàimxi.Lfiirivildiciccfcniicmm,  fioMirdufuprdd^dvcl  t» 

KcrpmmiinmiLiibmpmddneo^.  ARumfuUhoc B.tnruin^l^  »1 

iuXU  EccblUm , onru  naiuium  Domirù  rmUefimo  ddtentrfimo  ijuoirdgefono  4. 

Jip,imoiJApr.lû,i.,prdfmUCritfiimomoDomm^^ 
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^Zlnepi(copi,Pomij  DeiffélUAgMhinfiiEpifccpi,  Domm 
terwifii  ^ifcopi . Domini  GuiOitImi  D»  pM»  LMoueÿs  Epifcoft , 

mLlL  DnmmiAbbAMranaiPMbNarborid.DomtrttAtlrMfinRiTy- 


AhbL  yiLagnd,  Domini  AbbdmfanlH  Pont,  Norbond, 

W.  Ponlüi^'lagnoPriorndiUffUno,  Mapjhi  Ucobi 

_ ".V  , .2  • . fil  . ■ n r..;  J-  Rr,uUArü<  Gmlfrtdi  Dommi  Falcdnarmn, 


bnü.  PontüdeSlagnoPiiorudtUgUno,  Mapjtri  UcoM 

^IbilmiDominitUrimomk.DiodoùdiBouhac^i.GHfd^^^^^^ 

PontfidiOUrfio,S,C4fdidiMuroveieri,Cu,lhilm.K‘i>«'*ndideC^^^ 


PûnritdeOUrtt^bSteârdsdeMuroveferti%jiuwfirrui\^tfti*»»^b*^*  jp  , 

dt  Jdinn  , àuiQiilüü  de  Tefono.Domim  Raimundi  de  Cône  Sfenfo,  Gmhelrm  de  Ro. 
otufelo . Mogifin  Berengorü  ludicis  eutU  Domini  Regh  Corcojfonx.,  DotHin,  Gmllitbm 
1 ^1..’  1.  Fl r> Jf  Rnuibno.  Rohnundi  de  GeruoTMo, 


auofeli , Motifiri  Berengoru  luHas eun*  uenum  iNrj»  - 

CMdi Indieu mue Biierrii Domini Regii, hramisde Bomono,  Rormundi de 
CuiUielmi  Pétri  de  Nofbono , Raimundt  de  Rimfero , Boritti  SoImotu  , . 

BernordideProdü,  RaimtmédeFiirno,PetrideCaJlrii,Ponl^  Almfa.PetriBoMfou,^ 
luddideBo»4eiii,Arnoldi  BoHfoii.IoomiideMimfo^O'fiompbirimoruisdiorim^^ 
eorum  <r  Laiwium , (y  mei  Peiri  Grandis-,  fMci  Biteirii  Notarij  Hrpum  À hR* 

TtmcaueüoqmnddmFicecomiie,  &-i  CotifdibutfrdMiiMcomruij^pfiO'^m^ 
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E L L E F O R E.S;T  ch  fcs  -Ghroniques^de  I*r3i*e  J Sc 
ceux  quii’oniLaiuyont^cfciic  que  G^rlcmagwdîuifa 
en  deux  patries  le  pays  de  Langiicdolfi  >l\peJd#(^cllcs 
il  donna  à Corfou  ou  To^  Coftitedc  Toloà , &Tau-_ 
tre  a Bernard  Marquis  de  Béziers  ou  de  Scpt^manic , le- 
quel par  ce  moyc  cftoic le  plus  gran^Seigneur  de  Lan- 
guedocid  autant  qu  tl  tenoit  non  feulement  le  pays  Bas, 
mais  encore  la  Catalogne.'  reulTc  bien  defire  que  Belle- 
foreft  eut  marque  le  lieu  duquel  il  auoit  apprins  cefte  dluilTôn  de  Langu  cdoc 
Êridle  par  Charlemagne  : mais  ie  croy  qu’il  a eferit  ce  qu  il  a dit,  fur  ce  qu  Ay- 
mon  le  Moine  en  fon  Hiftoirede  France  appelle  Bernard  Dut  de  Septimanic, 
& Marquis  de  Gothie.  £t  bien  qu*Aymon  ait  appelle  Bernard  Duc  de  Sepiî*. 
manie  ou  Marquis  de  Gothic,ce  n eft  pas  toutesfois  à difiî  qu-il  furpartîcuîie- 
rcment  Marquis  de  Beziers  ; car  ces  mpts  de  Septimanic,  Gôthiéironjprc^" 

nent  enricrement  tout  le  Languedoc  ; Et  celuy  (}ui  cftoit  but  de  S'épri’rhiniè 
ou  Marquis  de  Gothie  fcmbloit  cftre  Gouuemeur  general  de  tout  le  pays  dé 
Laguedoc.  Ce  qui  n empefehoit  pas  qu’il  n’y  eut  dâs  le  pays  de  Goüüerneurs 
particuliers  des  villcs,quc  l’on  nommoitComtes  ou  VicomtcSjComme  dNar- 
bonCjCarcaflbne,  Beziers,  Magalonc,  Agde,ôc  autres  bônes  villcsdu  Ljingue- 
docm’ayantiamais  remarque  que  les  Vicomtes  deBczicW,^ÿent  prinilc  titré 
de  Marquis  de  Gothie, ains  fcuicraent  de  Vicomtes  de  Bèzicrs.Et  cfdiÿîé'qüc 
c’eftoit  anciennement,,  tout  ain/1  qu’auiourdhuy  qu’il  y a vn  Gouù«ricui-& 
Lieutenant  general  du  pays  de  Languedoc  y &ncantmo5j  $ il  ne  tai(&  point 
d’y  auoir  des  Senefehaux  dans  les  Piôuincesrqm  font  ibubs  lefdits  ^oüuer*^ 
i>eurs:bicn  qu’il  peut  arriuorquvh  Comte  d’^ine  certaint  villeduLanguedot 
fut  Gouuemeur  & Lieutenant  general  de  tout  ledit  pays.  Ilcft  aulji  t^es- cer- 
tain que  Bclleforcft  s’eft  trompe  cri  la  Chronologie  : cafil  «fcHt  qUc-'Charlc- 
magne  fit  Bernard  Marquis  de  Gothie,  & toutesfois  l’Hiftoire  nous  apprend 
que  Bernard  Duc  de  Septimanic  ou  Marquis  de  Gothie  n’eftoit  point  du 
temps  de  CharlcmapQ,iinsdc,loüislcDcbt)nairc,  & Charles  le  Ghauue 
quircflcucrcnta  ces  bonncurslojig 'temps  apres  le  àtcci  de  tharlemagnc. 

/ Nous  auons  dit  cy-deffusen  parlant  des  Cohites  de  GarcalTone,  tomme 
lâ:tradition  portoic  que  Charlemagne  établir  auîlî  bien  dlis  Gouucmcurs  ou 
Comtes  dans  les  villes  de  Languedoc,  cornrttcil  auoipf&i\ft  dansécJ[Ies  d’A-» 
quitanic,  bien  que  ceux  qui  ont:  parle  de  rcrec^ioh  (îes. Comtes  pir 
Charlemagne  en  Aquitanie  n’aycncfeîûcailciirc  racntib^  dc  ceux’qn*il  efta^ 
];liunLah^aedoc.Totitesfoisilÿ.attQit  plu£.dc.fujccd’en^ettre  dah^Iïwys 
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de  Laguçdoc.que  4ans  rAqiiiuoie  « àcauCe  du  voifui^ge  des  Sarrazîns  qui  eq 
tcicb^^s  U in&âôieot  les  GaulcS.  Ceft  pôurquoy  il  eâ  fore  vray  ièmbiablé 
(Juli  en  erigea  au/H  bien  en  Languedoc  qaen  Aquitanie:  veu  mefme  que 
nous  auons  mbnllré  cy  deifus  comme  Charlemagne  auoic  eftabli  iesVicom- 
tes  à Narbone,  ficque  Charles  le  Chauue^loanaàBemard  Comte  de  Tolofe 
la  ville  de  CarcalTone,  & pays  de  Raze^ , ainh  qu  clcric  Aymon  le  Moine  en 
fonHiftoire.  D'adleursil  cÂ  certain  que  Ami  auoltedé  cftabli  Comte  de 
Maguelone du  temps  mclme  de  Charlemagne,  6c  que  Nifmcs  8e  plulicun 
autres  villes  de  Languedoc  auoientdes  Vicomtes,  ainh  que  nous  auona  dit 
ailleurs  : 8e  bien  que  nous  ne  l^hions  pas  certainement  en  quel  temps  vi- 
Upientquelques  vns  des  anciens  Vicomtes  $ neantmoiasilcftafTeurc  qu'ils 
eftoient^it  ancieni,8e  bien  près  du  temps  de  CharLèmagne. 


V? 
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44 


Vndes  anciens  Vicomtes  de  BeZiers,  duquel  on  nefçsiê 
pomcprecifcmenten  quel  temps  il  viuoit,  cil  nommé  An- 
cotne,qui  fondai'Abbayefàinâ  Antoine  de  Lezat.Ii 
mention  dudit  Antoine  Vicomte  dans  cede  Orailbnque  leS 
Religieux  dudit  Monadere  ont  accoutumé  dedireleiour 
des  TrerpaiTez.  Ommfotensattme  Detu^imiuiHamJine  fpe  mtfeticordi'4  fup^ltcâ. 
tw^fr^iùare  animjt  famuli  tut  Jptonij.  l^icecomitis  BttenenfisfundMom  nofin,  0>  mU 
pt4ma  famulorurn  fdmuUrumque  tuttrum^  •ta  ^uidchMviuintuinomimscottfèj^^ont 
decejjtru^ fanSlorumtmium  numéro factas  ag^egari . Per  C liuflum  DomJnum  nojirunu 
le  ne  Ççay  point  en  quel  teps  fut  fondée  ladite  Abbaye  ; car  la  fondatio  ne  s'en 
tteuue.point  das  ledit  Mona(lere,mais  il  cft  bit  certain  quelle  c(l  fort  ancien- 
nejd'autant  que  l'ay  veu  vne  donation  faiâe  à l’Abbé  de  Lezat  par  Guillaume 
Comte  de. PoiéhersLÔt  de  Tolofe , de  l'an  i 1 15.  Et  d'ailleurs  nous  apprenons 
dVnc  craTadbion  palfce  entre  ledit  Abbé , 8c  lè  Preuoft.de  rEghfe  S.  Eftienhe, 
cnran;.t  3j7.quor£glire  S.  Antoinede^ToIore,  dépendante  de  l’Abbaye  de 
Lezat  f fut  baftie  aux  faux-bourgs  du  Chafteau  Narbonois,i4o.  ans  auant  la* 
dite  traalaélion , ne  pouuant  marquer  l'an  de  lafondation  de  ladite  Abbaye. 


T E V D‘  O.  V - 

- . i î . j..  ■ 

E U D O Vicomte  die  BezîersMüoit^atrx?;  du  tegûe  de  Cluir>^ 
les  le  Chauué,  qui  cft  l’an  commecetitre  extraiû  du  Car- 

tuUirC^de  l’Eglifc  de  Beziors&mble  iftoaftrcr.ln^^oeM  Dcrrtini, 

AdoirUiO*  virmeui  l ferma  confentiens^mmuiatores forma  tAîDo^ 

mina  Reginaidê  gratU  Dei  B^ifeopo  Biterrenfu . Commuta' tik  omnerd  aiodetn  memn 
ifHêntmf  ihtdemhayeo.  FaH4cburtu>'commuiatimUifl4^ertioidus2iUijÿutànç  •oigepmê 
n^jregnâituCaro(oR^e,  Si^umAdoha,Si^ttm  ifannUi  SsgtdiTeudoni  f^teeeamiiê^ 
U y a beaucoup  de  fujec  de  éroice  querT'cudolBftoit  Vicomce;|^  Beziexsr 
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puis  àtt'iirappçUfî  fimpUipcnt  Tcudpn  Vicîoibic,  fans  dire  doù.  Lonne 
pciitdoutcrauifiquc  ces  mbts^  régnante  Urol<>iïïc.àoi\ifnt  eftre  rapportcsià 
Charles  le  Chauue , attendu  qu’il  ne  fe  u4uue  point  que  Charles  le  Gros,  oa 
Charles lefimplc,quiontregncauantHuil Capciaycnt règne ap. ans.  * 


■ .} 
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,,  .lî.’Olr!  I 

L scble  que  Rainard,«{  NpIo  Qtii,  efte  Vicotcs.de  Beaicts,  çq^ 
me  nouspouuôs  recueillir  de  cefl:  ancien  titre  cxtrai<5t  du  car- 
tulaire  de  Beziers.  Noi»Jit  omnilfutimpérpetuu  Dâ fdelihus,ijuèâ  c9 
effet  centttio detemino,  O'fxorijsde vilU  JJfirano  vidtltcetEcclefH  S , 
fedis  Biterrenfis  Epifeopi,  quoque  emfruSluarijatque  Cànoni^ 
cmmfuoYHm,contrA  Airutlricum  flium  AldebrMi  B ....  fi  LuhrMarmm  ^uemfub  tuteU 
tenebat,Pro  vru parua  infula  de  eodem  territorio.Mo  Victcfitnei  Bitmenfis.O*  Agathe^ 
fisvemtfuper  limites  terminai  eiufdem  loci,  vndepradiBm  Epifeopus  contra  Amalri^ 
^€um  contendebautsn  ibiiujfit  ejfie  omnes  homines  eiufdem  territoiij  commanentes^tam  maio- 
ies  nobiliores  Audm  mediocreSytr  minores  onti^uioresprAtet^uam  & minores atate.vt 
suod  verumt  ^ certum  de  eodem  termina  cognotter4nt  viderant  coram  cMh  mamfe^ 

iarent  aut  R veflitura  Kiùnardi  yicecomiUs  ejuiper  chartam  irpracepium  regate  tp[Hm 

terrninumpoffederatfuerâtinftaBa  •ulqueintUamdiemciuandoipfamvilIam  Affiiartam 

Cumprddtao(eJRsEpifcopa,0*Canonicis,autf^^^  fxuunt  adpon 

teiîltem  Rainardi.aut permanfitpBfiea  in  voce  yaiduûü , ad  hxnc  inquifittonemVieecmir^ 
tàs.er  ad  tüud  Hdnnum  ouad  départe  R^egis,  atque  Ccmitts  hue  defua  ommbm  mrfit,  vt  'Vc. 

ritatemfifciebantammluérnamfeParenU  amv  - j • .«i 

Nous  apprenons  de  ceft  ancien  ade  que  Nolo  a efte  Vicote  de  Beziers  H 
Aedc,&  fcmble  que  Rainard  eneftiffu  : ce  titre  fc  treuuefans  dattc.Ic ne  f^ay 
Point  en  quel  temps  viuoit  Fruûarius  Eucfquc  de  Beziers , mais  il  cft  bic  cci- 
tain  qii’.l  cft  fort  ancien  -.car  la  plulpart  de  ces  titres  qui  fc  treuucnt  «ns  "lar- 
duet  Tan  du  régné  auquel  ils  ont  efte  paffcz,ny  autre  datte,  scblcnt  eftre  taids 
du  icps  -ic  Charles  le  Gros.Odô, Charles  Icfimple  ou  Raoul, auquel  le  Royau 
me  eftoit  tenu  par  ceux  qui  n'en  eftoient  pas  les  heritiers  légitimes , a cauic  de 
ouov  ils  eftoienttenus  Roys  par  aucuns  non  pas  par  tous  : durant  laquelle  in- 
certitude 1*5  ne  meitoit  point  peut  eftre  dans  les  titres  1 an  du  règne  des  Roys. 

gvillavme. 

V N des  plus  anciens  Vicomtes  de  Beziers  quei  aye  remarque, 
aefte Guillaume  marydcErmctrudc,duqucl  cftfairftc  metion 
dansvn  ancien  afte  qui  cft  es  archifs  de  l’Eglifc  Cathédrale  de 
Beziers,dattc  de  l’an  i8.  du  règne  du  Roy  Lothairc , qui  cft  cn- 

uironran985.  CcftaÛcconticntladonationfaiacparGuil- 

Jaume  Vicomte  de  Beziers,  & Ermentrudis  fa  (emme  y wcaturDruda.z 
Mcflire  Bernard  Eucfque  de  Beziers,  & aux  Chanoines  de  Ton  Eghle , dcW 
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biens  feront  communs  entre  ledit  Eucfque  U Icfdits^ChaÀoines. 

Il  cil  foiifbaulïi  mention  de  Guillaume  Vicon^te  de  Béziers  dans  vn  zâx. 
'du  it.  des  Calendes  d'Odobre,  & r^.du  régné  du  Roy  Lothaire.  Cedadte 
contient  vn  (êrment  fdlemnel  faid  par  certains  tefmoins , en  préfence  dcBr^ 
mand  Euefque  d’Agde , & Guillauine  Vicomte  de  Beziers , lequel  Vicomte 
(donna  par  Ton  teflamentqui  ell  fans  datte  arEucfque  d'Agde^le  Bourg  (âlndt 
‘Aiidrcd’Agde,auecrEglifc,cimetiere,&  autres  biens,  ^ ^ 


FIER%E  RAIMOND.  > 


ÏEK.RE  Raimond  eftoit  Vicomte  de  Beziers  qnuiron  lanî^j 
mil  quarante.  Ce  que  i ay  apprins  d vne  ancienne  plainte  que, 
Ton  nomme  querimpnie,  faidc  par  Berenguier  Vicomte  de^ 
Narbonc,  pardeuantceuxquitenoientle  Concile  d’autbor^ 
rite  du  Pape  dans  ladite  ville  contre  Vifred  Archeuerquede. 
Narbone.  Le  Vicomte  Berenguier  fe  plaint  dans  ceft  ade  de  ce  que  Pierre, 
Raimond  Vicomte  de  Beziers , contre  la  trefue  par  luy  iurce , entra  dans  l’E-i 


Ui 


glife  noftrc  Damcd'Aict , en  laquelle  eftoit  partie  de  la  vraye  Croix  de  no-'; 
itre  Seigneur  ; delaquelle  Eglifeiltira  deux  des  gens  du  Vicomte,  & en  fît, 
pendre  Tvn  d’iceux,  comme  s’il  eut  elle  vn  larron  j bien  qu’il  fut  parent  dudit  ; 


, Vicomte  : dequoy  il  nepouuoic  pourfuiure  aucune  luflice  > d’autan  t que  ledit , 
Archeuefque  auoitprinslacaufe  pour  ces  meurtriers  & facrileges,&  lesauoic;4 


misfôubs  fa  protedion  2rfauue-gardc.  Il  n’cfl:  point  dit  en  ladite  plainte  en*  j 
elle: 


quel  temps  elle  fut  faide , mais  i’ay  apprins  par  plufîeurs  ades,  que  tant  Be-, 
renguier  Vicomte  de  Narbonc,  que  Vifred,  viuoicntcnuiron  l’an  1040. 


%^AIMOND  BERNARD  l^RINCAFEL. 


A I M O ND  Bernard  Trincaucl  Vicomte  de  Beziers,  fût  marie, 
aucc  Ermcngardc  fille  de  Raimond  Comte  de  CarcafTonc,. 
comme  les  Hiftoriens  d’Efpagnc  ont  remarqué,  mcfmcDo» 
Steuan  de  Camay  au  chap.  3 1.  du  liure  3 1 . de  fon  Compendia 
florial.  C’cftpourquoy  l'ancien  Hiftoriendes  Comtes  de  Foix 


eferit  à la  main  en  langage  du  pays  que  i’ay  chez  moy , appelle  Ermcngardc 
fille  du  Comte  de  CarcalTonc,  Madone  Mingarde  de  BeXiers,  d’autant  quelle 
eftoit  femme  de  Raymond  Bernard  Trincaucl  Vicomte  de  Beziers.  Nous 
auons  veu  lors  que  nous  auons  parlé  des  Comtes  de  CarcafTone,  comme 
Raimond  Comte  de  Carcaftbnc  pcrc  d’Ermengardc  mourut  fans  enfans 
mafles  y c’eft  pourquoy  Ermcngardc  fa  fille  luy  fucceda,  ôt  par  ce  moyen  la 
Vioomtc  de  Beziers , & la  Comté  de  Carcaffonc  vindrent  à vne  mcfmc  mai- 
fon.  Car  Raimond  Trincaucl  eftoit  de  fon  cofte  Vicomte  de  Beziers , & de 
parla  femme  Comte  de  Carcaftbnc.  Bernard  Atto  fortit  dccc  mariage. 


it 


a 
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..'BERNARi^  ^TTO. 

E R NARD  Atto  «doit  fils  de  Seimrd'Raitnond  Trincauel  Vi« 
comte  de-seziers,  &d’ErmedgardefiIIc&  heritieiedc  Rai- 
^ mond  Comcedc  CarcalTone , & par  ce  moyen  11  fut  Vicomte 
de  Carcaflbnc,  &dcBeziers.  BéraardAtto  ne  fut  pas  feule- 
>>raentSeigneurdeCarcafibne,  &deBezKn,tnaisencoredeS 
villes  d’Alby.Nifoies  & Agde,fa  femme  eut  nom  Cécile.  lene  fçay  fi  les  au* 
très  villes  outre  CarcaiTone  & aeziers , luy  vindrent  du  code  de  fa  hmme.  il 
eutdc  faditc  fenune  Cecile  trois  enfans  mafles , Roger  qui  edoit  raifnc , au-l 
quel  il  donna  Carcaflbae,Alby,at  Razez:BernardTrincaUel,auquel  il  donna 
la  Vicomté  de  aeziers, «t  Bernard  Atto,  auquel  il  laifla  Nifmes,  Sudantion,  « 
Melguel , comme  il  appert  par  fon  tedament  faidl  en  rannéê  1 1 xj.  que  iay 
rapporte,pailant  des  Contes  de  Carcadône.  line  furuefquitgueresàlonte' 
dament  ; car  i’ ay  trouué  par  vn  adle , qu'il  edoit  decedé  en  l’an  1 1 5 1 . me  rap-‘ 
portant  au  fuiplus  à ce  que  i enay  dit  parlant  des  Comtes  de  Carcaffone. 

RAIMOND  TRINCAV'EL. 

Aimomd  Trincauel fécond  fils  de  Bernard  Atto , fucredaà 
fon  pere  en  la  yieomte  de  Beziers , fuiuant  qu’il  edoit  porte 
par  ledit  tedament  ; mais  depuis  fon  aifné  Roger  edant  dece* 
défans  enfans,  il  luy  fucceda  en  la  Comté  de  Carcadône,  8e 
pat  ce  moyen  les  Comtez  de  Carcaffone  ôt  Beziers  furent  au- 
tresfois  comme  reünies;  ,8e  dauunt  que  nous  auons  parlé  de  luy  en  trai- 
tant des  Comtes  de  CarcafTone,ie  n'en  diray  autre  chofe. 

R.  O C E R. 

O G 1 R fucceda  à fon  pere  Raimond  Trincauel,  tant  en  la‘ 
Comté  de  Carcaffone, que  Vicomtéde  Beziers, enl'an  1x47. 
Ilfjt  marié  auec  vne  (ceur  de  Raimond  le  Vieux  Comte  de 
Tolofe.  CarPierreMoinedeValfernayaremarquédansfon 
Hidoire  des  Albigeois,  que  Raimond  Roger,  fils  de  Roger 
(duquel  nouspatlons]edoitnepueudeRaimondleVieuz  Comte  de  Tolofe, 
comme  nous  auons  dit  plus  au  long  en  parlant  des  Comtes  de  Carcaffone. 
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K vU^  O :njd  T^OÇE  r. 

, AIMON*  Roger  dernier  Comiedc  Cercaflbne  flcsexien^ 

: (uccedailooditpercco  ladite  Cotmé.  UfiKaiSegéparSimoa 
CooDiedc  Monttbrt , chef  del'araiéedes  Croifezen  Carcaâb* 
ne,  & ayant  traiâé de  ladite  ville auec ledit  Coretcde  Mont, 
fort,  ilhitarrcfté  tjueladite  Vicomcédemeumo  t en  heftagi 
entre  fer  maiiu,  iufqu  ace  que  le  traiâéfûcaccomply,  pendant  lequel  teinpt 
il  mourut  d’voediflcateriet  comme  nous  anont  dit  parlant  dctdiu  Comm 
de  Carcaffone.  Raimond  Trincauel  (ucccdidfon  pere  Raimond  Roger, 
Couteifoisil  ne  iouytiamaisderdicetComtec,  d'autant  que  Simon  Comte 
de  Montiort  lêrenditmaiftre  deiditet  ViUcsde  Carcaffone  St  ai-aieni  ce  qui 
(ut  caufe  que  Raimond  Trincauel  (c  voyant  dcfpoüilli  deldircs  Comtez, 
quitta  le  droitqu'ilyauoitaufufdit  Comte  de  Momfbit,  8e  depuis  au  Roy 
binâ  Loüi^aiaû  que  n«utauoat  ditporlanc  dcTdtts Comtes  de  Carcaflonc. 

SEIGNEVRS  DE 

i.  MONTPELIER. 

O V S auons  parlé  cy  deffus  au  liurè  ftcond , tant 
delacitédcMjgtielone,  que  decelledcMontpe. 
lier:  relie  maintenant  de  Iqauoir  quels  ontcRcles 
Seigneurs  defdices  Villes. 

Toutainlîquelet  villes  de  T olofe,  CarcalTone, 
Narbone,  Ndmes,  6t  Beziers,  ontellégouuernces 
par  des  Comtes  ou  Vicomtes  : de  mclmis  la  ville 
de  Maguelone  a elle  régie  par  va  Comte.  Il  cil 
ftiâ  mention  de  Amicus  Comte  de  Maguelone 
dans  vn  Concile  ( que  i’ay  eferit  à la  main,  ) lequel  fut  alTcmblc  durant  le  ré- 
gné de  Charlemagne,  8c  du  mandement  du  Papr  en  lavilledt  Maib.me,  co- 
tre Fel  X Euefque  d’Vigel , le  a 5 . luin  de  l'an  788  lequel  Concile  côme  il  eft 
ditlàdedanifbttenuenliprclencedululdit  Amicus.  Mais  la  ville  de  Ma* 
guelonc  ayant  elle  entièrement  defmolie,8t  celle  de  Monrpeliei  baffiecom* 
me  de  fes  ruines , la  ville  de  Montpeher  sellé  tenuë  Bc  go  auernéepar  des  Sei- 
gneurs. le  dis  par  des  Seigneurs,  d'autant  qu'en  mefme  temps  il  y auoit  di« 
ueri  Seigneuis:carr,iy  apprispar  des  anciens  mémoires  qui  furent  drelles 
lorsquela  ville  de  Montpelier  rat  baillée  au  Roy  de  Nauarre  ( qui  m'ont  ellé 
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J ,Tolo&{  4}iri  ell  «fl«c  cognu  p4u-  cous  les  hommes  doâes}  <]ue  la  vÜle  ou  Sei> 

* gneurie  de  Montpelier  eiloic  anciennement  diuÜMen  trois  parties. 

La première  eftoitappcllceia  Redorie,  lai^uelle  prenoit  fen  commence* 
ment  aupont  ûtinÆ  E^rit»  & venant  du  code  de  Lunel  entroit  en  la  ville  de 
Montpelier  par  1a  porte fainâ Gilles,  & fmuoitlagraDd'ruëallantd  laruë 
» eftroicte  qui  eftoit  derrière  lamaifon  Epiicopide  droit  an  carrefour  appclli 
^ Roé.  L’Euefqtie  de  Montpelier  eftoit  ancicnnemenc  Seigneur  de  cefte  par- 

> de,  laquelle  cafembie  le  fief  & droit  qu'il  anoit  fur  l’autre  partie  de  vHleap- 
f pcllée  la  Baillie,  & te  Ckaôeau  de  Lates  qui  releuoient  de  lujr,  ledit  Eoerque 

> changea  aueole  R07  Philippe  le  Bel.  Etd'antamquc  c^le  partie  a eftela 

i pcemicredelavilledeMontpelierqueleRoy aacquifo,  elle eft  commune 

ment  appellée  la  partie  Antique.  L'autre  partie  nommée  la  Baillie  eft  Milî 
I appellée  la  partie  nouuellement  Acquife , d’autât  que  le  Roy  I^ilipp^  dé  Va* 
1 lois  l'acquit  en  dernier  lien  duRoy  de  Maillorque,auec  le  Chafteau  de  Lates. 
I Cefte  partie  de  ville  eft  beaucoup  plus  grande  que  la  Rcâotie  qui  apparte* 

aoitandennementà  ceux  qui  fe  difoient  Seigneurs  de  Montpdiier,-t>uant 
quclesRoys  d'Aragon  fle  de  Maillorque  n’en  raiTemles  maiftres. 

La  noifiéme  partie  eftoit  la  BaroDie,Iaquellecon(ïftoit  anciennement  en 
L cetuines Seigneuries,  8cterresallodiales,ayantvnluge,lcsippellationsdu* 

qaelontefté  deuolaës  autresfois  à Perpignan , iniques  en  l'an  ii8t.  (dix  ans 
auantque  le  Roy  neut  acquis  1a  portion  de  rEuefque)  le  Roy  de  Maillorque 
recognut  tenir  ces  Baronies  du  Roy  de  France  Philippe  le  Hardy, fuiuantl'ac- 
cord  qui  fiit  pafte  entre  le  SenefchaldeBeaucaire.foiiant  pour  leditRoy  Phi> 
lippe,  8c  le  Roy  de  Maillorquei  par  lequel  le  fofdit  Roy  de  Maillorque  reco- 
I gnut  les  fufditcs  Seigneuries  eftre  8e  dépendre  de  la  France , quant  à la  fouue- 

xaincté.  Et  le  Roy  Philippe  le  Hardy  fut  l’an  apres  en  la  ville  de  Montpelier, 
comme  dépendante  de  ia  fouueraineté  ; ainfi  qu’il  eft  dit  dans  les  fufdiis  mé- 
moires , 8c  qu'il  eft  remarqué  dans  va  liure  qui  eft  es  archifs  de  ladite  ville, ap- 
pelle le  petit  Thalamus  ouTalmur. 

Il  eft  aifé  de  recognoiftre  de  ce  difeours , que  tant  s’en  faut  que  ceux  qui  le 
dilbient  Seigneurs  de  Montpelier  folTent  entièrement  Seigneurs  de  ladite 
ville;  qu’au  contraire  c’eftoit  l’Euefque  qui  eftoit  Seigneur  de  la  RedfoiieSC 
partie  Antique.  Et  l’autre  qui  eftoit  tenue  parles  Seigneurs  de  Montpelier 
releuoit  dudit  lîeur  Euefque.  C’eft  pourquoy  l’on  trouue  dans  les  archifs  de 
l'Euefché  de  Montpelier,  comme  l’an  8cle  i7.Dcctmbre,  lacqnei 
Roy  d’Aragon  8c  de  Maillorque,Comte  de  Barcelone  8c  d’y rgcl, Seigneur  de 
Montpelicr.filsde  Marie  Reyne  d’Aragon,  8c  Dame  de  ladite  ville,  comme 
^ hcritiere  de  Guillaume  fon  pere  Seigneur  de  Montpelier  ,*fit  bornage  8c  1er- 
ment  de  fidelité  de  laville  de  Montpelier,  8c  Chafteau  de  Lates,  i lean  de 
Monlaur  Euefque  de  Maguelone  dans  l’Eglifc  lainft  Denis  de  Montpelier, 
les  mains  iointes  8c  genoux  pliez.  Ce  qu’Arnaud  Euefque  de  Montpelier  a 
auffî  remarqué  dans  vn  hure  qu’il  a compofé  des  Euefqucs  de  Montpelier  que 
i'ay  chezmoy  efcrità  la  main,  8c  ce  en  la  vie  de  lean  de  Monlaur  Euefque,  en 
laquelle  eft  eferit , Àmo  mille fimo  ductntefims  trifffimo  [exto,recefii  recogniiionem  fo- 
lemne , Krimâmemurn fidclitatu  fuptr  cttfore  Chrifti,JiiferAlurt  f*n5U  FirminidtMon- 
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tefeÿnUnà , à Domino Ucoho  Âraganum  O*  MâmiurHrH  y^fro  vilU  M^}i^ejfHÏa^ 

w,^CaflrodeP4lude,'vulg4riterdiSiodeLatis»  *i  : , j i 

- Çtbien  que  les  Seigneurs  deMontpelicr  ayenfrccognu  tenir  la  ville  de 
Montpclicr,&  Chafteau  de  Lates  derÈuefquc-^toutcsfôisiay  remarque  qn  ilr 
ont  jccognu  aiitrcsfois  tenir  lcs  ihclmcs  biens  du  Comte  Je  Mciguel.  Car 
parles  aûesquifont  dans  Icldits  archifs  deMontpelicr,  l’onerouuc  que  l’an 
1184.0clez57.May,  Guillaume  Seigneur  de  Montpelfer  fit  homage  & 1èr- 
mçnt. de  fidelité,  (es  mains  jointes  &ïes  genoux  pliez,  a Raimond  Comte  dtf 
Tplofe  delà  ville  de  Montpclier , Chafteau  de  Latcs,Ghaftcau-ncuÇ«C  autres 
lieux  qu’il  confeftbic  tenir  en  fief  lige  de  luy , commemary  de  Matilde  Com- 
tefle  de  Mciguel.  Comme  aulfi  en l‘an  1 1 8*7.  & au  mois  de  May , Guillaumq 
Seigneur  de  Montpclier  recognut  tenir  de  Raimond  Comte  de  Tolofc , & 
de  Mciguel  la  ville  de  Montpelier,âcBaronics  de  Homelas,  Pouget,  & Autres 
lieux,  depuis  lajriuicrc  de  Vidourlc , iufques  à la  riuiere  d’Eraut  lez  Pezénasj 
pour  raifondequoy  il  luy  en  fit  bornage  fie  ferment  de  fidelité.  > ' 

-,  le  nç  doute  point  que  le  Comte  de  Mciguel  qui  cftoit  anciennement  vu 
puiflant  Seigneur,  n’eut  grandement  entrepris  fur  les  biens  Ôc  droits  qui  apf 
partenoicntàl’Euefquc  de  Montpclier,  puis  qu’il  auoit  vfurpe  le  droit  de 
donner  non  feulement  l’Euefchc,  mais  encore  la  ville  deMontpelicr,  Sciés 
dépendances  à qui  bon  luy  fcmbloir,  duquel  droit , ou  pluftoft  de  laquelle 
vfurpation , il  fc  départit  enfin  cri  faucur  du  Pape  G regoire  fepticmc.  Car  par 
l’aâ:e  de  donation  qu’il  en  fit  ^our  lorsaudic  Pape  Grégoire, il  promet  d’auoir 
agtcabic,  Ôc  de  faire  iouyr  a l’aducnir  l’Eucfque  de  Montpclier,  qui  ièta^ 
canoniquement  pourucu  par  le  Pyie , promettant  que  ni  lüy , ny  aucun  des 
iîens  ne  le  croublcrooB’Cn  la  poifeinon  fie  iouyflance  d’iceluy  ; ainfi  que  nous 
pouuons  apprendre  de  l’adc  de  donation  qu’en  fit  Pierre  Comte  de  Mciguel, 
audit  Pape  Grégoire  fepticmc  : que  voicy. 

INnommefanSlae^indiuiduaTrinitatû,  Patrii,  tr Spiritus fanât.'  Ego- 

P etru*  Cornes  Melgorienfis , pro  redemptione  anima  mea^  neenon  cÿ*  parentum  meorumf 
vxoris  (juojue  O*filij,dono  Domino  Deo,ey  heatts  Apoflolu  eius  Petro  Or  Paulo  me^ïfiri^  • 
omnem  honovem  meum^am  Comitatttm  S ujtahuonem^ukm  Epijcopatum  hÎAgA^  * 
lonenfem,  omnémque honorem  eidem  Epifcopatui,appendentemJicutegOj  tr  antecejfores 
met  Comités  haâenus  hahuimuSyCS^  tenuimus  inalodium\ita  vtrum^ue  ejMi tune  iutts  me/f 
O*  dono  iy  trado  ego  per  alodium  fanHa  Ecclefia  Romana , ey  fanâis  Apoflolu  Petro  iy 
Paulojoecnon  O*  Papa  Gregorio  jeptimoyty  omnt^usfucce^oribus  eius  qui  in  fede  Apojlo^ 
licaper  meUorempartemCardinalium,eyre\tquiCleri,  (y  PopuU  fuerint  Canonic'kty  Ca^  ' 
thûltcè  eleât,^  confetrati,  vt  pradtâm  ComitatusSujlantionen.  ty  Epifeopatué  'Magalo- 
nenfs/ureproprio  ft  heatorum  Apojlolorum  Pétri  y Pauli.Ego  autem pvadiBum  Comita- 
tum  h^eamper  manum  Romani  Pontifeis  fuit  illius pdelitate , ry  jingulû  annù pro  cenfti 
perfoluenda'onciaÀuri  optimi.  Similiter  quoque  iy  flius  metUy  vel  quilthet  alius  omna 
qui  ex  hareditarto  mihi fuccefferitpradiâum  Comitatum  per  manum  ’S^mani  Pontifeu  aâ 
jidelttatem  iUtm^  tentât , (y  pradiBum  cenfüm,  id  efl,vnciam  auri  optimi fwgulû  annuper- 
foluat.  Sit  veto  in  potejlate  Romani  PontificU  tn  Epifeopatu  Magalona  quem  placuerit 
Epifcopum  iuflè  Cy  wionicl  ordinare,  typeremauthoritatem  et  liceat  MagabnenftEc^ 
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cle^  iweü  co/t/litutionm  (y  ^ttd  pmllorum  Pdtrum  ftrfondrnmhJnUmXf  idontam 
di  Tfgendtm  populum , (y  rei  Ecclefuiflicéu,  ùceat  mqium  & ex  hoc,  ir  ieintps  ijualem 
dixitmu^dbilemfàùcet,  <ridone*mpafonamin  Epifnptuueligenejffqurmei , W 
tJjcgùa  h/eredum  oM fitccejferum  meorum  contrddi^iont.  Si  qnu  *uiem  hxredum  *ut fiic- 
celJarum  meorum  contra  hâne  dmationù  (y  confrmatlinü  n^rd  Mthoritatem  (r  priuile- 
ginm  infnrgereprd/unftuosi,  (yobuiare,  qitod  abfu^tentauerit,  (y  deprddiüo  ComAdrn 
DomiimmfHimRomdHHm  Pontijicemeffe  dekere  recognofcerenoluerit,  (y  pr/enomindiutif 
eenfum  deCormiaiu  eidem  vnciam  awri frigulis  annii  perfoluere  reatf4uertt,*ut  in  hbertatè 
Eccle/u^icdde  fubjiituendo  Canonici  EptfcopoinEpifeopaiitMdg*lone>^incontr*di8or 
extilerit,nonvale4tvendiearequediniiiftèrepeiit,  &-perfoluatmultam  quam  fanRalex 
Romanapet  Theodojmm,  Arc*dium,(r  Honorinm  promulgatam  decreuit  ,0-infuper  Ee-‘ 
defutfikd  fubmeeat  difciplinx  quam  velutfacrilegus,^- fanlid  Ecclefue  deflruRor  incurriù 
FecidHtemprddtilam  donationem  de  Comitatu , (y  Epifeopatu,  egoPetnu  Cornes  vice 
beati  Pétri  (y  J(pmani  Ponlijtcü  in  manu  Pétri  Albanenjis  Epifeopi,  Romani  Legati , Cy 
Gothdfredi Magalonerifs  Ep'^copiper  inuefiituram  amici  mei , <y  Frocardi  Abbatis  Tho^ 
rmnicUjUnnoincamationhm.lxxxv.indiCUoneviq.  v.menfa'hiaq,  ARum  per  manum 
Stephanijignum  Dalmaiÿ.  Signnm  Redi.  |}|  Signum  Pomij  de  lrù)niUui,PemuJ!gna-. 

Mit , Adalmadit  Comùijpt  confrmauà,  Sigmm  Archidiaconi  Redus.  Cornes plias  eiiis pmes^ 
Mit.  Ijli  omnes expr/eceptoComilisfrmaiterunt  anse  alure  fanRi  Pétri.  Tejles  Orgeriut 
ArchidUcomts,CyDeodatus  CanonienSytepis  Goth/tfredtM  Epifcopusytn  cmmmanuftRum 
ejl  sumo  m.  Ixxxvij. 

Le  Comte  de  Melguel  n auoit  pas  feulemct  vfarpe  la  Seigneurie  de  Mont* 
pelier,  & Challeau  de  Later>  mais  encore  il  s’ciloit  ùiiCt  du  Chadeau  St  Com- 
té de  Melguel , que  le  fainÆ  Siégé  pretendoit  luy  appartenir  : car  le  Pape  In- 
nocent troificme  en  baillant  à inféodation  en  Tan  1 1 97.  la  Comté  de  Mel- 
guel à Guillaume  Raimond  Euefque  de  Maguelone,  foubs  la  redeuance  de 
vingt  marcs  d argent.ïl  dit  expreffement  qu’il  luy  baille  ladite  Comte , com- 
me appartenant  de  droift  à l’Eglife  Romaine.  Et  le  Pape  Clement  quatrième 
dansvne  defesEpidres  qu’il  clcrit  au  Roy  fainfl  Louys,  lequel  denroitedre 
par  luy  informé  de  quel  droit  l’Euefquede  Maguelone  iouyS'oit  du  Comté 
de  Melguel,rc{pond  que  par  les  anciens  documens  de  l'Eglife  Romaine  ilap- 
pert  comme  la  Comté  de  Melguel  appartient  de  droit  au  faincd  Siège,  n y 
ayant  point  d’inconuenient  que  lefainâ  Sic^e  puiifeiudementauoir  de  fiefs 
dans  la  France:  Et  bien  que  l’Euefquede  Maguelone  fut  en  pofTeflion,  tant 
de  la  Comté  de  Melguel,  que  de  Montferrand  i neantmoins  i'ay  apprins  par 
les  s^dbes  qui  fontaux  archifs  du  fïeur  Euefque , comme  en  l'annéé  1 ii8.  Rai- 
na ond  le  leune  s’en  empara,  & ayant  edé  requis  par  l’Euefque  de  Montpelier 
de  les  luy  vouloir  rendre , il  luy  refpondit  que  fon  pere  Raymond  anroit  reco- 
gnu l’Eglife,  fit  referoic  remis  en  la  religion  Catholique,  le  Pape  luy  ayant 
donne  i’abfolution,  8:  que  partant  tous  les  biens  luy  deuoientedre  rendus, 
nonobdant  les  confifeations  qui  en  pourroient  auoir  edé  faidf  es.  Ce  qui  fut 
caufe  que  l’Euefque  fe  retira  au  fainû  Pere,  lequel  par  vne  Bulle  admoneda  le 
Comte  de  T olofe  de  rendre  à l’Euefque  de  Montpelier  la  Comté  de  Melguel 
fur  peine  d'excommunication , 6c  ne  l’ayant  voulu  rendre,  il  fut  par  vne  autre 
Bulle  excommunié.  Comme  aufH  il  exhorte  les  monnoyeuts  & peuple  de 
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ïielgucl , de  t^ftituer  le  Chaflcau  à l'E!U!cfque,cc  cjgc  n’ayant  daigné  Êiirc 
^tent  fi^nmmuniez  par  le  Pape , cofqmc  $’cftant  ma!icicu(êmcnt  & par  tri-* 
hilpn  ioinw  auec  le  Comte  de  Tolofc  contre  leur  Seigneur  & Eucfquc;  & 
encores  cnioignit  aux  habitant  de  Maguelonc,de  ne  fréquenter  ny  aùoir  au- 
cun commerce  auec  les  habitant  de  Mciguel»  comme  chant  excommuniez^ 
Ee  Pape  ne  fe  contenta  pas  de  procéder  par  admonchemens,  & excommu- 
nications , mais  encores  il  enioignit  par  vne  Bulle  aux  Confuls  de  Montpe-* 
liée  fie  Lunelyde  fournir  gens  de  guerre,  fit  preherayde  fit  faueur  au  heiir  Euef-* 
que , pour  aàîeget  ledit  Comte  dans  la  villede  Melguel , de  laquelle  il  s’eftoie 
empare.  Ce  nefutpas  par  vne  feule  Bulle,  car  il  s’en  treuuent  dix  dans  lef- 
dits  archifs , cnuoyces  par  le  Pape  aux  Confuls  fit  Magiftrats  des  Villes , fie» 
Bourgsdu  DioccfedeMontpeliertendansàmcfmcsfins.  Et  voyant  quil  ne 
pouuoic  forcer  ledit  Comte,  le  Papeenuoya  le  Cardinal  fainft  Ange  pour 
obtenir  de  Raimond  le  leune  par  perfuafion,  ce  qu’on  n’auoit  peu  faire  par 
force , aux  fins  qu’il  reftituat  à l’Eucfque  de  MagUeîonc  les  Comtez  de  Mel- 
guel , fit  de  Montferrand , Cnfemblc  tous  les  autres  ChaHeaux  qu*il  auoit  in- 
&odez  à pluficurs  autres  Euefques  de  Languedoc,  comme  ayant  efte  confif 
quczàcaufe  delafeftc  fit  rébellion  de  ceux  qui  les  polTcdoîcnc.  Nous  appre- 
nons de  iafurdite  Epiftre  de  Clcmenc quatrième,  comme  enfin  fesperÜua- 
fions  ne  furent  pointinutilcs:car  ileft  dit  là  dedans,  QHèd  Cornes  Tolof anus  vU 
timusRaymundusMelgomm,  ^ifUddam  cajlra  alla  Epifeopo  ahfluht  [uperdiefo  y fed 
pofmodum  ad  fe  rediens  ca  reddidit  lilftraliter , O*  Uhenter.  Toucceqüe  i’ay  dit  de  la 
Comte  de  Melguel,nc  tend  à autres  fins  que  pour  monftrcr  comme  les  Com- 
tes fit  Seigneurs  s ’emparoient  des  biens  Ecclefiaftiques , tellement  qu'il  n eft 
pas  merucillefile  Comte  de  Tolofe,  comme  Comte  de  Melguel  auoit  vfur- 
pc  fur  l'Euefque  de  Montpciier , l'homage  de  la  ville  de  Monrpelier,  fit  Cha- 
fteau  de  Lares,  puis  qu’il  s'eftoit  faifi  de  la  ville  fit  Comte  de  Melguel , fit  qu'il 
difpofoit  de  la  ville  fit  Euefehe  de  Montpciier,  comme  de  fon  propre  pa- 
trimoine. 

Il  ch  dit  dans  les  fufdits  mémoires  qu’il  y auoit  eu  treize  Seigneurs  dé 
Montpciier  qui  auoient  porte  tous  le  nom  de  Guillaume,  auaneque  la  Sei- 
gneuriede  Montpciier  combat  entre  les  mains  du  Roy  d’Aragon.  Ce  qui 
n’a  pas  grand  apparenccjd’autant  que  depuis  ce  Guy  ou  Guillaumc,qui  print 
en  fief  les  terres  de  Montpciier,  iulqucs  à Guillaume  de  Montpciier  fils  d’Er- 
racngardc , qui  ch  le  plus  ancien  que  l’on  aye  bien  recognu  pour  chre  Sei- 
gneur de  Montpciier,  il  n'y  a guère  plus  de  cent  ans  : tellement  qu’il  faudroit 
que  dans  ces  cent  ans  il  y euteu  huid  Seigneurs  de  Montpciier  : mefmes  que 
lefieurde  Varanda  Confcillerau  Gouuernemencde  Montpciier,  fit  Doiheur 
Rcgent  en  rVniucrfitc  de  ladite  Ville,  homme  defçauoir,  aflfeurc  dans  la 
charceou  tableau  qu’il  afaiétdcsdercendansdeMariede  Montpciier, qu’il  ne 
fc  trouue  point  de  mémoire  dans  les  anciens  aftes  fit  archifs  de  Montpclicrj' 
que  de  quatre  nommez  Guillaume  qui  en  ayenc  ehé  Seigneurs,  fit  que  le  plus 
ancien  qui  foii  dans  lefditsaâesehGuillaumefilsd’Ermengarde,  fit  mary 
d’Ermrfindc , lequel  mourut  en  l’an  1 1 1 1 . 

Et  bien  que  nous  n’ayons  pas  de  mémoires  certains  de  ceux  qui  ontprecc-] 
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de  ledit  GmlUume  fils  d*£rmengaide  » toutesfois  Arnaud  de  Verdale  £u^* 
que  de  Montpelier,au  liure  qu’il  a eferit  desEuefqucs  de  Maguelonc,enuirbn 
l’an  1 340.a  faid  mention  de  quelques  Seigneurs  dc>^pnq>elier;q^i^ont pré- 
cédé ledit  Guillaume  fils  d'Ermengarde.  Car  il  a efcritquefaindFolcraad 
Eucfqucdc  Lodeue  eut  deux  fioeufs,  lefquclles  furent  Dames  & Seigneuref- 
/^.dsdenx  Bourgs , l’vn  nomme  Montpeliet  ,1  aikre-Mdiitpcliereti  lefcjuel- 
les donnèrent pa^deèoiion  IcfdicsBourgsàrEglilcdcMaguelonc,  & aRi- 
cuin  qui  cneftoic  pour  lors  Eucfquc.  Le  furdic  de  Verdale  ne  remarque  pas 
tn  quel  temps  lefditcs  donations  furent  faidés:tpûlesfoisiVy  note  dans  trois 
anciennes  vies  que  laycfcritcs  à la  main  dudit  fainnîlr  Folcrand,  que  fainft 
Folçrand'fui  confirme  & confacié  Euefquc  de  Lojdeü^ j par  Aifticry  Arche- 
nefqiie  deNarbonc,  en  l’an  «>49.  & fit  conûcrcc  de  pinie^ 

qu’il  auoit  baftie  en l*an  97 5 . àiaquellc  confôcràtion'  Wrerit  preteps  tant'Afr 
mery  Archcucrquc  de  Narbone,  qucRieainEacfqucdc  Maguèlohc.Ce  qoi 
Ce  rapporte  bienàccqu’ercritic  fufditdeyetdalc  -,  d'autant'qù’dfe  trôuue 
par  CCS  dattes,  que  fainâ:  Folcrand,  &Ricuinviu0icntchmcfniccemp5:i& 
dailleurs  que  Ricuin  Eucfquc  de  Maguelone,  viuoicritenuironiran  975.  * 

Le  mcfmc  liure  dudit  de  Verdale  contient,  qiie  rEuefquc  Ricuin  ayani 
«fteprié  par  Guy  ( ie  ne  fçay  s’il  faut  lire  Guillaume  ) qui  cftoit  vn  CJheualict 
qui  dependoit  duComtedcMclguel,  de  luy  vouloir  accorder  ^bailler  eh 
fief  le  BOurg  de  Montpclier,il  le  luy  accorda'  tellement  qu’aptes  que  ledit 
tuin  luy  eut  faid  le  bail  dudit  Bourg , iccluy  Guy  recoignut  le  tcriit'de  luy  ,'flç 
kiyenfithomage,  par  lequel  il  promit  d’eftrcfidcllc  tant  à l’Euefÿic  qu'aux 
Chanoines  de  Maguelone.  Ü ne  dit  pas  en  quel  temps  fut  faid  cclt  homageî 
mais  nous  auons  note  cy-defTus  le  temps auauel  viuoit  Ricuin.  • ’ 

Le  mcfmc  Autheur  a remarque, eommé  l’an  1 080.  Godefroy  eftint  Euef. 
que  de  Montpclicr,lcs  Chanoines  de  ladite  Eglîfc  fc  rendirent  réguliers,  fle 
que  en  cefte  confideration  ledit  Euefque  leur  bailla  pour  leur  entretcnemciu 
pluficursEglifcs.-entrc  lefquclles  eftoient  les  Eglilcs  dc  Montpclîcr,  & de 
Motitpckcrctî  & quen  l’an  mil  nonante,  Guillaume  de  Montpclier  fit  fer# 
ment  de  fidelité  audit  Godefroy  Eucfquc , & luy  céda  les  Eglifes  noftrc  Dame 
dfc  Moùtpclicr,&  Montpclierct. 

* L'on  lit  auflî  dans  les  vies  des  fiifdits  Eucrque^c  Montpclier , eferites  Mc 
lëdit  de  Verdale,  comme  l’an  169^.  le  Pape  Vrlftn  (ccond  eftant  à Maguclb-i 
ne , confacra  chtiércment  l’Iflc  de  Maguelone , en  prcfencc  des  Eucfqucs  qui 
fbtitla  némmeSE,  & deCüülaumc  de  Montpclier  , Seigneur  des  terres  no- 
bles de  Montpclier.  C’eft  tout  ce  quel’ ay  peu  remarquer  des  G’uillaumcs  Sei- 
^èüfs  dcMontpclièr^  qui  ont  précédé  ledit  Guillaume  fils  d'Ermengardej 
«quel  IcâitficurdcVarandacfcritcftrclc  premier  Scigiicur  de  Montpclier, 
é6nt  cft  faiftmcntioh  dans  les  ardiifs. 
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ÇVJll  4VM  E DE  MOJ^TELlEK 
fis  i Ermmgaràe. 

VlLlAVMifils  d'Enneagirde  fut  madé  auec  EtmefCo^,' 
ainfî  qu  a remarque  le  fleur  de  Varanda , lequel  ne  dit  autre 
chofe  de  luy,  flnon  que  c ell  le  plus  ancien  Seigneur  do  Met* 
pclier,  duquel  on  ait  mémoire,  ic  qu'il  mourut  en  l'an  mil 
cent  vingt-vn. 

llyaquelque apparence  que  c'efl  Guillaume  de  Mont< 
pelier  qui  quitta  Se  ce^  à Godefiroy  Euefquc  de  Maguelene , en  l'an  mil  no> 
nante,l  EglilènoftreDame  de  Montpelier  Se  Montpelierct,  fit  qui  fît  icr> 
oientdefldelitéàGodefi'oyEuefque  de  Montpelier  pour  raifon  dudit  fie^ 
ainfl  que  nous  auons  noté.  Il  fut  grand  amy  compagnon  d’armes  de  Rai- 
mond de  fâinâ  Gillet  Comte  de  Tololej  carilfe  croifa  auec  luy  pour  aller 
faire  la  guerre  contre  les  Sarrazins  Se  MaHometains  infldelles  qui  occupoiét 
Ieruralem,8t  la  tene  Sainâe.Orderic  Vital  Hiflorien  Anglois,  parle  de  luy  au 
liure  9.  de  Ton  Hifloire  Eccleflallique , où  il  il  dit,  qu'cflant  venu  aux  oreilles 
de  Raimondde  fainft  Gilles, que  lesTurcsauoient  quitte  la  ville  d'Antioche, 
il  y enuoya  auffl  toflpour  en  auoir  la  vérité , deux  des  plus  prudents  Se  ex- 
perimétezCaualiersau  faiéldela  guerrequ’ûeut  dans  les  troupes*,  lefquels 
comme  dit  Orderic  elloient  Conf^aris&Mfctiibn/imibiarû  jnt*rr,  & venant  à 
pordcularifer  ceux  qui  furent  enuoyez,  il  dit  que  ce  fut  le  Vicomte  de  Cba- 
ftillon , Guillaume  de  Montpelier,  Pierre  de  Roays , Si  Pierre  Raimond.  Le 
mefme  H llorien  tcfmoigne  alTez  comme  Guillaume  de  Montpelier  efloit 
employétoufiours  en  l’armée  des  Chreftiens  aux  affairesles  plus  importantes 
qui  s'offnlTent  Car  lors  que  Raimond  defâinû  Gilles  Comte  deTolofe,ains- 
geala  ville  de  Marre,  Guillaume  de  Montpelier  corn mandoit  à ceux  qui 
elloient  dans  vne  grande  machine  ou  tour  de  bois  que  Raimond  auoitfaift 
eonflruire  pourallaillir  ceux  de  ladite  ville. 

Ellât  de  retour  de  la  terre  Saindle.il  ne  fut  paioifeus:  car  il  fut  en  l’an  11x4. 
au  Royaume  de  Maülorque  faire  la  guerre  aux  Infldelles  qui  vfurpoiéteelle 
llle  au  R oy  d’Aragon , Se  adtnr  que  d’y  aller  il  fit  Ton  teflament,  par  lequel  il 
laifla  les  terres  Se  Chafteaux  de  Frontignan,  Chafteau-neuf,  Omelas,  Lunel, 
St  autres  lieux , à MefEre  Gautier  Eucfque  de  Maguelone,  âc  ce  au  cas  il  vica* 
droit  à mourir  en  celle  guerre  contre  les  infldelles. 

Si  Guillaume  de  Montpelier  a aymé  Raintond  de  fainâ  Gilles  dumot 
& vie , il  a auflî  continué  d’aymer  les  flens  apres  fon  dece? . Car  Raimonti 
ayant  amené  auec  luy  Eluira  fa  femme  fillçduRoyd’Efpagnç  en  jaguetre: 
Sainéle , durant  laquelle  elle  accoucha  d'vn  fils  qui  fut  nommé  Alphonfe, 
Icq  'Ici  fon  perevenantàmourir  laifla  âgé  feulement  de  quatre  ans  au  Clia- 
fteau  Pèlerin  que  leditComte  auoit  faidl  baflirpour  aflieger  la  ville  de  Tri- 
poli, ce  fut  Guillaume  de  Montpelier,  lequel  continuant  l’amitié  qu’il  por- 
toitàfon  pete , ramena  ccieunoPtince  dans  fon  pays , 8t  dans fês  terres, ainfl 
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i^tCoritûÆelmiaMilinefhuritnfaea  fonHiftoiredesRc^s  d’Angleterie. 

GuiUaame  de  Mompelier  fie  ion  teibtneni  en  l'an  1 1 1 1.  par  lequel  il  don- 
ne fil  vaiffelle  d'ai^ct  à l’EgUiê,  &dône  à Guillaume  Ton  fils  aiihé'ia  Seigneu- 
lie  de  Montpelicr.&.{es^petidancestàGuillkume(bnfecond  filslesCha* 
fteaux  eüOmelas f Mofitarnaud,  de  Popiiqi,'dePog(itide  Üâinft  Pons,  de 
Mazetek',  ieplufieuifi  ancres  fiefs  . 'iBemaidlTon  itr^ficme  fils  tout  ce  qOi 
luyappartenoltaux  ChafixauxdùFrontignaiijMontiafaM  Cornons, Pignaii, 
&autresbiens,au»epluneursdegresdefubftitacion$tantde  fes'enfims  que 
filles,derquellesvoicpfénom,Guillemette, Hermeniarde.&Adalays.  Oo^ 
(endàfesheritiersdcne  bailler  point  deBaillie  ou  Officeàawunluif  ou  Sa^| 
razin,8c  fur  la  fia  ildh,'  tr  dimim  vxttm  mtun , (r  infMiesmeotingtktnU,  itfiii'l 

. .i't'i  • •'*  • -• 

GVILLAVME  'j>E  MO  NTT^  E Ll  E K 
fils  iErmtfsmie. 

ViLLAVMsde  Montpelier  fils  d'Ermeflinde  fuccedaà  foà 
pere  Guillaume  fils  d’ErmengardcjCnuiron  l'an  im.  Lefieuz 
de  Varanda  en  Ton  tableau  des  defeendans  de  Marie  de  Mont* 

fielier,  ditquil  fut  marié  auecSibille  fille  du  Roy  de  HieruGc*' 
em,lequel  apres  eftre  venu  de  ladite  ville  de  Hierufalem  mou- 
rut en  l'an  1 1 4S.  C'éft  tout  ce  <|ue  ledit  ficur  de  Varanda  en  dit  au  fufdic  lieu,' 
ians  qu'il  allégué  le  lien  d'où  il  la  dre,  toutesfois  frere  ElHenacde  Lufignan 
en  fon  Hiftoire  des  Royaumes  de  Hierufalem  & de  Cypre , parlant  de  Bau- 
douin Roy  de  Hierufalem,  eferit  que  Baudouin  fécond  de  ce  nom  Roy  de 
Hierufalem  maria  (a  fille  Sibille  auec  Guillaume  furnomme  Longue-efpcc 
Comte  dcl^ologne  en  France,£e  que  Foulques  fon  fuccelfeur  quatrie'me  Roy 
de  Hierufalem  eue  vne autre  fille auffi  nommée  Sibille,  qui  efpoufa  T heodo • 
re  Comte  de  Flandres,  laquelle  apres  la  mort  de  fon  mary  fe  rendit  Nonaisi 
dans  la  ville  de  Hierufalem. 

Nous  apprenons  de  THifloire  d'Efpagne  que  ce  Guillaume  de  Mo  ntpeliet 
afiîfba  grandement  auec  plulïeurs  autres  Seigneurs  François  Alphonfe  Roy  de 
Cafbille,  aux  guerres  qu’il  eut  contteRaymircRoy  d'Aragon,  & Ga  rCas  Roy 
deNauarre.  EcHieronimcZuritaaremarquétanrdansfcs Annales  d'Ara- 
gon , que  au  liure  premier  de  fonlndice,  comme  Guillaume  de  M ontpeliec 
en  l’an  1 154.  fut  auec  le  Roy  Alphonfe  lors  qu’il  entra  dans  la  ville  de  Sara- 
gofle,  comme  triomphant  de  ce  qu'il  auojtrecouuré  celle  ville  de  Raymire 
Roy  d'Aragon,  & chalTé  fes  ennemis  de  tout  ce  qu’ils  luy  auoient  o ccupé  iuf- 
ques  àlariuiered’Hebre,  & qu'il  fit  fon  entrée  dans  celle  ville  ace  ompagné 
tant  dudicGuillaurae  de  Montpelier,  que  de  Raymond  Comte  de  Barcelo- 
ne, Alphonfe  lordainComtcdeTolofepetitfils  dudit  Roy  Alphonfe,  du 
Comte  de Boix,  &deComenge,&d’Ermengaùd  Comte d'Vrgfel,  & plu- 
fieurs  autr»  qui  auoient  affidé leditRoy pour chaffer Raymire  Royd'  Àra- 
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gon , tant  de  ladite  ville  de  Sâra^^iTc , que'  des  autres  terres  qulllbÿttelraci 
IlnailillapasfèulcBveDt  leR^y  de  Caftillê  aux  gucn’cs  qu’il  eut  coitac, 
Je  Roy d| Aragon,  inaisilfiKiuffitoulîoûtsà.la^eii'caiicclcsRôÿsdeCa-*' 
ilillc  fit  d'Aragon  » couaç  les  Morts , Infiddlcs  & Cor&ires  qui  s’èftdién  t ûî-f 
jjs  fit  emparez  des  nreilleurcs  fif.|Jus  fones, Villes  deledrEiUt;caiA9nfr.rr 
■PfHâenchdtSdndoual  Euerque  dd  Pampelonà , en  fon  Hiiloite  desRoysdé' 
CaiUlle,  fit  de  Leon,  rapporte  qu'on  rÈre.idesEipagnrUs  siS5.quiclU'airdé 
;noftre  falut  1 1 ^y.  Alphonfe  fepti^mt  Roy  de  Caftille  fit  de  Leon , appell6  ’ 
mpereur,  aticoiiipagnédc  grandes  forces;t:)nt  de  François  que  Geneuoi^^ 
4tcaqua  la  ville  d’Aimita  quicilohvnc  forte  retraite  des  Mores  fitCoriaired 
.Qt  Guillaume  de  Mpntpclier  cftoit  à ce  combat,ainn  qu  vn  ancien  Pocte  qui 
a eferit  cedelsataille  le  tefmoigne , lequel  ledit  Eiiefque  de  Pampelone  dit 
auoirtreuué  eferit  à la  main  tur  lafindcrHiftoircdeTolede.  Ce  Poète  in* 
uoduit  dans  fon  Poeme  contenant  la  delcription  dudit itege  vn  Calmer  qui 
ïdu  ë ledit  Roy  Alphonfe  de  la  part  des  François  en  ces  vers. 

. - w,  ^Odeaùegugiiim,  Fr4tuorumpidclir4iu(etuiu  ' . . ‘v  ’- 

Exfanfts  velu  vos  cUrà  voce  fthatt 

Ad  muii  O"  rifM  arnuUo  milite  {petit  ■ , , 

I ' yéfiet  cogmtMfnmifitvü  R.ayimiHdut  -r  t - ~ 

• Idylles  aduerfum  fnpetdt  mmiumfaniModùt.  . ^ ‘ ■ 

Et  PiurtA  vénitiens  infimitl O"  Ctfutitt**  ' V ■ . 

PelJulimut  C/MÜitlmM  inortUne  magmu,  , : * • i > ; . 

...  Hos  fequitiir-iuxU  telf»  ftrtuiHttivriitti.  / ; ' . ' 

, Il  accompagna  aulTi  Raimond  Berengüiçr  Prince  d- Aragon , lors  qu’il  fisc 
.aÆcgcrla  villede  Tortofe  en  Efpagnc,  comme  l’On  treüue  dans  les  aichifi  ‘ 
de  Monrpclicr  vtt  accord  qu’il  fie  en  l’an  1 14b.  auecles  Euefques  deMontpe-» 
.Eer,toncliant  le  different  qu’ils  auoicnr  entre  eux  pour  raifort  de  la  Seigneu- 
^riedcMontpelier, ScdcLates.  Ilmourutenuironl'ari'ii4<r. 

, Nous  apprenons  de  fon  teftamci  fiidi  dans  la  ville  de  MontpelieFlc  i i .Dei 

.cébre  ii4<r.  corne  venant  de  la  ville  de  HieruÛlcjilapportadans  Montpellier 

du  boisde  la  vraye  Croix, 8:  plufieurs  autres  Reliqueslayàt  faiû  baftirpres  de 
fa  maifon  vne  Chapelle  à l'honneur  de  Dieu,  fit  de  fa  fainéle  Crôix,à  laquellfi, 
il  laifla  de  fes  biens.  Il  auoit  lots  de  fondit  teftament  plufieurs  enfiins  fit  filles, 

. entre  lefquels  il  départit  ainfi  fes  biens  : a Guillaume  fon  fils  aiihé  il  donne  la 
Seigneurie  de  Montpelier,  fit  fes  dépendances  : i G uillaume  leune  fon  fils  la 
ville  de  T ortoû  en  Efpagnc,  qu’il  tenoi  t en  fief  du  Comte  de  Barcelone.  U , 
ne  doB  rie  rien  à Raimond  Guillaume  fon  ttoifiéme  fils , d’autant  qu’il  l'auoit 
offert  à l’Abbaye  fain<a  Pierre  de  Cluny,  Il  laiffe  fon  quatrième  fils  Bernard 
Guillaumeà  fonfrereaifnc,  iufquesàcequ’ilaye  atteint  l’âge  de  dix-huiâ; 
ans,pour  luy  faire  apprendre  les  lettres, s’il  veut  eftrc  Ecclefiaftique,quc  s’il  ne 
veut  point  eftre  ptomeu  aux  fainds  Ordres,  veut  que  fon  frere  Guillaume, 
l’héritier  1 entretienne  honnorablement  d armes,cheuaux,  efouyersjficautrcs  • 
choies  necefTaires , lansquilpuifTe  demander  aucune  portion  fiir  lêsbicnsr 
d’auunt  que  comme  dit  ledit  teflateur  yilùhaediiMhominemnoluUmnondtctr. 

A Guy  fon  cinquième  fils  il  donne  Paulian  Se  Poget.  Lernefme  teftament  • 
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y lious  enfeigne  qu'il  auoic  trois  filles, Guillcmettc  qui cftoit  mariée  lors  «hidit 
ÿ tcllament , Adelays  & ErmclCnde  ^ui  elloientà  marier , à chacune  defquel’ 

tt,  les  il  Icgue  lors  qu  elles  viendront  a Ce  marier  cent  mares  d'argent,&  des  ro.' 

tï  bes  honneftes  vmim  leflum  de falio , deux  vaT ts  d'argent  pefiuit  fix  marcs,&  vn 

palehoy  à chacune.  Et  d'autant  qu  elbnt  à la  guerre  il  auoit  apponc  beau* 
|i|i  coup  de  dommage  aux  habitant  de  Poulâlier,  fie  es  terres  tant  de  Natbone 
que  de  CarcalTone , il  veut  que  tout  Toit  réparé,  iufques  à ce  que  les  inierclTez 
/oient contons.  Inhibantàfcsheritiersdemettreaucun officierdansMont* 
pelier  qui  foU  Juif,  ny  d'exiger  aucun  péage  ouvryte  des  Religieux  de  Ci-j 
fteaux  dans  la  ville  de  Montpclier. 

qVILLAVME  FILS  DE  STBILLE  III 

ViLtAVME  filsdcSybillefiiccedaà/bn  pere  Guillaume  fils 
d'Ermelfinde , enuiron  l'an  1 1 i,6.  H fut  marié  auec  la  DuchelTc 
Matildc  fille  d'Emanuel  Empereur  de  Condantino^le,  fie 
' contraria  fon  mariage  en  l’an  1174.  ainfiqu'aremarque  Zuri> 
— ta  au  liure  premier  de  fes  Indices  d’Aragon , fie  au  chapitre  3 3 . 

du  liure  fécond  de  fes  Annales.Ce  qui  fut  caufe  que  Guillaume  de  Môtpelier 
efpoufa  ladite  DuchelTc  Matilde,c’cft  qu’y  ayant  plufieurs  differens  entre  Al- 
photife  Roy  de  Caftillc , fié  Alphonfe  Roy  d’Aragon , le  Roy  d'Aragon  fit  re- 
chercher en  mariage  ladite  Matildc  fille  du  fuMit  Empereur,  laquelle  luy 
ayant  efte  accordée,  l’Empereur  la  luy  ennoya  aulfi  toft  accompagnée  de  cer- 
tains Prélats,  fie  Seigneurs  dcGrcccpourachcucrlctraiéTcj  Icfquclscllantar- 
riuez  à la  ville  de  Montpclier,  eurent  aduis  qu’Alphonfe  Roy  d'Aragon  pour 
amortit  les  differens  qu’il  auoit  auec  le  Roy  de  CalUlle,  fie  pour  le  bien  de  fon 
Eftat  auoit  efpoufé l’Infante  Sanchcfilled’Alphonfefurnoinmé  l'Empereur, 
gode  R.lcca  : tellement  que  Guillaume  de  Moiitpelicr  la  treuuant  dans  là  ville 
CO  mmença  à la  rechercher  en  mariage.  Ce  qui  plus  eft  Ce  faifit  d elle  contre  le 
gré  & confentemet  des  Prélats  fie  Caualiers  de  Grece  qui  1 auoient  accompa- 
gnée , mais  enfin  il  conduifit  fi  fagement , fie  prudemment  fes  amours  qu  il 
l'cfpoufi» 

LerufduZurîcaau  chapitre  huié^iéme  du  liure  fécond  des  Annales  de  la 
Courone  d' Aragon  eferit,  comme  en  l'an  1 148.  Raytnond  Berenguier  Prince 
d’jt^ragonfutalfiegerlavilledc  Tortofe,  qui  effoit  a caufe  de  fon  alGettela 
principale  fieplus  forte  .villedu  couchant,  fie  feruoit  de  retraiâc  a tous  les 
Corfâiresd’Occidcnt,  auquel  fiegcle  fufdit  Prince  fut  grandement  aflifté  par 
Guillaume  de  Montpclier  fie  fes  troupes , lequel  tenoit  affiegé  vn  cofte  de  la- 
dite ville, auec  les  plus  courageux  Caualiers  qui  fuffent  en  1 armee.  Ce  qui  lut 
caufe  que  le  PrincedVragon  auec  le  fccours  de  Guillaume  de  Montpclier  > & 

dcs*Gcneuois  fe  rendit  maiftre de  ladire place.  ^ 

Nous  apprenons  du  mefme  Hiftorien  commcPetronilieRcyne  d Aragon 
apres  le  dccez  de  Raymond  Berenguier  fon  mary,  fit  vne  grande  affemblée, 
deuant  laquelle  elle  propoCi  comme  elle  fe  deuoit  gouuernet  en  la  tutele  de 
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(on  fils,  en  laquelle  aflemblce  Guillaume  dcMontpelier  comme  des  plusiiti- 

Îiortans,  &fagès  Seigneurs  fut  appelle,  lequel  ne  manqua  pas  de  fc  rendre  en 
avilie  d'Oelca , où  ladite  alTamblce  fut  tenue. 

Henry  Roy  d'Angleterre  eftant  allé  auprès  de  Tolofe  pour  aflîeger  ladite 
ville , en  l'an  1 1 58.  à caufe  des  prétentions  qu'il  auoit  fur  la  Comte  de  ladite 
ville,  il  fut  accompagné  durant  ce  fiege  tant  du  Comte  de  Barcelone , que  de 
Guillaume  de  Montpclicr,8c  Guillaume Trincauel  Vicomte  de  Bezicts,d'au- 
tant  que  ledit  Seigneur  de  Montpelier  auoit  contraâé  dc  grandes  amitiez 
aueclc  fufdit  Comte dc-Barcelone.  Le  Roy  d'Angleterre  ayant  eilécôftraint 
dcleuerlefiegedeTolofe,  àcaufequelc  Roy  Louis  le  leune  s’eftoit  rendu 
4edans  pour  la  défendre,  il  baillafon  armée  tant  au  Comte  de  Barcelone  que 
à Guillaume  de  Montpelier,ainfî  que  nous  pouuons  apprendre  tant  par  Guil- 
laume  de  NeubringcHiftorien  Aiiglois,que  ^ztFuy  FrAncifeo  D/<go,& Zurita 
Hiftorlens  Efpagnols, corne  nous auons  amplement  efçrit  en  noÆre Hiftoire 
des  Comtes  des  T olofe,&  en  la  vie  de  Raymond  fils  de  Faydide. 

le  ne  doute  point  que  Guillaume  de  Montpelier,  duquel  nous  parlons  ne 
foitccluy  auquel  ce  Dode  Théologie  Alanus  dédia  le  liurequ'ila  eferit  con- 
tre les  Hérétiques  Vaudois  (lequel  n’a  guercs  lean  Maflbn  Archidiacre  de  Ba- 
yeux  a faiél  imprimer , l'ayant  tiré  ainfi  qu’ildit  de  la  Bibliothèque  de  fon  fré- 
té Papyre  Maflbn  ) d’autant  qu'enuiron  ce  temps  les  Vaudois  commencèrent 
à paroiftre  & trauailler  le  Languedoc.  Nous  pouuons  apprendre  de  la  pré- 
facé du  fufdit  liurc , comme  G uillanme  de  Montpelier  eftoit  vn  grand  & zélé 
Caiholique.lequelferuoit  de  bouclier  aux  Catholiques  cotre  les  Hereriques; 
ca  r voicy  cpmme  Alain  luy  parle.  Cum  inter  vniuerfos  Princifts  te  videam  {peeinli. 
ter  indutum  armés fdei.  Et  quelques  lignes  apres.  Et  quia  te  Princeps  {ircnHiJJsme,fi<. 
cialem  fidet  filium&  defetijorem  intueor,  hocopiss  deuoiteo, 

^ Nous  lifonsdanslesaftesdelavie  du  Pape  Alexandre  troifîéme,  comme 
s'eftant  ledit  Pape  retiré  à la  ville  de  Montpelier  en  l'année  nCx.  fc  treuuant 
pourfuiuy  par  l'Empereur  Frédéric,  ce  fut  noftrc  Guillaume  de  Montpelier 
qui  luy  vint  au  deuant  accompagné  de  fes  Barons , & autres  nobles  de  (es  ter- 
rcs.lequel  l’accompagna  durant  vne  demy  lieue,  luy  feruant  d’Eftaffier  ou  Ef- 
cuyer.  Neuhrigenfis  zu  chapitre  17.  duliure  fécond  de  fon  Hiftoire  a remarqué, 
comme  l'Empercur-Frcdcric  cnnemydu  Pape  Alexandre  troifiéme,  tafeha 
par  tous  moyens , tant  par  fes  lettres  fecrettes  que  proniefles , degaigner  no- 
ftre  Guillaume  de  Montpelier,  5c  de  faire  tant  auec  luy,  qu’il  trahir,  5c  luyde- 
liurat  le  Pape  Alexandre  troificme  (bn  hofte,  lors  qu’il  eftoit  dans  Montpelier, 
ce  que  toutesfoisiil  ne  peutiamais  obtenirde  Guillaume  de  Montpelier, corne 
eftant  homme  vénérable,  ôc  homme  tres-fidelle  6c  loyal.  Voicyles  paroles  dé 
Neukrigenfis  pzrlznt  du  Pape  Alexandre,  6c  de  l’Empereur  Frédéric.  Imperator 
verè  nonquiefeens , fecretie  vtdscitur  literit  &•  promtffisamphfmisapudWMtllelmiin 
eiufdem  vrhis  Dominum  agerejludiüt  ; 4/  vir  memorabelu  integrse fidei  innetm  eji  (r  in- 
f’gnemhr^itemdecerütlJimehonoTauit. 

Guillaume  de  Hôtpelicr  apres  auoirlonguemctfaiû  la  guerre,  6c  aflîftéfes 
amis  aux  occafiôs  qui  s eftoict  offcrtcs,fongcat  à fa  fin,  prinr  vne  làindle  refo- 
lunon  de  faire  penitccede  fes  aûiôspaflees,  6c  à ees  fins fe  faire Religieuxdc 
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l'Ordro  fort  eftroit  8t  icformé  des  Ciftcaux , imiunt  plufieurs  aatres  grands 
ki  Sdeneurs,Capi«m«».&  Caualicrs.qui  ont  eu  le  mefmc  nom  de  Guiüau^, 

lefquelsaprcsauoir  eftéaeuriffansâumondeom  faialtucaffeuree  rciraifto 
dans  vn  Monaftere . teUementqo’ilfenîble  que  ee  foit  commefatal  a ceux  de 
ce  nom.  CirGuülaume  au  Court  nerCone^ble  de  France,  Vicomte  dé 
Natbbne,  8e  Coratb  de  Tolof?  .«près  auoir  efté  marié , 8c  laidl  long-tetnps  U 
euerre  fc  tendu  RcÜgieiK  deJ'Ordrede  fainaBenoiftau  Monaftere  fainA 
Guiilem  le  defett,Diocefede  Lodeue,  Guillaumeauflî  Dued  aquitanie  pete 
d‘£leonor.£emmeduRoy  Louy*  leleune,  & depuis  d Henry  Roy  d Angles 

terre  .choifitvneReligiaabwrtçftroitepourfâitcfapenitence.Noftre  GuiU 

laume  dcMontpeliecauffi  apres'auoü!  acquis  beaucoüp  de  reputdrion  pt  les 
armes  finit  fesiours  Rcligiwadins  le  Monaftere  deGrand-felue  de  lOrdre 
de  G ifteaur  à fix  licuës  de  Totafe,ainrt  que  nous  pouuons  apprendre  de  la  vie 
de  (âinét  Bernard  cfcrice  par  Geofroy  Moine  de  Clariuaux,  lequel  tacontano 
vn  miracle  faiû  paeiàina Bernard,  dit  le  fçauoir  te  l'auoit  aprinsde  Gmlbu^' 

medcAonipeheziWotcyccc^AcaiKMmulîoMMreMfémicrcdirimprrHtmffi 

viri  -venerMuGuitLclmi  amelimfdontil^tlJ'itUniDomintu,  mne  vetmChn^if^eT 

Vr  humilUMomulm dtgiimunokh^»odGrandis.Ü^  vcc^mr  ipfuu  rcUvone d,d,a- 
mus  <>uoddi3m  fama,JiciasJ>  eiut  ort  cui  comignaife  Mctf  ijft  dicebM.ti  « q“‘  * 
fuit.  • Le  mefme  Religieux  de  Clairuaux  en  la  mefme  vie  de  fainft  Bernard 

Ifcrit  comme  GuÜlTume  de  Mon/peUer  Moine  de  Grand- felue  fut  vifiter  le 
vencrlble  fainaBernard  au  Monaftere  de  Cl^ruaux,  te  que  frere  G i^lau- 
me  fe  feparant  de  la  compagnie  de  ce  iaina  perfonage  fc  rnit  » 

aueclesLrmesauxycüX  qu’il  ne  le  verrou  plus,  auquel  faintt  Bernard  xef- 
■ Sic^itqu-auantmouririlleverroit,  fainft Bernard fuy  tint cefte promefle: 

«r^ncoîtinantaprcsamortilapparutàfrereGudlaurn 

cftoit  dans  le  Monaftere  dcGtand-felue,  ainli  qu  efcritlefufdit  Geofroy  .en 

voTcy  les  paroles.  FratcrGu.IUtmusdcMonscp^uUcu.^iT^^^^ 

UchymML<iuereh4turquèdMncJfeicumvhmnj,fum,cHi^^^^^ 

hue  Le  dubio  JevidthuJmM  tffenmfromi{fmtidtuou§nm^e  GmUtelmut  exfia^t 
ipC^noEle  r««érsr«i  Parer  ex  «ae-u/M  deceffa  in  Menapeuo  Crandu-fÜM  effnrentem 
ili-vidtrem(rmt,ür  d,cemtm,frérierGuilklme,&-  «fle,£cce  ego  Domme,('cn,,m<]mi,me- 

cum-ibantmMrpariietaredmonfemquemd^méltiLimperue^^^^ 

vemrenr.ffe  W^ne/êireprefef^eeft.^rrffe,  J radre« 

LJt»iwmmus&nuncmxnehu-,hiccpmemâfttndHminrrKHtmyt^mog<^fMd€ 
««/'^velfcr4/'ce»dere.Wrceres;o/9»»?wt,wir4»itf;//e^wd»»îvawwd/^^^^ 

L\l.hod.e.UemUcred.mu,effeh^^^^ 
ZLoznnJurfumfaTtUplenuudoMnm^^^^ 

tens  eZiïn  monftAufjimafuhiit  cotm  iL,  edmque  iniuerctu,  emerntlkme^ergef 

cit  cÿ-  occurT,mproumuverhum,llud,^uod»d  loew^Murndic^fenme^ 

fj^DomMiun,Ur,vtergom*uUocuuuellAkbMifuo,^^^^ 

ZZtam.gr.jJed,eebxt.&n:t^^^^ 
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l’ayapprinsd’vnc  profe  que  i*ay  Ircûucc  dans  vnincieu  Miflcî- fûiüa*nt 
VOrdre  de  Ciftcaux , comme  noftrc  Guillaume  durant  qu'il  a elle  Religieux 
aücc  vne  grade  fimpllckc  êcfainaetc,ncfaifoicautrcprofcflion  que  de  teruir 
Dieu , difant  qu’il  ne  f^auoit  autres  mots  de  Latin  que  ces  deux, 
lefqucls  apres  qu’il  fut  mort  furent  veus  graucl  en  lettre  d’or,  fur  vne  fleur  de 
lys  qui  fortoit  miraculeufcment  de  Ton  corps,  comme  il efl  dit'dans  ladité 
proie , en  ces  termes  î Cufllielmusquondam  ’Montif^eJjHUniDominusin  Grdnâi-fluA 
J^onachus  ibidem  conuerfue,  illequem  CuillielmM  de  Vdada.  Anglf^AbbaS,  Hifloriâ 
dicunt  nihil  LMiniutUfrater  héteduo  vocabuU  Aue  Maria, ex  ewi»  m,cor^ore 
iam  tumuUtohliumprodtjlfeyO*  Ijtemaurek  Aue  Maria , vbiftedtcoratitmfenur. 

• Lefieurde  Varandadans  fondit  Tableau  dcsdcfccdansdeMaric  de  Moni^ 
pelier,  a remarque  qu’il  fit  fon  teftament  en  l’an  1 17a.  Ôcmôurut  en  l’an  1 177. 
il  fut  enterre  dans  le  Chœur  de  l’Abbaye  de  Grand-felue,  en  laquelle  il  cft 
mort  Religieux,  près  du  grand  Autel  du  code  où  l’on  licl’Euangilc,  joignant 
Foulques  Euefque  de  Tolofe  qui  auoitaulliefié  Religieux  du  mefine  Ordre. 
|L’on  void  encore  auiourd’huyefcritcontreVne  petite  muraille  qui  efl  du  co* 
ftc  du  fufdit  grand  Autel. 

MONTPELîER  PBR  MOSSEPI  OyiLlETA. 

...  Au  milieu  dejqueli  mots  fe  voit  repref entée  •vne  pomme, 

' Orm’eRanttrouuc  fur  le  lieu  , i’ay  curieufement  demandé  aux  plus  an* 
ciens  Religieux  dudit  Monafiere  quel  efloit  le  fens  de  cefie  inscription*,  le 
plus  ancien  d’iceux  me  dit  auoir  apptins  de  fes  predecefleurs  quM  y auoit  an- 
ciennement contre  ladite  muraille  vn  lepulchre  releuc,  où  eftoict  les  os  dudit 
Guillaume  de  Montpelier,  lequel  les  Caluinifles  (ayant  furprins  ladite  Ab- 
baye ) defmolirent,  comme  ils  rauagerent  & bruflerCnt  tout  ce  qui  efloie 
dans  le  Chœur  d’icelle:  à caufedequoyiccroy  que  cette  infeription  doit  a nfi 
eftre  entendue,  que  c’eftoient  les  habitans  de  Montpelier,  Iclquels  tcfmoi- 
gnant  l’affefUon  8c  bone  volonté  qu’ils  portoientà  leur  Seigneur  luy  auoient 
raid  drefferce  tombeau , interprétant  ce  mot  de  Montpelier , les  habitans  do 
Montpelier , ôc  la  pome  qui  cft  entre-deux  font  les  armoiries  de  la  ville  ôc  Sei- 
giicursdcMontpclicr,  8c  CCS  mots  perMoffen  Cuillem  veulent  dire  pour  leur 
Seigneur  Guillaume , car  en  langage  du  pays , 'Mojfen  veut  dire  Monfieur. 

GVILLAVME  DE  MONTPELIER 

fils  Je  J^atildâ, 

ViLLAVME  Seigneur  de  Montpelier  fils  de  Matilde  fucceda 
à fon  perc  Frcre  Guillaume  de  Montpelier,  qui  mourut  Reli- 
gieux de  Grand-felue:  c’eft  pourquoy  il  auoit  ordonne  dans 
fon  teftament  faiâ  en  l’an  1 10  t.  que  fon  corps  apres  fon  deceX 
feroit  apporte  en  l’Abbaye  de  Grâd-felue  pour  y eftre  enterre. 
Ceux  qui  ont  efcritqu  ü auoit  efté  marie  auec  Matilde  fille  d’Emanuel  Empe- 
reur de  Conftantinople  fe  font  trompez  *,  car  il  eftoit  fils  8c  non  may  de  Mi- 
tildc.  Il  fut  marie  deux  fois , ùt  première  femme  n’eft  point  nommée  par  lot 


f 


I 


K _ . 

du  Languedoc,  tiurelIIL  667 

Hiftoricns  d'Efpagnc.  T outesfois  ie  croy  qu bn  la  nômoit  Grcque,  & q‘u  elle 
eftoic  niepce  d'Etnanuel  Empereur  de  Conhantinople,  de  laquelle  il  eue  vnc 
fille  nommée  Marie,  ainfi  quefait  Guillaume  de  Puylaurens  au  chapitre  1 1. 
de(bn  Hiftoire  des  Albigeois.  Sa  fécondé  femme , ou  pluftoft  concubine  fë 
nommoie  Agnes , comme  il  ed:  dit  en  Ton  cedamenc.  ^ ' 

Les  Hiftoriens  d'EfpagAe,mefmes  Zuriu,  ont  remarque  qu  elle  edôic  fille 
dVn  des  grands  d’Efpâgne.  Guillaume  de  Montpelier  eut  grand  nombre 
d enfans  de  celle  Agnes  tant  malles  que  filles  t c ed  pourquoy  il  fit  tous  fes  ef^ 
forts  enuers  le  faindl  Siégé  pour  dure  légitimer  les  enfans  qu’il  eh  auoic  eu: 
lefqaels  edoient  illegltimes,daucantquilles  auok  eux  dvne  fécondé- fem> 
me  durant  la  vie  de  la  première , laquelleil  auoit  quittée  fans  conged  & per> 
midiondel’Eglifesàcaulè  dequoy  ilenuoya  l’Archeuefque  d’Arles  au  Pape 
Innocent  troificme  pour  tafeher  d’obtenir  de  luy  la  légitimation  des  enfans 
qu’il  auoit  eu  d’ Agnes.  Ce  que  toutesfois  il  ne  peut  iamais  faire,à  caufe(com- 
me  nous  auons  dit  ) qu’il  auoit  quité  fa  première  femme  fans  licence  &jpcr- 
miflion  de  l’Eglife.  Tellement  ^uc  le  Pape  déclara  le  mariage  contrâélc  par 
ledit  Guillaume  auec  ladite  Agnes  inualide  ôc  illegitime,&  les  enfans  proue> 
nus  de  ce  mariage  badards,  illégitimes,  & adultérins,  ainfi  qu’il  ed  au  long 
contenu  dans  la  decretale  d'innocent  troifiéme,  Cum  per  veneraùilem , au  titre, 
fut  leiitimi  dans  les  Decretales , & cede  Epidre  decretale  fe  treuue  ef> 
crite  à Guillaume  de  Montpelier,  aind  qu’ed  porté  parrinfcriptiond’icelleJ 
Cbd  ce  Guillaume  de  Montpelier,  lequel  comme  nous  auons  dit  reco- 
gnuc  tenir  la  ville  de  Montpelier,  & Chadeau  de  Lates,  de  Raymond  Comte 
de  Tolofe,  comme  Comte  de  Melguel  par  fa  femme,  & en  fit  hommage  au- 
dit Comte  de  Tolofe  es  années  11 S4.  & 11S9.  r^remarqué  dans  vn  ancien 
a<5le  de  l’an  1x94.  <1^1  dans  les  archifs  de  l’EucIché  de  Béziers,  comme  lors 

que  Roger  Comte  de  CarcalTone,  SeVîcomte  de  Beziers  voulut  donner  au 
Roy  d’Aragon  la  Vicomté  de  Beziers , il  luy  fit  faire  vn  a£le  de  rccognoiflan- 
ce  deuanc  tous  Icfdits  habitans  de  Beziers,  des  droits  que  ledit  Comte  auoic 
fur  ladite  ville , comme  aulH  des  droits  qui  appartenoienc  à l’Euefque  ce  qui 
£xc  fàiâenprefencedenoftre  Guillaume  de  Montpelier. 

, Bc  bien  que  le  Pape  Innocent  troificme  eut  déclaré  les  enfans  que  Guillau- 
medeMontpelierauoiceu  d'Agnès  ballards&illegitimesjneancmoins  Guil- 
laume venant  à fes  derniers  iours  il  ne  s’arrclla  pas  à ce  que  le  Pape  en  auoit 
Ordonné:  car  par  fonteftamemfeidl  le  quatrième  Noueiribre  izez.  il  fitfon 
heritier  vniuerfel  Guillaume  de  Montpelier  fon  fils  aifné  d’Agnès  fa  fecorrde 
femme  êt  concubine,  auquelil  lailTa  la  ville  de  Montpelier,  leCbafieaude 
Laces,  les  Cbaflcauz  de  Montferrand,  Callelnau,  Cadres,  Lopian,  Omclas,  le 
Poger,Popian,MontaintuddeDeuian,  CrefianjlavillêdeSainâ:  Pbrgoyré, 
Siiné^  Pons,Corrocec,Moncbarens,Frotinban>Mirabal,Seruian,Sain<5lGcor- 
^e,)^eruiel,  & Momjolan  auec  leurs  appartenances, & tout  ce  qui  luy  appartc- 
noic  depuis  la  riuicre  del’Erauc  iurquesàlariuierede  Vidourlc,  en  quoy, 
comme  il  dit  en  vn  endroit  de  Ton  tc(lament,cohfi(loic  la  plufparc  de  fes  biés. 
Par  le  mefme  teftament  il  donnoità  Thomas  fon  fécond  fils  nommé  Tortofe 
le  Chafleau  de  Paulianauec  toutes  fes  appartenances , & tous  les  droits  qu'il- 


DIgitizeü  b/  Googis 


668  Mémoires  ciè  ïHiftoire;  i 

a en  la  .Cite  èe  Toitofc,&  ce  quiluy  appartient  au  ^ejà  U riuicre  d’EwoJîiaucc 
tous,Içs  biens  qu’il  a aux  Euelçhez  de  Lodeue,  ôc  Beziprs , veu  tque  Guillau-. 
me  fon  fils  heritier  vniucilcl,  donne  à fon.hçrç  Thomas  les  ..arqaiw  lors  qu^ 
Tcrafaicîl  Chcualicr;  &ncantmoinsluy  donne  pendant  fa  yic,-to«'tcsJcs  ah-» 
Il  CCS  mille  fols.  Il  veut  par  le  inc(meteftamentque,Raympnd|bntroifi«iiè 
fils  foit  Hoine  de  l'Abbaye  dp  Grand-  fçlue,  a laquelle  il  donne  cerit  liUrcs  ; & 
que  pçrnard  Gûtllaiime  fon  quatrième  fils  jfoit  Chanoine  de.  Gironde  > & de 
Lodeue:  veut  que  G uyonfOn  cinquième  fils  foit  Moin.ç  de  Gluniis  prçs  de 
Montpelier,&  donne  cent  liurcs  à l’Eglife,  Qc  veut  que.BergundaKfon  iixicme 
fils  foit  Chanoine  du  Puy.  Par  le  mefmc  teftament  if  donne  àiâ  fille  Marié 
fans  qu^il  nomme  la  mere  deux  cens  marcs  d’argent  que  Je  Gono'te  de  Tplo- 
fe,  ôc  le  Comte  de  Comenge  fon  mary  luy  doiucnt,  & fi  elle  nclc  peut  ic- 
couurer^ilveutque  Guillaumefon  heritier  luy  baille  du  fie  naueefes  ornc< 
mens  nuptiaux , (çauoir  quatre  robes  pour  changer , & quatre  iidls  honnoiy^ 
blés.  Donneà  Anne^  & à Layeetefes  deux  filles  qui  fontà  marier,  à chacune 
cent  marcs  d’argent,  & les  ornemens  honnorables , & ordonne  que  fi  (âfçm- 
me  Agnes  a de  luy  à l’aduenir  des  enfâns  où  des  filles , que  les  .malles  foicnc 
Clercs,^  Içs  filles  Rcligieufci , à chacune,  dcfquclles  il  laifle  cent  liurcs  > îc 
apres  pluficurs  degrez  de  fubftitutions  faites  à fes  enfans , il  fubftituë  à eux 
fubordinaircment  Raymond  Cauflclli  fon  nepueu  Seigneur  de  Lunel,  Raf: 
mond  de  Roquefuel  fon  nepueu , ôc  Bauquil  Guillaume.  Il  faift  mention 
dans  fondit  tcftamctjCaht  d’vn  fien  frère  nomme  Raymond  Eucfquod’Agdci 
que  de  Clémence  la  focur,  àlaquellcil  laifle  cent  marcs  d’argent:  veut  que 
fon  corps  foit  enterré  au  Monaftere  de  Grand  feluc, ce  qucdcpuisjl/cuoquc. 
& veut  cllre  enterre  au  cimcticrcdcs  Chanoines  de  Maguclonc  Ordonne 
que  fondit  heritier  iufqucsàccqu’ilayerâgcdc2,5.ans,  fc  gouucrhc  parle 
confcil  de  quinze  fages  hommes  qu’il  nomme  : laifle  tous  fes  enfins  foubs la 
protedionde  Dieu,  noftrcDamc,dela  Rcync  d’Aragon,  & de  Monficur  le 
Roy  fon  fils,&  du  Comte  de  Tolofc:  auquel  teftament  interuient  Guillaume 
fon  fils  heritier,  lequel  promet  & iurc  de  garder  le  contenu  en  iccluy.  Depuis 
cftant  dcccdc  au  mefmc  moisde  Nouembre,  fon  teftament  fut  folemnclW 
ment  publicpardcuantMcflîrc  Guillaume  de  Flcxio  Eucfqucdciyiagacionc, 
lequel  pour  authorilcr  l’aifte  y appofa  fon  feing  de  plomh. 

OTARIE  ^E  M O NTP  EL  IER:y  E^'  \ 

Pierre  Roy  d'Aragon.  ^ 

Viliavme  fils  de  Mitilde  cftant  dccedé,Marie  fit  fille  du  premier 
liélluy  fijccedaen  tous  & chacuns  les  bicnSjComme  cftantreule  lé- 
gitime , & le  Pape  déclara  les  enfans  que  Guillaume  anoit  cu  d’A- 

gnes,  baftards,adultcrins,& illégitimes.  Moric  auoiteftémariée  du- 
rant la  yic  de  Guillaume  fon  perc  auec  le  Comte  de  Comenge , de  laquelle  il 
woitçu  deux  filles.  Guillaume  de  Puylaurens  au  chapitre  vnzicme  de  fon 

Hiftoirc  des  Albigeois  arcmaïquc  que  l’vne  de  CCS  deux  fillcifut  matiée  aucc 
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6anxius  dcBsrrai&rautreaucc  Cctullo  Côte  d'Ailarac.£c  Zurica  enfes  Indi- 
ces d’Aragô  a noté  que  l’vne  auoit  nô  Matilde,6c  l'autre  Periooe.  Ce  mariage 
de  Marie  auec  le  Comte  deComeneefutdUrousparl'Egljre,  ce  qui  fut  eau- 
fe  que  Pierre  Roy  d' Aragon  recherena  d'auoir  à femme  Marie  de  Montpelicr, 
q & enfin  i’efpoufa  du  delîr  qu'il  auoit  d’efire  Seigneur  de  Monipelier,&  comme 

H dit  Guillaume  de  Puylaurens,  Ambnione  JomjfufaJs  per  etm  in  itiantepeffulÀno. 
Iis  accordèrent  leurs  paâcs  U conuentions  de  mariage  le  1 5.  luiliec  1 i04.def- 
queb  voicy  la  teneur. 

Cyjiî  in  mundi  principio  Vemomrùn  ereandoAivbhnum  heminem  condidilfet  Inlit 
vndm  de  coJIm  eiut  dieens,  non  efl  bonnm  hominem  effe.folum,fdciamHS  ei  admiotmm 
fimile féi,ex  ^Hdfæmmam  cum feàffèi  henedtxn  tUu,  att,Crefàte  (y  multiplicaminiff 

replete  terrant, (y  dominamini  volatiltbm  exli,iy  pifcibta  maris. Ideijue  in  Dei  nomme  efo 
JÀaria pia  ijuondam  Gmlhelmi  Domini  ’MonttpcjfuUni  coHocans  me  in  matrimonium  lili 
Domino  Petto  Régi  Aragoms,Comitt  Barch.  do  uhi  meenm  in  dotem  'otUam  MotiJ^ejpiUni, 
eum  fuu  emnibta  perimtntijs , (y  cnm  tou  dommationefud , (y  CaHrum  de  Latis,  (y  Cd- 
Brumnouum,ü-  Catltum  de  Monteferrarto,(y  Caiirttm  de  Cttjlrü,  (y  Cajhtim  de  Home- 
létio  cumomni  dominationeftu  ,iyCdjirum  de  Pogeto,  (y  Cajirum  deMonteiafenco , 0“ 
Cdftrum  de  Comoneftcco,  (y  Cajlrttm  de  Montearnaude,  (y  Cafirum  de  Frontinhano,(y  Cd- 
flrum  de  Pinuno,  (y  CaBrum  de  PopUno,  (y  Cajlrum  de  ParUno , (y  viüam  fdtiRt  Pdtd- 
gpr^jO"  vilUm  de  yindemiano , (y  vilUm  de  ArluT^ , (y  villam  de  T regano , iy  vilUm 
ftnlh  Georgij , (y  viBam  de  MiraudUe,  (y  Cdftrttm  de  Lupiano  eum  omnibus  eorum  adid- 
centibut  pertinent  ijs,  iyomnes  villas, & mdnfos,feuda,feuddtiones,  (y  gener alita  omnid 
dlta  iura  tfua  pater  meus  tempore  mortisfua  habebat  (y  pojjidebat  : iy  gener  dîna  omnid 
aüaiuTd  mea  : hac  omnid  (yjinguld  ulipaSo  iy  conuentione  do  tibi  Domino  Régi  marito 
meo  ifuèd fl  hdbuerimus  infantes  fuperjlites  de  me  natos,iy  gener atos  ad primogennum,mdf- 
culu  defcientibia,dd filiam primogenitdm,vel  ea  decedente  ad filiam fubfequentem  hdc  dos 
intégré  reuataturfin  autem  ad  propinquos  meos.Et  ego  Petrits  Jlfx  AragontsjComes  Barch, 
in  Dei  nomine  récipient  te'Tdatiam  m legitimam  coniugem  eum ptsediBa  dote , iy  me  tibi 
aadens  in  virum  legitimum  dono , iy  concedo  tibi  in  donationem  propta  nuptias , iy  in 
Sfianfsditium  tuum  totum  Comitdtitmde  Rojplhon , eum  omnibus  viÙu  iy  Caftrn , domina- 
mnibus,  hominibus  iy  fuis  patinenlijs , iy  generalitet  totum  hoc  quodliabeotyhptert 
debes  d fonte  de  Sal(asvfqueddClufdm:tdlipdBofcilicet  iytenarequodfi  mihifupérvi- 
vêtis  lidbeod  hae  omnia,  ry  teneas  in  omni  vita  tuajiy pojl  mortem  luam  eifdem paBsê  ad 
0 libéras  comunes fuperfiites,  vel  ipfis  defciettbus  ad propinquos  meos  reuertatur.  Ilepromitlo, 
(y  cauenio  tibi flipulati  quèd  nunquate  viuente  dimitta  nec  aliam  quamlibet  fupainducam, 
ncquehondiyiurdqujetecuindotedtcipioinfoliduvel  pro  partent  damnutuumfraudts- 
lenter  diminua,  pamutabo,  vel  quolibet  aliogenae  alierulionis  in  aliquapafona  iransftrS, 
nee  transfari p.niar:  fed  hxc  omnia  tibi f délita  (fruabo,iyretinebo,nec  altquod  donum,xel 
paButn,vel  rehclum  de  omnibus  fupradiBis,vel  de  dliquo  ip forum  reàpiam , vel  ab  alsquo 
teeipi  patiar  quod  fi  feci,  vel  fecao  illud  caffum,  iy  mutile  fu,  iy  remaneat;  fed  hac  omnid, 
Cyjmguldfrmiterme  obfauaturum , iy  quéd  nuüo  modo  decipiam  lurofuperhacfancld 
■quatuor  Dei  Eusmgelia.  Quod  Ji forte  contra  diBum  facramentum  vüo  tempore  venir em 
vel iii  aliquo  infringerem,dut  feraentid,vel  cenfurdEccleJuij}icd,aut  slto  modo  diBum  ma- 
trintemiitm  dsjfoluaetur,  abfoluo,  iy  libero  imperpetuum  ab  omni  vincuto  fdtlitatis  iyja- 
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amtmi  (r  hitmijomushomints MoMipjful*ni , (r  omnium Cdfimum  & viOarum 
ftfttiut  nomndUMum,  O"  omnié fufcriùs  i te  mhi  in  dottm  dut*  0“  confiitutâ-,  it*  ^uàd 
mhi  deindt  non  tenercniwr,fed  tantum  til>i,nihilominui  foji  dtilam  akfoluiionem  cÿ*  diui~ 
jionemPradillofacrameatodmefufeTmt  tihi  foElofuM  viret  imperpetuumokintme,itM 
^tuod/tTtevtlferaliumidmùfaaameniii,  irpaSUir  conuentionihut  nuüatenusth- 
joki  Ponim.  Et  ego  Cornes  Sanxitu  Domini  Pétri  'Rigu  AragonU  Pairutu  ,&•  per  fidem 
meeum pleniiui  requifitam.  Et  ego  lldefonfta  Cornes  O-  liarcbhProuinàa  fraser  Domi- 
ni Pétri  Régit  AtagonitpradtlU.Et  egoGuiüelmusde  Bauào,0-  ego  Hugo  de  Baucio  fré- 
ter ehujty  egoRoncelinut  yicecomes,<r  Dominus  Mafflienfis,(r  ego  Guide  de  CauaUum, 
ego  Petnu  Atmeut.Cf  ego  Petria  dtAlbanes  nos  omnes  fupradilii , O-JmgulipraJUto  à 

nokuah  ’vnequoquenojhtimeorporabteriuramentoimando  fuperhac  fanHaquatuor  Pei 
Euangelia  per  fipulationem  promitlimus,  (rconuenimiutsk  Domina  MarUpraferipu 
qsiod  Domintu  Petrui  RexAragoiùt, Cornes  Barch.  omniapradiBa  O-fngula  ah  ipfo  tihi 
fuperiùt  laudata,  promtjfa,  (r  iurata fideliter,0-  plenartè  tenehit  (y  obferuahit,0-  irinuDo 
edabquo  temporo  perfevel  peraliumreuocahttJnfringet,necaliquidfupTadtBorum.Ei  nos 
omnes  fupraiilU  de  hit  omnibus  O"  fngults frmiter  complendii  (yjeruandii fub  diHo  iura- 
mento,0‘  fidepleniter  qutfquepro  ttfytuis  nos  obhgamus.Âclafuni  hac  omnia  «ÿ*  laudata 
in  domomilitUtempUftée  iuxta  Montepeffulanumpofl  £cclefiam,amodominica  incarna- 
tionitmiüefimoducentefmo  quarto,  decimofepsimo  Calendat  lulij in prafmtia  (y  tefiimo- 
nio  Domini  Guidant  s hUgatonenfts  prapofui , Bertrandi  Radulhi , GuiMmi  de  Rabajiens 
caufdici , Pétri  Lombards  Diaconi,Petride  Ifauchijs  baiuli,Raymundide  Cajhis  maioni, 
Bertrandi  de  yallauchie , Pétri  Efagno  mitisum.  Pétri  de  Conchis , Guiüelmi  de  Conehu 
fiq  eiui , R^undi  Adbraudi  de  Conchis , Pétri  Lobeti,  Berengarij  Amici,  Luca  Palue- 
rellifPeni  Tropajfetsjoannisde  Montebtliardo,  loanmt  Luàani,Gutllelmi  Ludani fratru 
eiut,  Rjtymundi  HelU,Stephani de  Limoges,  Ponttj  yitalu,  Bertrandi  Ægidsj,  Firmini 
BourfeT^,  Pétri  Vitalu,  Bernardide  Adelhano,  Pétri  de  Dillanofratriteius , Stephani  de 
Dslhano,Simonts  deCamponouo,  Guiüelmi  Berengarij, Pétri  de  Tripoli,  Barsholom/ei  Bi- 
gorre,Guillelmi  BorreUi, Pétri  de  fanllo  Defuierio,Petri  de  Saluiano,  Hugonis  de  Montera  • 
tundo,  Bemardi  Rafcajfel,  Pontij  Aldeguerü,  Cuillelmi  Aldeguerij  eiut fdij , Guillelmi  de 
Conehu  Cereri,Aflorgij  de  Orlhat,  bannu  Fulcrandi,Betnardt  de  Redorta,  Pétri  Adcmaiij, 
Bernardi  de  Ortob , Pétri  Carbonelli , Raymundi  Notarÿ,  lacobi  Laureniij , Bernardi  de 
Porta  Notarij , (y  H ugonu  Laureniij  Noiarij  qui  htte  omnia  [cripfit. 

Le  Roy  d'Aragon  ayant  efpoufc  Marie  de  Montpelier  ne  garda  pas  la  pro> 
meiTe  qu’il  luy  auoit  faille  dans  fes  parles  de  mariage  de  ne  la  quitter  point;  ' 
car  il  cômença  bié- toH  apres  de  la  merprifer,  & de  faire  de  nouuelles  amours,  9 
& ellant  arriué  qn'il  aymoit  pallîonementvne  autre  Dame  de  Montpelier , & 
tafehoit  par  tous  moyens  de  s'en  rendre  le  maiftre,les  Confuls  Se  preudhom- 
mes  de  Montpelier  qui  aymoient  grandement  Marie  de  Montpelier  leur 
Dame  en  eftant  aduertis , parlèrent  à vn  certain  courtilân  qui  gouuemoit 
toutes  Tes  amoursi  Se  bien  qu'il  fut  grandement  confident  au  Roy,  ce  neantr 
moins  l'aiFedion  qu’ils  ponoient  a leur  Dame  les  porta  fi  auant  qu'ils  parlè- 
rent à ce  courtifan , Se  luy  firent  entendre  qu’ils  eftoient  bien  aduertis  com- 
me le  Roy  aymoit  pallionement  vne  Dame  de  Montpelier , que  sll  vouloir 
faire  vn  bieti  au  public  qui  ellolt  en  fon  pouuoir,  endifant  au  Roy  que  la 
Dame  qu'il  rccherchoit  vouloir  contenter  fes  defirs , à la  charge  qu'iln'y  eut 


' ï 


du  Languedoc , Liure  IIII.  671 

pointdeliimiere  à lï  chambre  où  ils  couekeroiènt.  Gecjue  lcRoyayantag. 
gréé,  ce  coarcliân  à la  pricce  des  Confulsacpreiid’hommesdeMontpelicr, 
Eappofa  au  lieu  de  celle  Dame,  Marie  de  Montpelier  femme  dudit  Roy,la- 
quelle  ilauoit  comme  delailKe.fc  ayant  paffe  toute  la  nuift  auec  elle  croyant 
coucher  aucc  la  Dame  qu’il  aymoit,  les  Côfuls&plulïeun  autres  preud'ho- 
mes  le  furent  treuuer  lendemain  bon  matin  dans  fon  liâauec  leurdite  Dame 
fa  femme:  auquel  ils  firent  entendre  quilss’elloientfemis  de  celle  rufeafin 
depoauoii  auoir  des  enfans  légitimes  de  leur  maria^  : tellement  que  le  Roy 
ayant  recognu  leurs  bonnes  intentions  n’en  fiit  point  ofienfe.  Dequoy  les 
Çôfuls  & preud'hommes  furent  fort  contens , veu  mefines  que  cette  nuift  la 
Reyne  vint  grolTc  de  ce  lâge  & grand  Roy  Dom  lammes  qui  nalquit  à Mont- 
pelicr.  Raimond  Montanier  ancien  Hiftorien  qui  a eferit  en  vieux  langage 
Catalonois,  la  vie  de  Dom  lammes  Roy  d’Aragon, eferit  fort  patticulicrc- 
' ment  celle  Hilloire,  & dit  que  \ci  douze  Confiils  de  Montpelier,  auec  douze 
Cheualiers  8c  habitant  de  ladite  ville,  douze  Dames  8e  douze  filles,  l’Official 
. der£uefque,  deux  Chanoines,  8e  deux  Notaires,  portans  chacun  vn  fiant» 
beau  allumé  à la  main,  furent  auant  le  iour  treuuer  le  Roy  couchant  auec  fa 
femme , pour  tefmoigner  à tous  les  habicans  de  ladite  ville  qu’ils  anoient  veu 
le  Roy  dans  vn  lift  couchant  auec  elle. 

Or  bien  que  Marie  fut  grofle , 8e  que  ce  fut  vnc  femme  tres-vertueufe , 8C 
trea-recommandable,fuiuant  le  tefmoignage  de  tous  les  Hillorics  tant  Fran- 
çois qu’Efpagnols ; neantraoins  le  Roy  d Aragon  ne  lailTa  pas  de  la  delaiflcr,8c 
de  faire  demander  pour  femme  la  fille  du  Roy  Philippe,  ayantaces  finsen- 
uoyc  au  Royl'Euefquc  de  Barcelone,  ainfr  que  tefmoigne  Pierre  Moine  de 
Valfcmay  au  <î8.  chapitre  de  fon  Hilloite  des  Albigeois  : Mais  ne  pouuant  le- 
gitimetnent  contraôer  mariage  fans  faite  dilToudre  le  premier,  il  fit  appeller 
Marie  de  Montpelier  à Rome  deuant  le  Pape  Innocent  troifiéme  en  fepara- 
tion  de  mariage  foubs  prétexté  qu’il  difoit  que  le  marine  par  luy  contrafte 
auec  elle  ne  pouuoic  fubfifier , d’autant  qu  eue  fe  treuuoit  auparauant  mariée 
aucc  le  Comte  de  Comenge  qui  eftoit  encore  viuant,  car  autrement  elle  au- 
roit  deux  maris  i 8e  d’ailleurs  alleguoit  qu’auant  efpoufct  fa  femme  il  auoit 
couché  auec  vnefienne  proche  parente, a caulë  dequoy  il  ne  ponuoit  en  con- 
fcience demeurer  marié  aueefadite  femme.  Nonobflant  ces  allégations  le 
Pape  aptes  auoir  entendu  unt  Hugues  deTarto^a  parent  du  Roy,  8c  lequel 
à ces  fins  il  auoit  enuoyc  à Rome,que  Dame  Marie  de  Montpelier  qui  s eftoit 
renduëà  Rome  pour  defendréfon  mariage , ordonna  que  le  Roy  reprendroit 
Marie  fâfemmc  qu’il  auoit  légitimement  efpoufée,  attandu  que  le  premier 
mariage  de  Marie  de  Montpelierauec  le  Comte  de  Comenge  auoit  eftedif- 
fous  d’authorité  de  l’Eglifc  auant  quelle  n’efpoufat  le  Roy  d’Aragon, comme 
l’on  peut  voir  parle  refeript  qui  en  fut  pour  lors  donné,  lequel  contient  les 
raifbns  alléguées  pat  toutes  parties, commes’enfuit. 


I 


hlnoccutim  Epifcofnts  fctuus  fauorum  Dei.  Chifi/Jîim  in  Chrijlo filio  P.  iUufiri  Ardgo- 
num  Rfgtfdl.  (y  Afx^oham  hencdilUonm.  Nouii  ille,  qui  efl  itftis  m cirlofdeli),  eui 
cor pasct,tynulium  lutct furet  um,qi4od  in  cauft  mmimonij  qud  intn  chéri f- 
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nim’mChifofiiâin  TdâriÀm  ilîa^tcm  J^egiMm'Aiagonum'cotuu^em  mmJUutmsMofal 
tuf  agitAta,’vU  regiajenfer  incejftm^m^ue  adâcxuram  daiinai^mu^ivdjlnipéim:^ 
tefieconfcieniiAin  ctatfsfecimus  vniuerjis  quaaliltt^umfef^unîurexaàânx  cumtOàu 
fuices  dt/faneme  ipfa  èxerceamus  intaWyqHi  iijiitiam  diUgcns'fmeacc^ioneiH- 

dtcatp£ifnftiarum:nec  ignorâmes  legis  dtmna  mandatumy^fealiàkerebondrisi^fondief^ 
mcnjütam  (sr  menfutamyefuarum  •vtirumque  apudï>eum  eji  ^omimUcy  pràhiimur  i& 
éqm  Idncecaufasyt!^  mérita  penfare  practpimmfngnlorumf.ljcïtigitur  inter atios  muin^ 
diPrittcipesteyfcut  operaipfa  dédorant,  amplexemHrffedalisddedionkafiflHytyàd 
ferfono  tua  honorem,&  commodum  aj^iremuSy'ohi  tamenad  indUijperuemtur  exanttn,  m 
quo  necreipieere  pauperem,  neepotentis  •vultum  honorait  ptrmittimut^uüatnititiy 
gratiam  facere  poffumut  aut  dehemus  : ^ maximi  vhi  agitutdt  matrimotÿfaetamentot 
quod  ante peccatum,in  Paradifo  À Domino  inWtutum  ,prater propagations  humanigenerk 
fru^um,  iliud  tmfahle  ftaamentum  coniunBionis  Chtifti  videÙcet  ad fondant  Ecdefarà 
J)tiyadfideUmammam,&ipfm  Verbi  adhumanam  naturatn  nofciturfgwtareiApojlota 
atteflante,  qui  de  bono  matrimonij  agens,  inquit  ; Ego  autem  dico  magnum  in  Chrifto , O* 
Ecdefia  jacramentum,  Dudum  igitwt  cum  matrimonium  contraHum  inter  te,  O*  tandem 
J^eginamproponeres  tehabere fuifedum,pro  eo,  quod  eademfeiebatur  maritum  alium  ha^ 
htre fuperjiitem , •vsdelicet  nobilem  virum  N.  Comitem  Conuenarumytuque  priiis  canudiut 
mulierem  quandam  cognouerüy7(^ginam  ipfam  confanguinitatis’Vtdiéebaturylinea  contint 
gOftem  ztyfuperhocconlàentia,  ac  faluti  tua  confiMpoflulares,  caufam  bona  memoria 
Pompilonenfi  Epifeopo , O*  P.  de  Calbronouo , O*  fratri  Rodulpho  monadns  fontü fiiÿdîi 
qui  duo  tune  étant  Apofiolica  fedis  Legasj  meminimus  conmtfffey  coram  quibus , c\m  lit 
juiJJèt  fuperduobus  ^rafatu  articuUsper  partium  procuratores  légitimé  cdtejlata,  nobili  •vho 
Hugoni  de  T une  rubea  eonjangutneo  tua,  tune  matrimonium,  vt  iicitut  aceu fonte,  legatt» 
cifdem  intérim  abhaclucefubtradu,ûfPampilonenfi  Epi feopopro  pis  y o*Ecdefiafua 
negotüsapud fedem  Apofiolicam  occupato,  caufam  ipfam  venerabilibus  fratribus  nojhit 
Plarbontnfi  Archiepifeopo,  tune  CifleràenftAbbati  , ac  yncenfi  Apofiolica ftdtsltgatis, 
Reginenfi,  tunctemporis  oÿkio  legationùfungenti  Eptfcopis  duximus  committenàam  : fiu!b 
eaforma,qua  prafato  Pampilonenfiji^  fus  coniudicibtafucratante  commjfa,  nulloin  po- 
fierioribus  Isters  addtto , •uelmutato  i^vtvidelicctfiappareret  legitfmus  aeeufator  caufam 
conuocatîs  parttbus  audientes  eamfide  partium  volmtate  procéder  et  fine  Canonico  termina^ 
rent  : alioquingefia omnia fidehter confaibentes  ea  nobts,fub fuarum tcflimoniotranfmitd 
terent  li  ter  arum  iprafigentes  parttbus  termimm  competentem , quoper  Procuratores  idoneot 
nofiros  fe  conffieBui prafentarent  : iuflum,  Deo  auBore,  tudicium  accepturi.  Tu  igirur  , ae 
eadem  Regina,ficut  ex  aHs  intelleximus,perfonaliter  in  ipfiorum  tudicum  prafentia  confit^ 
tuts  proponerecurauifii,  quod  Reginaipfa  tibide  iurefociari  nonpoteratfœderemaritalii 
tum  quia  diSlo  ComitiComtenarum  adhucfuperfiitifuerat  in  Ecdefia  fade  matrimonialitei 
copulata  per  quod  conjlabat  eam  tecum  contrahere  nequiuijje  ; cum  ah  eodem  Comité  fepa^ 
rataper  tudicium  Ecdefia  non fuiffet.  Regina  vero  ibidem fuitabfoluti  cotfejfa,quod  re 
•titra  pâtre fua  yiuente , ac  procurante  contraxerat  cum  Comité  memorato,  fed  adiecH  quod 
huiujmodi  matrimonium  defaRocontradum  faerat  non  de  iure  : cum  idem  Cornes  Jibi  effet 
confanguinitate  pariter , cÿ*  afifinitate  contunBus,  O*  infuper  duos  haberet  vxores  : tempore 
quo  contraxerat  cum  eadem,  ad  qua  probanda  termtnum  fibi  daripoBulauit,  Et  Ucetfuerit 
ex  tua  parte  re^onfumquod  eiusfuper  his  exceptiones  redpi  non  dtberent,donec  effet  prafato 
ComitiyCum  quo fe  contraxijfe  confejfa fuerat  rejîituta,nec  tu  exceptionibus  tenebaris  huiuf- 
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modi  refiondereyod  vîtimum  tamen  ita  fuit  de partium  voluntdte promfHnr.vtfdlicetfaluA 
tihi  exceptione  ceu  replicationepr^diciayVtriufque patris  prohaùones fuper pramijfu  drticu^ 
lu  Mtdtrentur.  Pofmodum  B.  Aimerij  quernprocumorem  in  negotio  conBituera4  memora- 
iode  confenfu  tuo  tria  fe  obtulitpro^aturum:  [cilicet , matrimoniumprius  fuifft  contraBum 
inter  diBam  Reginanty  iP'ComitemConuenarumyO*matrimonium/iquodfmtyintereun^ 
dtm  Cemiterrtyf^  G.jiliam  A.  de  Barca  fuifje  iudicio  Ecclefi/e feparatum  amequam  cum 
Regiha  contraxiffeseademit^ fliam  Comitù  Bigarra , •vxorem  Comitu  antediBifmjfe  tiU 
conjanguinitate  coniunBam  ; fie  terminus  fuit partibuê  ajfgnatus  faBa  promiffone  hinc 

inde  quod alias  diUtiones  nonpeterent , ad proponendum  aliud y vel probandum.  Cumqite 
partes  termina  conjlituto  in  duorum  iudicum  pradiBorum  prafentia , tertio  iiteratorii  fuam 
exeufante  abfentiam  conueniJfentyKeginaproponensfe  infrmitategrauatam  ttjles  fuos  me- 
dia tempore  praducere  nequiuijfeydiUtianes  alias  pojluUuityquas  licit  diBus  procurator  tuus 
ajfereretfibinoneffè'vllatenus  ronccdendaSjpaBionemfaBam  denonpetendis  diUtionibus 
atlegandayac  fuper  hocfuijjetdtutius  dijfutatum\tandem  de  confenfu  partium  concçffafuit, 
fub profita  conditione  ceu paBione  dilatio  CP'  terminus  afjignattu  R,  Procurator i fopediBo 
R^tno:ac  cùm  rurfus  dilationes  alias  pojlularet  diBo  procurator  e tuo  eas  fbi  non  debere  co- 

■ cedi  omnimodis  contendentCyiudices  ad  Montempejfulanuvnà  cum  ipfis procuratoribus  ac- 

■ cejferunty  vtibi profente  Rcgina  negotium  traBaretur  : ^bi  cum fuper  dandis^vel non  dan- 

dit  dtlationibusfuijjetdparttbusdiutiùs  (itigatumytandem  diBo  procuratore  tuo  adhibente 
confenfumy  indices  fub  coditionepromijja  dilationes  alias  concefferunt  locuniy  eÿ*  terminum 
partibus  ajjtgnantes.  Porrè  partibus , profxo  termina  in  iudicum profentia  conjîitutit  ab- 
fenteReginayCm  tamén procuratorepro fente yprecurator  tuus  de  noua profofuit^uod  diBus 
Cornes  confanguinitatis  tinea  te  contingebat  : per  hoc  inter  te  ac  Reginam probare  aïiam  affî- 
nitatem  intendens  : fuper  que  quahquam  lis  minimé  conteflatafuiffet,  O*  conucniffetnjtdi- 
£îumeB  inter  partes  quod  de  nouoproponerealiquid  non  deberent  y indices  tamen  tejles  qui 
nequaquam  iurauerantnifi  fuper  illis  dumtaxat  articuîis , fuper  qmbus  lisfuerat  contejlata 
recipere  profumpferunt:  fuper  que  de  ip forum prudentU  non poffumus  non  mirari , (yfi 
procurator  tuus  coram  omnibus  multiplicitet  conatus  fuerit  demonjîrare  in  hoc  articula  légi- 
timé futjfe  procejfum.  Demumeum  probationibus  O*  allegationibus  fuiffet  renunciatum 
hicinde , licet  Regina  quod  non  opponeret  appellationU  obfiaculum  iuramento  profita  proi 
mfjfet  y quia  tamen facultas  d nobis  fententiam  audiendi  fimallet , eideminliterisnofris 
fuerat  referuata  vti  voient  bénéficia  earundem  humiliterpofulauit , vt  ai  nos  caufa  remit- 
teretur  infiruBa  profxo  partibus  termina  competenti  y cuius  petitione feut  ius  exigtbat  ad- 
miJfaydiBi  indices  aBayOmnia  prout  k nobis  in  mandatis  acceperant  ad  nos  fub fignlis fuis fi^ 
déliter  tranfmiferunt.  Cum  ergo  Reginayû^  dileBusfiltusMagferColumbus  procurator  tuusÿ 
vir  vtique  literatusyprouidus  eÿ*  fdeltSydcde  folliata  diligentia  diîigenti  foîlicitudine  in 

eodemnegotio  habita  meritocomendandus  propter  hoc  ad  nofram  profentiam  acceffifent 
caufaminconfiforiopublico  folemniterexaminauimuSyty* attente.  Hisigttuty  quokparti- 
bus  prudenteTyfubtiliteracfideliter  tam  fuper  aBis  in  profentia  iudicum prodiBorumyquàm 
coram  nobis fuere  propoÇua  diligenter  auditis,  O'  fubiilicxaminationè  difcujfs , quia  nobis 
conBititeuidcntety  quoi  fopediBa  T^egina  O*  Cornes  Conuenarum prodiBus  fe  in  difantia 
tertij,  eÿ*  quartigradus  confanguinitatis , cÿ*  ajfinitatkcontingunty  Cr  idem  Cornes priiis  in 
confpeBu  Ecclefo  cum  nobili  muliere  Béatrice  contraxerat  k qua  non  ef  probatum  ipfum 
Ecclefofuijfe  iudicio  feparatum yCum  fuper  prop'ofito  affinitatis  atticulo  nihil  légitimé  proba- 
tumfuerit  contra  eam , de  comuni  fratrum  nofrorum  conflio  eandem  ab  impetitione  tua  fu- 
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êirhii,fM  mittdieiumfHere  dedu3a fententialiter  iuximus  atfoluendam  : édmlcm  tx  e» 
neijiJ^iiatn  ream  tffe  ptrinrij  iecnwtes,  quoi  Mufam^d  ms  remmi  fopHLmtmfhvcUnr, 
tmiifdMefiexfrtffumfufrnùsyinmibtsfétfmffetlneru  referiuium.  Monnrna igim 
fenmutm  tuamjttfmua  <y  ohftcrtmts  in  Domina, Celfanduu  lux  mhilomimu  ex  anima 
anfulenUi,  quatenm  mn  moUflifufimens,necadmiTansquidtil>imndetulimMamtrit 
Deum,fed potiui  cogitons  quod  mn  ton  tua  curauhniu  voluntaii  confulere,qudm  faluri,ac 
ideo  mfhis  acquiefeens  canjdijs , aux  tiLifenfer  vtilia  extiterunt  ’Rfginàm  eanifm  flenil 
tudinem  graiix  regalis  admiffam  benigni  reaptas , (y  martiali  offiQioneperirafiesprxfer- 
timcum  filmm  fujcepem  ex  eadem,  O-JitmuberDeumiiimnsmnlia  prxditahonejfate. 
yndeprocerto^amuimultaexipfiuscon/ortio,  maximifiad  Deum  re^eHum haùeiu, 
ipfam  ficut  Reginam  hononfc'e,  oc  decenter  traHauerts  feremtati  lux  commoda  piauenturx, 
eumvireliam  infiielit perfidelem  mulieremfaluelur,Apnlloloalteflante-,  aliaquin neelu 
vidertris  i prinapio  miix  luis  tuam  ptoutoffcrekM  volmffe  fanare  confctemiam,fed potiùs 
fauciare,  Nec  nos , quantumcumque  lux  defeni  fublimttattvehmta,quos  Dein  coniunxit 
humana [uflmeremus prxfumptione  [eiungt.  Dtmque  muera  nos  yenerabilibm  frairibus 
nojhis  Carcaffonenfi,  Auinionenfi,AmafKenfiEpifcopu  per  nofhoi  dedijje  liima  m monda- 
tUy'ulfi  ncflrum  fuper  hoc,quod  mn  credimm,neglexeris,  adimplere  mandalum,ipji  te  ad  id 
percen'uram Ecclefajiicamfublatoappellalionu impedimenta  compellani.  Dalum  Laie- 
ram  xiv.  K.  Febr.  Ponlifcalus  nojbi  anno  xv. 

Nous  apprenons  parl’Hiltoire  des  Albigeois  comme  Pierre  Roy  d’Ara- 
gon vintà  Carcaflbne,  & delààTolofe,  pourtafcher  de  traifter  quelque 
accordentreRaimondComtedeTolofefonbeau  frere,  & Simon  Comte 
de  Montfort  ; mais  au  lieu  que  les  affaires  prinfent  quelque  bon  train,la guer- 
re s’efchauffa  entre  lefdits  Comtes , de  façon  qûc  le  Comte  de  Tolofe  ayant 
entendu  qu’ilyauoit  peu  de  gens  dans  le  Chafteau  de  Muret  qui  tenoicnt 
pour  le  Comte  de  Mbntforr,8c  lefquelsincommodoient  grandement  la  ville  ' 
de  Tolofe,  ils'cnallaauec  vnegrandearmcepourleschafTerdece  lieu,  de- 
quoy  ceuxdc  Muret  donnèrent  aduis  au  Comte  de  Montfort,  & il  s y rendit 
auec  fes  troupes.  Cela  fut  caufe  qu’il  y eut  vn  grand  côbat  ou  bataille  entre  le 
ComtedeMontfbrt,&le  Comte  de Tolofeimais  enfin  le  Comte  de  Môtfort 
en  obtint  la  viéioite.  En  cefte  bataille  fe  treuuaPiene  Roy  d’Aragon, lequel 
comme  nous  auons  dit  eftoit  venu  pour  accommoder  les  affaires.  Toutes- 
fois  s’eftant  tteuucà  la  meflee  dans  ladite  batailleil  y fut  tué  le  1 4.  de  Septem- 
bre de  l’an  1 1 1 3 . ainfi  que  nous  l’auons  plus  pat  ticulierement  eferit  dans  l’Hi- 
ftoire  des  Comtes  de ’Tolofe.  * 


JACQVES  %0r  D'ARAGON  S£JCN£F2i 

Je  AioTUpelier. 

Terre  Roy  d’Aragonayanteflc  tucàla  bataille  de  Muret, 
Ton  fils  Jacques  luy  fucceda  tant  en  fon  Royaume  qu’en  la 
Seigneurie  de  Montpelier,aufli  eftoit  il  fils  natifde  Montpe- 
lier.  Lorsquefon  perele  Royd’Aragon  vint  en  Languedoc 
il  le  mena  auec  luy,  & lelaiffa  comme  en  hoftage  entre  les 
mains  du  Comte  de  Montfort,  telleîhent  qu’il  fe  treuualors  que  fon  pere 


du  Languedoc  Liure  IIU.  675 

moutat  au  pouuoir  dndit  Comte , lequel  ne  vouloit  point  le  deliurer  à ceux 
" tl’Aragon  qui  le luy  dcmandoient.  Iltafchoit-de  lemarierauecfafille,à  la- 
' i quelle  il  vouloit  donner  en  dot  les  biens  qu’il  auoit  acquis  aux  guerres  con- 
ae  les  Albigeois, & l’affaire  vint  à ce  point  qu'il  fàlut  que  le  Pape  y mit  la  main, 

& luy  enioignit  par  fes  Bulles  de  le  bailler  au  Cardinal  Benauent , à quoy  en 
' fin  il  obeyt.  Duraatque  le  Roy  lacques  eftoiten  oftage  & comme  prifon- 
‘ ’ nier  entre  les  mains  du  Comte  de  Montfort , il  fut  fouuent  vifitc  & confolé 
t par  deux  grands  hommes  & de  fainac  vie , l'vn  eftoit  fainû  Dominique  qui 
I aiaftitué  l’Ordre  des  Freres  Prefcheurs,  l’aütreeftoit  le  Bié-heureux  Pierre  de 
Nolafquc,  natif  du  Mas  (âinaes  Puellcs  prez  la  ville  de  Caftelnau-d’any , & 
premier  Inftituteur  de  l’Ordre  de  la  Mercy.  Ce  ieune  Roy  fe  voyant  ainfi  pri- 
fonierdâsCarcafTonefitvœu  ànoftreDameàrinftigatiô  de  ces  deux  fainds 
Pères , que  fi  Dieu  luy  faifoit  la  gtaeed’eftre  mis  en  liberté  Sc  remis  en  fon 
Royaume , il  fonderoit  vn  Ordre  de  Cheualiers  & Religieux , Icfquels  s’em- 
ploycroientaurachapt  des prifonniers , ce  qu’il  fit: car eftantarriuc  en  Ef- 
pagne , il  fonda  de  Cheualiers  & Religieux  de  l’Ordre  de  no  (Ire  Damedela 
Mercy  jlefquels  parleur  réglé  fe  doiucnt  employcrau  rachapt  des  prifonniers, 

' ainfi  qu’a  remarqué  Beuter  en  fa  Chronique  cf  Efpagnejl’Archidiacre  Miedes 
' au  chapitre  huiaiémedu  liure  i.de  fa  Chronique,  Gonfâlodelllefcasauliurç 
5 . de  la  première  partie  de  l’Hilloire  Pontificale,  Çc  le  Petç  Azor  en  fes  Inftitu- 
dons  Morales. 

CependantMariedeMontpelier  PriacefTc  tres-vertueufe,  fuiuantletef- 
moignagede  tous  les  Hiftotien^  tant  François  qu’Efpagnols,mourutàRotne 
en  l’an  1 1 1 5.  aptes  auoir  recommandé  fon  fils  au  Pape  Honorius,  & faiâ  fon 
teflament,  par  lequel  elle  inftitua  heritier  fon  fils  le  Roy  lacques  en  la  Sei- 
gneurie de  Montpelier,  &luy  fubftitua  Matilde  & Perrone  tes  filles  quelle 
auoit  eues  du  Comte  de  Comenge,  &où  elles  viendroient  à deceder  fans  cn- 
fans,  leurfûbftituë  Raymond  Gaucelin  Seigneur  de  LunclSc  fesenfans,  8c 
apres  eux  fubftituë  encore  Raimôd  & Arnaud  de  Roquefueil  freres , fans  fai- 

I re  aucune  mention  des  enfan  s dlcgitimcs  que  fon  pcrc  Guillaume  de  Mont- 
pelier auoit  eu  d’Agnès.  Elle  fut  entcrréedansl’Eglifefainâ  Pierre  deRomc 
ioignant  Icfepulchte  de  fainëtc  Pétronille  : Ce  que  i ay  apprins  de  Zutita  an 
I liure  promierde  fes  Indices  d’Aragon. 

1 Apres  le  decez  de  Marie  de  Montpelier,  le  Pape  Honorius  mi;  unt  1 c Roy 

lacques  que  fon  Royaume,  villes  8:  Seigneutiede  Montpelier,  foubs  la  garde 
Si  proteftion  de  fainft  lacques  & de  la  fienne , ce  qu'il  fit  en  confideration  de 
la  recommandation  que  laditë  Rey  ne  luy  auoit  fjiëte  du  Roy  fon  fils,comme 
' iUefmoignedansfaBullecohtenant  ladite  fauue-gardc  en  ces  mots. 

tmdentesquàdtMndem  Rfgem  inclyurecordaiionu  hUriaRegin<t  Augonum  mata  fit* 

' cum  terra  koms  fuiseidcm-Ecclefue  commeni^Hit  agent  iuàum  afuifedem  Apo- 

ï Jlolicam  in  extremis.  ji.i- 

En  l’an  1 1 5 8 . le  Roy  d’A  ragon  fut  à Mont  pclier,êc  en  prefcncc  de  1 Archç- 
uefquede  Natbonc,  8:  de  plufieurs  autres  notables  Seigneurs,  approuua  Çc 
confirma  les  couftumes  de  Montpelier,  8c  en  la  .mefmc  année  paflatranfa- 
. ftion  auec  le  Roy  (aima  LouyS , par  laquelle  là  Roy  fainft  Louys  quittttous 
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les  droits  qu'il  auoit  fur  la  Comte  de  Barcelone,  Ampourias,  Auflfonc,  & au- 
aès  villes  : &Iacques  Roy  d'Aragon  quitta  aufli  toutes  les  prétentions  quÉ 
aüôit  tant  fur  certaines  villes  du  Languedoc , <^ue  autres , ce  quifiit  vn  grand 
bien  pour  rentretenementdc  la  paix , 6c  amitié  entre  ces  deux  Roys,UquelIe 
triiifaftioii  nous  tuons  inferce  cy-deiTus  au  liure  premier  de  nos  Menaoires. 

LeRoy  lacqueseftantà  Moncpelier,  fîcrontcftament  le  i5..Nouembre 
i irj%,  par  lequel  ayant  deux  enfans , 8c  plufîcurs  fîlles>ilfic  fon  heritier  Pierre 
(bn  fils  aifné  Roy  d*  Aragon,6c  donna  à lacques  fon  fécond  fîls  le  Royaume  de 
MaiIIorque,8c  de  Minorque,la  Comte  de  Roflîlhon , Ceritanie,  Condaent, 
6c  tous  les  fiefs  que  le  Comte  de  Foix , 8c  le  Comte  d*  Ampourias  texioicnr,oa 
deuoient  tenir  de  luy,la  ville  de  Colieu  ré,  8c  la  ville  de  Montpelier  auec  tou- 
tes  Tes  Seigneuries  6c  Chaileaux , 6c  apres  plufieurs  claufes  de  fubibitutioa  le 
Roy  mit  cefteloy  en  fa  maifon  par  (bn  teftament:  Ordonnons  8c  edabli/Tons 
à perpétuité  que  le  Royaume  de  Maillorque,^les  inesdeMinorque,&  Nice, 
& la  ville  de  Montpelier  auec  le  territoire  8c  domaine  d’icelle,  8c les  Comtez 
de  Roufiîlhon , Ceritanie , 8c  Confluent , 8c  Colicurc  foient  touifiours  dVa  < 
merme  Seigneur  8c  dVne Seigneurie j c’eft  àfçauoir  du  Roy  de  Maillorque. .. 

lacques  fecondde  ce  nom  fils  de  lacques  Roy  d*Aragon,8c  Maillorque,  fie 
frété  de  Pierre  Roy  d’Aragon,  fuccedaàfon  pere  au  Royaume  de  Maillor- 
que,Comtcde  Ro(filhon,8c  dcSardaignc,8ccn  la  Seigneurie  de  Montpelier, 
6c  Tes  dépendances  : il  fat  marie  auec  Efclarmonde  fille  du  Comte  de  Foix, 
ainfi  que  nous  auons  eferit  en  parlant  des  Comtes  de  Foix,  d roourUc  Cuiuanc. 
les  Hiftoricns  d’Efpagne,  en  l'an  131  i.Ecd’autantquemoninteDcioq  n’efl 
point  d’eferire  les  geftes  des  Roys  de  Maillorque,  ie  me  contenteray  clema^ 
quérlcurfttcceflion,  pour  faire  voir  comme  la  Sc»gneuric8cvillcdcMoRt- 
pelier  vint  au  Roy  de  France. 

SandVius  ou  Sanches  Roy  de  Maillorque,  8c  Seigneur  de  Moiitpelier,ruc- 
ceda  audiqlacqucs  fécond,  tant  au  Royaume  de  Maillorque,  que  Seigneurie 
de  Montpelier,  auquel  fucceda  lacques  ttoifiérae,  qui  àt  apres  luy  Roy  de 
Maillorque , 8c  Seigneur  dudit  Montpelier , en  l’an  1 3 14.  Zurita  en  fes  Indi- 
ces d’Aragon , remarque  comme  l’an  1341.  Il  y eut  grand  différent  cntrclc 
Roy  de  France,  8c  les  Roys  de  Maillorque,  Seijgncursdc  Moncpelier,  fieVi- 
comte  d’OmcIas , 8c  Carladcs  i d’autant  que  k Roy  de  France  difoic  que  la 
Seigneurie,  ôc  Vicomté  luy  appartenoit,  à caufe  dequoÿ  il  fc  faifîc  des  prin- 
cipales places  8c  y mit  girnifon  : dequoy  le  Roy  de  Maillorque  donna  aduis 
•tu'Roy  d*Ara^n , comme  y ayant  interefi.  Mais  tant  s’en  faut  que  le  Roy 
d’Aragon  offrit  de  l'affiftcr,  qu'au  contraire  il  luy  fit  plufîcurs  demandes,  8c 
pouryrcfpondrc,  il  le  fit  appclleraraficmblccquifctenoit  defon  mande- 
ment à Barcelone , ce  qui  fut  caufe  dVne  grande  guerre  entre  le  Roy  d’Ara- 
gon, 8c  le  Roy  de  Maillorque , deferite  au  îong  par  Zurita  en  fcfdiccs  Indices, 
lacques  Roy  de  Maillorque  ne  pouuant  fouftcnircefte  guerre,  à caufe  des 
grandes  dcfpen  fes  qu’il  luy  faloit  faire, vendit  au  Roy  Philippe  de  Valois  en 
Tan  F 3 49.  la.  Seigneurie  de  Montpelier,  pour  le  prix  de  Cix  vingts  mille  efeos, 
ce  qui  luy  fut  affez  inutile,  car  il  fut  tue  en  la  mefmc  année , (bn  fils  lacques 
faUé  pri(bnnier , 8c(bn  armée  entieremcncdeffaiâe  à Maillorque,  6c  ayant 
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ledit  Ilcç[ues  euadé  les  priions, il  fut  en  l’an  13^1.  en  CalUlle  pour  recouurer 
{es  terres  : mais  ii  mourut  de  maladie,  laiflant  vneliennefcrur^uifucmariée 
aucc  le  SeigneurdcMontfcrrat,  laquelle  céda feidroitsàLouys  d'Anjou:  5c 
ainfl  finit  la  maifon  des  Roys  de  Maillorquc  ,pui{haisdesRoy$d’Aragon> 
‘ aufqucls  Pierre  Roy  d'Aragon  ayantfucccdc,  il  confirma  en  l’an  1350.  là 
vencedeMompcIierfiiiâ;eparle  Roylacquesau  Roy  Philippe,  &reccutle 
refte  de  1 argent  de  ladite  vente  qui  eftoit  cncoreà  payer,  ainfi  que  notcle 
ficurdc  Varanda  en  fon  Tableau  des  defeendans  de  Marie  de  Montpclicf. 
llcR  remarque  dans  le  petit  libre  appelle  quieft  aux  arenifs  de  là 

> ville  de  Montpelier,  comme  ladite  ville  fut  baille  par  le  Roy  de  France  au 
*RoydeNauarre  , dcJaqucllc  ville  fiçBaronie  le  Duc  d’Anjou  mit  en  poflef* 
(ion  le  CaptaldcBuchLieutenantduRoydeNauarre,  qui  fit  prefter  le  fer- 
ment au  Baille,  & autres  Officiers  : mais  ii  ne  tint  gueres ladite  Seigneurie^ 
car  deux  ans  apres  çn  l’an  1 3^7.  elle  luy  fut  oftcc  par  le  Scnefchal  de  Bcaucai- 
rc  ; fuiuant  la  commiffion  du  Roy.  Tellement  qu’il  l’ofta  au  Roy  de  Nauar- 
rc,  6c  la  remit  es  mains  du  Roy,  apres  y auoirmisdc  nouueaux  Officiers: 
.toutesfois  cinq  ans  apres  en  l’an  1371.  le  Roy  bailla  derechef  ladite  ville  de 
MontpelieiàCharlesRoydcNauarre,  fereferuant  feulement  la  fouuerai* 
note.  Ce  Roy  dcNauarre  fut  à Montpelier  le  to.iour  du  mois  de  Mars  de 
ladite  année,  & y demeura iufques  au  mois  de  luillct,  ayantvnMardy  apres 
Pafqucs  de  ladite  année  rcccu  en  plein  Palais  le  ferment  de  fidelité  des  Gon-? 
fuis  de  ladite  villc,&  confirme  leurs  priuileges  ficlibertez.LcRoy  deNauarre 
iouyt  delà  ville  de  Môtpelicr  iufques  en  l’an  1377.  que  ladite  ville  de  Môtpe-, 
lier  fut  derechef  faifie  par  le  Roy , & les  Officiers  du  Roy  de  Nauarre  chaficz.] 


COMTES  DE 

F O I X. 


ERSONNEne  peut  douter  que  le  pays  6C 
Comté  de  Foix  ne  foie  dans  la  Narbonoife 
première , & par  confequent  dans  le  Langue- 
doc , car  ce  pays  fc  trcuue  deçà  la  riuiere  de 
Garonc,  laquelle  ( ainfi  que  nous  auonsdiç 
ailleurs)  depuis  fa  fource  iufques  à ce  quelle 
reçoit  U riuiere  du  Tarn  feparc  TAquitanie 
d’aucc  la  Narbonoife.  Ce  pays  éft  non  fcule- 
mcntdc  la  Narbonoife  première,  mais  encore 
meiennement  ii  eftoit  du  pays  ou  Diocefc  de 
Folofc,  ôcdcla  Sencrchauftced'iccllc.  Ceux 
qui  onceferit  que  le  pays  & Comté  de  Foix  eftoit  cnrAquiçanic,  d’autant  que 
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les  habîcans  en  font  Doinmcz  par  Ccfâr  au  Hure  croiiîcme  de  Tes  Comment 
caires  parmy  les  peuples  de  ladite  Aauitanie  > ont  ede  trompez  par  le  texte  de 
Celar  mal  imprime:  car  ils  ont  penlît  que  Fl(tftates\  deCquels  Ceiàr  parle  au- 
dit liure  fulFent  ceux  du  pays  de  Foix^ftt  ainlî  l’a  ellimc  Marlian  en  Ton  Indice 
iur  Pline,  Robert  Cœnalis , Bertrand  Elic,  & la  plufpartdc  ceux  qui  ont  parle 
du  pays  de  Foix,n  ayant  pas  remarqué  que  le  texte  eÛoit  vicieux:  car  au  lieu 
qu  on  lit  dans  Cc(zt  FlufiAtes,  il  faut  lire  Flufates,  comme  a remarque  Vrfin  en 
les  Correétioiis  fur  Celar,&  l’Efcalc  dans  fes  Pofthumes  : or  eft-il  que  Elufates 
font  ceux  d’Eufe  en  Gafeogne,  peuples  qui.  tenoient  anciennement  le  pre- 
mier rang  parmy  ceux  de  TAquitabic,  comme  termoigue  Ammian  Marcel- 
lin dans  fon  Hiftoire.  Et  bien  que  ce  pays  foit  aüiourd’huy  vngouucrnemct 
feparc  de  Languedoc,  ce  n eft  pas  portant  a dire  qu  il  n'appartienne  à la  Nar- 
bonoife  premieire^  mais  c cil  à caufe  que  le  pays  6c  Comte  de  Foix  a elle  touf- 
iours  tenu  par  de  hauts  6c  puiflans  Comtes  qui  releuoientduRoy,6ciuyfai- 
foient  hommage  dudit  pays,  eftantarriué  fouuent  que  les  Comtes  de  Foix 
ont  efte  Gonuerneurs  6c  Lieucenani  de  Roy  en  Languedoc , n'ayant  la  Comr 
te  de  Foix  appartenu  à la  Couronne  que  depuis  l’Edid  de  réunion  Fai£b  par  le 
Roy  Henry  le  Grand  fils  de  leannc  Comteflede  Foix,  6cRoyne  de  Nfauarrc, 
& d’Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendofmc. 

BERN^^D  L COMrE  <X>E  FOIX, 

'Historien  qui  a eferit  l’HiRoirc  des  Comtes  de  Foix  en 
langage  du  pays  que  i’ay  chez  moy  eferiteà  la  main,  met 
comme  pour  titre  ou  fommaire  au  commencement  de  la  vie, 
de  chaque  Comte,  quelques  vers  contenant  vn  abrège  de  ce 
que  le  Comte  a faiél:  ces  vers  font  quelques  fois  rimez,  6C 
dautresfois  làns  rimc,6c  bien  qu’ils  foient  groificrement  6c  rudement faiûs, 
ic  naypas  voulu  pourtant  laifler  de  les  mettre  6c  rapporter  au  commence- 
ment de  chaque  vie  des  Comtes.  Voicy  ceux  qu'il  mec  pour  titre  à la  vie  de 
Bernard  premier  Comte  de  Foix. 

Dieux  t^ue  es  de  tôt)  botes  commençAtnen 

Me  a faiH  Comte  de  Foix  Comte  premier  y ^ 

, Bernard  me  f au  npmmdr per  bontaty& fit deî  Comte  de  CArcajJbrii 
* ! . Pet  ço  me  volt  armar  contre  cels  que  nou  an  la  îey  bonne , ' 

, ' . Eta  Godefroy  de  Fillon  lo  pros  que  monté  la  guerre  bonne. 

Les  Comtes  de  Foix  font  forcis  de  lamaifondes  Comtes  de  CarcaCTone,' 
çarnousapprenons  du  teftamentfaid  par  Roger  Comte  de  CarcalToneau 
mois  d’Aurildel’an  lotfa.  qu’il  eut  d’Adalaix  fa  femme  trois  enfians  malles, le 
premier  eut  nom  Roger,  le  deuxieme  Bernard,  6c  le  dernier  Pierre  qui  fut 
d’Eglifc.  A fon  filsaifnc  Roger  il  donna  la  ville  de  CarcafTonc , 6c  la  Comté, 
le  Chafteau  6c  Comte  de Razez, 6c  quelques  autres  biens  contenus  dans  ledit 
teftamenc:  à Bernard  fon  fécond  fils  il  donna  la  Comte  de  Coferaiis  aucc 
r£uefchc,Ia  moitié  du  pays  de  Volueftre,  6c  le  Chafteau  de  Foix,  auec  la  terre 
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4e  Foix  : Ss  quant  à Pierre  il  luy  laiiTe>piu{îeurs  biens d’EgjiTe}^  Ôelix  q^i'om 
.ercric  IHiffcoire  de  la  jnaiTon  de  Foix  joiu:  reiharqacf^ue  BjaiitUMid  de 
Gilcs  Comte  de  ToloreafFc(^oanoit  griatndcmcnb£[ernardjaaqiféhfonppeqt 
Koger  au^oit  donné  le  Chaftcau  &la  terre  de  Foix[V  & qu'eivfa'eqnfideratioA 
1}  crigca  lejÇ.Kaftfiiu  & terre  de  FoixcnGomté.  Tioucesfois  iridnftTranafcric 
ancien  ncn  far<îl'aucuncmêmion  ,dcicn’ay  poiiicmequé  lai^ede  l'dreâ^ion 
dçJadite  terre  en  ComtéjquQÿquciàye  eAékurieoxdieià  faire  chercher  dans 
les  archifs  du  Ghafteau  de  Foix.  Auflî  fcmblcil  nouucxn  quVn  Comiekjui 
rcleuoit  duï^oy  de  France,  eut  érigé  en  Comte  Vhe  terre  qoi  ne  luy  appartc- 
npit  pas.  le  tie  doucepas  toucesfois  que  les  Comtexde  Foix  n awAtautres^ 
foisrcleucdu  ÇomtedcTolofc:  carLayrcmarqucqucal*ànmu  deqx  ceris 
quarante  deux,  (auquel  temps  Raimond  leleuneCemtedcToiofejSelo 
Comte  de  Foix  cftoicotligucz  auede.Rby  d’Angleterre  contrie  le"  Roy 
iàind  LouyA)IeComcedoFoixHtfa  paix  reparetnent  auec  le  Roy  j àuanc 
quh  Raimond  Comte  de  Tolofe  n’eut  faid  Ton  craiâctpar  laquelle  paix  il 
cRoit  cxprcflcmçnt  porte  que  ledit  Comte  feroit  hommager  du  Roy,  8c 
qu’ilnç  le  pourroit;  rendre  à l’aduenir  homme  du  Comte  de  Tolofe  (ans 
(oQ  exprez  confentement  : comme  de  mefrae  le  Comte  de  Foix  ne  pourroit 
recognoiftre  le  Comte  de  Tolofe  fans  le  fçcuûc  volonté  du  Roy.  D’où  nous- 
pouuons  recueillir  qu’auant  ledit  temps  le  Comte  de  Foix  cftoit  honimagcç 
du  Comte  dè  Tolofe.  D’ailleurs  nous  apprenons  tant  par  THiftoirc  de  Guil-; 
laumede  Puylautens,  que  par  la  Chronique  quia  pour  titre  ,-  PrjtcUra  Ftatü 
comm  faânoràj  comme  quelques  années  auant  l’an  1141.  & en  l’an  ixzff.  le 
Comte  de  Tolofe  traiéia  auec  le  Roy  faindt  Louys , fans  comprendre  en  fou 
accord  le  Comte  de  Foix.  Tellement  que  l’armée  de  l’Eglifc,  & du  Roy  con^ 
tinua  de  faire  la  guerre  audit  Comte  de  Foix,  s’eftant  jettee  dans  fes  terres 
vers  la  ville  de  Pamîes  iufqucs  au  lieu  appcllé,ic  Pas  de  la  Barre,  8c  iufqucsau 
lieu  de  faindt  leandc  Verges.  Toutes  ces  terres  ayant  efte  conquifes  par  l’ar- 
mcc  clics  furent  baillées  au  Comte  de  Tolofe,  lequel  comme  Seigneur  def- 
dits  biens  conquis  fur  le  Comte  de  Foix , y infialla  fes  Officiels.  Mais  depuis 
le  Comte  de  Foix  ayant  faid  fa  paix  auec  le  Roy,(à  terre  luy  fut  rendue , àla 
charge  de  la  tenir  du  Comte  de  Tolofe  fori  Seigneur  ;Voicy  les  paroles  de 
Guillaume  de  Puylaurens  touchant  ce  faid.  FaBam  eJt  ^Hod  idem  Cornés  Fuxi  re- 
€ognouit  ihi  quod  pater  fuus  totam  terram  cjuam  tenetX  Pafftt  Earrd  infer  tus  in  Fpifeopam 
Tolofano  ah  ipfo  fuo  Domino  Comité  Tolofano  reciperet  in  cohmenda/uel  ex  commenda^O* 
inde  fe  eam  eodem  modo  tenere  ah  ipfo  confejfus  ejî  ihi^  0*  promet  quod fihi  èam  redderet 
ejuandocunque  vellet.  Ileft  fort  vray-femblablc  que  Raimond  de  faind  Gilcs 
Comte  de  T olofc,quicftoit  vn  grand  vfurpatcur  dfcVbîçris  d’aütruy^ 
cc  droit  de  fuperiorité  fur  le  Comte  de  Poix,  coiÀmc  Ûauoit  faid  fur  le  Vi- 
comte de  Narbone,  s’eftant  fàidappellcr  Duc  4e’î4afhonc , comme  auftî  le 
paysde  Vcllay,'Roüergue,  8c  vnc  bonne  partie  de  là  P|ouçn ce 
pour  leur  Seigneur,  mais  iepenfequcc’eftoitparéntrepnhi^,' 

Pierre  Roy  d’Aragon  eferfuant  au  Pape  Innocent  troifîcnic , dit  que  les 
Comtes  de  Foix^,  de  Comenge , ÔC  le  Seigneur  de  Ééai;n  cftqient  fes  vaflaux, 
comme  au(S  le  mcfoie  Roy  a autrcsfoîs  prétendu  que  l'aCdmtc  de  CàrcafTô- 
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n«  dependolldclüyi  enayint  mcfmc  reccu  l'hommage  du  Comte  de  Mont- 
fdrcdans  la  ville  de  TolQÈre.  'Mab  depuis  toutes  ce»  prétentions  ont  elle  ré- 
glées par  la  tranCuaion  paflee  entre  le  Roy  lainâ  Louys , & le  Roy  lacquc», 
que  i'ay  rapportée  au  liure  premier  de  ces  Mémoires. 

Quoy  qu’il enfoit  ions  les  anciens  HiRoriens  demeurenird’aitcord  que 
noftre  Bernard  fut  le  premier  qui  a porté  Ictitrc  de  Comtede  FoürJ'equerfift 
marié  aoec  Beatrix  de Beziets.  Il  efttnalaÜé  de  croire  ceqtfe  IcsHiltorierfs 
du  Comte  de  Foix  ont  elcrit'que  Bernard  iytefteauee  Godefroy  de  Billon, 
6c  Raimond  Comte  de  T olofe  à la  terre  Sainfte , d’autant  qu’ils  efenuent  que 
Bernard  auoitquaranteans  lors  quefon  pere  Roger  mourut  en  l'an  1061.  fit 
que  depuis  il  fut  Côte  trente-quatre  ans , eftant  mort  en  l’an  lojtf.  âgé  de  8 tf. 
ans.  C^efi  ce  qu’ils  ont  efcriteftvray,  Une  peut  eRre  qu’il  ayteftéa  la  coi^ 
queftede  la  terre  Sainfte  auec  Godefroy  de  Billon  ; d’autant  quede»  Cheua'.; 
lier»  Chrefiiens  qui  allerentà  ladite  conqueRe,  ne  partirent  qu  enniron  l’ah 
1 097-  vn  an  apres  le  decez  de  noftre  Bernard , c’eft  pourquoy  il  eft  impoÔlhlé 
qn’ilayteftédela  partie;  veu  mefme  que  lors  qie  le  Pape  Vrbain  vint  en 
France  au  Concile  de  Clermont,  quieftoitçn  l’année  1095.  noftre  Comté 
aooit  85.ans , qUi  eft  vn  âge  qui  ne  luy  pounoitpa»  bonnement  permettre 
d’entreprendre  vn  ù long  & Ci  pénible  voyage. 

’2{0G£R  il  comte  T)E  FO IX. 

Au  commencementdelavie  de  Roger  font  efetitadans  ledit  liuremanol^ 
çrit  ces  vers  Gafeons.  ; 

Pef{omefaHRogernommitr,carlommficgUferfm}it 

Et  fi  eegtos  os  roftgtt  cm  ay  coa^sstfiat  CMcajJonne  / 

EtmurecrefiqHentondcflriépoyrodtlrofeÀBArctloim 
Courre  fer  tout  f es  nul  dM^er  Je  Dieutongue -vide  me  ioime. 

O G E R deuxième  Comte  de  Foix  eftoit  fils  de  Bernard , «t  de 
Beatrix  de  Beziers,  il  commença  de  gouuerner  là  Comtél’an 

1104.  ^ fut  marie  auec  Atlànde.'  Il  eut  de  grands  diffnens 
auec  Ermengarde  Comtefle  de  Carcalibne,  car  Raimond 
Comte  de  deCarcadbne  eftant  décodé  ûtns  laillèr  autre  enfant 
que  ladite  Ermengarde  qui  eftoit  coulïne  germaine  dudit  Roger,  luy  fc  treu- 
uantle  plu»  proche  des  mafles  apres  le  decez  duditaaimond  Ton  oncle,  pré- 
tendit que  la  fucceflîon  luy  appartenoit , tellement  qu’il  fe  faifit  de  la  Comté 
de Carcaffone.commelic’enteftévnfiefmafculin.  Tontesfoisapres l’auoir 
conquife,  recognoilTant  qu’Ermengarde  facoufine  eftoit  Ja  plus  proche, 
comme  eftant  fille  de  Raimond  Comte  de  CarcalTone,  il  rendit  la  Comte 
unt  a elle  ou  afon  fils  Bernard  Ato,  auee  paAe  que  où  ils  viendroiét  à dcce, 
OC»  fans  cDzanS|leurf  biens  dcineiircf oient  reciproqacmcQC  fubUituez.  Gcflf 
accord  fut  paiTc  le  15.  May  1095.  ainfiqu’il  eft  dit  dans  mon  Hiftoirc  eferite 
a la  main.  Laperriere  & Bertrand  Elie  adiouftent , que  par  le  mefme  accord 
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ladite  Ermengarde  donna  audit  Roger  Layrac  & Arfens,  qai  font  dans  le  pays 
de  Carca/Tez , & que  de  mefnie  ledit  Roger  au  cas  il  vint  à mourir  £ms  ea- 
fans,  donnaà  Ermengarde  le  ChaAe^u  de  Fonfredales , qui  (A  appelle  ord^ 
naircment  Fredelet,  lequel  eA  à Pamic$<  comme  au  Ai  le  QiaAeau  de  Lordar, 
de  Du&dcMirepoiz. 

Ce  fut  vndeuot  Seigneur,  car  lors  que  l'on  traïuferaJe  corps  du  benoiA 
faindl  Antoine  en  l’Abbaye  de  Lezat  en  l’an  iQjyâl  fpiFoit  grand  nombre  de 
Prelats,8t  autres  gens  d’Eglife,  apportant  les  oAêiqcns  ^udit  Sainâ  dans  fon 
manteau  iuAjues  ^|dite  Abbaye,ay  at  toulîours  la  te^ç  nuç.Il  au  Ai  l’année 
apres  1058.  tranfermes  reliques  de  faind  Volufian,8c  de  lâindiFerriol,  à vnc 
Chapelle  grandement  deuptç  qui  e A en  la  Copicé  de;  ^ appellée  ordinai- 

rement noAre  Dame  de  MpntgaulL  L’Hil^otien  ^afeqp  ^ remarqué  que  le 
ComtefatàlaconqueAedeHierulalcmauecGodcJçrc^.deBuillô.  lleA  Edft 
ibuuent  mention  d’vn  Cheualier  nommé  Roger , qui  ^lit  à ladite  conqucAe 
dans  les  anciens  HiAoriens  qui  ont  efctitles  QeAes  des  François  en  la  terre 
Sainâe.'bien  que  dans  lefdits  liurcs  il  ne  foit  point  appc||ç  Comte  de  Foix. 
llmoututcnran  II  11.& demeura  Comte  dix-fep^ps.i 

ROGER  THIBAVD  IIL  COMTE  DE 

, 7(sgnmef*unmm*tStipiourieUhijfcPtmnce 

Monfâysvoliampliarper4ccordirpcryalence, 
AbmlfKvoliiutrté\*r,nyimeTiMUentenu\  ■ '■  * ' ' 

Et^  tenir Ay  monpAysenf#xgerhArdimen(r^erva!enç(. 


O G i R troifiéme  Comte  deFoix  eA  appelle  dans  mon  HiAo- 
[ rien,  Roger  Thibaud;  fon  petc  cAoitROger  premier  du  nom, 
&famcrcArfandc:  il  fut  marié  deux  fois,  & fa  première  fera- 
' me  fut  EAiennete,  que  mon  HiAorien  appelle  en  langage  du 
I pays  Stéphane , laquelle  apporta  à fon  mary  en  dot  pluiieors 
biens  qu’elle  auoit  aux  marches  de  Prouence,quon  appelloic  la.baffePro-' 
uencc  ; il  eAoit  fort  ieune  lors  qu’il  le  maria, fâ femme  eAant  decedee  A (è  re- 
maria en  fécondés  nopcesauecEximene,  de  laquelle  il  eut  Roger  le  Gros. 

En  l’an  1 1 17.  il  donna  au  Conuent  de  fâinéf  Antonin  de  Pamies  deiQy 
muy  de  bled , vn  muy  de  vin , vne  vache  gtaAc,  quatre  pourceaux,  8c  qHatrc 
- gros  en  argent , qui  leur  deuoit  eAredeliure  tous  les  ans  le  iour  de  faintÂ  An- 
conin , auquel  iour  il  donna  permiAîon  aux  Chanoines  dudit  Pamies  de 
tenir  le  ChaAeau  de  Pamies  depuis  le  Soleil  leuant  iniques  au  couchant,  ala 
charge  de  le  rendre  apres  librement  au  Comte  de  Foix.  Le  mefme  ConAe 
. donna  quelques  biens  qu’il  auoit  prcsdcFoixaÇûnûVolufiait  de  Foix,  .11 
mourutVan  1 144. 
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ROC£7i  BERNARD  LE  GROS  tV.  COMTE 

Je  Foix. 

Rfigtr  Btrnari  U Gros  me  fau  nommer^ 

Cor  lo  nom  monBre  U fetpmne, 

*'*  Et  fi  me  pU]^  en  pox  efior. 

Cm  dlmon  n’es  *ud  bejogne. 

O G E R Bernard  dit  le  Gros  fucceda  à Ton  Pere  Roger  Thi- 
haud , en  l'an  H44.  &futmaricauec  Cecile  fille  de  Raimond 
Trincaucl  Comte  de  Carcaflbne,  fit  Vicomte  de  Beziers,  Ce 
ce  par  l'adois  fit  confentement  de  Raimond  Comte  de  Car- 
cafTone, Prince  d’Aragon  Ton  coufin  germain.  H fût  donne 
en  dot  à ladite  Cecile  le  Chafteau  Cime  Gabelle , IcCha- 
Aeau  de  Montaud,le  boisdeBoulbonne , la  Seigneurie  Dauflepans  iufques 
d la riutere  de  Lariege , auec  douze  mille  fols  Melguorez.  Il  fit  plufieurs  dons 
fie  liberalitez  à faina  Volufian  de  Foix , fie  mourut  en  l’an  1188.  ayant  efte 
Comte  quarante-trois  ans. 

RAIMOND  ROGER  V.  COMTE  DE  FOIX. 

On  m’appelle  Raimond  Roger  Comte  de  Foix 
Et  plax  me  de  contre  cels  anar  jue  an  U tey  Sarrajine 
Trop  defiri  le  fang  "vengear  de  lefus-ihrisHaltiJjîme 
Car  Ire  nauraj/  le  bon  logmi  à U glorU  dethaut  régime. 

J 

A IM  O MD  Roger  fils  de  Roger  Bernard  le  Gros  Comte  de 
Foix,  fit  de  Cecile,  facccdaàfonpereenl’an  1 1 87.  fit  fut  ma- 
ricauec  Philippe. 

Rigord  en  la  vie  du  Roy  Philippe  remarque  comme  en  l’an 
n8tf.  la  ville  de  Hieruiâlc  fut  reprinfe  fur  les  Chreftiens  par  les 
-Sarrafins  auecplufieurs  autres  villes  que  lesCneualiersChreiticsauoientac- 
^qulfesfureuz.  Ce  qui  donnafubjeâ  aux  Chreiliens  qui  demeuroient  au  le- 
uantde  députer  vers  le  Roy  Philippe , pourl’informer  du  miferable  cftat  au- 
quel ils  cftoient,  fie  le  prier  de  les  vouloir  fecourir.  T ellement  que  le  Roy 
, {e  délibéra  de  faire  le  voyage  d'outre  mer.  Ceux  qui  ont  parlé  des  Comtes  de 
ybix  remarquent  que  noftrc  Raimond  Roger  ne  manqua  pas  à celle  occafion 
de  monllrer fon courage , fit  l’affeélionqu’il  ponpic  à fa  religion,  s'eftant 
croilé  auec  le  Roy  Philippe  pour  aller  àcelle guerre  SaimSle.  Toucesfois  Ri- 
gord en  la  vie  dudit  Roy  Philippe  nomme  les  principaux  de  France  qui  fe 
croilêrentauecle  Roy,  fans  qu'il  fafle  mention  exprelTe  de  noArc  Raimond 
Roger  ! mais  mon  HiAorien  Çafeon,  fit  ceux  qui  ont  parle  des  Comtes 
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da Joix. affcurcnt  qu’il  fiit de  partiç  : & P.çrtrad  Elic  cfcrit  qu‘il  amena  aucc. 
luy  cinq  mille  hommes  de  combat,  léfqüds  entterent  dans  TlfledeCypre, 
mâlgtcfô?  habicans  de  ladite  ville  qui  Içur  voulôicm  empefeher  l’entrcc , ad- 
ioultant  encore  que  noftre  Roger  eftant  arriuc  en  Syrie , demanda  licence  ail 
Roy  de  défier  vnSarrazintelqaivoadroit  combatrë  contre  luytce  que  luy 
ayant  efte  accorde  par  le  Roy  ^ il  combatrt  vainquit  fqlemncllcment  fon 

cnnemy  deuant  toute  rarmcc,  C cft  chofe  qui  peut  cftrearriuée,  de  laquelle 
pourtantie  ne  puis  donner  autre  prcuûfe  que  ce  que  Bertrand  Elle  en  a cfcrit. 

Nous  apprenons  de  PiéircMome  deVàiremay,Guillaumedc  Puylaurens, 
& autres  Hiftoriens  qui  ont  cfcrit  les  guerres  qui  onteiîc  faites  contre  les 
Albigeois,  comme  noftre-Roger  Raimond  aflifta  tonfiours  en  toutes  ces 
guerres  Raimond  Comte.de  T plofe.'jCrcllpourqüoy’lc  Cohitc  de  Montfort 
aaeclarmce  des  Croifez  courut  auflibicn  fur  fes  terres/comme  fur  celles  du 
Comte  de  Tololè,  & Pierre  Roy  d’Aragon  s’cftanttfeuuc  en  ladite  ville  de 
Tolofe  pour  accorder  fon  beau>frere  le  Comte  kaimdnd  , auecrarmee  des 
Groifez  conduite  par  Simon  Comte  de  Montfort,  il  entreprint  par  mefinç 
moyen  d’accorder  noftre  Comte  de  Foix, lequel  à ces^fins  remit  fa  Comte,  & 
toutes  fes  fortereffes  entre  les  mains  dudit  Roy  d’Aragoq, comme  en  dcpoft,5C 
pour  afteurance  qu’il fatisferoit  entièrement  à ce  quél’Eglife,  & Icfainft  Perc 
ordonneroient  : tellement  que  ledit  Roy  eftant  entré  en  conférence,  à ces  fins 
auec  les  Euefques  6c  autres  Prélats  quicftoicntaftemblez  au  Concile  de  La? 
uaur,  le  Roy  ayant  remis  deuers  euzfadcmande,  il  comprint  dans  icelle  le 
Comte  de  Foix , qu’il  appelle  fon  vaflfal , ôc  le  Roy  d’Aragon  ne  s’eftant  peu 
accorder  aucc  Icfdits  Prélats  ,1c  Comte  de  Foix  continua  de  coürir  lâfortunc 
du  Comte  de  Tolofe,  & fut  aucc  luy  à cefte  bataille  qui  fut  donnée  au  mois 
de  Septembre  i ri  3. deuant  la  ville  de  Muret, en  laquelle  il  conduifoit  l’auant- 
garde  auccics  Soldats  Catalans,  ainfique  i’ay  eferit  plus  particulièrement  en 
mon  Hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe. 

Noftre  Roger  eut  de  Philippe  fa  femme  vn  fils  nommé  Roger  Bernard  qui 
luy  fucceda,  & vne  fille  nommée  Efclarmondc , laquelle  fut  mariée  aucc  lacr 
ques  Roy  de  Maillorquc,lcqucl  mariage  fut  faid  par  l’cntrcmife  de  Roger  Ber- 
nard fils  de  noftre  Raimond  qui  viuoit  en  grande  amitié  aucc  ledit  Roy  dç 
Maillorque. 

Le  Seigneur  de  Mirepoix  n’ayant  voulu  rendre  l’hommage  au  Comte  de 
Foix,  que  ledit  Comte  pretendoic  luy  cftrc  deu , il  fut  en  l’an  i iz  i . aftieger  le 
Chafteau  de  Mirepoix , où  il  contrada  vne  maladie , de  laquelle  il  mourut  en 
en  l’an  1 12.3. ainfiqu’eferit mon  HiftorienGafconttoutcsrbisie  croy  quecc 
futcnranncc  izii.  car  Guillaume  de  Puylaurens  au  chapitre  34.  de  fon  Hi«- 
ftohe  des  Albigeois,  parlant  de  ce  qui  fepaffa  en  ladite  année,  remarque  I9 
mort  de  Bernard  Roger  Comte  de  Foix , en  ces  termes  ; Eodem  quoque  anno  mo^ 
riittr  Bernardus  Rogerq  Cornes  Fuxi  in  ohfidione  Cafiri  Tfîtrapicü  non  •vttlnere,  fed  m4gno 
ylcere  pu^attatus. 
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%OGER  'BERNARD  VL  COMTE  T>E  FOIX. 

*■  ;»  ■ I 

OnmaffeUeRoger  Berruailo  poMkâtditde  m*  ftrfoime 
I DemnptiysdefcdlpttieMm^leCemteSimen 
V-  ^nmtntenéUfolUmoiir  , 

.V  QuettHMladdûrerComtetUTolofeconneloRejfMtLoiys 

PetçoyfnAtclofAytitBefc^j^ieCéraiffont, 

OcEK.  Bernard  eftoit  (Us  de  Raimond  noger  6c  de  PViilippê 
ilficcedaàfonpereen  l'année  laat.  L'hiftorien  Gafcon  dit 

Îu  il  (ac  marié  auecBrunicel  de  Caftelbon,  qui  luy  porta  en 
ot  la  Vicomté  de  Caftelbô  Ileutde(âfemmevnliU8c  deiu 
tülles  :1e  fils  fut  Roger  Bernard,  6c  fes  deux  filles  Efclarmonde 
qui  fut  mariée  au  Vicomtede  Cardone,8c  Cecile  femme  du  Comte  d'y  rgeL 
Teutainfiqaefoaperefuittitlarortunede  Raimond  le  Vieux  Comte  de 
Tolofeaux  guettes  qu'il  eut  contre  les  Crsifezi  de  mefme  Roge:  Bernard 
accompagna  Raimond  le  leuneComtedeTolofeaux  guerres  qu'il  eut  con- 
tre le  Roy  (ainâLouys,  ayantcommencc  mefme  dnrantla  vie  de  Ton  pere; 
cari'ayremarquéqu'ilefifoubfcrit  auec  fondit  pere  en  lapromeiTequefon 
pereauoit  faite  au  Roy  d'Aragon  d'obeyr  à ce  qui  feroit  ordonné  parrEgliiê. 
Lors  que  Raimond  le  leune  Comte  de  T olofe  alla  aifieger  laville  de  Carca& 
fone,no(fre  Roger  Bernard  l'afnfta,  comme  eftât  Curateur  deBetr  ard  T rin'« 
cauel  Vicomtede  Beziers , mais  ils  furent  bien-toU  contraints  de  leuer  le  j 
fiege. 

Raimond  le  leune  Comte  de  Tolofe  ayant  fai£t  en  l'an  iti8.  fa  paix  aueç 
leRoyfaindlLouys.necomptintpoint  dans  Ton  traidfé  le  Comte  de  Foix} 
d'autant  que  ledit  Comte  de  Foix  auoit  voulu  quelque  temps  auparauant 
faire  fontraiâe' auec  le  Roy  fans  en  aduerrirleComtedeTolofe.  Cequifut 
caufe  que  n'ayancpointfiidffapaixauecle  Roy,  l'armée  du  Roy  continuai 
courir  fur  Tes  terres,8c  ayantpris  partie  defa  Comte  iufques  aupas  de  la  Barre, 
le  pays  conquis  fut  baillé  au  Comte  de  Tolofe , lequel  comme  maiike  6c  Sei- 
gneur de  ces  terres  y établit  fes  Officiers.  Mais  depuis  en  l'an  iiio.  U au 
mois  de  Iuin,les  fubdeleguez  du  fainit  Siégé  fuiuant  l'aduis  de  l' Archeuefqué 
de  Narbone,  6cdesEuel'ques  de  Tolofe,  CarcafTone,  Toiirnon,6c  antres,  tc- 
ceurent  Roger  Bernard  à la  paix  de  l'Eglife,  6c  amitié  du  Roy,  fur  la  con- 
fiance & affcurance  que  le  Comte  de  Tolofe  leur  en  auoit  donné:  6c  moyen- 
nant ce  notre  Comte  promit  de  charter  les  Heretiquesdefa  Comté,con(èr- 
uerles  libertez  de  l'EgÜfe,  faire  payer  les  dixmes,  garderies  excommunica- 
tions , obiêruer  la  paix , 6t  charter  les  routiers , remettant  le  faiâ  de  Pamies 
au  iugemét  du  Légat  principaldu  fainét  Siege,auquel,  6c  au  Roy  il  iura  toute 
obcyflance , leur  baillant  pour  affcurance  de  ce  qu'il  promettoit  le  Cha  tean 
de  Lordat , 8c  Montgranier,  pour  les  tenir  tant  qu'il  leur  plairoit  : promit 
aurti  faire  iurer  tous  les  vaffaux  dette  loyaux  à l'Eglife,  6c  au  Roy.  Et  où  il 

contre- 
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contrcuienioit  à ce  dcffu,  il  confentit  quJs  fulTcnt  abfo«  du  fern,ent  de 

Sfe  foubfmettant  entièrement  à la  mifeticordc  de 

rEglrfe  & djr  Roy.  Depuis  & au  moü  de  Septembre  fuiuant.  noflre  Comte 

deFo.xfuttreuuerIeRoylMeIun.auqueliîrendithomage:&ferog^ 

entiereincta  fa  m.fericorde  auec  toute  fa  terre,  & ce  faiflt  le  Roy  luy  accorda' 
^Arf  ‘“'o  ^ 9“’“  *“oit^aux villes 

dArfens,Alayrac^reyxan,&enlatctrede  Valereiufques  à ladite  fomme  & 
iTdiW  d ne  fuffifoientpourle  payeme't  de  ladite  rente , il  la  luy  affignafirr 

^Dioc^edeGarcaffone.exemptanttoutesfoislesvillesdeCat«ff^^^ 

»oux,Montreal,Cabarer,&Seyffac  Etle ComtepouralTeuranccderEgli- 
fe&duRoy,  ba.lla  au  Royles  Chafteaux  de  MonVniet  & de  Loutda t, 
pour  les  tenir  tant  qu  il  luy  plairoit . & le  Roy  luy  primit  de  rendre  le  Cha- 
fteau  de  Lourdat,a  la  charge  qu’il  luy  b.aillat  le  Chafteau  de  Foix  pourle  tenir 
dorant  ciriqans.^res  lefquels  ledit  Cote  eftat  réintégré  duChiftMu  de  Foix, 
bailieroicle  Chafteau  de  Lordacau  Rov  pour  le  renîr  mirnic  : ' 


uuiAUb  \.iiuj.«iid,4^rc5  iciqucis  ledit  L.occ  cüat  r 

baiJleroit  le  Chafteau  de  Lordatau  Roy  pour  le  tenit'autres  cinq  ans,&  ic'eux 
Wirc*,faMa)cftcdcuoitreftituerau  Comte,  Lordat&  Montgraniet;pen- 

j 1 „ 1 . . . O ^ 


v*r«v.^,...«*,„.icacuoureitituerau  t,omte,  LordatSt  Montgraniet;pe 

dant  lefquels  cinq  ans , le  Roy  luy  deuoit  donner  annuellement  cinq  cem 

lires  , aprendre  fur  fes  deniers  de  Carcalfone..  Par  lemefme  homage  t 
porte  que  le  Comte  de  Foix  ne  pourra  faite  en  toute  fa  terre , nyen  celle  qi 
Roy  l^a  accordee  aucune  forterelfe  nouuelle,  ny  reparer  les  villes  fans  fc 
)Bec.  Oluluumcdc  Puvlaurens  remamm*  romma.  D n 


li- 

cfi: 


. porte  que 

Je  Roy  1^_ I.UUUCUC,  ny  reparer  les  villes  lans  ion 

cooge.  OuillauriKde  Puylaurens  remarque  comme  nollrc  Roger  Bernard 
çiouruc  lequatricme  May  1x41. 


Lue 

bn 


ROGE\VII.  COMTE  T> E FOIX. 

If  U crefique  Umis  nofos  que  lo  Comte  de  Foix  no  aguts  enueindos 
Et  f,u  que  axi  m'jppeU.m  tôt  s Comte  T(^er  Bernard  lo  prox 

PfrçodlReyde  ffieruftlemirédonnafecos 
■^!>loReydeFunceLouysptnt&prox. 


O G I R fuccedaàfon  pere  Roger  Bernard  en  l’an  1141.  Heft 
appelle  pari  Hiftorien  Gafeon,  Roger  Bernard  le  prox,  fil  de  Mon- 
fur  Roger  Banard , (p-de  Madone  Btunietn  de  Cafielbou.  Tootes- 
fois  Guillaume  de  Puylaurens  au  chapitre  ^ 4.  de  fon  Hiftoirc 
le  nomme  feulement  Roger  fils  de  Roger  Bernard,^  efetit  de 
u^qu  apres  le  decez  de  fon  pere, il  fut  treuueraue'c  Maurin  Abbé  de  Pamies 
leComtedeTolofequieftoitenlavilledeLunel  en  Languedoc,  où  cftant 
atrmciIprialeComtedc  Tolofe  de  vouloir  fupplier  ledit  Abbédelereccnoir 
en  parcage,  toutainfi  que  les  precedensAbbez  auoient  rcceu  fes  predccef- 
feurs.  Ce  que  le  Comte  de  T olofe  fit , bien  que  l'Abbé  Maurin  offrit  le  pa- 
rcage au  Cotede  Tolofe , qui  ne  le  voulut  pointaccepter , à caufede  l’amitié 
quilportoit  au  Comte  de  Foix;  c’eftpourquoy  il  en  pria  l’Abbé  pour  ledit 

pmte,&enefcriuitenfafaueuràIaCour.LeComte-dcFoixrecognutque 

.fon  pere  tenoit  toute  la  tcrie , depuis  le  pas  de  laBarre  au  delTous  dans  l’Euef- 
J Nnn 
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ché  de  Tôldfe dû  Comte  de  T olofe  fôn  Seigneur  > & tenoit  fie 

droïtàTaduenirch  commande,  promcctanF  mc^ennant  ferment  dclalay 
fendre  !ors  qü‘il  én  fèroit  requis.  L’i-ïiftôficn  Gafeon  remarque  comme  I Ab- 
bé de  Lezat,  l’Abbé  dcCQmbelonguc,&celüydeBoulb,onelcrcccurcnten 

pareagê.  i t-,  r i 

Durant  quènoftrcRogtrfût  Comte  de  Foix,  fiffuinf  la  diuinon  entre  le 

Roy  fit  Raimphd  ieleune  Corate  de  Tolofe.  Car  le  Comte  .''egt'ctantd’auoir 

èbmtiit  quitte  (a  Comte  par  le  traifte,»  defirant  de  la  recouure'f  fe  ligua  aucc 

le  RdV  d’Angleterrc,fit  le  Comte  de  la  Marehc,ce(jui’il  fit, y àyaôt  efte  pouflî 

par  nolbre  Roger  Com^c  de  Fo'ix,qui  s efboit  oblige  par  fés  lettfés  Pat  jntes,8c 

par  (bnfermeiit  dett’abandonocrpoihtic  Comte  de  Xolofc,  fit  del  en 

cefte  guerre.  Cependant  Frere  Raimond  Eacfqué  dé  T olofe, Prélat  fort  ' 

fit  qui  aymoit  bien  fôn  Seigneur,  voyant  (juele  Comté  dé  Tdlôfc  senga-  J 

geoit  à Vnegrande guerre,  de  laquelle  il  luy  feroit  trial  aife  de  fcdcuelopcfj 

fut  à la  epur  de  laduis  & confentement  des  principaux  Sëi^ncuis  de  là' 

Comté  pour  traiéiçr  la  pftix,8c  reconcilier  le  Comte  âüéc  leRdy.  Toutesfois  . ^ 

il  n y peut  eftre  fi  toft  qu’il  ne  treuuafl:  ^üe  lè  Comté  (Je  Foix  l’aiioit  preuènu:  j 

car  tout  àinfi  qu'au  premier  tràiétçdc  paix  IcCorrite  dé  T olofe  aüoit  fiiâ:  foM 

tfaiété  fims  y comprendre  le  CommdcFôix',  de  iticfinesleCbnitedcFdi2 

s’eftoit  aduancc  à ce  fteond  triiétepour  faire  fa  conipdfition  aucç  IeRoy,fan^ 

en  aduertir  le  Comte  de  Tolofe.  DonquesRoger  htfacotripofition  aucclè 

Roy  au  mois  de  lanuicr  1 par  laquelle  il  rccognut  tenir  du  Roy  toutesIéS 

terres  qu’il  fouloit  tenir  du  Comte  de  Tolofe,  aucc  cefte  condition  qu’il  ticn^ 

droit  Icfditcs  terres  aucc  pareille  liberté  qu’il  les  tenoit  du  ComtcdcToîôle, 

fie  aucc  pade  exprez  que  le  Roy  ne  le  pourroit  à l’aduenir  rendre  bommager  .VJ 

dudit  Comte  de  Tolofe  fans  fon  confentement  : comme  aufji  d’autre  cofte  le  y 

Comte  de  Foix  ne  pourroit  rccbgnoiftrc  ledit  Comte  de  Tolofe,  fans  le  vou-  ^ 

loir  fie  confentement  du  Roy. 

Noftrc  Roger  fut  marié  auccBruniccnde  Cardonc,  fille  dû  Vicomte  de 
Cardonc,  fie  fuiuantccquc  IcsHiftoricnsdcFoixontrcmarqùc,  il  fut  à la 
guerre  de  la  terre  Saindc  aucc  le  Roy  S.  Louys,  fie  fut  faid  prifonnicr  aucc 
iny:il  mourut  l’an  115  5,  apres  auoir  elle  Comte  de  Foix  durant  treize  années, 

ROGER  VIII.  CQMTE  T>E  FOlX.i 

• 

A my  nie  plats  gardar  ms  dreyiSy^!^  eiire  Seigneur  de  ma  tenc  • 

Et  diftri  trop  de  vefer  qu  entre  Chreflias  ague^ laguerre 
QuLtousaneffanjuslosSarrafisdïhonordeDteu&defathiâiè 
~ ' ••  PercûnjUcJlarlosdréitsfiafSy  O'lagloriedeWeulopaire. 

Oger  Bernard  Vllt.  Comte  de  Foix,cftoit  fils  de  Roger  que  La-  1 
pcnicrc  appelle  RogerditRotfer,  fie  de  Bruniccl  de  Cardonc,  il  fut 
mariéauccErmengardcdcNarbone,  éc  commeheea  eftre  Comte 
de  Foix  en  l’an  1 15^.  il  eut  d’Ermcngarde  fa  fémnievn  fils  fit  deux  filles  , le  Êls 
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cat  nom  Roger  Bernard  quiluyfucceda,  &dc(cs  deux  filles,  Ivnc  auoitnom 
Agncs,quifuc mariée aucc  fifquibat  Comte  de  Bigorre,  3’oùnafquit  vnefillc. 
notnmà  Marthe,  ainfî  que  dit  Laperriere,.ou  comme  dit  mon  Hiftoricn 
Gafeon  Côftance,mariccauccGaftô  dcBearn,  & laqu  elle  fucceda  à la  Com- 
te dcBigotrc  &dc  Marfân  > la  féconde  cutnomj?hilip|>c,  quifutmçuice  auce 
Arnaud  d’Efpagne  Vicomte  de  Coferans. 

Mon  manuterit  Gafeon  remarque  que  noftrc  Roger  Bernard  acCompa- 
goalcRoy^  Louysau  voyage  de  la  terre  Sainûe,  & qu’il  mourutàrPamas 
enfaa  i zût.  ce  qui  n’cft  point  vray  fcmblable, parce  que  S.Louys  ne  fut  point 
en  Syrie  où  cftla  ville  de  Damas  qu’apres  fa  deliurancc,  c’cftàdirc  enuiron 
Tan  1x50.  r. 

__  ♦ 

ROGER.  RERNARD  JX.  COMTE  DE  FOJX. 

'J.  \ ' Bernard  rnapeüan  Comte  de  Foix  per  mon  nom 

Armanhacanmifevoulta  comhatire  deuant  la  Rej/  valoroux  , • 

. A Gi fors  fer  -one  PcntecoÜe  fe  nofos  lo  Comte  dAnoy  valent.  & froux 

EnlocampCefcoJiaqiéeagueraconogttt  fo/imefciip 
^ . PerBearhmoniaenueya^uedelfondrettdmiés^deinoHrat 

DeBegorrec^de'Marfaatrelftqueferdrcjthfret'agelosagHi  , 

: F'ComiHiféPamieslarkaCiutatiiuealmercad4met(guen 

r ; H*  -J^  ^ ^ P"  my.fon  aiitfla^a4 


. ‘-i 


■J  /t. 


Vieux  los  garde  de  mefeaf. 


Oger  Bcrnardcftoitfils  d’autre  Roger' Bernard,  & de  Er-^ 
mengardc  de  Natbone,il  fucceda  à Ton  pcrc  en  l’an  i x.tfx,&  fut 
marie  auec  Marguerite  de  Béarn  fille  de  Gallon  de  Moncade 
Seigneur  de  Bcarn,&  par  ce  moyc  il  fu  t faitSeigneur  de  Béarn? 
_U  . J Car  ledit  de  Môcade  Seigneur  de  Bcarn  n’cuide  fon  mariage 
que  deux  filles,  l'vnc  nommée  Margucrite,qui  fut  mpincç  a^ec  noftre  Comte 
de  Foix,  & l’autre  qui  efpoulàle  Comte  d’Armagnac:  Toutesfois  le  Seigneur 
de  Bcarn  laifla  hcritiere  & aduatagea  Marguerite , en  confideration  des  bons 
& agréables  fcruiccs  que  Roger  Bernard  Comte  de  Foix'fon  gendre  luy  auoit 
rendus, rayantcoufioursaffiftéauecfcstroupes  en  la  guerre  qu’il  auoit  eue 
'contre  le  Roy  deNauarre.  Dequoy  s’ilfceut  bon  gré  au  Comte  dcFoix,il  fut 
anflî  grandement  olfenlc  contre  le  Comted’Armagnac  qui  auoit  négligé  de 
l’afTi  (1er.  C’eft  pourquoy  il  voulut  durantfa  vie  que  tous  fes  vaflaux  & homa- 
gers  de  Bcarn , rcdilTcnt  l’homage  à noftre  Comte  de  Foix  comme  à leur  Sei- 
gneur. Roger  ne  ioignit  pas  feulement  la  Seigneurie  de  Bearn  à fa  Comté, 
mais  encor  il  fut  Comte  de  Bigorre,&  Vieomtedc.Marran,çomrac  ayant  fuc- 
ced  c à Dame  Ag^és  femme  dudit  de  Moncade  Seigneur  de  Bearn,  qui  cftoit 
fille  d’Efquibat  Comte  de  Bigqrrc,  & de  /^gnesde  Eoix  laquelle  Agnès  fit 
aufll  heritier  ledit  Roger  Bernard  delà  Gomtç  de  Bigorre , & Viept.ç  de  Mar- 
fan  : ce  qui  arriua  en  l’an  ixÇcJ..  . • i 7:. 
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Le  Cdfnted'ArmagnacofFàifé  de  ce  que  le  Comte  dcFoix  fonbeau-frere 
aüoiteftéinftituc  heritier  par  leur  beau-pere  en  la  Seigneurie  deBearn,  lac- 
cuib  de  trahifbn  deuant  le  Roy  Philippe  le  Bel  : mais  Te  Comte  de  Foix  pour 
f:  iudrfher , demanda  au  Roy  que  le  combat  luy  fut  accorde  contre  fbn  accu- 
âteur.  Ce  que  le  Roy  luy  accorda,  Sc  sellant  tousprelèntcz  en  la  lice  pour 
combatte  deuant  le  Roy  Sc  toute  fa  Cour,  Robert  Comte  d’Artois  fuplla  le 
Roy  de  les  vouloir  empefeher  d’en  venir  aux  mains,  leur  enioignanc  derc- 
mètre  Ifeur  differerit,ce  que  le  Roy  ordonna  : tellement  que  par  ce  moyen  ik  ,î 
terminèrent  leur  different,  tant  pour  raifon  deraceufation  qaepourlafuc-  \ 
ceflion  en  la  maifon  de  Moncade. 

En  la  melhic  année  le  Roy  donna  à Roger  Bernard  en  conlîder^on  des  J 
bo^sreruicesquilluyauoit  rendus,  le  gouuernement  de  Guyenne  fur  les  J 
Dibeefes  d’ Aux , d’ Ax , d’Ayre  Sc  Bayonne , exceptant  pamtulieretrient  la  ^ 
Comte  d’ Armagnac.  j 

Lan  1 19  CT.  Roger  Bernard  eut  quelque  different  aucc  ceux  de  Pamies , Icf-  ^ 

quels  rauoientamege  dans  l’Eglife  qui  eftprez  le  Mcrcadal,de  laquelle  eftant 
lortfil  fc  retira  dans  le  Chafteau  de  Foix , & alTembla  toutes  fes  troupes,  Sc 
s’en  vintà  Pamies , où  eftant  arriuc  il  punift  les  auiheursdc  cefte  émotion,  les  . 

bannilTantdcladitc  ville,&confifquantleursbiens.  ’ 1 

Guillaume  de  Puylaurens  au  chapitre  dernier  de  fon  Hiftoirc  raconte^  M 
qu’en  l’an  i lytiil  futfaidfcvn  grand  combat  entre  Arnaud  Bernard  d’Arma-  m 
gnac  frere  de  rArcheuefquc  d’Aux,Gerard  Comte  d’Armagnac,&  Gérard  de  a 

Cafabon  Seigneur  de  Hautpuy, auquel  combat  Arnaud  Bernard, & quelques  • I 
Cheualiers  de  Tes  troupes  furent  tuez , à caufe  dequoy  Bernard  de  Cafabon  «J 
craignant  qu’il  ne  luy  vint  du  mal  Sc  à fes  amis, du  cofté  des  amis  & parcs  d’ Ar- 
naud  Bernard,  fc  rcmitprifonnîcr  volontaircmcntdis  les  prifons  Royales  du  j 
Scncfchal,  & remit  fa  terre  entre  les  mains  du  R6y,iufqucs  a ce  qu’il  luy  eut  ® 

faidt  rendre  iuftice  au  cas'il  fc  prefenteroie aucun  acculatcur,  offrant  au  Roy  .-J 
au  cas  qu’il  rie  propoferoic  point  de  iuftes  defenfes  que  fa  terre  tombât  en  il 
commis.  Donques  fa  terre  ayant  eftémifefoubs  la  main  da  Roy,  les  pa-  9 
hônecaux  Royaux  mis  au  Chafteau  de  Hautpuy,  pour  marque  & tefmoigna-  9 
gc 'que  la  tetre  cftoit  mife  entre  les  mains  du  Roy , il  arriua  que  Roger  Ber-  fl 
nard  Comte  de  Foix , Sc  Gérard  d’Armagnac  aucc  grand  nombre  degens  de  fl 
guerre  furprindrcc  le  Chafteau  de  Hautpuy,lcquel  ils  ruinèrent,  faifant  mou-  fl 

rîr  grand  nômbre  de  peuple  qui  eftoit  dedans.  Dequoy  le  Roy  ayant  efté  ad-  fl 
uerti  voyant  que  fa  fauue-gardeauoitcftécnfrainélc,  ficadiouracrlc  Comte  1 
dé  Foix  pour  venir  relpondrc  tant  de  ceft  atftc  que  de  plufieurs  autres  qu'il  fl 
auoit  commis  contre  Ion  authoritc.  Mais  tant  s’en  faut  que  le  Comcccora-  j 
parut  dans  l'aftignation  que  luy  auoit  efté  donnée,  qu'au  contraire  eftant  mal  fl 

confeiilé,  &fc  confiant  aux  fortes  places  qu’il  auoit  dans  fa  Comte,  ficicucc  1 
de  gens  de  guerre , ayant  challe  aucc  armes  le  Scncfchal  qu^palToic  de  la  part 
dii  Roy  dans  fes  terres, & arrefté  tant  fes  gens  que  fon  cqaipagc,cc  que  les  ha-  ^ 

bitans  de  Sauerdun  ne  treuuant  pas  bon , défendirent  l’entrée  de  leur  ville  à | 
leur  Comte, & d’autre  part  le  Scncfchal  pour  venger  l’iniurc  qu’il  auoit  faitfte  j 

au  Roy  en  la  perfonne,  fut  aucc  vne  grande  armée  iufques  au  pas  delà  Barre„  ^ 


ptgillzed  by  Ooo;^ 
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fortiffiant  tontes  les  places  qu’il  [||^noit.  L»Roy  Philippe  ayant  entendu  que 
le  Comte  de  Foix  s’eftoit  retiré  dansfes  Chafleaux  pour  luy  refider , Ce  rendit 
àlavilledeTolofeleiS.  May  de  ladite  année,  où  ayant  fai£t  quelque  feiour, 
&apre$  auoir  ramalTéfes  troupes,  fit  faiAapplanir  les  chemins  qui  elloient 
difficiles , il  en  partit  auec  vne  grande  arraée,fit  print  Ton  chemin  vers  la  ville 
de  Pamies , où  le  Roy  d’Aragonfie  le  Seigneur  de  Bearn  le  vindrent  treuuer, 
pour  intercéder  pour  ledit  Comte  de  Foix,  lefquels  arrefterent  auec  le  Roy 

3ue  le  Comte  de  Foix  remettroit  tât  fa  perfonne,que  U Comtéà  la  difcretion 
U Ro  y , lequel  fit  arrefter  ledit  Comte,fit  faifir  la  terre,  laquelle  ( commedit 
Guillaume  de  Puylaurens,  qui  efcriuoitfon  Hi(loirelorsquecclaarriua)il 
dent  encore  auiourd’huy  pour  les  iniures  fit  rebellions  que  luy  fit  Ton  pere 
auoient  commifes  contre  (à  Majelté.  Mais  enfin  le  Roy  la  rendit  à la  priete 
tant  dudit  Roy  d'Aragon,que  du  Seigneur  de  Bearn  beau-pcre  dudit  Comte 
de  Foix. 

C’eft  relUtauqueleRoient  Tes  aft'aires  au  temps  queGuillanme  de  Puylau- 
rensefcriuoiifon  Hilloire  : mais  nous  apprenons  depuis  par  les  lettres  du 
Roy  Philippe  le  Bel  de  l’an  itpo.  comme  le  Roy  à la  trcs-humble  fuplicatiots 
deucoufinefemme  duditRogerBernard,fitde  la  Reyne  Ton  ayeulc,Iuy  par- 
dortnal’offienfe  qu’il  auoit  faiâe , de  n’auoir  comparu  perfonnellement  par> 
douant  Tes  Offiaers,  deuantlcrquelsilauoitcdéadiournépour  rendre  corn- 

{>tedesexcezparluy  commis;  àlachargetoutesfoisque  pour  réparation  de 
a Êiute  par  luy  commife , il  feroit  tenu  d’aller  à la  gucne  de  la  terre  Sainéte, 
auec  dix  autres  Cheualiers  pour  y^ruir  deux  ans , lefquels  paiTez  il  pourroit 
iouyr  de  la  grâce  du  Roy,  fie  non  autrement, en  baillant  bonnes  fit  fuffifantes 
cautions,fitremetunt  deux  forterefles  en  la  main  du  Roy , lefquelles  il  pour- 
roit recouurer  à fon  retour  du  voyage  d’outre-  mer,Ie  tou  t fan  s retardation  du 
procez  contre  luy  commencé  par  les  Maiflres  tenans  lors  le  Parlement  dans 
Tololê , par  deuant  lefquels  il  auroic  eRé  adiourné , iufqucs  à ce  que  les  cau- 
tions fulTent  par  luy  baillées:à  laquelle  Ordonnance  le  Comte  acquiefça,fit  à 
ces  fins  remitles  ChaReaux  de  Lourde,  fit  de  Montreal,  fit  bailla  fes  cautions 
au  SenefchaldeCarca(rone,ainfiqu’apertdes  lettres  Patentes  dudit  Roy,  fit 
adbes  d’acquiefeement  faiA  par  le  Comte, que  i'ay  raportez  dans  ces  Mémoi- 
res, lors  que  l’ay  parlé  du  Parlement  de  T olofe. 

Il  mourut  en  la  ville  de  Tarafeon  en  Foix  en  l’an  ijotf.  apres  auoir  eRa 
Comte  44.  ans,lai(Eint  vn  fils  nommé  GaRon  qui  luy  fucceda  és  Comtez  de 
Foixjfit  de  Bi^orre,  fit  Seigneurie  de  Bearn.  Il  eutauffi  trois  filles , Brunicen 

3ui  (utmarieeàElie  Comte  de  Périgord,  ConRance  qui  elpoufa  Antoine 
c Leuis  Seigneur  de  Mirepoix,fie  leanne  qui  eut  pour  mary  Pierre  fils  de  lac- 
ques  Roy  d’Aragon, lequel  Pierre  eRoit  Comte  d’Ampourias,  fitdeRigar- 
boCca. 


Nnn  } 
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CAST:0N  X.  COMTE  DE  FO IX. 

On  mafelle  premier  Ctjîon ^ue Umais  fotu en  mon ligaege  . . 

PerBeareetmhutlonomqtikFoixesvengutferherrUÿt  . a.» 

Ar»  fegexi*  le  Leon  tjue  fut  U Vaca  no  treniogi^e  ■’ 

QuenofArAfonprofeDieumegArdedetLmnAge. 

A s T O K de  Foix  fils  de  Roger  Bernard , Sr  de  Mai^erite 
deBearn,  fuccedaàfon  perc  en  ladicc  Comté  de  Foix , de 
autres  Seigneuries  en  l’an  I30<;.  & fur  marié  anec  leanne 
d'Anois  fille  de  Robert  Comte  d’ Anois,  & coufine  au  fêcod 
degré  du  Roy  Philippe. 

Le  Comte  d’Armagnac  fe  plaignit  vn  iour  douant  le  Roy, 
de  ce  que  nonobftant  l’accord  qui  auoit  efié  fiiiâ  par  le  Roy  entre  le  pere  du 
Comte  de  Foiz  8c  luy,  que  le  Comte  de  Foix  couroit  (ur  fes  terres,  8c  luy  ap^ 
portoit  grand  domage  ; 8c  d'autre  cofic  le  Comte  de  Comenge  fe  plaignit 
aaflxdeuantleRoytdu  mal  que  luy  faifoit  le  mcfme  Comte  de  Foix,  qui 
eitoit  tel,  que  le  Senefchal  d’Armagnac  ne  le  pouuantfuportetluy  ofitritle 
combat.  Le  Roy  ayant  entendu  ces  plaintes , fit  commandement  au  Comte 
deFoix  defe  contenir , 8c  fe  garder  dorefcnauanc  de  faire  aucun  domage  anf.< 
dits  Comtes  d’ Armagnac,  8c  de  Comenge,  fur  peine  d'encourir  famauuaifê 
grâce  ; 8c  lors  le  Comte  d’Armagnac  ne  fe  tenant  alTeuté , demanda  au  Roy 
qu’il  le  tint  foubs  fa  fimue  garde  6c  prote£Uon,comme  il  fit,  ainfi  qu  on  peut 
voir  par  les  Lettres  qui  fetreuuent  encore  dans  le  Chafieau  de  Foix. 

Le  Roy  Philippe  allant  à la  guerre  contre  Robert  Comte  de  Flandres  qui 
s'eftoit  rebellé  contre  luy , fit  nofire  Gailon  Capitaine  de  cinq  cens  hommes 
d’armes  pour  l’afliller  en  celle  occafion:  mais  reuenant  des  guerres  de  Flan- 
dres il  mourut  à Pontoife , d’où  il  futapportéanx  lacobins  de  Paris,  oùil 
fucenterréenl’an  mil  trois  eensquinze,apresauoire{lé  Comte  de  Foix  neuf 
^s.  Il  lailTa  de  fadite  femme  trois  fils,  l’aifné  eut  nom  Gallon  qui  fut  apres 
fonpere  Comte  de  Foixi  lelêcond  eut  nom  Moncade,  lequel  eut  vn  fils 
nommé  Mathieuqui  fucceda  en  la  Comte'  de  Foix,apres  que  Gallon  dit  Phe> 
busfutdecedéfansenfans;  Etie  troiltéme  fut  nomme  Robertqui  fucEuef- 
qoedeLavaur.  Il  eutaulfi  vne  fille  nommée  Blanche,  qui  fut  mariée  auçcle 
Seigneur  lean  de  Grailly,  Captai  de  Bach , 8c  Puepauli, 
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Ç j4  S*T  O N S E C O N D , XI.  COMTE 

de  Foix. 


MommcdftUGt^onkftoiyirperfoffgmtmon  ■uftigt 
CmtTA  les  tiens  vols  anar  m Qumado  ftf  lô  pAjpidgc 
M (ctMs  ici  Rfj  £ Artÿto  , i»  Cdftilhe,  0>  de  Nid  an* 

A U iréfiisT  ms  saurs  per  snamemT  U Uj  Crtfisano. 


Aston  (ccond  de  ce  nom  Comte  de  Foix,  fucceda  à fon  pere 
GaftoB  en  fan  mil  trois  cens(êize.&  fut  marié  auccEleonor 
deComcage. 

L'an  mil  trois  cens  trente-neuf , le  Roy  Philippe  de  Valois 
voyant  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  leuévne  grande  armée 
pourveniren  France,  enuoya  à Gallon  quille  vint  trouuer  le  pluAoA  qu'il 
poarroitaecompagné  des  fiées,  ce  qu'il  fit  aulTi-toll.'car  il  aticmbla  cent 
treize  Seigneurs , qui  eftoient  ou  Barons  ou  Seigneurs  de  quelque  place,aueq 
grand  nombre  de  gens  de  pied  pour  venir  feruir  le  Roy.  Le  Roy  l'ayant  vev^ 
auee  ces  troupes  fi  bien  accompagne , luy  commanda  d’aller  aflieger  le  Cha-' 
/leaudeTartasquiefioittenupar  lesAngloisj  ce  qu'il  fit  fi  hcurcufcmcnÇi 
qu'il  le  remit bien-toll  en  l'obeylTancedu  Roy,auec  plufieurs  autres  places  St, 
Challeaux  ioignant  ledit  Tattas  que  les  Anglois  tenoient  : cela  iàiél  il  fut 
trouuerleRoyaNoyon,&fainâ  Quentin,  où  efiqit l'armée  des  François 
contre  les  Anglois  tMaisleRoy  d’Angleterre  voyant  de  fi  grandes  tronpcsfe 
. retira, & noftre Comte  ayant  continued  alfiller  le  Roy  en  celle  guerre  contre 
les  Anglois,  luy  demida  coge  pour  s'en  retourner  en  fa  maifoD,ce  que  le  Roy 
luy  accorda , fie  luy  donna  en  recognoifiance  desferuices  qu'il  luy  auoit  ren- 
dus, quinze  cent  liures  de  rente , qu'il  luy  alTigna  fur  jelieu  de  Caumont  ,f^r, 
Icmoulin  de  Montefquicu,furGabre,Monifourez,&rur  la  terre  de  Gabar- 
dan  , qui  ell  dans  la  Duché  de  Guyenne.  Et  d’amant  que  ledit  Comte  auoi| 
{bldoyéàfesdefpenstousles  gens  de  guerre  qu’il  auoit  amenez,  enqnoyii 
aïKMt  employé  lafomme  de  vingt-huiél  mille  huiél  cens  quarante-deux  li-’ 
ures,IeRoy  pourlcremboutfer  de  ladite  fomme  luy  bailla  en  payement  la 
Vicomte  de  Lautree. 

£llantdereiouril'necTOupicpeintdanifiimairon,-cac  le  Roy  d’EfpagnG 
fayntpriéde  levouloirvenirfecourirert  Uguerre  qu’il  auoit  contre  les  Mo- 
Tes,  noftre  Comte  le  fut  aufti-toft  trouuer,  acçomptgnc  d’vn  grand  nombre 
de  C beuahers , 8i  gens  de  pied , au  fiege  que  tant  le  Roy  d'Aragon,  que  ceiuy 
deMauarre  auoict  faiél  contre  les  Morcsd’vneplace  forte  nôméeAldcfirar: 
Mais  les  Mores  qui  eftoient  dedans,  ne  ponuant  fooffiir  le  fiege  ,fortirciii  de 
ladite  place,  & donnèrent  la  baraitic  contre  tes  Cb(cilicns,en  laquelle  noftre 
Gallon  fiit  tué  en  l’an  1 3 44-  apres  le  decez  duquel  lesC  beualiers  qui  l’aucie nt 
accômpagné  firent  apporter  fon  corps  en  l’Abbayede  Boutboune,  où  il  fur 
enterré.  Il  fut  Comte  vingt-huidl  ans,&  lailTa  vn  fils  nommé  Gallon  Phcbits.' 
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g ASTON  P HE  B VS  XJ  I.  CO  MT  E 

de  Poix. 

'A  ctfcuH  Jcujohenir  fun  fi  enpTuci*  lo  fafiaJgt. 

Coma  ctlx  de  celx  de  Sanafifine  permantenir  dels  Crefliae  lo  dreil  'ojaige 

Feinte  quatriefme  fe  norrfnar per  manlenir  lo  Kîy  Fttmce^tpte  ahia petiui  U 
heretadge 

'Armanhacefon  partit  d Leonacainfin  lo  crie  tpte  d Foix'ienguen  cofiadge. 

Astok  furnonitnc  Phebus  fuccedad  (bn  pere  Gallon  le  7.' 
lanuier  1 5 54.  & fut  marié  auec  Agnès  de  Naaarre.  Ce  fut  vri 
grand  Ac  valeureux  Comte , duquel  parle  fouuenc  Froiflard  au 
commencement  de  fon  tiers  volume  , où  il  efcrit,  comme 
enl’anisSS.  ilvintàfonferuice  pouredre  mieux  informé  de 
toutes  nouuelles.  Car  comme  dit  FroilTard, en  fa  maifon  fe  trouuoient  moule 
Cheualiers,  & Efcuyers  edrangers  pourla  haute  noblede  de  luy  : A(  au  cha- 
pitre neuficme  dudit  volume , il  dit  que  nodre  Comte  edoir  du  tout  parfaicf, 
St  de  fa  perfonne  li  fage,&  Il  preuoyant , que  nul  haut  Prince  de  fon  temps  ne 
(ê pouuoitaccomparer à luy de fens, d’honneur,  fiedelargeflei  lequel auoic 
accoudumé  de  célébrer  fort  folemnellement  en  (à  maifon  deux  fedes  de  l'an, 
celle  de  Noël,  & de  S.  Nicolas , aufquels  iours  venoient  en  fon  hodel  grande 
quantité  de  Chenaliers,  SeEfcuyersde  Galcogne,  à tous  lefquels  ilfaifoic 
bonne  cherc.  Il  remarque  au  chapitre  dix-feptiéme,  comme  il  edoit  fort  cu- 
rieux de  fçauoir  des  nouuelles , ayant  edé long-temps  (oudainement  aduerti 
de  ce  qui  arriupit  de  plus  mémorable  aux  Royaumes  plus  éloignez,  par  le 
moyen  d’vn  efprit  familier  nommé  Ortoun , qui  aymoit  grandement, &:  affe- 
âionnoit  le  Seigneur  de  Corrafe. 

Ceux  qui  ont  efcrit  fon  Hidoire  ont  remarqué  comme  en  fa  ieunede  il  fut 
à la  guerre  contre  les  Sarralîns,  ayant  pour  fon  condudeur,  Corbayran  de 
Rabat,grani  Capitaine  fon  parent.  Depuis  & en  l'an  « 5 5 5 • le  Roy  lean  vou- 
lut exigerde  luyl'homage  comme  fon  vaflal  pour  la  Seigneurie  de  B.earn, 
mais  le  Comte  refufa  luy  rendre ced  hommage, difant  qu’il  ne  releuoit  point 
de  luyi  tellement  que  le  Roy  le  dt  condituer  prifonnier  au  Chadelet  de  Paris, 
où  il  demeura  iufqu’à  ce  que  le  Prince  de  Galles  leua<  vne  grande  armée  à 
Bourdeaus  pour  courir  far  les  terres  duRoy;  ce  qui  fut  caufeque  le  Roy  lit 
élargir  nodre  Comte,  & le  chargea  de  s’en  aller  dans  là  Comté  8t  terres  de 
Bearn , pour  faire  mettre  de  bonnes  girnifons  dans  les  principales  villes  de  ce 
pays;  Srcelafaid,  le  Roy  lechirgead’allertrouuerlc  Comte  de  Galles  pour 
ledefiîer,  à quoy  ledit  Comte  obeyt,  ayant  pludod  prins  des  odages  du 
Prince  de  Galles  pour  fon  alTeurance , dequoy  le  Prince  de  Galles  fut  grande^ 
mentoffenfé  contre  luy. 

Froiflardâu  chapitre  50.defonpremiervolumcanotéc5mccnran  155;. 
le  Prince  deGalIespalTaprezdeTolofe, Se  alla  auec  fon  arméefairè  de  grands 
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^a^enUnguedoc.  iyint  efté  iufques  aux  Faux  bourgjde  Cateaflbne 

& de  Narbonc,  ou  il  fit  de  grands  defordres.  Bien  que  le  Comte  d'Armaenac 
Licatcftaot  du  Roy  en  Languedoc,  le  Comte  de  Fojx,  le  Coacftable  de  Fran. 
ce,  Ican  de  Clermont  Marefchal  de  France,  fuffent  au  pays  mieux  accompa.- 
gnez  que  neftoitlc  Prince  des  Galles.  ^ ^ ompa- 

Comte Phebo* 
en  France  durant  là 

pnlonde  fonpere,  ils  eleuaen  Bauucfin  certaines  troupes  de  peuple  nomcz 
laquew  quacouroictfur  les  nobles,  pillant  & bruflant  leurs  biens;  contre  lef- 

■ comporufibic„q„Sll«d«fit 

Lan  i3(Ja.  le  Comte  Phebus  eut  de  grandies  guerres  aucc  Ican  Comte 
d Armaçnac:  tellement qu  il aflcmbla  tous  fes  Chcualicrs  & amis,  ^ les  vint 
UouucraLaunac,  ou  illuyliura  la  bataille;  ce  qu’il  fit  auec  tant  de  courage 
&debon-Kcur,qml  desfit  les  troupes  du  Comreje  fît  prironnicr,  & le  mit  d 
rançon.  le  Comte  d Armagnac  cftant  fortî  de  fes  mains , & defirant  ré- 

parer ce  qu  il  auoit  perdu  contre  ledit  Comte  Phebus , print  par  force  la  ville 

«le  Fojx,  & s’y  logea  dedans , où  il  fut 
auffi-toft  a/ücgc  parle  Comte  Phebus,Iequellereduifita  ce  point,  qu’il  con^ 
ftraignit  les  ^egez  de  fe  rendre  àrançon,  laquelle  ils  payèrent,  excepte  le 
Scigneurd  Albrct  qui eftoit  auec  ledit  Comte  d’Armagnac,qui  promit  payer 
U lomme  de  cinquante  mil  liurcs,  pour  l’affeurancc  de  laquelle  fomme  il 

bailla  pour  cautions  le  Roy  de  Nauarre  beau-frcrc  du  Comte  de  Foix.  Ce 
quioffcnfatellcmcntle  Comte  d’Armagnac,  qu’il  fit  appellcr  le  Comte  de 
Foix  a vn  lieu  nome  Bourepaux  pour  fc  battre  aucc  luy  ; mais  le  Comte  d’Ar- 
magnac au  lieu  de  fe  trouuer  au  lieu  deftinc  fc  retira  à Tolofe , où  il  fut  fuiuy 
par  le  Comte  Phebus , lequel  croyant  qu’il  fiit  aux  Faux-  bourgs  du  Chafteau 
Narbonois,fit  au/fi-tofi  brufler  Icfdits  Faux  bourgs , ce  qui  çaufa  de  grandes 
auereUcs,&inimiticz,cntrelcs  habitans  de  Tolofe,  & le  Comte  de  Foix. 
id  ou  vindrcntbeaucoup  dcmaux.  Enfin  le  Roy  Charles  v!  voyant  que  i’ini- 
imtic  des  Comtes  de  Foix , & d’Armagnac  fe  rallumoit  tous  les  iours,  leur 
commanda  des  apointer;  ce  qu’ils  firent  obeylTant  au  commandement  du 
Royi  &dcfaidic  Comte  d’Armaignac  donna  en  mariage  fa  fille  nommée 

BMtrix  qui  eftoit  très- belle,  au  fils  de  Gallon  Phcbus,&  par  ce  moyen  leurs 

difFcrcnsdemeurcrcntaffoupis,  & eux  bons  amis.  Quelque  temps  apres 
arnuaque  le  Comte  Phebus  fit  requérir  lcRoy  de  Nauarre  fon  beau  frère  de 
luy  paycriaforamede  cinquante  mil  liurcs  qu’il  luy  auoit  promife  pour  fa 
rançon  du  Seigneur  d Albrct,&  pour  en  obtenir  plus  facilement  le  payement 
luy  enuoyafafcmmcqui  cftoit  fœur  du  Roy  de  Nauarre,  mais  pourtant  elle 
ne  peut  obtenir  ce  quelle  demandoit; tellement  que* voyait  ce  refus  elle 
n O fa  retourner  a fon  mary, craignant  qu’il  ne  fut  ofFcnfc  contre  clic. 

J intelligence  quielloit  cntr’cuxdcux.  Gallon  fils 

de  Gafto  Phebus  pria  fon  pcrc  de  luy  permettre  d’aller  voir  fa  mcrc  qui  cftoit 

oncle, ce  que  le  Comte  luy  accorda,  où  cftant 
mlc  il  fut  bien  accucilly  tant  par  fa  mereque  par  ledit  RoydeNâuarre,  ic 
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quandilfacpreilà  s'«n  retourner , IcRoy  crTignaot  là  armer  dudit  Comte 
Phebus,petruadafon  nepueade  prendrccertaines poudres  pour  mectre  fur 
Uviaade<]u’onreruoitilonpere,difantqueces  poudres  auoienc  la  venu  de 
faire  que  sô  pereaimeroie  famere,&  la  rappelleroirauflV-toll  auprès  de  luytde 
que  Gafton  creuc  trop  facilement  ; car  celle  poudre  edoit  de  potion  pour  fai- 
re mourir  fon  pere  i vers  lequel  edant  de  retour,  le  Comte  Phebus  en  eut 
bieo-'toillefentimeot,&ayantdécouuertqucfpn  lîti  le  vouloir  empoifon- 
ner , il  le  fit  prendre,&  à la  fin  mourir. 

leanluuenal  des  Vifins  Archeuefque  de  Rheims , en  la  vie  qu’il  aefcritdu 
RoyCharlesVi.racontediuerfementce  quifepalTatouchantla  mon  dudit 
Gallon  : car  il  elcrit  que  fon  pere  le  Comte  Phebus,  ne  luy  baillant  lappoin- 
tementquiluyedoitconuenable,  il  fut  s’en  plaindre  àfon  oncle  le  Roy  de 
Nauatre,  lequel  luy  confcilla  de  faite  mourir  fon  pere  par  poifon  ; ce  que  Ton 
père  ayant  defcouuert,  il  luy  fit  trancher  la  tede  apres  qu'il  eut  aduoüéce 
dont  il  edoit  aceufe. 

L'ancien  Autheurquiaeferit  l'Hidoire  de  Beitrand  de  Guefelin , raconte 
au  chapitre  3 }.  que  durant  le  régné  de  Charles  V.  ledit  Bertrand  de  G uciclm 
fut  voit  le  Comte  de  Foix,  qui  luy  fit  tel  accueil  qu’on  pou  tt oit  faire  au  meil- 
leur Cheualierdu  monde,  ôc  que  durantqu'ri  clloit  dans  la  maifon,  le  Comte 
de  Foix  fe  plaignit  à luy  des  grands  dômages  que  luy  auoit  apportez  (on  fierê 
durant  qu’il  edoit  au  Comté  d’Armagnac , auquel  Bertrand  refpondit  qu’il 
faifoic  ce  qu’il  deuoit  puis  qu’il  gaignoit  ion  argent.  ' 

Nous apprenonsde ce qu'efcritl' Archeuefque  de  Rheims,  lean  Iiwriai,' 
qutviueitdu  temps  du  Roy  Charles  V.que  Gallon  Phebus  elloufon  Lieute- 
nant general  en  Languedoc:  mais  ledit  Royedant  mort,lc  Duc  de  Berry  qui 
edoit  oncledc  Charles  VI.  fon  fucccITeurfut  faiû  Lieutenat  de  Roy  en  Lan- 
guedoc, 8cen  Guyenne  par  le  Roy  fonncpueu:lï  bienqu'cdantairiucàRa- 
badent  prez  de  Tolofe , pour  prendre  polfelTion  de  fon  Gounememenr,  il  fie 

Fludod  entendre  au  Comte  Pnebui  qui  edoit  dans  Tolofe,  comme  le  Koy 
auoit  pourueu  dcfdits  Gouuernemens  :maisle  Comte  Phebur  ne  luy  quitta 
pasGcod  le  Gouuerncmentdc  Languedoc:  car  il  fit  vne  grande  alTc' râblée 
de  tous  edats  dans  T olofe  pour  délibérer  ce  qu’il  auoit  à faire  ; defqucls  l’ad- 
uis  fut  qu’il  ne  deuoit  point  fouffrirque  le  Duc  de  Berry  eut  ledit  Goiiutrnc- 
ment,d'autane qu'il  ne  defitoit  que  d’eiigerd’cux  de  l’argent, & que  ieComcé 
de  Foix  les  entretenoit  en  bonne  paix  &iudice.  Le  Roy  ayant  entendu  la  te* 
folutiondeccuxde  Languedoc,delibcradc  vcnirencepays  pour  meure  en 
polfelTion  le  Duede  Berry  du  Gouuememcntqu'illuyauoitdonné.  Cepen* 
dant  le  Comte  de  Foix  qui  auoit  Icuc  grand  ndmbre  de  gens  pour  fc  maintes 
nirenfapolTelIîon,  vintaueefes  croupes  attaquer  ledit  Duc  efe  Berry,  &:s’c- 
dant  rencontrez , ils  fe  battirent  bien  afpremen  t , mais  la  vitloire  endemeura 
au  Comte.'cequifut  caufe  que  le  Doc  tafcbantdc  recouurcc  fon  honnciii 
tint  les  champs  prez  d’vn  an, courant  tantod  vers  T o!ofe,tan;od  vers  Beziers, 
& autres  diuers  lieux , mais  il  erouuoit  toufioucs  de  ges  qui  luy  relîlldicnt  : en 
fin  leComte  voyant  la  ruine  du  pays,  & préférât  le  bien  de  la  cliolé  publique  à 
foQ  profit  particulier,  fe  contentât  d’auoii  battit  &:  vaincu  le  Duc,enuoya  vers 
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luy,  8c  luy  quitu  le  Gouuen^ment  de  L^oguedoc , tamiDani  ledi&rent  par 
vn  paifîble  accord.  C’eft  aJnfi  quelencOoceledilt'ArcheuefqaédeRheiins, 
conucccque  les  Hiftoriensqvipncpatlédct  Comtes  de  Foixailcurent,  qioe 
IeGoauernementdupaysdcLaoguedocd«meuraauComtede>Foix;.  ' ' < 

FioiHard  au  chapitre  5 8<diapcemier  volume  efcrhiebinme  en  l'ah  i }74cic 
Dued'Anjou  apres auoirpriaslcChalleau  de  Louiddiqui  edeit  tehu  parlai 
Anglols,  hit  aurç  terres  du  Cptnte  de  FoiXi  pour  lecbnftcaindciderecognai^ 
lire  du  Roy  lesrjeresrfiefs  quil  tenoit  enGifcogne^cOmnie  lé  Prhicè  dé  Gilt 
les  l’auoit  voulu  autresfoiscôlUaindrc  de  faire  pareilfaomage  delditerlenieé. 
Ce  qui  fut  caufe  que  le  Comte  enuoya  Tes  dépotez  air  Duc  d’ Anpiul  éoeciel 
quel  il  accordaque  les  riere-Hefs  qu‘il  tenoit  en  Gafeogne  demeurerpi^nt  cfi 
fouffranceiufqoeiàlamy-Aouft,  pendantlequel temps  lonVeYrôlt  qui  ù- 
roitle  plus  fort , duRoy,ou  du  Prince  de  Qallcs,  offrant  de  le  recogisoiftrcoù 
il  fe  trbuuera  pour  lors  tenir  la  campagne , & pour  alTeurance  de  la  promefTc 
le  Comte  bailla  des  oflages  au  Roy;  c'eff  pourquoy  IcDncd'Anjouaprcsla 
my- Aouft  fit  fommer  le  Comte  de  fa  promelTe  de  le  recognoift^e , autrement 
qu'il feroit mourir fes  olfages,  éiccourroit  fur  les  terres^  à caùfe  dequoy  le 
Comte  de  Foix  recognutle  Roy,  ainfiquetofmoigoele  mefmc  Ftoiilard  au 
chapitre  trois  cens  vingt  de  fon  premier  volume. 

leati  Doronuille  dit  Cabaret , au  chapitre  C4.  de’nHifksire  qt/il  a efetit  de 
DucdeBourbdatroilîémedc  ce  nom,  remarque  comme  ce  Prince 
s'en  retournant  en  Efpagnc,  &:  eftant  au  Royaume.de  Nauarrepei^uoya 
ISdeflire  lean  a'c  ChalfelraouranràPhebus  Comte  de  Foix  qui  c|fqit  à Ortej; 
en  Bearn,pourleprierdeluyptefterqoinzemil  efeut,  ccquc  1*  Comte  luy 
accorda.  Depuis  cf  terrip^-là  ledit  Duc  fat  voit  le  Comte  en  fa  ville.  d'Ortez» 
pour  prendre  aduis  de  luy  de  .ce  qu’il  auoit  affaire,  où  il  luy  fit  grand  cherc,  U 
desfraya  toute  fa  Cour  hoiâ  ioui'î. 

LemefmeArclicuefquedeRheim».raportc,commeleRoy  ChailcsVI.en 

l'année  185.  vint  à la  ville  de  Tolofe , où  eftant , il  enuoya  Louys  de  Sanferre 
Marefchal  de  France, & le  Seignent  de  Riuiere  au  Comte  de  Foix  , pour  luy 
dire  qu’il  vint  voir  le  Roy  qui  Te  defifoit  voir,oo  que  le  Roy  l’i  roit  voir  ; ce  qiri 
fat  caufe  que  le  Comte  partit  incontinent  de  Mazeres  accompagne  de  fîz 
• CCS  Cheualiers,  6c  vint  trouuét  leRoy  à Tolofe , où  il  fut  logé  auec  les  princi* 
paux  defaraaifohauCôuentdcs  Frétés  Prédicateurs,  doùil  partit  pour  aller 
voit  le  Roy  qui  eftoit  au  Chafteau  Narbonois , 6c  y alla  accompagne  de  deux 
cens  Gentils  homes  ponas  tons  de  robes  de  foye.auquel  le  Roy  fit  vn  tres-bô 
accueilrdudcpuisle  Roy  fe  délibéra  de  l’aller  voir  en  fon  Chafteau  à Maze-, 
res,au  deuant  duquel  le  Comte  qui  eftoit  fort  vieux  enuoya  cent  Cheualiers, 
& de  gras  moutôsfant  nombre,  cent  bœufs  gras  portans  de  fonnetes  d’arget, 
& douze  beaux  cour(5ers,lefquels  auoiét  au  col  des  fonnetes  pareilles  icelles 
qu'auoient  les  boeufs,  8c  ceux  qui  conduifoient  ledit  beftail,  &montoieut 
lefdits  courfiers  eftoient  vertus  en  habits  de  bouuiers , bien  qu’ils  fùffent  des 
plusnoblesde  fes  terres  : 8cde  tout  ce  bel  équipage  le  Comte  fit  prefent  an 
R.oy,  6c  apres  tout  luy  rendit  bornage  de  la  Comte  de  Foix , laquelle  encotcil 

luy  offrit  apres  fa  mort , car  il  n auoit  point  d enfans.  - 


6g6  Memofe'de  rHiftoiré 

'GaftottdeCKebiueftantàOtCKt','  comme  il  reuenoitvn  lourde  la  chalTe 
^ourtitfoudainemehra]'Hofpitald'Ourioh  , lepremieèiourd'Aoufl;  de  l'an 
i430.ayaiuefté  Comte  de  Foix4tf.  ans,, comme  ont  remà#qac  ceux  qui  ont 
cfcric  rHidoire  des  Comtes  de  Foix:  Toutisibis  moU  mànufait  Gafcona 
90téqu'ilmourutleditiouràSauue-rerteen)büiintde  là'flôte.  L’Archeucf- 
que  de  Rheims  dit  quütnoutat  d'apoplexie  en  voulant  foupe'r  : il  fût  enterré 
au  Conuent  des  Frétés  Predicateuu  d'Onez  deuat  le  grand  Autel , il  fit  bàflir 
l'Eglife  Cathédrale  de  Lefcar , & le  Mouflier  de  Salenques?  comme  anflî  les 
Chafteaux  de  M3zerei,Motaut,Gaunac,Poumcz,C8ilaf,  Ortez,  Sauuetene,* 
Paul,  Mauuefln,ScduMontdcMaifan. 

MATHIEV  XIII.  COMTE  DE  FOIX. 

ArAfeg»rdtnab4ru0>reireCm»ltu& Aragonts,  ' r- 

C*tiolorfarégranguerr*perloreaùneifuemiHe7^, 

Ctrbe  [ahetu^ueUStnhorae^hticl'Rfyi' Artgo-  '• 

EtAtlhtftnentheTitaige  per  fidtiiujiKccffiù.  ’ 

Aston  Phebus  eftant  mort  fans  enfans  légitimés,  le  Roy 
Charles  VI.  donna  la  Comté  de  Foix  àlobbain  baflatd  dudit 
Comte,  duquel  il  receut  l'hotnage.  Toutesfbis  le  Roy  ayant 
apprins  que  Mathieu  de  Callelbon  fuccedôit  au  Comte  de 
Foix  comme  plus  proche,  rcuoqua  la  donation  qu'il  aaoit 
faiél  à Iobbain,&  donna  la  Comte  audit  Matthieu , à la  charge  de  luy  payer 
la  Comme  de  cinquante  mil  liures  que  Gahon  Phebus  luy  debuoit,  Sc  de  bail- 
ler audit  bahard  certaine  partie  des  meubles  qui  auoient  appartenu  au  feu 
Comte. 

Matthieu  qui  fucceda  à Gallon  Phebus , eftoit  fils  de  Roger  Vicomte  de 
Callelbon  & de  Moncade,  & de  Dame  Guuaudc  de  Noailles,  & apres  auoir 
eulaComtéde  Poix,  fut  marié  auec  Jeanne  fille  du  Roy  d'Aragon:  Scellant 
àla  Cour  pour  remercier  le  Roy  Charles  de  ce  qu’J  luyauoit  accordé  la  Cô- 
té, les  Geneuois  furent  treuuet  le  Roy  pour  luy  demander  fecours  contre  les 
Sarralïns.  Ce  que  leur  ayant  accordé,iI  bailla  le  commandement  des  troupes 
qui  furent  leuéesau  Duc  de  Bourbon  : le  Comte  de  Foix  oiltit  de  l'accompa- 
gner en  ce  voyige,  & demeura  auec  ledit  Duc  iufqucs  à ce  qu’ilsconllraigni- 
. rentier  Sarralïns  à faire  trcfues,apieslefquelles  il  s'en  retourna  en  fa  Comté. 

L’an  i3j<>.  lesnouuelles  viitdrentau  ComtedeFoix  que  lean  Roy  d’Ara- 
gon pere  de  fa  femme  elloit  mort  fans  enfans  malles,ayant  par  Ion  tcllament 
inllituée  l'aifnée  de  les  fceurs.Ce  qui  lût  canfe  que  Matthieu  enuoya  auflï-toll 
aux  Ellats  d'Aragon  pour  leur  faire  entendre  comme  le  Roy  ellant  décédé 
fans  enfans  malles,  la  Couronne  appartenoit  à Jeanne  fa  femme  comme  là 
fille , laquelle  il  les  requeroit  de  vouloir  recognoillre  comme  leurReync.Ce 
que  n'ayant  peu  obtenir  des  Ellats , ilfit  vne  grande  leuée  de  gens  de  guerre, 
auec lefquels  il  s'en  alla  en  Aragon  pour  fc  faire  cognoillre  Roy.  Dcquoyil 

ne  peut 
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ne  peut  venir  à bout,  ayant  cftéempefchc  par  Martin  Roy  de  Sicile  &eredt 
Ican  Roy  d'Aragon  : tellement  qu’il  fut  conilraint  de  retourner  en  fa  Comte, 
t^ielquc  temps  apres  leâne  ù femm  e vint  a mourir  fans  enfans,  ic  apres  elle, 
Matthieu  Ton  mary  qui  mourut  en  Tan  13  9p.  aptes  aupirede  Comte  de  Fois 
neuf  ans.  Si  quelqu’vn  defîre  plus  particulièrement  fçauoir  ce  qui  fe  paHa  en 
cefte  guerre  d'Aragon,  il  le  treuucra  dans  rHiUoire  qu*a  eferit  Hierofme 
Blanca  des  Roys  d'Aragon  dans  la  vie  du  Roy  Mardn. 

T S A B E A V XIV. 

'•••■*  * . • 

t BenmepUts  ,^4x0*  concwdUentrtïesFrdnees  O*  Angles  ^ 

Câr  héïCT  que  guerra  no  es  hona  a mi  ny  a deguna  res 
£t  éixi  le  patsfojjafermada  de  my  db  los  Amagnagues 

QuejgerSofltmpsmedurelJaqueguerraplMnoyAgueX* 


AtHieV  eftantdcccdc  fansenfans,  Yfabcaufafœurluyfuc- 
céda , laquelle  edoit  mariée  auant  le  decez  de  Ton  frçrc  auec 
Archambaud  de  Grailly  Captau  de  Ruch,  de  Pucch-pau , Vi- 
comte de Benauges , & de  Caftillon.  Ceft  Archambaud  cftoit 

fils  de  Pierre  de  Grailly , & petit  fils  de  Blanche  de  Foix  fille  de 

Gafton , & de  Dame  icanne  d’Artois  coufine  germaine  du  Roy  Philippe  ; ôc 
bien  que  la  Comte  de  Foix  luy  appartint  comme  ayantfucccdcà  fonfrcrci 
neantmoins  Charles  VI.  ayant  elle  aduerty  que  le  Comte  de  Foix  Mathieu 
cftoit  décédé  (ans  enfans , enuoya  le  Seigneur  de  Sancerre  Conçdablc  de 
Francepour  faifir  la  Comte  de  Foix , & la  mettre  foubs  la  main  du  Roy , au- 
quel Archambaud  donna  de  grands  empefehemens  pour  garder  que  fa  Côte 
ne  fut  faifîc.  Ce  qui  occafionnalcRoy  voyant  la  rébellion  par  luy  commife 
de  confifquei  toutes  les  terres  t tellement  qu'Archambaud  fc  voyant  priüc 
de  (a  Comte  s'en  alla  auec  fa  femme  treuuer  le  Roy , qui  non  feulement  luy 
pardonna  larebelliem  par  luy  commiie,  rnais  encore  luy  rendit  la  Comté,  Se 
cnrcccutrhommagecnrani400.  v 

Ayant  pacifié  fa  terre , il’accompagnâ  le  Comte  de  Sancerre  en  la  guerre 
qu’il  fit  en  Guyenne  contre  les  Anglpis  l'an  ï^pjb&mourut  apres  (on  tetout 
dans  famaifon  cr4  année  1 414^  âpres  auorr  cÂc  Comte  treize  ans.  t^eut  d’Yq 
(âbcaufafemm'e  cinq  ehfans^'  L'aifné  eutnom  Iean,quiluy  fuecédaila  Con^ 
tede  Foix,lc deuxiémeGaftoh yÇaptatdcBuch ,quiâooiteftc faift Cheui? 
lier  parlcRoyd'Angl«rérrCj  letroifiéme  ÀrchambaudSeignçurde  Noaillcs; 
qui  moulût àlajôurnéedcMontlehcri,  leqxratriémeeutnom  Pierre,  qui  fe 
xendic  Religieux  de  l’Ordre  drSr Fran^oisv&i  fil  fa  profclfioii  au  Gonuent  de 
Morla&^  lequel  depuis  fut  cflcù  Euefque  déTaîfearÿ fie enfin  Cardinal Légat 
d'Auignon,  fit  Comte  de  VcnifreyDauphmé,fii  Prouencc:cc  fucïcluyqul 
Fonda  le  College  deFo«  dans  Tolofc,  àic  éihquiémc  eut  nomrMathicu  qirt 
Fit  Comte  de  Comenge.  1 ‘ 


.ijZîil  li..  . jr  -i  D o (y’ 
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JEAN XV.  COMTE.  DE  FO IX. 


n-j  . : 


Ben  me  pUguee  U htHùlle  contte  hs  Sms  , Of  fJjrioaei^i  ■ ■ 
£t  de  mantenir  tome  guerre  per  U notte.Jlor.^  'JLü-  , . ' 
Cotttr*  <els  que  aidotan  vsuu  Bargogrujie  hiffa  i,  frdace^ 
Et  de  pendre  U conqueflu  de  U ciuut  iAuigno 
' . f à fo  que  eran  retelles  Pope  ^u'ere.lor  Seiguadf.  . is 


. • * "V* 

E A N fucceda  tant  àfon  pcre'Archâbaud,(^  a ù mere  Yfâbeau 
ealaComt^deFpix,cnranaccv>4i3<ïl)tMÏ ma^ic  deux  fou. 


* Ivncauec  Marie  de  Nauarre,.<de  lat^ucÙéii  ncnt  point  d’en- 
I fans;  & en  fécondés  nopcesauéeleanQedAlbtet,  duquel  ma- 
^ riagcfortit  Gaftonquiiuy  fuççeda  en  la  Comte  de  Foix. 
lied  narré  dans  l’Hiftorien  Gafcon  manufcrit,  comme  en  l'année  1413.  il 
futauectoutesfesfôrççstreuuerMartJnR.<)yd’.AragoOjpow  le  lèrulr  enla 
guerre  que  ledit  Roy  auoit  contre  ceux  de  Satdagne , « .d’Arborée , lefqueJs 
s eftoient  rebellez  contre  luy, ayant  recogou  h Vicon)/w^t  Narbone.qoi  pr»- 
tcndoit  lefdites  terref  8c  Seigneuries  appartenir  à Café ij)me:toute$fcm  cela 
ne  reüflit  pas  fort  au  Vicomte  de  Narbonc,ltqi«;l  6jidefjüten'dcuxbatailleï 


par  leRoyd’Aragon.Üfutauflîen  NauarcBaqi*clqCoIn«e:Mandolê,aeaprea 
fut  au  fiege  contre  le?  Anglois  qui  tenoient  leGhaftc» u de  toufds^leqael  pat 

fa diligencefut remis. cniobeylTancedukoyjnf';.-.  .IVrolu  ’ ' .. 

Quelque  temps  aptcaladcootign  le  ptinfd’AUer  ef);peiecinag«à&Jaeqil« 
en  Galice  1 durant  lequel  pclerina^  le  Cotnïiwl’Arnugnafcoe  oeflAdecourit 
§ir  fcs  dettes,  tant  en  la  Comté  <fe  Foix  qu)ede!Beatn};d^ftgyle<idm(ckaa 
ayantetté  aduerty  au  retour  defon-pel«;lh»^fiMpp#^is^C^  ÆAitoât 

gnacpo.ut  pourfuiure  la  réparation  du  toifcquUluyiaBâitmèjacAeftàntcoUs 

deûx  rendus âu camp  de  bataiUfciilsLJâsiem  mwdBscotdi^rkursicoifîmbfls 
amis,  8f  firent  la  trefoejentre  eux  po^vnancamCtjq'eftrtippoKé  dans  mon 
manufcrit  Gafcon.  .0041  njî'lnaeLtm.Ti.'ïr; 


i;uc 


3-  lean  Wnenaldcs  Vtfîhsenla'Visîdu-RowiGbarlfss.Vbrfsiitiquo^bnDilcde 

>y  iei^rioj:^.d■|t^ 


^ufgongarauoit  omaoyi  de  par  Ic.Roy  fciFt  joj:^.d■|0^angft  en  Laogiiedoe 
poatei>J»(>ifloÇottue»netn<în^,dçquoyâ^ettjrMb*did^ùrli;Dauphiii> 
il^uoya.aufS-<oft  y o<i  nofloe  Codaito  de  ioiit.;!  le  priet  de  raâldir  acde'r 

pter  le  Gottiïerncment  déiarigufddKl  ^ s:p-.(îivïloCàiCt«et»Cfiep<aï  ink  aiilE 
doft  dfrgensdeguerre  poae  soppofet  iaudit)Prihpusi’f3!§wgd,\lo;^ta^  il 
chafTadotouttsicayiHesqii'iltcn^ù!  ea-;L'abgtiidoc>c:igaDC^.éeséRi»poUrlc 
payeméi  defa  gédaftneri<;  faiô  b»tttc  dcafttBo^edtodà  ville  dc;W*llcs,  que 

ion  noihmAitosdiQaifcment'dc(xUilic^s>.'£âsiiddalis;ler^rigupdby>iI  ntav 

nia  tellement  les  financesdudlt  ^«ya  , qifiU’bmitirtiilIaicttâfîàfoBprtîfit,'.  te 
tien  n’eb  venott  à la  bonrfe  de4i^àfeigûeltrTe©abpbifl.-;  'Gr.qiii  |fôoftalcdtfc 
Seigneur  de  luy  oflerleditGouuernemcr,  Scie  dcplacotsks-villesquïltènoit 
en  Languedoc,  qui  fe  rendirent  toutes  audit  Seigneur  Dauphin, excepté  Nif- 
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mes,  &le  Pont  S.  Efprit  ; Icfquelles  ayant  depuis  afliegees , elles  Ce  rendirent  à 
la  fin  à la  volonté  dudit  SeigneurDauphin , lequel  pour  marque  de  leur  ré- 
bellion fit  démolir  vne  partie  de  leurs  murailles,  te  bailla  le  Gouuernement 
dudit  pays  de  Languedoc  à Charles  de  Bourbon  Comte  dcClairmont,  qui 
afliegea  8e  ptint  la  ville  de  Beziers,  laquelle  eftoit  encores  tenue  parles 
gens  du  Comte  de  f oix , ainfi  qu'il  efl:  eferit  dans  vne  Chronique  contenant 
i'Hiftoire  de  rrance, depuis  l’an  mil  quatre  cens  neuf,  iufquesl'an  mil  quatre 
cens  cinquante-hui£t. 

Alain  Chartier  qui  a eferit  la  vie  du  Roy  Charles  VII.  remarque  comme 
en  l’an  r 45  4.  le  Comte  lean  fut  treuuer  le  Roy  à Vienne, 8e  que  depuis  l'ayant 
efté  treuuer  à T olofe , il  luy  promit  de  le  feruir  de  corps, de  gcs,8e  de  puilTan- 
ce,8edcmetuefespays  en  guerre  contre  les  Anglois,  8e  que  durant  que  le 
Roy  tenoit  alfiegée  la  ville d’Ax  il  luy  fournit  toufiours  des  viutcs  qu’il  fitifoit 
conduire  de  lôn  pays  de  Bcarn. 

Laperrieredansfon  Hiftoire  des  Cotes  de  roix  eferit  auflî,que  durant  que 
lean  lut  Côte  de  Foix,  il  acquill  la  Vicôçé  de  Villcmur,8e  gaigna  par  arrefi  du 
Parlemct  de  Paris  la  Vicomté  de  Bigorre  contre  le  Comte  d’Armagnac.T ou- 
tesfois  l’Autheur  qui  a eferit  la  vie  d’Attus  Duc  de  Brctagnc,8d  Concftable  de 
Trance,efcrit  que  ledit  Coneftable  fit  tant  auec  le  Roy,  qu’il  donna  au  Comte 
de  Toix  la  Vicomté  de  Bigorre  i.  d’autant  qu’il  auoit  trois  mille  Bearnois  qui 
promettoient  de  faire  merueilles  pour  le  Roy , mais  leurs  armes  fuient  touï^ 
nées  contre  lepauure  peuple. 

leanne  d’Albrct  là  leconde  femrçe  eftant  decedée,  il  fe  maria  pour  la  troî- 
lîéme  fois  auec  leanne  d’Aragon , de  laquelle  il  eut  vn  fils , duquel  font  fortis 
les  Seigneurs  de  Lautrec.  Les  habitant  de  la  ville  d’ Auignon  s’eftant  rebellez 
contre  le  Pape  Martin  leur  Seigneur,  ilfut  allteger  ladite  ville , 8c  fit  tant  pat 
fes  armes , qu’il  remit  la  ville  d’ Auignon,  8c  toute  la  Comté  de  Venifle  en  l’o- 
. , beyflanceduPape.  • 

l’ay  chez  moyvn ancien liure  Gafeon  efcrità  la  main  en  parchemin  ,com- 
pofé  par  Itéré  Arnaud  de  Labatmaiftre  en  Théologie  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois, qniellintitulé,  DetefcutdttHojîaldeFoixO'deBearn  -,  c’efl:  à dite  des  ar- 
moiries de  roix  8cdeBearn,lequcl  il  dedie  audit  fieur  Vicomte , 8c  luy  donne 
ces  titres , AlnohltO-poderoia  Seignour  JÀoffen  loin  Comte  de  Foix,  Vtfeomte  de  Beam 
f de  Mirfd , O-  de  Gdbtada,  (ydeCaftelbon  : au  commencement  duquel  il  dit  qu’il 
^ a eu  le  foin  de  l ame  , 8c  manie  la  confcience  de  fonpercArchambaud  Com- 
te de  loix,  8c  qu’à  prefent  il  manie  celle  de  fa  mere  Madame  Yfabeau.  Celle 
Epidre  ell  dattée  de  Morlas  auConuent  des  frétés  Mineurs  en  l’an  mille 
quatre  cens  dix-huift.  Nollre  lean  Comte  de  Foix  mourut  à Mazeres  l’an 
mille  quatre  cens  trente-  lix , apres  auoir  regy  la  Comté  vingt-  trois  ans. 
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g ASTON  QVATT.IEME  DE  CE.  NOM  XVI. 
Comte  de  Foix. 

Dieu  manlengue  UCoronne  ^ut  mAnié  U flout  it  Lys 
, El  de  tout  cels  de  s alliance  que  defenden  Jon  pays  , • 

Contre  lo  Rey  d Angleterre  que  es  Jon  ancien  ennemie 
Car  tout  cels  de  mon  linage  no  y an  iamais  faillit 
Ny  futay  iou  ab  ma  poy^ance,ainft  me  donc  Dieu  Paradis,  ^ 

Aston  eftoit  fils  de  Ican  Comte  de  poix , Si  de  leanne  d" Al- 
btet.  Il  fucceda  à fon  pere  en  l'an  1 4}<>.  aut^uel  temps  il  n'efioit 
âge  que  de  quatorze  ans,  6c  eftant  venu  en  âge  pour  le  marier  il 
eipouiâ  xlienor  de  Nauarre. 

LeRoyeilantàTolofi:,  la  nouuellc  arriuaque  les  Anglois 
auoient  mis  le  fiege  deuant  la  ville  deTartas,  qui  appartenoic  au  Seigneur 
d'Albret,  6c  à meünetemp  il  s'y  achemina  pour  iaire  leuer  le  fiege,  auquel  a 
voyage  il  fut  accompagne  de  nollre  ComtedeFoix,  lequel  auoit  pour  lors  <1 
vn  honorable  commandemenren  fon  armée,  6c  l'ayant  faiél  leuer,  il  priât  i 
fainâ  Seuerqui  eiloit  tenu  par  les  Anglois , 6c  apres  s'en  alla  mettre  le  fiege 
deuant  Ax,durantlequel le  Comte  de  Foix  fut  faiâ  Cheualier  par  le  Roy.  i 
Depuis  Sainâ  Seuer  s'eftant  départi  du  feruice  6c  obeyilance  qu’il  deuoit  ' 
au  Roy,le  Comte  de  poix  fut  cômandc  par  leRoy  de  le  repiendre,ce  qu'ayant  j 
fai£I,illuyenoâroyalcGouuerncment.  I 

Nollre  Comte  fut  aufli  fecourir  le  Comte  d’Armagnac  en  la  guerre  qu’d  1 
eut  contre  le  Capitaine  Rodrigou  Ara^onois,  à caufe  qu'il  auoit  coutu  fur 
les  terres  dudit  Comte  d' Armagnac,  ou  nollre  Gallon  fut  auec  fi  grandes, 
troupes , qu'il  afllegea  ledit  Rodrigou  dans  la  ville  de  l'ille  en  Dodon , d'où  il . 
le  chalTa , 8c  remis  le  pays  en  l'obeylTance  du  Comte  de  Comenge. 

La  ComtelTe  de  Comenge  ellant  decedee  aptes  auoir  faidl  heritier  le  Roy,  ■ 
le  Comte  d'Armagnacfe  faille  de  ladite  Comté,  6cpours'y  miintenir  s'allia^ 
auec  les  Anglois;  dequoy  leRoy  olFenfé  enuoya  aulll  tollpour  luy  faire  la 
guerre  Monlleur  leDauphin  fon  fils  : mais  le  Comte  craignant  ce  récontre  fe . 
retira  dans  leChalleau  de  l’ille  en  lordain , où  iliut  prins  auec  fa  femme,  en*  . 
fans,  8c  filles , pat  ledit  Seigneur  Dauphin , 6c  le  Roy  à la  priere  du  Comte  de 
Eoixle  mit  en  libcrté,8c  luy  rendit  fes  terres. 

Nollre  Comte  fut  aulll,  l'uiuant  le  commandement  du  Roy  enuoyc  auec 
vne  armée  pour  retirer  des  mains  des  Anglois  les  terres  qn’ili  tenoient  en  aI- 
bret.ee  qu'il  exécuta  tres  courageufement.  Qirelque  temps  apres  la  Vicomté 
de  Villemur  luy  ayant  ellécontellée  par  le  ballard  de  Bourbon  il  la  rendit 

Faifible  à fa  maifon,  8c  augmenta  beaucoup  fon  patrimoine,  car  il  acheta  en 
an  mille  quatre  cens  quarante-huidl  la  Vicomté  de  Narbone,  dontilprint 
polTelIlon  le  vingt-troifiémc  iour  du  mois  d'Auril  fellc  fainél  George  de  ladi- 
teannéc, comme  i!  ell  marqué  dans  vne  ancienne  Chronique  de  Narbone  en 
ces  mots  ; Anno  miOefimo  quadringemeftmo  quadragefmo  oHauo,  die  vigefima  lersia 
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menjis  ApfiUt , qud fuit fefium fdnHi  Georgij  intrauit  Nar^onam  fÿitgiué  tomes  Fuxi  ad  ' . ‘ ! 

TecipiendumfoffeJftonemPalat^FicecomitatuSft^totius^mreditia.  • ’ : 

Noftrc  Comte  fc  trcuua  aucc  Tes  croupes  en  toutes  les  guerres  que  le  Roy 
eut  en  ce  pays  contre  les  Anglois  ',  car  du  mandement  du  Roy  il  alHegca  de  ' . 

Î>rint  la  ville  d’Ax  : il  fiit  aum  aucc  le  Comte  de  Dünois  au  fîègc  de  Bàyoné, 
aqucllc  ville  ayatefte  prinfc  le  Comte  de  ïoix  y encra  arme  de  toutes  -pièces, 
monte  fur  vn  chcual  qui  auoit  le  chanfrein  garni  d*or  & de  pierres  precieulcs,  ' ^ 

ayant  Ton  harnoiscouuertdedrap  doredime  quinze  mil  efeus  d’or,  & edant 
encré  dans  ladite  ville  en  cedtquipage  aucc  mille  archers,  il  donna  fonhar* 

Aois,lance,efcu,  efpce,  fie  malTe  d'armes  à l’Eglife  : cnfemble  (on  cheual  cou>  1 
uert  de  drap  d’or,  xlain  Chartier  eferit  qu’il  donna  vn  riche  drap  d’or  de  va* 
leur  de  quinze  mil  efeus , lequel  il  Ht  mettre  deuant  rEglifc  noidre  Dame  du- 
dit lieu  pour  en  faire  de  chappes  pour  le  fcruicc  d’iccllc.Dcpuis  il  mit  le  fiege 
deuant Cadilhac,  edancaccompagncdefonfrerele  Vicomccdc  Lautrec. 

Lors  que  Talcbot  Licutenat  du  Roy  d’Angleterre  reprint  la  ville  de  Bout- 
deaus,fieles  villes  circohuoifines , le  Roy  fit  Icucc  d’vnc  grol^c  armée  pour  les 
en  chadcr,fic  le  Cote  de  f oix  fc  treuua  au  fiege  dcCadillon,où  edant  "Talébot 
arriué  pour  faire  leuer  le  fiege, il  futrcpoudcjtoutc  so  armée  mife  en  deroutei 
& luy  tué.  Qyclquc  temps  apres  le  Comte  fut  trcuuer  le  Roy, pour  auoir  de 
luypermidion  de  faire  la  guerre  au  Prince  de  Nauarre  qui  auoit  battu  Ton  ' * 
pcrc,  fie  l’auoicdeplus  chaflede  fon  Royaume , ce  que  le  Roy  luy  ayant  ac- 
cordé, il  remit  par  la  valeur  de  fes  armes  le  Roy  de  Nauarre  fon  beau-frere  en 
fbn  Royaume. 

Ce  futvn  des  liberaux  fi:  magnifiques  Seigneurs  de  fon  temps  ; car  lors 
que  les  Ambadadeurs  du  Roy  d’Hongrie  vindrent  demander  en  mariage  au 
' Koy>  Madame  Magdalene  de  France,  il  craidla  fi  magnifiquement  à Paris  ces 
Ambadadeurs,  qu'on  ne fcfoDuienc point  d’auoir  veu  de  plus  magnifiques 
ledins,  defquels  fai(d  mention  Alain  Chartier  en  la  vie  de  Charles  VII.  Qu; 
voudra  voir  vne  particulière  defeription  de  ccd  appareil , il  la  trcuuera  dans 
t.aperrierc  en  la  vie  de  Gadon  Comte  de  Foix. 

L’Autheur  del’Hidoirefcandaleufejducempsdu  Roy  Louys  XI.  remarque 
que  noftre  Comte  de  Foix  edant  à Paris  deuinc  amoureux  d’vnc  belle  Bour- 
geoife  nommée  Edienncce  dcBezançon,fcmme  d’vn  Marchand,laqucllc  dc- 
uint  fi  amoureufe  du  Comte  de  Foix,  quelle  quitta  fon  pere,  famere,  fi:  (à 
maifon,fi:  s’en  alla  aucc  luy  en  la  ville  de  Blois,  aucc  lequel  ellé  demeura  trois 
iours. 

Lors  que  le  Roy  fit  faire  le  procez  au  Duc  d’Alençon , le  Comte  de  Foix 
tint  la  place  de  Pair  de  Franccau  lieu  du  Comte  de  Tolofe. 

Ican  Roy  de  Nauarre  edant  mort  fans  enfans,  Alicnor  femme  dudit  Com- 
te luy  fucceda , tellement  qu’elle  fut  couronnée  Roy  ne  de  Nauarre.fi:  depuis 
ce  temps  les  Comtes  de  Foix  ont  cdéRoys  de  Nauarrc.Nodrc  Comte  mou-  . ^ 

rut  en  l’an  147t.  apres  auoir  tenu  la  Comté  3<>.  ans.  Il  laifia  de  fa  femme  qua-  • 
tre  enfans  mafles,fi:  cinq  filles, le  premier  eut  nom  Gafton,  le  deuxième  Ican, 
qui  fut  Vicomte  de  Narbonc,  le  troifiéme  Pierre  qui  fut  Cardinal,  fi:  le  qua-  i 

tricme  lacqucs.  Des  filles  Marie  fut  mariée  aucc  Guillaume  Marquis  de  .1 
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Montfcrrat  en  Lombardie , Icanne  fut  mariée  au  Comte  d’ Arma^ac,  Mat- 
• gucrite  cfpoufa  le  Duc  de  Bretagne,  Anne  fut  mariée  au  Comte  de  Candaio, 
ÇaptaidcBuch.  -• 

'^LfKANCOIS  FHE^BVS  XVIL  COMlB 

''  ' I ^ de  Foix\  ; .î 

O y s auons  dit  comme  Gaflon  de  Foix  eut  de  fa  femme  Alic- 
npr  de  Nauarre  pludeurs  enfans  & filles,  l’aifoc  defquels  fe 
nommoit  Gallon  comme  fon  pere,il  cftoit  Comte  de  Vienne^ 
& fe  maria  durant  la  vie  de  fondit  pere  aucc  Magdalcne  de 
France  focur  du  Roy  Louys  XL  Ledit  Gaflon  fut  mé  en  la  ville 
de  Libourne  en  iouftant,d‘vn  efclatdc  lance  pendant  que  fon  pere  viuoir, 
ayant  toutesfois  laifTc  vn  fils  qui  eft  noftre  François  Phebus,  & vne  fille  nom- 
mée Catherine.  François  apres  la  mort  de  fon  ayeul  Gallon  luy  fucceda,  tant 
au  Royaume  de  Nauarre  que  Côté  de  Foix,  & fut  courôné  Roy  l’année  1481. 
&lc  3.iour  de  Décembre  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  Pampelortnc.  Ayant 
cfté  coronnéRoy  il  s’ènalla  en  compagnie  de  famerc , de  Ion  ohclc  le  Car^ 
dinaJ,  & des  autres  Princes  de  fon  Royaume  vifiter  fes  terres,  pendant  lequel 
voyage  il  tomba  malade  à Pau, où  il  mourut  vn  an  apres  fon  coronncmenr,& 
fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Lefcar. 

CATHERINE. 

Rançois  Phebus  eftant  decede  en  fa  ieunefle  fans  eflrc 
marié,  fa  focur  Catherine  fille  de  Gaflon,  & de  Madame  Mag* 
dalene  de  France  luy  fucceda , comme  plus  prochaine,  tant  aU 
Royaume  de  Nauarre  que  Comté  de  Foix.  Ce  ne  fut  pas  toul 
tesfois  qu’apres  vne  grande  conteflation  : car  Ican  de  loix  Vi- 
comte de  Narbonc , deuxième  fils  de  Gaflon  IV.  du  nom  Comte  de  Foix , & 
d’Alienor  de  Nauarre  oncle  de  ladite  Catherine,  pretendoit  tant  le  Royau  me 
que  la  Comte  luy  appartenir, comme  eflant  le  plus  proche  malle.  Cela  caufa 
de  grandes  guerres  entre  eux,lerquclles  furent  afToupics  par  l’accord  faiôll’an 
1491.  par  lequel  on  bailla  au  Vicomte  de  Narbonc  les  villes  de  Sauerdun, 
Mazercs,  Montaud  & Gibcl  : le  Royaume  de  Nauarre  & fur]  «lus  des  biens  fut 
adiuge  à ladite  Dame  Catherine, ainfi  qu’eferit  Bertrand  Elic  en  fon  Hifloirè 
des  Comtes  deroix,  apres  lequel  accord  ladite  Dame  Catherine  futfolcm- 
ncllcmcnt  coronnéc  Reync  de  Nauarre  en  la  ville  de  Pampelonnejc  Diman- 
che dixiéme  dclanuier  1499. 

Catherine  Rcync  de  Nauarre  fut  mariée  aucc  Ican  d’Albret , qui  fut  de  par 
fa  femme  Roy  de  Nauarre  & Comte  de  Foir,  lequel  mourut  dans  vn  village 
dcBearnappellé  Moncinq,  au  mois  de  May  15  iC.  Comme  auflila  Rcync 
Catherine  décéda  hui <51  mois  apres  fon  mary  au  Mont  de  Marfàn , 5c  depuis 


du  Languedoc , Liure l'III.  70g 

leuts  corps  furent  portez  au  Sepulchre  des  Seigneurs  de  Bcarn  à î’Efear,  lis 
curct  de  leur  mariage  pluficürs  enfans  & fîIIes,Hcnry  qui  fut  laifné.  Chai  les, 
Anne  qui  fut  promife.àtt  Comte  d’Aftarac,  Yiâbcaa  qui  fut  mariée  au  Sei- 
gneur de  R.ohan,Qui<^ric,&  Marie  quifutcntReJigicufcs.  ^ ^ 

HENRI  KOr DE  NAVAR%E  ErcOM^E 

de  Foix. 

• • . 

En  R Y fihaifnc  de  Ican  d‘Albrct^  &dc  Dame  Catherined'c 
poix,  fucceda a ies pere^  mcrc  au  Royaume  de  Nauarre,  te 
» Comté  de  poix^il  fut  marié  auec  Madame  Marguerite  de  praii- 
^ccfccurdu  Rpy  prançois>  duquel  mariage  font  (brtis leannc, 
quifucceda  à feya  pere  au  Royaume  &r  Comte  de  Foijc,Iean  qui 
mourut  durant  la  vie  de  Ton  pere  n ayant  que  neuf  mois,  & deux  filles  qui 
mouruicntauanccftrc  baptizées. 

JEANNE. 

E AN  N E fîlle'd’Henry  Roy  de  Nauarre, ôt  de  Madame  Margue- 
rite fille  de  France  fucceda  à fes  pere  fit  mere  enuiron  l'an  1453. 
elle  fut  mariée  aucc  Antoine  Duc  de  Bourbon  Pair  de  France, 
& de  par  fa  femme  Roy  de  Nauarre , & Comte  de  loix,  duquel 
mariage  il  eut  diuers  enfans  & filles , defquels  ceox-cy  furuef- 
quirentàlcur  pere,  Henry  Roy  de  Nauarre,  Comte  de  Foix,  &:  Seigneur  de 
Bearn , ta  Catherine  DuchefTe  de  Bearn, 

4 

HENRX IF.  ROI  DE  FRANCE  Er  DE 
Nauarre  3 Comte  de  Foix,  Çf  Seigneur  de  Bearn.. 

EnryEIs  d’Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vandofmc,  te  de 
leanne  Rcync  de  Nauarre,  & ComteffedcFoix  , fucceda  à fes 
perc  & mere  au  Royaume  de  Nauarre,Comtt  de  Foix,Seigneu- 
* rie  de  Bearn,  & autres  leurs  terres,  te  Seigneuries  ;Heniy  III. 

: Roy  de  France  cflant  dccedc  il  luy  fucceda  comme  plus  proche, 
& légitimé  fucccflcur  au  Royaume  te  Coronne  de  France , il  a depuis  par  fon 
Ediftvnie  ladite  Comté  de  Foix  à la  Couronne,  & par  ce  moyen  les  Roy  s de 
France  ont  fucccdc  aux  Comtes  de Foix. 

• O ■ ; I i 1 1 ^ 
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COMTES  DE 

CASTRES. 

A ville  de  Cadres  eft  fituéc  dans  le  pays  d'Albi- 
geois  fur  lariuiere  de  l’Agouttananr  quellff  fiit 
crigéeen  Euefchc  elle  edoitdu  Diocefe  d'Alby, 
maislePape  lean  XXlI.diuifarEucfché d’Alby  en 
deux,  arerigealavillede  Cadres  en  Euefchc,  la- 
quelle a auioutd’hiiy  ion  Diocefe  feparc  de  ccluy 
d’Alby.  le  ne  croy  pas  que  les  anciens  Cofinogra- 
phes  ou  Voyagcrs  ayent  recognu  la  ville  de  Ca- 
dres: carbien  que  ceux  qui  ont  interprète  les  noms 
Latins  des  villes  en  François, ayent  dit  que  Cadres 
edoitCe/ero,  lîcantmoins  ilcd  certain  qu’ils  fc  font  trompez:  car  Ceftro  edla 
ville  que  nous  appelions  auiourd’huy  Saimft  Tyberi,  ou  Tuberi , fitucc  fur  la 
liuiete  d’Eraut,  laquelle  onpadcallantdcBeziersàMontpelier,  ainfïque 
nous  auons  dit  plus  particulièrement  en  parlant  de  la  ville  de  Cadres:*  dail- 
Icurs  Aymon  le  Moine  tant  dans  fon  Hidoite , que  dans  le  liure  qu’il  a efetit 
de  la  tranflation  des  reliques  de  S.  Vinccnt,appelle  Cz&tei,hh>u^erium  mpago 

al/%»/',î«od(l»or«rCaj?r<w,ioignâtlequelMonadcrelavilleaedcdepuisbadie. 

Cadres  n’edoitanciennementqu’vneSeigneutie, laquelle  fut  donnée  par 
leRoy  S.  Louys  à Philippe  de  Montfort , qui  en  a ede  le  premier  Seigneur.Et 
d autant  que  ceux  deladite  maifon  en  ont  ede  les  premiers  poiTeifeurs , il  fera 
à propos  de  fçauoit  qui  edoit  ce  Seigneur  de  Montfort,à  qui  ladite  Seigneu- 
rie fûtdonnée. 

Du  Tillet  en  fon  recueil  des  Roys  de  France , au  chapitre  où  il  traiûe  de  la 
branche  de  Montfort  I Amauri,  dit  qu’il  y a en  France  deux  familles  qui  por- 
tent le  nom  de  Méntfott  ; l'vne  en  Normandie , de  laquelle  fut  chef  Tridad 
de  Montfort,  dit  de  Badenbourg  : l’autre  defeend  d’Amauti  fils  naturel  du 
Roy  Robert.  Nous  n’auons  à faite  de  parler  de  cel  le  de  Normandie.ains  feu- 
lement de  celle  qui  defeend  dudit  Roy,  de  laquelle  edoit  Simon  Comte  de 
Montfort, duquel  ed  tant  parlé  aux  guerres  des  Albigeois-,  & auquel  fut  don- 
né par  le  Pape  Innocent  lll.  non  feulement  le  Gouuernomcnt  des  terres  con- 
quifes  pat  l’armée  des  Croifez;  maisaulfi  la  Comté  de  Tolofe  qui  luy  fut  ad- 
iugéepar  le  Concile  de  Latran,  contre  Raimond  le  Vieux  Comte  de  Tolofe, 
& dont  le  Roy  Philippe  luy  oaroyal'inuediture,  ainfi  que  nous  auons  efetit 
en  la  vie  de  Raimond  le  Vieux  Comte  de  Tolofe. 

LeditSimon  de  Montfort  eut  quatre  enfans  mafles.Amalric,  Simon,  Guy, 
& Philippe , outre  Icfquels  il  eut  vne  fille  qui  fut  mariée  au  fils  du  Duc  de  Va- 
lentinois. 
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PHILIPPE  DE  MONTFOPJ  J.  SEICNEVR. 

de  Cafires» 

E Roy  fainâ:  Looys  confiderant  les  bons  fcruices  que  Simon 
Comte  de  Montfort,  & fes  frcrcs  auoient  faiû  àl’Eftac,  il 
donnai  Philippe  fils  puifnc  de  Simon  Comte  de  Montforr, 
en  fief  & hommage  lige  certaines  terres  des  pays  d’ Albigeois, 
Carcaflcz,&  Narbonois,  ainfi  qu’il  cil  narre  dis  ces  lettres  du 
Roy  S.  Louys,  données  au  mois  d’Auril  i iip. 

LVdouiais  Vei gratta  Francorum  ^x.  hlouerint  vniuerfi  pr^e fentes  pariter  futuri, 
<^uhâ  dileBta  t?*  jiâelk  nçHer  Phtlippusde  Montefortt  nabis  fecit  homagium  hgium  de 
conqueSia  Albigefij^cantra  omnes homintsO'fceniinas  quipojfuntvtuere  àr  mort,  ad Jer- 
uitium  decem  mtliium  de  dono  quod  etfecimus  de  totu  nojîra  terra  quam  habemus  in  Epif- 
copatft  Albienfi,vltraaquam  verfus  CarcaJJonam,  excepta  auitaie  Mbienfi  ,falicctugali- 
, èus  O*  omnibus  alijs  iuribus  qua  nos  vt  Üommi  in  ea  debemus  habemus  ; O'  fi  forte  coniin- 
geretquod  Cornes  Raimundus paeem  inter  Ecclefiam  ^ nos  ipfum  faflam  non  teneref, 

pradibla  terra  quam  nos  eidem  Philippo  dedimus  ad  nos  libei  ^ reuertatur,  remaneret  ho- 
mo  nojier ficut  pater  tpfua  Philippifuit  homo  clara  memoria  Ludouici  gemtorts  no  fri,  O"  fi 
nos  pro  fecuritate  EcclejU  O*  noflra  teneremus  aliqua  de  Caflrts  terra  tüius  quafuit patrtt 
eitifdem  Philippi , valorem  Cafirorum  illorum  vitra  expert fas  quas  faciemus pro  Cajîrts  illis 
cujlodtendts  r<ttionabiles  quidem  ( dum  tamen  dibîa  Cajîra pojjînt fine periculo  cujîodtri  ) te- 
neremureidemPhilippo  rejlituere  in  terra  quam  (ftcut  difium  efi)  de  dono  nojlro  tenet  vitra 
aquam  Albicnfem  verfus  Carcajfonam: pojl  decennium  autem  quia  nos  non  teneremus  pro 
Jecuritate,fedpro  commiffofipfi  Philippo  refiitueremus  omnia  Cafira  quafueruntpatrisfut, 
nijî  contingeret  dtbîum  %aimundum  Comitem  Tolofanum  forts  facere  EccUfia  intrd  decen- 
nium , 0-tuncliceretnobis  pradibla  Cafira  tenere  in  manu  nofira , vei  tradere  in  manu 
Ecclefia , donec  effet  Ecclefue fatisfoEîumyficut  inter  Eccleftam  CT*.  nos  conucnit,0*  quando 
effet  Ecclejue fatisfaBum,i^ Cafiraiüa  deuenirent  ad  manum  nofiram  , tune  fapedtblo 
Philippo  earefiituereteneremurs  quod  vtfitmumpermaneatpra fentes  Itteras  figilli  nofiri 
duthoritatefecimusconfirmari.  A£îum  Parifmanno  Domintca  tncarnationts  duceniefimo 
vigefimononoymenfe  AprilU. 

Depuis  & en  l’an  1 8.  Philippe  de  Montfort  Seigneur  de  Sur,prefcnta  rc- 

quelleau  Roy  S.  Louys,  i ce  qu’il  luy  pleut  rcceuoiri  hommage  Ton  fils  Phi- 
lippe, pour  raifon  des  biens  qu’il  tenoit  de  luy  en  Albigeois,  Narbonois,  & 
CarcalTcz:  ainfi  qu’il  aperc  de  ladite  requefte  eferite  en  forme  de  lettres  auec 
fon  fceau  : que  voicy. 

**  Autrcs-haut,&puiflanr,&rcdoubté,&:  fontres-cherSeignor.Monfignor 
''  Locys  par  la  grâce  de  Dieu  noble  Roy  de  France  ; Philippe  de  Montfort  Si- 
“gnordc  Sur, fon  deuot  feel  home  Talus  fic  apparillédeferuir , corne  i Ton  bo 
^'Signor.  Sire  ie  fouppli  enproiant  & requérant  vofirc  haiitefl'e,  que  vos 
‘*PhcIippcdc  Montfort  mon  fils  s’il  vous  pl.iift  preniez  ahome,  ôcrcccucz 
‘•en  voftre  hommage  de  tel  partie  corne  il  luy  appartient  ou  pourroit  ap- 
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“ parteniifii'efloistrefpa(rezdece(lfiecIe,detotcequeieticnde  vos  en  Au-  ' 

“ b*g«y5>  ^ enNerbonois  & en  Garcaffois  ; ôi  G vous  plaift.  Sire,  de  receuoir 
ores  à home  ledit  Philippe  mon  fils,  G côme  ie  le  vous  requier,ie  me  demets 
"defdites  chofes,  & vüel  bien  Sfodlroy  quedecienauanticdocenepuif- 
“feiamais  rien  demander,  fcceftparficen  telle  maniéré,  que  s’il  ne  vous 
“ plaift  le  receuoir  ores  à home  à cefte  moyc  requefte , G com  il  eft  deflus-dit, 

" que  chofe  que  i' en  aye  di£te  ou  faiûe  ne  me  torno  à preiudice  , ains  en  foye 
& demore  en  au  tel  point  en  toutes  chofes  corne  i’eftois  auant  ce  que  ie  vos 
“ eufle  fâift  cefte  requefte  : & ces  chofes  deffus-  dites , Site , fi  eft  lâus  ce  que  ie 
“demoreen  voftre  ioy&  en  voftrè  homage,de  la  partie  qui  doitauenir  ou  eC- 
" cheoir,  par  vs  ou  pat  couftume  de  la  terre  apresmodecez  à mes  deux  autres  ' 
“ filles  Alienot  6c  leane  de  mapremiete  feme  fetors , leditPhilippe  de  pere  8î 
*‘de  mere  : en  telle  maniéré  que  ie  Paye  ôc  tienne  tât  comme  ie  viucray  à faire 
“ àma  volôte , fi  com  ie  pourray  8c  deuray  : 8c  en  tefinoing  de  ces  choies  iedit 
“Philippe  de  Môtfort  Signer  de  Sur  ay  mis  mon  feel  en  cesprefentes  lettres;, 
“ce fut  faift  à Surenl’an  del’Incarnatiô  noftre Signer  lefas  Chtift  iitîï.qu  : 

“ mois  d’Auril  le  premier  iour  dudit  mois. 

Philippe  de Montfort fut  marie  deux  fois,  du  premier  litftil  eut  Philippe 
quiluy  fuccedacnlaSeigneuriedefditcstetresd’Albigcoistôcfafecondefem- 
me  fut  leannc  de  Lcuis  de  Mirepoix , de  laquelle  il  eut  cinq  enfans,  Ican  Geur 
de  Toron,  Simon,  Laure,  Aufrede,  8c  Elix.  Il  receut  pluGeurshommagesde 
fes  vaftaux  de  Cadres  es  années  iiap.  8c  i a 5 1.  qui  fe  treuuent  dans  les  archifs 
du  Comte  de  Cadres. 

TlflLlTPE  //.  SEIGNEFR  T>E  CASTRES. 

H I L I P i>  E fucceda  à fon  pere  Philippe  de  Montfort  aux  ter- 
resàluydonnces  parleRoyS.Louys,  lequel  le  8.  Dccem- . 
bre  I ico.  rcceut  l'hommage  de  ladite  Seigneurie  des  terres  - 
de  Cadres , fiefs  8c  terres  fituces  en  Albigeois , Carcaftez  8C  < 
Natbonois  ;ce  qu'il  fit  tant  à la  prière  de  Philippe  de  Mont-, 
fort  fon  pere,  que  de  fesfreres  6c  fœurs,  8c  de  Guillaume  Patriarche  de"Hieru- 
(âlem,  comme  nous  appre^ps  de  ces  lettres  que  le  Roy  S.  Louysfit  expe^ 
diet  audit  Philippe  de  Monttort  dans  la  ville  de  Paris,  au  mois  de  Décembre 
12.6t.  aufquellcs  pend  fon  fceau  où  il  eft  bien  reprefentc , tenant  d’vne  main 
vnc  fleur  de  Lys , 8c  de  l'autre  vne  branche  d’arbre  qui  femble  du  laurier. 
Voicy  lefdites  lettres. 

9 

Lydouiau  DeigritU  Francorum  Rex.Notum  facimus  vmuerfu  Um  grxftntihus  (juin 
futuni,quod  nos  ad  frects  Cr  tequifaionim  dilelîi  0“  fidelis  no^ri  Philffi  de  Monie- 
forti  Domini Tyri,  per Çuas patentes  literas nol>u porreflas  (y ad  reqiiifitionem  loannis de  . 
MontefortiDominideTaron,  AufredideMoniefoiti  Alrchie,(y  HeloidU  UbenrumdiHi 
Phihppi  Domini  Tyri,per  aliai patentes  litteras  nohis  diteRoi  figiOts  dtleRi  noflrt  G.  Pa- 
triareba  Hierojoly mitant  (y  diRi  Philippi  Domini  Tyri  figiüatasrecepimus  in  hominem 
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najlrum  bgium  diUBUf»  cr fdelem  nùjhntm  Pbtlffum  de  Triante fmi  tnAitmjiiHi  Domini 
Jyrifnrimtgenitumt  deporiione  tjuteaieundemPhilipjumperÜHet  iure  hertdtetai»,  teu 
ptrunaef^ti  in  leia  terra, idem  DamimtsTju  hJtebat&tenehatknoh'temfeudum 
iaÆiffjutC*rca[JeJfoûnNarhof>tfia,litdem  Dominus  Tyri àfecuUmiffauiJJit.  Prre~ 
itSuiveŸûDominiuTyriremanetinhomagio  noîlrade^oriione  ilU  ejua  (eturtdhmi  vfus 
O^dafueludaies  terré  dehei  obuenire  vel excadere  in  terra  prédiliafâfidecèffi^diPlt  Do- 
miitiTyri  AlieéoréirUaméflialmfuit  deprmavxote  fuapncrentU,^tnUmsf^o- 
ribtu  Philippt  pfimogemti  anttdtUi,  In  cuius  tet  teflimonmm  préftntiUtu  iiuerïs  riojlrùm 
fedmuiapponifiÿUum.  Æum  Parifiu  rtnao  Domim  miUefmw  ducente^o  fiicégeÇmu 
o3auo,.mthJePecemkri,  ’ ' ■ ' 

Philippe  mourut  (ans  enfin*.  ■ - i ‘ 

*£LEONO%^,  £‘ï  'BOVCHAKD  DE  ‘BOVKEON. 

O V s luoni  ditcy-dclTis,  comme  Philippe  premierfurmiric 
deux  fois,  & que  du  premier  liûileuicro»  chfans,.  Philippe, 
Eleonor , Sc  leanne  i fie  du  fécond  cinq,Iean,Sinion,LauTe,  Au- 
frede  fit  Alix.  Philippfi  mourut  fins  enfinsp  fit  leinitlc  nuric 
auec Marguerite  enVah  1 50t.fic  mourutauiTrfanienfanSiaprfis 
le  decez  duquel, Marguerite  quetela  laSeigneurie  deCajltes  pour'foi  droidls 
de  mariage,  fit  apres  le  decez  duditlean  fins  enfin*, leâne  eif  anc  auffi  decedeè 
jùnsenfansjtoutel’heredité  de  Philippefecondvintà  Eleonor  fille  aifnee  dû 
‘premierliû,  laquelle  fut  mariée  i Bouchard  de  Bourboiv,  duquelmariagc 
latent  procréés  trois  enfans , Bouchard, lean, fit  Pierre  de  Vandofme; 

..  Nous  apprenons  de*  adles  qui  font  dans  (es  archifs  du  Roy,CDmmtrfcn  l’art 
1319.  ladite  Dame  Eleonor  déclara  au  Roy  qu’elle  tenoit  de  luy  en  fief  fit  ho- 
piage  les  terres  d’Albigepis.Loinbcii.Rafez;  & auitestfit  apres  fuppliefa  Ma- 
iafté  de  vouloir  reosuoit  la  fby  fithommage  de  Bouchard  (ôn  filspoiirl?  troî- 
i^éme  partie  dcfdùej  terres, ainfi  q lacft  cotena  dans  les  lettres  dudit  Bouchard 

ÇomtedeVandofme,daitéesdcran isip.qnéybicy.,  “ 

‘Ij . A tous  ceux  qui  ces  prefentés  Lettres  vetrôt,flc  oTroftt,6ouchatd  feomte 
“ de  Védohtje,  fils  aifné  flsl^é  de  haute  fie  pniffante  Dame  Mada’tttB  Alletïdl: 
*‘deMontfort  Comteflede  Vendofmcfalus^fiîadiouftecfôiy  àcosprefentèi 
Lettres.  Comeladitcmatres-cheirDamcactncreimojrfitauxenfàrtsqhé 
î*  Diex  me  Voudraddnârvfiiùnt  grâce  fpecial  m'ayt  oftroyées  lettres,leCqueI- 
f'Jesdemou^àirtortts’ehfuiuent  oncefto  fbtme.  A ttes-duur,  tresipniffanV, 
"tfcs-cxoetlent,  fiefon  tres-chor  fisredotibtc'SeigncuràMoiifieurPhtlippè 
“■parla gfaclidbDiejiRÆy.dcFraceficdeNaaatrc,  Alienor  deMontfort  Cô- 
f'teflcdtî.Veodiofmc  voftte  tres-humblefemme  foy  recôminde  à gehoüic  à fa 
f‘  hauteift  gaiéi  gsaOe.Montres-chcr  fit  redoub'té  Seigneirr.TÔmeioticnede 
"-woftte  rOya^Majcftékifoaibs  hôtnage  lige , audvs  fit  aux  couftumes  de  Ftioe,‘ 

q’cll  a fçaoftir  de  la  Vicméde  Pans d’Aibigeois , de  Lomberoys,'<3e  Rè- 

“deys.de  Nerbdfio.ys  fied  Agadots  fçancen  bSenefehaufféede  Carcaflbnèi 
^ pour  gtacfif  (pecî*j,&  pour  ce  qire  les  enfondque  Diek'oftsdyâtl  ■ ■«h  Ven- 
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dôme  mpn  cKer  £ls  aifné,  &âgc  defon  loyal  mariage,n  Diex  auoît£aiâ  fotl 
**  commandement  de  luy  auantque  de  moy  pcuflîcnc  & dcuflîent  auoir  de 
'Madicemoye  tetre  telle  partie  comme  ledit  Comte , félon  ladite  couftume^ 

**  pourroit  & deuroit  auoir  au  poin£l  auquel  il  me  furuiuroit^ie  dite  Comtejf^ 

**  le  vacille  & confente  que  ledit  Comte  pour  luy  & pour  les  (lens  s'il  plaift  d 
voftrc  royal  Majcfté,en  l'heure  que  ledit  Comte  vous  faira  certain  que  il  aye 
'*cfpoufc  femme  en&inftelglife,  &nonmieauant,  (ôitmisen  voftrefby, 
**  £c  en  voftre  homage  pour  ladite  partie, laquelle , félon  que  delTus  eft  dit,  fc- 
**lô  laditecou£ume,ledic  Comte  pourroit  & deuroit  auoir  pour  la  (ucccinon 
‘Memoytfauf&rccenu  amoy  tout  le  cours  de  ma  vie  durant  en  ladite  terre 
fur  ladite  terre  tous  les  homages,  toute  haute  fie  balTe  Seigneurie,  fie  tout 
*'le  gouuernement  d'icelle  terre  : fie  tous  les  frais , fie  tous  les  cixiolumcns , fie 
**  toutes  les  autres  chofes  à icelle  terre  appartenans,  fie  que  ie  dite  Comteflê 
**puiffc  vendre,  fiealiener,fic  engager,fie  en  autrcchofe  faire  tou^e.ma  volonté 
de  ladite  terre,  fie  des  fruiéls,8e  des  emolumes,  fie  auoir  le  reglmcnt,fie  gou- 
uernement  tout  d'icelle  terre  toute,  tout  en  la  forme , fie  en  la  maniéré  que 
*'qac  ie  le  fais,  fie  puis  fie  dois  faire  à prefent,  fie  que  cefVe  foy  dudit  Comte 
"mon  fils  ne  me  puiffe  ny  ne  me  doic porter ny  faire  nulpreiudiceàmoy 
•*nul  empefehemet  mettre  ny  faire  es  chofes  en  nulle  d'icelles  à ihoy,  fi  com- 
" me  deffus  efi;  dit,  fauuces  fie  retenues  durant  le  cours  de  la  vie  de  rnoy  diâe 
"Comteffe.  Pourquoy mon tres*cher fie redoubte Seigneur, iediâe 
" leflc  foupli  fie  rcquier  à voftre  royal  Majeftc , qu’il  vous  plaife  à cefte  naoiiè 
"fuplication  fie  rcqucfle  à receuoir  ledit  Comte  mon  fils  dé  ladite  partie  dé  ^ 
"ladite  terre  en  voftrc  foy,  fie  en  voftrc  homage  foûbs  les  retenues  deflai 
**  nommées  pour  moy  fie  dcuifces,2e  que  auant  que  vous  mon  très  cher  fie  fe* 
**  doubcc  Seigneur  pringnicz  ny  rcceuiez  à home  ledit  Comte  dè  ladite  par- 
ade vous  li  voillicz  doncr  fie  oftroycr vos  Lettres  ouucrtcs,fie  pendans  àmôfi 
"Ptocurcour  pour  moy,  lequel  cfpccUlcmctpourccic  cnuoyàvOftrcroÿ^l 
**  Magcftc,cfqucllcs  vos  lettres  vous  plaife  motres^^herSeigneulrtOâÈe  ceftd 
moyc  lettre  regiftrer  faire  fie  mcttrc,Se  que  vous  mon  très  cher  fie  rcdotiliiié 
“ Seigneur  toutes  ces  chofes  li  veilliez  confirmer  dcVoftrcpooipfiede  vbftrè 
•'royal  authoritc , fie  vous  plaife  mon  tres-cherfie  redoubtc  Scignéuràrccc- 
"uoir  ceft  homage  en  la  formic  fie  en  la  manière  que  defTas  dedans"  fcarcfmé 
" prenant  prochaincmcc  venant,  fie  non  mie  apres, fims  autre  moye  foùplica^ 
" tion  fie  requefte:  car  fi  ledit  homage  n'auoii  efte  faiâ:cn  la  Forme  qüc  dèffüi 
" cft  dit  dedans  Carcfracprcnant  prochain , ic  di^tcCowlTc  vuell  fieîctîcifig 
" que  cefte  moyc  fouplication  fie  requefte foit  de  nulle  valuc,fieqoe  ic  en  foyc 
en  voftrc  homage,  fie  en  autel  eftat  corne  ie  en  fuy  à prefent.  Et  fi  par  aucune 
“ aucnturc , mon  trcs-chcr  fie  redoubtc  Seigneur  ,vnè  vous  plcfoit  les  chofes 
"deftusdites  confermerfie  faire  valables , ic  rctieing  fie  vucil  queïhomag'è 
*'  dudit  Comte  ne  vous  plaife  mica  rcccuoir,  fie  qucccftc  moye  fouplicatioh 
"fie  requefte  (bit  de  nulle  value,  fie  que  cscas  ficcs'4diofcsdcflhsditcsncm5^ 
" puifTc  ny  nemedoye  porter  nul  preiudicc  en  quelque  chofe  que  ce  foie.  En 
" tcfmoing  dcfqucllcs  chofes  ic  ay  ces  prefentes  lettres  fecllces  de  mon  feel, 
"Icfqucllcs  furent  faites  à Roque- courbe  en  Albigebis,  le  Vendrody  auanî 
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la  fcftc  (ainâ  Mathieu  d’Hyucr , l’an  de  graefc  1 31 9.  Poùfquby  ic^ditBou- 
“ chard  Coniic  de  Vendofme  vucil , conlens,  3c  oftroy  foubs  obligaciondc 
‘‘ladite  partie  de  ladite  terre,  & dc  tous  mes  autres  bics  &Keritagcs,qucl<}u<S 
“panqucilfoient,  & fur  ce  ie  renonce  à tous  dioidsôt  à toutes  coMumeâ 
“ que  aydicr  me  pcullîcnt  aucnir  chcontre  la  teneur  de  ladite  letd:c  de  ladite 
"Madame  ficincre,^  ou  encontre  la  volonté  de  ladite  Madame  & mcrecui 
"Diex  donne  bonne  vie, pour  laifon  ^udit  hçmage  quand  ie  l’aiiray  faift^que 
"non  contreftant  ledit  bornage  ladite  Madaihe'ôimercchere  àyt&tiegne^ 
" toute  fa  vie  toute  ladite  terre , 3c  tousJes  fruiéls,  & tous  les  emolumcns  d’i:. 
" celle  terre,  ôcayt  tous  les  homages , Ôc  tonte  haute  & bafle  Seigneurie,  ôè 
" toutierc^menr,Ôc  tout  le  gonuernement  d’iccllc  terre  toute , & que  ladite 
"machercDamc  ficmere  püiflctoutlc  cours  deta  vie  durant,  vendre &cn- 
" gager  en  tout  ou  en  partie  ladite  éerre,  6c  en  autre  güifcfahe  toute  fa  vo- 
"lontc,  tout  en  la  forme  ôc  cp  la  maniéré  que  elle  le  pooic  6c  deuoit  faire 
" auantqu’ellc  m eut  o^royces  Icfditcs  lettres,  6c  auam  l’Homagc  que  ic  l'au- 
" ray  faiâ: , ôc  que  ledit  Comte  pourraifon  dudit  homniage,  riy’ch  autre  mâ- 
"niere  durant  la  vie  de  ladite  ma  chere  Daméôc  encre,  ncpuiffcpreiîdtcen 
" ladite  terre,  ny  pour  ladite  terre  nuis  hommages , nuis  fruidts,  nuis  emblu'i 
"mens,  ijy  nulle  chofe  quelle  que  cefoitreGeuoimyciipIbiter  parmoÿny 
par  autre , ny  engager , ny  vendre , ny  aliéner? nÿà ladite  Madame  chete  i 
"mcrc  faire  nul  cmpcfchcmentcs  chofcsquccllcparladirc  lettre  afauuccs 
"5trctcnucs  tout  le  coursde  fa  vie  durant,  è côme  dclTuscft  6c  routïs 
*‘ccschouTcs  ic  promet  pour  moy  6c  pour  tous  iceux  qui  pourroinC  aubL 
"caufede  moy,6c  fais  loyal  fcrcmcntfurlcs  SS.  iiij.Euang  les  Diex  touchiez 
"de  ma  main proprc,qucic  accorapliray  par  cmicrïans  vcftirencontre,tou- 
"tes  les choulcs  6c chcfcunc contenues és lettres  de  ladite  Mâdâme  ôcmerev 
" & CS  moyes  prefemes.  Et  pour  ce  qufe  ce  foit  fcime  6c  cftable  à touziorx , ic 
" foupli  au  Roy  Monfeigneur  qu’il  voillc  confirmer  toutes  tfcschoufcs  de  fon 
"pooir  6c  de  fon  authoritc  Royal  faire  valables , auant  que  ic  èndoyc  en  foh 
"homage , ou  en  rcceuant  ledit  homage  : 6c  s’il  ne  l«y  plcfoic  afCrc  que  l’ho^ 

" mage  fi  icJ’auoiefaift  fans  ladite  côfirmation  fur  de  nulle  valüë.En  tefinoin 
" Ôc  fermeté  dcfquclles  chofes  i’ay  mlsfnogrànd  fcél  en  ces  pteféntes  Ictfrcs, 

**  Icfquelles  furent  faiclès  l’an  de  grâce*i  3 1 9 ' au  mois  de  Décembre  le  ....iour 
" d’iccluy  mois  à Lauardîh  en  la  Comté  de  Vendôme. 


^OVCUA'Biiy  B ÔrR’B  O K. 

O V c HÀ  Rb  fils  de  Bouchard  premier  de  ce  nom  Seigneiir  de 
Cadres , Ôcd'ÉleGnbr  'deMonrfort,  fuccedataht  à Bouchatd 
fon  pere,  fuiùant  fort  téftamenf  fiift  le  18.  May  1315.  qua 
Èlconorfàmcrt,aîrtfi'q,aVft  conteriu  dans  fôff  teftamciit  du 
18.  May  1 33'8. 6c  par  cë  moyen  la  Seigneurie  d'è  Cadres  fut 
transférée  de  lamaifon  dcMontfort  à‘!a  maifbrt  de  Bourborf:*' Bouchard  fe 
maria  au  moiidAouft  x3~ib.aucc  Alixfillé  dü  DucdcBrctagne,-d’6ù  nafqtiît 
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lean  de  Bourbon  Comte  de  U Marche  & de  VendoGne,  en  faueur  duquel 
le  Roy  erigea  la  Seigneurie  de  Cadres  en  Comté , à la  charge  de  luy  en  ren< 
dre  hommage.  Nous  apprenons  de  l'aâe  d’ereâion  delà  Seigneurie  de  Ca- 
dres en  Comte , comme  nodre  Bouchard  pere  de  lean , auoit  vrilement  fie  fi- 
dellement  fcrui  tant  le  Roy  Philippe  de  Valois , que  le  Roy  lean  fon  fils,  en 
toutes  les  occafions  fie  guerres  qu'ils  auoient  eues  contre  les  Anglois. 

JEAN  DE  •BOVRBON  PREMIE%  COMTE  \ 

de  Cefires. 

Eam  de  Bourbon  fils  de  Bouchard  lêcond, (accéda  à Ton  pere  fie 
(a  mere  en  la  Seigneurie  de  Cadres  fie  terres  d'Albigeois.fie  fut 
mariéauec  Catherine  fillevniquede  lean  Comte  de  Vendof- 
me, duquel  mariage  furent  procréés  Iacques,8e  Louys  de  Bour- 
bon.Il  nit  grandement  aymé  du  Roy  Iean,qui  ledit  par  fes  Let- 
tres parent  dudit  Duede  Bourbon , lequel  en  confidération  de  fes  mérités  fie 
des  feruices  qu’il  auoit  faifts  à la  Couronne,  erigea  la  Seigneurie  de  Cadres 
en  Comté,  ain(îquenouspouuonsvoitparleslettresd'cteûion,rorigiiul 
delquelles  cd  ésarchifs  du  Domaine  du  Roy  en  la  Comté  de  Cadres. 

IOetoM  Dtiffàüa  Ffénearum  Rex.  Ad  ftrfttittm  rei  memorUm , *d  honorem 
ridm  regiumtmm,fed  O-  rtgnmum , e«4W  *d  perftflioHtm  : fi  fetjone  fir/cUri  generis  1 
0“ fotenus  viri  am  Regum  ajj^UHl  UteriliM prompiù  affiBtku  ai  tkfeijiua  rtgU  fidelslcr  ^ 
O-  UndiJnlitcr fcO-lit*  ItheMtr  exfonunt,  iiiults,migmficü  (y  hcnorilnu  indytu  ferme- 
iefi*temttgt*mM»IUntur,xt(yiffifettidiefJ>ihonorit  timluAcaeuijfecogaum&e^  i 
torimt  exemfloedfHl>limU  vtrtulHm  eferefortm  iimiientur.  l'iotumtgitwrfecumu'um- 
utrfit  ftefenulnu  (rfeturü,  Quod  nos  Mendenusprohiusufideliuiü,  (y  pure  âtuationù 
eoûflantum,  ntcttonpmientUm  (yprosùdeàrcumlfie{lsonüindufiriem,C4r$IJïmiiyfi^ 
dtùs  conftngumti  (y  confilittij  naflrs  loannüComiià  yindoànenfis  Damini  ciuilelûvilU 
Cefhtnfis  sn  SenefeJu  Careajfonmfi^afMiue  <y  vtilUferuitierjuetiun  ipfe^tjuemgenùor  • ] 
fium  quoniam  mfiereonfdiarisa  inclyiememorie , cutiffitmo  Oomino  (ygtnitori  nafita  dum 
viuati,atif»e  nohU  in  guerru,(y  <duu  fiâeliter  (y  Usdohslster  imptndi  cureuerunt^éi- 
huediBuaComesnunc imptndtrettondeffiit,<y ^ue ftcuniumfiMumvaleetfufimertuy  ' 
ÆuU  auanto  preftUus  Cornes  eiuftjue  fuceejjores  poieniiorem  (y  mtùorem  ütiumin  futurtsm 
hJiebuni  unto  aobu  <y  fuccejforsksu  m^ris  Rfgi^  Freneu  inguerru  (y  dijt  noha  pou- 
runt  feruire ....  <y  ptoptetee  nos  ettentù , (y  conjideretu  premiffis  voleiuei  dsgnitaiM  (y 
honoru  fui  nomen  0-  litulum  edaugere,  de  dsRo  fuo  Cefitenfi  dominto , (y  eim  pertinent^ s 
^niuerfisCom4tdtumperpetuumauthorsS<aerfgiedenofireplenitudinepoteJhuU(y[fiecieli 
ffatsa  creeuttmu  (y  creamue  ,fecimus,  CyftutnuuJisRo  Cejhenfi  Domino  idoneo  dignité-  > 
tem  itijue  honorem  Comiteiut  coneedmut  (yimponimu pttprefentes  : conftituenteseyor-  ‘ 
dinjses  ijuod  tam  ipfe,  ifudm  fuceejjores  eiujdem  omnes  (y fingulifuecejfiue  tjui  in  futurum 
fuerintdiRilaciteJlrenfis  Dominiperpetuiitemponina  Comités  nuncuptntur  tene*mur(y 
hekeaatur,  omiuijue  Comitetue  lure  (y  honore  (y  prerogatiuegeudeentiy  Wernur  ex 
nofire  beneuolentie.Concedimtu  etiemeuthoritetemprediRam prefeto  Conjllierio  n^ro  ly 
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0M  « ilHo  C^ttnfi  CamiutH  fuccefforibui  ftod  dilhtt  C*lirv>fis  CamiMus  iy  emnes  (y 
JIngitU  pmmeniM  <T  depmdentU  didi  ComiMui  (y  ciia>ijp>riiyvidtlictt  ciuitas  (yvilU 
Caftwifts  prjtdtSa  cmn  ms  perimcmijs,Cajhdi}ke  <y  Cafielhsnia  de  T^Macorb*  ,deLum^ 
beriis,  de Cfliroveieri , de fanlîolori,del^ersuiis,de stmbi\elo,de L^c4nna,de yiena,de 
Effet  Auesüs,  de  Cajlro-nauo,de  BtaffiC , de  Lefinhacoje  T otofolu,defAnlîo  AmMtio,ty 

eoTundetn  , neenon  ‘vilLe  deCermilsAcoprope  Liefniacunij  de  ytlUftAstcd  ptope  Ambiletutn^ 
de  Cereftnoprope C<^rum,leltiont*no , de fAnSo  Felice  ac  CfAngiA  de  Gaf>jitinhoIts,  asm 
nemonbits  (y  pertinentijs fuis  ,foreJi^aue  de  Pugeto  iyde  FftUyrolù , ac  molendinum  de 
WonfaUone  cnmfrr<!hs  ateHmiactnlibuSynec  non  omnts  alia'v^ydomus,pojfe]Jiones,  0- 
kcA  cttmŸeriinentijs fuis ejua sdem Cornes  inpatria  Albigfj^  (y  sn  lingsta Oceitana obtinet, 
cpta  reiroaSiis , prtmtfaue  tempoubsu  gubernAtafuerusu  ctugstbernart  cots[ueueru»t , ac  de 
prafeHtiyVS  dicstuTjgubematm  ad,  (y  fecundum  vfsa  (y  confsusssdsnes  Ficecomstatus  An- 
dtgauenfsSyin^stovel  eius  rejforto  Findomen/ss  Comitasus IsiUaSur,  falsso  tamen  sure  Isbero- 
tutn  w( alsarum  ^uorumcum^ue  sam  natotum , /juibscs  m hoc  patte prdsudsctum  aliquod 
non  intendimsis  aut  •oolumtis  gemtart , rebtis  omntbut  cjuantum  ad  altos  cajtts  temancntir 
kuA  mfuofatu  ^uoà  adpufens ....  Damsu  igstuf  temre pt^fenlsum  in  mandas ts  S cttef  :aüis 
Carufforsa  (y  alsjs  noilw , ty  regns  noflrt  lujlstiatsjs,  vel  eorum  loca  tenessiibsts ptafensi- 
bus  0 futHtÛ,<y  cuslsbet  eorumdem  Proul  ad  tpfum pomeHSpettsnere,<jù*tenuspradsHuv 
Çosnitem  atquefuccejfotesfuos,  nsel  ab  eo  caufamhabtntes  tSsfwptxdsatt  gsatijs  <irdi- 
nMiotîibsuitsxta  eorum  lenoremgaudere  iy  vis  pacsfci  ac  perpiiuofacsant  ac  peimsisani. 
Quodvt  fmumCyfabslepetpèistopetfesuYsuputfeMtbuslstum  no^tum  fecsmus  apponi 
Sgtilum,  nojlto  in  alsjs  iy  alsenoin  omnibus  mte  faluo.  Datum  sn  Cafte  de  Teemblayo  Fir 

^comitatus iyCaiarcenfss  DiatefiSydiefelio beats Ludomci,mcnfis  Augujliafsno  Dommi 
miüejimotrecenteftmequinquagefmbfixto.  / i 

leanCotnte  de  Cafttes  Acheta  en  laanée  1348- i4- patW 
<i)éiaVUoimédeLautrcc.  il-.  i. 


f AC  QJ^E 
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^ AcQ.VEJ  fils  de  lean  de  Bourbon  premier  Cointede  Cai^ei, 

«cdeDame  Çatherinêde  VendomOrfucce‘l»^(o0f'etejnla 
f ComtédeÇ^flteSjkencefte  qnaLtcdc  Comte  fij^faite-^iHC 
ivaflau*  depehdans  defaComtclea  hDtnmagcs-cju’jUluyds- 
-wsr*«dias<r*  uoietic rendre eOmmc-Goin tc.de Çâftres,  Icf^UclahommaMS 
rohireBue-danslesartbif»quDolTV»WO:dn^oyen^  Çûi'»*<tl«Ç^®s»  W 
^piteaé:tendus depuis  l'an  i4t8.  infqtfesran 
Æ<}ondedb«cnom  RcynedçSittlo|5od«iN?pl®^2^1^ 
point  le  nom^u  Roy , ains:que  fafefiaitfelta.nne-lafteyne^auro^^^ 
Gouuerncmcnt de fon Royaume , sileft  vray  ce  quelcrit  Fc  inSandsus  au 
liure  des  Roys  de  Sicile  ôc  de  la  Poüille.Poge  Florentin  dit  qu  il  eftoit  homme 
fort  léger  8c  inçonftant  : fa  vie  ett  plus  particulièrement  eferite  tant  par  Aii- 
tonin  Archeuefque  de  Florence, au  Paragraphe  tf.  dp  la  troificme  P»r«=  de  fa 
Socne,8c  par  ledit  Sandçus  en  fon  Epitome  des  Roys  de  Sicile  8c  de  la  Poüille. 
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La  Reyne  le^nne  (à  femme  efbnt  decedée  fans  laiffer  des  enfans , Tacqocs 
fôn  mary  fe  remaria  auec  Catherine  de  Nauarre  fille  de  Charles  fécond  Roy 
de  Nauarre , duquel  mariage n’y  eut  point  d’enfans  malles^  ains  feulement 
vue  fille  nommée  Eleonor , qui  luy  fucceda. 


ELJSONOK  DE  BOV%BON,  ET  BERNA7(^D 

tArma^ac  Comte  de  ^erdriac. 


A c QV  £ s de  Bourbon  C6ce  de  Cadres  edanc  decedc  (ans 
enfans  mades^Eleonor  de  Bourbon  (à  fille  luy  fucceda  tant 
en  la  CÔcc  de  la  Marche,  qu’en  celle  de  Cadres:elle  fut  mi> 
rice  auec  Bernard  d’Armagnac  Comte  dcPerdriac,  lequel 
en  qualité  de  Comte  fit  faire  les  hommages  delà  Comte  de 
Cadres  en  l’année  143  4.  de  ce  mariage  fut  procréé  lacques 
d’Armagnac  Duc  de  Nemours. 

Guillaume  Grucl  en  l’Hidoirc  d’Artus  troifiéme  Duc  de  Bretagne  £ti€t 
(buuent  mention  de  nodre  Comte  de  Cadres,  diGmt  qu’il  aflidatoufiours  le 
Roy  en  toutes  les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Anglois  en  l’an  1449. 8r  50. 

Alain  Chartier  en  fon  Hidoire  du  Roy  Charles  fepticme , tednoigae  au(C 
en  diuers  licux,comme  ledit  Comte  de  Cadres  edoit  toufiours  en  l’armée  da 
Roy  Charles  fepticme  aux  guerres  qu’il  eut  contre  les  Anglois  : car  en  l’an 
1441.1e  Roy  Charles  feptiéme  edant  party  de  Tolofe  pour  aller  alGegcr  U 
ville  de  Tartas , il  fut  accompagne  audit  fiege  de  Bernard  Comte  de  Cadres 
ÔedePerdriac.  Lemefme  Comte  edoitauec  le  Roy  en  l’année  1449.  àLou« 
uiers,  lors  que  le  Roy  de  Sicile  auec  cinquante  lances  vint  treuuer  le  Roy* 
llfutaudlen  l'an  1450.  en  l'armée  du  Roy  à ce  rencontre,oupludod  bataille 
qui  futliutée|)ar  les  François  aux  Angtoisà  Formigny , le  quinziéme  Aurü 
de  ladite  annee,  en  laquelle  demeurèrent  fur  la  place  quatre  mille  (èptccUt 
feptante-quatre  Anglois , auquel  iour  le  Comte  de  Clermont , & le  Comte 
de  Cadres  fils  du  Comte  de  la  Marche,  auec  plufieurs  autres,  furent  faiâs 
Cheualiers. 

Lemefme  Comte  de  Cadres  fut  au  fiege  de  6ayeux,&  de  Caen,qui  edoicc 
tenus  par  les  Anglois  : 6c  Alain  Chartier  rapportant  ceux  qui  fe  portèrent  en 
ees  guerres  contre  les  Anglois , vaillamment  6c  honnorableixienr,  n’y  oublie 
pas  le  Comte  de  Cadres.  Il  fe  treuua  aufii  à la  prinfe  de  Bourdcaux  en  l'an 
1 45 1 • & entra  dans  la  ville  auec  le  Comte  de  Dunois , Lieutenant  general  en 
la  Duché  de  Guyenne.  Les  gens  dudit  Comte  furent  aufilen  l'an  1453*  au 
fiege  de  Cadillonen  Périgord , 6c  lors  que  le  Roy  partit  d’Angoulednepour 
aller  à BQurdeaux , Iç  Comte  de  Cadres  edoit  a(iec  luy, 
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X ïAC!iyES  D‘ ARMAGNAC  NEMOURS, 


rA  c Q^v  E S 4’Arniagnac  Gotntç  4e.  Cîaftres , 6<  4c  par  fa  fcm-  . 
nie Duc4e Memoors , fut  m*aric  an^c  Louy fe âllcjdc  Charles 
;4’Anjo'u  Comte  de  MaitiCj  laquelle  luy  appojta  |a  DucHc.d'e 
Nemours, dt  ainfî  fut  de  par  fa  femme  Duc  de  Nemours. . Cj^ 

J fut  vndes  principaux  Autheurs;  do  la  guerre  qui  commença 
enTan  mil  quatre  cens  foi xantc- quatre , appellçqlc  bien  publici  Nous  ap- 
prenons duidirç  du  Procureur  general  qui  cft  infère  dans  î’arrçft  de  la  Cour 
P,arlcmcnt  de  Paris , portant  rchüion  de  ladite  Çôte à la  Couronne,  com-  . 
me  ledit  lacqucs  d’ Armagnac  bien  que  Yaflal,&:  homme  lige  du  Roy,fc  bari- 
Ua  contre  fon  Seigneur , ayat  pat  ce  moyen  encouru  le  crime  de  Iczc  Ma jefte, 
^que  le  Roy  luy  pardonnapar  trois  fois  ledit  cçitne , ôç  qu’en  fqitte  il  fut  ac- 
corde & tranfige  entre  le  Roy  & le  Comte,  qu’au  qasledtt  d’Arraagnacrcci- 
çjiucroitau  mcfcnc  crime  de  leze  Majeftc , dés  maintenant  comme  pour  lors, 
fbutes  fes  Seigneuries , terres , & biens  ferôicnt  vnics  & incorporées  perpe- 
lucllemcntau  Domaine  de  France,  f^rw  que  les  Roys  peuflent  tirer  de  leurs 
mains,  ny  Acner  Icfditcs  Seigneuries  & terres  cnfaUeqr  de  mariage , donna- 
tiqni  rccompenfc  de  fcruices , ny  gencrallcrnçptpouf  quelque  caufc&  occa- 
ifon  que  ce  mt.  Tellement  qucllâht  ledit  Jacques  cî’Arffiagnac  rêdieù  audit 
crime  de  leze  Majeftc,  le  Roycnranri 475. enuoya  le  DuedeBombon  Sei- 
gneur de  Beaujeu , pour  prendre rcçlle  ppflcinojlau  nom ^c,fa  Majeftc  tai^  ’ 
de  ia  Corntc  de  Caftres,  qu^es  autres  terres  ôc  Seigneuries  appartenans  au- 
dit Comte  d’ Armagnac, ;aucccomraiflîpn  d’y  cftablir  des  O^ciers,  êç  rccè^ 
uoirlcshommagesdcsvairauxdçladiteÇom.tc.  ! * ■ 

Depuis  ledit  lacqucs  d’Armagnaç  ayant  cftç  faiA  prifoiinicr , Ton  procc2^ 
iuy  fut  fiïdf  par  la  Cour  dcParlcnncqtdcPari?,,ét  J uy  fut  tranchée  If  tefte  pat 
arrcftdu  quatrième  Aouft  1477.  comme  cftanc  criminel  de  . leze  Majeftc,! 
^nCt  qaeft  remarque  dans  la  Chronique  fcandulcufe,  ou  Hiftoire  des  eftran-, 
’ges  faids  arriûcz  loubs  le  règne  du  Roy  Louys  XI.. en  laquelle  cft  remarque 
loubs  l’an  1477.  ce  que  s’enfuit.  , v?.  ^ . 

Auditan  i477.lcLundyquatricmeiourd’Aouft,MeftireIacquesd*Atma*; 
gÔacD  UC  de.  Nemours  & Côte  de  la  Marche, qqi  au  oit  efte  cô(Utuc  &;  amené 
prifonnicr,deja  Baftillcfainft  Antoine,  à tel  & fcmblablc  quatrfcmeioùr 
d’ Aouft.cn  lanncc  prccedctc  pour auçtins cas,  deUds,  & crimes. par  luy  com- 


g Vis  & perpétrez  : durant -lequel  temps  de  fpn  cmprifonnernenc  eh  iceluy 
eu  de  la  Baïlû  le,  lüy  furent  faids  pluficurs  interrogatoires  fur  Icfdues  charr. 


^s,  3urquels.il  rcfpondit  de  bouche  Ôr  par cfti;ir>r4nt  p^r  deuant  MçJTehj: 
gneurs  le  Chancelier  d^France  nomm.c  Maiftre  Pierre  Dortolc , que. autres 
dcs.Prcfidcns,Ôc  ConJeiilersdc  laÇour  de  Parlcmchc,  parpluficuts  et  diuer- 
(w  iourncps.îfi^ncorcparcertains  crands  Clercs  du  Royaume  demourans: 
chdiucrléscitczôf  villes dudi  Royaume,  pour  cc^m^^dea^  alTemblczdc; 
Vordonn^^c  du  Roy  en  la  ville  de  N<^n,auecô?én  la  compagnie  dcfdits 


de  Parïcnachf.  & en  prcfcnccdc  MonfeigncucjdcBcaujcu  ;,  iliçcTeprcfohpahc 
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;h  ^rfonne  <]■  Roy, fut  tout  vcu , 8c  vifitc  la  procedurt  pir  ladite  Cou», fcf4r 
a lencontre  dudit  Duc  de  Nemours , cniêcnble  aullï  les  excufatioBs  par  luy 
faiâet& baillées  fenians  à la  faluation.  £ttoutpareuxveu,conclurrent  au- 
<Ktprocer;  tellement  que  le^it  iour  deLnndy  quatrième  iour  d’Aouft,  fut 
audit  lieu  de  la  Baftille , Mellîre  Ican  de  Boulcn^  preitiiet  Prudent  aodic 
Parlement , accompagné  du  Greffier  criminel  de  ladite  Coür , de  Ske  Dénia 
JdelTelin  maiAre  cfHoAel  du Roy,8t  autres  qui  vindrent  dire  Bt  déclarer 
de  Nemours,  que  vcuës  les  charges  à luy  impoféei , fes  confeifions  8c  excufa* 
rions  par  luy  fur  ce&iâes,  8ctoutveu  8c  confidcré  à grande  8c  meure  deH- 

berarion, luy  fut  dit  par  ledit  PreHdent,  8c  par  laditeCour  de  Parlement, qu^ 

eftoitcrimineiudu  crime  de  lezeMajefté,  8ccommetelcondairinébararrell 
d’icelle  Cour  à eftrc  ledit  iour  décapité  és  Halles  dcparis.fes  bics, Seigneuries; 


tems  acquîtes  8c  connfquees  au  Roy  : laquelle  execution  fiitleditiour  faiâé 


^ . a«r|UWli«  CACCUilUIl  lucicgicioumicre 

a 1 efchanaut  ordonne  cfdites  Halles, à l'heure  de  trois  heures;ipresmidy  qu'il 
eut  le  col  coupé,  8c  puis  fut  enfeuely  8c  mis  en  biete,8cdefiuré  aux  Corde- 
liers de  Paris, pour  eftre  inhumé  en  ladite  Eglife,8c  vindrent  qnerirledit  corps 
és  Halles,  iufques  enuiron  de  iept  à hafél  vmgts  Cordeliers,  à qui  forent  deL 
’ • ■ ” ' iditSeii 


urées  quarante  torches  pour  mener  8c  conduire  ledit  corps  dudit  Seigneufdë 
Nemours  en  leurditeEglife.  • 

axti  ««y 

• •BOyPFIL  DE  IVG  ES. 


Aqo.vBs  d'Arm^ac  Comte  de  Cafttes,  ayartt eftc  con- 
damné 8c  exécuté  à mort  par  arrtft  du  4.  Aouft  1477.  8c  fea 
biens  ayantefté  confifquez , le  Roy  Louys  Xi.  le  mefme  moi* 
dôna  par  fes'lcttres  Patentesà  Bouffil  de  lugeS.Cheualier,  forï 
Chambellan , 6c  Lieutenat  du  Roy  en  la  Conltéde  R^ffilhon 

ififfTible À ftps KM'iH^rc  j 


8cSaidaigne,enfemble  3 fes  heritiers,  unt  malle*  que  ferilellcs  defccndans  de 
luy  par  légitimé  matiage  la  Comté  de  Caftres,  auec  les  terres  & iurifdiaiôri 

del^iignaivi  tout  ainu  &en lamcfmcformequ’elleîauoicntcftüiônytt au 

^eparfeu  lacques  d'Armagnac dernier  Ççmte de  Caftres , fo’obs  lafoy  , 8ii 
hommage  Iiee  d'vne  couDcd’artrent  Anrri-  dn  nni/4r/l.  f— ^ 


hommage  lige  d’vne  coupe  d’argent  dorée,  du  poids- de  deux  marcs  dV^en" 

ilchaufTee  de  CarcalTone,à  chacun  chailgemct 


payablcauTreToricrdelaSenet ..  u.....„u„„c,acnacuncnangemct 

dfc  Seigneur  & devalTal.fe  refetuant  feulement  le  Roy  lafoy  8c  hommage  fmf 
ladite  Coihtc  8c  Seigneurie  de  Lcfignan,  8c  la  founeraincté  8c  reffortT  Ce* 
lettres  ayant  efté  P'  efentées  au  Parlement  de  Paris  pr  ledit  de  luges,  pour  ert 
obtenir  renregiftrcmêgle  Procureur  gencraldu  Roy  s’y  oppofattouterfois  par 
»Kftdu  2.4.  May  i47l.laCour  obtempérant  aux  çômandemens  acreïterées 
iuffions  du  Roy  ordÔna  la  publicatiô  d'icelles, aya nt  toutesfois  cfté  arrefté pu 
vn  regiftre  feparé  que  la  Courprocedoit  à la  publication  defdites  Lettres.fani 

pciudicederoppelition  du  Procureur  general, fuiuantlefquelles  Lettres  St 

arreft , ledit  Bouffil  de  luges  ionyt  de  la  Comté  ^e  Caftiys , 8c  en  qualité  de 
Comte  reoeot  les  hommages  des  valTanx  de  la  Comté  en  l’an  14S0. 

Bouffil  de  lugfs  fur  marié  auec  Marie  d’Albret,  duquel  mariage  n’y  eut 
quvnofille  nommée  Louyfc de  luges,  femmcàlcande  Montferrand. 


1 
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Lj^it  de  luges  Côrme  de  Caftres  eftant  décédé , Alain  d'Albret  fe  fouflinc 
ellre  Comte  de  Cadres  j d’autant  que  iBoufiil  de  luges  luy  ^luoit  donne 
durant  û Vie  la  Comté  de  Cadres , laquelle  donnation  il  auoit  confirmée  par 
fon  tedâinct , en  vertu  dcrqucls  aàes  ledit  Sei^tlcûH’AIbrèt  ijuoit  cdé  reccu 
, par  le  Roy, à foy  & hommagjc  de  ladite  Comt^ i caufe  dfcquoy  il  y cud  grand 
procès  entre  lean  Duc  de  Nemour^,  Louis  .Cômtedc  Cuite , Marguerite  & 
Charlotc  fœur  dudit  Lonys , Louys  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche  fur-  yon, 
le  Cardinal  de  Luxembourg,  &)a  Comteflede  May  né  d’vnepart-,  & ledit 
d’Albret,  la vefue  dudit  feoôoüffilde  luges*,  &•  Louyïc  deli^es  fille  dudit 
Bouffil,&  femme  de  lean  de  Motferrànd  a âutreïcn  laquelle  infface  fe  ioignit 
Je  Procureur  gericraldu  Roy  en  li  Cour  de’Parlémct  de  Paris, lequel  perfiitoîç 
toufioursàce  que  la  Cour,liiiuant  l’arredé  fait  fur  la  vérification  du  don  fâid 
par  le  Roy  Louys  vhiicfine,dc  ladite  Comtc,au  proffitdudit  Bôuffil  de  luges, 
üft  droit  fur  fon  oppofition.  Sur  Icfquelles  inftances  les  parties  ayant  cfté 
<jP^es  audit  Parlemct  le  dixiefme  luin  mil  cinq  cens  dixneuî,la  Cour  iugeant 
le  Procès  diffinitiuement,  &ns  auoir  efgard  a I^cmande  dé  Louyfc  de  luges, 
&faifimt  droit  £ur  l’oppofition  du  Procureur  general  adiugeala,  Comté  de 
‘Cadres  au  Roy, fie  déclara  cftrevnie  au  domaine  & Couronne  de  Prancciainû 
qu’  eft  amplement  déduit  dans  l’Arréd  de  rcünîon  àlaCouronnedeladitc 
Comté  de  CaftreSjlcquelfctrcuuc  expédié  en  forme  en  Latin,dâs  les  Arehifs 
* âu  domaine  du  Roy  en  la  Comté  de  Caftrcs.Êt  d’autant  que  dans  ledit  Arrcft 
cft  narré  partie  de  ce  que  i’ay  dit  cy  delTus,  fit  dés  caufcsjfic  des  motifs  de  ladite 
r'eünion , i* ay^enfé  cftre  à propos  de  l’inferer  en  ce  lieu , tout  ainfi  qu’il  a cfté 
traduUde  Latin  en  François , fit  imprimé  en  la  ville  de  Cadrés , l'année  1610, 

uiKKeS^DE  Ret^NIO^DS  Léyf 

^ Cajhes  Mtt  domaine  ^ Qmronne  de  France. 


t «'f^I^anÇoisparla  gracé  do  Dieu  Roy  de  Fracc.  A tous  ceux  qüi  ces  prefentes 

P;  lettres  verront  fafut.  Sçauoir  faifofts  que  par  les  lettres  parantes  de  noftrc 

[ •*  crcfchcr  Coufin  d’hdureufe  mcmdirc  Louys  vnziefme  noftrc  predcccflcur, 

L «•  données  a. ...au  moys  d’Aouft  de  l’an  1477.  de  certaine  fciencc,  pleiny>uif- 
E **  fanccfic  âuthôrifc^oyale,tant  pour  luy  que  pour  fesheririéts  fié  fucccflcurs, 
\ & ayans  caufe  d’iceluy,  euft  efté  baillé,«donnc,  cédé,  quitc,  tr'ân(porté,fid  rc- 

r **  Jax« , à féu  Mcflîrc  àé  luges  Cheualicr  fon  Cbambcllan , fit  Lieutenant  aux 
Comtés  de  RôufTiIîôn  fit  Sardaigne , tant  pour  luy  que  fts  heritiers  defeen- 
f*  dâs d’iceluy  pâr  lc^timç mariage, Tnaflt s ou  femelles,  la  Comréde  Cadres, 

[ **  les  terres  fit  hirifdidHdns  de  , aueC  tous  les  droits,  autorités,  prené- 

f gatiucs,préemincnces,  appartenances , fit  dépendances  qui  côpetcnt  aufdi- 

[ tris  terres , êc  tout  ainfi  que  fouloicnt  çftre  jéüycs  par  feu  laques  d’Aiïhk-^ 

f ,DucddNcmôt^5  fic  Comccdc  Cadres , lequel  par  Arrcft  de  la  Coiir. 

f de  Parlement  de  ndftrcdit'  Coufin  fit  prcdeccflcur  fit  noftrc  i'i  cfté  déclaré 
[ ‘«coualncti  dé  lcicMajéftë,foubs  lafoy  fit  homage  Mge  d'vnc  coupe  d’ai-gent 

1 dorée  ddpoids  de  deux  Marcs , payaMc  au  TRrerdricr  de  la  Scncfchauffcc 
"de  CaraiTomic  a chaque  changement  de  Séigneur  fit  dcValFal , fans  autre 
i ' Ppp  4 
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“ cjlarge  que  dudit  h<>n^3ge  l.igCj  Fqv  Ôcrcdcuaiijcc,rc  fcfcfuan|,retilcmcntfur 
''ladite  Comte  & Seigneurie  de  Lciïni;ihg^,resappartenances  ôcdcpcndînccs, 
"la  Souue^inctc  du  report,  pour  eftre  le  tout  pariccl/ÿ  Bouffil  de  luges 
& lés  heritiers  rriailes,  ou  femelles  procréez  d'icefuy  par  légitime  in^iage  ôc 
par  Tes  fuccelTeurs  fa  ayans  cau(ê  defdits  heritiers^  tçqujpoûcdc  & jouy,&  en 
élire  fait  à leur  vôlqntc  comme  de  leur  Bien  Û herûagc  propre  ; crrtaifani:  * 
par  ledit  de  luges  ladite  foy  & bornage,  & en  payanoTedit  deuoir  & autrei 
" charges  qui  èlldient  deucs  par  les  precedents  Seigneurs  de  ladite  Comte  6c 
cerres,lori  6:  quand  il  appartiendra, Ôcen  la  forte  qu  il  eftoîtacçouliumcpa'-. 
"ràuancd'edre  fatisfaites , & tout  ainfî  qu’il  ed  plus  amplement  ÿeciücauf> 

" dites  lettres  parantes  v lefqucllcs  ayant  elle  pre Içntccrpar  ledit  feu  de  luges 
" ep  noftre  Gpu|:  de  Parlcmcni: , fur  1a  vcrifiçatipii  6c  cnrceiftrement  d’iccl- 
" les, le  Procureur  general,  6cJcs  Aduqcats  de  noftre  Counn  6cprcdcccftcuc 
"fc feront  oppofps.  Surquoy  noftrediteCour  leyipgtneufîcfrrcMày  ^478^ 
"auroit  en  obtemperantaui  exprès  mandemés  6c  itérées  julfions.  de  np(h|fc 
"dit  Coufin  6cpredeccflcur,  ordonne  la  leAurc,  l’enrcgiftrcmcnt&publ^* 
"tion  dcfditcs  lettres , pour  fuiuant  icelles  eftrc  Jouy  par  ledit  Bouml  de  lu- 
"ges  de  ladite  Comte  8c  terres,  fpéeifiçe^  auCdiccs  Jettres  , 6c.  des  melmes; 
«'droits  que  ledit  feu  laques  dlArmagnacauoitaçoouftun'vcdç'jpuyr  en  ladi-p 
"te  Comte.  Et  lî  d’ailleurs  fut  ordonné  que  feroit  couché  criÆcg|ftic  à parti 
«'qucladitc  Cour  declaroit  que  telle  vérification  eftoitfaiélc  fanspreiudicc  « 
«'de  l’oppofition  du  Procureur  general.;  En  vertu  d clqu clics  lettres. leefiç, . 
''Boulfildc  luges  auroit  joüy  de  ladite  Comté  de  Gaftres , 6c.fcsd^^cndan- 
" CCS.  Ord’autant  que  noftre  cher  ôcbica.aynaé  Côufin  Alain  Scign.çwr^d*Ah 
" brctprcichdoit  eftrc  à prefent  en  pofleffion  de  ladite  Comte,  en  vertu  de  la 
"donnation  purcà  iccluy  faite  par  ledit  Bpuffilde  lugcs^,  conftimée  par  fôn.^ 
" tcftamcnt,6c  en  fuite  auoir  efte  par  nous  rc.cçu  i cnjfoy  6c  homage  ladite 

*«  Comcc,furquoy  inftancc  auroit  cfté  rncûc  en  noftr  édite  Cour  entre  feu  nos 
"Çpufîns  lean  Duc  de  Nemours  ,’Lon,ys  Comte dc^  Guifc,  Margui^]tc6$> 
" Charlote  foeurs  dudit  Louys^Eouys  dp,  Bouibo  Prince  de  la  iur^vcii,» 

" le  Cardinal  de  Luxembouig,  Ôc  la  Comtefle  du  MayncdVncpatt,  &lc& 
Alain  d’Albrct, la  vefuc  dudit  Bouffi!  de  luges  > ,6c  Louilc  dé  luges  Içqri^t!®* 
" deffendereffe,  6c  autrement  demaderefte  en  maüuenuë  de  touslcs  biens  qui> 
" ont  appartenu  audit  feu  Bouffil  dcjiuges  fon  Percd’a3lrc;  Et  entre  noftre  > 
" Procureur  general  demandeur  6C'oppofantd’vne.part,6c  les  fufnommcs  dç-^ 
"fendeurs  d’autre:  en  laquelle  inftanc^  chacune  des  parties  (ipuftenoit  fesr 
" prétentions  par,diucrs  moyens, titres.ôcraifQns,.6c,cpicplle^y,\qticftc  faites, 
"plufieursproc.çdurcsôcdiuers  arrcftspftant  intcruequs,,cnqc  aujttçs  ccli|y. 
" du  premier  de  Fcuricr,  i 505, d’entre  qqftrc  Pweurcur  gpnera^oppplanc  d’v-. 
" ne  part, 6c  ledit  Alain  Seigneur  d’Albrçt  d’autrc^parlcquel  nofcccfitc  Cour 
" ordonna  qu’ayant  cfgard  à l’oppoficion  6c  pc9tcftatjpn.jdudit  noftre  Pxp^q*» 
''rcur  general  faftcauantia  vérification,  des  fuïdftcs.jfctfr^s  dçjjôn  de  ladite. 
"Conte,  que  fàqs  prcivjdice.de  l’Arreft  de  prQuiBpn,6cduxirott  dcsparttcsTiu. 
"pcincipaf , fur  lequel  clics  feroient  plus  arpplemont  puyes,  noftrc4jt,Pfpcu-  < 
"fcur  general  cftoit  remis  au  mefmc  droit.ôc  c^htqaü^oit,^^ç^lpsd^ 
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*'  oppo{ïdon  , &proteftition , U au  furplus  que  fur  la  requede  piefcntcepai 
“ Marie  d'Albret  & Louyfede  lugesles  parties  viendroici  plaider  au  premier 
” iour.pour  icelles  ouyesleur  eftre  fait  droit  ainfi  qu'il  appartiendtoit.  Com- 
bine aiiin  autre  Arreft  ellant  iniemenu  du  viqgt  8c  troiiieme  Feurier , 1515. 
■'d'entre  ladite  Louyfede  luges  demaodcrelTeen  maintenue  de  ladite  Com- 
"tc6e  defes  dépendances,  8c  à ce  qu  inhibitions  8c  defenfes  fulTent  fai- 
" tes  audit  Alain  d'Albret , prétendant  nonobdant  ladite  donation  faite 
"audit de  Boui&Ie  par  nodredit  Coudn  8c predccedèur,  ladite  Comté luy 
"appartenir,  de  lauoubler ny  fon  mary  lean  de  Monferrant  en  la  podedlon 
" 8c iouydânce d’icelle;  8càedrereceuëà  oppofition  contre  la  vérification 
••hi£ke  du  do'n  Sctrâfportfaitpar  ledit  BOuffile  de  luges,  de  ladite  Comtéen 
" faneur  dudit  Albret  d’vne  part,  8c  ledit  Alain  Seigneur  d’Albret  d’autre:par 
"lequelnodredite  Cour  déclara  lefditiLouyfe  déluges,  8cleande  Mont- 
" ferrant  mariés  edre  bien  venus  en  leur  oppofition,  8c  que  fans  preiudice  de 
" l'indanced’entre  nodredit  Procureurgeneral  8: autres  pour  raifonde  ladite 
" Comté  conaeladite  Louyfe  de  luges,  lefdits  mariés  edoict  maintenus  en  la 
"polTeflion  8c  jouydance  de  ladite  Comté,  delà  Seigneurie  de  Lefignan  8c 
"autres  terres  contenues  en  la  donation  faite  audit  Bouffilede  luges , faiCint 
"inhibitions  8c  defenfes  audit  Alain  de  troubler,  ny  inquiéter leldits  mariés 
"enladit«olTeflîon,auecdefpens  8c  reditution  de  fruits  depuis  ledccésdu- 
« dit  Boufhle,  fur  lefquels  lefdits  mariés  tiendroiéten  compte  les  fommes  re- 
"ceües  pariceuz  delaprouifioncydeuant  ordonnée , enlemble  ce  à quoy  Ce 
"monteroient  les  réparations  8c  meilleurations  fi  point  en  y auoit.  Or  ayant 
" ede  en  cede  forte  dit  droit  aux  parties,  redoit  encores  à iuger  l’indance  en 
“nodredite  Cour  d’entre  ladite  Louyfe  de  luges,  demandereflè  en  verifica- 
**  tion  8c  enregidrement  des  lettres  portansdon,faitparnodredit  Coufin8c 
"prodeceffeur  Louys  vnziefme  .auditBoufRle  de  luges  d’vne  part , 8c  nodre- 
" dit  Procureur  general  deffendeur  8c  oppofiint  d’autre.  Pour  le  foudien  de 
' fbn  oppofition  reprefentoit  que  nodredit  coufin  8c  predeceficur  Louys 
" vnzielme  auait  remis  8c  pardonné  par  trois  diuerfes  fois , à feu  laques  d’Ar- 
"magnac.  Duc  de  Nemours  8c  Comte  de  Cadres  fon  vaflal  8c  homme  lige, 
"’lecrimedeleze  Majedépar  iceluy  commis,  8c qu’en  fuite  fut  accorde  8c 
" tranfigé  entre  eux , qu’en  cas  ledit  laques  d’ Armagnac  recidiueroit  au  mef- 
"mecrime,  dés  maintenant  comme  dedors  toutes  fes  Seigneuries,  terres  8c 
" biens  qui  appartiendroiét  audit  laques  d’Armagnac  feroiétvnies , joinâes. 
" ôc  incorporées  perpétuellement  au  domairie  de  la  Courône  de  France.pour 
" eftre  pofTedéesaçiouyes  par  nodredit  coufin  Sc^tedecelTcur , 8c  par  les  au- 
" très  Roys  fesfuecedeurs , fins  que  leurs  Majedes  peulTçnt  tirer  hors  de  leur 
"main,  ni  aliéner  lefdites  Seigneuries  8c  terres  en  faueur  de  mariage,  dona- 
"tion,recompenfede  feruices,  ni  generalementpour  quelconque  caufe  8c 
" occafion  que  ce  fut:  neantmoins  depuis  ledit  laques  d’Armagnac,  ayant 
"confpiré  contre  la  perfonne  de  nodredit  coufin  8c  predecelfeurauroitreci- 
" diucau  mefme  crime  de  leze  Majedé  qui  lui  auoit  edé  parauâc  pardonué,8c 
“ pour  réparation  d’iceluyfutcondamnéparArrcd de  nodredite  Cour,  en 
" l'an  1477-  à eonfifçation  de  fes  corps  8c  biens.  Et  en  outre  nodredit  Procu- 
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“rcar  gcticral  auroit  remonftrc  qu’aprcs  la  reciditie'dacKtlaquèyd’Afma- 
‘‘gnac,  noftrcdit  coufin  & prcdeccflcur  Louys  Vniic'fméj  ^nlDiuant ladite 
tranfadio  & accord  fait  aucc  ledit  laques  d’Armagnac,  aurbit  en  l'an  i 475'. 
‘'cnuoycfcunoftrccoufinle  Duc  de  Bdürbon  Seigneur  de  Bcaâfeti,  peur 
prendre  pofleflion  à fon  nom  rcellc&aducllc  dé  ladite  Comtede  Cattrèsj 
&des  autres  terres  & Seigneuries  appartenantes  audit  laques  d‘  Armignac,y 
eftablir  des  officiers,reccuoirleshomages  desVa(raux,&  bri  fomiiieincdr- 
porer  ledit  Comte  & autres  terres  à la  Courône  & domaine  de  Ftaftcc.lTou- 
**  tesfois  ledit Bouffile  de  luges  qui  auoit  elle  Sollicîrcut  du  prbccs,ïi  s'cftoit 
“treuuc  au  iugement comme  iuge,  auroit  des  rinft'antque  rArréfldtcqn- 
“ damnation  fut  donne  contre  ledit  laques  d’Armagnac , obtenu  don  de  la- 
**  dite  Comté  tant  pour  luy , que  fes  enfans  mafles  & Femelles  : & honobftant 
‘^quenoftreditcoufin &prcdeccfleurcuc  (commeilaefté  ditcydeiTas)  vni 
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pourfuiui  en  noftrcdite  Courlavcriffitatïon  des  lettres  p 
tes  portant  ledit  don  : contre  Icfqucllcs  noftrcdit  Procureur  general  auroit 
formé  oppofition.Noftre  Cour  ayant  coniidcré  que  ladite  Coitiré  éftbirdc 
grand  prix,  & aufli  quelle  eft  aÔife  & s’tftend  iuFqucs  aux  frontières  dû 
“ Royaume , &:  d’ailleurs  inaliénable , auroit  d»fFcré  à procéder  à Ja  verifica- 
tion  requife  : mais  en  fin  par  les  importunités  dudit  Bouffile  dfe  luges,  & 
*'pour  les  cxprcfTcs  & réitérées  iuffionsfaites  à icelle  qui  arguoyem vue  Fofee 
& contrainte  extraordinaire, Icfditcs  lettres  de  don  en  faueuf  duditBouiîîIe 
*' de  luges,  auroienteftéveriffiées:  toutesFois  par  précaution  auanfcqii’eftre 
"procédé  à la  vcriffication,  noftredite  Cour  auroit  fait  charger  vn  regiftrc  à 

f>art  & feparemeede  l’oppofition  de  noftredit  Procureur  general , ^ fin  qu’a 

’auenir  par  le  moyen  d’iccllc reuint  en  l’cftat  auquel  noftnedit  Coufîn 

& predecefleur  eftoit  lors  de  ladite  oppofitlon  ao'ànt  ladite  vcirifficà'tfon.  Éc 
d’autant  que  noftredit  Procureur  general  propoFoit  maintenait  lis'çiüfcs, 
" & moyens  de  ladite  oppofition  ,il  difoit  que  noftrédife  Co'iïr^^âVfbhiÀrfcft 
''  deuoit  faire  inhibitions  & deffenfes  à ladite  Louyfe  dé  luges, ‘dçmandcreÔc 
“en  maintenue  de  ladite  Corhté,  de  ne  s’aydcrdudoti'fait  dicTelI^;  dé^n  y 
“prétendre  aucun droiô,  veuqu’elle  n’ignoroît past^üe  pat  VOi-doncrattcc 
“defcunoftrc'prcdecefrcurde  trcs-hcurcùfe  mémoire,  fàite'&ïu*Vét  pir  la 
“ Majcftéj&parlcs  Princes  & grands  Seigncursdp  Royaume^  cbitifnç  auffi 
■parles  Prefidcns&  Confcillers  de  fa  Cour  de  Parlement,  Palî^nStioq  des 
terres  & Seigneuries  aducnucs  & confiTqUccsaux  Roys,&  àiacoârbhne  cffc 
défendue,  &quc^onobftani toutes  lettres  a cccontralrésléfciitçs ferres fe- 
roient  iointes  infeparablcmcnt  au  domainc'&  couropne.  Étbféa^ii'n  y Cuft: 
point  fi  cxprcfTe  ordonnancc,c‘cftoic  de  drôit  que  toüi«  àlion'ltiorts  de  fer- 
res  de  frontière  font  interdites,  quant  mclmcs  éllçsiéfôient  uitcspour^rc- 
^ compenfedes  fcruiccs  faits  a la  couronne,  de  peur  quc‘lc  doiti|ïh'è  Obi  à éfte 
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de  toute  ancienneté  cftabli  pour  fubuenir  à rcntfcténjétfîcpt  dënôftfe  Ma- 
“jefté  Royale,  & à la  grandeur  &fpléndcar de  poftfé  t^in , sirbôüf  jDÔurqoir 
“par  le  moyen  cl*iccluy  aux  affaires  de  l’Eftat,  fc'tréuliafif  âli'cOe  j^iioifiibléts 
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rie  vinffeni  à çftre  fondes  & (nreharges.  Dauantage  il  cftoitcohfidcrablc  en 
ce  fait,que  ledit  laques  d* Armagnac,  ayant  efte  conuaincu  du  crime  de  Iczc 
«Majefte  contre  la  perfonne  du  Prince,  les  fiefs  appartenans  au  critninel  le 
« mouuans  immédiatement  de  la  coronne , font  confolides  & joints  a nolbe 
" domaine, & en  vertu  de  ladite  tranlâftion  fus  mentionnée  d’entre  nolbedit 
**  coufm  & prcdeccffcur,  & ledit  laques  d’Armagnac,icellc  Comte  eftoic  tout 
«à  faitincorporcciiccluy,  fitainfi  inaliénable,  & l’incorporation  d icelle  en 
“auoiicftc  frite  par  feu  noftrc  Coufin  le  Sieur  de  Beaujeu  enuoyc  exprefle- 
ment  fur  le  lieu  à ceft  effet , lequel  eftablit  nouucaux  Officiers  de  rioftre  au- 
**  tôrité , fit  rcceut  le  ferment  de  fidelité  des  vaflaux  fit  fabiets  de  ladite  Corn- 
" té.Et  touchant  les  fcruiccs  que  ledit  Bouffilc  pouuoit  auoir  faits  a la  Couro- 
^ ne , il  en  auoit  efte  tresbien  rccognu  par  nollredit  coufin  fiel  prcdeceffeur, 

“ luy  ayant  donne  dix  mil  liurcs  d’eftat , qui  luy  eftoic t payées  tous  les  ans  pe- 
rdît fa  vie.Et  pour  toutes  fes  raifons,  fie  autres  qui  pourroient  eftre  allcguccs, 

" noftredit  Procureur  general  concluoit  à ce  qu’il  fut  dit  n’y  auoir  lieu  de  la 
« vérification  dcfditcs lettres  de  don.  Au  contraire  la  fufditc  louyfc  de  luges 
« dcmandcrc(re,rcmôftroit  que  feu  Bouffilc  de  luges  fon  pere’,  iflii  de  l acicn- 

«c  jjc  famille  des laquelle  fe  retirant  jadis  en  Sicile  à caufe  des  Romains 

Y auroit  ediffié  vnc  Ville  q ui  s’y  void  cncGrcs,fit  que  par  l’ay  de  fit  moyen 
«des!. . l’Empereur  Barbcrouflc,du  parti  duquel  ilscftoicnt,auoit  empor- 
te  vne  grande  viûoire  fur  fes  ennemis , que  Bouffilc  de  luges  auoit  efte  par 

«prières  fitfoubsdc  grandes  promeffcstircaufcruicc  de  noftrc  coufin  fie  pre- 

« dcccffcur  Louys  vnziefme , pour  lequel  il  fe  porta  fi  bien  fie  fidelcmct  qu  en 
« la  euerre  qu’il  euft contre  le  Roy  d’Efpagnc  la  prudence , viÿlancc , fie  vail- 
« lance  d’iccluy , donna  la  vidoirc  à noftrc  coufin  fie  prcdeccffcur , fie  luy  ap- 
I «portalaconqucftcdcla  Comté  de  Roffillon:  qu  auroit  efte  caufe  que  no- 
« ftredit  coufin  fit  prcdeccffcur,  voulant  rccognoiftrc  les  rocriics  de  fi  grands 
«fit  notables  fcruiccs,  auroit  fait  don  audit  Bouffilc  de  la  Comte  de  Cadres, 

**  tant  pour  luy,  que  pour  fes  defeedans  mafles  ou  femelles , foubs  1a  redeuan- 
«ccd’^c  coupe  dorée  payable  à chacun  changement  de  Seigneur, 'par  le 
«moyen  duquel  don  Bouffilcdc  luges  cftoit  fait  vray  Comtcdudic  Comte 
€<  4c  Cadres , fit  fucccffiuemcnt  Louyfc  fit  fille  vraye  Comteffe , qu  en  conlc- 
«qucnccdeccdon,  ilacftcrcccuàfoy  fithomagcdudiiComtc,  fit  en  fuite 
«les  lettres  de  don  auroint  efte  lors  vérifiées  en  noftrcditc  Cour,  iceluy  rnis 
« en  pofTcfTion,  fit  iouy  dudit  Comté  durant  toute  fa  vic,fit  affin  que  noftredit 
««  coufin  fit  prcdeccffcur  le  peut  plus  cftroidcmcnt  attacher  a fon  fcruicc  ,ü 
le  fit  marier  aucc  noftrc  coufinc  Marie  d’Albrcc,  focor  dudit  Alain  d Albrer, 
« foubs  cefte  condition  qu’il  fcroitmainrcmi  au  don  dudit  Comte,  fur  lequel 
«ncantirioins  feut  conftitué  pour  dot  à ladite  Marie  d’Albret,  la  placcde 
« Roqueie , fit  trois  mil  liures  de  rente,  dont  le  tout  rctourneroita  fes  enfans 
« apres  fa  mort,  fi:  «n  cefte  forte  Bouffilcdc  luges  auroit  iouy  dudit  Comte 
'«paifiblcmcntfcfpaccde  vingt  années  iufqucs  a fon  dcccs.  Et  qu  en  ce  que 
« rioftrcdit  Procureur  gcncralluyoppofoit  [ordonnance  du  Roy  Charles, 
« difoit  lademandereffe  quctcllc  ordonnance  n entendoit  que  de  feulement 
'«  prohiber  l’alienation  des  terres  fi:  biens  adiugésaux  fiefe  vnis,  fit  faits  mem- 
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bres  de  nî)fifc domaine,  & non  de  celles  qui  appaftienneneen pàrdculidt 
« au  Prince  baillées  par  iccluy  à quclqu  vn  pour  rccompenfc  de  {es  mericéi 
“quicftoijaducpuaufait  dont  eft  queftion,  Car  orçs  que  ledit  Comrè  dô 
« Cadres  feue  mouuant  immédiatement  de  noftre  Gouronne , toutesfois  lè 
**  crime  de  leze  Majefte  commis  paclédit  laques  d’Armagnac,  &raccordd’i- 
" c,eluy  dont  cy  dedus  a efte  faite  tnétion  qui  auoit  eflécaufe  deû  mort  Se  dd 
laconfalcation  de  fes  biens.ne  rendoitpas  pour  cela„&  ûnsauttefonhalité 
ledit  Comte  vni  a nollre  Couronne  ; mais  il  falloir  qu  vne  particulière  Aé- 
"claration  de  noftreditcoulin  & predecefleur.prealablementinteruint.com-! 

^meauOi  vne  fentence de  nollre  luftice, car  lesbiensquifontaduenusàn* 

predeceUeursRoisjOuanousparconfifcatioa  acquis  ou  autrement  font 

' ? "P“'“  denollte  Gourône,  defquelsils  & nouspoua 

uoict  dilpofer  comme  de  nos  biens  particuliers.ou  comme  fmits  de  nolh-é 
domaine.  Dauantage  tout  ainfi  que  le  mari  peutdifpofercomme  bonluÿ 
fcmbledesfmiisdudotdefafemme,  & des  confifeations  qui  anienneni 
pourraifondes  Seigneuries  baillées  en  dor,  de  meûney  ayant  vn  maria-' 
ge  politique  du  RoyScduRdyaûme,  il  cil  certain  que  le  Roypeatdifpo-’ 
lerdetouteslesconlîfcationsquiaduicnnent  au  Royaume, commeelfcmf 
fruits  diceluy,  &diceuxenellvtayMaillre&  Seigneur,  lansquefesfuc-' 
ceffeursRoysyayentnuldroitaraduemr.  Etil  àvn  Euefque efeheoit vtt 
.•  I conhibation,  ou  fi  autrement  il  retoutnei  l'Eglife , l'Euefquele  peut 

"‘«Wemem infeuder  de  fa  feule  autorité , fans  obfetuer  aucune  folemniié 
- & lans  demander  le  confentemet  du  Supérieur,  ni  du  Chapitre.-é  plus  fond 
raifon  le  peuuent  faire  les  Rois.le  droit  defquels  ell  plus  grand  & plusefteh- 
dq-dans  le  Royaume , confidctc  notamment  au  fait  dont  ell  queilion  qui; 

^ au  don  qui  f ftoïc  fait  a Bouffile  de  lugeé , du  Comté,  la  direéle  Seigneurie 

^ d iceluy  toufiours  demeuroitala  Couronne,  & qui  plus  ell  tel  don  ainfi  fait 
51'  Po^alicnation,  mais  feulement  infeudation  dadlè 

Comte  a Bouffile.foubs  la  charge  de  foy  8îhomage,pout  recompéfedu  mèi 

me  de  fes  féru, ces.En  outre  par  les  ordonnances  de  nos  predeceïeurs  Roi»; 

„ ^1?"  P°"'  “1“'  I'  confifcation  de  biens  & offices  de  nos  fiiblets  a'tu^ 

_^roit  leu,  finonquellefutordonnée  parfentence  du  luge competant.  Si 
q>“l«d«s  biens  nefcroient  tenus  en  nos  mains,  ores  mêlées  que  ce  fulTeril 
^ fiefs , au  contraire  que  dans  1 an  ils  feroiét  baillés  à aucruy  , de  peur  que  dd- 
memant  en  nos  mains  pat  deffaut  de  vallàux  qui  fortifient  8t  defendertl 
poftre  efiat,  il  ne  rnelkduintau  Royaume;  Ettoutham'à  latraHfaftionalle. 
guee  ,1  fe  recognoilToit  patement  tantpar  la  confideration  delà  qualitédei 
parnes  tranfigeates,  quepar  les  lettres  milEues  de  Jaquesd’Atmiilhac.DuO 

Nenaours  .telle  tranlkélion  auoitellé  extorquéepar  forcd&cBînte.  El 

aufurplusquilneferuoitde  tien  d'alleguerque  noflmditeouCn  R prêde- 
celTcur  auoitdonne  dix  mil  liures  de  renie,  ou  pénfion  à Bouffilt  de  luees 
veu  que  iceluy  pour  venir  faire  fernice  à noftredit  ebufin  & pfedecelEül 

^ acequcll  obieftequilaelle  folliciteur  pour  6ireîairele  procès  d ftulà-  ' 

- . ques  d Armagnac,  & en  aptes  alfillc  au  lugemcOfR  poïteUn  iceluy  fon 
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‘opinion  comme  luge,  il  appert  aifez  que  tout  ce  que  BouiHle  peut  auoir 
“£ii(fî:  pour  ce  regard,  a cftcparcommandementdcnoftreditcoufin&prc- 
“deceileur  quile  iudifHe  aiTcz  : mais  foie  ores  qu’on  accorde  que  BouHile 
“ ayant  efté  Solliciteur  & luge  de  tout  ce  procez  doiue  perdre  la  Comtc,tou- 
* “tcsfoiscelanedoitpreiudicicràLouyfcde  luges  fa  fille,  à laquelle  paren- 
“femblerinfeodation  de  ladite  Comte  auoitefteodroy ce.  Et  defai^puif- 
**  que  noftrcdit  Procureur  general  ne  s’oppofoit  point  a la  vérification  du  don 
**  de  ladite  Comte  que  pour  le  regard  dudit  BouffiIe,il  s’enfuit  que  la  vcrifica- 
“ tion  dudit  don  en  ce  que  concernoit  Louyfe  de  luges , qui  eftoit  comprinfc 
“ dans  iccluy  auffi  bien  que  Bouffilc  fon  pcrc, demeure  ferme  & en  fon  entier. 
“ Par  ainfi  concluoit  que  fans  auoir  efgard  à l’oppofition  de  noftrcdit  Procu- 
“ rcur  general , clledcuoitcftrc  maintenue  en  la  Comte  conformement  aux 
“ Lettres  patentes  du  don  & inféodation  : Et  au  contraire  iceluy  noftrc  Pro- 
“ cureur  general  repliquoit  que  le  don  de  ladite  Comte  n’auoit  efte  faidi  qu’à 
“ Bouffilc, ores  qu’il  s’eftendit  en  apres  aux  enfans  mafles  & femelles  qui  nai- 
**  ftroient  d’iccluy , que  l’arreft  de  noftrcdite  Cour,  & l’ordonnance  cy-deflus 
**  alléguée, faifoient  contre  Louyfe , & ainfi  qu’elle  ne  fc  pouuoit  nullement 
" preualoir  de  la  vérification  dudit  don  : par  ce  moyen  fes  conclufions  cy-  dc- 
“ uant  prinfes  luy  deuoient  eftre  adiugccs.Surquoy  toutes  par  tics  ainfi  ouyes, 
“ il  auroit  efte  appointe  au  Confcil.  Enfin  veu  par  noftrcdite  Cour  le  procez 
^ d’entre Icfditcs  parties  demenc  en  icellc,le  i3.May  1516.  les  Lettres  du  don 
*‘dc  ladite  Comte, les  contrediras  & fouftenemens  rcfpedifs , & autres  ades 
“ & produdions  des  parties,  8c  ayant  efte  confiderc  tout  ce  que  faifoità  con- 
*‘fîdcrcr  8c  pefer  tout  ce  qucencefte  caufe  pouuoit  ou  deuoit  efmouuoir; 
‘f  Noftrcdite  Cour  parfonArreft,  a defmis8c  déboute  Louyfe  de  luges  de- 
mandereffe,  de  fes  conclufions,  8c  de  la  demande  par  elle  faidc,  8c  ce  faifànt 
**  nous  a adiuge  8c  adiuge  la  Comte  do  Caftres  auec  fes  dependances,comme 
“ eftant  vnie  a noftrc  Domaine  8c  Couronne , en  tefmoignage  dequoy  nous 
&uons  faid  appofer  noftre  fecl  à ces  Lettres.  Donne  à Paris  en  noftrc  Patle- 
•'mcntle  lo.iour  de  loin  151^.  8c  de  noftrc  règne  le  cinquième.  Pararreftde 
de  la  Cour.  F.  Dutillct. 

C’eft  atreft  fut  exécute  le  X5. Mars  1 5 2.1, par  maiftre  lean  PreuoftConfcil*' 
1er  en-la  Courde  Parlement  de  Paris, lequel  ledit  iour  cftant  en  la  ville  de  Ca^ 

ftrcs,rcccut  le  ferment  de  fidelité  au  nom  du  Roy  des  Confiais  de  ladite  ville. 
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COMTES  D 

CAR  MA  ING. 


V 


ARMAING  cftvnc  petite  ville  fituce  dans 
la  Comte  de  Lauragois,  & Dioccfedc  Tolofc, 
a (quatre lieues  d icelle;  clleacftc  depuis  Fore 
longues  années  tenue  & iouye  par  des  Sei- 
gneursquiportoientlcnomde  Carmaing.  Il 
eft  fai(Q:  mention  dans  les  anciens  titres  qui 
font  dans  les  archifs  de  faindSernin  de  Tolo- 
le,de  Donatde  Carmaing,  lequel  diloitauoir 
droit  du  Roy,  deftablir  des  marchez  depuis 
St3p,iufqu‘aux  murailles  de  Tolofe,  & en  tel 
endroit  que  bon  luy  femblcroit, duquel  droit  toutesfois  & faculté  il  Fc  delpar- 
tit,fe  referuant  Feulement  certain  péage  fur  les  marchandiFes  quon  apporce- 
rpitàTolofe.  Ce  qui  agréa  tellement  tant  au  Comte  de  ToloFe  qua  toui,c 
laProuince,  quelcs  Archcuefques  de Narbonc,  Aux,  & quelques  Eucfqucs,  - 
& Abbez  s’affemblcrent  auec  Raimond  Comte  de  ToloFe:  en  laquelle  aflem-  i ^ 
bléclefdits  Prélats  excommunièrent  tous  ceux  qui  exigeroient  autres  droite 
fur  ledit  chemin,  que  ceux  que  Donat  de  Carmaing  s*eftoit  expreflement’ 
rcferuez,ainfiquenousauonscfcriten  noftrcHiftoirc  de  Tolofc.  - i i.  =- 
Ilcft  Faid  mention  de  Donat  de  Carmaing  dans  rinfeription  dVn  tom- 
beau  d Vn  Cheualicrnomnié  Raymond  Arnaud,  lequel  tombeau  y amfi'què'  ' ' 
i’ay  apprins  dVn  vieux  liurc  manuferit,  cftoit  andennenierit  rclcuc  en  li'  ; 
place  Faind  Efticnne  de  Tolofc,  Fur  lequel  cftoichtgraucs  entre  autres  vers 
ceox-cy,  ' V.. 

•î 

«IC  VELVTI  VERIS  ROSA  FLOREBAT  IN  VRBE  TOLOSÀ 
NVDATVM  PANNO  DONATVS  DE  CARAMANNO, 

• LAVRACVM  DVXIT,  VBI  IN  CARCERE  CVM  PATRÊ’lVXIT 
DONEC  DECEDIT  CVI  MATER  iVMINA  PRESSIT. 


Ces  vers  fcmbicnt  marquer  que  Donat  de  Carmaing  cftoit  Seigneur  de 
Lauragois , ou  du  Chafteau  de  Laurac. 
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bert:rand  de  lavtrec. 

E^trakd  diLautreca  elle  le  premier  Vicomte  deCar- 
maing:  car  le  Roy  Philippe  le  Bel  tenant  en  fa  main  la  ville 
& Baronie  de  Carmaing,  l’efehangeaen  l’an  1505.  auec  ledit 
Medîte  Bertrand  Vicomae  de  Lautrec  ; mais  parce  que  Car- 
maing ncdoit  que  Baronie,  le  Roy  le  baillant  audit  MelHre 
Bertrand  de  LSrutreCjl’erigea  en  Vicomtcuellcment  que  ledit 
Bertrand  de  Lautrec  a elle  le  premier  Vicomte  de  Carmaing. 


<iARNAVD  D EVE  SE. 

E s s I R £ Bertrand  de  Lautrec  ayant  iouy  la  Vicomté  de  Car- 
maing feize  ans,  la  vendit  en  l'an  132.1.  à Arnaud  Deuelè, 
fils  de  Pierre  Deuefe,8c  de  Catherine  de  Grandis:  Il  eftoit  aulli 
ftere  de  lacques  Deuefe , qui  fut  au  commencement  Euefquc 
^ w— de  Freius , & apres  Euelque  d' Auignon,  & Cardinal , & enfin 
- Papc>  ayantprinsle  nomdeleanXXlI.  Ledit  Deuefe  efpoufa  en  premières 
' nopces  Marguerite  de  i'Ille,fœurde  Mefllrc  Bernard  lourdain  de  l’Ifle,Coifr 
^ te  de  rifle  en  Iourdain,duqucl  mariage  furet  procréés  Hugues,  lourdain, Ican 
' Marguerite , Jeanne , de  autre  Jeanne  de  Carmaing:  en  fécondés  nopces  il  cf- 
poufaRoufîne  d’Albret,  duquel  mariage  il  n'eut  point  d'enfans , ilauoit  défia 
f acauis  enuiton  l’an  1319.  laBaronie  de  fainéf  Felix,8e  les  terres  de  Montagut, 
\ fc  de  Romens, que  luy  furent  aflignées,  à caufe  de  la  donation  que  le  Roy 
’ Philippe  le  Long  luy  auoit  faiéf  de  quinze  cens  liures  de  rente. 

) Nous  apprenons  du  chMitre  deux  cens  quatorze  du  premier  volume  de 

^ FroilTard , comme  le  Roy  Jean  eftant  de  retour  d’Angleterre  en  France , les 

■ Commiflaires  députez  par  le  Roy  d’Angleterre  vindrent  en  France  enuiron 

■ l’an  1 3 tf  I . pour  prendre  poITelfion  des  Senefehauffées , citez , villes , forteref- 
fe^,  qui  leurdeuoient  eftre  baillées  ic  deliurées  pour  la  rançon  du  Roy , auf- 

i quelss’oppoJèrentplufieursSeigneursi  entre  Icfquels  furent  les  Comtes  de 
la  Marche,Perigord,Comenge,les  Vicomtes  de  Chaftillon,  sAe  Carmaing, 
*'  qui  difoient , ainfi  que  dit  ledit  Froiflard , que  par  droit  le  Roy  ne  les  pon- 
t “ uoit  pas  quitter:  car  ils  eftoient  en  Gafeogne  trop  anciennement,alleguant 
“ les  chartes,  Scpriuileges  à eux  accordez  par  l’Enmercur  Charlemagne,  à 
' “ caufe  dequoy  le  Roy  ne  pouuoit  pas  mettre  le  reflort  en  autre  Cour  qu’en 
“ la  fienne. 

Le  mefme  Hiflorienau  chapitre  deux  cens  quarante-quatre  de  fon  pre- 
mier volumeà  efcrit,comme  le  Prince  de  Galles  vouloit  eftablir  en  Guyenne 
I certain  droit  de  louage , ayant  à ces  fins  affemblé  vn  Parlement  dans  la  ville 
!?■  de  Niort,  où  furent  appellés  les  Barons  de  Gafeogne,  Poitou,  Xainélonge,  Si 
*‘Roüergue;  auquel  cliabliflcment  s’oppofetent  (ainfi  que  dit  ledit  FroifTard) 

Q,qq  2. 
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‘Mes  autres  marches  deGafeogne,  comme  le  Comte  d'Armagnac/IcSire 
“ d’Albret  fon  nepueu , le  Comte  de  Comenge , le  V icomtc  de  Carmaing,  fie 
“ autres,  difanc  qu’au  temps  paffe  ils  auoient  obey  au  Roy  de  France , & n a- 
“ uoienc  efte  grcucr  d’aucun  rouage  fubfide,  impofition , ou  gabelle , & ne  le 
feroientà  l’aduenir , tant  que  defFendre  s’en  pourront,  difant  que  leurs  ter- 
tres & Seigneuries  cRoient  franches  & exemptes  de  tousdebccs,  & que  le 
" Prince  leur  auoit  iurede  les  tenir  en  ceft  eftat. 

Le  mefme  Froiflfard  au  chapitre  deux  cens  quarante- fept  de  fondit  premier 
volume,  rapporte  auffi  comme  le  Vicomte  de  Carmaing  fut  l’vn  de  ceux  qui 
fupplicrent  le  Roy  d’agréer  qu’ils  rclcuaflcnt  appel  en  la  Cour  des  Pairs , des 
oppreflîons  & griefs  que  le  Prince  de  Galles  & Tes  gens  coramertrôicnr, 
& ayant  relcuc  ledit  appel  deuant  le  Roy , ils  firent  adiourner  en  perfonne  le- 
dit Prince  de  Galles  qui  eftoit  à Bourdcaus,  lequel  fit  arrefter  les  gens  du  Roy 
qui  luy  alloient  exploiter  ledit  appel;  Dequoy  offenfez  ledit  Vicomte  de  Car^* 
maing,&:  autres  tafeherent,  comme  par  droit  de  reprefailles , de  s’en  reuan- 
cher  fur  ccuxdc  la  maifon  dudit  Prince,  & ayant  apprins que  le  Sencfchaldc 
Roüerguevenoit  de  Ville-franche  d’Agenois,  ils  le  desfirent  aucc  ceux  qui  ; 
cRoient  aucc  luy. 

Nous  lifons  encore  dans  ledit  HiRorien,au  chapitre  deux  cens  cinquante- 
neuf  dudit  premier  volume,  comme  le  Vicomte  de  Carmaingauoitcom- 
imndemcncIorsduficgedeRcalvilleenQaercy , & qu’il  aflîRa  toufipurslc 
l%c d’Anjou,  ôcMeflire Bertrand  de  GlefquinConneRablc  de  France,  lofs 
qu’ils  partirent  de  Tolofe  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois , ayant  combatu  fi  ] 
heureufement  qu’ils  prindrent  auec  leurs  troupes  les  villes  de  Moifiàc,  Agen, 
Tonneins,  ôdeportfainde  Marie;  comme  auffi  il  fut  auec  l’armcc  du  Royi 
alïicgerLinde  oùeRoit  MeflîreTaius de  Batcfol  Anglois. 

Nous  apprenons  par  les  mémoires  de  ladite  maifon , commelcdit  Arnaud 
Deuefcvcfquitiufqu’à l’année  1 370. 


H V G V E S. 

V G V E s fils  aifnc  d’Arnaud  Deuefe , & de  Marguerite  de  l’Æc 
fuccedaàfonperecn  la  Vicomte  de  Carmaing,  enuironran 
1 3 7 1 . & vefquit  iufqu’cn l’an  1 43  2.  il  cfpoufa  leanne  de  Bonay 
*fille  de  leanne  de  Bonay,  & de  icanne  de  Montcfquicu , de  la- 
quelle ileut  trois  enfans,  Ican  de  Carmaing  qui  luy  fucceda 
comme  aifnc  en  la  Vicomte,  Guillaume  qui  fut  Seigneur  des  Andiuals , fit 
Hugues  Seigneur  de  Vcncs,  & de  Seflac. 

IleRdit  dans  quelques  mémoires  delà  maifon  de  Carmaing,  que  ledit 
Hugues  a cRc  Gouuerncur  & Lieutenant  general  en  Guyennc,Languedoc  6c 
Prouence,6c  qu’il  desfit  en  bataille  rengee  prez  de  l’Iflc  en  lourdain , Bernard 
d’Armagnac,  qui  auoit  tué  fon  nepueu  Geraud  d’Armagnac  Comte  de  Fcr 


C 

IB 

d 

r 

f 

h 


fenfâc. 


du  Languedoc  Liure  IIII.  725 


1 E A N. 

E A N fils  de  Hugues, ôc  de  leannc  de  Bonay , fucceda  en  la  Vi-, 
comte  de  Carmaing  à fondit  perc,  comme  cftant  Ton  fils  aifnc. 
Il  fut  marie  en  premières  nopces  aucç  Dame  Y fabcau  de  Foix, 
fille  de  McflircArchâbaud  de  Foix,&  de  Sancie  fille  du  Comte 
' de  Modigno  en  Efpagnc  : leurs  conuentions  de  mariage  furent 
accordées  en  l’an  1 417.  par  Icfqucllcs  fut  côuenu  que  le  premier  enfant  malle 
quifcroitprocrc.é  de  leur  mariage,  porteroitlenom  & armes  de  Foix,  &de 
Carmaingi  duquel  mariage  fut  procrée  Ican  de  Foix.  En  fécondes  nopces 
Ican  de  Carmaing  cfpoufii  Catherine  de  Corrafe,  de  laquelle  il  eut  Antoine 
de  Carmaing  qui  fut  Sieur  de  la  Pomarede.  Ledit  Ican  de  Carmaing  mou- 
rut en  ranx470. 

JEAN  T>E  FOIXy  E^T>E  CA%MAlNG. 

Ean  de  Foix  fils  aifnc  dudit  Ican  de  Carrnaing,&  d Yfabcau  de 
FoiXjfuiuat  ce  qui  auoit  elle  accorde  paf  les  côucntioifs  de  ma- 
j riage  de  fon  perc  auec  ladite  de  Foix, prit  le  nonrde  Foix.  Il  fut 
I marie  en  premières  nopces  auec  leannc  de  Foix,fillc  de  Mclli- 
' rc  Mathieu  de  Foix  Comte  de  Comenge , & de  Catherine  de 
Corrafe,  laquelle  par  ce  moyen  eftoit  coufme  germaine  de  Icandc  Foix  fori 
mary  : fes  pades  de  mariage  font  datez  de  l’an  14^0.  De  ce  mariageprouin- 
drent  Gallon  & Pierre  de  Foix  :&  quatre  filles,  qui  furent  mariées  auxmai- 
fons  d’ Arques , d’Orziercs-,  de  Salcles , & de  las  Barres  ; la  femme  de  lean  de 
Foix  cftant  morte,  ilfc  maria  en  fécondes  nopces  auec  leanne  de  Boulongnc, 
'.duquel  mariage  fut  procréé  Ican  de  Foix , qui  efpoula  la  fille  de  Ican  de  Car- 
maing  Seigneur  de  Venés  & de  Sellac. 

Le  Roy  Charles  VIII.  rccognoiflant  le  mérite  & valeur  de  nollrc  lean  de 
Foix,  crigea  en  là  faucur  la  Vicomté  de  Carmaing  en  Comté  : tellement  qu’il 
fut  le  premier  Comte  de  Carmaing,  fiemourutenfan  1 511. 

g ASTON  DE  FOIX  ET  DE  CARMAING.  . 

Aston  de  Foix  fils  aifn4dc  lean, fut  marié  auec  Clermontinedc 
Cambrunet,  lefquels  de  leur  mariage  procréèrent  vn  fils  nommé 
lean,  ledit  Gallon  mourut  en  l’an  1527. 
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• ^EANDEFOIX. 


E AN  dcFoixfilsde  Gafton,  & de  Clermonrinc  de  Cambru- 
nct^Eit  marié  auec  Magdaleine  de  Caupene,  fille  d'Arnaud  de 
ÇaupeneSeigncurdcGauiac,Sc  deGabricle  d’Audoins,  Icfi 
quels  pafTerenc  le  contraél  de  mariage  au  mois  d'Odobre  151^ 
duquel  mariage  onteftéprocreçs  Mcifirc  Odcçde  Fobe  Comte  ? 
de  Carmaing,  & MelErc  Paul  de  Foix  Confeillcr  duR.oy  en  fon  Confeil  d’E-  ■ 
ftat  & Priuc , & depuis  Archeuefquc  de  Tolofc.  De  ce  mefme  mariage  forti- 
rentMagdaleine  de  Foix  Abbdledcs  Cafies,  laquelle  quitta  Ton  Abbaye, & fe 
fit  de  la  religion  prétendue  reformée  :&  Anne  de  Foix  qui  fut  marice  auec 
Roger  de  Bergoignan , Icfqucls  n’eurent  de  leur  mariage  qu’vne  fille  nom- 
mée Chriftofle,  qui  fut  mariée  auec  Melfire  Claude  de  Leuis,fieur  d’Ai;viou, 
lefquels  n curent  de  leur  mariage  qu’vnc  fille,  qui  fut  mariée  auec  Mclfire.|/ 
François  d’Amboife  Comte  d'Aubijouîç.  ^ 


lÉr  ^ • lér  jtt  Jk.  jk  ik  Jk  *k  *k  *k  ikikikik^k  <k  ik  ik^^ik  ikik>k*^A 


odet:  de  foix. 


E A N de  Foix  eftant  decede  en  l’an  1 5 47.  Odet  fon  fon  fils  luy 
fucceda,lcquclcfpoufa  DameIcâncd’Otbefan,de  lamaifon  de 
la  Baftidc  de  Paumés,le  1 6,  Nouebre  1 5 <>  i . duquel  mariage  n y 
cutqu’vne  fille  nommée  Jeanne  de  Foix.  Ledit  Meflire  Odet 
décéda  dans  le  Ghafieau  de  Gauiac  en  Chalo/Tc,  le  troificme 
Feurier  mil  cinq  cens  nonantc- trois. 


JEANNE  DE  FOIX. 


E ANNE  de  Foix  fuccedatantàfon  pcrc  Odet,  qu’à  fa  merc 
DamcIcanncd’Orbcfan:  elle  fut  mariée  auec  McffircAdrian 
dcMonluc,  Gouuerncur  & Lieutenant  general  pour  le  Roy  en 
la  Comté  de  Foix,  lequel  mariage  fut  faid  le  za.  Septembre 
rjpz.dcccmariageeftfortieDamcIcannedc  Moniuc,  & de 
Foixjàprelcnt  mariée  auec  McffireCharlcs  d’Efcoblcaus  Marquis  de  Sourdis. 
Ladite  Jeanne  de  Foix  décéda  en  la  ville  de  Tolole  le  douzième  Aoufi  x<»i5. 
fon  corps  fiit  apporté  à fain^  Félix  de  Carmaing , où  elle  cft  enterrée. 
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ARCHE  VESQVES  . 

DE  NA  RB  O NE- 


T R A B O N au  liurc  quatrième  de  fa  Géographie 
anotc,qu  Auguftediuifa  les  Gaules  en  qcs  quatre 
parties,  Belgique,Aquitanique,Lyonoirc,&Nar- 
bonoife:  Icfquellesclloicnt  régies  chacune  par  vu 
Gouuerncur}  mais  les  Empereurs  voyant  long 
temps  apres  que  ces  gouucrnemcnscftoienttrop 
grads,  ilslesdiuifcrccen  diuerfes  prouinces,  a cha- 
cune defquelles  on  bailla  vn  Gouucrneur  ouPre- 
Hdent  de  prouincc , pour  les  goiiucrner.  Quelques 
vnes  dcfdices  prouinces  rctindrent  le  nom  du  pre- 


U-  mier  departement:  les  autres  eurent  des  noms  propres  & particuliers  : celles 

ictjfarcn 


qui  retindrent  le  nom  du  premier  departemet, furent  la  Belgique, Lyonnoife, 


Àquitanique,ôc  Narbonoifc:Et  quelques  autres, le  rctindrent  a ucc  celle  mar- 

)mmel< 


que  de  fécondé  & troifieme  ; comme  la  Lyonnoifejfutdiuifcc  en  quatre  pro- 


uinces i celle  de  Lyon , fut  appcllcc  Lyonoifc première  i celle  de  Rcüen,Lyor 

l^onoifc  troine 


1 noifefeconde-,  celle  de  Tours, Lyonoifc  troilîeme,&  celle  de  Sens  Lyonoife 
^ quatricfmc.Dc  mefmcs  arriua-  il  a ux  au  très  trois  premières  prouinces.  Car  la 
.OaulcNarbonoifefutdiuifcccn  cinq  prouinces,  fçauoiren  Narbonc,  qui 
retint  le  nom  dcNarbonoifeprcmicre:AixcnProuencc,quifucappcllcNar- 
bonoife  féconde  i celle  de  Vienne  & les  deux  des  Alpes,  qui  rctindrent  ce 
\ nom  particulicr,fans  qu  clics  ayent  elle  appellccs  Narbonoifes. 

L*Eucfque  de  Narbone  citant  Euefque  de  la  Narbonoife  première,  a prins 
le  titre  de  Archiepifcofius primée  fedisj  d’autant  qu’il  elloit  Eucfquc  in  Narhonenji 
; & parce  moyen  a prétendu  quelque  prééminence  fur  le  Métropolitain 
<l*Aix,d’aBtant,  qu’il  elloit  Métropolitain  in  NarLonenfifecunda,&L  qu’il  fcmblc 
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que  la  r«condc  doiuc  dépendre  de  la  première , ceft  pourquoy  eftantarriuc, 
que  rArchcuefque  d’Aix,ne  lauroitvoulu  recognoiftre,ny  fatisfaircàce  quil 
luy  enioignoic,  rArchcuefque  de  Narbone  s’^npbignitau  Pape  Vtbainfe- 
cond, lequel  cnioignità  HugucsVicairc  du  faind  Sicgc,dc  coiiftraindrc  l’Ar- 
chcucfque  d’Aix , de  fatisfairc  à ce  qui  luy  feroit  preferit  par  rArcbeucfquc 
dcNarbonc.  Ainfi  qu'eft  porte  par  cefte  Epiftrç  du  fufdit  Pape  eferite  à Hu- 
gues Vicaire  dufaind  Siège  j Fratcrnojler Narl^onenfis ArckUfifcopiis , conqueBut 
Ju^er  Âquenji  Epifeopo^quèi  et  ture  primatus  ohtdire  contemnAt-y ndefratemuti  tuiptd- 
fentta  feripta  dirigimus  pudpienteSj  vt  eundem  Epifcopumiuxu  Apojlolicx  fedü  infiitu- 
tajPrimati  fuo  ohedire  compeüas.  Et  en  vn  autre  cndroitjlc  mcfmc  Vrbain  fécond, 
confirme  le  droit  de  Primacc  que  l’Archeuefquc'dc  Narbone  a fur  lArchcucf* 
que  d*Aix,  en  ces  termes.  PrimatumAquenfts  TiktropoUsj  quttefi  Narbonenfisfecunda, 
«ir  quicqutd  dignitatù  O*  honoris  eandem  Narbonerifem  Eccleftam  antiquiltts^  rure  ha- 
bmffeconjliterit:  nos  quoque pr^efentis  decreti pagina  inconcujptmO*inuioUbile  perpetnè 
manere  decreuimus.  Ce  n’eft  pas  donc  fans  fubied  que  l'Archcucfque  de  Narbo^ 
nefcditPrimar,&  Archcuefque  du  premier  Siégé  j ainfi  que  l’appelle  mcfmc 
le  Pape  en  vne  de  fes  Epiftres  ; de  mefme  que  l’Archeuelque  de  Lyon  (èdit 
Primar, parce  qu’il  eft Lagd»«e»/;pr/w4;rArchcuefqucdeBourgcs,parce  qu’il 
eft  in  Aquitania primai 5c  l’Arcbcoefquc  de  T rcueSj  parce  qu’il  cft  tn  Belgica  prima. 

Doneques  l’Archcucfque  de  Narbone  a beaucoup  de  fubiec  de  fe  plaindre 
deOtho  Frtfingenfts, c^uixià  au  Chapitre  trcmicfmc  du  îiurcfixicfmcde  la  Chro- 
nique , il  a oublie  de  le  mettre  entre  les  Primats  dci  Gaules  i car  voici  ce  qu'il 
dit  parlant  defdits  Primats  Tribus GaUijSf  très  Primates  cffevoluutyBelgic^Treue- 
renJemfAquitani^e  Bituricenfem , TertULugdunenfemi  Sinon  qu'ils’cxcufê  fur  ce 
qu’il  ne  parle  que  de  trois  parties  des  Gaules  ; Mais  il  cft  certain  que  la  diui- 
fion  d’Augufte  a efte  toufiours  fuiuie , tant  par  Ptolcmcc,  Strabon , Pline  que 
autres  Cofmographcs.Et  bien  que  le  Pape  Vrbain  fécond  aye  déclare  laNar- 
bonnoife féconde , dependiedcla  Primace  de  l’Archcuefchc de  Narbonne, 
ce  ncantmoins  d’autres  ont  prétendu  que  la  Narbonnoife  fécondé  dependoit 
de  leur  fuperiorite,  mefme  Proculus  Euefque  dcMarfeillc:  &cc  dilFcrcnc 
ayant  efte  meu  au  Concile  de  Thurin , tenu  bien  toft  apres  la  mort  de  (kinâ; 
Ambroife , foubs  le  Pape  Cyricc , en  l’an  trois  censnonante  fept,  il  fut  arrefte 
par  ledit  Concile,  que  celuy  d’entre  eux  feroit  Primar  qui  monftreroic  /a 
Cite  eftre  Métropole,  & que  cependant  Proculus  Euefque  de  Marlcilleiouy-* 
roit  du  droit  de  primace  fur  les  parroHTes  & Eucfqucs  qu’il  auoit  (âcrés , 6c  or- 
donnes cnla  Narbonnoife  fcconde,ainfi  qu’eft  dit  au  premier  Chapitre  dudic 
Concile. 

Ce  n’a  pas  efte  feulement  proculus  Euefque  de  Marfcillc,qui  s’eft  voulu  di- 
re primat  de  la  Narbonnoife  féconde;  car  l’Archcuefquc  d’Arles  a autresfois 
prétendu  droit  de  fuperiorite  ôc  primace , non  feulement  fur  la  Narbonnoife 
Iccondc,  mais  encores  tant  fur  la  Narbonnoife  première,  que  furies  autres 
prouinces  des  Gaulcsicar  le  pape  Zozime  efcriuantaux  Eucfqucs  des  Gaules, 
pour  la  conferuation  des  priuileges  de  l’Eglife  d’Arles , dit  qu’aucun  Ecclcfia- 
ftique  venant  des  Gaules  ne  pourra  eftre  reccu  dans  la  ville  de  Rome,  fil’E- 
ucfquc  d’Atles  ne  luy  a pluftoft  oûroyé  fes  lettres  de  licence  6c  conge.  Ce  qui 
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a etlcoâroyc  particulièrement  à rArchauefque  d'Arles,  en  cotrnderation  de 
Tes  mérités.  Pat  le  mefmc  decret  il  eft  ordonné  par  le  fufdit  pape , que  l’Eucf- 
que  d’Arles  aura  vn  particulier  droit  de  facrer  les  Euefques  des  «rouinces  de 
Vienne,  & Narbonnoiiè  première  6c  fécondé,  en  coniideration  de  ce  que 
lâinâ  Trophim  fut  fait  Euefque  d'Atles  par  laindf  pierre  .Le  mefme  pape  Zo- 
zimeenl'Epiilte  (îxiefmecairela  coniêcration  des  Euefques  Terentius,  6e 
Vrfinus,  d’autant  quelle  fe  treuue  faide  fans  l’autorité  dudit  Archeuefque 
d’Arles  : 6cdanscefteEj)iftrcfontcouchces  ces  paroles,  qui  marquent  le  droit 
de  primace  appartenira  l’Archeuefque d’Arles , furies  prouinces  de  Vienne,  6e 
Narbonnoifes.  luffimm  ai4iem pucfitam,jicuti fempet  hahuit  ^pifeopus  MttropoliU- 
nus  AreUtcnfumCiuiUtii in  ordiiundis  facerdotibus , ttneat amboriutem , yienntnfem, 
J^arbonenftmptim4m,NArl>anenfcm  fecundamadiusfiium  reuocet.  Le  mefme  Zozi- 
meeferiuant  à Hilaire  Euefque  de  Narbonne  loy  deferrd  6c  prohibe  de  facrer 
aucun  Euefque  dans  fa  prouince , comme  ce  droit  appartenant  au  feul  Euef- 
que d’Atles,  d’autant  que  comme  il  dit.  Arelatenfis  Ecclelwt  Sncerdotiprijc*  injlitu- 
tione concejfumeli  ,vtnonfolùn  inprouincUyiennenft,  feditiamperdum  Narbonenfet 
£ipifcoposfaciat.  C’eft  pourquoyil  tance  grandement  proculus  Euefque  de 
Marfcille  de  ce  que  contre  les  anciens  reglemensil  facre  des  Euefques. 

Mais  il  ne  fe  faut  pas  efmerueiller  (î  le  Pape  Zozime  a oâroyé  ces  priuile- 
ges  àl’Archeuefque  d’Atles,  aucc autres  qui  fe  trcuuent  eferits  dans  vn  ancien 
liure  eferità  la  main , dans  les  archifs  de  l’Archeuefchc  d’Atles  quci’ay  veut; 
puifquelePape  Grégoire  efcriuant  à Virgile  Euefque  d’Atles , luy  donne  le 
titre  de  primat  des  Gaules.  T ous  lefquels  ptiuilegcs  6c  aduaiitages , ont  ellé 
accordés  pat  lefainâ  Siegeà  quelques  Euefques  ou  Archeuefques,fur  la  con- 
fîderation  de  leurs  mérités , ou  à caufe  de  la  dignité  6c  antiquité  des  villes  def- 
quellcs  ils  efloient  Euefques. 

Il  n’y  a nul  doute  que  l’Euefqne  de  Tolofe  auant  qu’il  fut  créé  Métro- 
politain, n’ait  eflé  fuffragant  de  l’Archeuefquc  de  Natbone;  6c  que  les  de- 
vions faites  des  Euefques  de  Tolofe , n’ayent  eflé  autrefois  confirmées  par 
le  Tufdit  Archeuefque  ; toutesfois  l’Archeuefque  de  Bourges , a prétendu  que 
l’Afcheuefque  de  'Tolofe  dependoit  de  fa  primace  ; 6c  partant  qu’il touchoit 
àluy  de  confirmer  l’elediion  defdits  Archeuefques  de  Tolofe , âcnonàceluy 
de  Narbonne  : voire  mefmes  croioit  il  auoir  droit  de  pouuoir  faire  favifïte 
dans  l’Archeuefché  deTolofe.  Icnedoutepas  que  l’Archeuefque  de  Bourges 
n’ay  t autrefois  confirmé  les  eledions  des  Euefques  T olofe , depuis  le  temps 
du  Roy  Clouis,qui  conquit  tant  la  ville  de  Tolofe,  qucplufîeurs  autres  villes 
du  Languedoc , fur  Alaric  Roy  des  V vifîgots,  qui  tenoit  fon  fiege  Royal  dans 
Tolofe , d’autantqu’il  eflceruin , que  Theodoric  Roy  d'Italie,  comme  Tu- 
teurd’Amalric  fbn  nepueu  fils  d’ Alaric , reprint  tant  la  ville  de  Narbonne,  que 
autres  villes  de  Languedoc,  quiauoienteflé  acquifes  par  ledit  RoyClouis  au- 
dit païs,  excepté  la  ville  de  Tolofe,  laquelle  a demeuré  toufiours  ferme  6c 
confiante  an  Roy,  fans  que  depuis  elle  foie  rcuenuc  au  pouuoirdes  Gots.  Car 
bien  quAmalric,  fils  d’Alaric,  fe  fut  accordé  auec  les  François,  6c  qu’il  eut 
cfDOufe  vne  fille  du  Roy  Clouis,  ôcque  par  ledit  mariage,  il  fut  permis  aux 
Gots , de  retenir  les  villes  qu’ils  pofTedoient  dans  le  Languedoc , ce  néant- 
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moins  Tolofc  ne  leur  fut  point  baillée,  d’autant  qu’ils  n’en  jouifTointpasau 
tempsduditmariage:  ainselle  demeura  touHours  (oubs  la  domination  du 
Roy  de  France;  amfique  nous  auons  ditcy  deffus  en  parlant  des  Gotsen 
Languedoc.  Doneques  durant  le  temps  que  la  ville  de  Narbone&laplus 
part  des  autres  du  Languedoc  recognoilToicnt  le  Roy  des  Vifigots;  Et  que 
rArcheucfque  de  Narbone  aueefes  Euefques  fufFragants,  excepte  celuy  de 
Tolofcjdependôient  de  Tolede  en  Efpagnc.le  ne  doubte  point  que  les  EueC* 
ques  de  Tolofc,  ne  fc  voulant  retirer  à Naibonc  oùcftoitlcur  Archcucfquc 
naturel, d’autant  qu  elle  cftoit  tenue  parles  Goths,nc  fc  foyent  retirez  à Bour- 
ges, comme  plus  proche  primat,  pour  faire  confirmer  leurs  clcûions,  & con- 
facrer  leurs  Euefques  : tout  ainfi  que  les  Eucfi^ucs  de  Barcclonne , Vrgel , Gi- 
ronde, & Aufibne,  durant  que  l’Archcucfchc  de  Taragonneeftoit  occupée 
parles  Maures,  fie  que  Barcclonne  appartenoit  au  Roy  de  France,  fcfont  re- 
tirés à l’Archcucfquc  de  Narbonne, pour  faire  cofirmer  leurs  clcd:ions,&  con- 
facrer  leurs  Euefques,  ayanttoufiours  affilié  aux  Conciles  prouinciaux  tenus 
par  ledit  Archcucfquc.  Mais  ces  a<Sles  de  poflclfion  qui  fc  trouucnt  faits  par 
nccclfité , ne  pcuucnt  acquérir  aucun  droit  perpétuel  à ceux  qui  en  ont  ainfi 
jouy.Doncqucs  Sigebodus  Archcucfquc  de  Narbonne  (lequel  eft  appelle  par 
erreur  dansl'Epiftrc  du  pape  Nicolas  Sinegodus)  fc  plaint  iuftement  au  fufdit 
pape , de  l’ctreprife faite  par  Rodulfe  Archcucfquc  de  Bourges,dc  ce  qu’il  veut 
conftraindrc fes  Clercsdcplaidcrcnfa  Cour,  & dailleurs  veut difpofer des 
biens  appartenants  à l’Eglife  de  Narbone,  fans  l’en  aduertir  5 comme  ?’il  auoic 
droit  de  ce  faire, à caufe  defon  primatiat,  contre  ce  qui  eft  porté  par  les  fainrs 
Canons,ainfi  qu’il  eft  dit  au  Canon  Conqueftus,en  la  queftion  troizicfmcde 
la  caufe  neufuiefme  dans  le  decret  de  Gratian,  lequel  Canon  eft  de  Nicolas  le 
Grand,  durant  le  Pontificat  duquel  Sigebodus  cftoit  Archcucfquc  de  Nar- 
boncjcn  l’an  huiél  cens  foixantc,  Auquel  teps  Charles  Martcl,Pcpin,&  Char- 
Icmaignc , auoient  chalTé  des  Gaules , non  feulement  les  Sarrafins , mais  ca- 
corc  Eudes, Hunolt,  & Vaifficr  qui  s’eftoient  emparés  du  Languedoc  ; Telle-’ 
ment  que  l’Atcheucfchc  de  Narbone  cftoit  enticremet  remifeaupouuoirdes 
Roys  de  Fracc;  C’eft  poui  quoy  le  Pape  Grégoire  ncufuiefinc,qui  cdbnmcnça  * 
fon  Pontificat  en  l’an  mil  deux  cens  vingt  ôc  fept,  iugea  ce  different  au  proific 
de  l’Archcucfque  de  Narbone,  par  vnc  fienne  bulle  ou  decret,  ainfi  que  ic 
trouuc  noté  dans  vn  ancien  liure  manuferit,  dans  lequel  eft  eferit,  Gregorius 
J^onus  jummus  Pontifex  : fuo  tempore  fuit  ^udjho  fuperprimatu  intar  Bituricenfem  Ar^ 
(hiepifcopumy  Narltonenfem per  bulïamy  Quod  Ecclefu  O*  Prouincia  Narbonenfts  non 
état  me primatUfubie^a  Ecclefue  Epifeopo  Narbonenfiyde  qua  Prouincia  Narlonenft 
fuit  tune  tp*  pofl  longe  Ecclefia  O*  tota  DiocefisToïofana.Outrc  laquelle  bulle  il  y en  i 
plufieurs  autres  dans  les  Archifs  de  TÉglife  de  Narbone , des  Papes  Pafcal  fé- 
cond,Martimôc  Benoift,qui  iugent  ledit  different  en  faucurdc  pArcheucfquc 
de  Narbone  contre  l’Archcuefque  de  Bourges, ainfi  qu’il  eft  tefmôignc  par  fea 
Monficur  le  Prefident  de  Bcrtier,  en  fa  diatribe  fécondé. 

L’Euefehede  Tolofc  ayant  eftéerigée  en  Archeuefehé',  8f  parce  moyen 
démembrée  de  l’Archcuefché  de  Narbone , l’Archcuefque  de  Bourges, n’a  pas 
pourtant  laific  derepreirdrele  droit  de  Primacc  qu’il  pretendoit  fur  Tolofc* 
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OtVitaldeCàftelmiut ayant cfté  eflcu  ArcheuercjtJe de  Tolofe,  parlcclia- 
pitrCjFut  confirme  par  l'Archeuefque  de  Bourges  comme  Primat  dAquitaine, 
&dc  Tolofe,  le  cinquiefme  May , mil  quatre  cens  deux,  ainfi  qu'il  appert  de 
l'ade  de  côfirmation,qui  eft  dans  les  Archifs  dudit  chapitre  de  Tolofe.  Quel- 
que temps  après  Meffirc  Denis  du  Moulin , ayant  efté  efleu  Archeuefque  par 
les  Chanoines  de  Tainâ  Eflienne,  le  chapitre  enuoya  l’efleèlion  à Mcflire 
Henry  Archeuefque  de  Bourges  pour  la  confirmer;lcquel  depata  de  commif- 
fairespour  informerdelaformecômeilauoitellcellcuSrdefa  vie JSc meurs; 
&rinquifîtion  rapportée  l'elleâion  fut  confirmée  par  fentence  du  quator- 
ziefme  Nouembre,  mil  quatre  cent  vingt  &deux;  laquelle  confirmation 
eftat  venuéà  la  notice  de  Melfire  Denis  du  Moulin,  Atcheuefquc  de  Tolofe 
il  l'accepta,fans  toutesfois  approuuer  que  l'Archeuefque  de  Bourges,  comme 
Primat  eut  aucun  droit  de  confirmer  les  Archeuefques  de  Tolofe,  ainfi  qu'il 
appert  par  l'aûe  de  proteftation  que  i'ay  rapporté  en  la  vie  dudit  Denis  du 
Moulin, Pierre  du  Moulin,eflant  efleu  Archeuefque  apres  lademiffion  de  fon 
frere  Denis , il  fit  confirmer  fon  eletfiion,  non  à l'Archeuefque  do  Bourges  ou 
deNarbone,  ainsau  PapeEugene,BernarddeRozier  ayant  efté  auffi  Arche- 
■ uefque  de  Tolofe  ,■  fon  eleéUon  fut  confirmée  par  Bulle  du  Pape  Nicolas  cin- 
quiefroe.  Pierre  du  Rozicr,  ayant  efté  Archeuefque  de  Tolofe , apres  Meffirc 
Pierre  de  Leon , fon  eleéhon.fut  portée  à l’Archeuefque  de  Bourges,  pour  la 
confirmer,  (dit  l'a£le)fii[>ra  diBus  Domimu  Biiuriceitjis  Atchicpifcopui  trai  fupe- 

uorimmcdiAtus fitpritdiBit Ecd(fi.tTolofdn/t , unqunm  Primat  Aijuttani.fi  &ad  eum 
JjreBahat  de  iure  communt  confrmaiio  velinfirmatioprafai.f  tleBionis.  Lequel  Arc  he- 
uefque refpondit parle mefine aâe.  Quodliientfrlwfaceretduaiitrrationitus, pri- 
ma ad  conferuatioïKm primatus  dignitalis  Arehiepi/eopatut  Bimticenfis , fecunda  ok  hono- 
rent EcclefiitTolofanit.  Toutesfois  qu’il  eftoit  empefehé  de  ce  faire , k caufe  des 
.inhibitionsqui  luy  auoient  efté  faites  tant  par  le  Pape  que  par  le  Roy. 

■ La  mefme  eflie^ffion  de  Melfire  Pierre  du  Rozier , fut  aulfi  apportée  à l’Ar- 
chcuefque  de  Narbonne  pour  la  confirmer,  ce  qu’il  n’oza  faire  à caufe  defdi- 
tes  inhibitions.  Tellement  que  le  Scindiedu  chapitre,  8c  ledit  efleu  furent 
conftraintsfe  retirer  au  pai  lement  de  Paris,auquel  ils  donnèrent  requefte,à  çc 
qu’il  fut  eniointaafdits  Archeuefques  de  confirmer  ladiâe  efleéfion , où  les 
Aduocatsdes  parties  furentouys  au  long , ôc  l’Aduocat  du  Roy , plaida  & dif- 
coureut  longuement  de  ladite  primace,  Scàquitouchoitde  confirmer  ladite 
efleëlion.Sur  jefquelsplaidoyésles  parties  ôc  le  procureurdu  Roy  furet  receus 
à bailler  par  eferit,  l’an  milquatrecens  nonanre  6c  vn  ; le  ne  fçay  fi  le  procès 
fut  iugé;  Bien  ay  ie  trouué  que  ladite  Efleiftion  fut  confirmée  par  les  Vicaires 
gen  craux  de  l’Archeuefque  de  Bourges  8c  deNatbone.Et  d’autant  que  le  Pape 
Innocent auroitpourueu  de  fes  bulles,  Meffire  Hedforde  Bourbon  de  I’ap- 
cheuefehé  de  Tolofe,  il  déclara  par  fa  nulle  du  neufuiefme  luin , mil  quatre 
cens  nonante  8c  deux,  que  l'Archeuefehé  de  Tolofe  dependoit  immédiate- 
ment du  faindf  Siège;  8t  partant  que  le  chapitre  ne  pouuoit  requérir  la  confir- 
mation de  l'elcdf  ion  qu’il  auoit  faite,  Coram primatikus  diBa  Eccltfut  fefalsègeren- 
iikus  : ains  feulement  deuant  luy.  Et  le  pape  lean  vingt  ôc  dcuziefme  lorsqu’il 
er  igea  l’Euefché  de  Tolofe  en  Archeuefehé , le  dit  exptefTenient  en  ces  mots. 
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Ipfamhucufjue  fü^ragamam  ac  totam  (jUondam  Diocefin  Tolofanam  de  frMrum  no^ro» 
rum  confdiOf  O*  ex  ccrta  nojîra  fcientU  cr  plenitudine  Apoflolicj poteflatts  eximentes  eam 
ad  laudem  diuininomims  eyhonorem  Ecciefue  fanBd  fuain  Archiepifcopatum  feu  Métro- 
polttanam  crigimus.  Le  mefmc  pape  Innocent  ayant  crée  les  Eucfqucs  de  Mon* 
tauban  & dePimics,&lcs  ayants  rendus  TuAragants  dcrArcheuelquedcTo- 
,lofc,il  les  exempte , abomni turifdiBione potcjlMe aejubieBione quacunque  Bituricen- 
fisac  Narbonenftt  ArchiepifcoporumXzy  remarqué  qu’auant  que  T olofef ut  crigee 
en  Archeuc(2hc,rArcheuefquedeNarbonc  voulant  impofer  quelque  fomme 
de  deniers  pour  certaine  vüite  qu’il  vouloit  faire  fur  le  Diocefe  de  Tolofê, 
Gaillard  Euefque  de  ladite  ville , & fon  Chapitre  s’y  oppofereni  difints  qu’il 
n’auoit  pas  ce  droit, & que  c’eftoit  contre  leurs  ptiuilegcs.il  ny  a pas  eu  feule- 
ment procès  au  parlement  de  paris,  pour  raifon  de  ladite  primace  entre  les 
Archeuefques  de  Bourges,&  de  Narbonc , mais  encore  en  la  Cour  de  Rome. 
Cari’ay  veudans  les  Archifs  de  fainô  Efticnne,  la  commilïîon  expediceà 
MeflireBeflarion  Cardinal , lecinquiefme  May , mil  quatre  cens  foixante  & 
fept,  aux  fins  de  faire  extraits  au  procès  pendant  en  Cour  de  Rome,  entre 
Mcfïirelcan  Archeucfque  de  Bourges,  & l’Archeuefque  de  Narbonc,  pour 
raifon  de  la  Primace  qu’il  pretendoit  fur  T olofe. 

Tout  ainfi  que  lArchcuefquc  de  Narbone  apretendu  auoii  droit  de  pri- 
mace fur  Tolofe  ; de  mefmc l’Archeucfque  de  Tolède  en  Efpaigne  a efUme 
que l'Archeuefchcdc  Narbone dependoit de laficnne:  caries  Archeuefques 
de  Narbonc  ont  defpcndu  dudit  Archeucfque  de  Tolède,  durant  le  temps 
que  la  ville  de  Narbone, &lcs  autres  villes  de  Languedoc, excepté  Tolofc  ap- 
partenoientauRoy  des  VvHigots:  àcaufe  dequoy  le  Pape  Vrbain  fécond, 
eferiuant  à Bernard  Archeucfque  de  Tolede,dit , CuBifanBorum  decretales  fcieit^ 
tibia  tnfiituUonesliqitet^quAma  Toletana  Ecclefta  dignitata  fuerit  ex  anti<^uo^0*  ^uantd 
in  HiîfunH , eÿ*  Galltca  regiombia auBoritatü  extiterit.  Par  le  chapitre  fixiefme  du 
Concile  douziefmc  de  Tolède,  ilcft:  donné  pouuoir  à l’Archeucfquc  de  la- 
dite ville,  non  feulement  par  toute  l Efpaigne , mais  encore  en  la  Gaule  ; c’eft 
pourquoy  Pierre  Gonzales  de  Mendofa  Archeucfque  de  Tolède , pourfaire 
voir  à tous  qu’il  cftoit  primat, tant  de  l’Efpaigne  que  dxs  la  Gaule  Narbonoife, 
faifoit  porter deuantluypaflant par l’Efpaignc,  ou  Gaule  Narbonoife,  vnc 
croix  d’argent  dorée,  laquelle  il  laifTa  par  fon  teftament  i l’Eglife  de  Tolède, 
en  ces  termes,  OtroJiporijue  U nueflra  crta,<juen  fennalde  Primado  auemos  traydo pour 
La  prouincias  de  fan  Ugo^ScuiUayGranada,Sarago[fajUalttia,Tarragona,Ndrbona  eye, 
Ainfî  qu ’eft  plus  particulièrement  eferit  par  lan  Garfîas  Loyfa , au  Hure  qu’il  a 
fait  de  la  primace  de  l’Archeuefque  de  T olcde , & dans  vn  ancien  liure  qu’il  a 
fait  imprimer,  cotenantee  qui  fc  pafla  au  Concile  de  Lateran,  tenu  foubs  In- 
nocent troifiéme , touchât  la  primace  de  rArchcucfquc  de  Tolcdcidas  lequel- 
eft  la  harague  faite  par  Rodcric  Ximenes,  Archeucfque  de  ToIede,pour  mo- 
trcrle  droitdc  primace  qu’il  auoit;  lequel  luyfutcnticrement  dénié  &con- 
tefté  tant  parles  ArchcucfqucsdcBraga,quc  par  l’Archeuefque  de  Narbone. 

Mais  toute  ccfle  pofTelfion  ne  peut  donner  aucun  droit  à l’Archcuefquc 
deToIcde,  fur  l’Archcucfr^ue  de  Narbonc;  d’autant  que  ce  font  lesRoisdc 
Vvifigots,  quife  tenoient  a Tolède,  qui  l’ont  ainfi  ordonné  & trouué  bon, 
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]^}çl(înp  e de  Narbonca  eftî!  jTiVpefféifi!^  - 

cpnfaçrçtjÿ^conuoqacr  en  Tes  âlfewb'lées  8c  S^èâei  prdiflHfrîau>  ,Ycs 
Éu^ueidc-Hâfceloiie,  Vrgel^  Gerondéj'êt  Auf(jm’ev  tteh  iqu’df  -Hiîfcs 
rÈlpt^gDc,  &t qu’ils  dependcnc  de  'Fâracohir.^c^hîèïf  ÿr- 

jiucpyinçipaleaicm duram  le  temps qacla  Comté dt  ’BîtrteliotîëSplitfrrén^c 
^J^qy.depracice^  & que  ta  ville  de  TWaeoncefkliirt'ihHjcpaHtt  San'afi 
cy  pendant  ledit  tempSjlcsEüfdits  Eucftj^ies  dépéii^ih^Üt  Tatâtiôli^ic  ft^î- 
jioicntiux  affeaihlccs  conuoqnécs  païic  tfiandefrfcttt'dc'FÂrcbeucfqiTe^dc 
N^bpne.  DaniclArchcuefquedc  ladite  Ville  de  Nkrboné,  aÿant*tet  d Vn , 
.Concile  dans  ladite  ville  en  l’an  de  noftrc  rcdemptkjii  y^t.  dn'bairtdeiinrcîlt 
du  Pape  Adtiapjôc  durant  l’Empire  deCbarlemagi-s'cj  FcHx  Eüc<q\të^VT^, 
(craiteurdcpicuEucfquc  de  Barcelone,  8c  Adadlfc  E^cfquicdfc Gironde  y 
l^çnt appelles,  Ce  s’y  trouuerenc.  Et  au  Concile  prôtt^^fi'ci'aitt^Ù'pjàV'Artldlîc 
ArçheuelqucdcNarbonCjénlVh  8j>‘>^.Nantigidus  Eùefqnc  d’Vi^ery  Kt  pi?- 
(cnt.  Et  lors  que  Guifred  Archeucfque  dé  ladite  Ville  de  Narbbfiè‘,'boTjfirii?a 
auccfcsEucrqucsXbffragantSjlafondationdc  deux  Eglifes  dans1c'MDnafb5fic 
de  Coxan  fitûcdans  Gi'pramacc,8c  au  Dîoeefe  d’Elné,durantle  fcgned’HcÜ- 
^ pMrcmicjr  cnl’an  1035.  Pierre  Euerqué  deCeronde,  Oliua  Euefque  d’Auld- 
pe.  Ça.  plufieurs  tütccs  Etrefquesid^Elpàçne  j le  norri^élqùeU  fe  trounent  raq- 
gez.d^M^s ledit  aârç^y cftoicnc  auflî  pTclens.-  Commeàbfli  en  V’ah  975.  Gue- 
xiO;Abbé  en  l’Abbaye  dudit  Monallcre  de  Goxin  j voulant  faire  cohfacrervh 
Autel  dâs  ladite  Abbaye,y  appel  la  ces  feptEuelqaes.SumierEtréiqtrcd’ElBé, 
qui  eft  Euefque  fufftagantdc  l'AréheueSfqôe  de  Nàrbbhe , & EHôtnain  de  \i- 
diyc  Abb^ye^Miton Eüclque de  Gironde,  Erago  Éucfquc  d’Aufôqfe,  VifTaglï 
Euefque  d’Vr gel, Iflblo  EucfqacdcTolofe,  Bernard  Eucfque'cîc  CbuféfâîX^, 
&^ranco  Euefque  de  Carcaflbnc.L’on  voiddans  les  archifs  dcrArcFiéuefcj^é 
dçr  Marbope  vnc  bulle  du  Pape  Ican  X.  eferite  en  fauéur  ôc  rcçojiitnandatfon 
de  Agio  Archeucfqucdc  Narbontf , contre  G erard.,Toy  difant  Ar|iheuerqub 
de  I4  rnefmcY»lle,cefte  Bulle  s’addreffe  aux  Èucrqucs  fuffragantsdeNatboné; 
4 fçauoir Reginald  Euerqiicdc  Bc?icVs,  Armânde  Tojole,  Riciilfe  d’Êln'^ 
Giniar de Càrcadone , Vvigonde  Gironde,  Geraudd’Agde,  Theoderiedb 
EcradeuejHucbcrtdeNifmeSjThcodcricdcBarcclonéjGeorgédAuroneji: 
RoduIfcd’Vrgcl  tccquitefmoignc  dlTez  comme  (erdics  Eu  çfq  uè’s  3c  B a rec’^ 
lonc , Aufonc,Girondc,5c  VrpcldepcndoiencdeNitbone,pnts^qu’il  lcsioint 
aucc  les  autres  fuffragants  de  l’Archcucfque  de  Narbone,&  qu’il  leur  eferit  de 
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SAINCT  PyiVL  PREMIER  ARCHEVESQVE 

de  Harbone. 

R E G O r R E de  Tours  au  chapitre  trentième  de  fon  liure  pre- 
mier de  l’Hiftoire  des  Frâçois, rapporte  vn  lieu  tire  de  l'Hiftoi- 
rc  de  la  palTion  de  faindl  Sernin , lequel  porte  que  foubs  l'Em- 
pire de  Dece,  fept  Eucfques  furent  enuoyez  pour  ptcfcherla 

foy  Catholique  aux  Gaules  : Gatian  à Tours , Trophim  à Ar- 
les , Paul  a Narbone , Saturnin  ou  Sernin  à Tolofc,  Denis  à Paris , Stremoine 
en  Auucrgne,8t  Martial  a Limoges.  Que  fi  ce  qu’il  dit  eft  vray , il  faudroit  de 
toute  neceOitc  dire  que  faindl  Paul  ne  fut  point  à Narbonc,finon  du  temps  de 
Decius,  enuiron  lani50.denoftrefi»lut.  Cequctoutesfois  plufieurs  grands 
hommesde  ce  tempsnc  veulent  pas  aduoucr;  d’autant  qu'il  eft  certain  que 
lâinâ  Denis  fut  a Pari',  & fainâ  Martial  à Limoges,  long- temps  auant  l'Em- 
pire de  Dccius.  La  tradition  eft  auflî,  que  Paul  premier  Euefque  de  Narbo- 
ne eftoit  difcipledes  Apoftres,ac  que c'eft  Sergius  Paulus  ProconfuI , duqual 
eft  tant  parle  dans  les  Aftes  des  Apoftrcs,qui  fut  conuerty  à lafoy , 6c  baptizé 
pat  fainift  Paul lApoftre,  lequel  allant  en  Efpagncmcnoitaucclüy  Sergius 
Paulus,&  » en  retournant  a Rome  le  lailTa  à Narbone, où  il  l’ordonna  Euclquc 
de  ladite  ville,  en  laquelle  il  s’employa  diligemment  à prefeher  la  Foy,  ôcy 
mourut  apres  auoirfaiift  plufieurs  miracles.  Le  Martyrologe  Romain  fairft 
mention  de  cefte  tradition:  car  il  eft  dit  dans  iceluyau  ISfarùone  in 

GA'Lanatalü  ieaù  Pauli  Æpifcopi  Apojiolorum  Jtfapulf^atm  iraJunt  L(fe  Sttrium 
Paulum  Proconfulm-,  Lesautrescomme  Vfuard,  ôcAdon,  ne  difentpasque 
ce  fqit  Sergius  ProconfuI, mais  ils  alfcuren  t,  qu’il  fut  facre  6c  laifté  i Narbone 
par  lainâ  Paul  l.Apoftre  quand  ils  en  retourna  à Rome, apres  auoir  prefi.  he  la 
Foy  en  Efpagne.  L’ancien  Autheur  de  la  vie  de  {aimft  Genulfe  le  dit  aufliex- 
preflement  en  ces  mots  : A heato  tjuoque  Apajlolo  Paulo  Narkonenfthtu  Amiflesor- 
d/naturPaulm.  Sainrft  Hierofme,  faind  Grégoire,  fainrft  Aihanafe,fain<ft 
lean  Chryioftome,  & quafi  tous  les  Dorfteurs  de  l’Eglife  lât  Latins  que  Grecs 

demeurent d accord,  que  faind  PaulfjtptefcherlafoyChrefticnneenEl- 
pagne,  ôc  1 ancienne  vie  de  lainclTheodard  Archcuefquc  de  Narbone,  que 
] ay  chez  moy  eferite  a lamain,  dit  expreffement,  comme  faincl  Paul  Atche- 
u efcjuede  Narbone  trauailla  grandementauee  fainift  Paul  l’Apoftre,à  la  con- 
uerfiondes  Gentilsqui  eftoienten  Efpagne.  Le  PapeEftienne  dans  vn  fien 
Decret  qui  eft  rapporté  dans  ladite  vie  de  fainft  Theodard,  dit  que  cefte  Hi- 
ftoir^ , ou  voyage  de  Serg  us  Paulus  qui  fut  en  Efpagne , 6c  à Narbone  auec 
fainrSt  Pauli  Apoftre,  fe  trouue  bien  particulièrement  eferite  dans  vn  liure 
contenant  les  geftes  de  Sergius  Paulus,  difciple  de  faindl:  Pierre  6c  de  fainift 
Pau  I,  quife  trouue  dans  les  arch  fs  de  f.imft  Pierre  de  Rome",  8c  que  Leander, 
Ifidorc,Braulio,  6c  Iulicn  , ont  faift  mention  dece  voyage  en  Efpagne  • c’eft 
pourquoylefufdit  Pape  dans  ledit  Decret  dit,  qu’à  bon  droit  les  Euefques 
d’Efpagnedoiuenttecognoiftrc  l’Archeuefquedc  NatboneeSme  leur  chef; 
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d'autant  que  Taind  Paul  EuefquedeNaibonelesaretirezdu  Gcntilirme  en  - 
leurfaifantcognoiftrelavcritédelarcligion  Catholique.  Orderic  Vitalau 
liurefecâdde  fon  Hi(loire£ccIena(liqucercric,commefainâ  PaulTApodrc 
fut  en  la  ville  de  Narbone,  en  laquelle  comme  l’on  dit,  ilbalHc  vne  Eglife 
laquelle  il  dediaaux  Machabées  Martyrs,  ( dit  l'Autheur  ) adhucdppMttin 
ntucetia  de  oleo  Crucà  fignum,  juod  idem  Afoflolus  peUice  cartxauit,  deinde  Pauliem 
difcipulum  fuum  Ponlificem  ordinamt  & eidem  vrbi  dejhnauit. 

Les  anciens  Peres de  l'Eglife  ne  font  pas  bien  d’accord,  lî  Paul  premier 
Eucfque  de  Narbone , a receuce  nom  de  Paul  lots  qu'il  fut  baptize  pat  fainâ 
Paul  l'Apodre.  Ou  bien  fi  fain£f  Paul  l’Apolfre a efté  appelle  Paul, à caulè 
qu’il  auoitconuertySerglus  Paulus,  d'autant  qu’Adon  en  fon  Martytologe, 
Stplulîeurs  anciens  Peres  ont  eferit  que  fainâ  Paul  donna  ce  nom  à Sergius 
Paulus,  apres  qu'il  l’eut  conueity  à lafoy  Chteflienne,  8t  baptize  fainA 
Hierofme  fur  l'Epiftre  à Philemon  , enlemblc  quelque  ancien  Martyrologe 
manuferit,  ont  remarque,  que  fainû  Paul  l’Apoftre  quifenommoit  ancien- 
nement Saul,  a elle  appelle  Paul  depuis  qu’il  conuertit  à la  Foy  Chreftienne 
Sergius  Paulus  Proconful.  Tout  ainfi  que  Scipion  ayant  fubiuguc  l'Afrique, 
a eftéappellé  Africain,  & que  Metellus  apresauoir  conquis  l'Ille  de  Crete, 
fut  appelle  Cretique.  De  Paul  Euefquc  de  Narbone  fai^  mention  Pruden- 
tius  en  fes  Hymnes, 

Sutget  O"  Paulopretiofa  Narho. 

lenem’arrcdcray  pointdauantagefurlesaéles  de  faindf  Paul  Proconful, 
& prcmiet’EucfquedeNarbone,  d'autant  qu’il  en  eft  alTez  faiiîf  mention 
dans  les  xâes  des  Apoffre  : le  diray  feulcment,qu’elf  ant  proche  de  fâ  mort , il 
recommanda  fon  Eglife  .^ftiennc  Diacre , ôc  conhitua  Rufus  Prellte  Euef- 
que  d’ Auignon,  & qu’apres  auoir  confommé  fainftement  les  iours  de  fa  vie, 
il  mourut  dans  Narbone,  Sc  fut  enterré  bien  prezdelaville,  au  lieuappellé 
pour  lors  Embolas,  où  depuis  fut  baftie  vne  Eglife,  & dediceàla  Vierge,  qui 
cfl auiourd'huy  foubsl’inuocation  de  faindl  Paul.  Nous  pouuons  rccognoi- 
flre  par  ce  que  nous  auons  dit , combien  eft  faux  ce  que  le  Médecin  Arabe 
Rafis  a eferit, ainfi  qu’il  eft:  rapporté  par  Ican  Mariana  au  Chapitre  i iS.du  liure 
6.  de  fon  Hilloire  d’Efpagne,  quel’Empereur  Conftantin  erigea  tant  la  ville 
de  Natboncen  Euefehé,  que  celles  de  Beziers,  Tolofe,  Maguelone,Nifmes, 
& CarcalTone , auec  celles  de  Lodeue , & Eine,  puifque  Narbone,  T olofe,  & 
partie  des  autres  ont  eu  des  Euefques  du  temps  mefmesdes  Apoftresxomme 
nous  monftrerons  parlant  des  autres  Euefehez  cy-apres. 

E ST  I E N N E. 

E T R V S Venetus  au  Chapitre  6o.  du  hure  premier  de  (bn  Catalo- 
gue, raportant  laviedefaindl  Paul  premier  Euefquc  de  Natbo- 
nedit,  que  cognoiftant  qu’il  eftoit  proche  de  fa  mort,  ilconfacra 
Eftienne  fon  Diacre  Euefquc , & luy  donna  à gouuerncr  fon  Euef- 
chéde  Narbone.  , 
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H J L.  A II  E.C  ^ 

I L AIRE  ÉucfqirèdcMarbortèviuoitdutempsdupappBo- 
nifacc premier,  lequel  luyefcHuitvncepiftre  qui  {ê  trouuc 
dans  le  toïne  premier  des  Conciles  ;^^Ie  titre  de  laquelle  cft, 
Bon^acius  Epif  copus  vrhi$J7{om£^i  HiUrJo  Epijcopo  Narifonenfi  fa- 
lutentj  la  datte  de  laquelle  eft,,D<<r<<^/w/o  idus  FebrUAr^ , 
norioXIIl.  ThcodefioX.  Augujlis'Confulîbus  yCpû  eftl’^  quatre 
cens  vingt-trois  de  noftrelâlut,  fuiuant  la  Chronique  d’Eufebe.  Nous  ap- 
prenons de  cefte  Epiftre,  que  défia  encetcmps  rEuc^uedeNarborxcJouyr- 
foitdudroitde  Métropolitain.  Car  par  ledit  decret  le  Pape  defendde  créer 
desEuefques  dans  fa  prouince  dtf  Waibone  fans  Ton  authoritc.  Iccroy.  que 
c*eftccluy  qui  prefida  au  Concile  tenu  en  la  ville  de  Riez  en  Prouencc,  l’an 
de  nofire  Seigneur  quatre  cens  trente-ncuf,&  lequel  l’a  rubfcritlc  premier  en 
CCS  mots  : Ego  Hilarius  Epifeopus  iuxta  ^uod  vniuerjis  fanfîts  Coepifeopis  mets  (fui  mc~ 
cHtn  lubfcripfçtmt  plaaiitjdcjinita  Patrum Jecütus  his  defnitionibus  die  dccimo  Dccembris 
Eheodojio  Augujïofeptimum  O*  Fefio  viris  clarijjimis  Co^.fubfcripft.  Zozimus  au  liurc 
quatrième  de fonHiftoircrapporte,commc  l’Empereur  Valensfe  craignant 
de  quelque^tns  de  fa  Cour  fît  empoifonner  pluficurs  nobles  Philofophcs, en- 
tre Icfqucli  Çit  Hilaire  quieftoie  naycq  Phrygic,  lequel  il  fit  mourir,  d’au- 
tant qu'il  auoit  interprète  vn  oracle  doubteux  trop’ clairement.  Quelques 
vns  eftiment  quecc  fut  Hilaire  Eucfquc  de  Narbone:toutesfois  le  temps  ne  fe 
rapporte  point,  car  Valcnsfuttuçen  l’an  378.  jÇc  Boiiifacc  ne  fut  Pape  qu’en 
l’an  4x3. 

R V S r I £,  ^ 

VsTiQVE  cftqit  Eucfquc  de  Narbone  l’an  du  Confulat 
d’Hcrculanus,  qui  cft  l’andcnoftrc  Seigneur  quatre  cens 
cinquante- deux.  Le  Pape  Leon  le  Grand  cfci  Tuant  aut 
Eucfqucs  des  Gaules , eferit  entre  autres  à Rufticus , & bien 
qu’il  ne  foit  pas  dit  dè  quel  Euefclic  il  eftoit  Eîi^fque  j ce 
neântmoins.le  grand  Cardinal  Baronius  en  l’an  quatre  cens 
quarante- nesf,  nombre  fbixanttcmc  de fes  Annales,  a note  que  ccrRufticus 
eftoit  Eucfquc  de  Narbone,  ce  que  ic  croycftrc  tres-vcritable:caron  void 
vnc  inferiprion  qui  s’eft  treuucc  danslaVillc  de  Narbone , qui  faift  mention 
de  l’Eucfquc Rufticus,  comme viuant l’an  fixicme^du  Confulat  d&  Valenti- 
nien, qui  cft  en  l’an  quatre  cens  quarante  cinq;  &1  ÉpiftredeLeonie  Grand 
eferite  à Rufticus  cft,  comme  nous  auons  dit , de  l’an  quatre  cens  cinquante- 
deux, fept  ans  apres.  Voicy  l’infcription  en  la  forme  quelle  fc  trouiie  graucc 
dans  Narbone,  quoy  que  manque  ôc  imparfaite.  . : 
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HERMES. 


£ Pape  Hilaire  faiû  mention  de  HermesEuerquedeNarbo- 
ne,  enfct  Epidies  efciiter  enuirô  l'an  46 tÀ  Leondus  Euefque 
d’Arles:  car  dans  la  fcpdcme  il  fe  plaine  grandement  contre 
ledit  Leontiat,de  ce  qu'il  ne  t'a  aduerty  comme  Hermes  ayant 
cdéchaile  indignement  de  Ton  Euefehé  de  Beziers  par  ceux  de 
Beziers,  il  referoit intrus,  fltrenduvfurpateurderEuerchcdeNarbone,  & 
comme  dit  le  fufdit  Pape;  Imamffmâ  vfmpationt  quUun  Hamts  E^copafum  ciui- 
taiis  Hathetunjis  execruiilt  duthoritate  préefumpfctit.  Dequoy  il  le  enarge  de  s'en 
informer  auec  les  autres  Euefques , &c  de  l'aduerdr  du  tout, afin  qu'il  y puiïTc 
pouruoir.  Et  depuis  le  Pape  Hilaire  ayant  cdédeucraentindruitdecequi 
s'ed  padè,  il  eferit  au  fufdit  Leondus  qu'il  ne  veut  point  enderement  con- 
damner Hermes, mo/nsl'abfoudre,  mais  ejuayant  délibéré  auec  les  Euefques 
qui  edoient  à Rome, ils  ont  treuuc  bon  <^u  à l'aduenir  pour  la  punition  de  (ôn 
entrepnfe , il  ne  puifle  point  ordonner  d Euefques  dans  fa  Prouince,Sc  que  ce 
foit  Condantius  Euefque  d'Vfez  qui  les  confacre,  comme  edant  le  premier 
& plus  ancien  : & où  il  aduiendroit  que  Condantius  vint  à deceder  deuant 
Mermes,qu'en  ce  cas  la  confccration  des  Euefques  delà  Prouince  appatticn- 
ae  an  plus  ancien  9e  premier  d’icelle, 

CjiTRARlV' S. 


L viuoit  en  l’an  cinq  cens  fiz,auquel  fut  tenu  le  Concile  d'Ag- 
de,  rapporté  par  le  pere  Sirmond  en  fes  Conciles  de  Gaule,  où 
n'edantpeu  aller,  il  y enuoya  de  fa  part  va  Predre  nommé 
Auilius , lequel  a foubfctit  le  Concile  en  ces  termes.  Auilmt 
Prefiyttrmijfus iDomimmeoCdprMio  EptfcopoPiâthoncnf  fHbfaipfi. 


MTH^LOeVS. 


Re  G O I K.S  deToursau  chapitre  1 5.  du  liure  p.  de  dm  Hi- 
doirede  Frâce, eferit  qu’auditod  que  Recared  Roy  des  Vvifi- 
gots  eut  quitte  l’herefie  Aricne,9t  fe  fut  faid  Catholique,il  en 
donnaaduisàceuzquihabitoienten  la  prouince  dcNarbo- 
ne , afin  d e les  exhorter  de  quitter  rherefie,6t  fe  faire  Catholi- 
ques comme  il  auoitfaid.  Etquepour  lors  l’Euefoue  Athalocus  profedbit 
rher  efie  Aricne,9c  interpretoit  fi  fubtilement  les  Eferitures,  qu'il  edoit  efgal 
à Arius:  mais  que  Athalocus  ayant  receu  cesnouuelles,  fit  tout  ces  ciFotts 
pour  empefeher  que  ceux  de  fâ  prouince  ne fefiffent  Catholiques,  9t  que 
fnfin  voyant  que  tout  ce  qu'il  Êûfoit  edoit  en  vain , 9c  que  l’on  quittoit  me^ 
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refic  Aticnncpourembraflcr  la  foy  Catholique, il  fe  retira  en  fa  chambre, où 
ii  môtfrut  de  fegret  de  ce  qu’il  n'elloit  peu  venir  à bout  de  fes  deffeins, ayant  > 
elle  trouuc  mort  tenant  la  tefte  fur  fon  lift, 

MIC  E CIV  S. 

I G E c I V s Euefque  de  Narbon  e fut  prefent  au  Ç oncile  troi-* 
fîcmedcTolede,  tenu  durant  IcregnedeRecaredRoy  des 
Goths , qui  cft  l’an  de  noftrc  rédemption  5*8.  auquel  Conci> 
le  tant  Recared  que  Balda  fl  femme  abjurarent  l’herene  Ar- 
riene , lequel  Concile  ledit  Migecius  foubfcrit  par  tels  mots. 
htigecîHS  in  Chrijli  nomine  Narhonenfu  7vUtf9folitanus£pifcQpus  Collin froitina*.  Ce 
mefme  Migecius  tint  vn  Concile  à Narijonel’anquatticmc  du  régné  de  Rc- 
cared  Roy  des  Vifigots , en  la  mefme  ere  6ty.  lequel  il  foubfcrit  en  cefte  fa*- 
^on  : Migecius  inChtiJUnomint  Eccltju  Caiholicie  Natbonen^Epifeofus,,  fecundun 
quoi  nains  (yfratrtbus  nofhis  Deo  inîpirunte pUcuii , relegi  O-  JKfaiffi.  Ce  Concile 
fe  trouuc  dans  le  Cardinal  Baronius  en  fes  Annales,&  dans  le  fécond  Tome 
des  Conciles.  Il  fut  aufli  au  Concile  tenu  foubs  le  mefme  Roy  Recared  ù 
Tolède , en  l’an  troifîérae  de  fon  tegnc,en  l'ere  5. 

»: 

S E R G I VS. 

S'c'w  Euefqucde  Narbone  foubfcrit  le  decret  ou  confHtution 

faifte  par  Gonacmarus,  en  l’crc  <,48.  aucc  ces  mots  : EgoSergius  N4t- 
bonenfis  Ecifcopusfubfcripft. 

S E L V J. 

g9GJ9ELVA  Métropolitain  de  Natbonc  fut  prefent  au  Concile  fîxicme  de 
« S ® Tolede , tenu  foubs  le  Roy  des  Vifigots  Chintilien  en  l’érc  tfytf.  & i 
6333  vn  autre  Concile  de  Tolede',  tenu  l’an  troiflcme  du  règne  de  Size- 
nandenl’ere  <81.  ^ 

FELIX, 

El  IX  eftoit  Euefque  de  Narbone  durant  le  temps  que  lâinft  Di- 
dier fut  Euefque  de  Cahots , lequel  fut  Euefque  depuis  l’an  539.  du- 
rant le  régné  de  Dagobert,  &Clouis  fécond:  A Félix  Euefque  de 
Narbone  eferit  oefideriusEuefque  de  Cahots  vne  Epiflre  que  fe  trouue  par- 
my  les  fiennes,  le  titre  de  laquelle  eft,  E^iHoU  Defiitrijud  Felicem  Narbonenp 
yrbts  Epifeopum. 
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Vnifred  Métropolitain  de  Narbonc  ne  pouuânc  (ctrou- 
uer au  Concile  troificme de  Tolede,  tcnul’an  quatrième  du 
régné  du  Roy  Eruigius,  ily  cnuoyarAbbc  Pacatus,  lequel 
foublcrit  ledit  Concile,comme  eiiuoyc  de  l’Eucfquc  de  Nar- 
bone,  en  ces  termes  : Pacatus  Abbas^agens  vicem  Domini  Sunifredi 
Epifeopi  Narh^nenfisfubfcrtpft.  Comme  aulfi  il  cnuoyarAbbcIean  pour  tenir 
fon  lieu  au  Concile  de  Tolede , tenu  foubs  le  mefme  Roy  Eruigius , en  l’erc 
711.  lequel  Iean,foubfcrit  le  Concile  en  ceftcfaçon,/orfn««^/»^<?^d^ew^'v/ceOT 
VominimeiSunifitedi  Epifeopi  Narbonenfis  Ecclefia.  Il  fut  auflî  prefent  au  Concile 
tenu  à Tolede  foubs  Egiga  Roy  des  Vvifigots,  en  l’crc  Roderic  faidt 
mention  de  luy  au  Chapitre  douzième  & treiziéme  du  liure  troihème  de  fon 
Hiftoire  d’Erpagne,aulquels  lieux  il  le  nomme  Sunfredus. 

ISlS{S99S69eS5SS8SB995555earoSS69SI59Slâ955S95Se!Seg€S69S95r)S?SSS91^Q86r5ëSlH396Sl^ 

tiA  K G A B A T,  O V,  A K G E B A T. 


Rgabadvs,  ainfi  qu’eft  eferit  dans  mon  ancien  manuf- 
crit , ou  Argebadus , comme  Lucas  Diaconus  Tudenfis  l’ap- 
pelle , eftoïc  Arclieuefquc  de  Narbonc , au  commencement 
duregneduRoy  Vvambaenl’cre  704.  Scan  de  noftre  Sei- 
gneur De  luy  cftfouuct  parlé  dans  l’Hiftoiie  de  la  guer- 

re faidle  par  le  Roy  Vvamba  contre  ceuxdupays  de  Languedoc, qui s’eftoièt 
rebellez  cotre  Luy, laquelle  efl:  eferite  par  lulien  Archeue^ uc  de  T olcdc,quc 
i’ay  chez  moy  eferite  à la  main.  Celle  Hiftoire  racÔte  comme  le  Roy  Vvam- 
ba  ayant efté  couronné  Roy  des  Vviligôts,&  ayant  ordonné  que  Icsluifsfe- 
roient  bannisde  lès  terres  : lldericus  Comte  de  N. fmes,  &Gumildus  Euef- 
que  de  Maguclone  aucc  l’Abbé  Raymirus  s’y  oppoferent,  s’eftant  liguez  cn- 
fcmblecomre  ledit  Roy.  CequifutcaufcqueVvamba  pour  fe  faire  obeyr, 
& chafticrces  rebelles,  enuoyalc  Duc  Paul  Grec  de  nation  auccvnearmée, 
afin  de  les  remettre  en  leur  deùoir  : mais  tants’en  faut  que  Paul  Ht  ce  qu’il  de- 
uoit,  qu’au  contraire  il  fc  rendit  tyran  & chef  de  la  rébellion  auec  ceux  de- 
Languedoc,  & fe  mit  en  deuoir  defurprendre  la  ville  de  Narbonc.  Dequoy 
ayant  eu  aduis  Argcbad  Archeuefque  de  Narbone,il  tafeha  par  tous  moyens 
fie  rcpefcher,&  luy  faire  fermer  la  porte  de  la  ville;  toutesfois  il  ne  peut  fi  bic 
faire  que  Paul  ne  la  furprint  côire  le  gré  de  l’ Archeuerque;  lequel  ncâtmoins 
ne  IftilTa  pas  apres  que  le  Roy  Vvamba  eut  prins  la  ville  de  Nifmes,  de  luy  rc- 
dre  les  meilleurs  offices  qu’il  peut  : car  Paul  s’eftant  auec  fes  compagnons  ca- 
che apres  la  prinfe  de  ladite  ville  dans  les  arènes  ou  amphitcatres  de  Nifmes, 
ce  fut  Argabad  Archeuefque,  lequel  aucc  les  mefmesornemens  Ecclefiafti- 
ques  qu’il  auoit célébré  la  Mcflc,  montaàchcual , & futtreuuerle  Roy  qui 
eftoie  au  camp,  & l’ayant  veu , il  defeendit  de  fon  cheual,  & profterné  à.  terre 
les  larmes  aux  yeux,  luy  demanda  pardon  pour  fes  lebellcs.  Lequel  apres 
auoir  fài£l  leuer  l’ArchcueLquc,  efmcu  de  fes  prières  & de  fes  latmcs,  leur 
donna  à tous  la  vie,  ainfi  qu’eft  amplement  narré  dans  ladite  Hiftoire. 
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DANIEL. 

A N I E J,  eftoit  Eucfque  de  Narbone,  & viuoit  du  temps  de 
Charlemagne  : il  alla  en  pclcrinag(:  en  la  ville  de  Hierufalem, 
pour  vifiter  les  fainds  lieux , où  les  myAercs  de  la  paflîon  no^ 
ftrcSauueur  furent  accomplis,  & tandis  qu’il  eftoit  en  pcleri* 
nage , il  arriua  que  le  Comte  Milon  £c  rendit  dem'andeur  par 
deuam  les  luges enuoyez par  Charlemagne,  eftant  pour  lôrs  en  la  ville  de 
Narbone,  & ce  pour  raifon  de  certains  biens  appàrtcnans  à rEucfque  de  Nar* 
bone,  que  le  Comte  Milon  pretendoit  luy  appartenir;  la  caufe  fut  plaidcc 
deuant  les  fufdits  enuoyez , où  Arluin  Aduoeât défendit  lî  bien  l’Euelque  de 
Narbone  durantfon  abfcncc,  qu’il  obtint  gain  de  caufe:  ce  queiay  apprins 
de  ce  plai  Joyc  & iugemenr, lequel  i’ay  penfé  deuoir  rapporter  en  cclicu,tant 
par  ce  qu’il  parle  du  voyage  en  Hicrufalem  de  l’Euelquc  de  Narbone  Da- 
niel, qu’à  caufe  de  Ton  antiquité. 

HOC  EST  IVDICIVM  Q^VOD  DATVM  EST 
füb  Carolo  Impcratorc,de  honore  landorum  lufti  8c  Paftoris 
‘ de  Gabiano  fcilicet  & T roilo  acque  Prexano 

reliquQ  honore. 

DdnJc/c  Epifeopo  Hicrofolymam profcfiOfYemanfu  CaufiJtcuf  Ârliânus.  fgiturnitncm 
Dtt nomme  h^c  cfl  notiiia  tradit/onis  iudicis,  iumcjue  rcfiderem Mtljiigloriofijjimo, 
atijue  exci  llentijfmio  Domtno  noflro  Carolo  Etancorum  in  Narhona  cwitàte,  die  Mar* 

tispropter  multorum  almcationes  aud/endaa , reilts  ntgotiji  terminanJos , ordinationt 
eorundë  miHorumideslGaierijyAdatherti^Fmconis^O'Gibon^  Eaffdru^Cr  Pomtmcvrum, 
idejî  Rode^l.tgm.O'Ahundantij.O'*  iudices  cjui  mijft ftmtcaufatdiwnereO^legrbus  defmiTt 
tdcfl  GunUrim,  Dtfcohus,  Lcoderiau,  Parus  bona  vita  , O-  Sigfredus  ey  alij  boni  homi- 
neSj'jui  ibidem  aderantidefi  Ganbertiu  WidaluSyCr  Galba tust  Aruinus,l/'icar,f^uifulfiit, 
Atila,Samuel,Ponadeus,Ag^mundus,ytfto,Agimirtu,  AnfelmusJEuamaràu  eo  m iJual^ 
vclpræfentia , (fuos  cau/a  fecit  effeprafemes.  Cum  mcjuam  inde prafaipii  Mtjjt,  O- tuât* 
ces,  vtlplures  boni  hommes  in  Narbona  ciuiuie  refideremad  caufas  dirimendas,  td  eorum 
iudicium  veniens  Arlmnus  aJprtor,zjr’  Caufidicus,  mandafanus  Daniehs  Aichieptf  opi, 
ordinauone  Rtgn  nojl ri  Carolt  dixit.lubae  me  audire  cum  ijloprsejente  Milone  Comité, ijiiià 
militas  villas  ceu  pojjtjjioncsfanc^orum  lujli,  ^ Paflom,  fanPli  Pault,  Cr  janaPste* 
phaniejuafuntm  Pugo  Narbonenfi  ifîe  rama  imitjlh.  Quorum  haef uni  nomin*  Quin* 
tianus,  O-  MsianitsfmguU  exmediciate,  villa  Pttreus , P'alaij,BAXadm,MalianM,  M 
viüxduafunt  vitra  Pontem  Sipnmium  janaorumÎHfti,  Cr  Pafiorts  ab mtegro.  xiUa  An* 
toniamtsJ'rapAlianicus,Paredina,Ageilus,7\iedullanus,  Buconiamis,  Fallopianus,  Amoia* 
nus  ex  mi  dictate,  Magriniamu,Leaul.e, ^ entiimpimis,  Chrifhmamcus,  P, truno  ab  integra^ 
Cau  uo,  Trotlo,  Laurtolis,Curia  oLua  media , Prexanns  rnedia,  Cauna,  Nmianus,  mftiU 
Caucoa,Go^goàanus,C*uniai^Ca{uU,  Bai.t,  f'^rfarica , Quilianus  ab  intégra  Labedatr, 
^uartapars  Colonica^Mercurtam  e^uarta  ptirs,MagliacumJuntediao,BucomanHS,Callarur, 
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f<ji«  lang^  AbmuMut  media,  LeorioHu  meditf,SuhuriU  fait  fuper  Pontem  fepiimium 

yMe,GaUmanmexmedietatecroea,OL^uamu,s^it,UrcelliToienU,imCeorrü,Ca. 

uafm,fanStCrifanthi,fan^}aMarU,  Stgelina  exmedietate  Graauanus,  Aqua-vtua  ix 
i^dsctat^^umanuttxmedutate.  HaaomntsyilIaa,qmcqmdfalicttmtûicbeth4- 
hae  Arcmtfijcopm  Milonm  loiitm  ttntu  Mufle  certu  approtouit  condiiionihié.  Twk 
inunogauerunt  Mijji,  (y  ïuditts pt/tdjBum  Milontm  an  ita  t^eUy  fuptt  huiufmoii  rt» 
^ndere  iufftriM.  Ad  IwMk  reffondii ipfas  y, liât  Rex Catolm  mihidedtiin  itmfir 
àum.Ml^igitur,0-  ludicts  Demnici  ty  Vafji  quafaurunt  a Milone  vtrum poiïet  hatm 
iudtuum,wltefies<^lmihex]ukpaniltuêvtndteaTet.  Mltadhac.  Net  iudiciumnuti. 
tatUjfitetefiimonia  hinc  habeo,ftd  net  vUolemporehaitTtpotero,vtlhJ)ere jfen.  Inttm- 
latuaergp  Arluinusan  hateretaffertiomifiuteJlMonia.  Haheo,  inquii,plurima,0- iUico 
pntuln.  Proeedunt  iguur,i^es  vtracetjCr  legitim,yndiU,  Aurilianus,  Cahaio,  Narit- 
>tll>te,Dademnu,Lmares,Silentitu,Boniu  AEneat,Gumetinus,  yvinitringue,  Theode- 
frfgu,  (ySauandiu  dietntes  : yidimut  Danielem  Archiepifcopum  boa  yiUas  fupradiHaa 
cum  ommbm  fuis  fnibus^  O"  terminas  hahemem  âb  satfgro.  Et  hoc  iurauerunt  tn prtefen^ 
liapradtSorumludicummEetleJiabeataMarU,  qutefuaejl infra  mutes CiuitalisNar- 
boiuXcgnila  igitur  wntate,eyprohata,reddtU  funs  Arluine  CaufiJsco  ville, quas  calum- 
niaiatuT  (T  Mloni exempta , vndegauifus  eft  Arluinus plenariam  fe  excepi/ft  iufliiiam: 
DaUsudicionotitiatraditienis,tenio  Nonaelunq.anno  decimoquartoCaroh  Regis  Ftan- 
torum.Siglfinum  ’Milonitqui  bancnotisiamstaditionis  iudicij,  (y  tuacuationssfeci,  (y 
frmait  tùgaui.  num  Gariberti,yvidaldt,lngoberti,AruM,(y  aliorum.Ego  yval- 

tarius  Natanut  Bofonis,  harst  nolitiam  traditionis  iudicij fcripfi,dte  (y  aune  quofupra. 

Durantleteinpsque  Daniel  fut  Euctque  3e  Narbonc,  & neuf  anc  apres 
ledit  iugement  il  tint  vn  Concile  a Narbone,en  l’an  fept  cens  hui(iitante  huit, 
&enlan  crentetroineme,  du  régné  de  Charlemagne  pour  délibérer,  tant 
contre  Félix  Euefque  dVrgel , que  autres  affaires  Eccleiuftiques , fuiuant  le 
mandement  que  fuy  enauoitefte  faitpar  Didier  Noncedu  Pape  Adrian, 
lequel  Concile  bien  que ie  ne penfcpas qu  il ioit entier,  ce  neâtmoins ie lay 
voulu  io&rcrence  lieu,  d autant  qu  il  n’a  point  encore  edeveu,  & qu'il  ap> 
partient  al^hidoire  des  Archeuelques  de  Narbone. 

Anna  incarnaiionis  Dominiez  ftptingentejitno  oBuagefime  oBauo , indiBientduedtei. 
asÊta^^mtoffjtmo  quoque  Domino  Imperatore  Carelo  régnante, anno  vigejtmo  tertio,  qninto 
Calendaa  luIij,dumpro  multis  <y  varijs  Eede/Upteis  negptiis  prafertim  pro  Febeis  ytgt~ 
Ua^Seis  EpifetfipePtftro  dogmategTaffante,petfua  authoritatisliieras  Domne  Ap»~ 
fioUco  Adrtaw,acDomino  hferatoreper  mijfum  fuum  nomme  Defdtrium  conuenilfemttt 
yrbm  Nationam , intraBafdieam  fanBi  lufli  <y  Palioris-.Ego  fàlicet  Daniel  liât  indi. 
gnus  atquepeeeater , gratia  tamen  Dei  fanHa  "Metropolitana  pramiffd  yrbis  Epifeopus, 
neenon  (y  Elefantis  Arelatetfis  Epifeopus, eum  plurimorum  Cellegio  venerabilium  Epif. 
toporum , vni  cum  authoriute  Domini  Apefiolta  miffique  pradiBo  Domini  ImperJorh 
Cffow.  InUt usera quaveracifermonefmemacceperuntertaePquerela  coramnohisem- 
nihus  de  Patoehia  Narhonenfi,  mde  pracipieme  Domino  Imperatore  fubtili  examinatione 
O-feàaliobproixaaaltercationesterminatiiufferat.  Dequa  Daniel  Epifeopus  pertepet 
ideneos  lupMtmfeilieet  Agathenfem  Eptfeopum , (y  yviteringum  Nemaufenfem  Epif. 
copum,atque  AMeum  hiagalonenfem  Camitem , caterofque  quamplures  difeutiendo  elud. 
dans,  totum  Rtddenfem  Pagum fuper  yviteerdarium  Hosîtenfem  Epifeopum  euindicauit 
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ad  lUmmtitHivopémaAaf, 
iyf?v  CwMims  t(t,nftj^ff,k  (yhftrAs^JjanùbniOïKé 

Pr^taea  tdcm 

^roc/(M  <^l4<>K,i^dk  ftid  mdlo  mo- 

Pfg<^<>M>mtt*UluiMm  t.  O-  tiHtmudwniumDtt 

Et^tMcsiifdtm 

/’7” ‘‘i!H.^l‘ker^^».^fHm  Anlf^ifetpi  faUrcrntfrMo- 
■•‘"f ocMjhKm  MiflttU 

hfaftepum  h^erc^ammnn. 
\%‘»>n»stÿtur(u^^,f^^  0ijpa^jiffir**mb^Mtsiemuicimfumdnmst 

{omde  de  i4»f<menfi,fme  cen^h  Nur. 

bonenjicy  Biiertfi^i,  jioJ  tft  Qibui^t^ifim  (PX^aui^isdifaiffumc^timpnàütMmtfit 
iuinconçujfum  Çr^ncQnumirutm%  aulliuscmr<>diaioae-oai(nit  tmperpciuumptrmd- 
tie^,  Sijuis  wrhofir^  commaoem  conieam^fHdtjmiisaOem  fer*L<juamitiUamm 
l‘*pr(pthnemhocaop^fim,iMsdciWMmwfefÿ^u,a^ 
rit ^ fiorJitftEccleft^jcocJl  UnoniCAit^furékAkt  [^ttt^UAmecuùtuhiirttrfitié^  ' 
tnr,  (icuttemeraiorimtiConali'y^^eaiii.  Qfi^filwpott^iexljoc  ftper  aireiiu- 
tjs  -uiolfrin^  mfcitetit  mf,  i temeraru  pi^mpuwe  fe  auffme  fMhttjtxtrit  fxmfé- 
.aendq  qitqd  dehqmta  .digiuvliioae  loimsMittbeaimsfii-vndt^,  a-  vlMfUfmiduM 
Domijp;mnnlela Christ auhoritM,  (y  t<tÀutemU mfinefrmittiU 

mjiff'»  c^ior^mfkifuat  rolwis  V)^mj>f^^Mful>{atpu<metUui  réUrarevo- 
‘jllWMP>r‘P  nomm.DMulDetnu[iTMott/SfJiu  N^bone^fs  Metrapaltu»^  E„le. 

EràSjîum  Atat,. 
^-o*Vw  -î«^P  £pifc9f^c(mfirtnaiirMtki  nomù 
£ÿ>Ff4f>folf9^-Cqftr»iie7ifts  Epifcopuê  MCaiPt, 
Amndpt  E'ctti^a-iEpifedpHiS, 
fi®  Corcafexfis  Epifc^n4fuifcr,pf,b4h(ip  nomtnleMiqmau£piîa>pM  Aitn. 

Termidenfis  Epifcopui  fjA^fmff,.  In  Cbri/h  nomikt  l/vtnedaniu  Hetninfs 
E^(^fu  S.  Egq.i^eruulei  Baréino/ufifs  Epifnpia.  Ego  Ariienus  Antipoiitmie  Stdiê 
^ala^mÇuneUccnfe  Ep/fiopaifnhfetjp^  Ego loaimes MmU<^ 
^4<^riusyK^,e„f^iÈftlçop^^  AhraiumCommninraSedH 

EgpR,^»mbolduip,iconmOiAnt^^  EgoAmnimCnr. 

pvmipps  E,pif(opi^Ego  Anfebrandiu  Didconui  nd  vicemiMsdelmii  E^menfium  Eptf- 
fgpPommwimügam  freshyter ad-vkem y-vfelgatij  Sedù  BmmMs EpJeopi 
Pwlhiues  <ic.fi  indigim  Pmbyter  hoe  decmum  firipS,  die  J- <u^ 
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, Nl-B  R ID  IVS. 

L cfl:  faite  mention  de  Nibridius  Eucfquede  Narbonc,  en  la 
préface  du  Concile  quatrième  d’Arles,  qui  fut  tenu  foubs  le 
Pape  Leon  troifiéme,  durant  l’Empire  de  Charlemagne  en  l’an 
huit  cens  creze,  car  il  ell  dit  dans  ladite  préfacé  qu  auant  que  le 
Concile  recommençât,  lean  Archeuefque  d’ Arles,  & Nibri- 
dius fe  leucrent  6c  parlèrent  à ceux  qui  eftoyent  audit  Concile,  a ce  mcfmc 
Nibridius  Archeuefquc  de  Narbonc^  Agobard  Euefque  de  Lyon,cfcritvne 
Epiftre  qui  fe  treuuc  dans  fes  ocuurcs  ; auquel  temps  il  deuoit  eftrc  fort  vieux; 
car  il  parle  de  lui  en  ces  termes  ; Paternitatis  vejlr^e  carüties.  Il  cft  fait  aulli men- 
tion de  Nibridius  Euefque  de  Narbone , dans  vn  aûe  quifut  fait  fur  la  confe- 
cratio  de  l’Autcl  faind  Sauueur  au  Monaftcrc  d Anianc  au  Diocefe  de  Mont- 
pellier , auquel  aâ:c  font  foubfcripts  plus  de  trois  cens  Euefques.Ic  pcnfe  que 
noftre  Nibridius, cft  le  mefme  que  Nifridus,lequcl  a cfté  Abbé  de  la  Grâce,  & 
auquel  Charlemagne  fit  vne  donation  de  pluficurs  biens , l’an  fixicme  de  fon 
Empire,  cftant  pour  lors  dans  la  ville  de  Narbonc;  cnvoicy  le  commcnce- 
mcc.  In  nomine  Domini  ^c.  Quad  vtr venerabilis  Nifridus  Abbas  ex  T\îonafIerio  fanfl.t 
J>ei  Genitrkis  fempérque  yirgmti  Marstt^qued  eji  conJlruBam  in  temtorio  Narbonenft^ '4- 
per finuium  yrliamsin  yalle  NouAlitia^qua  modo  Craffd  nominaiufy  veniens  ante  prafen- 
tiamnoHramCrc.  Lequel  aâe  eft  fait  dans  la  ville  de  Narbonc,  & daté  aux  No- 
ncsd’Auril,  Tan  fixicme  de  fon  Empire,  vingtneufiéme  de  fon  régné  en  Fran- 
ce, & trente  deux  d’Italic.Et  ce  qui  tefmoigne  que  Nibridius,&  Nifridus  font 
le  mcfmc , c cft  que  nous  treauons  dans  le  Martyrologe  ancien  de  l’Abbaye 
de  la  Grâce  remarque,  Ca/endw  lanuarij  Ntfridius  Abbas  Archtepifeopus  Narbonen- 
fs,  l’ay  veu  auflî  vne  Epiftre  eferite  par  faindt  B enoit  fondateur  de  l’Abbaye  de 
Anianc , à Nifridus  Euefque  de  Narbone , laquelle  i’ay  chez  moy  cfçrite  à la 
main.  Ce  Nifridus  Archeucfque  de  Narbone  fut  en  l’an  huitft  cens  quinze 
treuuer  le  RoyLouys  débonnaire  à Aix,  la  Chappelle  fur  le  commencement 
de  fon  Régné , pour  obtenir  de  luy  1a  confirmation  des  priuileges  accordés 
par  fes  predcccflcurs  à fon  Abbaye,  comme  nous  pouuons  apprendre  de  cefte 
ancicne  chartre.//2  nomine  Domini  DeiO^fnluatoris  nojîri  lefu  Chrifi.Lodouicusdiuiné 
or  dînante  prouidentiâ  ImperatorAuguflus.  Cum  petit  ionibus  facerdotum  iuHfs , cÿ*  rationa- 
bihyus  diuini  cultus  amoreftuemtu , fupernà  nos  gratta  muniri  non  dtjfdimus.  Iccirco 
tum  ft  omnibus  fdelibtu  [anFld  Dei  Ecclefia  cr  nofnstam  prafentibus , quam  (p*futurù^ 
fjuta  uir  venerabilis  Ntfridius  Ndrboncnfsyrbis  Archiepifcopus,  adiens  obtutibus  nojlrif 
dep  recatus  efl  manfuetudinem  culminis  nofrijVt  Matrem  Ecclefu  ipfius  CiuitaiHy  au  a efi  in 
honore  fan^orum  lujîiO*  Pafiorü,vel fanBa  'Maria [emper  yirginis^cum  Monajteriafan^ 
Pli  Pauli  Confejforis , 'vbi  ipfe fanBus  corpore  requiefeit , quod  ejl  confîruBum  haud procul 
ab  eadem  vrbe  : cum  omnibus  moderno  tempore  fbi  j ubieBii fub  nojlra  defenfone , O*  im~ 
munit atu  tuitione  conlifltre faceremus.Cumprecibtfs  ob  amortm  Dei  ^reueréntiam  eorun- 
dem  fanBorum  aurem  accommodare  libuityür  hoc  nojlra  authoritatis  tmmunitatifque pra^ 
çeptum  erga  eandem  Ecclefiamfacereyper quod decernirntu atqueiubemuSyVt  nemo exiu~ 
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dtciaria  f>oteftate^  nec  ’vUus  ex Jidtlthu4  noflris  in  EccltftéUiaut  loca,  vel agros,  4M  rehquas 
f>ojpJJiones  quaaprafenti  temporepojfdet , •vcî  ea  qua  àeincepsin  sure  atquepotefiate  ipjîus 
Ecclefu  dwina  pietas  vobterit  augere  ad  caufas  audiendas,velfreda,0*  tributa  exigenda 
Aut  manfiones , vel  paratosfaciendaf , ont  fdeiujfores  tolîendos,aut  hommes  ipfm  Ecclefiâ 
tam  ingennos,  ejudm  ^fentos  dijîringendos,  aut  vQas  redhibitiones , 4wf  iüicitas  occapones 
requttedoâ  noflrü  autfuturis  temporibtu  ingredi  audeat , vel  ea  qua  fupra  enumerata  funt 
penitus  exiger e prxf  vmatjed  ïiceat  memorato  Prafuli,  fulfqtte juceefjoribus fub  noFlra  de- 
fenfione  qutet}  teftdere , ry  nofro  parère  Imperio , & quicquid  ius ffd  inde  exi^ere poterat 
totumnospro  /eternaremuneratione  eidm  concedimus  Eeçlefx,  vtperpetats  temporibut 
Cltricis  ibidem  feruiemibus  Deo  proficiatinaùgmentis:  quatenus  ^Eores  ipfuts  Ecclefut 
cum  ommbia  ad  fe pertincntibM  cum  Clero  O'  populo  Jibi  fkbieEo , jnronobif  o*  Corûn^ 
proUquenotlra , actotius  Imperij  d Deonobis  per  immenfam  Domim  mifericordiam  corn» 
mifftalacriter  exor  are  deleSlet.  Et  vt  hac  authoritas  noflr£  prxceptionis  àfidelibus  fanblàe 
Dci  Ecclefx  O*  noflris  vertus  credatur  O*  diltgenUùs  conferuetur,  eam  manu'proprta 
fubfcripfmus , eÿ*  annuïi  noflri  imprelflonefignan  iujjimus.  ^ num  Ludouici pijlflmi 
Augufli.  Sigi^num.  Purandus  Diaconus ad  vicem  Eltfachar  recogmuit.  Data  quarto 
Calend.  lanuarias  anno  Chrisiopropitio  Aquifgran!,palatio  regie , in  Pei  nominefeüciter. 
Amen. 


B E % A % I V s, 

Erarius  viuoit  du  tcipps  de  Charles  le  Chauuc,  petit  fils  de 
Charlemagne,  IcqutlilfuttrouucraTolofe,  & obtint  de  luy 
lettres  patantcs,par  lefquelles  il  dÔna  tant  audit  Berarius  Euef- 
que , que  à fon  Eglife  qui  eft  foubs  Tinuocation  de  fain<^l  lufte 
& faind  Pâftcur,dc  fainfte  Marie,  6c  au  Monaftcrclàinft  Paul^ 

ipflefanblus  corpore  requiefeit , quod  efl  conflruBum  haud  procul  ab  eadem  vrbe , id  efi 
cum  iüo  atrio  toto,  cum  omni  miegritate  infra  Narbanam , cum  turribus , atque  earum  rx- 
irinfecU  adiacentits,  quam  Abbatits,viüuliis,tr  territoriis  ad  Ecclefiampertmentïbus.  Si- 
militer  concedimus  eidem  Ecclefuey  fleutt  haHeuus  d ptadecejforibus  noflrts,  Pipino  vtdelicet 
Bjege,ù*  deinceps  conceffum  efl,  ilîi  medietatem  totius  Ciuitatu  cum  turribus,  (T  adiacentik 
eaium  intrinfecus,  O*  extrinJecUs,  cum  omni  integritate  de  quocunquecommcrcio  exquo, 

Telloneus  exigitur,vel  portaticiu,  aede  hlauibiu  circa  littora  maris  difeurrentibus,  neenon 
JdL'nis,quicquid  O*  Cornes  Ciuitatis  ipfm  exigu pro  apport unitate  eiufdem  Eccleftx  in  omni- 
bus medietatem.  Per  quod  decernimus,  atque  iubemus , vi  nemo  ex  iudiciaria poteftate , rite 
vUus  ex  fdelibus  noiîrts  in  Ecclejias,  aut  loca,  vel  agros,  ceu  reliquat  poffejflones  ad  caufas 
'Audiendas,velfreâa,aut  tributa  exigenda,vel  manfones,  vel  paradas faaendat,  aut  flde- 
iujjores  toUendos , aut  homines  ipfus  Ecclefuetam  ingenuos,qudm  feruos  dtflringenâos , aut 
vUas  redhibitioncs,aut  iüicitas  occafones  requit  endos, noflru  -delfuturis  temporibus  ingredi 
audeat, O*  quicquid  tus fifei  inde  exiger  e poterat,  totum  nos  pro  atemaremuneratione  eidem 
concedimus  Ecclefla , vtperpetuis  temporibus  Clericis  ibidem  Peo  feruienttbus  profeiatin 
augmentum  : quatenus  Re flores  ipjîus  EedeJU  cum  omnibus  ad  fe pertinentibus  cum  Clero 
^populo fibi  fubieflo  pro  nobis,e^coiuge,proléque  noRra,ac  totius  regnid  Deo  mbis  per  im- 
rnenfam  Domini  mifericordiam  concefftalacritcr  exorare  deleRentur.  Et  vt  h.ec  noflraprd^ 
ceptionis  authoritas  d fdelibus fanSa  Pei  Eeelefue  O’  noflris  veriùs  credatur, O*  diligentiùs 
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(anfeTU(tur,eammtnu  iiropriaful>fctipfimiu  û-annuli  noflri  impreffontfipiari  iujfnmii. 
S.Canligloriofiffîmi  7(cgù,loames  Di<tconu4*d  vicem  Ludowci  reco^ouit.Data  duoiecU 
mo  Calendas  lulij,indithone  fexta,  Mno  ijHarltr^ni  pr^fiantijjhni  Régit  Carolr.Aflm  in 
Cttnoko/anâiSMttrnini  hUrtytU  iuxu  Tolofam,in  Dtinomine féliciter  Amen. 

Nous  apprenons  de  ceftc  fubfcription  que  Charles  le  Chauue.l  an  quatriè- 
me de  fon  régné  eftoitauMonaftercSainaSernin  présdcTolofe,  auquel 
lieu  & an, nous  trouuon»  plufieurs  dons-parluy  oftroycs.car  il  demeura  quel- 
que tempi  audit  Monaftcre,  à caufe  qu’il  tenoit  ladite  ville  afliegce,  ainfi  que 
nousauonsapprinsdediucrsaiaestantde  France,  que d’Efpagne , comme 
nous  auonsdic  cydelTus. 

F 7{  '£  £>  0 L D. 

I 

Redold  elloit  Archcuelque  de  Narbone,  en  l'an  ,hui£l  cens 
cinquante  (cpt, durant  le  régné  de  Charles  le  Chauuexe  que 


^ nousapprcnonsdvne  donnation  faite  par  l’Empereur  fufdit 
•‘i  alEgliie  de  Narbone,  l’an  dixfcpticmc  de  fon  Régné,  par  la- 
quelle il  donna  audit  Fredold,^«4/(l40>  ret  fu.e proprieuiiifanRje 
Matri  Eccltfiie  Ndrl>ony!,ceu  Rçddenfi,  tjuxfttndaiaejfedignojciiurin 
■ honorem  bedlorû  murtyru  hjh  ry  Paftoris , cui  fedi  pr<terat  Fredoldus  ventrdèilu  Atchie. 
ptfcoputjtfUA  rts  funtfilA  infra  Narbonenfempagü,  hoc  efi prope  Narl>onâCiutiale,'villares 
duos  qut  Huncupantur  vnus  Cafales , aller  AlauUanus,  y InjuUm  qua  vocatut  Mandria^ 
CMy0-  infra  infuLmLicÿ  viUarem  qui  vocatur  fanBa  Agatha,y  alium  vilLrem  qui  di. 
citurCureciacus ü-c.Lc  mefme  iour  & an,lc  mefme  Empereur  Charlesle  Chau- 
ucjdonnaau  fufditFredold  Archeuefquc,  & à fon  Eglife , quicquid  ffau  hahehat 
in  yieü  de  yentenaco  tÿ*  in  diuo  Saiumino  in  Infula  Licq fao. 


S I G E rB  O D. 

Igebod  Archcuelque  de  Narbone  viuoit  durante  régné  de 
Louys  le  Begue , 6c  Catloman  Ion  fils , 8c  durant  le  Pontificat 
du  Pape  Ican  huiéfiefme , il  eft  appelle  Sigfitodm  par  erreur, 
dans  l’Epitre  nonâte  huidlicme  du  fufdit  Pape  lean,  lots  qu’il 
1 aduertit  de  fe  tKuuer  au  Concilequ  il  auoit  fait  delTein  de  te- 
; nir  en  la  ville  de  Langres;  lequel  fuldit  Pape  par  autre  fienne  Epiftre  cent 
■ vintdeuxieme^,  commet  la  decifion  du  different  qui  efloit  entre  Gaffrcd 
Euef^ue  d Vzes,  ôc  Raâefred  Euefque  d’Auignon,  tantànoflre  Sigebod, 
- que  a RoRan  Archeuefqued’Atles.  Et  dans  l’epiftre cent  nonantevniefme,il 
enioint  tant  au  fufdit  RoRan  Archeuefque  d Arles , Erobeit  Archeuefquc 
I d Aix,&  Sigebod  Archeuefquc  de  Narbone  (appelle  erroneement  dans  ladite 
I epiftre  Igilfcdus  ) d’excommunier  Gilbert  Euefquede  Namur  en  Flandres, 
l (oufîourntieuxdirede  Nifmescommeilcftcfcritdâsla  mefme  EpiRtetap- 
I portes  au  tome  troilîcme  des  Conciles  de  Gaule  du  Pere  Sirmôd  ) s’il  ne  veut 
If.  S s s a 
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quitter  certain  Monafterc  comme  le  Pape  auoit  ordonne. 

Nous  apprenons  d'vne  epiftre  efiiiite  par  le  Pape  Ican  hui^ieCne  eftanc 
an  Concile  de  Troye,  rapportée  par  luo  Eucfquede  Chartres,  au  Canon 
huitième  de  la  partie troificme  de fon  decret,  comme  l'Archeuefaue  Sige- 
bodefutaueefes  Euefques  futFragans,au  Concile  tenu  par  le  fufoit  Papeâ 
TroycjOÙ  il  luy  prefenta  le  Code  des  loix  des  V vifigots,  & luy  fit  voit  qu’il  n’y 
auoit  aucune  loy  qui  portail  peine  contre  les  Tacrileges,  & qu’il  y elloit  défi, 
fendu  aux  luges  d’entendre  les  plaintes  des  caufes  & excès  defquels  n’eftoir 
point  faiâe  mention  dans  lefdites  loix , à caufe  dequoy  l'Eglile  demeuroit 
opprimée  tant  dans  les  Gaules  qu  en  Efpagne,puis  que  les  crimes  eftoyct  im- 
punis, & qu’il  n’y  auoit  point  de  peine  contre  ceux  qui  les  commettoyent.Cç 
qui  efmeut  le  Pape  de  rechercher  les  loix  Romaines,  pour  remarquer  la  pei- 
ne  que  luftinian  impofoit  par  fes  eonftitutions  aux  facrileges;  lequel  y treuua 
que  le  facrilege  «ftoit  condamné  de  compofer  du  crime , Ce  en  payer  cinq 
liures  d’or  pur;  laquelle  compofition  le  Pape  treuua  trop  grande,  & la  modéra 
attente  liures  d’atgcnt,ceft  à dire  fix  cens  lois  d’argent  trefpur,que  le  facrilege 
feroit  tenu  payer  aux  Ecclefiaftiques  intereflcs,&  iufques  a ce  qu’il  y eut  fatis- 
fait  ildemcurcroit  excommunié,  tellement  que  venant  à mourirfans  auoir 
obey,  fon  corps  (croit  enfepueli  fans  que  l'on  chantaft  hymnes  ny  Pfeaumes 
à fa  (epulture, comme  eftla  couftume. 

Le  Roy  Carioman  l’an  troifiefme  de  fon  régné,  qui  tumbe  en  l’an  huidl 
cens  huiàante  trois,  à la  prière  dudit  Sigebod,  donna  à l’Eglife  faimSl  lufi,  8: 
fainfl  Pafteutde  Narbone,  AbhosUm  (m(Ii  Laurtntij  cum  ommbuifuü  agns  (y  cel- 
lulü,  iyvillii,  if  puttrea  mtdietaiem  falmirum  (y  fclonti  fortalid  & rafà,  af^ue 
fafcuarijf'Et  outre  ce  luy  dona,  Limofum  vicum  ta  Comitatu  RtJdemli,  Celle  dona- 
tion eft  fubfcripte  en  celle  façon  : Si^um  CarolomanigloriofifflmiRtgii ,Norherit(s 
J^otariia  ad  •uictm  yulfardi  tecognom.  Datwn  fndtc  Nonoi  Iunij,anno  tertio  rtgni  Caro- 
lomani  glottojijjîmi  Rtgii,  indiHione  décima  ^Harta,adum  apud  Paultacum  vicum  in  Pei 
rumine  febener  amen.fJugovenerahtlu  Abbiuhoeambafiami. 

Il  efl  dit  dans  le  Canon  CoaqueSiM^de  la  queftion  troifiémede  la  caufe  neuf- 
uiéme  du  decret  de  Gratian,  comme  Sigebod  xrcheuefquc  de  Narbone  fe 
plaint  auPapc  Nicolas  le  gtâd , de  ce  que  Rodulphe  Archeuefque  de  Bourges  * 
entreprend  fut  fa  iurifdiélion , & veut  contraindre  fes  Clercs  d’aller  plaider  ^ 
deuant  luy , & vefit  difpofcr  des  biens  appartenans  à (bn  Eglife  fans  fon  fçeu, 
comme  s’il  auoit  droit  de  ce  faire  à c^ufe  de  fon  Patriarchat  : ainlî  que  nous 
auons  dit  cydelTus  plus  particulièrement  en  parlant  de  la  Ptimace  de  Nar- 
bonne. 

L'on  lit  dans  vne  ancienne  vie  de  fainél  Theodard,  comme  les  luifss’e- 
ftoyent  plaints  au  Roy  Carloman , ’deccque  l’Euefque  de  Tolofe  Icsopprcf-  - 
foit , leur  faifant  foulfrirdc  grandes  ignominies  fans  fubietrtellcmcnt  que  le 
fufdit  Roy  commanda  à Richard  Duc  d’Aquitanie,de  prouuoir  à leurs  plain- 
tes,lequelàcesfins  alTemblavn  Concile  d’Euefquesdans  Tolofe.  duquel  Si- 
gebodus  Archeuefque  de  Narbone  eut  l’emicre  dirc£liô,  commehous  pour- 
rons voir  pat  ladite  vie  de  (âinil  Theodard  que  nous  mettrons  cy  api  és. 


r 


iti 

ii'4| 

xa 

ml 

ïii 

!]» 

Kl 

b 

b 

101 


du  Languedoc,  Liure  V.  749 
S A 1 Ncr  rueoDART>. 

Ainâ  Theodard  nafqutt  en  Aquitanie,  de  nobles  parens  dudit 
païs.  le  croy  qu'il  eiîoitdu  Bourg  qu'on  3ppelloicancienne<- 
ment  Moncautiol,  & que  l'on  nomme  auiourd'huy  Môtauban 
en  Qyerci  : caril  e(l  dit  fur  la  Un  de  fadite  vie  ^u'eftant  malade 
à Natbone , il  fcfic  portera  Ton  air  natal,  c'efl  a dire  au  Mona- 
fterc  faind  Martin , que  l'on  croit  auoir  efte  bafti  par  ceux  de  fa  maif«in,erpe> 
tant  que  cet  air  luy  apportât  fantc.  Toutesfois  s'y  eflant  fait  apporter  il  y 
raourut,8c  fiit  enterré  dans  ledit  Monailere  prés  l'AUtel  làinél  Martin,  a cauie 
dequoy  iceluy  Monaftere  changea  fon  nom  & printceluydefainé):  Audard 
oulâinéb  Theodard.  Car i'ay  remarqué  qu’il  e(l  appelle  de  ces  deux  noms: 
En  fin  celle  Abbaye  a eAé  érigée  en  Êuefehé  par  lean  vingtdeuxiéme  : & cA. 
nommée  par  erreur  dans  l’Extrauagâtc  portant  ereélion  de  l’Archeuefché  d» 
ToloteSMilliThtoJorr.bicn  que  dans  l’original  de  laBulle  foitcfcritTéwdarrf/'.  ' 
. le  ne  raconteray  point  ici  plus  particulièrement  fa  vie , d’autant  que  mon 
intention  eAd’tnferercy  aptes  celle  que  i'ay  treuuée  dans  les  anciens  liures 
manuferits,  SemeContenteray  de  dire  comme  en  l'an  huiéleens  huidlante 
hui£l,le  Roy  Odo,  ou  Eudo  donna  à Theodard  Atcheuefque  de  Narbone,  8c 
à fon  Eglife  de  faindl  luA , & fainfl  PaAcur , 8c  à celle  de  S.  Paul,  l'Abbayede 
Cûaù  Laurens , Cùmomnibus fuiscellulii,(T  villts,ataut termims,  cum  fumma intigü. 
griule  lomum,vtluti  in  préfcepta  Monachorum  ah  omnibus  Antteefforibus  noSlw  piiffimit 
Htÿbus  & imperaioribusftflujtovidelicet  tenore  vtpiprniia  iîonaclxrum  tbtdem  digni 
degenlium  iuxt*  vins  Pnfsslù  non  defteians.  Concedimus  mtdiesatcm  Salinarum , telonei, 
portasià  (T  rafctl  atque  pafeuarÿ , ceu  claffis  naufragiorum  ad  eamdem  Ecclefiam  sdm  in 
fQAthonenfi,qukmin  ReddenjiComitatu  vndecumqsuComts  vel  tiusmiffas  nctptrisvtl 
^rcciptrt  dtbucTitdiquiiexailionis.  Donamus  itiam  jifcosiUxta  Bafcianam  v/lLmqua 
"■•vocasur  Cefanum  & villam  Arfegifti,&'  in  ReddenfiComisatu  viUam  qux  dkiiur  Capsiua- 
ria*  qua  dm  nomme  nuncuptsur  Tsapas  cum  fua  EccUfuqujt  eft  exiruBa  in  honorem 
JdnBt  ‘Martini.  Si  verèmfraiftam  villam  vel  carreriaseius  Hofieüenfesvel  Hij}>anifue- 
\ rirtt,quicquid  lus fifà  inde'fxigere  dehet  hoc  totum  ad  opus  fonda  Matris  EcclejU  Narbo- 
nertjîs cScedimus.EtCath  En.SignumOdonis glorio0mi Regis.  Trocacemus Notarius ad 
•vicemEbolonit  recognoui.Datum  quinio  Calendaslunij,  anno  incarnationis  Domini  nqjlri 
le/it  Chrifi,  oBingentefimo  oSluagefmto  odauo,  indiBione  oBaua,  anno  tertio^  régnante  Do-, 
tninaOdone  gloTH0tnu  Rege:  ABtm  AurelianiCiuitatis  : AJqueriut  Parifenfts  Epijeef ut 
Mmhitjiauithoc. 

l'xy  treuuéla  viedefainâ  Theodard  bien  au  long  eferite  tant  dans  vn 
ancien  chittulaire  de  rEglifefainélEAiennedeTololc  ( impaifaiéle  toutes- 
fois Tutla  fin)  que  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  fainél  Dominique  delà 
tnefm  e ville, 8c  ce  dans  vn  Tome  des  vies  des  Sainéls  recueillies  par.frerc.Ber- 
nasd  GuidodefpuisEuefque  deLodeue,  laquelle  vie  i'ay  voulu  inferer  en  ce 
lieu,  tant  parce  quelle  n’a  point  encore  e Are  veue,  que  aulfi  parce  qu’ellefert 
k.  grandement  à l’hiAoire  des  Archcuefques  de  Narbone  6c  du  païs  de  Lan-, 
guedoc.  - 
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INCIPIT  VITA  SANCTI  THEODARDI 
ConfcrToris  Chrilli,at(jue  Pontificis  Narbonends. 


CKm  igilur  dimnà(yt  creie)ài{fofmone  sgâur  vt  hc4tijjîiiti/tt^ut  ioUiffmi , O"  fhu 
juim  dtci  pojjit  fanSiJJim  vhi  Theoitrii  Conftffotk  ChrijU , &•  ^uoâtUm  EtcUpÂ 
l^ârbiiunfu  Âtehitfifcopi  pnlrlicofed  fiieli  fetmone,<r  qui  f*citi  pojjà  inttB^ijiJtliier  re- 
feramut  hiftoridmJkmpurtimltllione^Mim  verè  relationefiieliumdiditimui.NotiliJi- 
mut , 0“  ÎHjigHigentr^tie  prttcltirù  fttcmihiu  olim  Dte  lurgiente  progcnitui,  Aquitumte 
PromHd/t,ienitoriiqut  Tolopmo  extitil  oriundus  : hic  nam^utptp  mfumiSjü’  vâldi put- 
riUmMtUtUttrélit  difciplhufludqsui  vtroque  genitore  quACocyut  ntidiiur,quutermDn, 
4C  Domino  infertieitte  ipfo,todtque  dcfcipulalu  ad  omnipotïiit  Deitimoti  paritcr  iy  amo- 
Ttm plmiier  animari  iOum  contingent , atque  ita  in  diuina  lege  femper  {ficutfcriptum  eft) 
meditari.  Qui  tranfoRU  pucritU , nccnon  (y  adolefcentU  fu/t  annu,cùm  iam  in  virile  To- 
huruaturaU  lege  tranfijfet,mhil  vtfertur  infâme, (y fanHitati  contrarium  egit,autvndeat 
élqs  hominiiut  iufli  rtddrgui,vel  in  aliqu  o quouu  reprehendi  deheret.  Erat  enim  bonitatt, 
UC  benignitaie,  eleemofynarumque  largitate,  continuu  quoque  ieiunqs,  (y  obfeaationihut 
fréquenter  intentut,  ittgenioprudentiffmui,  eloquio  nitido  (y  omni  rufiieitate  purgato  péri- 
tut , aSfedu  ferenut , (y  tonus  corporis  habitudine  in  tantum  decorut , vt  ex  ipfa  eor^rué 
membrorum  compofuione,vultûfque  alaaitate,  mentis  illiui  benignitas fatit  poffet  agnofeJ, 
quamuie  mtquu,ac  penitut  indtfciplinatti  feuerum  feplerumoue  ofenderet , ty  dignu  cor~ 
ttHionMjiimulo  eos  urgueretXùm  ergo  qsty  huiufmodi  opeributadei  effet  intentut,  vt  eut- 
denier  cunBtt  daretur  tntelligi , ipfum  vtrum  Det  ejfefamulum,  vt  eu  quse  agebat  non  hu~ 
mont  future, uutgtatia , fedpropterdiuiniumoritaugmcntumexercerecuraret,  tuntoefi 
in  umore  (y  veneratione  fieltum  tam  luicotum,  quim  etiam  Clericorum  habitue,  vt  omnet 
ilium  miro  chantatit  affiÜu  diUgetent,(y  obfequium  veri  cultut , (y  reuertsttùe  /fit  quotidie 
exhibèrent,  Interea  cùm  h<cc  agerentur,neque  enim  erat  qui  deiUo  loqueretur  verbum  mali- 
çmmjconttgit  prout  quorumdam  teflimonio  alium  futjfe  perhibetur,(y  eiufdem  rei  effeSm 
huHenut  mur^efi prêtât, magnum  adhiberi  Eedefût  Tolofand,  (y  tam  Epifeopo  eiufdem 
Ciuitattt,quÀm  etiam  omni  Clero  (y  populo  eiut  atque  exagitari  dijfeniium. 

Siuuidemeotempore  luduipradtllu  Ciuitatisadierunt  Karlomanum  Fruneorumlh- 
gem  futum  Ludomet  Imperatoris , (y  quefi funtiniuriam  fbi feri  ub  Epifeopo  ium  diStt 
Ciuitatie , t^  ub  omni  Clero  iOiut  (y  populo  in  coluphigando  pariter  <y  cadendo  ter  in  unm 
vnum  ex  Aduocatis  eorum , nec pojfe  eosfene  diutiùs  tam  graue  iugum  infofium fnjt  cer- 
uici,poflhtecverigenuflexo,(y  laehrymabili  vocepetieruntub  eo,vt  fuu  uuthoritate  iüui 
feri pndtsberet , eyÀtumgruui  pondéré  iniufléque  fuppltcio  eos  regali  inflitutione fubleuu- 
ret,ibidimquejuccedentemper finguUigenetationes  filiorum progeniem  quiin  iumdiHu 
yrbe,perpetuàinhabitatlone  manfuri  erant.  Quod  ffaceret  in^tu  illi,<y  vulde  numer^u 
uuri,0’urgenti  pondéra  traderent.  Ad  hue  veri  venerabilit  Rex,  (y  Chnftianx  fidei plenut 
relfondiffe fertuT.luftadeLberationispripofito  ty  Imptrialit  uuthoritatis  prucepto  tub,tûm- 
quegruui , (y  penitut  importubilionerefempereftit  depreff,  uciudscio  diuino  condemnuti. 
Et  in  quantum  ad  prafeus  pertinet  negotiumprxdeafjorum  meorumtraditionetfunditui 
truam  atque  conutlUmquaabiüis  faiutttfunt,  (yimprejjtonii  eorum  fgnaculo  roborattt: 
abft  hoc,  <y  nunquam  vlla  flabihtate  frmetur.  Sed  ne  videur  clememiam  miferationémqut 
préeponere,<y  aliquaienut  declinare  iudicio, per  quod fedes  Rpgum  ac  Prineipum  itéra fiabi. 
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ütmur  y O"  long* per  tempotA  tradit*  eorumfl^s  acnepotibue  confnutntur,  mitum  humt 
wjhAtpurimorû*  canf*  legationem  *d  noÜr*  mjyft*tis , ac perpétua  glorU  jHeliffimum, 
dtque  indufinum  cultorem  A^mtaniaque  preuincue  Duce  Ric*rdum,qHi  fuo  vos  pairodmo 
eontra  vejha  vrhu  Epifeopum,  contrtque  omrus  aduerfurios  vejlros  tundm  mumas  ,(rab 
illorum  violents* , *t  deprefftone  tueatur , donec  eau  examintiione  approbet  vtrùm  regali 
EdsHo  fiatmum  jit  hoc  (y  firmatum  , vnde  tnagnopae  meum  expofeitss  lachrymsJ/sli  voce 
*Hxilium,an  smproboa/sfu  Epifeoporum,  ClericorûmqueyfmepradiHa  vrbis  Csuium  alium 
ftyVt  vefira  causes  Umgraur,tamque  impart absle  suguns  incotsfulto  Rege  smponeretur.  At 
vah  ne f *pa  hoc  vefltagrauss  quereU  cùsmote  aliqusd  iniujli  agatut,pracipsam  memorato 
Kfcardo  DucSyVt  coadunato  Epifeoporum  SeptsmanU,  Aquit  arnaque  Conuentu  in  pradiRa 
Ouitase  Tolofa, prafidente  eiaem venerabiL  Concilia  teuacndiffmo  Archiepsfeopo  Narbo- 
nenjis Ectlefia S igebodo, in cuius Diacefs fepedtSlaTolofaftueJfe di^ofeitur , eorum iuflo 
tertnitseluriudicio  quidfuper  quaelss  ludaorum  agindum  fa.  Nolo  enim  quicquam  lemai 
ittdicare  vel  dsfanite  de  Eccltfujlicü  caufa.  Vosautemabste  quàtocys)s,ey  veflram  repedaie 
in  vrhem  : ego  enim  mitum  legatum  meum  pr a fatum  vt  dilla  smpkrefludeat , Cr  nihsl  ex 
titagne  pratermitut.Qstodfaîlum  ejl,iy  dsligenta  prout  Rex  mandauaat  atque  opportu- 
no  tempore  adsnaletum.  Cûmque  Concilsum  süud  ftrenuè  agaetur  T olofa  in  atrio  Ponts  f. 
ealta  Ecdefae,eJJétqueinibigramis frequentiafdclsum,(yludaorum,(y  ex  vtraque  parte, 
ipfa  propler  quam  iüucconuenaant  caufa  fagacs  dsfcujfone  venttlaretur,dscentibsis  ludais 
injufli  fari fuijfe  olim  ab  Epifeopû  eiufdem  Ciuitatss  cadends  eos , ty  colaphsl^andi  impofi- 
eamfarcsnami  <y  i diuafo  contradicentsbus  Chrifiastts  non , fed  iuflo  eos  iudicso  tais  pana 
tffe  iamnatos  ; Cùm  neutra pars  eorum  aduerfarüs  cederct,furrexit  annueme prafaU  vrbst 
£pifcopo  Bemardoyiam  diflut  egregise  indoiss  Theodardus,&  manu  fient tum  sndicens  ait: 
Siiubeat  eelfaude  Pontificaist  glori/e,iy  maxinsi  Domini  Sigtbodi  Archiprafutis,magnlque 
fraetere*  huiua  patria,acprouincia  Ducts  Ttjcardi,qui  vscsbtu  ^ungens  ‘Regalsbus  hutc  ma- 
gma ptseeR  Concslio , authorpariia  (y  diffofaor  eorum , qua  a Rege  fers  tuffafunt , (y  ah 
£pifcopù  dsligenti  curiofaate  inueftiganda  fupa  ludaorum  querelts , fuphque  Csuiutss 
hùisu  Epifeopoillatodamrsoyvaidscaiyomntt  ambiguitatss  vinculo  refoluiafermocina- 
tione  eosiniufii  caufari , atque  fatit indebiu  sniurtacontta  Epifeopum commouers  in  con- 
fieEu  vefaro  conuitscam  ,(yi  quaimonia patinacia  ratsonabsli  allegatione  Deo  auxsliars- 
te  defsflaepenitufque  ceffarefaciam.  Quod  asm  omnibsu  qui  adaant  valde placuiffet fde- 
libtu,  (y  dscaentfatguli-,  Itàfiat.  lubente  Archiepifeepoae  Duce  protulit  coram  vniuerfa 
idem  beau*  tmtenit  Theodardut  duoregaliavt  fertur pracepta , Caroïi  magni  videlicet, 
eimfque  glorsofffsmi  flq  Ludouici,  <y  certâftgnaculorum  eorum  smprefjsone  dslsgenta  nota- 
ts^n  qusbu*  fcrsptumaatiQuod  propterea  ab  eifdtm  Imper  atoribus  taliporna,  talsque  vîtso- 
nedrumsatsfuautstyjuiapra  calais  qui  in  toto  orbe  étant  ij  qui  eo  tempore  T olofa  degebant 
Judaiy/ÿsderam  Sarracenorum  Regem  non  coalli,fed  ffonte  *dierurtt,(ymufffs  fuafsonibus 
md  hoc  sium  animauauni,vt  hoflsbter  cum  vniuerfa  fuo  exacitu  veniens  omnem  Chriflia- 
norum  multitudinem  vfque  ad  tntanecionem  delaet , eotûmque  régna , (y  regtones  ità fuo 
in  papatum  fubiugaret  domimo,ficut  iamfubiugauerat  omnem  fJilpaniam,  Ibaiamque, 
atqttefdefperiam,  iyomnes  confases  earundem  rtgionum.  Continebaturauttmineifdem 
regaltbu*  Edilhs,quod  huiu*  rei  caufa  venerst  pradsHus  farracenorum  Rex,<ycepait  om- 
nem tenam  , omnéfque  regionesiPyrenats  momtbus  vfque  Lugdunum , omnémque  Chri- 
Jtianorum populumgladiotructdauerit , praterpaucos  quivsxpotuauntgLdtum  eiutpa- 
aujjionimque  ettadaefugiendo  in  extaas  nattones.  Principes  autemey  nobtles  natuymtnif - 
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que  beÿatortsqui  contra  iUum  arma  tulerum , atroci  O-pmitta  itJionrfla  mmtiamrûuit'. 


r.mrr»viiin*  nvnmMtlO^t  lam  atCl4\,tUttaé  i 0l0j40tfjtjj4  0*  CdPt4f 

&fijpr*iim  Prinetpu  imerfeaifuntcum  caterii , qui  in  taimvrherepnUfunt,pr4tà 
ludaos  tantummodo,  qui  paUumpridcmfeceram  cum  pr^tfato  Sarracenorum  Hege  viuen- 
dicaufa,  acltbeticommanendtiniam pepediBa Ciuitate  TolofaiQuod  quoqutftcama 
vfquead  regnum  magni  Régit  Francorum  Caroli , quipridem  Abdetam  tribut  magnit prt-  ' ^ 
Iqs  •oinumfugerecompuliteumpaucii  quieprAiofaucij  remanferantin  titf^ani^ , vndi  ' 
Juperbi  egrejfusfuerat.  Pofth4cergocùmCiuitaies,oppida,C«ftenapr4fatusCaroIutcepif. 
Jet,  qua  priu!  i Sarraeenù  inuafa  Juerant , captjque,  cy  in  iut  proprium  retenta  baemHit 
eorumhabitatoribusSarracenii,  tradiditea  ChriJhatueautCatholiaefdeicuttoribus,  qui 
ieindeToloJam adiens , comperto quod habitâmes eius ludaifecerant  in pepigendo frdut 

cumSarracemSjO-eanAemüuitatemdumobfidereturtradendOyVniuerfoseosmortedtgncs 

efje  adiudicauitJjdcùm  omnes  ipfi  cum filijs fuis  0-  vxoribuifcijpi  tunicü,&  cinere  upi- 
ttbus  atjerfts  obuia  ei proceffiffent,  miferationt,  ac  viûab  eo  pojluUntes  Cf  clmtojh  voaïus 
dicentes  ; Non  nob/s  reddas fecundùm  malitiam  noflram  quimortedignifumus,fedfecun. 
dùm  benignitatem,0  mifericordiam  tuam  quibta  adbuc  viuere  credimm.  Plexus  ad  mife- 
ricotdiam  Rex  , folummodo  eos  qui  Authoresmemoratapaclionis  extiterant  morte  damna- 
uit-Mautem  quiajfenfumprabuerantjed  non  inter fuerantpradinapoRiontJub  talü  cou- 
ditsonefupphcq  vtuere',  atque  in  eadëCiuitatehabitarepermifit,  quatenus  per  vnumqueml 
que  anaum  vnus  quilibet  tam  ex  ipfis , quim  ex  fuccefforibiu  eorum  lucLeus  in  die  Nataiii 
Domini,  &•  paJJSoniseius , &“  in  die  AJfumptionis  colaphi:;aretur  ante  fores  illiut  Eccltjùe, 

vbieiufdemCiuitatisEpifeopMiuberet,dumtaxatvnoiauvirtuof,hominu,oblato  priât 

pro  cenf  t pondéré  trium  librarum  cerse.  Erat  auiem  Cr  hoeineodem  tomofubfcriptum-.  yt 
hac  tam  fanaa,  tamque  iujla  memoriahs  conditio,imo  regain  confitutiojignattimpre^me 
regij Jailli , Cf  multorumpraterea  Epifcoporumfubfcriptione  anathematu  vincu^  tAi  m. 
ftitutionefrmata , vtnemo T{egum , vtl Principum,  aut cuiuJcunqueconditionis,ftxui,vel 
atatis illud audeai  velprafumat dijfoluere , aut inaliquoquouüviolare , quod quicumque 
^Ipret  y noueritfe  aterna  vltione  damnandum , 0<  nullam  habere  partem  in  Reg^  Cbtiai 
Cf  Dei.  Cimque  ibeato  ^(rfanao  viro  Theodardo  hacregalia  pracepta  perleaafuilTentin 
conneau  totmsConcilij , 0 cunai  qui  aderant  ludaiftup^aat  Ment,  nonhabenusquii 

*dhocreiJondnent,furrcxitDuxmemoratusquieratAduocatiafuprad,atKarlomani,0 

dixtt  Atdnepifcopo  y 0 reliquis  qui  cum  eoerant  Epifeopu  : Ecce  Domini  S acerdotes,  0 
Pontifcesjlatuta  S anaorum  Imperatorum , 0 quare  idfaaumfuvnde  lulei  coram  Rert 

qtfft«i,0-haaenusquerumur,,xipfaqu4modorecitasaeflleaionebenènoaUq^' 

<vob,s  inde-vtjUatur  rea,jUmo  d,jjerere  iudtcio.  Ad  hoc  reifonderuntomdesparitet  0dir 
xtrunt  Abjahoc  d nobis  vt  contra  hanc  Imperialcm , readmque  ac iuflifimam fanaiontm 
aliquid  opponamin  contt  ariurmquis  enim  ita  iniquus,0omnipotentis  Dei  perpetuus  inimi  • 
cus,quialiquid  ex  eil  audeai  temerarc  0co,uellere?Quibusauduis  lulei  dixerunt  nonSbi 

tum  memire  deUaum.tiios  qut^ui  eorum  immunes feriabeoruminiquitate  conttatrlux- 
ta  quodfaipiumepihus  non  porcabit  iniquitatem  Patris,  ô-, Pater  nÔ  portabit 
miq^uitatem  filti , fcdiuftitu luni  fuper  cum  crit , & impietas  impii  erit  fuper 
curtT , Atoqusfmolum  , 0injlabile  omnino  hoc  decretum  iufa  examnJtont  prob^. 
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^r<tfeYtim  cùtnDominus in legenonlali  iniicio  vel  fup^bdq pradixitgenusnojhrumfub- 
ÿcis  cim  uterit  ventura  erant  nobU  maU  figtllaùm  expofuerit per  Moyfem  famulum 
fuum.  Quihus  audftts  egregius  vir  Theodaràtts  rtffondijje fertur.  î^ia femel  ccepi^  loquar 
adhuc  y 0*[eqHentifermone  redarguam  ludxos  magnam  facere  iniuriam  Pontijki  huiui 
CiuitaûSynec  debere  eos  audni fuper  huhfs  rei  querimonia:  ad  hoc  enim  vocant  vt importuna 
garrulitate  debitum  Dcohonorem  fupplantare  ac penitus  conculcare pojjtnt  i vndenondu- 
bium  quin  eâ  pœnâ  damnajtdifmtyquâ  eorumdex  damnari  eos  reSh^mèpracipityquia  legps, 
tejîimonia  in  confie flu  totius  Conalq  proferunt.  Cümque  vnus  ex  Aduocaits  Juddomm 
nefcio  qundicerete^y  vtinamhocjieret  (^JecundumnoflrdlegiiinjittHtaiudicaremuiyZy 
nihilmali  prdterqudm  lex  itthet  rwbis  irregaretur:  Kej^ondit  beattu  Theodardus  O*  aif,. 
njultU  vtiuxtalegis  vejlrd prdccpta  ludiçemini.  yolumusyinquiunt,  & nimts  volumuSy((s* 
*vt fiat  fupplici  offeaatione  deprecamur  j neque  enim  iufium  efiy  iufioque  Itbr  amine  ponde-, 
ratum , vtinnoxij  filq  noxâ  fieriantur , vel  Udantur  paternâ , prout  paulè  fuper  ius  protuli- 
ww.Filius  non  portabit  iniquitatcm  V^zm.Talequidcrinlegedeeadcmrefcrthi- 
//<r,Nô  occidctuc  Pater  pro  mio,aiit  filius  pro  PàtrCyfedvnufquifquefuopunietur 
resatu , alias  ergo  nullâ  reditudine  aut fiabilitate  vefirü  contra  nos  iudiaum  dignmi  efjepo^ 
terityquia  iudicium  Dei  omnipotentis  arbitrio  humano , vefirajj  délibérât ionis  cenfurâ  om- 
nino  contemnitiSyO‘  quafi  nihtlyO*  vacuum  exifiimatisyquod  tlle  ore  proprio fieri  mandauit, 
Qtuodcùmttafity  nouerit magnus  Dux  &*vniuerfiqui cum  eo funt^rinapes atque Satel- 
lites tantum  adiré  nos  Tiegem,  0*  defiere  coram  eotniuriam  quam  trrogatis  nobu  contra 
fr^ceptum  illius , quoniam  iniufio  nos  tudicatts  0*  condemnatis  iudkioAuddi  enim  fumus^ 
non  Chriftiani  0 nobis , acparenttbus  nofins  perfeipfum  Omnipotent  Deus  legem  pro- 
mulgauit  fidelem,  fecundùm  quam  volumm  iudicari,  coquod  bona  fit  0 fanBa^  0 ftmpcr 
fidclfter  ab  vniuerfagente  nofira  eufiodienda.  Nam  quod  bona  fit  0 fanfla  lex  nofira  qui- 
dam ex fiiei  vefira  cultoribus  dixit.Lex  quidem  bonay0'fanda,0  mandatum  iufium  0 
bonum.Et  PfalmiflaiLex  (Jnquit)  Domtni  irYeprchenfibtlis,quod  enim  reprehendi  non  va- 
let, non  dubium  quin  bonum  fu,  Ve  vobts  autem  vefier  fan&us  0 fidelis  Propheta  ait  ; In 
Genttbus  non  cfi  lexiergo  fi  lex  in  vobts  non  efifiicut  necin  vUis  Gentibus  qudfub  Coelo  funt 
prêter  Iuddos,qui  femper  diuinam  legem  obferuantyquomodo  fecundùm  velle  0 non  iuxta 
diuind  Icgts  authoritate  iniufiè  nos  iudicatis  ? Cùm  ipfa  lex  adeo  bona  fit  vt  C hrtfius  vefier  de 
cadedixerit.No  veni  lege  foluere  fed  Adimplcrc.CùmergOyVtferturJongoverborum 
protrallu  ludaus  vt  eratfandi  peritus  hac  0 huiufmodi  multa  peroraffety  ait  beattu  Theo- 
dardus  diuints pariter  ac  liberaltbui  literarum fiudijs  apprimè infiruHtu  : Importunitas  lu- 
daic^ perfididyDeo pariter 0 hominibus femper rehelUs  in  tantam prorupit  tnfolentiam,  vt 
dicat  Chrifiianos  nullarn  haberc  nos  legem  cùm  lex  veflra  d vobis  iure  ablata fitpropter  ma- 
Iniamfiudiorumvefirorum , 0 n<^is Chrifiianit plemùsac  perfeBiuè  qudrn  vobts  autpa- 
tenûbtu  vefiris  tradita  : Iuxta  quod  oltm  Dominus  in  Euangelio  loquttur  dicens  ; Aufere- 
tur  à vobis  regnum  Dei,ôc  dabitur  Genti  faciéci  verbum  cius.  ldtpfum0legif- 
dator  Moyfcs  y 0reliquipofieum  Propheu  fJagiographorumfcriptores y malûs ac dtuerfis 
jer/pturarum  documentiSy  multopriujqudmfieretdtuinofftritu  protulerunt  ; vndefi  placet 
'Archiprafuliy  catertfque  Coëpifcopis  eiuSy  0 infuper  DuciyPïincipibtUy0[atcllitibtu  illius 
^ runtuerfahuic  Synodal frequentid , omriishacludaicaplcbsmereaturquodtniufiède- 
pofeit,  0dicitfiéi  iniuriam  fier i fi  non  fecundùm  (uamiudicctur  legem.  EgoeniWyfiDeo 
placet y0  vobis  allegatot pariter  atque  fequefier vefier ero  tn  ijSy0  ornnem  molelîiamy  om- 
némqtaciniuriam  difceptandi  vefira  iujfioms  licentidjolulibentiffim}  fer  a,m.  Quod  cùm 
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placuijfet omnibus  Chrijlian.t partis fautoribus/jfétijae jiatutü décréta  rnaiorH,  «f?*  br^edpui 
Puas  •vt fieretjtalthits  ejî  ludaos  adorfus  B.  Theodardus-y  Dicitey  qu^fo,  lud^ei  femper  Chri- 
fhaniefdeiad  vcÜrum  nojjeypoffcque  hoftes , ac  perpetui  aduerfarij  y Mtrum  fecundtm  ilîud 
iudicium  vélins  mdicari , quolexveflra  vmmquemque  fuse  iuBum,fiuemmJlumcùm 
ésdhuc  Patres  veflri  inhabitarent  terramrepromiffionisftbi  dDeo  traditam  iudicandos ejfe 
prdcipiebat  \ ah  aliter  pojlqudm  pofiti  funt  in  terra  hoftili , in  qua  O*  vos  adhuc  moramini 
viper ina  eorum  [oboles  atque  progenies}  Qui  dixerunfy  Malumus  quidem  eo  iudicari  iudicio 
quo  Patres  noflrt  in  fua  adhuc  pofiti  regione  rndicabantur,  quàm  immkorum  iudicio  haBe- 
nus  feruiy&  nulla  libertate  ereBiyVel  ad  agendum  qua  volumus  dimiJii.Et  B.Theodardus.  ' 
SiCyinquityfiat  vt  magnopere  pofcitis  : Eligite  ex  vobis  viras fapientes , &gnaros  qui  iujîè 
vosiudicenty  quoniam  nemo  alienigenarum  débet  iudicare  [ecundùm  legis  vejlrd  prace- 
ptum.  Et  ludai  ad  haCyBonum  efl  quod  afjerts , reBo  decernis  hodie  aeproponis  iudicio. 
Ad  quod  O*  B.  Tbeodardus.  Si  bonum  ejî  (inquit)  quod  dicitiSyCur  non  illud  implere  jiude- 
tis  ? Feflinate  igitur  ad  id  agendum , quoniam  valde  vexatur  omne  hoc  magnum  Concilium 
huius  rei  caufay^  diuùna  Taboriofitatefatigatum  abfcedity  non  valent  tant  je  dilationii  mo- 

I I • _ 


rus  jequanimiter  tolerare  : prafertim  etm  iam  iâmque  dies  tendat  in  ve(fierumy  O*  lucis  au^ 
thorprocliuus  y pr.ecép[quevergatadmodum in  occa[um?  Adhjec  ludat  reîfiondtjfe  dicun- 

jalde 


tur:  Scimus  quidem  quoniam  inclinata  iam  die  valde  aduefficraficit  y & idt  oficceperimus 
iudicare , certo  di faire  iudicio  fuper  hoc  quo  caufamus  nofîrje  deprefftonis  ntgouo , illtid  ‘ 

quod  impenditis  nobis  iudicandum  nonpoterimus  hodie  ad  perfeBumvfque  finem  perdu-' 
cerCyquoniam  (yt  j>r<ediBum  ejî )fcjîinat  occumbere  Soly  (S' lucis  fu.t  radios  à nojîri  conipe- 
Bus  intuitu  celerrima  velocitate  jubducere , O*  non  ejî  oportunum  vt  fub  huius  tapi  breuis 
diecuU  paruitate  difeutiatur  : neque  enim  tantum  tamque  nefarium  valebimus  in  difce- 
ptando  contra  vos  hojleSyfacile  exoluere  hoc  iudiciale  dif crime».  Quare  fi  placer  DuciyCjCte- 
rtfque  Principibus  différât ur  hacagendi  prolixitas  incraBinum , dettirque  nobis  locus  intri 
nojîrje  ambiium  Synagoga  ad  ludicandumyquoniam  intra  fepia  vsÜrje  Ecclefue  nec  traBa^ 
rcynequedisputare  y neque  etiam  vllum  habitationis  ius  haberedebemusy  quamuisenim 
exules  fitmuSyO*  peregriniy<csr  à noflra  terra  fitUyfinibufque  procul  pofiti  y tamen  regah  imper- 
tione  olimparentibusnoBrisiure  hareditario  tr admis  ef  locus  intri  huius  Ciuitatis  rneenia, 
in  quo  haB enus  conjîruBa  esî  nojîra orationis  Synagoga,  vbi  0*  nos  débita  laudumy  atque 
orationumvotaquotidieDeeperfoluimus  y 0»  immenfas  illi  gratias  prout  oportetfempet 
cernuo  reddimus  ciiltu.His  itaque  0 huiufmodi  ajfertionibus  diit  peroratiSyCejfit  eorum  pe- 
titionibus  DuXy  atque  etiam  omniumy  qui  conuenerant , hominumgeneraliscaterua  eorum 

conditionibus  ajfcnfum  libentijjimi  prabuit  : vnde  faBum  ejî  vt  in  craiîino  iuxta 

non parua  populorum  vtriufque  fexus  concurreret  multitudoy  vt  qualiter fe  haberetea  res, 
eiufde'mqtte  rei  euentus fe  haberet  noffe pleniter  cuperent.  ladai  ergo  in  atrio fua  Synagogà 
parauerunt  Dticiy  0 qui  cum  eo  Principibus  fedilia  non  pauca  diuerfis  ornamentorum  teg- 

minibus  adoperta  : Porto  EpifeopiSy  0 eorum  diuerfiordinis  Clero  ynulltim  fejiionis 

autdecoraueruntinfedendoeislocellum'y  fed  Offciaîcs  eorum  miniBri  Pontificaliafecum 
ionopjea  tttlerunt , fuifque  ea  Epifeopis  dijjiofitead  fedendim , prout  res  ipfa  iure pofccbat, 
oportunisjîatuerunt  locis.  At  verh  ludai  in  introitu  portarumfuarumy0  iuxta  ojlia pradi- 
Ba  Synagoga  fuagentis  ludicibuspalliatas  attulerunt  cathedras,  allatis  fingulis  eorumy  po- 
fiitifque  fuper  fingula  epijîylia  iudicialibus  libriSy  quibus  iuxta  quod  in  ets  feriptum  cantine- 
batuT  credebantfe  ijdem  ludices  euenta  decernereyac  fuo  iudicio  libéré  determinare.Cûmque 
ad  eiufdem  rei  agendum  negotium  tempus  inÜaretydixijfe  Epifeopis  qui  adorant  Duxpepe 
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iBus  perhibttur.  E»  ^oriojifimi  Pontijicts  opportuTum  iam  imminet  tmpus  agenài, pro- 
pur quoi  hucomnti  comummui  iii  â nobuprotrdllHm  iudicidle  litcUorum  txdmen\ nunc 
cùm  O-  rei  ipf*  expofctu , &•  umput  conpmm  exetcendi  illud  mjlet  ne  prolixius  hmiu  Ci- 

fuuiir  E^c»pi,*cludxorumcdufitquiuiheiiifferdturd4*tioneolmixipr(camur.Cui  cum 
0- Epi[copiiüico  rej^omüffera-oifitretiExprxceptoEpifcopoTumfurTexilftcontinuèdi- 

citur  B.  Thtodttdus , (r fleùjfe  omnium  mtdius , atque  ludxos  iti  dUocututfuiffe.  Video, 
inqurn , video, S ludxi , ludkes vefiros ex viruque portarum vefhdtum.O- in ipfu  etiam 
porte  conjlaïuos , fed  non  video  reorum perfonasqut  tudiandifunt  d vohif,  prxterfolum- 
modi  veftregeruù  homintt,  vnde  expedit  vobû  vt  qui  iudicundt  funt  ah  eii,  prxfententur 
d vobu  vndcMM  accufaioribueeorun  acirflibut,qm  hene  crimina  nouerunt,  vnded  veflrtt 
ïudicthut  mérite  [ubleuandi  funt  velconàemnandi.Et  ludxi  ad  hocre!}ondentes  dixerunt. 
Jiei  tvtur  quos  iudicandos  ejfe  dJcitis  d ludtabm  nojlris , vos  eftis  qui  perfecutionem  nobù 
iniujihrrogatù,  &vmuer]i  qui  nos  tamgraui  feruitutis iugo  iugiier  deprimunt.  Ad  quod 
venerabtlu  Theodardue  re(j>ondtjfe  traditur  ; Qux  lexprxapit , quédve  edsSum  vt  Mat 
iudicent  Cbrifltanos , 0"  iudiciali  décréta ftht  fuhiiciant  ? nifforii  ihud  Pjalmijix  implea- 
tur,quodicttur,  Quia'gladij  ancipites  ferendi  funt  à vobis  ad  faciendant  vindi- 
ûatnin  Gentibus,  increpationesinpopulis,  adalligandos  Reges  eorumin 
compcdibusj&nobilcscoruminmanicisfertcis.  Qjtodjiitie^,iudtcaseprimum 
Dueem , & omnes  Prinapes  eius , 0-  exercete  in  eu  vindi^am  de  malts  quihiu  tnmfli  vos 
depreljerunt,atque  diuerfis  afeceruntfupplieiit,ac  deinde  alhgate  Regcm  in  compcdibus,0- 
cunüos  nohîlesipfru.  Quibtu  auditii  ludxi  reifanderunt  : VindiHa  qux  exercenda  ejt  non 
in  vno  taniùm  Rege  vel  Prmapefacienda  efljed  m totius  mundi  Regihus,  atque  Pt‘ncip>- 
hue.Quod  verh  dieu  neminem  ChnfHanorum  d parentihus  nojlrU , vel  a Geme  nojlrafui^e 
iudtcaiumjege  Euangelij  libres , 0-  inuenies forftan  quèd  nonfolitm  reliqui  Üirifiianiyjed 
etiam  vefter  Üiriflut  ludicatus  efl , 0-  morte  damnatue , 0 Dif ctpuli  tiue  durifi^  morte 
perempti , rcliqui  verè  d friibiu  tefue  nojlrx  expulfi  f unt  ludicio  parenium  nojtrmum  ac 
Prineipum.Quod  cùm  audijjet  Dux  0 Principes  eius  dixerunt;  Orevefiro  locuti  e(lismodà 
•vndedtgni rfiii incendia,  ac dinerfis  tormentu : Sed ne  videamur vobis  iniuriam inferre, 
vel  contra  Tl/gis  decretum  aliquid  contra  vos  iniulli  moliri , iudicate  quos  vuliii , ac  veftro 
iudtciocondemnate.Cûmque  m EpifcopumtUiui  Ciuitatu,0  vniuerfos Clericos eiui  veüent 
retorquere  ludicium , 0 dicetent  quoniam  eidempemd  digni  erant,qua  0 ipfi  ludxos  de- 
pre/jerant,dixij}e  fertur  B.  Theodardut.  Vbi  hoc  1er  vtliraprxcipit  vt  lahonem  nohU  in- 
feratu pro  fupplicüs,  quibtu  vt  dieitù  affeBi  efiu  ohm  d nobir,  Et  ludxi.  Nunquid  non  lex 
^pofbareos pumendoseffe diateâdempeend,qua0ipf, alios affecerunt,vtefi illud.  Oci^ 
lum  pro  oculojdcntem  pro  dente  8tc.  alioqui  nonteBumpoterit  efjemdinum , niji 
talia  recipiatii,qualia  nohu0parentibiuni^isingejfiilu.  Quihus  0 B.  Theodardut  aiti 
Scia , inquit , 0 hene fcio  quid  hxc  lex  nonnifi  veRrx  gentil  hominihut  promulgata  «R: 
PorronMgenlili,  nulli incireuntifo,nulli d veflra fileireligione aliéna  data  efl.  Namno- 
firit  fidei  hommes,  Chriftianifalicei,  non  dehent  hâc  lege  vejtri  iudicari,  quomam  non  funt 
intrd  vefltx  tellurù  regiones pofiti,neque  more  veflro  cultellari  incifrme  trücatt , vel  etreun- 
cib  funt,  nequeiugum  tegii  veflrx  porlarefunt  afjueti  : maxii^cum  heflemodiein  conif  e- 
Pu  Ducu,0 omnium  qui  aderant  Epifcoporum,ae  totius  Concilqdixerilu,nulLm  nos  ha- 
bere  legem,0  hoc  ipfum  PtophetUo  teflimonio  affrmate  conatifueritit  dicendo.  In  gen tl- 
buï  non  eft  lex.  Si ergolegem  iuxta  veflrum  teflimonium  non  habemus , quomodo  vefiro 
kÿUi  iudidofubiacebtmui,0  lugumqiiod  nequenos.neque  Patres  mjin  portarepotuetunt  ^ 
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cemcibM  nojîru  im^onipatiemur^frafertim  cùmdicat  A^ofloîus.  Nolite  îugum  duce- 
rc  cum  infidclibus.i^ijd  autem  infidèles  Deo  amnipotenti  inimicijtegifqueilUus 
pr^ttarkatores  continur^vnde  'MofaicU  maledi^ionibus  efiis  iîUqueatiyO*  omnino  irre- 

titiynon  folùm  lex^tp'  PropheUjpfalmorumque  contextuSj  •verùm  eliam  eiufdem  reipœnalis 
eiiidenter pandit  effeHtts.  Nam fihociugum  vnde [edulè  querimoniam  Régi  ac Ducù  cla^ 
mofis  vocibus  infbnatisad  literam  velimus  accipere , non  tantum  vno  virtuofihominis  iSu, 
fed  etiamprovnoquoqùe  eorum  feptem  vobis  colaphi  imprimentur.  luxta  quod  in  Irgt  •ve- 
ftraficriptum  eSi  Domino  dicenteA\i^eho  panas  vcftras  feptuplum  aduerfus  incc- 
dens  contra  vosMts&huiufmodj  allegationibus  d B.Theodardoperoratis.ait  Dux  Qvt 
fertur)Iudais.  Qttid  ad  hac  vePîra  opponat  controuerfia  audiamus.  Et  hdar.Hocquidem^ 
inquiunt fin  terra  noÜra  Dominus  nobis  iuiîépropeccatisnoflris  inferreminatusefi.Nttnc 
dutem^quia  in  terra  hojhlifumus,  non  debent  nobis  talia  inferri  fupplicia  vel  tormenta.  AÀ 
hoc  Dux  iratus  in  îuddosbrotuliffe  dkiiur,  Miroradmodum  importunitatem  ludaicdperf^ 
dix  J illi  enim  fupplices , luBuostJquegemitibHSptecati fur.tme , •vteoiudkioiudicarentur 
intrdfud  Synagogue  clauflrum,  quo  fecundùm  fud  decretum  legis , quando  in  terra  fua  erant 
nondum  exules  iudkabantur,  quod  non  folùm  agere  eislibenter  conceffi.fed  etiam  ipfos  lu-, 
dicesy  acCenfores  eorum  vnde  querebantur  conàitui , qut  cùm putarent  noflr^fdeihomines 
fuofibi  mMcipare  iudicio , vidèrent  nemincm  debereeâ  cenfurâ  iudtcare  prêter  fux 
gentis  homines.quâiuxtdfua  Itgisprdccptum  luddi  in  terra  fua  iudkabanturJquU  nullo 
eisfideipano  iunPltfunt,  O^femper  d iugo  legts  eorum , atque  d focietate  mutud  dileEkmis 
eorum  extranei^caufantur  quoque  quia  non  datureisfacultos  vindicandi  in  Epifeopo  Ciui^ 
tatis  iftius , cÿ*  Clero  eius , ommque populo  d quibus  digno  fupplich  haPîenus  mulclattfunS, 
Qui  cùmnonhabeant  iujlam  allegationem  vnded  fe  débita  tolaphie^andi  excutiant pcei 
nas,  neque  quid  nofiros  aceufando , féque  exeufando  eu  obij  étant , cùm  feptuplum  eù  Mais 
augendafmt  diuerfafuppUaa  iuxta  legu  eorum  fertpturas , mittam  deipfis,  eotümque  irtu- 
probaperfidialegationemlmperatori,  Cr  quid  aPlum  fit , qualitérueintudicandoillos  , O 
quad  nobis  obieBaftntmeque  enim  illi  innote fccre  prater mittam  quoddixerumaudienubus 
cunHis , ludices  eos  Chrifhanorum  iure fieri debere , qui  eorum  Chrifium  O*  Dominumfuo 
iudicauerunt iudicio , atque  condemnauerunt yVtpote  reum  mortiscrucisfupplicio,vtquid 
fuperhisagendumfitfuo  determinet regali  Ediclo.  Cùmqueiam  adhocres  infiaretviex 
pracepto  Ducis  eademfcrtbereturlegatio,0'nimio  terrore perculfi  ludat  exangues  efficeren^ 
turprouolutigenibuiypedibùfque  Epifeoporum  vt  ets  mifericorditer  fubuemrent  indulgen- 
tiam  eis  d Duce  impetrando , moti  tandem  eorum  fletibus  adierunt  eum  petemes , vtfineres 
eos  ipfo,eodémque  mancipatos  fuppltcio,  quoab  împeratortbus  priùs  damnati  fuerantfubfi- 
lmtio,ac  tranquillitate  viucre.  Qui  cùm  vniuerfi  Ducem  adhffent  vt  mifericordtam  eifdem 
abeodem  Mais  impetrarent,  tripfe  nolleteu  affenfumprabere,  dixifje  perhtbeturad  eum 
B.Theodardus.  In  hoc  Domine,  clementifme  Duxpoflulationibus  Epifeoporum  ac- 
quiefesredebes , fialiquid  adgloriam  Dei  ommpotentu  ex  propofito  tuo  pradi^oludaorm 
adiiciaiurfupplicio:Erit  enim  memoriale, o*  cun^ts  ChriSUcolù  non parum  acceptabile,  vt 
üquicolaphixandufefiludauspriufqudmpugnifetur  coram  omnibus fibi  circunjlanttbus 
ter  voce  dicat  excelfa:  Bemquidèm  O^fatUiufiUecretumeflvtceruicesludaorumpums 
fubiieiantur  Chrtjhanorum  eo  quod noluerint  fubiici  lefu  Chrifio  NaT^reno  Deo  Deorumyac 
Domino  Dominorum:  Quod  fi  noluerit  referiatur  fepties  vtimpleatur  quod  in  lege  eorum 
fcriptumesl.  Augebo  panas  vcftras  feptuplum  auerfus  incedens  contra  vos. 
S t enim  hocfecerttis  vit  vobts  in  memoriam  aternam,  (^pramium  aternafalutis.ldtp[um 

autem 
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ÂUtem  <jUo  nuüa  deleatur  obliuione  imprimatur fcheduU y acdeferatur  Rfgi,  ex  decreto 

ciui  mhtlomirm  membrano  tradatur , at^ue  certijjîma  impreffione  ipfm  jlgnetur  fipl- 
lo.  Quod  cîtm  placui^et  Duciy  &•  vniuerfo  Concilto  mtfjafunthdc  literis  comprejjd  ad 
7{egem.  Cumcjue  O*  tUi  illud  ^uod  gejîum  eratde  ludais  valde  placutjjet,  fcriptumejl 
ex  pracepto  illius,  ac  diligenter  jignatum y aUjueetiam  remijjum  Pua  eius  rei  gratiavt 

Pontifcalibui denuo  centraditum  y tutè  inibi  conferuaretur  in  teilimonium per- 

petuum. 

Intereadumhjtc agsrentur  O*  foluto  Concilia cjuif^uerediret in fua , acciditvt pr^di- 
Rus  Archiepifeopus  repedaret  Narbonam , ducens  fecum  memoraium  vcnerabilem  Théo- 
dardtmy  auiaeratyVt  traditury  corde  corpore  fanRus  y literifque  diuints  O* [<tcu- 
laribus  valde  , vt  fupradicîum  ,efl , infîruBus  y eloijuioque  tam  ht  ter ait , ^udm  vul- 
gari  fauendus.  PoH^judm  igitur  venit  vir  venerabths  f^pediRus  Theodardus  Nar- 
bonam y vnà  cum  Archimandrita  prAtbato , tantam  et  Dominus  contulit  gratiam  vt 
d cunBts  eiufdem  ciuitatis  habttatoribus  Ijteciali  diligeretur  amore  , O*  continua  fem- 
per  coleretur  honore.  Non  multo  pojî  autem  cùm  ab  vniuerfis  ntmio  dthgerctur  affe- 
Ru  y el?*’  ipse  bonis  operibus  insudaret , contigit  auemdam  ArchidUconum  py.€dicli , 
ab  huius  vit  je  luce  migrare  , O"  fati  munus  Deo  disponente  persoluere.  Quo  dcfunflo 
ab  omniClero  Ecclefi^e  fanRorum  Martyrum  ïujit  & Pafloris , omnique  pepulo  iam 
eURje  Ciuitatis  Narbonje , animato  priùs  ad  id  agendum  Archiepifeopo , expetitur  ad, 
fuscipiendam  Diaconatus  Accepta  autem  benediHione  Diaconatus  pariter  ür  of- 

jicio  in  tantam  bonitatîs  ac  benignitatis  prorupit  exuberantiam , quatenus  ilium  clc- 
mentut  ac  continua  pietatis  tbefaurum  y quod  dtu  inabditis  pracordtorum  Juorumy  c<£- 
lauerat , ex  propoftto  pia  deuotionis  omnibus  ^ropalaret.  Sx  eo  itaque  tempore  quo 
jyiaconatus  fuscepit  y ac  ft  lumen  è tenebris  prolaium  candorem  ingenita  pietatis 
fparfmcunRismfudit.  Quipaupery  qujevtduay  quive pupillus  y aut  quis  aduena  y ho- 
Jpes  y vel peregrinus , infirmus  quoque  aut  imbectllis  y-fme  tn  aliquo  corports membro  Uf  *s 
eut  non  ille prout  valebat  opem  mifericorditerexhiberet , cui  ex  fubjlantia  propria  vfi- 

htu  neceffaria  non  erogaretf  Deniquecum  hiSy  0‘  huiusmodiadeb  femper  effet  bonis  operi- 
hus  dedituSyVtyneritè  fivelletyacfibeatus  lob  veraciierdicerepojfenOculüs  fui  cæco,& 
pes  claudo , foris  non  manfit  peregrinus , 5c  oftium  viatori  patuit  : Ad  hoc  {vt 
fta  dicam  ) jidei  ct*  rcligtonis  augmentum  exaeuit , vt  Dominum  omnipotentem  in  om- 
nibus O* per omnia'y Cr vitra  omniaintenté amaret , O* eius praceptis parère  iadefnenter 
infifieret  : Nam pemox  in  vigidis  atque  orationibus  omnes  pené  nobles  ducebat  insomneSy 
cum  ir  diebus  quoque  ^nguhs  haras  Canonicaf  dtfpofitione  ad  laudem  Dei  semptemplici 
determinatione  iuxta  horologicam  def^ationem  limitâtes , ita  solerter  diligentifftmus  ho- 
roscopus  obseruarety  quatenus  nullis  vnquamnecejjîtatibus  cederety  quin  tempore  opportuno 
Dominum  genu flexo  in  lefu  Chrifli  nomme  exoraret  fiue  manforyfiue  idem  effet  vtatoryim- 
plens  illud  P/4/wÿ?rf,Scptics  in  die  laudem  dixi  tibi.-£r  iterum.  Domine  Deus  fa- 
lutis  meç  in  die  clamaui  6c  noeîe  cora  te.  Quidplura?  Cum  Diaconatus  o^cium  re- 
Ifgfojijume  obferuaretyiÿ*  tniunblu  {ibi  Euangeliiufacramentti  exercer  et yplacuit  item  Clera 
ftmul,  acpopuloymaxm}autî  ArchiepifeopOy  vt  ad  Sacerdotale  prouehereturdecus.  At  tlle 
cum  fe  indignü diceretyCS'  nullatenus  fieripojfeyVt  tasanclü  tamq^  myjlicu  offeium  diuinitù^ 
sabifs,ac  viris  iufiijiimu  ohm  traditu  nift  inuitus  fufciperetyqut  miuspopuliyO-Cleriymaxi- 

autem  Archiepifeopi  compulfus  hortatu  facerdoiale  tadem  adeptus  efl  culmen.  Pignita- 
te  Igitur  facerdotij  acceptâyquaUsyquamjj  fanbhUyqu^Jrcllgio(u^er.gaDei  cultu  indrftnenter. 
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exuterit  ,piillus  mû  oru  ferma  •vdlc’t  etiatuere  i nempe  cùm  longé , Utéque  l>onù  aJmoelum 
poileret  morihut.er  f.imi  tms  in  extern proccitret  nuiones.  PrttdjUas  Dnx,  cuins  fupr* 
meBtionemfecimns  Ricordm , (y  egttgUnolntilafis  Hugo  Ahinu  Stlurnini  EpifcopiO" 
htArtyris,  quorum prior  verbit,  fequens  veti  btmsptccMi funt  memor atum fréquenter Si- 
gehodum,vtfiin  aliqua  DueceftSepumani^onùngeretvitidtfungi  ex  Epifctpis fdrifuf- 
jragnneisquemqusm,loco  illtus  fuijlilueretvinmeruditifimum  ThcodMdum.Seàdiam4 
diffojitioneaRüejivtnemoEpncopoTuinpTredifi*  ProumcU  vlumu  exhaloret ffmtum-, 
donec  Diux  memorU frequeier  prxnotatus  S getadus fuuei  tedderel^  ei  dederat  ffiriiS, 

corpus  illius  iuxia  mintcts prseceptu  m cadud  rtitres  mattriem,VHdef»erAtfumptura. 

Quo  quideahhuc  teporJi  •viujul>flral}o,0‘  setetnre  contrudiio,  eonuemut  Cdihedrulesprse- 
dtclit  S edis,*tque  Ecclefue  Epifcopi  Gifler  anus  falicet  Carcajfonenjù  Eedejix,&‘  Agtlier.^ 
lus  BiierrenfisPJarl)ond,0’  vniuerfapeculradefunBi  Poniificis,&-  EcclefuiamdiEj’^he- 
faurum  f alicet,ac  Llrroi,(y  dmerja  Ecclefue  fetpediSx  ornamenta  diligenter  exqurfiemm, 
O’fallx  confcriptione  de  omnitrus  eide  Ecclefue pertinenubus  quas  repéreront  rébus, rurfum 
ea  quibus  prias  crédita  f aérant  commmdare  mbilommus  fub  cauiione  in  eonffcHu  Clert  (y 
popolifludueiüt.  Poil  hicauie  prout  tes  ipfa  necrffarii  pofctbat Jupernaafftrite  clementia,  ' 

auxiliate  Deo,(sn  Domino  noflro  lefu  ih’iflogeneralitercunbla  PJarbor:^  Ecclifut,Clerm 
•videlicet,  cr  nobiLores  Lata, médiocres  quoque  vulgus  vno animo,eo'iè^defideriolibi- 

met  B.Ttreodardu  AnhisacerdoirmprafuiuiaeligSt  Pontificï,ac Ponoiî.tiim ignur  aiüiKC 
effent  Narbon^prxdiBt  venerabiles  Eptscopi  iniri  sanblorum  lufti  ty  Pofiom  EedrJUm, 
qui  ideirco  couenerant  vt  vifaarent  eundï locum,eo  quid  tpsa  Ecclejudiao  nobtifflmo  t'tm 
vl prxdiBu  eft  foret  vtduata,voeauerut  Clericos,  ey  cunSam plebcm  ipfms  Ctuilatis  miam  i 
prienotatamSedem,vtft  ibt  inuenirctur  Chnflo prtduce  vir prudent  (y  sanBus  qui  taïuuM  ' 

OBUS portare,Umque  m iximupopulum  regere  aegubernsre  valeret,edicerent,fubid»elum  ( ’ 

auihoiitateregia,  y scnptum  in  prtsemt  habentes  super  hoc  pnecelfi  Abbatis  U agonir,  ntc  ^ 

non  (y  Ricardi  M irchionis , ey  mtffum  eorumdem  Pnneipum  AgJbertum  venerabilem 
Episcopü  Denique  his  rue  ab  Episcopis  peioraits  ascendensglimofiffimus  Episcopus  G.fle~ 
ranuuH  ambonem  populo  vniucrso  vrbis exposuit  tecandum  amhontatem  Canonum,qno-  1 

niam  non  licet  ordinari  Epifcopam  ,nifi  quem  Clena  elegrrit , (y  popklm  expetiirn,  ‘ 
vnde  ey  minuit  cos  mDo,ey  propter  Deum , vt  fi  talu  m tpfa  Ecclifia  riperiri  pefjet  * 
ferfona,qua  fecundùm  Deum,iy  fecS.iimfeeulumdignitûuPallondemvaleTelaiihtlrett  ’ 

euro.orepropno  quifque  illico perfonaret,eapto Jtmul fuaiu  confultu.  Tiêc  reffôierunt  omnes 
Clenei  (y  Abbaies,(ypopulus  vmuerfm  ea  que  vera  fciebanl.  Eft  quidam  Aréripresbyier  ' 

uofter, nomme  Th  odardui,plenia  fetenttâ,  omatijjimm  charitate,  efticax  oratione,precU~  ' 
nuhoneftate ,nobililJ!miuprogenie,  <yvntuerlamorumptetlarmhoruflale\Etquiee& 
eolumna  immobilii  propter  boni  operts  continuam  infulemtam,  valet prcfeHo  hanc  magne  ‘ 

huila  Ponttficalu  Ecdeftefedengere,  rufquepoft  Deuegregiigubernareiquapropteriplim 
ehgimia  hodie,y  tous  vifceribus  accLmamus,vt  fit  Pôtifex  noflir,Piftot  quoqur,(ylaM~ 
pai  ifliui  Ecdefie quem  facerdotem  iy  bonis  moribiis plenu feimus,  qui  altorumferre  valet 
poijter  animofuates,y  prodeffe  aique prèeffepote!}  cuclii  : Ipfe  naque  relius  visa  qui  ext- 
plu  boni  moifhabtt  omnibus  fibi  crédita  outbia,(y  quod  verbii  predicauerit  opeiecflrbit. 
Qitibue  audita  B.  Rptfcapiu  adiurauiteos  omnes  vt fi  effet  aliquii  qui  ewra  hocobi  jcerevel- 
let  furgerel  y eu fiducie dicerel.  Ad  hec  omnes  reffonderui fimul.Si  eft  qui  aliquid  infaufli 
de  illodicereprefumat procédai  nunc,  yin  vtntoconffeHu  mendax  i nobisprobabitur. 
Cumque  nulitu  effet  qui  ahquid  ad  hocobijeeret , Eptfeopt  De  e gratiaa  egeruni , (y  «mnis 
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Populujp4riterg*udio  rfpltiits  laudes  Deoreddidii,0‘  pradilU  ambotfui  aderat  Efifco~ 
po  elfllionis  eiujdem  fceduU  nominajua  lileris  imprimett fludueruni  ita  : Gifler  anus  Car- 
caffonenfa  Ecclefut  Epifcopus  cum  Cleto,(y  plebe miht  conceffa affenfumpr^heohutc fan~ 
liet,0‘l>eatse  elechoni.Na& ego  jigilherlus  Bilerretifis  Ecclefut  Epifcopus  cum  Clero , 
populo  mihi  conceffo  etdem  eleSumi  confeniio.  Pofî  hoc  Archidiaconi  cjuatuor,  (s' Abhatts 
quinque  tr  Sacerdotcs  nonaginta  quinque  qui  ibi  aderant  omises  proprqsmanibus  nomi- 
na  fua  eidem  tomo  liietis  impreffere.  Laicoium  autcm  qui  affuerunt  numerus  nefàturpt* 
illojum  muliisudine.  Quibus  iuxia  pr^fatam  rationem  ritepetaPlu , pradtüi  qui  aderant 
Epifeopi , Agilbertus  fciLcet  (r  Giferanus  fecundùm  Canonum  inflituta  quie  lubenl  2i1e- 
tropolitanum  Epifeopum  non  debere  ordinari  nifi  priefentiâ,  vel  confenfu  omnium  Epifeo- 
porum  eiufdem  Prouincise  cui  pneponendusefl , quidfX^t  regiminiseiufdem , curdmque 
nihilominus  pafioratem  fuscepturus  efl, miser unt  ad  vntuerfos  Coëpiscopos  & Confaganeos 

fuosadim  prMauEccltfuejfeaalner pertinentes, in omnesconuenirent  ad JanHit 

Metropobtana  confecrandum,quem  ilcrus  O" populus  elegerat,  Ecclefue  atque  vnoanimo, 
unique  confenfu  expetierat ftbi profuturum  Epifeofum  Theedardum.  Qui  omnes  acceptu 
literis  legationum  pradiclarum  gaudio  magto  repleti  grattas  Deo  egerunt  ,quodlalcm , 
tantumque  vitum  in  ArcbiptiefulatusdignitatemdiJfofutonedtuinafuscepturiefJent,quem 
nec  peccati  qmde,necpopulansobteciionts,neque  etiâprofapi.t,  velgenerofiiatis  vlla  fufea- 
ret  macuUynde  faBïi  efl  vt  omnes  adiré  veliet  huius  reigratia pradiBa  Metropoltm  tepore 
fibt flatuto  : Sed  hac  eorum  voluntaienon paru  impedtun  diuerlarSaduetfitaln  ingens  dtfli- 
cuùaSyO'  ideè  non  nifltrestantumodb  perrexeruntiniamdsflam  liietropolimpradiBa  con- 
feaattonis  caufa.  Quorum  primus  Gifleranmis,fecundus  Agilbertus, tertius  quoque  Aufm- 
Ares  Elnenfls  Epifcopus  fuit.  Hi  quoque  alaai  cÿ*  promptiflimo  antmoaffuerunt,catcrt  ne- 
ri  quos  certa  eh  properandi  dtflicultas  arcebat  fuis  fingults propria  manu  flrmatis  legationi- 
hus  ipfum  fe  velle  habere  Paflorem,  ipfum  Archtpontifcem quem faibant  tanto offeio 
dignum,0-  talibus  offlcqsfliecialiter  aptum  quantocyiis  est, qui  adfe  mif  irani  hoc  remtttere 
Jluduerunt  Epifeopis.  Porro  qui  ventre  nequiuerunt  ad  confeaanium  iam  fapi  mémo- 
ratum  Archiepifeopum  Theodardum  feplemfuiffe  leguntur , quorum  nomma  idetreo  Itterit 
ssnrsotarenoShumnon  piguit  flylum,  ne  quisarbittetur  LePlorumhie  me proprij  protuliffe 
cor  dis  arbttrium,  &•  altqua  veritate  carentia  huius  mea  deferipttonis  opufeulo  impudenter 
inferutjje.  Nam  primus  eorum  Frodonius  Barcinonenfls  Eptf  coptes  ob  infeflationem  S ar- 
racenorum,  qui  hofliliter  co  tempore  contra  indigcnassllius  terra  ventre  diifonebam  adeffe 
omifit.  Sancius  Macbarius,  Lutouenfis,eh  quhdgçaui  valetudine  tenebatur.  Tertius  nam- 
que  Nigobertus  Frgebtanus  fuit , quiü-ipfenihtleminus  causd  infhmitatis  corperea  ve- 
nir e diflultt.Quartus  quoque  Theutarius  Gerundenfit  nimia  agritudtne  ocenpatus  pradtBa 
confecrationtjicut  & cateri  confenfu, fed  venire  ad  eam  non  potuit,  Denique  eorum  quin- 
tus  Bernardus  Tolofanusfuil , cuius  longhfuperiùsmentiofaBa  efl  ; Is  entm  idcircovenire 
preetermiflt,quoniam  extra  Epifcopalus  fui  fines  longipofitus  erat.Sextus  autem  eorum  qui 
defiserunt fuit  Boso  Agathenfis , quipropter  nimiam  Garfianum  vexationem , qua  iugiter 
prtcdsÜi  Episcopatusterritoriadeuaflabantur  veniredtflultf.Nam  fepiimus  eorum  Asahel 
l/'fetscenfisfuiffedefatbitur,idch  quta  multa,&  longa  a^itudine  occupabatur.  Quo  igitur 

tepore  & Nemaufeufis  Ecclcfia  & fuis  viduata  Eptfcopis  erat,^ ....  tlla  totulega- 

tio  a ffuit,  quoniam  non  prias  adeffe  potuerunt  qudm  pradtflus  Theodardus  ordinareturimo 
cofecraretur  Epifcopus.  Qutd  muliafaduentl  dies flatutt  teports  in  quq,sÔélus,ac  beaufitmus 
Theodardus  cenfecrandus  erat  Dei  dtffiofitione  Epifcopus  : Etat  autem  Dominica  neenon 
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jimgallivtdicilHrMlAua  décima  die  s in  tjua  [emfer  annuatim  celehritaa  AJfum^tionU 
gl»riafijiim<e  Gennric  'n  Dei  O-  homwis  vmus  lefu  thrifli  *b  vniuerfo  venetatur  aUjue  co- 
ittnr  Pofulo  ihriihano.  Porro  lune  à lempore  incarnationu  Dommet  odmgemi  oSo- 
ginu  ejuin<iHe compulahantur anni , Aéra  vero  nongentrjima  décima  ténia,  O*  indiSio 
tenta  tjuo  in  anno  Carlomannus  vl  pnediximus  Rexpnejemi  lucecajjm  (uccejfotem'Rf- 
gni  hahuii  Odonem.  Jgiiitrijui  conuenerani  Narhonam  Episcopi  Aufmdus,  Ctflcramu, 
Mtfue  Agilbcrim-,  peraSld  d ]e  triduani frugalilale,  vni  cum  conietunanie fihi  lune futmo 
£piicopo,iuxla  moremprijfinum  ah  Apofîoluantiijuiiùs  traiiium,eomiiame  fecum  innu- 
merâ  Cleri  Populi  multiiudine  fanflte  Maria  inirauere  EcdeJUm,  •uhi  fandifflmum 
corpiu  heaii  Pauli  cognomtne  Serg^,  SanRorum  Apojlolorum  Pétri  £?•  Pauli  ohm  Difci- 
puhjiumulalum  hodie  vfcfue  /juiefcit , vl propler  cjuem  illè conuenerani  ieuoujjîme  conje- 
crarenl  alloue  ordmarem  Eptscopum.  Quod  vti^ue  fanlii,ic  religiosip.  ifecerunl  congau- 
àenuhui  funul,  &■  congralulanlihus  qui aderanlomnihus  : Ordinalo  quidem  heaio  ac  veri 
SanRiJiimo  Ântiflile  Theodardo,tola  Ciuittts  laudfiuu person&hal  vocihus  benedicens  Do- 
tninum,qutlalem,limquehenignumconlulcrat populo  juocLmentet  Epncepum,huicau- 
temhealo0-iurtdicopraconioJubdebalutah  ommbuy.Fchxmquam  dtiihac,0'  ommum 
felix,  inqua  tanlus,  idmque  redigiofut  vir  Pnesulaïui  areem  fusceptt , ($■  Pajloralu  cuu 
Calhedramgloriosèpromeruil.  Cùm  hac,(y  huiusmodi  reliqua  wia  vitiuique  jexm  pradt- 
t?<f  Ctuiialts  lurba  resultans  crebenimi  insonaret , addebai  dicens.  BcnediPliis , inquam, 
benediblui  [emper  Deus  aternus,  qut proutda  fui  dt^ofntone , &•  clementilJlma  boniuie 
bealum  hodie  Theodardum  Pa^oremnobis  atqut  Redorem  e^rgitim  tribuit , O'IumiH 
pacis , atque  bcnigniiatsshencbiis  cumiüoptoduxit.  Etac quidem , (?•  huiusmodi  etthra 
ciuibuscummagno  fauoreptrsonantibus  nonparua  hdaotum aderal  caurua,  quatan 
fuofi  braico,quimetiamnojho,hauddubiumqumLalmoeUiquio  fupir  Episeopicon~ 
fecratione  laudes  Domino , (ygraiias  referebat.  ynde  fadum  ejl  vt  eo  eonfecrato  cùm 
rediensportam  cmiiatiiin^ederetur , omnes  vno agnune occurrerent  lüi,  dicenies  ; Brne~ 
Aldus  Dominus  in.eiernumf al  fiat , quitejibi  fdelcmfamulum,  O-EcdejiaSacerdoiem 
magnum  conlhtuil.  Cltrus  quoqiie  omnudiucrji ordinis,(f  aiatisgauJenspontcr  exul- 

tons aliijfimi  hymnigabai , Te  Deum  I.  ud;imus , Te  Dominum  contitemur, 
alqueilapfallendo , Marlyium  luflify  PafioTtlpodquamingrrJii  funt  t.ccl  fiam , ifjum 
in  Poniijicali  codocauerunt  honoripci  folio.  Idem  aulem  Mifjarum  folcmnia  Rcui  deuoto 
mentis  affldu , itdo-feftmo  culiuob  immmehs  fftiuum  tempui  peregii,oblalis  pro  fe, 
prôque fit grege commijjo , &•  provniuer/a  ChnfU  Ecchfia  faluiatibus  hojlijs.  Htsau- 
temriii,  egttgidque  complais  bcnedixit populum , atque dimifit  vnumquemqnegaudio 
tnagnorepLiumredire in [ua,  (ùmipfedfuonon  receffcritpropofuoquod femper folUcili 
erga  dtumum  exercuerai  culium.  làmque  ifut  Epifeepatus  le  mpore  ac  fi  nouus  nouiter  i* 
iiuinumfamulaiùadtè  excreuit , vt  non  diebus  ne  que  nodibus  abexerciiijs  Chripianit  re- 
ligionu  recédera,  nee quidquam  vnde  mertio  redargui poffe pue  vrhu  ,pue  operibtis  agcrcl. 
^ocircafadum  eSi  vt  eo  dm,  mulmmque perfeueranle  tn  diueips  bonorum  negoiijs , Da- 
minus em mérita paldm  omnibus monfltare clen.e.er decerncret.  Fctturnamqucquid eius 
imperioin  lefu  Chnfii  romine  Damones  exobjefps  carporihus fréquenter  expulfi funiphte- 
netici  aique  Lunatici  &"  quahbet  infaniidaenit fana  f uni  menti  repnuti , hydropia  au- 
tem,paraljua,0'claudi,  & alijs  inprmitatibus  occupati,  falutifuni priftina  reddai  : Fc 
briciidtes  quoque  binedidionii  iltius  aquâ potati pue  afperp ntmui  fanabatur.  Et  quia  mi- 
raculerù  ilbut  multimoda  benepeta  refetre  nequeojicut  nec  tOa  quibus  sëpct  ertbet  nmus fuit 
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ardtiom , antmuuutiurno , frtqutns  vigiles,  affuetus  tleemofynis , hUniusatquemo- 
dtfiits  nurfiorum  consoUlitnihus  , seucrtts  quoquc  delinquentium  corteHiombus , âd  - 
tt  qujtj^eddhter  pojl  Episcopdtltssitiben(âiHionemdeuoiipeTegitm^raqiMnu>cyustt- 
ieâtdies. 

AiepUu  ignttt  PoHtificUlu  culminù  digniuttm  illico  Romam  ire,  Domnumque  Papâm 
ddircfiaduiiyü- vt pdltium pariter , <r primlegmm ah eo acciperet , quaienus Apo- 
jtoLcâÂUihorildte  Cf  benediBioiu fuliui  omnium  fud  Diacefeosmaximus  (y  veriprx- 
eipuui  haheretur  Episcopus  ,iquoO“  demum  vniuerfifuffragdnei  em  Epiicopipoîi  suo- 
tum  exeejfum  decejjorum,morulémve  iranfitum  benedicerenm , imh  in  decus  Pontificide 
Consecrarenmr,acpr£terea  Eccle/Ufiica  negotia,  eius  impeiio  nique  dii^ofaione  agerentur, 
^iniuperpriuilegio  Apofiolicdmaieftatiiquéeque  etantpropria  (rfumilinriterpertinen- 
rU  ad  jua  ius  Eeclefu  jalua peTf^erei,omni  maUgnantium  infepaiione fublata  : Hic  nam- 
quepoSiquam  Romam féliciter ahqt,  ApoÜolorum  auxitia  fupplex,  aedeuotus  expetiil,  ac 
deinde  modico  lemporu  mieruallo  exaBo,  quem pnediximus  Romanum  Pontifeem  adiit,d 
que  glorioli  fusceptits,  omnia  qua  ah  eopetiil  libentijfmi  impetraiiitjvnde  (y  lueras  ah  eo 
accepit  adutnùs  quendam  Seluam  éditai,  qui  fe  clam , furtmque  Aréiepiscopumfecerat 
contrafas ,omni<ique Canonum inÜitutaific namque  b'afeoniam  progrtfjut  i duohus  tan- 
tum non  Episcopu , sed pouus  Antiscopis  pro  henediBione,  malediBionem  adcpuufuerat, 
O*  inde  regreffui  Ingoherium  glorioium  b'rgellenfem  Eptfcopum,qucm  diaa  mtmoria  Si- 
gehodui pradecefforleati  Audardi  canoniciordinauerat , aasu  temerario  À Sedefimul,& 
Pontifcali  eiecerat , expulerdtque  Ecclefta.  Poil  hoc  igitur  RomaegrelJuiheàUaTheo- 
JUrdus  Narbonam  proif  ero  repedauii  iiinere,  regrejjus  namque  à Conciuihus  suit,  (y  om- 
ni  populo  Narhonate  honorifcè  suseeptus  efl,  mutua  eoidiliHione  osculaïus  aique  ample- 
tfUseSl , ac  deinde  de  omnibus  quibus  visumefi  tlh  colloquio  cum  eis  benignè  hahilo  ire 
in  pace  dimijk  ipse  autem  ad  Ecclefiajlica  seceffii  negotia,  nempe  EccleJU  sua  parieies  qui 
plensquein  locùdeflruBi  pariter,  (y  discooperti  erant  suo  sumptu  rePituere  ma^opert 
Jtudmi , quod  quidem  per  quadriennium  exercuil , (y  Deo  fauente  illud  pleniterae  perfe- 
iii  compleuit.  Fecit  autem  idem  B.  Pontifex  Audardus  eidtm  Ecdefia  ex  magno , (y 
eatndidi(pmo  marmore  aram  miro  sculpiura opéré  calatam , quinque  nihilominus  marme. 
reia ftipitibus  quihus  erant  bases iyepiPy lia  marmorealocit  apport ums  ac  congruü  fuliam. 
Hune  xtique  aram  cum  nonnullts  sua  Dixcefis  Episcopispeul  deuoto,  ac  reltgioso,  ili 
pariter  celebri  ac  felliuo  cultu  in  Dei  omni^oientis  honorem  dedicauit,  sanilorumque 
illius  , nimiumque  ■venerabilium  TAartyrum  luPi  ac  Paporis  memonam  lempitemam, 
vnde  (y  ipsum  aliarecongruà  suhlimitate  extulit , atqueeipradiBorum  Martyrumsub 
sacrosanBa  conseaaiioais  chrismàtis  pinguedine  liiura  nomina  imposuit,  vnde  hodie 
•vsque  idipsu  altare  fanBitate  aique  mtracultsplenü  eisdem  fuugitur  iy  vocatur  nomini- 
htas.  Quanta  autem  sanSitatisiy  virtutisfit  pradiBum  dure  aduersa  valetudinis  <y 
Unguoris  sape  experiuntur  inprmi  ; quoniam  dum  agri  (y  imbecilles  eo  conueniunt, 
fum  pTorsus  atque  incolumes  ad  propria  redeunt.  Ft  ergo  ne  quis  B.  Audardum  te- 
meri , vel  superPiliosi  egiffe  sujficelur  in  vnBione  altaris  pralibati  , prafaiorumue 
nominum  impoptione  , légat  quidem  quid  lacob  Pàtriarcha  pergens  Mtsopotamiam 
Syriae  , aut  inde  rediens  egerit.  Nam  primùm  profciscens  lapidem  quem  supposueial 
capiti  suo  super  quem  (y  dormierat,  erexit  (y  super  eum  oleumfudit  : Rediens  vero  ahbi 
aUtareconfruxilquod  suo  idem  Hebraico  setmone  Eleloyn  Ifracl , quod  ep  tnierpreiaa 
tum  fortiflimus  Deus  Kracl , quamuis  in  quibusdam  Codicibus  foLi  scriptum  jd , 

Ttt  } 
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Qaod  inuocauerit  fupcT  iüudforttjiimum  îfrail.  Fecit  ttiam  in  Deum  circuitu  aîtAW  kajim 
Murmoream,  (jiukfdampuemincMihusuUumsornatam  yAtque  Latinnchara^ic- 

rtbuf  haccomincntem. 

HviVS  CVM  SVMMO  TEMPLI  THEODARDVS  HONORE  r r 

Eximivs  præsvl  condecoravit  opvs.  • 

COMPOSVITQVE  SOLVM  HOC  DEVOTVS  CARMINE  CLARO 
ErEXIT  REGI  as  VNDIQVE  MIRIFICAS. 

Atqve  ædem  sacram  everat  QVÆ  PERDITA  dvdvm 
" Propter  BARBARIEM  MVLTIMODAM  RABIEM 

, Restavrans,  INTO  NONAS  OCTOBRIS  INVNXIT 
5^  HaNC  ARAM  DOMINO  1 VRE  DICANDA  PIO: 

-1  Mercedem  QVI  REDDAT  El  CERTAMINE  tanto, 

IVSTI  ET  PASTORIS  EGREGIIS  PRECTBVS. 

• 

Fccit  etiam valde mirifmn  ex prxcLriIJimo niArmore editum^  fublm'i 
alùporrc^umloUumyinquo  erh^cjaiputfum:  * ‘ 

Hoc  SOLIVM  DOMPNVS  THEODARDVS  MARMORE  EECIT 
^ EgREGIVS  præsvl  SVRGVNT  HINC  INDE  PERALTE 

Terni  politi  saxis  ex  ordine  gradvs. 


i 

’v-' 
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en 
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Idemautem  glonopffmus  Pont  if  ex  anno  yerbimearnatio^ingemefimo  nonagefmOy 
Epifeopatuf  cjuoijite  f n quinto  pr^tdiUum  opra  explcuityanno  lertto  /<r^«  Odonii  mdiHio^ 
neoâatta:  Expleto  autem  unti  deconi  laborjo/iffimo  quidem  ,fed  puUhtrrimo  opéré  quoi 
vix  quinqueperannos  exp/euitynon  umen  Diaboiiu  infcpAtiornsfedulâvexAt/onecArûH 
dumnonparuasaduerfantium  [ibihoflium  infidias,  <y*  eàiundemmfidiarttmdm  prottJ- 
flaspertulitmoleihLtfy  quof pof/nodum  auxtliame  Domina penitus  detnlit  ^ Atqaevtri^ 
vice  ei^  quifdftforiiterrcfijlebuntfortijjimeobfipens , eafdcm  quipperetoffu  m tafdèm  : de^ 
qutbw  poflmodum  fuis  rn  Uti  plemùsre ferre  Domino  f Attente  optattm.  Et  quia  nuncfaiti- 

benignitatfSjtiémque  patientfXjfy-  humditiUtsirpanfiumytÿ'itiiueTlptii^ 

fleritatisycorreptioms  quoque,ac tembiluAUsaiferitatemjCûntraomnes'nhtleuoloSy  àcp^ 
uerfps  imperterritam  y atque  ômnino  inexpttgnabtlem  ohfiflentiam  p^tfequi  non pôffûmié, 
paticaex  mttlt^yexiguaexpluribusjidmemariam  redacamut.  Erat  enim>Oèfbo xip*  opeft 
^deofanBw  y quatenus  vitra  reliquorum  hommum  citeras  'd  cunBts  dece^nereiur  cariée 
opéré  nitidut  âc purtfimus.  Plane  cuiuj  bonitat/Ty  ac  benivniiatifjpkfàtis  i^Pque  & 

r^ittonisfuernquamdmfMperflesfuitinfeculoypoilluiêpifcop^^^^^ 
terua  Ungnentium , aefameheorum , vrduarum  qttoqae-^drphanormdugtsprob^^^^^ 
qnottdtana  necejittaa\  In  apparatu  ctboftm  & tegmine'Ovjlium  quotHar^t^^ omnibus  futt 
àuttatts  homimbus  necefitaiem  patiemibrrs  vifeera  miferkordiarHmeimi  '^nfque  femp'èf 
patebant.  Siquisautemperuerjus  'üdinfolentaut  ter^iaerfotôYviduamyaut puptUofi^ 
resatiferreyfumperey  autquahbet  calhditate  v(tirpare  pra/umbat  Udtx  vindexqueiHfà) 
feuerusy  tP^omnino  in  f fîtes  indt  effeiebatury  cupiem  indèfmenter  tliud  DomtntcarribtT 
Pfamifiam  ohm  cantaturttimplerefemperpr.tceptumy  ludicatc  egenô^ÿ  pupillo^hu- 
milcm  & pauperem  iuaificatc:Eripitc  pâupci  em,&  egenum  dç  maiiu  pecca- 
toris  libcrcace.  Qttamtns  ennnomntbu<}yboMts  ^<^it^d^fiipàriteY^intuftSyHdàlih^ 
quoque  infidchbiu propre  vifeera  miferirndix  nonnégaretÿ  fed  cunms prout  tUt pop. 
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tile/x  faculuiitia  fûts  muba  henejkU  cUm , pithlicéijuc  ijuoiidii  indigentikus  erogaret, 
ijuomam  lumen'Jjitendidiim  in  terri»  laiere  ne(juikal,iu.\i4  cmo  ^cccn<^  1 1 1 ucer- 

nam,8c  inablcondito  ponic , neque  fub  nied;o  fcd  fuper  candelabrum  vtqut 
ingtediuntur  lumen  vîdeant.  Et  netum ; Sic  luceat  lux  veftra  coram  hojnjni* 
bus vtvideant  opéra  vcllrabona.&  glorificent  Patrem  vcflrum  qui  inCœlii 
cil.  Tamadhue  f'emferentimentmvtacculti  ntfieUlemer  eleemofynaram  flipendia, 
prout  facultastdâgendi  et  tradebitur,  egcnu pomgeret  vt  mpleret  iltud  Euangelicunt: 
Accendice  ne  iuiliciam  veftram  faciacis  coram  ho  •nimbus.  Cumijue  ergo  httfif 
tiltbus  diu,  multum^ue  coram  Peo  cr  hommibui poüeret  ad  comprobandant  ilhus  mifera- 
tionum  is"  mifericotJiarum  inflexibilem  reHiludinem,  accidit  mole pcccamitlUm,  vt  Jitr* 
r^cenoruminfciiatione  littuiomnemai'mum,tju»d  adiaett  Tyrrheno  mari, pénis  Marbo- 
nenfeterrit»riumgrauiterinfeftaretur,&‘  habitatores , eotum  injidiii  ac violentia  capeitn  ■ 
tut  i Cùé  alij  atquealÿ  glad^s  confoàcrentur  j alij  veti  tapti  ligatii  pofi  tergum  ntanibus  in 
iJifJianiam  mitterentur,  litit  quidam  eorum  à propm^ui»  jm , Cn  quibufdani  alijs  mifert- 
cordta  moluhonumbmredtmerentur.lidcitaqtie  tempeÜ.tte  fanchts , acreBusvirThco- 
dardui  in  quantum  ad  humanam  jjic  Hat proprii  acj^ecialiter  jêagilitatem , lotam p?pbili- 
tatù fuithuiusreigratia  aperuit,protulitque  thefaurum-.Nequeenim  qmdquam  jlbiexpro- 
•prijs  retinuitfacultatibua,quin  captiuotum  tn  redcmpiionim , eftirumquepaupcrum  mtfe- 
ricorditer  cunBa  expendcret,vt  captiuosàpeccatorum  ntxibmfaluetet,  igenos  verè  moriu 
cfurie  libérât  et. Interea  ium  hacagerentutytrinfijlatio  P.iganotim  mJgii,m.»glfqiiequo- 
tidiegraffaretur,  eùm  (?■  tnennispueterea  famés  totam  opprimerct  pradtiiamrcgiànem. 
Quid  ageret  fanHus  Theodardiu}  Quid  egregius  Paflor  crédita féigregi  vlilitatii  vel  eorri- 
modt  mpettiret  nef  débat-,  Tandemmijerante  DominodtUinitus  inlfitalus  ,'hoceji  ade- 
ptus  confdtum , vt pro  faluteac  redemptione  Chriflianorumfacultates  Ecel'tfiie  fiia  vende- 
nt, tantum  vt  corput  ChrtÜi , quod  ef  EccL fta,pretiofà  ilhus  far.guine  redcmpia  d periculo 
mortisredimeret-,  atqueChrtSloeos,  Peo  ac  Domino, cuius  tipoliolo  tejlé , étant  corpus 
membra  dtmembris fdeliter  conferuaret  : Quod  vtique  foUieiii  agere fluduit,  vnde  multis 
'.eorum  d diuerféeatrocitatis,&  morlis  periculit  liber auil.  Pdihilquoqueexdornejlicu  tehür, 
,£cclefix  fut  dimijît,quod  non  profalute  fidelium  omnia  fietiler  expedefet  ,quoficeain  cst-- 
lejiesthefauros , acfi  B.Stxmeiufquegloriofus  Archileuita  L.turenlitêtmànibiupaupe- 
tum  aporiata  trafmitieret,  vtibipleniùs,  actuuus  conferuatainrefurreHhneiuftorumiit- 
asentretpbi  ea  diuiniius  pro  magnoieterna  tetributionis  munere  reddita  'don'/impla,duptdiie 
tstnlnm  aut  tripla,fed  euam  centuplicata.  Crueem  aillent  ad  inflar  humanafialuraproifa- 
Ham,  aura  argemoque  adopenam,  in  qua  particula  crUéii  Pomini  condita  état , duas  -ortlp 
eapfas  auro,argentoque  nshilominus  obduf1as,ac  quibufdam  ealalurts  dep'!Has,&-teliqu^s 
fanclorumihtermsplenasiquasnolha  iH2Cs{iibpHitîfi.aftManmspojiia'vidtt,irqii.edaM 
alia  fcriniola , vajcula’qui  dtuerft  quaniiiatii  ey-  quakaUs  qUibus  facrofanHa  pignotà  te- 
gebaniurintmfus  rcpofua  vendere  noluitpfed  ilhefa  acp'eniiiis  muiolaid  Th'efautis  Eitl'er 
fut  fuse  inferun.  • .■! 

C um  igiiur  inter prefjutoi , cÿ*  proprij  atiimi  angujbds , O- jluHuantis  hkim fecuftprttr 
ceUas  ac  tempeflates,quafi  marinis  aflibus  hucjütiiqut  àgitàrftur,non  vàl^’sportum  nJffjp. 
tenus  adirequietu , ey-ailii(tveliittnatansnequàquântpatereturmhg,^ansfeCl7riÉo 
iuuante  quandoque  litiiisad  tranquiUumvchire,adhuedhtimanigen'eruid}»iiaispàrHiit 
exitialedtsferidium , quo  belJuali  laglu'uié  al^orpium  in  fuièmaliiit  iièniiem  dirigetetpe- 
nitutconfunundum.llleaiitemacfilon'à6tdliiifr.tgiis,deih{'diov'eniruë(ùsfuifequodant- 
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modo  vQCMtf At^Dominum fcduîhtnuocam cuomi  tandem  meruitjs  itatjue Domino adiu- 
uante  eas  quof  nunu^uam  fe  euadere  credehat  diuino  admtus  anxilio  malorttm  innumetM  \ 

flenitermiferiaStO*  non  tantum  [uogregi  fuhuemt^verùmetiam  vti  verui  opilio  exteras  À 
lue  perpetUA  mortis  errpuit frequentijjimè  oues:NamfameSyatréxque  pradiàa  Paganorunt 
incurjio , J^arbonenfem  vt  pratuîimus  opprimebat  valde  prouinciam.Selua  quidam  Cîeri- 
au  Hij^amu  longijuperiùs prAnotatuSfijui fe  Archiepifeopum^vt  diSlum  ejif'eceratyeieHo 
de  Epifeopatu  eius  fanlîo  o*  reuerendi^moViroJitew  d prim^tuo^  O*  moribus  ben}  infii- 
tuto  Nfgoberto'y  quem  diu/t  memorid  Sigebodus  canonice  ordinauerat  ad  hocprdfumptio^ 
nù proué^us  elif  vt  temerario  aufu  fupra  ordinato  k B.  Theodardo  inGerundenf  EcclefU 
opéré fmuUc^  nomnt  Seruum  Deiyalium prdfumeret  ordinare  contra  fas,  contrdque  om^ 
niumfatpta  maiorum  infandmentU  Epifcopum  nomine  Ermemirum.Qua  de  re  prddiB^ 
feruus  Dei  B,  Audardi  fupplex  aedeuotuf  expetiitquantocytisprdfidium.Illeverhlegatio^ 
nù  fud  literù  continua  ad  fatù  agendum^non  j olitm  Ermemirumyuerùm  etiam  ordinatoreSy 
eitu  Seluamyty  Frodonium  Barcinonenfemy  atque  Godmarum  Aufonenfem  vocauit , 
temptu eùip^ locum  quopariter  conuenirent  fiatuit , quatenusdtamgraui prdfumptione 

fuhmotosfmui  matm  Eccleftd  redderet  y iterum  fouendos  O*  alendos.  llliverè 

•vocantù  fe , imo  contefiantù  admonitionenon  folùm  non  venir Cyfed  etiam  qud  ftbifuerant 
ah  Epifeopo  imperata  audire  noluerunt.  Eos  autem  qui  ad  fe  hum  rei gratta  mijffuerant 
cumrio  exiguo  d fe  expulfos  dedecore , ad  eum  qui fibi  eos  miferat  ceieriter  remiferunv.Qÿo- 
circa  motus  vehementer  contra  eos  B,  Audardus  mifit  ad  vniuerfos  fud Dioecejis  EpifeopoSy 
•vt  omnes  abfquevüaretardationù  dtlatione  tempore  d feflatutOy  quintodecimoviielicet 
Calendarum  Pecembrium  conueniehtes  adeffent pariter  in  villa  qud  Portus  dicitttr , qud^ 
faa  ejl  inter  medios  TAagalonenfiumyNemaufenfmmquefneSydifctptaturiinibiatquedifpo^  ; 
fuuri Juper  huiufee  tam  nefanda  rei  negotio.  Ipfe  autem  cum paucts  Prouinciam  concitut  \ 

adijt  Arebiepifeoporum  quoquCyty  Epifcoporum  inibi  degentium  expetiturusauxiliayfup-  • 

plex.  At  iiliyhaud  dubium  quin  "RoBagnus  ArelatenfSyO*  Matfredtu  AquenfiSyOtque  etiam  / 
Ermaldus  EbredunenftSy  O*  cum  eu  Paulus  Aptenfisy  Berengarius  quoqueMa[plien[iSy  & i 
alij  quidem  Prouinciales  Epi f copi  tempore fbi  illato pradbHam prompto  animo  couenerunt 
, in  yillam.  Affuit  etia&  Fir  venerabilù  vtu  Audardus  habens  fecum  Epifeopos  Girbeim  1 

tum  Nemaufenfemy  Guijîeranum  Carcajfonenfem , Elegittm  Albienfem,  Amelium  F:^ti- 
cenfmy  Alhonem  Magalonenfemy  Bofonem  AgathenfemyAgilbertum  BttterrenfemyEjcuU  j 
fum  Elnenfem , Godmarum  Aufonenfemy  Ingobertum  FrgellenfemySeruum  Dei  Gerun^ 
denfemyBernardum  Tolofanum  ,eÿ*  Macharium  Luttouenfem.  Horum  omnium  duo  la- 
gobertuSyO*Seruus  Dei  proclamationum  fuarum  literas  attulerunt^  atque  obtulerunt  cate- 
rii  EpifcopiSyiiSf  infuperviuavocù  colloquio  fuas  ftbi  iniuj}}  irrogatas  ab  Acephalu  Antis- 
copù  in  conffeBu  qui  aderant  omnium  expofuerunt  iniurias.  Conuentus  de  hoepr/edtHus 
Godmarus , maxim}  autem  quod  Ermemirum  ordinare* um  prafato  Selua , Frodonio 

prafumpferatyCaufas  illico  f u prafumptionùyO*  temeritatù  coram  omnibuSy  qui  aderanty 
retuUtyO*  quomodo  d Comité  Suario  computfus ....  egerit.Quocirca  nudu pedibiUyfoloque  ^ 

projîratus  luBuofs  vocibus  fe  peccajjeyfcque  grauiter  errajfe  confeffus  eft,  vnde  cy  veniam 
yix  ttd  promeruit,  vt  nuHum  deinceps  cum  j upra  memoratis  Antifeopis , riec  ipfe , nec  qui  • 
ffiam  exdomeflicis  eiushaberet  confortiumyneque  quoduts  eu  prajlaret  obfequium  velfa- 
mulatumy  donec  fatisfacerentfuper  perpetrato  fcelere.  Pojî  hocigitur  idem  qui  cateros  ac- 
cerfierat  gloriofus  Archiantifles  Audardtu  furrexit , e>*  caufas prafumptionis  nefandorum 
Antiscoporum  cunBù  per  ordinem  recitauit: Quomodo pradicîus  S elua  vocatus  vt fatufa- 
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ccret  fufer  quibm  impiiebatur  ante  Regis  Odonis  frafeniiam  ventre  noluerif,  Qitomodo 
4p»d  Trecasfefito  mtmoralo  RegeptrediSus  ComesSuarius  À Pontijke  Romano  o>'  alijs, 
^mnquaginu  duobut  Epifeopk  excommunicatus  eft , ei  tjnod  Igmari  Laudunenjis  Epi~ 
fioptoculûseTtierit,e^ilHUtuiKpuedi5iu  Archipréefulfupramemouü  Pap^e &•  omnium 
<juiaderant  Epifcoporumexcommumcttlienefiepedicium  Sduamtr  Ernemirum  aaa- 
thematixari  decremt  : fed precibut  Epifcoporum  deuiclus  landiu  iUud  agere  diflubl  qmad 
v/ifue  videretfi  dénué  voattm  fdtiifacete  vellet  eidem  Archiponufci  Thcodarde.  Ha 
njtmijue  eth  EpifcopopermatU  ,fubiunxit  quidem  quia  poflquam  d Rrge  regreffus  venil 
Sarboiumhabensfecum  litetM kpr^diRo  Pap»  7ipmanofKriiuffat,0'eiiu(ubfcriptio~ 
ne(y  cieterorum  qui  aderant  duorumvidebcet  (r  quinquagmta  Epifcoporum  mauihui 
propriji firmatas  eidem  Selure  miferil,  f ;d  iüe  eUtione  fubUtut pro  nthtio  habuit  tir  deife- 
xii,  in  qu4  legatione  continebamur  bxc.  Siephanus  feruus  feruorum  Dei,  S elux  cr  Etnu~ 
miro& Frodonio Barchinonenfi.  Noueris,inquam,noueriiSelu<tfraier{fidtcif<u tft  ) 
^aleinotedeberevocarivoctbulo,quédex pruceplo  gloriof^mi  Catlxdici  Imperatons 

Odonis  nuper  venerim  Tteoa  confdium  inibidemubiiacdiuerfii  celebraturits  negoiifs, 
cumTebquuCoepifcopisi^Conftcerdolibus  Pontifctlibui  infutis  infigniiu  quinquaginta 
duobus,  qui  eidem  nobifcum  interfueruni  Concilto  : Nam  cùm  de  quibufdam  Ecclefu.fi uu 
caufs  i nobti  foüiciti  iraRuretur,  rttéque  qualnet  fehabere  deberent  difivnerelur,  mter  ex- 
tern qux  à nohu  iufiidecernebmuratque fiatuebaniur  iudiao,vcntkm  tflad  lux  mfolen- 
iijjimx,nimlfque  prxfumpiuofx  arrogantu  indcctniijfimum  dedecorum  dems , quo  mfUto 
^tionis  lUX fiomtcho  rebeliare,  imoreffiereprxfumpfifii  d>ct  omnipolenits  peipeliu  difio- 
fitioni , voient  ipfiui  ,fanclorûmque  ApoRolorum  eiminfiiiutx  ,ffiecialiier  viré  B.  Pétri 
jipofioti conuellere,  ne penilùs  euncuare.  Denique vl einfdem  ret  cauf tm  libi  diligenter  ex- 
fonam , ipfiolimâDomino  1e fu  ChriHo  vniuerfalti  Ecclefu  non  fol  'umgener aliter  vl  exte- 
rn, fed  etiam ffecialiterprx  omndia  Coapofiolis  eius  commijja  CT  lUtus fidei  crédita  efi  ficut 
habesfcriplum  : Tues  Petrus,  & fuper  hincpetram  ædificabo  Eccicfiam  mca. 
£l  item  cum  intenogxtttut  ab  eo pofi  refurredionem  eiui,  an  eum  amaret , tertié  comefia- 
tus  efl  abeodem  Domino  vtpafeeret  oueseius  ; qui  authoritate  idem  fultus , O'fuccefjo- 
res  iOiue  pofi  eum femperEcclefUfiica  negotia diifonunl  aique  déterminant.  T u aulem  ad- 
huc perfeuerans in  mablia  tua,plenus  tnfania,  non  vt  faptens , feddefipienlii  amore , exi- 
fiimam  Dei  xternam  confiitutionem,  qui,vtjcriptum  fi?,  mutât  tempora  cy  xlates,lrans- 
feTtRcgnaalqueconliituil,atque etiam pnfcorumdtaetaconuAlert  Paiium,  dum  Tar- 
raconenfis  Ecclefix  Archiprxfulatum  in  tuum  im  Lcclefix  tuxfumpere  mobrü , qui  diuma 
dilfiofiiione in  Narbonenfis  Ecclefix tran/qt  ditionem,  nonfurrepuone,  vel  violentia  quoli- 
betfed  voluntate  û»  elehione,absque  contradiclione  omnium  eiufdem  tetrx  indigerurum 
tant  Nobilium,quàm  eliamtgnobibum,prxcipuè  quoque  Epifcoporum  ac  Comilum,  etiam 
J{egumFrancorum  ad  quoi  celfitudoprincipatus  eiufdem  lerrx  (peciabler  pettinet,  Adeé 
enim  iut  Eccbfix  Tarraconenfisin  tus  &•  obfequium  ditionii  Narbonenfis  Ecclefix  irauftft, 
•vt  nunquam  i pibieBione  lütut  vUo  paRo,  vlUve  ratione  recedere  queat,  cliam  fiTarraco- 
nenfis  prouineix  Metropolis  atque  Ecclefia  in  prifinum  reformetur  fatum,  eé  quéd  Narbo- 
nenfis EcRrfa  lutora  loco  femperfuit  EcclefijsprxdiRx  Dteecefeos , quo  vafiationem  P a- 
gamrrumvix  euadere  potuerunt.  Poiré  fi  iam  diRa  Metropolis  atque  Ecclefia  adhuc  in  an- 
tiquum  redeal  Ratum,  ty  cunRxeiufdem  Dtactfis  Ecclefix,  quxprius  lUi  parucrantreuer- 
tantur  in  mancipatum  obfequetx ilhui,iuxtaCailiolicorum  Patrum determinaiionem.  Ipfa 
txmenMeaopolu fecundùm  RomanxEcclefix  Pontificum  infiituta , atque  Apofiolicapn- 
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uilrgiainhae  fcmper Niirl>oncnfii,cclefue  iitioni  ne perptt ko  famulalui  fuccumhat , vt 
omnis  qui  Pontijkilus  illius  aretm fomiuriu  ml  eleeltane  tonus  eiufdtm  Eeelefut  Cleri  (y 
populi  non  prius  vUa  tationt  ordineiur,vel  confecreiur,dontc  pr/ediBst  Nurbonen/is  Eccle- 
fue  Ponlifcx  veniens  conjemt  tundem  qui  eleciuéfuerit  in  Archipnefulalus  honoft.  Quod 
fialiquadifficultalecompulfusvenirenequiumt  adconfecrandum  prMattt  Metropoleos 
Epifcopum,miitat  victfua  aliqutm  exfuffragancisfuis  Epifcopis,qui  dilignicrcandtrem 
ptragat,atque  in  folio  Pomificali  coUocatf,inironr^are  foUmnitnfalagal,  'undtCridÜqtti 

confecraïus  fumt. Narhontnfis  EeeleÇut  fmper  tn  ommbut  ctdat,  tantum  vtk'Rfma- 

tto  Ponlifict pallium cum  priuilegica aulhoritale fufcipial:  fempir enimTarracontfis  Pon- 
tifex,  Cltrui  quoque,  ac populus  omnis fi  res  ipfa  cffcHum  capiat , reminifei  debebunt  quii 
iüarum  Parrochiarum  Ecclefia , quapotejlate&iure  Narbonenfis  ditionis  fiib  qua  d/u- 
lina  educalione  nutricis  more  aliuf  itérant, poftquam  in  maternum  tranfierunl  finum  fi  rts 
eadem  quandoque  capiat  lUitd  agendt  effellum,  nutricatia  eiufdtm  gratia  rtpendere  laudi- 
fluas  graliarum  aphones  débet,  £ÿ“  injuper  educationii pradilhe  caufa,ac  fi  mater  merceif 
tmpenderefubiePlionis,atquehonoris.CumfiredeamusadantiqHaepfifcarHminfiitutionui 
Primatibus  ftnPhe  Eccltfut.haitddubium  quin  Peiro,  eÿ*  Paulo  caufaediuim  nutu patra- 
tas  non  folum  Tarraconenfis  Mttropolu , verim  <y  Hifpania  omnis , in  quantum  ad  ius 
Ecdefiaflicum  îfieclat,PdarbonenfifempmdchelpTttltUonijubijcieiiupatrocinqs,acfima- 
terno  laSe  ah.  Nam  facra fidei  documenta primum  ab  eadem  accepiifty  fidei  lumine  illuf- 
tr  ata  ac  fi  de  mortis  perpétua  fomnoexatata  materna  wia  euigi/auit  jfilendorem,  prout 
haPlenus  in  B.  Pétri  armario  diligenter  feriiantur  repofita , quemadmodum  O-  lUa  qua  k 
Difeipulo  Apofiolorum  Pétri  Cf  Pauh  Sergionihilominus  Paulogefiafuiffe  leguntur,  qua 
vt  videris prorfua  igneras-.nam fi ea perfeBi  nojfes,exiliimoquod  non  tam  turgidi  inflatto- 
nùvtcordiamanimatiufufpirarevnquam  audtres:  Nuncquoquequiatehucvfque  la~ 
tuerunt  à nobis  tibi  liât  breui  cy  compeadiofofermone  & veridieo  ïamen  mandanda , vt 
non  deincepitalia  agtre prafumastvtergo  quomodo  resfehabeatefitndam  euidenter.  Cum 
Beatiis  Apofiolus  cr  OoPlor  gentmm  PaulusRoma  egreffus  in  HiffianiampradieationU 
caufa  projîcifceretur,iuxta  quod  idem  in  Epiftola  fua  priui  Romanis  qui  crediderant  figni- 
ficauerat,alfumplis  fecum  Trophimo,Eplufmo,necnonO‘prudentifimo  Vtro  Sergio  Pau- 
lo,quos  idem  antea  lucratui fuerat  ChriRo , Torqualo  quoque.  Secundo,  eyEndelecio  (y 
qmbufdam  alijs  cis  Alpinam  Gaüiampofiquam  deuenil  Arelatem  qua  eft  Metropolu  Pro- 
uineia  quanlocyus  adijliCùm  in  eadem  Ciuitate  aliquandiù  morareiur pradicans,&-  annS- 
cians  rtgnum  Pei,  Cf  mulii per  dus  doBrinam  eonuerterentur  ad  Chrifium , reliquit  ibiad 
confiimandas  eorum  qui  crediderant  animas , mentéfque,  Trophimum  à Petto  Apojlola 
priui  ordinatum  EpiJcopum:1pfe  •ueio  cum  caterisNarbonamvfquepergens progreffus  ejl, 
vndepradiBumTorquatum,[éxquealiosillius  comités,  & Condijfcipulos  Gahciam  ai 
pradicandumiuxtaPeiri  Apoflohpraceplum  illico  deflinauit.  Ipfe  verb  pofiquam  multos 
non  jolùm  ex  eadem  vrbe  ,jed  etiam  exnonnullts  Ciuilalibui  vndique  adeam  confiuenti- 
bus  vnà  cumpradiBo  Sergio  euange liions  fedulb  docuil,  (y  egregi}  ad  Chrifium  conuertit. 
Cùm  iam  fortes  in  fide  ac  penitùs  immobiles  quos  docuerat  agnouijfet,  mifil  ex  as  quofdam 
pradscare per  diuerfas  Galliarum  regiones  Domtnum  lefum  Chrifium.  Pofi  hac  aiitem 
profeflustnde  vnà  cum  Sergio  Paulo  ad  vlleriorem  vfque  ambo  peruenerunt  Hiffianiam 
euangeh-^antes per fingulas  vrbes,  vt pradiximus,futurigloriam  regni  Dei.  Ptraào  igilur 
pradicationis  fua  non  modicotempore  contefiabantur  eos  qui  crediderant,  vlquam  accepe- 
rant fidem  conferuarent  (y  cateris  qutbus  nandu pradicata fuerat  magnopere  eam  erogare 
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I»  fluicrent.  Igiiurjiojl h^cRomam  dchheramt reuctti  fritiiSus  Afojlolia  4t(jue  in  coafir- 
;[  mationem,  confoUtionémifue  aedenUum  focium  eu , &•  Cocutngehftum  fuum  S crgium 
il  Paulum  mijfurum  denui  repmnifi.  Qutbui  ü-pretcepitdicens , 'ul tllim  omnibus , O" per 
il  emma  obfesjuium prseberent,  (y  moaiiù  tUius  bbentijfmè parèrent.  Cûmque  hh,ac  tahbtu 

1!  Jiagulos  Apofloltufrattes,  qui  ctediderant  hortarelurcomntendans  eos  Domino , iy  vale- 
I ’ faciens  eu  Romam  redire follicitifatagebat.  Qui  rediens  ciim  venifTet  ilerum  Narbonam 

I dil^o^u  omnibus, qute  agi  oportebat,reliqu/l  tbi  Collegam  fuum  nihilominus  Paulumfr*- 

, apienseiyVtquos  lamÜommoperfideigraiiamaeftpariurienlesgenueramindiuerfii  re- 

1,  gionibus  fjtfpania,  LSe  eosconfolationutamdm  nutrire  {1uderel,donceabo  folidoperfe- 
|!  ' (la  aedubtatü  vesci  indubitanter  ecgnofctrel,  vnde  (y  lolam  regioncm  lüam  in  Apcflo- 

li  latuso^cium  Domino  coepiranteipjicommtftt.Galltarum  autcmpopulos idarch  pradican- 

dos  lUi  credtdil,  quoniamadhocipfum  agendum  B.  Petrustum  miferat,  (y  vice  fua  huitu 
i rei patia Spijcopumconfecrauerat yOlque eliamfiepe  ditlam  Narbonam  infgnem  7rie- 

i tropolim  Gaüiarum ffecialiter  ad  docendos,  euangelrs^dofque  iradiderat populos.  Nam- 

I que poSl  hoc  confummatts  omnibus,  qua  commun!  viriufque  egregij  pradicaious  intentio- 

I rte  agenda  erant,  àfe  mutuo  dileHionu  affeblu  recejfiffeni , aliernis  exhorlalionibus  alque 
! amplexibiu  Domino commendarefe ftudueruni,  alquejic  fbi  vaUfacienies  per  ojcula  (y 
, fiemabinuicemdiuifi,  ApoPolus  Romamprofeliut  ,Sergius  Naibona  rcjcdii,  vieique 
mim  offàum pradicationu  fibi  iniuncla  adeo  prenuè  exercuii  vl  nulhs  terrer ihus  vel pce- 
j nu lUudreliqueritjquoadvfque quijque eorumper  martyrium  adfe  vocantem  Chripum 
■ asccederet,  vl  talentum phi  crediium  quinquies  duplicalum  offerrel  ,(yabeo  ceniies  mul- 

Iy  tipLcatumperpeluie  mercedisrecompenfationeperciperei.Siaulem noffevts quidpoRdif- 

L cejfum  ApopoliSergiui  Paulus  commendato fibi pegi,  quem  cum  Apoflolo  Üirifo  Domino 
[ 4cquifieratfecerit,nolumJittibi,  (y  vniuerfis  Hi^aniarum  viriufque  fexus  indigenis,quo- 

I niamtamper  feipfum,qukm  etiamper  fuos  quos  in  fide  Chrijli  tam  nulriuerat , docueralque 
[ Difcipulosomnes  Hijjianiarumregiones  perapattdo , eaiûmque  habilatores  indefmemer 
dofgndo,adeoquojdameorum  inChripianajiiei  culmcn  (y  cultum  Jubuexil , qualeniu 
I nulliuspraterquàm  fureusdigerent,  vel  ipft,vel  quidam  fuccejforum  eorumfana  doRrin/t. 

1 igitur  B.  Leandri,  Ifidori  quoque,  neenon  Braulionis , tUmque  Iuliani,ac  caterorum 

I eiufdem  Prouincia  DoRorum  Catholtcorum  libros,  (y  fie forpam  me  vera  dicere  compro- 

haiis.  Quod JineeilafaRumfatislibicrtdideris,geporumilliusvoluminaabeiufde  Pauli 
■ Psfcipulù  tribus  voluminibus  comprehenfa  diligentifpma  curioptate  recenf t,  (y  tune  nift 

. Jaltor  quse  priut  penilùs  ignorabas  patulè  poSlmodum  retognofees  eiufdem  rei  eÿeRum. 

I Quodfineciuconfuliumpraberetibivolueiis,fedfem0erobpinatione peruerfa  Romano- 

I rum  Pontifcum  cenfuram,  quorum  decreto  diuina  auihoritate  frmato  omnis  ihrifii  Ec- 
" clefia  loto  perfflens  oibe  regtlur  femper  alque  ditfonilur,plenua  infanii  contemptibilem  du- 

' XV^is,  in  tantum  vlab  in/ana  iniuria , quam  impudenti  fade  (y  immoderatk  rapaeitate 
prsedtRo  Archiprafuli  Audardo  irrogas  recedere  nullatenus patiaru,notum pi  tibi  (y  vni. 
[ mer  fs,  qui  aliquodfuffragium,  adiuioriûmve  prabent  libtfuper  his  quibusànobu  iujliim- 

i peleru  ,quod  anathematis  vineulû  iugiter  colligati  eritis,alque  infolubililei  innodali. 

■ Quoarca  neiniuriam  libi  facere  videamur,  confiluimus  ego,  (r  qui  mecumfunt  quinqua- 

giata  duo  Epi f copi  lerminum  libi  fatisfaaendi  ei  cui  tniuriam  iugiter  facis  Narbonenfis 
* E.cclepe  Pontipci  vfque  in  fcRiuitatem  fanRi  hiicha'elis  Ârchangeli.  Quod  f vfque  ad  pra- 

ttiSIam proximammemorati  Archangeli  folemnitalemnon  ei  falùfecens,  ni  vl  in  eius  tus 
proprium  Ecelepe^ipjîustoiumquod  abfiulifiiab  eiufdem  Poniifcisime,ac  ditione  hnea 
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gerrirnt,  acfmicjtulihetrefeiuMionevcl reâhibiiiimertjUiuM,  Dei  omnipoientà attihori- 
tale,fannorum  ÀpoPolorum  Petn  ac  Pauli,  ncc non cunflorum Romane Ecciffie  Pen- 
iificum,  mcaijuojutü’- omnium  ^uihuic  TrecafinaSynodointerfum  Epi/coporum  ex 
commumcando  excommunicamus,ty  nudedicendomatcAicimus , acperpeluoanathematk 
vinculo  indilfolubiliter,0-  te  &•  malediéium  luum  Ermemirum  O-Frodonium  periurum 
(y  Apoftaum  Amifcopum,  Cr  omnes  qm  tibi  quodhbet  adiutorium  contra  um  iniujlam 
prxfumptionemprxbent,  vtdjlaluiovelprajinitoànobis  tempore  ab  omni  cxtu  Chriffia- 
noTum  femperextorres  habeamini  ati^ue  exortes.  PerleRo  autem  ■vfyue  ad finemlegalionu 
prxdtüx  excerpto , dixitidem  Epifcopus  extern  ijui  aderant  Poniiflcibtis:  Enbeatiljmi 
diuini  muneris  facerdotes,  Cr  legn  eiiii  Te[hffimi  ludices  atijue  cen fores , qui  non  folimfe- 
cularia  aepenitui  tranfeuntia,  lerùm  etiam  tUa  quxhumanum  exuperantiudicium , An. 
gelas  videlieeliuxta  Apojlolt  tejhmomum , qui  perpétua  vitx  feruentes  fubjidio  propru 
prorfus  ignorant  deceffum  fubftantix , veflroiudiciali  examine  tudicabitU , quid  juperhis 
agendum  fit  decernite , «ÿ-  relia  vert  vefiri  certaminis  deliberationeflatuite.  Ad  hoc  qui 
aderantvniuerfireffiondi(fe  feruntur  Epifropi.  Pofiquam  enim  gloriofui  yir,fanaxque 
viu  &•  conuerfationis  cutus  mentiofaBa  efl  Roman*  EcclejU  Ponnfex  Stephanus,cutûf- 
quedecretalisfanBio  modonofins  recitata  eft  àuribui , in^itutione  cenfuit , vnà  cumreli- 
quis  Coepifeopis fuis,quiprxdiBo  interfuere  Concilia,  quid fuper  hu  agendum fit, non  nofiri 
arbitrij  efi , ipfeenim  perpetui  anaihematis  condemnatione  prxfatum  Scluam  ah  vniuerf» 
Chrifiianx  plebU  confortio fequeftrauit.  Quocirca  ip/o , eodemque  anathemate  quo  d prxti. 
bato  Ecolefix  Roman*  Pontifice,  c*tertfqucpr*fatncompltcibuieiiis  Eptfcopts  multatut 
eÜ , confodiatur  tpfe  (y  Antijcopi  tüius  à nobis , (y  vniuerfi  qui  contra  hoctam  pr*fum. 
ptuofumfcelusvllumprxhuerinteifuffragium,  velquodltbetfupplementum,  cuiquoque 
pan  Cr  commuai  omnium  mndiBo  paruit  fiaiim  eiujdem  rei  euentus  : nam  tanto  excom- 
municatianis  ac  pifim*  dctefiationu  condemnarunt  eos  anathemate, vl  nulla  eù ff es  vent* 
aut  propitiationis  ab  vllo  Poniificum,aut  qu*uis  adhiberi  mcdicina poffet  curationn,finon 
vfque  ad  proxim*  tune  futur*  quadragefim*  tempus  fatisfactrent  prxdiBo  Archiprafuli, 
Ecclefixq,  illiu)  Mnropoliian*  in  rehnquendo , imèÀfereijciendoomne  tus  pertinent  ad 
fanB*  Matris  Ecclefi*  diiionem,&-pr*diBi  Arcbiprxfulatusdignitatem , pen'es  iudicium 
acdecretum  cuiusfape  mentiofaBa  eft  ArchiantiBitis.  Cûmqueadhociam  resinftaret  vt 
prxdiBum  Sinuarium  Comitem  fteciali  excommunicatione  percellerent,  noluit  tdemvir 
venerabilts  Archiprxful prxdiBus  Audardus,fed  fua  cxterorûmfte qui aderant  Pontifi. 
cumlegationenolafeccruntilhomnia  qu*  abeism  eodemgeftaeraat  Conctlio,o-quomo- 
dovoluerunteumanathematisnexibusinnodari-,  vnde  0“  oportebat  eum  Deocederenon 
Diabolo,  fapienti*veroaffenfum'pr*bere,  nonfocordt*-,  fubreptiones quoque  malorum 
iniquaa mole(lideprimere,i&iuBa bonorum  confdta  libenter  attollere.Quocircavtpote  vit 
fapiens,  O-honeftut  ne  omnipotent!  Deorefifterevideretur , & antiqua  priorum  ftatuta 
S eniorum  conuellere,falfidiCorumpenitus  vniuerf  a relfiueret  eomitia,^  fidelium  admitte- 
retaffirta  veridica.  Et  quia  vt  feriptum  ^,Obedire  oportet  Deo  magis  qiiim  ho- 
minibus,  tribueret  omnipotenti  Deogloriam , & debitum  Narbonenfi  EceUfi*  honorent 
non  minueret,fed  (fiente  non  muitus  Jiumilis  non  elatus,illum  et  reftitueret,ne  antèomni- 
potentis  Deicon/fieBumralionemredderevenire  iujjusac  facrilegusdfacieilIiuiexpeUere- 
tur, perpétuas  gehennxftammas  atrociter  luiturus.  His  ergo  ac  talthus  ah  Epifeopis pr*di- 
Bo  Comiti  legatione  tranfiHiffts  Godmale  ratore  eiufdem  defaiptionis  Epifeopo , bono  ans- 
motulit,  (y  eiufdem  regiona  indigeniivniuerfis  : vnde  (y  reciprocatis  hterù  iam  diBus 
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SmUMiu*  i ty  nobiliores  regionis  frddiihe  Prindfes  nmltoiitsiilium  accerfietHnt  Archif- 
fifcopum  *i  commune  "Mmufiiittf  unis  esMoquhtm.  Qnidinuka  ? offénfa  Epifcofus , dç 
CMM  quitufiam  Eftfcofis  fuis , nliifque  cmuibus  P/arhena  egreffM^memorntum  concito 
pndu  ddijl  Comitem,  qui  (ûiftquiitt  venit  ad  eum  hononfci fuscefm  ah  to,  graiiae  tpt  iU, 
quii  mdlafaBo^nuUdque  ratione  extoumuniatrift  fmerit.  Pofi  hoc  auttm  tam  Amifr*- 
JulAudardus,  quàmComts vemetuesadVrktM,  fanlU Maria £ccUfUmora{Um} 
coups intrauere,  noiilswncumaetunpnpauco.  Incn^hnoataemaggregutamuhitudine, 
Upsfcoporum,  acprateKaÜemmumiUtcmismque  rsohihum  diue^otiliuii , tyautis 
faraufunl f^fuigulss  qui  couuenerantEfHf  »pis , Cr  alhtris  Omoustm  Holummihià  in- 
utntum  tft  expsaüoruin  pée^decreüf,^qmfeex»a  MetnfoUtarùfuiconfenfuni»- 
dmari prafumiivelc*nfeaian,a!>omtfioiikae  deforsam.  VMefalbm^'vt  iudieto  qui 
asderam  ^fcoparum  tampradtdm  Selua,quàm  qui  trdinasat  aP  to  Ememirus,  irursea- 
tis  in  cottfpellu  omiuum  acpwiutfdjjk  Epifeapulibus  miumentis  ,‘iatalifqueeormfu- 
per  eoTum  capUa  aifra&is^  tstcnou  aimuds  jm^lorum  ahmum dtgisis  dedôcon  cumma~ 
gno  euulfisahomuiorimeCUricamdeieili  pMptmtûfqtteiepopu.FtodMium  vtri  Bar- 
chinonenfem  Epifcopumiideirtinon  depofuete,  quonUmma^  <y  difcaUiaiue , acgerpi 
fiexoansepedcs  Archieptfc^  .torruit , sndulgenuamjitiak^èmifttdaiB  dafi^pttenfibui 
idipfum  qui  aderant  cunSis  : vnde  <y  quam  p*Pulaiat  veniam  iick  wipMMttuH-  ’Qpt- 
hu  rue peraEts  folia  confcrlptione  de  omnibus  his,redijt  Norbonamgrasia/agéns  Dtôpto 
orumbuequajibiprolferi  eefferant^oriopu  Ardnanûp'es'Auàcrdm  Eeci^uifiitiscoujis. 

Paft  hacautemgaudens,  'O’txuliansvi’iieuu  Narbùnamconati  ypn^erlqueèutlt 
erumapparatuLeiitsaoccereomm  Usmimbm^  bfmnisqiimpu  , 0'  dulajoms  cànribnsU 
Cler»  ty  Populogloriosè  sussepm  ifanliontmMartyrum  Cwip  lùjii  vidiiketty  Pafofk 
Mtroimt  Eccle^,  atquepofi  oratùmet)t,graeiarumque  Dei  mrétmodarr*  4ifiiùem,quid 
Ùiy  qualiter  o3um  effet  de  prtdiBis  eimdern  Eedejùe  Hegufs^mnibMsqUiettmmrrmfk 
orsUnemreudit.  Poni  amfcriptionemmuadeeademrefalUfttru  iinfaeratioemtMit 
E-celefureseruandampoileriituforepefueruntinlaeo,  , ' 

P(p  hacigitur  don  jdmuidi^ofiüene  detretipneteritanm  lobent  m/doiifm,  quibui fFi 
dulù  B.  Archiantfftes,eums  fape  mentiafaliaeft , hauMubrum  qttin  dtqUôduobiffi^ 
fçns fi  fermoB.'heodUtdeuaisllud  vfquetempm  vexabatur,fitem  anepifftm^  ty  Hhk 
ptMUclat  PomifeX  ad  diu  i fe  optautmpenidsi^ttqmeeiipmum,  nonumm  ab  iridufbk 
verjtfideiy  acwÛgmdceffAtpoUM^qmudiu^  iitfiif  aeruà^ 

iiuinisopéram  d3>ot  faipturie  : Credebat  enim ptrearundm  priptttNtmk'imiWgfiiaik 
ad fummadilellienit  Chriliiculmenafcenderepolfe,eiûfque  defideratijjtmavifimefrùf- 
ne  cttm  fondis  omntbui  benigm(fmi  perfrui  : in  hoc  namque  mextinguibilu  diuini  omoris 
incendq  istgiperfeuerantia,eodem  beatijfino  Pontifie  Audardodiù  muliumque  perdurant 
te,  qtedm  creper  in  oratione,  qudmque  continuus  in  eleemofynatum  lorgitione,(y  qudm  be  - 
nignus  erga  omnes fidtles , qudmque  etiom  mifericors  fuper  mif  rqs  quorumlibet  aÿlido- 
rum  extiteriiyinaedibrle  fireferantur  per  fmgula  ah  ijs  profedhudicohitur  qui  non  aedunt 
cmnia  poffthilso  tffe  aedeniihus.Quocirco  multo  eorum  que  fecit  dum  fuperjies  hoc  fuit  in 
feculo,  gy  vite  hum  mortdlu  houfa  ifiramen  pretermiitentes , ad  ea  que  circa  fur  obi  tus 
Ismitem  exercuii  vertomus  defcriptionis  noflre  orticulum. 

Deniquexùm fini  intermiffone  bonis  operibus  effet  inientus , redéque  iuflitie , benigni- 
tatù  quoque,ocperpetue  miferotionrs  tramite  incedens , ey  neque  ad  dexttrom,  neque  ad 
fmijiram  inclinons,  ad  celeflta  tenderet,  vnde  (ycundoru  iudicio fondus, (y  vere  fondo~ 
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^fncœnbus  dignus  dccernebatur , ergatamen  fummif^eHatprû  iiculos  hotdu^ 
feaionis  peruenerat  iuHitU  0igmm , atcfue  ideo  diuind  miferationü  ^ratiâid 
reaijjim^  ac  penitus  inflexibiUs  fidei  probationem , im  «aïomin  homrum  pW- 
pHamd  P eo  rçmunerationem , quddam  fehrium  ^gritudinlt  tertranarum^ditenttà  èfi  j ni 
videlicet  vfanc  obittu  extremum  dicm  in  vhimitetn  •Oatefdciens 
.J^peHetrdunAbfmU,fmper'uinHrm,sempérijfu  . ' ' 

'Ingrauefcente  namque  febrium  pradiaurum  erga  virUm  Det  tartguer&^tpfeautcpi 
tmo  ampukffdttod  Deo  dgebdt.,  quamb  mdgU  continuée  inprmiùtiè  mVlèpid  fe  -bel 
.xari  fentiebdt.  Longd  igitur  ^gritudine  ^affktus  , crnféibijpme  d'mèdHi  Ùurk 
tur  'vt  aliéfuod  tnedicamentum  vel fomènrnm  pro  future féknitdtis  ^proprik^^^^ 
mediofibi  ddhiberi  fneret,  noluit  fed  dixii  : Domtni  vdluütas  fat , cuiuf [tmpn 
lusatque  ^gritudo,  vita  mors  famulantar  dcfmiunt  imperio  : ego  natiîrafe pottùs 
qudm  artificiale  mea  opponam  antidotum  vaietudini , fi  foni  ptopitiante  Déo  tahter 
prifiru  ^ueam  reftitw  mcolumitati  : Nam  •vbinatuSi  fonde  hue  P'émlrià  dueehte 
profeausveni,maturh)s  redire  non  abnuam  Toïofanum  njidelicet  in  tmioriÉm , eiuf. 

que  naturalibus  vefcar  quotidie  cibis  nec  non  falutaribus ^.  'Miar  proutres 

ipfdnecejfariopofiuUueritpoculu,o-c.puibusabEpilcopopermtisaci^^^^^^ 

4em  reigratia  iterJuispracepitClienubus-.&iuxta  quod  tpfepradixetdt  cmdirnpk 
je  nondffiulit.  vy 

Non  çejJéMtbks  autem,  fed  magk  ac  magis  quotidie  e^iCardefcerttibti  ts  pfaféUafm 
febrtumardortbus,intellexitproculdubio  vir  Dei  Audardus,  nonnifidtuinurh  iltudfore 
àtuina  miferationis  fomentum , ac  fuorum  purgationem  omnium  detéorum,  >vt  qüem 
non  eattnus  ad  perfiaum  vfaue  bona  mundauerant  opéra  , poflmoitm  \c<trYiaiôrits 
'fvirga  d Deo  mifericorditer  adhibita  pleniùs  emundaret;  Poaqndm  ergo  pradiaus  vh 
^i  Theodardus  mamfeaè  ac  penitus  indubitanter  agnouit,  yocari  fe  diufn/tus  ab  hoe 
feculojnfuumquod  euondam  parentes  dus  in propno  , vt  fertur,  préèdiô  fiib  sqnm 
Nartini^Turonenfisolim  tpiscopi,  venerabili  semper  , ac  perpétua  rnmoria  conRnti^ 
jCeréiht  Cœnobiùmyfuum  herilücovertit,  vtibiproprium  abhacîucereeeàens  redinet 
J>çmino Spiritum.  Efi autem  Mm dipum.'Monéfieriumin Caturcenfi ierritorio m Jflon- 
•fequi  Aureoîus  nuncupatur,  ad  cuius  montisradicem  fuuius  quidam  deturrit,  quem  Ini 
dsgçfi*  régionis  ipfius  Tefconemmcam  i Hic  fuo decurfu confiniaTolosani , CaturcenX^ 
^itqucxmsUqmdodirimitpatenterirfiux^^  quidprkdjapMoHterecedem  pofimodicm 
aerr^  fhatium  Tmm  i"*meriitttrfiumim»  . . . : ~ / ! ‘ r 
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<U  K I “B  £ ^ T 

R I B-^:p.T  eftoit  Arc'hçucfquk  dclNarboncTÎ^fant  !e  Printi- 
ficat  rfp.Pîpc  E(Uenoc.-il  n’cft  (iiOtijDcditqael'Efticnc  c'cftoit, 
mais  il  fc.mblc  qii'on  le  dolueaïippof  tec  à Eftiénc  fepticfme , 
qui  coinrnençad'cdre  PapeeuraiihuiÆcensnonâte  hui(fi: 
car  vn  homme  doftc&  curieux  niai ciwoyp  vn  extrait:  de 
cprtaineEpiftre  efçrite  par  lePape  Eftitnnÿà-ArtJ^rt  Arthe}- 
, uefquedcNatbone,quiacftétrcàuéeimp4if»iOfidansvn  aocicaliurerpi(Sir 
huferit,  par  laquelle  Ifc  Pape  fc  plaine  deçc  que  leaRoys  8d  patentats  perroe^- 
tenc  que  les  luift  poQbdenc  des  biens,  mcGnes  allodiaux,  coinmehous  pou-: 
qons  apprendre  de  l’Epiftrc.  ' " ■ ’/i. 

. Sitphamu  Papa,  AnUrto  Archiepifcepo,Nar^a/( , 0<  omnAm  potentat Aia  Stpü<- 

tnanue  (?•  fJifpanU,faluiem.  Conuemt  nobu  quiclauemcAefluhorrei  vicAus  Apofloadf 
Jufcepimui,  euam  omm  ptiiiientUgregù  Mumi,jUei  m^dicinam  ponigtré,qtitd Jimrl.pof. 
Jumus  modiostriticijü'fdliem  cefiaimm  valeamtuimptndefe.  QuapropterjHhmt.dolore 
taeîi  vfqtte  ad  mortem  anxiali  cùm  cognouiffimtis  per  teipfum  qUed  plek  îudaica  p^o 

Jemperrehellis,(s'nolituderogansceremanqs,infrafneu0’.tettiioriàÜmpanotHnt.ata- 

Ai*  h^editaium  in  viUis  iy ftAnrbaniiqitafimcoU  ChripamurnpofftdeMUptt  qn*dam 
Rtgum  Francomm  ptacepta,  qui*  ipft  inimtci  Dommi  fijt ......  [uni  ti  pecuniosè  met. 

catijunt,  & quod-vineoa  (y  azrosillorim  Cbriftiani  hemines  exeoUnt,  iy  infra  CiuiuUf 
O"  extr*  mafeuli  0-femimt  Chriflianorum  cum  ei[dempr*uaricatotAiu haiiitanus  ,d^ 
noilûque  verbis  bla^emid  maculantur,  <T  cunHa  obfequta  qiu  dici  aut  e.xcpgilari pajjunt 
miferi,mifer*ve  pr*notatii  canibus  indefuientet txhAeant  \ putfertim  cùm  huiufmodi 
Pair  Am  HebrMtum  nptomiffa  ab  AeHo  lurijhtore  ipfotu  hiofe,  & fucceffore  eius  lofuf 
his  conclujaeylerminata jimbm  ah  ipfo  Domino  iur<.ta  (y  tradila  iftu  inaedulu,  (y  P*r 
tribut  eotum  fceletatii  pro  vltioneCmcifixi  Saluatorii  meriio  fini  ablata.  Et  te  verâ  praei^ 
ptor  EedefuegregAue  onhodoxti  [tgm^at  inquiens  : Qÿie foaelat  luci  iy  tenebris.  Qiu  ci- 
uentioClmfii*dBeliA,autqi*uconpnfui  temploDeicum  Idoliii  Etfummi  Confdiariiu 
yerbiadmonetdicens,fiquiidixeriteiAue,&c.c. 

Oreequimefaidpenferque  cette  Epiftre  du  Pape  Eftienne  doit  eftrc 
raportee  au  Pape  Eftienne  fcptiefHie,c’eft  que  depuis  ce  temps  là  les  Roys 
ont  ofte  les  biens  immeubles  que  poflêdoient  les  luifs , & les  ont  donnez  à 
rEgIifedeNarbonc,ainft  quenousvertonsey  apres  par  les  donations  fititès 
pat  les  Roys  aux  ArcheuefqucsdeNarbonc  , que  nous  raporterons  ça  U 
vie  de  Agio  ArcheuefquedeNarbone. 

r-  *•  ; 1 
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A K N r s T E. 

Rnvste  fut  Archeaefque  de  Narbone  quelque  temps  aoant 
Tan  fixiefme-du  régné  de  Charles  le  Simple,  qui  eft  Ti  de  grâ- 
ce neuf  cens  & cinq,  auquelan  il  fut  treuuer  ledit  Roy  à Vien- 
ne.  pour  tafcher  d'obtenir  de  luy  la  confirmation  des  priuile- 
ges  accordez  par  les  Roysfes  predccefleursà  so  Eglife  de  Nar- 
bdne,  ce  que  le  Roy  luy  odlroya  : ôtdc  plus,afin  qu  il  euft  fojet  de  prier  Dieu 
tâtpourluy  que  pour  fa  mere  Adalayx,illuy  donnamComi/aw  JnyîmiouCTjf 
linuiuu  cum  fua  EctlejU,  inComitatit  Nemtrifenfi  Ctflmm  SaLhenfe,  in  vàüe  Oftlian^ 
EcdtjUm  fanaiSatumini  : La  fubfcription  de  laquelle  chartre  eft  teWe,  fferniau 
J^ouriusad  vicem  Folcoms  Archiefifcopi  recognomt.  DâU  Calendu  NaHcmhrü  anno 
ftxto,  regndnte  Carolo ferenijfimo  Rege,  «ÿ*  infuccejj^one  Odonu fecnndo , in  Dei  nomint 
ftliciter,  Amen. 

Le  Roy  eftant  en  la  ville  de  Turin,  il  obtint  aulfi  de  luy  vne  fauuegarde, 
non  feulement  pour  fon  Diocefe,mais  encore  pour  toutes  celles  de  fes  Euef- 
qmes  fuffragans,  ainfî  qu’appert  de  cétade. 

In  nomine  fànHjt  <r  tndtuidHi  T rinitatis,  Kurolw  diuina  bropilianle  Arment  U JîeaJ 
tmnihiu  Mttchionihia,  Comitibui,  Duahus , A'/Varÿr , Indtat»a  AEfionar^s , ceu  canBu 
RemfubhcAmadmimflrantilnahocnoiumeJfe-volumiu.  Quia  venerabilis  fanlhe  Nat- 
boneufis  Ecdefia  Archiepifcopm  AmuHusm^ram  adijt  fereniiatem  innotefcens  auribni 
tltmcunt  nojirie,  tjuèd  in  fua  Parochia,  ceu  O- in  cunAis  Epifcof^s,  ejui  infuffragio  if  jim 
f«fitifunt,grauiffima  juadam  contra iuraCanonum, at^ueinflituta legum mcreuer/t  con- 
fuetudo,  de  eo  quèd  Comités,  atque  Indices  ceu  Minijlri  illorum , Sacerdotes  Dtmtni  , pue 
f cliquas  EcAefue  Mimflros  ad  flacitumjuum  -violenter  ducere,  (rjideiujfores  loüere, atque  • s 

eos  more  laicorumdiJltingerepriefumant,Scc.  Nos  veroh/t)  prieceptionisnojhjeliterasperi  j : 
decreuimus,  per  quai  decernimuf  atque  aulhoritate  RegAiiubemus,pnecipitntes,  -vt  aemo  j ( 

Comitum,  vel  ludicum,  vel  quorumlibet  publica  negotia  adminiSlrantiumincunfla  Nat-  T 
bonenft  Dittcefî  ; ceu  ey  in  omnium  Epijcoporumjibi fuffraganeorum  Ecclefis  aliquemSu-  i i 

cerdotum,  ceu  Leuitarum,  aut  rebquorum  Ecclejue  Des  Minifirarum , violenter  fbi  fubq- 
'cere,  autpdiiujjores  tollere,  vel  in  plaàtum  laicorum  dipnngere  vUatemu  prafumat , cr  ! 
neque  deproprietatibut,  aut  reliquis poffelJîonibus  illorum  aliquam  exaSionem  aut  redhi- 
bitionem  illtcitam  vllo  vnquam  tempore  exigere  audeat.Si  aliquaveri  querimonia  aduet- 
fus  illosexortafuerint,  in  prufentiam  fuorum  Epifcoporum  veniant,  atque  ibide  ip  carto- 
Hiti,  atque  legaliler  iudicentur , quia  iuxta  fa  ndiones  legum  indigna  eft  vt  hommes  htdi-i 
cent  Deos.  Si  quis  autem  contra  banc  noSlra praceptioms  authoritatem,duAisj  malignd  eu. 
pidiiate  aliquid  agere  tentautrit,  etiam  fentiat  fe  noftram  incurraeopenfuntm,  0-  tnfuper 
bannumnoftrumperfoluerecogatur,liceatnamque  ipfis  Epifeopu , fulfque  juccejfonbm 
cum  facerdotibus,  0 reliquis  otdintbus  Ecclcfiarumfub  noftia  rcgali  tutuone  vel  mnnde- 
burdoabfque  té  tutus  inqmetudme  viuere,  0 noAro féliciter  parère  imper  10,  vt  pro  falute 
noftra,  ac  totiia  Regni  nojlri  Aatu  eos  iugiter  Domini  clementiam  exorare  éleAei,0c.  Si- 
gnum  Karoligtoiiofijftmi  Régis,  Hernicus  Notarius  advicem  Folcoms  Archtrpifcopi  reco- 
gnouit.  Datum  oAauo  idus  lunijjnéciioue  1 1 . annojepumo  Rege  Karolo,0  tn fuccejpone  ^ 
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Odonùt  I .ploiiter  régnante  feremjjîmo.  AHum  afud  Thurinum  vilUm  in  Dei  nominefe- 
Lciier,  Amen. 

ILe  mefmc  Arnufterctnonftra  audit  Roy  le  mefmetour&  an,&  au  mef- 
^ me  lieu,  lapauurecc,& ruine  de  (on  Areheuefehéi  & que  Louis  Ton  Pere,& 
Carloman  Ton  ftere  pour  fubuenir  à fanecefIitc,auroient  donne  certains  pe- 
S tits  bénéfices  à Sigebod  Archeuefque  de  Natbone,  lefquelles  donations  il  le 

s prie  de  vouloir  confirmer  ; ce  qu’il  fift  par  fes  lettrespatantes  : ficoutre  ce  luy 

I donnaliberalement;  Ahkatiam  fanüi  Stiphaiu  inComiutn  Bifalduenfi,  quxnuncu.- 

4 patur  Balmolcu,  (T  m Comitatn  Narbonenfi  MomiLMm0cnm  enm  terris , (y  falinss , 

)i  omnibus  adiaceniijs  f ùs,  neenon  & Colonicasfifcum  in  eodem  Càmitatu  faum^fimiliter  tÿ* 

r ffatm  Ismiacum  cum  Ecclefu  in  ComtUtu  Nemaufenjî,  atque  in fuhurbij  CaSirum  Sataà 

■ nenfeyinnialle  OrilianenfiEcclefuun  fanlli  Saturnins  cum  villa  iota  atque  omnibus  appen- 

» dtcqs (uts.  Aptesceh  ü idjoude.  Si  veroinfraijlas  vel alias  villas  eiufdem  Eccle^ 

1 hommes  boftolenfes  vel  thj^anifuermt,  quicquid  lusffci  inde  exigere  débet  totum  ai  opus 

r farsHie  Mattù  Ecclefue  Narbonenfis  iure perpétua  concedimia  obtmeniS^c.  Sigliftnum 
Karoligloriofjfmi  Regis.  Hernicus  Notarius  ad  vicem  Folsoms  Atchiepi(copi  recognouit. 

I , Vatum  olîauo  idus  lunij  indiütone  1 1 . arma  feptimo  régnante  Karolo  ferenijfmo , Cf  in 
fuccejjione  Odonü  fecundo  plemter  régnante.  ABum  apud  Turinum  m Dei  nomme  félici- 
ter, Amen. 

DepuisleditArnuftefetreuuant  troublé  en  la  pofleflîon  «ejouy (Tance  des 
I biens  à luy  donnez,  fe  retira  au  Pape  Eftienne  VII.  duquel  il  obtint  des  Bul- 
les porunt  inhibitionsde  le  troubler  en  la  jouy  (Tance  defdits  biens, fur  peine 
d’excommunicadon,  ny  leucr  aucun  tribut , charge,  ou  impoficiô  fur  iceux; 

, voulant  d'ailleurs  quele  Clergé  de  Ton  Euefehé  ne  puilTe  elTre  appellé  parde- 

1^  uaot  autres  Inges  que  pardeuantTArcheuefque  7Sc  qu’iceluy  venant  a dece- 
j der,  ceux  du  Clergé  puiiTent  élire  en  fa  place  vn  des  Clercs  de  ladite  Eglife, 

/ s'il  s’en  treuue  de  capable,  Ac  au  cas  il  n'en  y aurqit  point, leurdonne  permif- 
flonde  pouuoir  poftuler  vn  des  Euefques  fuffragans  dudit  Ateheuefehé, 

I comme  il  appert  de  cette  Bulle. 

StephanusEpiscopusferuusferuorumDà.  ReueTenliffimo  fanBi^mo  Confratti 
, no^ro  Arnufio  Epifeopo prima  jedit  fanlia  Narbonenfs  Ecclefue , & per  te  m eadem  ve- 
nerabtli  Ecclefa  m perpetuum.  Conuenit  Apoftolico  moderamini  pia  rebgione  pollentibits, 
^c.  yndefalubribuspetilionibusveflrii  inclinali  deaeuimus  vtâ  puefenti  die, décima 
I attarta  indillione  per  buim  noBra  Apo(lobca  confirmationii  priuilegium  roboramus,fiabl- 

; Umus,  (T  m perpetuum  noBraApofiolica  authoritaie  confrmamus,  id  eft  omne*  domos, 

eellas,  Ecclefias,  villas,  curies,  Parochias, terras,  vineas,prata,fyluas,atque  medietatem 
fÿluarum  tT  T elonei,feu  rafiam,  atque  naufragif  Monaferio  (anBi  Laurentij , Cr  ceUas 
vel  cum  adiacentijs,(y  pertmerUqs earum,  vni  cum  famulu  vtriufque fe.\us,<y  aliaom- 
pia  ^uaipijs  Imperatoribus,  (r Regibus,  vel abalijs  Deum  timenlibus  in  eadem  Ecclefa 
colUtafuntvelctnferenda,taminipfoComitalu  Narbonenfi,quamO'Reddenf,  ceu  Ne- 
maufenf,atque  Aufanenft. Haeverhomnta  ttaiureürmijfmo  à te pojjîderi  acdominari 
volumus,  ceu  ohm  poffeff *m  eft  à fancla  memoria  lieceffore  tuo  Danitle  Epifeopo , ceu  (f* 

\ reuetendo  Sigebodo  eiufdem  prima  SedisNarbonenfts  Prsfule  fub  tua , tuorumque  fuc 

cefforum  diliine , poteftate , aeviililate  : omnimodis  confirmantes , Hatuentts , Apoftolica 
^ cenfura fub  diumi  iudioj  obteftatione  (y  anathematis  mterdhclo,  vtnulli  vnquam  paruo 
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ain  nu^Bhootitti  Luét  ^iumubel  {atctam,  vcl  ajfrisiBnem  in  emnihns  rtbtii  eiusjdcere, 
dMpoleftalemalujUamluhere,'vel  oIiijMemtliIlrwgere , nul  /jUAlecumtjut  Teloniumnh 

eitexigtre,/iueadpltatiim  tos’yiicunqutfiafiuibmautijHtctfAMS^uocAre  fr^furndt, 
viji m frtfemid  Anhiefifcopi  causa  iliorum  Audidtur  O"  rtguUriltt  ftrmetstr.  lÙud  ijuo^ue  , 
tuflrA  A^ofleliCA  auihârjtAle  iuxu  CAnomum  fAnHioncm  nohu  adderepUcuityvtft  ijuau- 
do  diumA  vocatione  voSjVtflrsfse  fucafforrs  tx  Ijac  Usa  miffAurrint,^UAndm  in  if  fa  Ef- 
dcjU  NArbùocMfirepcnusfucrinfui  dtgniufx  o^io  PontifcAtiu  iplrnsfungi,  nuUiiictAt  rx 
aùo  loco  iaibi  ingredt,  nec  larndiSAm  jét  praditus  tfuacuncfue  digailAtt,  Aut  régi  a AUlhori- 
tASevfurparefcdem:  ftdcoHuenSu  vicinorum  Coipefcoporim  occurrert  ’otiemium  fafh 
AltcuwspBlefiAtis......l>enedi8iomsCleri,velplei>is  piAcipiAt  dignitatem.  Sivnèafi- 

Îuem  de  fseffrAganeis  Crijnfcopii  contigmi  moripettjuirtns  MeiropolHanus  elcBiantm  pie- 
ssefjuaeAmvsJUAre^sidtâtjVtpoteviduAtAm  EceieliAm.  Qiiodjifoniibi  tAlisnonreper- 
tuifuerit,  tjui  emu  facerdotale  ferre  tjueAt,  per  CAnanicAm  AuihoniAiem,  &•  noftram  Apo- 
fioltcamperrtuffionemhcetttiAfuiüiiilijufvÜAretrABAtionedejuA  EcclefiA  talemimhn- 
niXAte  <jui  fufftAganee  fue  Ecclefue  digurnspreeffe  valeat  PAflor,(rc.  Scrtptum  per  ma. 
nstm  NicoLu  Sermiar^  finile  RomAne  EccLjue  in  menfe  Auguflt  ,indillione  décima 
quartA,  hene  valete.  DAtum  decimo  tertio  kiilend.  Septemhru  per  mAnnm  Stepheni  Epi- 
fcBpifAnclaEcclejûeNephefuueinAreAriolAnileSedis  Apojloltce,  Imperante  Domino 
piffpoto  Auguüo  Arnu\pno  k Deo  coronato  magno  ImprrAtore,  anno primo. 

Ouianc  le  temps  qu'ilfuc  ArcheueTquede  Narbone,il'affembla  rn  Con- 
cile dans  Ton  Dioccfe,au  lieu  appelle  P«nM,duquel  nous  n’auons  que  le  tii- 
crc  qui  fe  treuue  dans  des  anciennes  mémoires,  qui  cft  tel,  WaflramegrAtiA  fan- 
(h  Spiritus  cordApdelium  ConueniusfAlliu  eH  Epifcoporum  fantlorum  Apud  l^emausen- 
fem  Pagum  m loco  qui  Poriut  cognominatur  in  Ecdefu  funde  Deigemiricn  Marie,  Anno 
tiusdem  Donûrû  nojlri  lefu  Chiijfi  incarnaiionu  odingemefimo  nonagelimo(eptimo,deàmo 
tertio  CedendaA  M3ij,indtdione  quintafrefidente  veto  m eodem  ConciUomAgnijkentiffimo 
Pontifke  prime  Narbonenjis  Ecclefie  Arnufo.  Le  relie  n‘a  point  de  fens. 

L'Euefque  dVrgel  Antigirus  ayant  eu  different  auec  AdulpheEuefquede 
Pallaria,  pour  raifon  de  leurs  bornes  & limites,  Arnulle  pour  les  accorderai- 
fembla  vn  Concile  d'Euefques  dans  la  ville  de  Narbone  en  l'an  neuf  cens 
quarante,  qui  décidèrent  leur  différent,  ainlï  qu  a rcmarqité  loannes  Afaria* 
naau  chapitre  cinquiefme  du  liurehui£liefme  de  fon  hiftoire  d'Efpagne. 

Il  fe  dit  parfes  lettres,  Amufiiu  Epifcopus JanBe  Matrü  Ecclefe  NArbonenfts,  St 
JÇeddw/irid'autantqueiepaisdeRafezauoit  eflc  adiugc  par  le  Concile  cy 
deffus  par  nous  rapporte  aux  Archeuefquesde  Narbone. 

Nous  apprenons  d'vneEpillreefcrite  parlesEuefques  fuffragansdeNar- 
honeauPape  Anaflafe,comme  Arnude  s'en  allant  à vn  Concile  (ut  guetté 
pat  fes  ennemisjlefquelsleprindrent.luycreuerent  les  yeux,  &luy  arrachè- 
rent la  langue , & les  parties  honteufes  -,  Sc  l'ayant  laifTé  corne  morr,a(rominé 
de  coups  de  pieds  3t  de  coups  de  poings,  il  fut  trouué  en  cet  eftat  par  Rc- 
ginardEuefquedeBefîers,&Mantigifus  Euefque  d'Vfez,  entre  les  mains 
defquels  il  mourut  aptes  leur  auoir  recommandé  fon  Eglife. 


« 


du  Languedoc,  Liure  V.  775 

AGIO. 

. Rhvst’b  ayanteftéainfîcTiiellementmeartri,  le  Glergc  8E 
le  peuple  s’afTemUerent,  tant  pour  pourfoiure  les  coutpables 
[ dudit  excez,  que  pour  pouruoit  à i’éiedUon  dVnnouuean  Ar- 
I chcuefquc,ponrquoy  faire  l’on  frouna  bon  d’appell(<f  Roifang 
1 Atchcuefqued’Atles,  voil'm  de  la  prouince  de  Narbone , po3t 
ydclibcreraueclesEnefqucsfiïffirïgansdeNarboncimais  Roftang  au  lien 
dattendreleiourdeftinf  ,&qu'éles  Euefques-de  la  prouince  de  Natbone 
fufl'ent  aflcmblez,  procéda  à leleaioh  de  l’Atebèuefone  de  Naibône  Oftarfc 
à Agde  anec  Ancelin  Euefque  dVfez , & tous  deux  efleurent  Gérard  nepueü 
■dcrEuefquedVfez  Artheuefquede  Narbone  î duquel  attentat  les  autrtrs 
Euefques  de  la  prouince  firentleur  plainte  au  Pape  Anaftalc,  lequel  ih  lltp- 
plierem  par  leurs  Lettres  de  vouloir  calTerl’eleftion  dudit  Gérard,  faite  con- 
tre les  Sainds  Canons,  d’autant  quefon  dellêin  elloit  de  fe  rendre  entière- 
ment tnaiftre  delà  villcde  Narbone,  8id'cmpieter  non  feultmeni  l’Arche- 
ucrchc,maisencores  la  domination  de  la  ville.  Par  mefme  députation  ils  luy 
recommandèrent  Agio,ou,Agius,commccftant  homme  de  bonne  vie  Sc 
mœurs,  & qui  auoit  elle  canoniquement  ellcu  par  ceux  à (jpi  appartenoie 
le  ponuoiroe  l’eflire,  fuppliant  fa  Sainftetc  d’exeufer  Agio  s il  ne  l'auoit  elle 
treuner,  ayant  elle  empefehe  à caufe  des  dangers  des  chemins , & com  fes  or- 
dinaires des  Sarra/ins  fie  Normands.  Il  artiua  que  pendant  que  lefdits  dépu- 
tez eftoient  en  chemin,le  Pape  Anaftalc  vintà  mourir.  Ce  qui  donna  le  cou- 
rageà  Gérard  de  s’en  alleraRomc  pour  tafeher  de  perfuader  au  Pape  Ican 
dixiefme  fucceffeurd’Anaftafe,  qu’il  auoit  elle  légitimement  efleu  ArcheueC- 
que  de  Narbone.  Ce  qui  donna  fubjeft  au  Pape  d'eferire  à Aginsde  s’en  v6- 
nir  àRome,  afiln  qu’ayant  ouy  toutes  parties,  il  peuft  plus  légitimement  de-- 
-cider  leurdiflfc-ent.  Agios  ayant  reeeu  ce  commandement  ,1c  prépara  pour 
s’en  allcrà  Rome,  mais  Gérard  craignant  fon  arriuée  luydrelTa  desembnf- 
ches  par  les  chemins  qui  l’arrefterentprifonnier,  8c  apres  il  fift  entendre  au 
Pape  que  Agio  n’auoit  eu  lecourage  de  comparoir  deuant  le  fain^lSiegé.  Le 
Papeayanteftfaducrtydelaprinlcd’Agio,  8cdu  mauuais  traitement  qu'il 
auoit  receu  de  Gérard,  cfcriuit  audit  Agio  qu’il  en  auoit  beaucoup  de  regret, 
& qu’iliuoitexcommunic  Gérard  pour  le  mauuais  procéder  dont  il  auoit 
v(è  en  fon  endroit,  8c apres  l'auoir  conlolc  luy  enuoya  le  Pallium, qu'on  a ac- 
eouftume  de  bailler  aux  Archeucfques.  Ce  que  ilous  pouuons  apprendre  par 
cette  Epiftre  eferite  parle  Pape  Ican  aux  Enefqiies  fufFragans  de  Narbone. 

Toanntf^pifcojm (entu! (eruomm  Dei,  Rcç/t»<tWo  Biterrenfi,  AimanoTolastKfi^  Ri- 
eulpho  Elnenfi,  Guintr/t  Ctcrcdffmfi,  Wi^ni  Gtrundnji,  Getardo  Agiuhenfi,Teud(riio 
ZMtouenJi,  Huherie  NmaufenfJtemTtudeTin  Bircf»ntmtn^,Georgio  AasonenJi^Ru- 
dolpho  l^elttanenji  Ecclefutrum  ChrisU  reuerentijjtmis  ac ftnlhjjimis  Episenl:ls.  Sanfli- 
tatü  nieflra  liierat  de  Metropolilano  Agio  fusci^tenUs,  hure  mfidiiU , (y  ftiudes  Gcrardi 
neaHiJfmieirtUtasrtgnofcenUSyVtldedaluimrn&^uitJtnojho  corpore  fmapicHles  defè- 
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àmui.ynievcfirdftnRtutimtum  tjfe  volumuj  <juia  frffdius  GcTaUut  falfijtiau  ad 
hdiic  fanBam  Romanam  atque  Àpoflolicam  Ecdefmm,  cai  autlme  Deo  deferuio , venins 
ijfohps  auafi  mnocem  furrifere  velmt  Efifcopainm , cui  nos  Uch  eisu  imqmtatü  verfsi- 
iiam  pleniùs  non  agnofcentes  commodare  fsnecanonic*  ccnfura  notuimia.  Ipfe  veih , vt 
multorumvetiiicareUtioneeomperimus , nef  cio  tjcuu  f alfas  epiftolas  per  fmeptimem 
ijuafiex  noflronomine  volsii perferens,  Epifcopalum  Narbonenfemhacoccafsone  amata 
manu  depradatur,  venir  Mis  Agisse  essa  infutifs  captus  vensre  ad  hanc  fanBam  ApoBoli- 
cam Sedemdiffertur,0'aüaeiuamplurimade tUo antesjuam per  veiiras  Istersu  coffsoui- 
msss  audsentes.  Qjsapropter  vohk per  Eminium  Archiepiscopum  noflras  ApoBolicas  lite- 
tas  msjimsss,  vt  sptum  fsepi  nominatum  Gaaldum per  •mmafalfidtcum  îenentes  inter  Epi- 
fcopos  non  haberetse.  Nunc  tptia  eiutmalitiam,  iniquitatem  atque  fraudes  d veflra  frater- 
nitate  plemter  aguofcerues  agnouimus,  volumtss  atque  ApoBMa  amhoritate  mandamus, 
vt  fscut  tamvobtt  fcrtpjùnus,(r  facri  Canonestefiantur,eum  inter  Episcopat  non  habea- 
sis,  quippenec  dClerscUfVelpopuloCiuitatisfit  expeitlus  ,needvobu  fuis  Comproumciali- 
but  more  foltto  ordinattss  priuàegium,pa(tiunt,(y  vfumpaUq  vefiro  Jrletropolstano  Agi» 
vt  veflra  petiuitdsleBtomsfimus,  quia  nuUt  Eccle^  hoc  quoi  tUt  tuBi  c^etit  denegamus. 
CecEc  EpiRre  n'a  point  de  datte. 

Agio  ayant  tait  prier  le  Roy  Charles  le  Simple  par  Vnigo  Euefque  de  Ge- 
ronde,  de  vouloir  confirmer  toutes  les  donations  à luy  faidespar  Tes  prede* 
celTeuts,  il  les  confirma  par  l’ade  que  voicy. 

Hoc  efiprtceptum fisse  âonum  quod fecit  Cstrolui  %ex  jiÿoni  Arch'ie- 
pijcopo  Narbonehfi  de  Abbatta  fxnSi  Lsturenttj  de 
Abbatia Ç/mEh  Stephani,  cjua  vocatur’BsdmoLu, 
terris  £?*  domibsu,  (f  vineis  ludstorum. 


In nominefanBa  & indiuiduaTrinitat'u Carolus, ifc.  Quapr^ter  nauerint omnium 
fdehum  Dei  Ecclefenoflrorum,tamprafentium,quamfuturoruminduflria  quia  accefpt 
adclemenltamferenitatisnofiraynigofanBseGerundenjis  Ecclefue  Eptsceput  deprecsou 
rubis  vtcuidam fdeli  nofho  AgiomfanBa  Narbonenfis,  ac  ResUenfs  Eulefia  Archipre- 
fuli  scriptmas  Ecclefiaflicas  renouando  confrmaremut,  (fc.  Cum  petitsonem  neceffatsam, 
ac ratsonabilem effecognotcenlesplacuit Ceifsiudininoflraproremedio ammarum  Genito- 
rss,crfratris nofiri,atquenoftra,quateaus adeandem  Ecdejiam  SS.  lufls  & Pafieris, 
necnonir  S.  Pauli  Confefforu,  vbs  ipfe  venerMss  vir  corpore  requiefcit,  Abbastam  San- 
Bi  Laureniij  cum  omnibus  suis  ceUultt,  O-  viûis,  atque  termtnts , cum  summa  inteffitaU 
locorum , veluti  inpraceptis  Monachorum  ab  Antccefforibia  noflrts  pqffimis  Regibus  ,fa- 
Bisperpetualiterconcederemus,eovidelscettenorevt  ppendia  MonaMrum  ibidem  dt- 
gentiumtuxiavires Prasulisnon dejiciant.  Coneedimtu praterea  medietatem  foLnarum^ 
Telonei,PortattciO‘rafea,fiuenaufragij,atquepafcuatqadeandem prafatam  Ecdepa 
tam in  Narbonenft,qui.m  ReddenfiComstatu vndecumqueComesvelmtffus  tissa  receperity 
vel  recipere  debuertt  aliquid  exatlionis,  Fsscos  vero  qui  faut  in  Bsterrenfi  Comitatu 

fanBo  l'auloConfefJoriàlengotemporecollalos,(rdpoteflate  ComitaL  iniuBi  vfurpatos 
plentfftmireddidimus,atque eidem  Ecclefue ficut  dignum  efl,perhoc  noftra  amhoritatis 
praceptumconfrmautmtu.Reddidimuiquoquepràfai/eEccltfieSS.luPuy  Pafloris  ex 
tufira  regaLltberalttate  in  Comitatu  Btsaldimenfi  Ahbatiam  SanBiStephani,  qua  ntsncu- 
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^/UHŸ  Ecclefijs  Gellulfs  vilhsyvillétrilnu^t^omnihus  cUiacentijs  fuis  *c  man  • 

ciffij^s  vtfiusju^féxus  ad  eundem  locum pertinentibtts.  Et  in  Comitatu  Narbonenfi  MontU 
littfiscum  cum  terris  O*  faliniSy  cÿ*  omnibus  adiacentijs  fuis , necnon  tr  Colonicas  yffcum 
îH-eodem  Comitaïufuuy  terrais  ejuo^ue  omnes  (y  domosydc  vineas  tfuas  ludai  ini^fo  Corni- 
tàiu^ljîderevidemutyvnde  décima  in  Eccles^s  Des  exire  consueuerunt  quocunque  modo 
ipsasac^tii forint ^ojjeljiones y ^ro  eleemosyna  noflra  eidem  concedimtts  Ecclefue  y fimiltter 
eyffcum  luniacum  cum  EccleJU  inComitatu Nemausenfty  atque inSubuthio  Cajîro  Sa- 
lauense  in  voile  Oalianenfe  Ecclefam  SanBiSàturnini  eu  villa  torta  O*  omnibus  appen* 
ditqs  suis,  Addimus  quêque  0*c,  Si  vero  infia  iflas  vel afiaé  villas  eiusdem  Ecclefa 
isomines  IsoJiolenseSy  vel  alij  Htifani fuerint  quicqutd  ius fsei  inde  exigere  debety  toîum  ad 
sspM  S anSla  Matris  Ecclefia  Narboaenfts  iure  pefpeiuo  concedimus  obtinendum  y 0*c, 
Sig^num  Karohgloriofijjtmi  Regis,  Hagauo  Notât  ius  ad  vicem  Rogerij  Archiepiscopiy 
summtque  Cancellarqrecognouityt^/ubjcripfit,  Datafeptimolduslunij  IndiRione  dect- 
moy  annotrigefimo  régnante  Domino  Karolo  redmtegrante  vigejtmo  quinta , largiore  vero 
horeditateindeptavndecimoy  A^umin  Setico  contra  torn  in  Üet  nomine felicitety  Amen, 
l’ay  trcuucdanslci  archifsdcrAbbayedcVabrcs,conimc  il  acftcAbbc 
de  ladite  Abbaye. 

E % I F O N S. 

Rit  ON  s fut  Archeucfque  dcNarbohe  fur  la  fin  du  règne 
de  Charles  le  fimplc  enuiron  l’an  ncufcens&  vnze,  com- 
me nous  auonsapprins  par  les  lettres  dudit  Roy  données  à 
Tours,parlefqucllesà  la  prière  de  Roger  Archeucfque  de 
Troues,  & de  Guillaume  fon  grand  Marquis,  il  met  foubs  fa 
fauuegarde  & proteftion  tant  ledit  Erifons,  que  V ulfard  Preftre,  auquel  Eri- 
fpns  le  Roy  donne  d’ailleurs  la  terre  & les  moulins  qui  font  au  de^ous  du 
pontdeIavilledeNarbone,lefqueIsappartcnoientauxIuifs,  comme  il  eft 
contenu  dans  lefdites  lettres  & donation  que  voicy. 

In  nomina  fan£la  &•  indiuidua  Trinitatis  Karolus  diuina  propitiante  mijericordia  Rex 
Prancorum.Si fideles  noHros  ex  nofha  Lrgitatts  gratia  reddimus  ditaios  erga  noflram fde-- 
Utatem  prompiiores  comperiemus  illorum  anlmos.  îdcirco  volumus  fanRd  Dei  Ecclejiafi^ 
AeitumtamprafentiumquamfuturorumnoflrorumtjMefagaatati  innotejeere  quèd  quida 
JEpifeopué'  Erifons  nojlerjideUs  habitons  Narbonam  per  quendam  venerabtlem  Archie- 
prifeopum  Rotgarium  Treuerenfts  Ecclefue  atque  deprecationibus  yvilldminoïlri  magni 
Jdarchionis , nobu per  omnia  dieuoufjirrtos fdeUs  noflram  bumiliter  expetqjjet  atque pojiu- 

laffei  CdfitudinemyVt  eum  atque  Vultfardum  Presbyterumyeiufque ex  quibujdam  re- 

hsia  ob  Dei  mi  fer  icordtamhonorare  y eofquefubmundeburdotuitionisnoslrafufaperedi- 
,gnafemur.  Quorum  humilifimu  precibus  tam  ob  Dei  amoremyquam  iam  fupradtclorum 
nojlrorum  fleh'um  videlicet  Rotgarij atque  yuillelmifauentes  y acplacidamdeprecatio^ 
nem pio  ajfenfu  fufeipientes , etjdem  Erifonfo  EpifcopOyVvlfardoque  Presbyiero  qui funt 
Jeru tentes  Chrifli  Domini  nojîriy  nec  non  O*  Beati  Quintini  J^iartyrts  cuius  Ecclefiafunda- 
ta  efi  infra  Narbona  muros , per  nofha  regt,e  authoritatis praceptum  concedimus  terramy 
^ molendinaquafuntfubtuspontemipfmCiuitatkquapertinete  ludaisvidentury  ty*ip- 
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f(tmolendinA(jU£funtinldcoquemv9cant  Maitapedilij  ftmiliter  ipjis  ludÀU  pertineMt^ 
bus , ipf4que  terra , quarn  eis  concedimus  (^prnnibui  feruientibus  Eedeftd  beali  Qififttm 
Jichabeat  t^ntinos.  porta  priant  vfque  àd  iocum  qftem  '^ocant  Celafa„’CP^inde  vfqtte4d 

ptedsum  fiumen  Ata^e  qtix  ipfam  terram  ciycunuallat  yndique  doneppe/uemat  ttdtauator 
^ium  ipfus  Louant  cum  tpfo  Monte  htdatep.  ' H dc  omn/^perpetttaltter  ad  habendunnU^ 
^ü4  bute  Ecclefue  fupertùs  memoraU  eiujque  (eruienttbus  pçrpragmati^  rcgul^  fupra- 
didisfidelfbta  nojîrh  Ertfonfo  Epifeopo , l^ulfardoque  eifu  PrefbyterQtpojïerifqueillQrHm 
fieri  iu(lmits  0*  annnlt  nojîri  manu  propria  conjirmantef  imprefftone  fubter  frmarepraSr 

cepimus  SignurrrgLuoftjfmi  'Rsgis.  QerctnUs  Nofarittf  ad  yteem  Domini  4rnei  4rchfèr 
ptfcopijummique  Cancellarij  recognouitO^ [ubfcripfit.Datum  Non»  luUjJndiBiont  o£Iot 
ua,anffo  triceftmo fecundotedintegrantf  atqueregnante'Rege  glorioftfftmo.  Afîum  invtiU 
Turnis  in  Deinomine  feltciter  Amen. 

L’on  peut  doubterauee  beaucoup  de  ratfon  fi  Erifonsa  eftç  Archcucfquc 
de  Nirbonc,  car  bien  que  le  Roy  Charles  dans  la  donation  qui  Te  treuua  aur 
archifs  de  NarbQne,  le  nomme  Euefque  habitat  a Narbone*.  ce  neanemoin? 
il  ne  dit  pas  rîommémentqu’ilfuftArçheucrquc  .de  Narbone  j & d’ailleurs 
il  eft  ditdans vncEpiftre  enuoyce  au  Pape  Ican  parAymericArcheuefquc.de 
Narbone,  par  Hugues  Euefque  de  T ololc,  & Reginald  Euefque  de  Béziers, 
que  Agio  Atcheucfqueeftantdecedc,  ils  auoient  procède  à la  nouuelle  cle- 
(ftion  d’Aymeric  pour  Archeuefque  de  Narbone,  ce  qui  tefnioignc  qu’Erifos 
n’a  point  cfté  Archeuefq^ue  de  Narbone  entre  Agio  & Aymcrlc , comme  il  fc- 
joit  necciTaire  par  les  fuldites  dattes.  Toutesfois  voyant  què  plufieursdoâiçs 
perfonnagesontiugé  qu’il  a efte  Archeuefque  de  Narbone,  ic  lay  voulu 
mettre  en  fon  ordre,cn  rapportant  U donation  deCharles  le  Simple  qui  faififc 
:mentiondeluy,en  laiflant  le  iiigement  au  Ledlcur  ^ iufqiïcs  à ce  que  i’aye 
treouc  d’a<fles  pour  cfclaueir  cette  difilfulté. 


aA  T M E R I C.  , 

* V * 

Près  le  decc2d’Erifôns,Aymcriefuteflcuenfaplacc  Archc- 
uefquedeNarbone,  & quelque  temps  apres  tant  luy  que  Hu- 
gues Euefque  de  T olofe,Rcginald  Euciquede  Bcfiers,au  rtoth 
des  autres  Euefques  de  la  Prouince,  cnuoycrent  leurs  députez 
au  Pape  lean,  pour  l’aduei  tir  comme  Agio  cftant  dccede,  lia 
••auroientefleu  Aymcriccn  fon  lieu,  ainfi  qu’il  verrapar  fon  elcftionqu’ilsluy 
enuoyent,  fupphant  fa  Saindtetc  de  n’eftre  point offenfe  contre Aymeric, de 
- ce  que  fuiuant  la  couftume  il  ne  le  feroit  allé  faluer,  ny  n’auroit  enuoyc  aiicu 
de  fa  part  pour  ce  faire;  n’ayant  peu  fatisfairc  à ce  deuoir , à caufe  de  l’cqipcir 
chement  qui  leur  eftpit  donne  par  lès  courfes  des  Hongres,  qui  auoient  co- 
rne defolc  la  Prouince  ; & bien  qu’ils  en  ayent  elle  deliurez  par  le  foing  & in- 
duftrie  de  Pons  Prince  &l  Marquis,  ce  neantmoins  ib  font  tellement  enuirô- 
nez  des  Sarrafins,  que  le  paifage  des  Alpes  leur  eft  deffendu  pour  paflet  à Ro- 
me, mais  qu’aufti  toft  que  les  chemins  feront  libres,  ils  ne  manqueront  de  s*y 
rendre  : cependant  ils  le  fupplientde  vouloir  aggfecr  leur  ejedion  , &d*cn- 
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uoycr  va  nouucau  Eucfquc  ellcule  Pallium,  tout  ainfiqu’oa  a faia  a fcs  pre- 
dccctfeurs  Archeuefques.  Aufquelsic  Pape  refpondit  qu’il  auoit  beaucoup' 
de  regret  d’entendre  le  maquais  cftat  dt  Içyr  Prouinçe  ^ aggrçànç  toutesfois 
qu’il  le  ferue  du  Pallium,  à.la  charge  de  n'en  vferfinon  aux  iours  de  Pafques, 
NQQl,fàinaicaaBaptifte,rAflbmptiondenofl:re  Dame;,  lors  qu’il  voudra  . 
conCacrer  vn  Eüefquc,  ou  quand  il  folemmfcra  iadcdicacede  fon  Eglifc. 

,i.  Lpn  void.dan$lcs  Archirs  de  ladi^ïc  Archcucfchc , comme  il  acheta  ad 
. mois  de  May»;  & en  l’an  ôeuf  cens  cinquate  huit , de  Matfred  Comte  de  Nar- 
bpne,6c  de  ^dalayxfafcmfne,lc  Village  de  Crcyflànaucc  fesEglifes  ôc  dir- 
m«w  pour  le  pris  de  trois  mille  (ôJs,  lequel  bien  dcfpais  il  donna  par  fon  tefta^ 
filent  aux  Chanoines  dei£gU(c  de  Narbone.  Et  cafl’anncuficnîcdu  régné 
du  Roy  Lothaire  vn  nommé  lean,  donna  au  fuidit  Aymerievn  champ  com^ 
munement  appelle  Foniocofe.  — 

l’ay  remarque  aulTi  qu’il  fut  à la  confecration  de  l’Eglifc  du  Monaftere  S. 
Pons  de  Thoraicres,laquelle  fut  faite  l’an  fécond  du  règne  de  Louys  d’Outrd 
Mer.  Nous  apprenons  auifi  de  la  vie  de  fain<a  FoicrandEuefqucdcLodeuc, 
comme  il  fiit  aulîiprefcnt  à|a  confecration  de  l’Eglifedefainâ:  Geniez , ba- 
ftic  par  ledit  (âiniSl:  Folcrand,laqueIlcconfccration  fut  celcbrecau  Mois  d’O-, 
dfobrc,  de  l’an  neuf  cens  foixante  quinze. 

E E N G A V D, 

. i 

I L ed;  dit  dans  des  aâes  faits  parles  exécuteurs  teflamcntaires 
dAymeric  Archeueique  de  Narbone  , comme  Ermengaud 
luy  fuccedai  le  Pere  d’Exmcngaud  cftoit  Manfred  Vicomte  de 
Narbone,  ôefaMerc  Adalaix  Vifeomteffe,  &fonfrere  Rair 
mond  qui  fucceda  à leur  commun  Pere  Manfred,  eh  ladite 
Vicomte  de  Narbone.  Ermengaud  tint  vn  Concile  Prouincial  à 'Narbone  > 
auquel,  outre  les  Prélats  furent  prefens  Raimond  Comte  de  Rouergue,  Ro- 
ger Comte  de, Carcaflbnne,  & fon  61s  Raymond  , Raymond  Vicomte  de 
Narbone,  frerc  dudit  Ermengaud  Archcucfque,  Guillaume  Vicomte  de  Ber: 
fiers,  & pluheurs  autres  perfonnes  nobles.  Ce  Concile  auoit  cftcaflemblc 
priiTicipalcmcnt  contre  la  noblclTe,  qui  fc  fai6iToitnon  feulement  de  tous  les 
c>ics  de  l’Eglife,  mais  encores  olfenfoit  gricfuementlcs  Ecclc6aftiqucs.Nous 
apprenons  des  ades  qui  font  dans  les  Archifs  dudit  Chapitre , comme  il  fut 
long  temps  Archeuefque  : car  il  ell  fait  mention  de  luy  dans  des  adf  es  faits  ea 
Tan  neuf  cens  foixante  quatorze,  & mille  dix.  L’on  void  dans  Icsmefmes 
Archifs  fon  teftament  lequel  fc  treuue  (ans  date  par  Icquclil  donne  pluEeur^ 
blés  à fon  Eglife,&  fait  fc^xccuteurs  tcftamccaircs, qu’il  apcllc  Aumofniers, 
le  Comte  Bernard,  Ricardis  Vicomtefle,  & pluficurs  nüiTcsiQutbus  (ditil)  rr4- 
do  omnem  suhflantiam  dijinhuendam  f '.cmdum  voluntatem  meam.  Il  y a dans  Icfdits 
Archifs  vnc  donation  faite  en  l’an  mille  trente  deux, par  laquelle  Berenguier, 
Vicomte  de  Narbone  donne  pluficurs  biens  àl’Eglife  ,pro^tef  remedium  aninue 
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VVlf%EB  or  G ri  FF  R ED. 

fuc  Archeuefque  de  Maebone  apres  EinieH- 
pgM  gaud,  non  qu’il  foit  certain  qu'il  a;^  immédiatement  fucce* 


J 


renguier  Vicomte  de  NarbonOi  pétulant  le  tetrtpf  que  Guip^ 
bed  en  eftoit  Archeueique,  dani  laquelle  e&atifi  dit  qaèibfl 
Pere  le  Comte  de  Sardaigne  iefïtpouruoirde  fAKiieuefclaé  i n’eftailt  il  âgé 
que  de  dix  ans , & ce  moyennant  la  fomme  de  cent  mil  fols,  que  le  Comtede 
Sardaigne  promit  payer  tantàRaymond  Vicomte  de  Narbône,  qu'à  Ray> 
moRdComtedeRodés,laquellefommeleurfutcomptée,8cpar  eu«réceuc 
lors  que  Guiffred  fut  pourueu  de  l'Atcheuelché , il  promit  d'eftte  fauorablei 
lainaifon  des  Vicomtes  de  Narbone.Ce  qu’il  ne  leur  tint  pat^atl  eontraifeil 
excita  de  grands  troubles  contre  eut , & acheta  l’Euefché  dVrgel  pour  baii-> 
leràGuillaome  fonfrere,  enayancdonnécentmlllefols,  pourlelqueltac' 
quiteril  vendittous  les  loyaux  Stornemens  de  ladite  Eglifeainlîqu’ellaa 
long  contenu  dans  ladite  plainte , que  i’ay  rapportée  epiiere  en  la  vie  de  Bc* 
renguier  Vicomte  de  Natbone.I’ay  remarque  comme  Guiffred  Archeuefque 
deNarbone  fut  en  l’an  mille  cinquante  (îx  au  Concile  tenu  dans  la  Villede 
Tolofe,  du  mandement  du  Pape  Viâor,  lequel  Concile  il  fotibfcrit  auec  ces 
inots,  Confçut  Gmffreiut  Dei  hlttbmtnfis  EpiscfmJleb  noté  dans  vn  an-  ^ 

tien  Martyrologe,  quecefutluyqmikapporterlescorpsderainâlull,&  . 
fainâ  PafVeur,  en  la  Ville  de  Narbonc.  Car  voicy ce  qui eilditdans ledit 
Martyrologe,«W)o  Domiwi  inMtfmo  tjumijin^efimoodituôfDomiiuu  GttrffredMs  Nar.  1 

Archiej^iscofus dtiulil^ud  Natktm*m cotford  (f  pJ^ansde  Pat~  j ^ 

d/)Û4ro.Vvifrred  s’oublia  tant  fur  la  fin  defes  iours,qu’il  fe  lai  (Ta  aller  à l'herefie 
de  Berenguier.  Car  le  vape  Grégoire  feptiefme  en  l’Epiftre  quinziémedu  li- 
uré  lîxiéme,  qui  eft  dattée  de  Rome  le  fécond  Ianuier,Rtillefoixante  dixhuitj 
au  liure  fixlémede  fonRegiftre,  prie  Berenguier  Euofque  de  Geronde  d’ex- 
horter Guiffred  Archeuefque  de  Narbone  (on  proche  parent  ,de  (e  remettre 
au  vray  chemin  de  falut.  Voicy  cequelerapeluyefcrir,  Pr^turr*  dtfrjoretm 
fJàrkonen^  mtgis  ^uÀm  hadmùsfuttis  vota  U tjjt  sotliàmm , fti*  satis  eg>  de  perdith- 
neipfusdolea,  mirorfituiUimcuigemind  ÿtnumutt  cahteresadfaliuemnonliMdet 
tedueere,  atm fcù  tfuU  vel pro  umali,  valoir àuati  dffmtdU  tdicuius  ChrifiiMut  home  m 
t^etipericuli  articula  feipsunt  débet  opponere.  Age  erga  &•  fratema  chatùate  fucctnfia 
iUum  ex  neftra  fiducia  admomtiotiu  aggredere , commentons  illi  O"  prateritos  long^ena 
atalis  exceffus , & propinauum  iam  diuina  vliionû  hnmnere  iadidum , ft  forti pajjis 

eum  ab  ipfo  moms  aiema  limine  reuocare  ,0"de  falutefrairü  non folum  cordhgaudium, 
verùm  etiam  maximum  aternaretributiomsidiuma  Lt^taiepramiumprememi.  Mais 
Guiffred  n'ayant  pourtant  voulu  recognoiftrelon  erreur , fut  excommunié 
par  le  Pape  au  cinquiefme  Concile  tenu  à la  Ville  de  Rome,  le  dixneuBéme 
Nouembre  de  lamefme  année  mille  foixance  dixhnitXIar  dans  vn  Chapitre 


dudit 


r 
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dudit  Conçikettdic,  Ndriontnfu  Efifcafiisitcritmexcomnmnicttut.  Et  dans  le 
.Concile  Romain  nxicmetenuau  mois  de  Feurier^e  l'année  aptes^mille  foi- 
Xante  dixneuf,  auquel  Berenguier  abiuta Ton  herciîe, il  eRditfurlafin.  £x- 
tommumecui  fitntin  tadiSynodo  sinèjfe  rccMpetMOHii,Archiepifcopus  Narhonemit,&<. 

L'Archeucfque  de  Naebone  ne  fut  pas  feulement  excommunie  ; mais  en> 
cote  Berenguier  Euefquc  de  Agde,  par  le  Concile  Romain  troiüéme,  tenu 
en  l'an  1076. pour  auoir  communique  auec  rAtcheaefque  deNarbone  ex-^, 
communié.Cacdaasi'articletroifîcmeilelf  dit,ijg4;^ê/rm  Efifeofum  Bertnÿi- 
tium  qui*  Ntukontmt  4rchicfisc<q>o  excommunicauo  commumc*uit,viasEfi[c«fa~ 
leiprotlkfeat^txctnmumcjum*, 

• il  euli de  grands  differens  auec  Bernard  Berenguier , fils  de  Garfinde , Vi'- 
çomte  deNatbonCjlefqueltiurétparcux  remisa  Raymond  Comte  deS.Gil- 
les  , Raimond  Comte  de  Befalu,  Durand  Euefque  de  Tolole,  Raymond 
Euefqued'Elne,  &plufieurs  autres,  lefquels  ordonnèrent  par  leur  fcntence 
ar  bitralc  du  mois  d'O^obre,  mille  foixante  fix , qu‘||s  fe  fetoient  comme  vn 
hommage  refpeûif , & d'ailleurs  les  droits  qu'ilsauoient  fur  la  Ville  de  Nar- 
hone  furent  liquides. 

Les  Chanoines  de  fainâ  lufi  fie  faindf  PalVeur  n’ayant  dercuenu  fuffifam- 
ment  pour  s'entretenir  ce  fut  Guiffred  Euefque  de  Narbone,Berenguier  Vi- 
comte, fie  Garfindis  fa  femme  qui  donnèrent  aufdits  Chanoines  certain  dix- 
me  de  poiflbn,falins,  fie  autres  chofes  contenues  en  ladite  donnation , datée 
du  vingtquatriémeAuril,  mille  quarantohuit.  llcft  marqué  dans  vn  ancien 
Martyrologe  comme  il  mourut,  en  l’an  mille  foixante  dix  neuf,  àcaufe  de- 
quoy  l’on  void  clairement  que  c’eft  de  luy  que  Grégoire  feptiefme  parle  lors 
ou ‘ilcxcommunierAtcheuefque  de  Naihone  ez  années  foixante  dixhuit  Se 
mizantc  dixneuf. 

B A L M A S. 

\ E ne  doubte  point  qu’incontinent  après  le  décès  de  Guii&ed, 
L Dalmasnefuteûeucanoniquement  Archcuelque  de  Narbo- 
j ne  pat  ceux  quiauoyent  le  pouuoir  de  i’ellire.Toutesfois  lau- 
[ torité  du  Vicomte  de  Natbone  fut  fi  grande,  que  par  force  il 
’ fitellire  par  quelques  vnsfonfils  Pierre  (duquel  nous  auons 
parlé  ) Se  par  ce  moyen  il  empelcha  que  Dalmas  ne  peut  prendre  poflelfion, 
ny  iouyr  les  fruits  de  ladite  Archeuefehe.  C’ell  pourquoy  fc  voyant  ainfi 
troublé  en  la  idüy fiance  de  fon  Archeuefehe,  tant  par  Raymond  de  S. Gilles 
( quiprenoittoufiours  le  titre  de  Duc  deNarbone)  quepar  Berenguier  Vi- 
comte de  Narbone.il  fut  conftraint  de  feretirerau  Pape  Grégoire  feptiefme, 
pourleprietde  vouloir  eferire  en  fa  faueur  aufdits  Seigneurs,  fit  les  vouloir 
exhorter  de  le  laifl'etioüyr  de  fon  Archeuefehé.  Cequele  pape  fit  leur  ayant 
efeript  en  ces  termes,  j 
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Gregorha  'Epifcobta  femus  feruorum  DeiR.&*  B.  KfolfMus  Coniitièuif  Salittm  O* 
À^jiohcambenediàtorum.Qudntum  domns  wflrd  B.PetramiamdudurAdilexèrit.^uàn-^ 
t^queipsi fidtiis  extiteritjprofeSlè  non  modè  apud  vos  fcitarysed  etiam  in  plnribus  diuer^ 
jérum  gcntium  partihiu  noturnhabetur.  Vnde Cr  de immitU'viBoriam , tp* pra  aeterh 
péribusjuii  honortm  irglofiam  haÜenus  obtinuijfe  longé  Utéijue  di^ofcrtur.  Quia  *uerè 
parentam  vejhrorum  fwut  nobilitatü  lineam , itâ  ejuo^ueprobitatum fludia  vos  imitari  cb- 
gnouimusypro  certo  valde  Utamur , O*  vt  deuotum  animum  tirca  B.  Petrum  c*  matrem 
omnium  fanSam  RomanamEccltfiam fempergeratis fdlubriterhortamur,al^ue  monemmi  t 

cuiuâ  vos  dilcBioncm  tenerepmul dubioin  nulle  meliùs  poteflss  oJlendefe,^udm  fs  inter  | 
catera  bona  ^ua  debetis  agere,  fanBam  Ecclefiam procurâtes  iuuaretatqite  defendere,  ltai> 
quefaluti  vejlrdpracipuépromdentes  rogamus,  ^ ex  parte  beati  Petii pracipimus  vobsi, 

Vf  NarbonenfiEccle^iamex  longo  tempore  à membris  Diaboliperuajx  ^prompt}  fubue- 
nientes , fratrem  nojlrum  DalmaUum  Archiepifeopu  quem  tandem  canonicé,  O' fecundùm 
Dominumeleclum  (y  ordinatum  meruitacapere,  modis  omnibus  fludeatis  adiuuare  ; illi  | 
veroperuafori  qui  non  per  oj^um  vtpajlor  /[edaltunde  vtfur  o*  latro  tn^ejfus  oues  Chèi-  \ 

fii  maBat , ty  perdit , imo  Diabolo  tradit,  modes  quibus  potejiu  refijhte^pgratiam  omnipù-^ 
ternis  Dei  defideratis  obtinere.  Agite  ergo , 0‘  omnino procurate  beatum  Petrum  Apoflolo^  ‘^j 
rum  Principem  vobts  adiutorem , imh  debitorem  facerr^  qui potcjl  vobéf  huius  vita  &fu~  * 

turafalutem  O*  honorem  dare,  vel  toliere , quiaue  nefat fdelts fuos  relmquere  ,fed  potius 
nouit fuperbu  refiflere,  cÿ*  confundere , humiltbus  autem  gratiam  dare , cdfqUe  exaltare.  j 
Dat.  decimo  Cal.  lan. 

Berenguier  Vicomte  cftant  dccedc  Aymcri  fon  fils  ne  cefla  de  troubler 
ledit  Dalmas,  c’eft  pourquoy  il  fut  conftraint  de  fe  retirer  au  fufdit  Pape  Grc-  '« 

goirc,  lequel  cfcnuit  en  la  faucur  tant  à Aymeri  Vicomte  qu  a tout  le  Clergé,  * 

& peuple  de  Narbonc, auquel  il  rcmôftra  comme  dcfpuis  quelques  années'  H 
rArcheucfchc  de  Narbone  auoit  efte  détenue  par  des  Archeuclqucs  fimô-  C 
niaques,  lefquels  à caufcdclcurs  moyens  & crédit  fc  fontfaiûs  nommer  Ar-  • 

cheuefques  de  Narbonne, à caufe  dequoy  il  leur  enuoyc  Dalmas  qu’il  a con-  ^ 

firme  Archeuefaue , leur  cnioignant  de  le  rcceuoir  courtoifement  & de  luy  I 
obeyr  comme  à leur  Pçre , amfi  qu’il  appert  de  l’Epiftre  que  voicy.  « 

Gregorius  Epifeopus  feruus  feruorum  Det , Clero , Vicecomiti  Aymerico , neenon  vnU  î 

uerfo populo  Narbonenf.  Apojlolicam  benediBionem  Itbenter  mandaremm  fi  in  Apofioliese  î 

^edu  reatum  incumffe  vos  non  cogno[ceremus\  vertm  vbi  ab  eadem  vos  refqmiffe  excom*  { 

mumeatione  cognouerimus , Archiepifcopalem  Patri  vefîro  Dalmatio  obedtentiam  ex^  ( 
hibere,benediBionem  beati  Pétri  mandabimtis  ; Sicut  nouit prudentia  veflra  inimiaa  hu^  I 

mani  generù  Ecclefiam  veflram  males  tp- fimoniacis  Paftorrbus  inuafam , quafi  iuspro^  1 

pfium  longo  tempore poffedit  ,fed  condolentes  necefuatt  acpenculo  veftro , botium  O"  lega~ 
lempafiorem  vobtsprâfaendum  cenfuimus,nonaliundè,fedperoJhumdd  efl^perChuftum 
mrantem  \qui  enm  aliter  ,id  efifine  Chrifio  ingrediuntur  fûtes  funt  O-  latrones  ad  hoc 
conjlituti  ac  gregem  Domimeum  maclent  O* perdant  : Hic  itaque  Apofloltca  fedis  bene-- 
diBione  isi*  authorttate  confirmatus,per  exepiplum  laudanda  conuerfatioms  fua  docu^ 
rnentumpradicationis , quidquid  culpa  Cf  tniuria  malorum  Pontifcum  inter  vos  commif. 
fum  e/î,  Deo  auxiliante  poterit  corrigere  , vdfqae  bonus  pafior  fummo  paftori  deuo^ 
tiffimé  commendare.  Admonemus  itaque  prudentiam  veflram  , yt  eum  quem  Icgaliter 
.Ecclèfia  Romana  vobis  confiituifjjonefia  etiam  beneuolentia  reàpi'atu^vt  ei ficut  fpmtuaU 
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PêtriO*  Archiepifco^o  obeiientiam  (r  reuerentiam  impendatiSytnmores  Vomsnid  fermo- 
nh  jiâeles  fuos  commendantis.  Qui  vos  audit  me  audit , O*  ^fti  "vos  j^ernit  me  J^ernit. 
l^equeenimvosignorarevoluimw:y^uHfiejutsveJlrum{ciuod  non  iferamus)  obedien- 
tiamfibi  contradixerityiram  Dd  o*  nindiÙam  beati  Pétri  ad  periculum  fuum  prouoca^ 
bit,0*fententiamexcommunicationisinTolofana  Synodo  à Légat is  noflris  promulga- 
tm,  Apofioltca  authoritate  conjirmabimué,  qui  veto  obediensfueritygratia  O*  benedidio- 
ne  eiufdtm  ApoJîolicje  fedis  gaudebit. 

Or  bien  que  Dalmas  eut  obtenu  deux  commandemens  du  Pape  Gré- 
goire fcptiefmc , ce  ncantmoins  on  ne  le  laifla  point  jouyr  de  fon  Archeuef- 
chc;  tellement  qu'il  fut  contrainâ:  de  fe  retirer  de  nouueau  au  PapeVrbain 
fucceffeur  dudit  Grégoire,  duquel  il  obtint  cette  nouuellc  iuflîon,  par  la- 
quelle il  leur  enjoint  de  recognoift rc  leur  Archcucfquc,de  luy  obey r comme 
Vicaire  de  Dieu,  entendre  ce  qu’il  leur  dira  de  la  part  de  Dicu,&  l’honorcr 
comme  leurPaflcur,  luy  payant  Tes  droits,  ainfi  qu’il  eft  contenu  dans  cette 
Epiftre. 

Vrbanus  Epifeopus  Seruus  Seruorum  VeiyClero  yO*  populo  Narbonenfty  Raimundo 
videlicet  Comiti  y atque  Aymerico  yicecomiti  carijjimis  jilijs  Apojîoltcam  benedidionem. 
Venientem  ad  nos  Reuerendijjtmum  filium  nojîrum  Dalmatium  vejlratem  Archiepifeo^ 
pum  débita  benignitate  fufeepimus  y emf que  religionem  O"  probitatem  iamdudum  agno- 
JeenteSy  ipfum  diledioni  vedu  Apoflolicafedts  operibtu  commendamus.  y os  itaque  et 
vt  deuoto  & Catholico  Patri  diledi  jilij  obedite , reucrentianiy  O*  debitam  fubiedionem 
•vt  Vomini  yicarioin  omnibus  exhibetey  dedmas  vnicuique  Eedefue  pertinentes  ex 
intégra  redditCy  Cf*  qttxcunque  Epifcopalts  iujlitU  funt  integra  fbi  conferuateiquxau^- 
tem  vobis  ex  Deo  aixerit  deuotè  ac  lubenter  audite  is*  obedite , pro  Chrijlo  fnim  lega- 
tione  fungitur  inter  vos  y obferuans  pro  Chrijlo  vt  recondliemini  Deo.  Jpfum  igitur^ut 
Chripum  honorantes , is*' audientesymoresvejlros  corrigite y À vitijs  abjhnete y Deo  in 
omnibus  pîacerecurateÿji  enim  Deo  in  omnibus  placere  Jïuducritts  y pajîorem  profedo 
Deo  placentem  habebitiSy  is*  fummum  pro  vobts  ludicem  interpellons , nifi  vejlra  de- 
liHa  impedient  y copiofiùs  audietur.  Eis  autem  qui  bona  Narbonenjis  Ecclefue  iniujlè 
detinent  is*  violenter  auferunt  ydenundamus  nomine  Domini  lefu  is*  Apodolica  au* 
thoritate  prxdpimuSy  quatenus  aut  ea  Archiepifeopo  reddantyaut  padumeum  eo  taie 
■façismt  quod  ipfi  debeat  complacere yUe  bona  iniujlè  detinendo  is*  auferendo  terrena^ 
is*  animx  incurrant  periculum , is*  bonis  priuentur  .atemis  : Quod  fi  noflra  prxcepta 
contempferitis  cum  iterata  ad  nos  querela  peruenerit , nos  Canonum  vltionem  is*  gU- 
4ium  fjiritus  afferemus  : obedientes  vos  monitis  nojlru  diuina  mifericordia  eu* 
Jlodiat. 

Dalmas  tint  vn  Synode  à Narbone  le  vingtième  d’Auril  mil  quatre  vingts 
<3ix,  auquel  furent  prefens  les  Euefqucs  de  Carcaflbnne,&de  Barcelonne, 
& plulîcurs  Abbez.  Il  confacra  pluficurs  Eglifes  dans  fon  Diocef  c.  Il  procu- 
ra que  les  Chanoines  de  fon  Eglife  logeaient  & vefquiflent  en  commun, 
tenant  vie  rcguliere.  Vn  ancien  Martyrologe  remarque  qu’il  fut  quinze 
anSjtrois  moisjfeizc  iours  Archcucfquc  de  Narbone,  & qu’il  mourut  dans 
vn  bourg  à quatre  lieues  de  Narbone,  où  fon  corps  depufs  fut  transfère. 
Et  d’autant  que  ce  qui  eft  remarque  dans  ce  Martyrologe  contient  vn 
abbrege  de  fa  vie , ie  rapporteray  icy  ce  qui  eft  noté  dans  iceluy. 
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jinno  Dominicit  'mcAmdtionii  milùfimo  ntnagefimo  fexto  iefmjnio  corforit  DaImMiij  Arl 
chitptfcofi  Ecclcfue  Narhoncnfis,i]ut  dum  m hocfttcnlo  vixii,Tcgularemvitam  tenuit,ht*. 
to  fine  decmo  fexto  CaUndas  fctruarij  m Chrifla  qmtmt-.bicfedu  m EptjcopaSH  annos 
qumdecm,menles  très, dits [exdecim:  ordintmt cy  confecTaun [ex Eptfapos  Cntholuot 
quorum pnmu4  Goifredus  Magalonenfis,  alter  Pamptlonenfis,  cxteri  Aurienfis , Barehmo- 
nenfis , Biterrenfis  (y  Agathenfis , cuius  fepulturx  non  defaere Rjeatdas  (y  duo  Efiif- 
copi  fcilicet  Biterrenfis,  cy  Curcajfenfis  cum  quinque  Ahbatitus  Moitaéts,  videùcet  Cu^.  ' 
fenfi , Eledenfi,  Bnolenfi,  cum  de (amlo  BenedtBo  Cafirenfi,  atque  de fartHo  Stbmo  aim 
itùero  Ahhtte  de  Quadragmta  cum  quxmplurimés  Clerias  cy  Moruchis  Deo  ordinantr  ad  ' 
eum  mtjfis,  ad  Caftrum  de  Kjuis  in  Ecclejia  fttntlre  Maria,  qui  venientes  tuutm  runt  eum 
Pantificalibuevefhhus  indutum , emus  Caftri populus  (eruabat  corpus  rtolens  tüud  aUcti 
concederé.  Le  refte  nefc  peut  lire  fc  crcuuant  effacé.  Cooptatus  in  Epifeopum  anuo 

Dommi  miUefimo  ocluagefuno  primo,  circa  Calendas  Septembres.^ Quarto  tLu  Marttàs 

tranjUtio  corporis  beau  Oalmatij  Archtepifeopi  Narbouenfis  Proutneta.  De  ces  paroles 
on  peut  remarquer  que  le  peuple  la  tenu  comme  lainél, coin  bien  ^ue  l'on  né 
celebrepointauiourd'huy famemoircdaMslaPionince.  . . . 

£ E R T R AND.  ' 

E Canon , Clerico , qui  eft  dans  la  cinquamiefme  DiftinéHon.fe 
, treuue  efcrit.par  le  Pape  Vrbain,  Guerntrio  Natbonenst  Eptscopt] 

I mais  ie  me  crains  qu'il  y a erreur  dans  cefteinferiptiô,  car  ceft 
I Euefquen’cftpointrecognudansle  Catalogue  des  ArcheueP 
ques  de  Narbone.  Et  d ailleurs  il  aefté  remarque  qu'on  lit  dis 
les  manuferipts  anciens  Guerino  hieubrigenst  Episcopo.  C cft  pourquoy  quitant 
ce  Guérin  nous  viendronsà  Bertrand  Archeuefque  de  Narbone,  lequel  Jne- 
cedaàDalmas:  car  comme  nous  auonstemarqùccydeflus,  Dalmasmoa - 
rut  le  vingtfeptieme  lanuier,  mil  nonantefir*&  Bertrand  qui  efto/rpcAir’ 
lors  Euerque  de  Nifmes,  futpoliule  par  les  Euefques  TufFrigans,  pour  dire 
furroge  audit  Dalmas.  Celle  poftuution  futconfirméepar  Bulle  du  Papêi  j 
Vrbain  fécond,  del'anmil  quatre  vingtsdixfept,  indidlion  firiéme,l'an 
douzième  de  Ibn  Pontificat.  La  melme  Bulle  qui  porte  fa  côfirmation,  con- 
&me  aullî  le  droit  de  Ptimace  fur  1 Archeuelclic  d'Aix  , ayant  elcric  lut'cC 
fubiettantau  Métropolitain  d'Aix,  qu'à  fon  Légat.  Le  Pape  Vrbain  eftant 
decedé.Palcal  oui  tint  apres  iuy  le  faindl  Siégé,  luy  cfcriuit  fur  le  mefme  ftb- 
ie£l,  enl'an  mille  quatre  vingts  dixneuf,  & l’an  premier  defon  Pontificat.  î c 
bien  que  non  feulement  i^fut  elleu;  mais  encore  confirme  parle  fainélSie-' 
gc , toutesfois  il  a elle  toufiours  troublé  par  les  Vicomtes,  qni  ont  empefehé 
qu'il  n'ayt  ioüy  de  fon  Euefehé , & en  fin  il  fut  depofé  par  Iç  fisthéb  Sieire  K 
mourut,  oudumoinsfutpriuéde  fon  Archeuefehé,  enuiroitl'an  mille  cent 
Scfix. 
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RICHARD. 

I c H AR D ayant cftc  efleu  Areheucfqqc  de Narbone , (bn  elc- 
(ftionfut  confirmée  par  la  Bulle  du  Pape  Pafcal  fécond,  l’an 
huidicrme  de  fon  Pbntificàt,  & lo  trcziciric  Mllcc,  loo-jr. 
lay  treüuc^  auantcftre  efleu  Archeucfque,il  auoit  efte  Abbé 
I de  fàindb  Victor  de  Marfcille , & Ciaconius  dans  fon  Recueil 
des  papes  remarque  qu’il  futfait  Cardinàl  par  le  pape  Alcxadrc  fécond.  Tout 
\ipCi  queBertrad  ÔcDalmas  fcs  prcdccefleurs  furent  troubles  en  la  iouyflan- 
.ce  de  leur  Atchcuefchc  p^rlcsVicomtes  dcNarbone,dc  mcfibes  il  fut  empe^- 
chc  par  eux  de  pcrceuoir  ücs  truitsj car  Bertrand  eflant  depofe  de  fa  dignité, fie 
j[c  Vicomte  Aymeri  s’en  eftantallécn  Hierufalem , Màhault  fa  femme  fie  fes 
enfans  fe  faifirent  auffi  toft:  des  fruits  de  l’Archeuefehé,  fie  vferent  de  mauuais 
.traitement  enuers  ledit  Atcbeuefque,  ainfiqu’ileft  contenu  dans  Vne  plainte 
faille  par  ledit  Richard,  laquelle  il  laifla  pour  mémoire  dans  les  Atchifs  de 
fonEglife,  qui  contient  comme  Dalmas  Archeuefque  de  Narbonne  cftanc 
vcnuadeceder,  le  Vicomte  Aimcri  fe  faifit  de  tous  fes  biens  fie  maifons,  fie 
.que  dcfpuis  le  Vicomte  Aimcri  eftant  venu  au  CocileProuincial,  il  fit  hom- 
rnage  gencralement  de  tout  ce  qu’il  tenoit  en  fief  de  l’Eglife.  Mais  qu’ayant 
eftAequis  de  vouloir  fpccifier  ce  qu  il  tenoit,  ilycuftde  grandes  contefta- 
tions  entre  l’Archeuefquc  fie  le  Vicomte , lequel  conftraignit  ledit  Richard 
de  luy  quiter  le  droit  de  peagequi  luy  appartenoit.  Mais  dcfpuis  ayant  reco- 
gnu que  fes  prcdcceflcurs  Archeuefquesen  auoyent  iouy,  il  en  renouuclla  la 
demande.  Cequifutcaufequele  Vicomte  fe  comporta  enuers  ledit  Arche- 
uefque  plus  rudement  qu’il  n'auoitfaitauparauant:  Tellement  quille  con- 
traignit de  l’excommunier,  fie  de  mettre  toutes  fes  terres  en  interdit.  Ce 
qu’ayant  faitilfe  retira  craignant  que  le  Vicomte  ne  le  fit  mourir,  mais  le 
Vicomte  le  fitfaifirfiecmprifonner,  fie  apres  luy  fit  faire  vne  quittance  de- 
toutes  fes  prêterions.  L’Archeuefque  voyant  qu’il  ne  pouuoit  refifter  à fa  for- 
ce, afin  que  la  quittance  qu’il  auoit  faiâe  ne  peut  preiudicier  à fes  fuccef- 
feurs , drefla  cette  plainte  qu’il  laifla  dans  lefdicSs  archifs , afin  qu’ils  viflent 
par  icelle  comme  il  auoit  cfté  force  de  la  faire,  fit  qu’vniour  à l’aduenir  ils 
peufTent  recouurer  fit  demander  cnioftice  les  biens  qui  appartenoient  à l’E- 
glifc,  qu’il  audit  eflé  côflraint  de  quitter  par  violence  fit  mauuais  traiiftcmct. 

j ,L*on  void  dans  les  Archifs  de  laditc.Eglife  vne  tranfaéHon  pafTcelevingt- 
quatriefrae  Septembre  mil  cent  douze  entreledit  Richard  Archeuefque  fie 
i^mery  Vicomte  touchant  le  droidl  de  naufrage,par  laquelle  fut  accorde  en- 
tre eux  que  l’Archeucfque  fie  Id  Vicotène  prendroient  rien  du  droidl  de  nau- 
frage du  bien  des  Chreftiesqui  auroitefté  fait  en  leurs  terres , mais  qu’ils  per^ 
Nettoient  à ceux  qui  les  auroient  perdus  de  retirer  les  marchandifes  ou  biens 
qu’ils  auroient  perdus,  fit  que  les  biens  fit  marchandifes  des  Sarrafins  qui  au- 
roient efté  efgarccs  parnaufrage  feroient  efgalemcc  partagez  à l’aduenir  en- 
tre l’Archeucfque  fie  le  Vicomte.  L’on  vofd  aufli  dans  lefdits  archifs  diuers  ac- 
tes ou  contrats  paflez  par  ledit  Richard,  lequel  vint  a deceder  apres  auoir 
cftc  quatorze  ans  trois  mois  fit  dix  jours  Archeuerque.  - 
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^ R N A V D L 

Rnavd  Cucccda  à Richard.  Il  cft  appelle  dans  les  tiltrcs  fils 
d*Arfinde,& quelquefois  Arnau^icLcQcfon;il  fut  fort  long 
temps  Archeuefque  de  Narbonne  *,  à caufe  dequoy  Ion  void 
dans  Icfdits  archifs  diuers  aftes  par  luy  fai(as,mefmcs  l’hom- 
^ mage  que  luy  fit  Bertrand  Ato  & Raimond  de  Termes  en 
J w M J vingt-vn,  & Aymeri  Vicomte  de  Narbonc  fils 

de  Mamdc  en  1 an  mil  cent  vingt- deux.  Il  confacra  en  l’an  rail  cent  trente- 
Qdux  1 Eglifc  Saind  Martin  de  Creifian  dans  fon  Diocefc,  fit  marqua  le  lieu 
de  fauuetc,  ainfi  qu’appert  de  fade  de  confecration  que  voicy.  Amo  ab  tn^ 
camatfone  Dominimille/mo  centefimo  trigffmofecHndo  ^indidione  vndeemta,  EbuSU 
dftodeetma  concurrent ijuinto  nonas  Decembrts , T^mana  fedis  Prafule  înnocemio  , reg. 
nante  Rege  Lodoico, fabius  efi  conuentm  apud  vilUm  Creijfanam  in  terrhorio  Narbonet. 
Jt,  qua  iurisejî  Ecclefia  S S . lufli  O*  Pafiorit , conuentus  imfuarn  E^ifeoporum , Clerico- 
r»m  quot^ue  eÿ*  Uicorum  non  minus  multitudmis  nobiUum  qudmignobibum  fub  potelfate 
domtrtt  ArnMt  Narbona  Archiepifeopi  o*  fedis  Apoflolicx  legati , ad  celebrandam  enf- 
demlociEcclefiededicationeminhonorem  beati Martini , ad  conftttuendam  quoque  ibi- 
dem ad  monimentum  tamfuturorum  qudmprafentium faluitatem,  qua  communi  omnium 
qui  aderant  cofdioinjiitutag^frmata,  quiprafentes  erant  Epifeopi  locnm  ad  eandemfat- 
Uttatem  circumeundo  deftgnauerunt,  O*  eius  continentiam  crucibus  infreis  Urminauerunt, 
Quacumque  igitur  perfona  quicquid  infra  eafdem  cruces  continetur  muaferit^  priedatus 
temerariis  vexationibusfatigauerit,  veï  ad  hoc  confdium , ceu  auxitium  fubmi^ 
nijtrauerit^ita  vt  vel  incolam,  velpcregrinum Jiue  omnino  atiquem  in  pivfata  falurrate  ie- 
firit , aut  quicquam  violenter  abflraxerit  ex  authoritate  P.  C,  T.  SS.  anaéemathati 

dem  vtlùe ...  ridem  faluitati  addicauerum  vtinfraprafatum  terminum , quacunque 

perjona  aUquid  Parochianorum  vel dericorum  Iu(li  cr  P 4ms  inuaferit  eidem  fubiaeeat 
dtMthemati  EgoArnaldusNarbonaArchiepifcopus,  Apoftolica  fedis  legatus  huint 

pradidafaluitatisinuaforesprafatoanathematefr^^^  Bemardus  Biterrenfis  Epifeod 

î^^buicconflitutopromuIgatofubfcripfi.£goR^imundusCarcafoneHfisEpTfcop^^ 

pft.  Ego  loannes  Nemaufenfis  Epi f copus  fubfcripfi. 

Les  ChanoincsreguliersdeSaindluft&SaindPaftcurjayant  en  quel- 
que façon  rclafchc  de  la  vie  régulière  qu’ils  auoient  profelTcc  du  temps  de 
Dalmas  Archeuefque,  il  les  rcmift  au  premier  train  & les  fift  viure  fuiuant 
ce  qui  eft  porte  par  les  Sainds  Canons.Il  fcmblc  qu’auant  qu’il  ne  fut  Archc- 
uelquedcNarboneilaytcftc  Eucfquede  Beziers,  voire  mermes  qu’il  ayt 
gouuerncl  Euefchc  de  Tolofe  pour  le  Comte  Alphonfe,comme  il  etl  diât 
^ns  la  lubreription  d’vne  ancienne  donnation  que  voicy.  Hocdonumûit  fa^ 
üum  cum  confdio^  voluntate  lldefonfi  Comitis,  Amelq  Tolofa  Epifeopi,  nec  non  ArnM 
cü  Biterrenfis  Epifeopi  qui  tune  tenebatTolofampro  Ildefonfo  Comite,(fuipoReafuitNar-^ 
bonenfis  Ardnepifcopus,g^R^^^  Celle  fubfcription  ne  peut  cftre  cni 

tendue  d autre  que  d’Arnaud  premier:  car  bien  que  Arnaud  fécond  Arche- 
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uefqiicïJcMarbonc  ayt  oftc  Légat  du  faindl:  Siège;  toutesfois  il  vcfquift  fort 
longtemps  apres  durant  que  Raimond  le  Vieux  cftoit  Comte  de  Tolofe. 
L’on  void  encore  dans  les  archifs  de  l’Eglife  de  Narbone  le  teftament  faid 
parlcdid  Arnaud  de  Lcuefon,  par  lequel  il  fait  plufieurs  fondations,  & def-  • 

partfesbiens  entre  ceux  qui  font  nommez  dans  iceluy , fans  autre  inftitu- 
«on  d’heritier, vnulancque  fbn  corps  fort  enterre  dans  l’Eglife  fain£f  Paul  de 
Narbone  : car  il  cft  dit  dans  ledit  teftament  ; Laxo  corpus  meum  fepeliendum  Ec- 
■dtjU  ftniU  Pauli  : Uxo  eidem  Ecckfue  pro  anntuerfario  totum  vinum , O*  feptem  modtos 
de frumento  vt  vendaturO*  EcclefueprxdiHorum  Archidiaconoru pretium  deturinhono^ 
w,  vndeweum  pervmmquemque  annum  fat  arrntuerfarium^  O'  ea  die  detur  pro  eleemo- 
JynaJextarius  vnus  de  fruménto  Ecclefa.SS.Iufi  O-  Paftoris  faxo  capeilam  meam  totam 
integritereum  faltnis  argenieis , O*  caudetahis , tÿ*  omnibus  meis  palleis , cappis ferU 

ds{laxoCanonidsregularil?useiufdem  Ecclefitomnem  fupelleHtlem  meam  domusNar- 
iona,  in  leSUs  videlicetpannis  vcl  auUtidsüaxo  Canonicét  fanili  lufiiad  menfam  alios  fe- 
ptem  modiosfrumenti , quos haheo  apud fanülum  Paulum y tÿ*  operi claujîri quatuor mo~ 
diosquoshaoeoin  celiario  meode  Narhona:  laxo  eidem  Canonicte  pro  anntuerjario  meo 
décimas  quas  Petrus  de  Chillano  habet  in  pignore  apud  LHtranum , O'  ilLm  partem  dm-  ■ 

marumy  quas  haheo  in  Flixioi  O*laxo  coopertorium  martrmum , eÿ* pelles  meas  de  Alfa^ 
wexad  redimendumilludpignus  de  Petro  de  Chillano , tsr  manâovtCanonid  dent  femper 
in  die anrnuerfarij  mei fextarium frumenti pro  eleemofynaiEt  peu  apres,  Laudo  con- 

firme donum  quod  fed  Amaldo  Archidiacono  Nepoti  meo  de  Caftro  Monttlij  ; o*  in/uper 
laxoilli omnem fiubfantiammtam  quamibi  habeoprattr  tapetta  r'sr  almucellas  qua  laxo 
EceUfiafandt  luftiytypraterfulcraferica<rcoopertoriumvnumde  alfanex  qua  laxo 
Jrchidiacombus  P.  Cr  Rogtrio pro debitis  qmbus pro  me  obligati  funt  ; laxo  Epifeopo  BÏ- 
ierrenf  Sarracenosnuos , oues  measqua funt  apud  Satasy&porcos  qui  funt  in  domo  mea 
Idarbonai  laxo  in poteflate  Archidiaconorum  vt  id praparem , Crfadant  quafuerint  ne- 
ceJfariafepulturameaC^eleemofyna.'EtptUipTCS.Catera  omnia  mea  vbtcunquefm 
dimttto  jucceiïorimeoy  prater  eaquafuerint  neceffaria  perrecognitionem  Archidiaconortt 
wegotqs  Ecclefa  anteconfecrationem  eiusy  ipfe  perfoluat  omnta  débita  mea.Cleridsve- 

rè  EcclefktfanCîi  lufti  tr  Paftoris  prafenttbus  (ÿ* fisturis  mandando  pradpiOyVt  nunquam 
de  capellameaquamddem Ecclefa dimitto y aliquid  minus  fadant y velaffenfum  alicui 
praoeant , quod  qui  fecerit anathemati  fubtaceat.  FaBa  charta  iftius  teftâmenti  armb  Do^ 
mini  millefimé  centefmo  quadragefimo  nonoj  quarto  Cal.  OBobris , feria  fexta , Tenante 
Eudouico  Rege  S . Amaldi  Na^ôntfis  Archiepif :opi  qui  hanc  chartam  feri  tuf  si  ma- 

nibui firmauiy  ir  tefles  qui fubfcripti funtfrmare  rogaui.  loannes  Leuita  fcripfit , Il  fut 
Archcuefque  vingt  huiâ:  ans , cinq  mois , & quatorze  iours , 8c  mourut  le 
crentiefme  Septembremil  cent  quarante- neuf. 

T I £ R £. 

9 IerreEIs  de  Sibille  fut  fait  Archcuefque  de  Narbone  kpre^Ie 
S ^®^*^^  -A*^*’^“^Jcnuiron  l’an  mil  cent  cinquante.  Le  Pape  Eugène 
à larcquifîtion  confirma  les  priuileges  de  fon  Eglifc  le  quatricfme 
May  mil  cent  cinquante  trois,  indidion  première,  l’an  neufiefinc  de  fou 
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Pontificat.  L’on  void  dans  les  archifs  de  Narbone,  comme  èB'.jfaânée  'tnil 
cetu  cinquâtc'cinq.IcSicur  dcFoniocoufe  fe  defpartit  du  droit  qu’il  auoit  ac- 

Sar  vfurpation  de  ptédre  apres  la  mort  de  T Archeuefque  tous  les  biens 
lesquifetrouuetoientdansleChafteaude  Fooiocoufe,  cnfemble  les 
fruits  qui  fe  tecueilliroient  au  diflroia  de  ladite  terre  apres  la  mortde  l’An- 
cheuefque,  6c  auant  la  prouifiô  d’vn  nouueau  Archeuefque,  lequel  droiÆ  Ct 
nomme  dans  lediaadte,^4«iar/4.  En  la  mcfmc  année  mil  cent  cinquante 
cinqErmengaudeVicomteffede  Narbone  fift  hommage  audit  Archeuef. 
quedesbiensqu’elletenoitenfiefdefonEglifc,  Steftantla  meûne  année  à 
Montpellier  elle  céda  à Pierre  Archeuefque  ce  qu’elle  auoit  au  lieu  de  Creyf- 
lârel.  Il  cft  dit  fur  la  lin  de  cette  celEon  quelle  fuft  paflee  fnl>  Ludouka  Fran. 
carumKtg(,ie fandolicobortdeunte.  Il  fuft  Euefquecinqansfixmois. 

^E‘B^ENCVIET{^. 

Erengvier  fut  elleu  Archeuefque  de  Narbone  apres  le 
decez  de  Pierre  enuiron  lemoisd’Aurilmil  cent  cinquante 
fix.  Son  Pere  fut  Aymeri  Vicomte  de  Narbone,  & fa  Merc 
laVicomtelfeMahaud.fcsfrcres  Aymeri  Vicomtcde Nar- 
bone, Gifcard,  &6ernard  Raimond  de  Narbone,  ainfî  que 
nous  apprenons  d’vn  ancien  Martyrologe,  de  l’abbaye  de  la  Grâce.  Durant 
fon  bas  âge  il  fut  offert  parfes  Pere &Mere  à l’Abbé  de  fâina  Pons  de  Tho- 
mieres  pour  eftre  Religieux  en  ladite  Abbaye,  & en  cette  confideration  Ay- 
meri Vicomte  donna  plufieurs  biens  à ladide  Abbaye,  en  l'année  mil  cent 
trois;  defpuis  il  fuft  fait  Abbc  de  la  Grâce, & en  cette  qualité ilfiift  treuuerle 
Pape  Cahxte  dans  Tolofe,  lequel  mift  ladiéle  Abbaye  foubs  laproceOion  de 
ûinél  Pierre,  ainfi  qu’appert  de  la  Bulle, fur  ce  donnée  à Tolofe  le  dixfeptieC* 
me  luillet,  indidlion  fixiefme,  l’an  de  grâce  mil  cent  vingt,  & l’an  premier 
de  fon  Pontificat.  Ce  fut  pour  lors  que  le  Pape  Calixte  vintà  Tolofe  pour  y 
tenir  vn  Concile.  On  liû  vn  abbregé  de  la  vie  de  noftre  Berenguier  dans  le 
Martyrologe  de  la  Grâce,  dans  lequel  le  feptiefme  d’Auril  eft  eferiteequi 
S’enfuit:Bfr«|4r;«r  Abl>M,&  Archiepifco^ud  NAtlxmenfisfiliutfuit,  Aymttià  Ficeco- 
jnitis  Narbtnenjis,&  Mahalu  VicccomitiJJdjrMts  Mtë  hnhuU  Aymirinm  FicecomiH 
NMbonenftm,  Cifctadum  de  Ntrbomt  (y  Raymundum  Berntrdi  de  Ntrbwu.  obUtut 
'[jiUjnMonMhumipaire Cy  maire MonAjlerio  fancii  Pontij  Tliorperienfi , mud  o\im>i 
hraio  Comité  Tolofano,  & Aijuitanorum  Duce,  vel  Principe  rruffio  ab  ipfts  fundometak 
conflruliÜfuerat  : ingratiam  autëpradidi  Berengarij filÿ  fui  Aymericiu  Cornes  Deo  dédit 
O”  Mtnaflerio  fuo  Thomerienfiquicquid  iuris  autdominij  habere poterat  in  his  rebus  juas 
ohm  Monajlerium  acquififfel.aul  impofierum  acjuirerepoffelydedit  fundum  liberum  quettt 
alodium  vocant  in  Parada Jinlli  Saturninide  Bri fonte  fitum , iiwurnihil  omnino  iuris 
pbi  in  eo  retinerel  fed  potiiu  ab  omnicenfuCronere  tiberum  foret.  Il  mourut  le  fe- 
ptiefme Auril  mil  cent  foixante  deux  apresauoirefté  Archeuefqucde  Narbo- 
ne cinq  ans  huiift  mois  &dixhuidiours,  ainfi  qu’il  cft  diéf  dans  ledieft  Mar- 
tyrologe. / 
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TONS. 

O Ni  fucceda  à Berenguiercn  l’Archeuefchc  de  Narboire 
& commença  de  régir  fon  Archcucfchc  enuiron  l'an  mil 
cent  foixance  vn,ou  foixate  deux.  Il  eft  appellé  par  quelques 
vnt  PoHsde  Arl»cie,  oü,de  Arjano.  L’on  void  dans  les  ar^ifs 
de  l’Eglife  de  Narbone  des  inftrumcs,  defquels  appert  qu’il 

achetacn  l'année  mil  cent  foixante  fix  ,& mil  cent  foixantc 

KÎzc  le  Terrai  mm  cenjili«0‘  ‘•ffanfit  Domina  Emengaril^e  Nartontn(is  p’iceiomitif- 
ftcp"  AymericiNtfoitsttus.  Il  acheta  auili  certain  peageouleiidefiirlesfalins. 
ArnauddeVetdaleEuefqucdcMagucloneen  loh  Catalogue  des  EueCaues 
de  Maguelonequei'ayçhez  moy  elcrit  de  main  .raporte  comme  il  fut  ar- 
bitre auccAldebertE.de  Nifmes&Gaucelin  E.dcLodcue.desdifFerentsqui 
jftoient  entre  lean  d#MonlaurE.dcMaguelone,& Bernard,  Preuoft  de  ladi- 
te  EglifclcrqucU  ils  terminèrent  parleur  fcntcnce  arbitrale  de  Tan  11^5.  Il  cft 
dit  dans  vri  ancien  Martyrologe  qu  il  mourut  1 vnzicfme  Feutier , fans  qu’il 
foitipçciljç  cnquelanc’eftoit. 

P 1 £ R R £. 

Ierre  Archeuefquc  de  Narbone  appelle  par  quelques  vns 
Pierre  Aureli , fut  prefent  au  Concile  tenu  en  la  ville  d’Albi  par 
ceux  qui  font  mentionez  dans  les  compromis  entre  les  Catho- 
liques fie  les  foldats  du  Challcau  de  Lombers,  auquel  Concile 
eftoit  la  ReyncConllance  & Pierre  ArchcueiquedeNathonc: 
lequel  Concile  eft  raporte  par  Roger  de  Hodeuen  en  fes  Annal«  d’Angletet- 
re,  & apres  luy  pat;  le  Cardinal  Baronius  dans  fes  Annalci  Ëcclcfiailiqiiei 
foubsl’anmilccntfoixamefeze.  ‘ ■ 

/ E A N.  ■ ■ - 

E A N Archeuefquc  de  Narbone  eft  appellé  Jean  de  Belles^ 
mains  par  Seuertius  dasfonHiftoiredesEnefques  deLÿon. 
DemocaresdansleGaralogue  qu’il  a fâii  dcs  EtJcfquesde 
Poidtiers  dit, qu’il  eftoit Eaiefqoc  de  Poid^iersen  l’an  biH 
cé{  quatre  vingtsj8e.vn,  8c  Bouchât  en  fon  Hiftoire  d’Aqui- 
taine qucd’Eucfquc  de  Pordkiers  il  fut  éfleufArcheuefqoe 
de  Narbone  cnladidlcaancemilcentquatrevihgts-vn.  Gomme  il  alloît  à 
Rome^povitfairecôBtjmecfon  eledfion  d’ArcheucfauedcNarbone,  le  Pape 
Lucc  q'uitetipit  pour  lors  le  lâindl  Sicgi,  luy  donna  l’ArçheQelcliéat  Prinwee 
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de  Lyon,  8c  le  fît  fon  Légat  en  France,  ainfi  qu’a  efcrit  l’Abbé  Robert  en  Gt 
continuation  de  la  Chronique  de  Sigibert  fous  l’â  mil  cent  qu’atrevinets  vo. 
C’étoit  vn  fâge  6:  fçauant  perfonnage ; c’eft  pourquoy  Edienne  Eu'efqoe  de 
Tournay  en  la  quatre  vingtsdixneuficfme  defes  Epiftres  louant  ledit  Ican 
EuefquedcPoiâicrSjluyditquepluficursEuefchcz  difputent  entre  elles  à 
qui  l’aura  pour  Archeuefque:mConff«4»/(dit-il)rdfOT  caputdiuerfarum  ProuincU- 
rum  Pomifiçales  infuU , O-  dnm  PiÜAuenfi  Ctuhedrx  Sacerdotem  fuum  Narhontnfts  coS 
natur  eripere,Narl>e»enJm  tlcPium  Primai  Calliarumfiht  vendk*i.  Et  apres  il  le  per- 
fuade  par  de  paroles  grandement  outrageufes  contre  le  pais  de  Languedoc 
de  vouloir  pluftoft  choifir  l' Archeucfchc  de  Lyon,  que  celle  de  Narbone. 
Ce  qu’il  fit:  Tellement  que  iecroy  qu’il  n’a  efte  iamais  effcdluellement  Ar- 
cheuefquede  Narbone  ayant  auant  fa  confirmation  eflé  éleu  Archeuerqu» 
de  Lyon. 

BERTRAND,  o\x,‘BEfLNAK,D  • 

Gattcelin. 

L ed  fouucnt  faiébe  mention  de  Bertrand  ArcheueTqae  de 
Narbone  dans  les  aétes  qui  fetreuuent  c>-  archifsde  ladiâe 
Eglife.  lied  appelle  dans  quelques  vus  defdirdsaûes  fils  de 
Guillemete,  ôc  futcleu  Archeuefque  en  l’an  mil  eent  quatre 
vingts  vn.Il  fe  didl  cncores  feulement  éleu  Archeuefque  dans 
vn  achat  qu’il  fit  au  mois  de  Nouembre  mil  cent  quatre 
vingts  8c  trois , de  Guillemete  de  Seguier  de  la  terre  8c  jurifdidlion  de  Canec. 
Mais  dans  vn  antre  adle  paffe  en  l'an  mil  cent  quatre  vings  8c  quatre , il  fe  dit 
Archeuefque abfolumcnt.lltintpardifpenfedu  Pape  l’Euefchc  de  Béziers, 
comme  nous  apprenons  d’vn  aéle  qui  cd  aux  archifs  de  la  ville  de  Beziers  de 
l’â  1 1 84-  danslcquel  ed  parlé  de  Efcoalupes,é4;«/o  domini  Berrurdi  PdAthonenfit 
Archiepifcofi,^ui  itnctcurtm  Bitarenfts  Epifcopatus  ex  indulgentia  domini  Papjt.  Il  eft 
appelle  dans  ledit  aâe  Bernard , comme  aufli  dans  le  tedament  de  Roger 
Vicomte  de  Beziers  fait  en  l’an  iijjfdanslequelilditqu’ilauoitfaitfonte- 
ftament  lequel  il  auoit  baillé  à Bernard  Archeuefque  de  Narbone, 8cGaufrçd 
E.  de  Beziers  : C’edoit  quelques  ans  auant  ledit  dernier  tedamem.L’equiuo- 
quedu  nom  de  BernarcliBertrandedaifce)  d’autant  que  l’on  fê  contentoit 
de  mettre  vnB.  pour  le  nom  propre.  Ontreuuedanslefdiids  archifii  comme 
en  l’an  mil  cent  quatre-vingts  huicl  il  s’accorda  auec  Guillaume  Alfarki 
de fainûNazaire touchant  la  dépoii  lledelatable,fetuieed’icellc,  8cche- 
ualquel'Archeuefque  montoitlepremieriour  de  fon  entrée  apres  fa  confe- 
cration,  que  ledit  Alfarici  difoit  luy  appartenir!  à caufe  du  feruice  qu’il  edoit 
tenu  de  luy  rédre  ce  iour  là;  pour  toute  laquelle  defpoUille  ledit  fainfilNazai- 
re  fe  contenu  de  deux  marcs  d’argent  ouuré  que  ledit  Archeuefque  luy  bail- 
la. Nous  treuuonsauffi  dans  les  mefmes  archifs  comme  au  mois  de  Feuricr 
mil  cent  quatre-vings  dix,  DeodjtdePo/fo/er/eluypreila  ferment  de  fjdelité 
à caufe  du  Chafteau  qu’il  tenoit  de  luy  duquel  il  luy  bailla  les  clefs , afin  qu’il 
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pcàt  de  ce  Chaftcau  incommoder  plus  aifement  leshabitansde  Capeftahg 
qui  luy  faifoient  la  guerre.  Il  cft  dit  dans  vn  ancien  Martyrologe  qu’il  mou- 
iut  leiccond  d’Oftobre,  mil  cent  quatre-vingts  & vn2c. 


B JE  ^ E N GV  1E  R. 


. jr 


te 


P RE  Z ledecez  dé  Bwirahd  Gaucelin,  Berengûier  fils  de 
Bcrnardefiit  cleu  ArchcucfquedeNarbonc  chliirbn  l’an  mil 
cent  quatre-vingts  vnze:  foii  cledion  fut  apres  confirmée 
parle  Pape  Celcftin  troifiéme  lé  vîngt-deuxicfnie luilletl  a» 
premier  de  fon  Pontificat  qui  cftoit  en  ladite  année  mil  cent 
quatre-  vinges  6c  vnze.  Les  Bulles  contenant  fa  confirmation 
parlant  en  ces  termes  : Credimtis  jîquidemO*J^eramus  <j»od  qui  in  Abbàtiâ , e!?* 
copatu  fe gejjerit  vùltter  eÿ*  honefièj  in  ArchieptjcopAtuopituUnte  Domino  éa  ^oterit  ope-m. 
rariy  in  temporahbus  £cclefue  vcflr/tpropdenty  in Jj/iritutilibus  correUionem  aiqut 

meliorationem diuina  opérante  virtute pr^fiabit.  DefqUelles  parole's  nous  apprenoa 
qu’il  auoit  cftcAbbcôcEucfqueauantqucftreéléu  Archcuefque.  le  ne  fçây 
pas  d’où  c’eft  qu’il  cftoit  Abbé,  mais  j’ây  bien  remarque  qu’il  auoit  efte  cléit 
E uefque  de  Lerida  en  £i pagne. 

llcuftdegrandsdifFcrcnsauecGauccranddcCapcftang,  6:  en  vindrenc 
iufques  aprendrelcs  armes,  mais  cela  fut  aftbupi  par  Icntcnce  arbitrale  dotf0 
née  en  l’an  mil  cent  quatre  vingts  6c  treze.  Sa  libéralité  paroit  en  ce  qu’il 
donna  à fon  Chapitre  en  l’an  mil  deux  cens  quatre  pluficursdixmesqlii 
âuoient  efte  engagez  parfespredccefteurs,  6c  par  luy  rachetés.  Il  fonda  en 
fon  Eglife  deux  Hebdomadiers  pour  y faire  le  feruice,  8c  outre  cevn  Preftre 
pour  prier  Dieu  pour  luy  6c  dire  fes  Méfies  à l’Aucel  de  la  Saindlc  Trinité  qu’il 
auoit-fait  baftir  en  ladite  Eglife,  6c  ordonna  qu’il  feroit  donné  tous  les  ans  à 
fcmblable  iour  de  fon  décès  à tous  les  Clercs  de  la  ville  de  Narbonne  vn  re- 
pas dans  lerefcdoirederEglifefain(5Uuft6c  faindPafteur,  voulant  que  ce 
qui  reftera  dudit  feftin  foit  donné  aux  pauures.  Dans  ledit  ade  il  fe  dit  Arche- 
ucfquc  de  Narbone  ôc  jadis  Euefque  de  Lerida. 

Durant  le  temps  qu’il  fut  Archeuefquc  de  Narbone  l’arihce  des  Croifez 
vint  en  Languedoc,  en  laquelle  cftoit  le  Duc  de  Bourgogne , le  Duc  de  Nc- 
ners,  le  Comte  de  Montfort  6c  pluficurs  autres  tant  Prélats  qüe  Chcualiers,’ 
Jefquelsauoieot  entreprins  cette  gucrreaucc  le  Légat  du  faind  Siège  pour 
chafler  les  Hérétiques  Vaudois  6c  Albigcoisquitrauailloient  le  Languedoc: 
c’eflpourquoy  rArcheucfqucBerenguicrjôc  le  Vicomte  de  Narbone  Aymcri 
voyantquc  cette  Herefie  feglifioit  partout  le  païs  , afin  d’cmpechcr  quelle 
ne  jcttatfes  racines  dans  leurville,  ôc  afin  d’ofter  aux  Croiiés  toutfubjcddc 
la  molcftcr,dcl’aduis  6c  confoil  de  perfonnes  dodes  8c  ReligieufeSjCniemble 
des  Prud  hommes  6c  Bourgeois  de  ladite  ville,  ils  firent  les  reglcmèns  que^ 
voicy,traduitLs  de  Latin  en  François. 

,,  Pour  euiter  la  (ede  pernicieufe  6c  deteftable  des  HeretiqUés,  8c  afin  que 

,,  ce  qui  eft  cncorct  fain  ôc  entier  ne  foit  corrompu  par  leur  faüfic  dodrinc. 
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MonfieUrBcrcnguier  Archeucfcjue  dc^NarboneniSt  Monfîeur’  Aymeti  Vi» 
„comce  de  ladite  vülcS’ellantaffcmbkz  6c  ayant  ea  l’auis  6c  confeil  de  pcr- 
„ fonnes  do^es  6cReligieu(es,6c  exprès  conrenicmentdcs  piéiid’homgtes6c 
„ Bourgeois  de  la  Cité  6c  du  Bourg  dudit  Narbonc  J ont  ordonne  6c  eftably 
que  les  articles  fuiuans  fuffent  de  point  en  point  misen  execution. 

„ Le  premier  eft  que  fi  aucun  des  habttans  de  la  Çitç  6c  du  Bourg  de  Nar- 
„ bone  le  treuuc  auoir  eTlc  conuaincu  de  laperuerfe  hetefie  des  Vaudois , ou 
„ autre,  ou  qu'il  aycdifputé  coiittcU  foy  Catholique,  ou  aytrcceu  dans  fa 
„ maifon  alucun  tenu  pour  Heretique  ou  Vaudois,  ou  qu'ilayt  participe  au» 

„ cunemenp  auec  eux,  foit  de  confencemcnt,dc  parole, ou  en  trafiquant  auec 
„luy,ou  par  foy,ou  par  interpolée  perfonne,  qu'il  foie  liurc  à la  lullice  pour 
„eH(epuny,6c  queperroiineocfoittenudeluy  refpondre  fur  quelconque 
„ maniéré  ciuile,pecuniaite,ou  criminelle  6c  au  contraire  qu'il  (bit  tenu  de 
,,  refpôdre  à tout  chafqu’vn.  Le  fécond  article  elt  que  fi  pei  fene  treuuc  qucl- 
„ qu'vu  tenu  pour  Hérétique  ou  Vaudois , qu'il  luy  foit  loifible  prendre  tout 
„ce  qu’irporteta  ôc  le  foy  approprier, liurant  lepreuenuà  lalufticcpourlc 
„ faire  punir.  Le  tiers  article  ell,  que  nul  Aduocat,  Médecin  ou  Notaire,  ou 
„ quelconque  Artifan , a'adminiftrç  conlcil,  ayde,  ou  aucun  ouuragcaur 
^Hérétiques , leurs  fauteurs  6c  defenfeurs , ôc  s’il  y a pcrlonnc  contreuenant 
„ audit  article  qu'il  foit  d'ores  6c  defià  excommunie,  6c  neantmoins  qu'il  eu- 
„ coure  ladite  peyne.Le  quatricfme  article  eft, que  fi  lesGcntilshômcs,ou  au- 
^Iftres  perfonnes  d'autorité,  fauteurs  6c  proteifteursdcs  Hérétiques  6c  Vau- 
„dois  fc  jettent  en  la  maifon  de  quelque  Catholiquc,6c  que  l’hofte  les  traidle 
„ à fes  defpens  qu'il  foit  exempt  de  ladite  peine  pécuniaire , 8c  corporelle , 6c 
„ toutesfoisqu'ilfoitexcômunié.  Lecinquiefme  article  eft  que  fiquelqu'vn 
„ venant  de  la  çonttée  des  Hérétiques  n’apporte  lettres  de  (on  Euefquc,que; 
„ perfonne  ne  prclume  de  le  loger , hanter , ou  luy  faire  plaifir  quelconqueà 
„foncfcient,  autrement  qu’il  loit  fubjcétà  ladite  peine  pecuuiaite  cotpo- 
„ relie  ôc  Ecclefiaftiquc.  i , ♦ 

L’armée  des  Croifez  s’eftant  jettee  dans  le  Languedoc,  ils  ptLndrcnt  ÔC 
bruflerent  la  ville  de  Bezicrs  dans  laquelle  y auoit  grand  nombre  de  ces  héré- 
tiques. De  la  ils  vindret  à la  ville  de  Narbone  qui  n'eft  diftante  que  de  quatre 
lieiics  de  Beziers  , mais  ils  treuuereut  que  I Archcuefque  Betenguier  6c  le 
Vicomte  Aymeriauoient  fi  bien  réglé  les  affaires  parles  fufdiéls  eftabliffc- 
^cns,qu'il  ne  s’y  treuua  rien  à redire,  8c  furent  conftrainâs  de  pafTer  outre 
aptes  auoir  arrefté  ces  articles, qui  furent  conuenus  entte  l' Archeucfque  6c  le 
Vaçotc  auec  les  chefs  de  l’armée  des  Croifez , lefquels  je  mettray  plus  volon- 
tiers en  ce  lieu  d’autant  que  je  les  ay  recouucrts  ôc  m’ont  efté  donnes  defpuis 
quej’ay  faiél  imprimer  mon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Tolofe.  jnv 

,,Sçachcm  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  quel’Archcucfquede  Nar- 
„ bone  a promis  en  parole  de  vérité,  6c  deuant  les  fainefs  Euangiles,  6:  Ay-* 
„ meri  Vicomte  de  Naibone,enfemblc  tous  les  Nobles  ôc  les  Preud'hommes 
„delaCité,8cduBourg6cdcladiae  Ville  ont  juté  qu’ils  garderont  la  foy 
„ à ceux  de  l’armée,ôc  qu’ils  donneront  ayde  6c  faueurà  ceux  qui  iront  ôc  rc- 
„ tourneront  à icelle  f^ns  nulle  fraude,  6c  qu’ils  admiuiftretont  à ladiéfe 
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tout  ce  qui  leur  fera  necefTairc , & ne  permettront  de  tout  leur  pouuoir  que 
tore  Toit  fait  a pas  vn^)  ains  1 empcclieront , ôtrcuclcront^  s*il  vient  â leur 
„ notice  que  quelqu’vn  le  voulut  entreprendre.  Ont  àuffi  iurc  qu  ils  enuoye- 
„ront  toute  forte  de  marchandifes  au  camp  & qu’ils  fe  porteront  comme 
„ bons  Catholiques  ôc  bons  frères  à l'endroit  des  Croifez.  Ont  aufïî  jure  que 
„ de  tous  leurs  meubles , fçauoir  de  leur  argent  monnoyc,  & de  leur  vainèllo 
3,  dor,  & d’argent,  de  tous  grains,  de  leur  vin,  & de  tout  leur  beûaif,  excepte 
,,  leurs  montures,  leurs  habillemcns,  liurcs , & toiite  vcenfillc  de  maifon , ils 
,,  en  bailleront  à la  communauté  de  larm  ce  quatre  deniers  pour  liure.  One 
„ pareillement  jure  qu’ils  rendront  fidèlement  & félon  leur  pouuoir  à l’ar- 
„ mee  tous  les  Hérétiques  & tous  les  biens  d’iceux , enfemblc  tout  ce  que  les 
„ Heretiques^eftrangers  leur  ont  apporte  r baillé  en  garde.  Pareillement  ils 

„ reprefenterôtauDuede  Bourgogne  & au  ComtcdcNeucrsceuxqui  feront 

„ fuipcâs  d’Hercfic,  à fin  qii’ ils  en  falTent  de  l’aduis  &confeil  des  Eucfques  U 
„ Archeuefques  ce  que  l’Eglifeàaccôuftumcd’cn  faire.  Et  quan  taux  luifsdc 
„ Béziers  leurs  biens  feront  baillez  aufdidsDuc,  & Comte, moyenant  qu’ils 
„ défendent  bien  & deucmcntla  ville  de  Narbonc.Plus  le  Vicomte  Aymeri  a 
„ jure  qu’ilbaillcroitauDuc  &au  Comte  fufdit  la  fbrtcreflc  qu’il  a dans  la  Ci- 
te,  & les  autres  forterefTes  de  fa  Vicomte.  r- 

3,  Lcmefmeapromispourfoyenparolede  vérité l’Archcuefque  de  Naf- 
bone,  & fi  de  fortune  les  habitansdudit  Narbone  venoicnt  contre  leur  fer^ 
3,‘ment  ( ccqu’àDicuneplaifc  ) ils  amenderont  la  faute  ainfi  qu’il  plaira 
„ aufdîts  Duc  & Comte  en  or dôner,  félon  droift&.’raifon.  Soit 'pareillement 
„ notoire  à tous  ceux  qui  entendront  cecy  que  le  Duc  de  Bourgongne,  & le 
j,  ComtedcNeuers  de  l’auis  &confcntcment  des  Barons  de  l’armée,  pour 
„ foy,&  pour  ceux  qui  font  en  l’armcCîÔ^  autres  qui  pourront  y venir,  ont  juré 
,'yà  TArcheucfquç  de  Narbone,  & au  Vicote  Aymeri,  & à l’Abbé  de  S.  paul, 
aux  Bourgeois  delà  Cite  & du  Bourgdc  Narbone,  &paréillcment  aux 
nobles  de  ladite  Ville , qu’ils  garderontdc  mal , fidèlement , & fans  aucune 
fraude  leursipbrfonnes,  tous  leurs  biens  & toute  leur  terre.  Et  quantaux 
, places  qui  leur  feront  maintenant  dciiurécs  de  leur  part, ils  les  leur  rendront 
•j  fans  aucune  dlfficulcc  i Icurretour.Fait  l’â  de  noftVe  Seigneur,mil  deux  cens 
,,  neuf  au  mois  de  luillct.  Bereguier  mourut  enuirô  l’an  mil  deux  cens  douze. 
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R N A v D Amalric  Abbé  de  Ciftcaux  fucccda  à Béreînguicr  en 
rAreheuèfehé.de  Narbone.  C’cfU’Àbbé'dc  Cirteaux  duquel 
cfi:  fi  fouücnt  parle  en  rHif^oiredès  Albigeois, lequel  voyant 
que  CCS  Hérétiques  gaftoient  tont  le  Languedoc  s’en’ vint  dé 
Ffâcc,coduisataucc  luy douze  Abbez  du  mcfmc  Ordre,  replis 
defçau  orr  & de  bôné  vie  pour  prefehér  côtre  les  Hérétique  qui  auoict  infefte 
tout  ledit  pays.  C’eft  luy  duquel  le  Cote  de  Tolofe  Râimôd  fe  plaîht  au  Pape 
païf  Ces  Députez , difar\t  qü’il  le  traiâ;6it  trop'*  rudement  i c*e(ïipôurquoy 
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il  prU  ou  fit  prier  fa  Sainteté  d’cnuoycr  quelque  autre  auec  lequel  oâ  . } 

peut  plus  facilement  traiter.  Et  bien  que  le  Pape  pour  contenter  le  j 

Comte  euft  cnüoyc  Milon  fon  Nonce  pour  conférer  auec  luyi  ce  néant- 
moins  il  chargea  ledit  Milon  par  exprez  qu’il  le  conduific  par  le  confcil 
de  PAbbè  de  Cifteaux  qui  eftoit  bien  informe  des  rufes  fiefineflès  du  Comte 
de  Tolofe.  Ce  fut  c efi  Abbc  de  Cifteaux  qui  fut  enuoyc  nar  le  Pape  au 
Roy  Philippe  pour  le  prier  de  vouloir  aftifter  l Eglifc  j laquelle  cftoû 
en  grand  péril  dans  ,1a  Prouincc  Narbonnoife  i ou  que  s’il  ne  pouuoit 
point  venir , qu’il  luy  pleut  du  moins  enuoyer  fon  fils  Louys  pour  com- 
mander à l’armce  , comme  eferit  Pierre  Moine  de  Valfcmay  au  Chapicre 

dixiefme  de  fon  Hiftoire  des  Albigeois. 

L’Euefque  de  Carcaflbnne  & l’Archeucfque  de  Narbonc  eftant  venus 
pendant  les  guerres  àdeceder,  Guy  Abbc  de  Valfcmay^  de  L Ordre  de 
Cifteaux  qui  eftoit  dans  l’aimcc  fut  prouueu  de  1 Euelclie  de  CarcafTon- 
ne , & Arnaud  Abbc  de  Cifteaux  de  i’Archcucfchc  de  Narbonc , & apres 
fut  fait  Légat  du  faind  Siège , lequel  eftant  aile  en  la  ville  de  Lauaur  à 
vn  Concile  qui  s’y  tenoit , Pierre  Roy  d’Aragon  qui  eftoit  pour  lors  ve- 
nu en  la  ville  de  Tolofe  pour  tafeher  d’accorder  le  Comte  Raimond  fon  i 
bcaufrcrc  auec  Simon  Comte  de  Montfort , eftant  aduerty  que  ledit  At-  ; 
cheucfquc  & Légat  eftoit  en  ladite  ville  de  Lauaur,  il  enuoya  tant  audit 
Archeuefque  qu’à  Simon  Comte  de  Montfort  s’ils  vouloicnt  fe  rendre 
entre  Tolofe  , & Lauaur,  où  il  fc  trcuucroit  pour  auifer  d’accommoder 
CCS  affaires.  Ledit  Roy  d’Aragon  à ces  fins  bailla  fa  demande  par  eferit 
aux  Prélats,  qui cftoient  au  Concile  de  Lauaur  lefqucls  luy  firentlcurs  ref- 
ponfes  de  racfmcs  par  eferit.  Cependant  Arnaud  Ar cheucfquc  eferiuit  audit 
Roy  qu’il  fçauoit  bien  comme  les  Villes  de  Moncauban  & de  Tolo&  çt 
toient  interdisses , à ciufe  dequoy  il  luy  défendit  de  la  parc  de  Dica  de 
prendre  la  defenfe  & protcaion  dcfdidcs  Villes , afin:  qa’il  ne  fut  Iny 
mcfmcs  excommunie  comme  fréquentant  les  excommuniez,  lüy  décla- 
rant & faifant  entendre  qu’il  procédera  à rcxcommunicacion  conue  tous 
ceux  qui  fouftlcndront  ces  excommuniez. 

Et  bien  que  ledit  Archeuefque  de  Narbonc  eut  efte  pourueu  de  laditç 
Archcucfché  fuiuant  la  volonté  & confentement  de  Simon  Comte  de  5 
Montfort,  comme  ayant  grandement  trauaillc  pour  cette  fainÆequcrcUcî 
ce  neantmoins  il  ne  lailfa  pas  d’auoir  de  grands  differens  & conteftadoos 
auec  ledit  Simon  Comte  de  Montfort  pour  raifon  de  la  Duché  de  Nar- 
bone.  Car  nous  apprends  d’nvc  lettre  que  ledit  Arnaud  Archeuefque  eferi- 
uic  aux  Cardinaux,  comme  en  l’an  mil  deux  cens  douze  & au  mots  de  Mars  il 
auoit  rcccu  l’hômage  fie  ferment  de  fidelité  d’Aymcri  Vicomte  de  Narbonc^ 
comme  foy  difant  ledit  Archeuefque  Duc  de  Narbonc,  fie  eftoit  entre  dans  le 
Palais  fie  auoit  planté  fon  eftendard  au  plus  haut  d’icchiy , ce  qu  il  auroit  fait 
en  prefcnce  de  pluficurs  Eucfqucs  y nommez,  ayant  edtinuéfa  pofieffion  de 
la  Duché  l’cfpace  de  trois  ans.  Ce  neantmoins  le  Comte  de  Montfort  procu- 
ra à fon  préjudice  la  démolition  des  murailles  de  ladite  ville  de  Narbone,  fit 
vfurpa  plufieurs  bics  de  fon  Eglife,dcquoy  ildcfirc  qu’ils  foient  informes.  le 
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croy  que  ledit  Archcûcfque  fit  pareille  plabre^^u  PApc  lnndcént  Tfte 
car  le  Pape  cfcriüaiW;auiComtd  de  Momfort^kjy  fie  critendré  les  grandes 
obligations  quil  auoitaüdit  Archcuc/queiliionobiftanÉ  Jefeuellès  u talclie 
par  to«s moyens  de  ie  dcipouillêrdc  fa^Ducjbé  de’  Narbbhe  U cawfcMeb'üoy 
ledit^nfapere  exhorte  ledit  Gdmtçdc  defiftcrdc  trottÉlèt'l’A'rchçufcfôWé^ 
deieparerles torts  Stdommagesqu il  Iuy«a£fiii<îits'j[bülïHrViu{qaes  â'tant 
qu’il  ayt  juge  leur  different.  Toutesfois  toutes  c«  exhortatioii*iad  firefif 
pointquelc  Comte  defiftatde  fcsprctentions,maisaucontraire  il  continua 
dauantage  de  le  troubler,  ce  qui  co^ftraigrût,l.e4it  Arebeueique  del’cxcoiar 
munier  & à tous  ceux  quiluy  vou’droicntprefterayde  & faüeür,  emoighant 
aux  habitans  de  ladite  ville  de  1^^  fe^rmer  les  portjr? , au  cas  il  voudroit  entrer 
dans  icelle  en  qualité  de  Duc.  Mais  rcxcommunicment  narrefta  point  le 
Comte  de  Montfort  lequel  au.coritraire  s’en  vih tà  Narbônofiièn ’accompa;^ 
gne  i ce  qu  ayant  entendu  1 Archcucfque  , il  ferendit  à la  porte;  par  laquelle 
il  deuoit  entrer  pour  la  juyfair.e.fçrmer,  mais  ceux  qui  cftoient  venus  aücc 
Iedi(îi  Comte  mirent  la  main  aux  armes  & repouffereUt  l'ArcKeucfii 
que  , lequel  voyant  leur  opiniaftretc  les  excommunia ‘’dercckéfi'  & 
mit  en  interdit  tant  l£glife  de  Narbone,  quc  'particuliercnicrit  la  Cha- 
pelle du  Palais  j mais  nonobftant  ladite  interdiâdoh  le ^ Comte  fit  cele- 
orer  la  MefTe  ôtfonner  les  cloches  , &d  ailleurs  fe  faifit  des  biens  dudit 
Archeuefehe , ainfi^que  j’ay  plus  particulièrement  déduit  ctt^raon  Hi- 
ftoire  des  Comtes  , au  Chapitre  troifiefnie  duliure  premicrj^nparlantde 
laDuchcdeNarbone.,,,  . ' ■ -.(o:/  ■> 

Les  Comtes  de  Tolofc,dcFoix  j & le  Vicomte  de  Beziers  fqtreînuntlâr* 
fez  d’vne longue  &fafcheufe guerre,  & fçachanc  que  rArcheuefqud 
en  la  ville  de  Montpellier,  ils  le  furent  trcuuer  au  moisdcluin  mil  deux  cens 
vingt  quatre,  comme  eftant  Légat  du  fàin(5t  Siège,  auec  lequel  ils  conféré» 
rent  des  moyens  les  plus  propres  qu'on  pourroit  treuuer  pour  faire  lif  palxs 
*ï*ellement. que  lefdiâs,  Comtes  8t  Vicomte  firent  de  grandes  & importantes 
offres  aiîdit  Archeuefquc,lefquelles  fc  treiiuent  encore  originairement  dans 
les  archiftdeladi(ae.^çhcucrchc,parlefque!lcs.  entr’autres  chofes  ils  offri- 
rent à l’Archeucfque  de  Narbone  & par  luy  à l’Eglife  Romaine', de  garder,’» 
faire  garder  dans  toutes  leurs  terres  la  foy  & Religion  Catholique,  tout  airti 
fî  que  l’Eglife  Romaine  la  prefebe  ôt  enfeigne , comme  auffi  de  purger  leurs 
terres  &païsdes  Hereriques,  fuiuant  l’intention  & volonté  de  l’Eglifc,  & de 
confifquer  leurs  biens  & les  punir  corporellement,  toutaînfi  qu’il  eftcomef 
nu  plus  au  long  danslcfdiéles  lettres, 

Nous  apprenons  d’vn  Liure  ancien  qui  contient  ce  qui  fepàfla  au  G6h- 
cilc  tenu  a Rome  loubs  le  Pape  Innocent  troificfme, comme  Arnaud  ÎAifi 
chcucfquc  de  Narbone  fiit  prefept  audiét  Concile,  auquel  fc  traiéia  de  là 
Primacc  de  l’ArcheuefqEC  de  Tolède  que  Rodcric  Archcucfquc  de  ladite 
ville  pretendoitauoirfur  toutes  les  villes  d'Efpaignc,  mcfmcsfurl’Archeucd 
chc  de  Narbone,  ayant  fait  à ces  fins  vnc  grande  Oraifon  audit  Concile  tou-, 
chat  ledit  droitdePrimace,&  fait  appcllcr  tant  les  Archcucfqucs  d’Efpaignei 
q^*  noftrc  Arnaud  Archeucfque  de  Narbone  pour  luy  conteflct  ledit  droit. 
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MaûnaftieAiçheuefquerefppDditqailnaaoItpas  efté  énuoyé  poor  ceU^ 
ainfi  qu'apeit  defchâs  aâes  ternis  à Rome  Ichuiâiernw  d'OAobremil  deux 
censqainze,&  l'an  duhuiâiefme  du  Pondficat dudit  Pape  Innocent  troi- 
Heme.  EnfinilmourutduriritquelcRbyLouys  cenoitaflîegce  lavitle  d'A- 
oigQon.  U eft  diâ  dans  vn  ancien  Martyrologe  que  ce  (ut  le  vingt-neaScrme 
Septei^bre  (ans  y mettre  i|ani  mais  je  ctoy  que  ce  fut^  l'an  mil  deux  cens 
yiogt-fioq. 

■ -fi  ::  . • • . ; . 

‘PIE  RUE  AM  EL  IN. 

S N X ancienne  Chronique  eferite  à la  main  remarque , comme 
en  l'an  mil  deux  cens  vine^  fix, Pierre  Airielin  (uccedaen  I’at- 
cheuefehé  à Arnaud  Anuuic,caril  eft  diûdans  ladite  Chroni- 
que. £r<tfp4«/i<Wfdr/<«iS<K  'vtiuukilis  Pakt  Amaldus  Amdriau 
Archiefifeofut  Narhmetiju^fumJJii  Dommus  Petrus  Anielij  elufdem 
f:cdefuem4ioT  ArchidiaconHs.NousiŸpnnonida  Chapitre  quarante  nçifîeme 
de  rHilioire  des  Albigeois , eferite  par  Maiftre  Guillaume  de  Puyjauretu, 
comme  noitre  Pierre  Amelin  eftoit  grandement  afFefUontié  au  (ennee  du 
Roy  i car  voyant  que  Trincaucl  fils  du  Vicomte  de  Bcziers , auec  vo  grand 
nombre  des  principaux  du  pays  s’efloient  emparez  de  la  Cité  de  Carca&ône, 
ce  fut  luy  auec  l'Euefque  de  T olofe  te  plufieurs  Barons  qui  fe  jetta  dans  ladi- 
te ville,  afin  quelle  ne  tombât  pas  entre  leurs  mains  fie  quelle  demeurât  en 
i'obeyilànce  du  Roy. 

Il  eft  dit  dans  vne  Chronique  qui  eft  dans  l’Eglife  faimS  Panide  Narbonej 
çôme  en  l'an  mil  deux  cens  quarâte  deux  le  Comte  deTolofe,Raimond,fut  à 
Natbooeduconfentement  d’Almaric  Vicôte  de  Narbonc.à  caufe  dequoy  le 
Chapitre  fie  quelques  Chanoines  de  S.Paul  de  Narbone  auec  pluTieurS  autres 
Bourgeois  fe  retirerct  de  ladite  ville,  fie  fuyuirent  Fierté  Amelin  leur  Arche, 
unique.  Mais  defpuis  en  l’année  mil  deux  cens  quarante-quatre  l’Aïcheuefi. 
que  auec  fon  Chapitre  fie  les  Bourgeois  fufdiAs  retournèrent  en  ladiAe  Vil- 
le, en  laquelle  ilsfurcntreceushonnorablement. //a  (diftlaChronique)  pr« 

çeru  tjuodDommiu  Raimundus  Cornes ToIo[mius,&-  Domitms  Anulxicus  yicecomts 
Id^tûnenfupedibiisO’liaifufermmcalitushixetHiuDommim  Archiepifeopum  fupr*. 
d^um  <jm  etfwtaUtfMprafiium  eifiuimperhakerus  ,aefie]Jet  (pmfus  ,àdomo  fidtrum 
yUnorum  Narbona^m , vftjue  adptdAlium  ArchiepifcopJe,  ibi  ipfe  abfolmt  eos.  Va 
ancic  Martyrolopde  faimft  luft  remarque  le  decez  de  noftre  Pierre  Amelin 
qui  mourut  le  vingtiefme  May  , l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quarante  cinq-. 
Oéÿr  Pemu  Anulif  blMbonenfts  ArAiepijafia , ad  cuius  drmiuerfdrium  Eletmofyiut- 
rim  debet  âturt  Clerscis  ijlm  Eidefue  diùdetm  deiurios  Narbonetijes , esr  al^sfreqiun- 
UfUibus  Eedtjusm  oSo  denetios  Ndrbonenfts, 
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Vi  LL  AV  ME  de  Bfoa  focceda  à Pierre  Amciin  en  l’an  mil 
deux  cens  quarante  cinq , il  eftoit  natif  du  lieu  de  Puycclicon 
Diocefe  de  Beziers  & auant  qu’eftre  Archeuelque  il  eftoit 
Charidîne  de  ladite  Bglife iféüé  de  grands  dîfkrcnts^ atfà: 
Amalric  Vicomte  doNârbonc , a caufe  dcfqücl^  ledit  Arclu»- 
ocfque  auqit excommunié  le  Viedtme,  ô£  inieidit  fdn  Palais ^les  licnx 
il  rcfideroit,lefqucls  differents  furéntterminés  jiarfcntcnceirbicralc  detail 
1 151.  ddniiée  par  Hugues  Eucfquede  Bcziers,&  par  Guy  de  Fotqucys  Cîer?, 
•qui depuis  fut  Pape,ayantprins  le  nom  de  Clément  IV.  l'on  aprend  de  ladite 
fentence  qüc  le  Vicomte  auoit  outrage  ledit  Archeuefquc  & cômis  piulieurs 
violences  contre  fes  gens  ; & que  les  habitans  de  Narbonc  auoient  furpris  & 
pille  levillagcdcLcirîacjâcaufedc  quoy  laReync  auoit enuoyé  des  Com- 
miffaircs  pourproceder  a la  recherche  & punitiô  defdits  excèz.On  lid  de  luy 
dans  vn  ancien  Martyrologe  ce  qui  s’enfuit.  Sexto  Kalcndai  M<tÿ  o/-ÿr  Dommm 
Guillelmus  de  Broa  Archiepifcoptis  NarhonenfiSy  in  cnitts  annmerfartacommunhos  débet 
dare  omnibus  intitulatts  Ecclefue  Narbonenjh  O’ jre^ue'ntantibus  ôBo  cltAjirios  TuronefeSy 
O*  fcholaribus  quatuor  denarios  Narbonenfes  y eÿ*  habet  vnàrn  mtjjam.  1 1 fit  aufsi  q ucU 
que  fondation  dans  l’Abbaye  de  la  Grâce,  ainfî  qu’il  eft  noté  dahs  le  Marty- 
rologe de  ladite  Abbaye , dans  lequel  fe  treuue  efcric , Septimo  Calendas  Au^u^ 
Jli  ceïebratur  diuinum  o^cium pro  Domino  Guiüelmode  Broa  Archiepifèopb  Tdarbonenji^ 
^ui  afJignauitConuentuiquatuordecim  foltdos  Domino  Abbati foluendos , quihbet  Mona- 
(hus  débet  habere  quotidie  vnam  librampanis  cum  dtmidia  dt  jrumento' Ântiqui ponderis^ 
vnum  cancellum  vintpuri  cÿ*  boni'.  Il  mourut  le  fixicfmc  May , mil  deux  cenif 
cinquante  fçpt , & fut  enterre  dansfon  Eglifean  cofte  droit  de  la  Chapelle 
ÇiinÇt  Michel,  ou  du  Lazare  où  l’on  lift  encore  cette  infeription. 

AnNO  DoMINI  MILLESIMO  DVCENTESIMO  QVINQV  AGE  STMO 
SEPTIMO  VIII.  KaLEND.  AvGVSTI  O BUT  DOMiNVS  GvILLELMVS 
r>E  BROA  QVONDAM  A R C lE  P IS  G O P VS  N A R B O KÆ  QVI  TVIT 
OB.IVNDVS  DE  PODIO  CELIQVENO  DIOECESis  BITERR.  CvIVS  OSSA  IN 
PRÆSINTI  SEPVLCHRO  REQVIESCVNT  ET  VIXIT  TN  A R C H lÉ  PI  S COP  XT  V 
L AVD  ABILITER  DVODECIM  ANNIS  ET  ECCLESI  AM  SV  AM  ET  SVBDITOS  SVOS  m 
FACE  ET  QVIETE  SALVBRITER  GVBERNAVIT.  De  BONIS  AVTEMSVIS  INSTlTVTI 
SVNT  OyATVOR  PRESBYTERI  PERPETVI  qV  I CELEBRARE  TENENTVR  IN 
PRÆSENTI  CAPELLA  ETSEPTEM  ANNIVERSARIA  IN  QVIBVS  RE  C IP  IVNT 
OMNES  INTITVLATI  .QVOQVOMODO  IN  ECCLESIA  NARBONÆ  AC 
CAPELLANI  CAPELLARVM  CIVITATIS  NARBONÆ  , ET  QVI  PRÆSENTES 
IMITERAS  LEGERIT  ORATIONEM  DOMINICAM  TER  DEVOTE  D IC  AT  PRO 
ANIMA  IPSIVS. 
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A QV  É S ne  fut  guère  de  temps  Archcuefque  de  Narbonc , car 
Ton  predecelTeur  mourut  en  Tan  mille  deux  cens  cinquante 
fept,  8t  nodre  laques  en  l’an  mille  deux  cens  cinquante  neuf. 
Ilcftoit  Abbcde  faindAphrodife  auant  qu’il  fut  élcu  Archc- 
uefque de  Narbonc.  le  ne  fçay  point  de  luy  autre  chofe  que  ce 
qui  a efte  remarque  dans  vn  ancien  Martyrologe  dans  lequel  cft  eferit.  Anno 
muuitAtisVomini  milleftmo  ducmtefmo  quinquagtjmo  nom , circA  pafeha , tanta  fuit  tpi- 
dimin  quoi  non  eft  memoria  quoi  tanta fuerit  vnquam  per  totam  FranciamJBurgundiamj 
Burdegalam , O*  Prouinciam  Narbonenfem  yTufeiam,  Lomhardiam , Prouinciam , 
mortalf  tas  fuit  ex  hac  in  multis  loch,  vnde  fexto  Non<vs  Maq  Dominus  lacobus  Archiepif 
copus  Cr  Capitulum  Narbonenfe  prouida  deliberatione  feri  feceruntprocefsionemgcnera- 
lem  perCiuitatemO*Burgum  fO^milJamcelebrauit  tdem  Dominus  Archieptfeopus  apud 
Eccleftam  fanait  Pault\  <T  omnes  ,pedites  eûmes  reliquias  fanfloru  Marty  ru  lufti  O*  Pa- 
porit  portari  fecerunt , cum  magna  deuotione  conuenerunt  ai  Ecclefia  Narbonense  totus 
Clef  us  Eccleftaru  saPli  Pauli, beau  Maria  de  Burgo  ts*  cœteraruomniu  Eccleftatu  Ciuitatis 
Cr  BurgicuCruabusC^reliquijs,nccno&‘  Fratres  Pradicatores i&Minores,ac Fratresde 
Pcenitentia  cum Crucibus  fuis  eodem  modo  ibidem  couenerunt, populo  cum  deuotione  con- 
gregatoïC^  fuit  ordinataprocefpo  in  hune  modum.Crucespracejferunt  omnes  O*  omnium 
Ecclefiarum  eÿ*  ordinum  Pradicatorum , fubfequentibus  pueris  immedûaie  pof  Cruces, 
deiridepopipfosClericitJrMonachiinalbispradifla  Ecclefia  beau  Maria,  (y  pofl  Clé^ 
fum  immédiate  Fratres  de  Pcenitentia,  deinde  Pradtcatores  Cr  Minores , ita  quoi  ah  vna 
parte  Minores  O*  Pradicatores , abalta  chorumfaciebant , typofeos  Canonici  Ecclefia 
fauBi  Pauli  y o*  deinde perfonatus  Ecclefia  eiufdem  chorum  cum  Canonicis  [anBoIufii 
faciebant,  fubfequentibus  perfonatibus  Narbonenfis  Ecclefia.yltimolocoproceffioniso* 
pofi  omnes  Dominus  Archieptfeopus  pradi£lus  cum  G,  Archidiacono  qui  crojfam  por- 
fouit, fme  baculum pafioralem  indutus  cappa  ferica , cum  Capellam  ipftus  Domini  Archie- 
pif  copi  induto  cappa  feruo , O*  ante  ip fum  Dominum  Archiepifeopum  lignum  Domini  par- 
tabatur , <r  réliquia  fanSîorum  Martyr um  lufti  Cp*  Paftoris , cum  quatuor  cereu  illumina^ 
fis  yisConcilium  celebrauit  Prouinciale  apud  Montenfejfulanum,  die fextaSeptemhris, 
annoDominimillefimoducentefmoquinquagefmooflauo. 
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V Y Archeuefqac  de  Narbone  e(t  appelle  de  quelques  vns 
Cuido  Fidcodij , ou,  Fulcodtj , & en  langage  du  pays  Fettl^ntys  : 
IleftoitnatifdelavillederainâGilles.àcauledcquoy  il  efl; 
appelle  par  quelques  vns  Guy  de  iainâ  Gilles.  Il  y en  a qui 
letontdeNarbone,d'autancque  iâinâGillesefl  vne  petite 
ville  de  la  Prouince  de  Narbone.  Frcre  Bernard  Guido  efcrit 
comme  au  commencement  il  fiifoitprofeflion  des  armes,  mais  depuis  il 
eftudia  en  telle  façon  en  Droiû  cinil , qu’il  deuint  Aduocat  fameux , telle- 
ment que  le  Comte  Alfonfe  frere  de  laindl  Louys  eftant  arriucà  T olofe,dou- 
tant  de  la  validité  du  T eftament  & Codicille  fait  par  Raimond  le  leune  Pere 
de  leannc  femme  d'Alfbnle,  fit  faire  en  la  ville  de  Tolofevne  Confultation 
en  l'an  raille  deux  cens  cinquante  cinq,  en  laquelle  noftre  Guy  fut  l’vn  des 
confultans , voire  mefme  rapotta  l'affaire,  comme  l’on  peut  voir  pat  fa  Con- 
fultation que  j'ay  rapportée  en  mon  Hiftoire  des  Comtes.  Le  mefme  Frere 
Bernard  Guidoaefcritquedeuantqu’eftreEcclefiaftique  ilauoitefté  marié, 
& auoit  eu  de  fâ  femme  des  enfans  : tellement  qu’il  eft  diél  dans  vne  Chroni- 
que de  fainft  Paul  de  Narbone,  que  quand  il  fut  fait  Atcheucfque  de  Narbo- 
nc,  fut  accomply  ce  que  Merlin  auoit  prédit,  qu’en  l’an  de  noftre  Seigneur 
mil  deux  cens  foixante- quatre,  il  y auroit  eu  vn  Pape  qui  feroit  femblable  à 
S.  Pierre,  c’eft  à dire  qui  auroit  efté  marié. 

Donques  noftre  Guy  futaucommencement  Aduocat,  & depuis  Con- 
fciller  du  Roy  fainû  Louÿs  : & fa  femme  eftant  venue  à deceder  il  fut  fairft  à 
caufe  de  fa  vertu  Euefquc  duPuy,&  apres  Atcheuefque  de  Natbone,&  d’Ar- 
cheuefque  Cardinal,  & de  Cardinal  enfin  fut  éleu  Papeayant  ptins  le  nom 
de  Clement  quatriefme. C’eft  pourquoy  en  confiderarion  qu’il  auoit  efté  Ar- 
cheuefquede  Natbone,fçachantqueMautinquifut  Atcheuefque  aptes  luy, 
vouloir  commencera  battit  l’Egluc  faind  loft  & fainift  Pafteur,  il  enuoya  la 
première  pierre  que  l’on  deuoit  mettre  au  fondement  de  ladiifte  Eglife  mar- 
quée d’vne Croix  d’or.Il  mourut  enl’an  iiStf.&futenterréàVitetbedans 
lEglife  des  Frétés  Prédicateurs.  Sur  fon  tombeau  eft  efcrit  ceft  Epiuphe  qui 
contient  vne  bonne  partie  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  de  fa  vie. 

LeCTOR  fige  PEDES,  ADMIRANS  QVAM  BREVIS  AEDES, 

PoNTIFICEM  QVARTVM  CLEMENIEM  CÜNTEGIT  ARCTVM. 

En  datvr  in  cineres  pétri  svccessor  et  haeres. 

Cvivs  si  MEMOR  es  non  MVNDI  GAVDIA  QV AERES. 

Hic  ivdex  primvm  , qvEM  sic  svccessvs  opimvm 

ReDDIOIT  , VT  FERTVR  , MILES  PROBVS  EïFICERETVR, 

Taleqve  sortitvs  nomen  ivrisqve  peritvs 

VlRGINIS  VNIVS  FVIT  VNICVS  IPSE  MARITVS. 

QVI  VIDVATVS  EA  MOX  CHRISTI  SORTE  POTITVS. 

AnICIENSIS  ITA  DIGNVS  FVIT  ARCHILEVITA. 

Praesvl  IBI  FACTVS  POST  AUCHIEPISCOPVS  actvs. 

PaSTOR  VT  EGREGIVS  , NARBONAE  PRAEFVIT  AVCTVS. 

Vyy  4 


8oo  Mémoires  de  l’Hiftoire 


Vtqve  deo  gratvs  et  Cardinaiibvs  SOCIATvi. 

Papatvs  nomen  clarvm  svscepit  et  omen  , 

Sic  SVBL1MATVS,SIC  DENIEVE  CLARTnCATVS,  . , 

PeRFICIENDO  GRADVS  CENSETVR  AD  ASTRA  EETATYS 
AnNIS  SEX  DENIS  OCTO  CVM  MILLE.  ®VCENTIs  i ‘ r - 
i . TrANSACTUCHR1STI>  CLEMENS  TVMVLO  DATyR,  iSTI, 

Vt  ïinalis  El  det  gavdia  svmma  diei.  Amen.  - ■ 

M A V K I N. 


V Y , ou  Clcment  quatriefme  ayant  cftc  promea  au  faind 
Siégé, MaurinfutùkArcheuefque de  Narboneen  (a  pla- 
ce,ainfî  que  luy  mefme  cfctic  en  la  première  de  Tes  Epi- 
ftres,oùildid  que  Mautinluy  a fuccedé  immediacerocnt 
en  l’Archeuefché  dcNarbone.  Nous  aprenons  pat  les  Epi- 
Ares  dudit  Pape  Clement  quamcfme,comme  Mauiin  auoft 
cAc  fon  grand  amy  & familier  auant  qu’il  fut  promeu  au  faind  Siégé.  C’eft 
pourquoy  il  luy  a efcrit  plufieurs  Epi  Ares  par  lefquelles  il  fait  le  plus  fouuent 
mention  de  l'amitié  & familiarité  qui  e Aoit  entre  eux  : Et  bien  qu’ils  eu  Acnt 
cAé  grands  amis,  ce  neâtmoins  ledit  Pape  Clcment  en  vne  EpiAre  efcrite  l'an 

firemier  de  fon  Pôtifîcat,Ie  reprend  de  ce  qu’il  ne  viuoitpoint  en  paix  auecles 
ai$defonDioccfe,8c  n'auoit  point  l’vnité  & bonne  intelligence  auec  fes 
Euefqnesfuffragans.  Par  la  mefme  lettre  aulTiiliê  plaindCc  iereprenddece 
qu’il  auoit  mefdit  de  luy  8c  du  faind  Siégé.  Et  par  l'EpiAre  quatre  cés  foixâto 
cinquiefme,illuy  proteAc  aucémencement  corne  il  l’ay me 8c  alfedionnc, 
c’eA  pourquoy  il  eA  d’autant  plusmarry  de  ce  qu'on  luy  a rapporté  de  luy 
qui  ne  tend  qu’à  fon  déshonneur , qui  eAcanfe  qu’il  l’aduertit  familièrement  i 

comme  il  a parlé  auec  vn  notable  perf9nnage,auqucl  Maurin  auoit  tenudes 
ptopos8£difcoursquieAoientdutout  heretiques,  impofant  à l'Vniuerfité 
de  Paris  quelle  fouAenoii  fes  propolîtions:  dequoy  il  cA  bien  cAonné  8c  l’ex- 
horte de  ne  fe  defpartir  pointde  ce  qu’il  a apprins  en  l’Eglife  Catholique , te 
que  s’il  a tenu  ces  difeours,  qu’il  les  reuoque,  8c  tefmoigne  qu’il  profcAc  ce 
que  l’Eglifc  Catholique  ApoAolique  Romaine  nous  apprend.  Cette  EpiAre 
fc  treuue  efcrite  à ’Vitetbe  le  vingt-cinquiefrae  Oûobre  mil  quatre  cens  i 
foixante  fix.  L’Archeuefque  de  Narbone  ayant  receu  ces  lettresdu  faind  Pe-  i 
re,luy  efcriuit  bien  toA  aptes, vne  autre  lettre  qui  cA  inferée  dans  les  EpiAres 
dudit  Clement  quatriefme,  dans  laquelle  il  defnie  auoit  jamais  tenu  ces  de- 
te  Aablesdifcours  comme  ils  luy  ont  eAé  rapportez , 8c  au  contraire , il  décla- 
ré que  ces  ptopofitiôs  font  heretiques,  comme  il  mon  Are  par  vn  grand  nom- 
bredelieuxtirezdelafaindeEfciiturequifontau  long  deduiûsdansceAc 
EpiAre  ou  defenfe.  Or  bien  que  Maurin  Aicheuefquc  de  Narbone  ne  foit  pas 
nommé  expreAement dans  ces  EpiAres  du  Pape  Clement  rtomesfois  nous  ! 
ne  pouuons  douter  quelles  ne  doiuent  eAre  entendues  de  luy;  car  comme  -I 
■ous  auoni  did-il  fucceda  immédiatement  en  l’Archeuefché  de  Narbone  j 


- 
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au  Pape  Clément  quatricfmc,  &rArchcucfqucMaarin  vcfquit  filong  tepj 
aprcsquetoucçs  les  Lpillrcscfcritcs  parClcmenc  quatricrme  à rArcheuet 
que  de  Narbone  doiuent  eftre  entendues  de  luy;  puis  qu’il  n’y  a point  eu  du-» 
lant  fon  Pontificat  autre  Archeuefquc  de  Narbone  J 

CcfutrArchcuefqueMaurinquijctta  la  première  pierre  dans  le  fondc- 
lucnt  de  l’Eglife  fiina:’  luft  & {àinft  Pafteur  de  Narbone , ainfi  que  nous  ap- 
prenons delà  Chronique  de  fâinâ:  Paul  deNarbonc,  dans  laquelle  eft  efcritî 
4ttno  Domini  tfjiîlefm»  ducentefimofef^tuagejimoficumlo,  tertio^Nonas  Apriits,  fuit 

Dommica,qua  C4rmur  Latare  HitTufàlem,Vominus  TvtaurinusAtchiepifcêpHs^Narbo^ 

nenftspofuit primo  primumlapidem  in  opéré  fahicæEccleJue  Nurhonenfis deauratù 

tnijfo  ad  ipfam  ^cele fiant  per  Dominum  Cîementem  Papam  quartum , qui  fuit  Archiepif. 
copueipfmEcclefutGuidoFolcueys.Ccciuc  ces  anciens  vers  nous  tefinoignent 
auflî.  / . 

ÆccUjtjtprimampetramfi^nauitÇfimam'  v.  ù{\cv  v^  - • -? 
HumsfulgemhmricrHxpulchradecentis  ' ; ^ 

Jujfu  Guidonis  diumis poftea  donis  ' ” • -a 

^apA  démentis  quarti  Dopjini fapientîs  . , ’ ^ 

Alaurtntts , morum  Itix  Archtepifeoptis  horum,  ' I 
HAncfmdamentis pramifit mille  dneentis  i -,o yjo j n .i 

Et  decies fenis  lapfis (îmul  duodenis 

AnnisknatoChriJiofub  mer^'üoeato,  . 
Apttlisyternisnùnis  luxUtumodernis, 

Sex  decies  latis fimel  amo fienumeratis;  - o /î 

In  P4fchA  fefio  prius  omnis  derus  honejlo,  J ^ 

Intrduitque  chorurndimnaUudefonorum.  * 

Il  mourut  le  vingtquatriefmed’Aoufl;,  car  nous  trcuuons  efcritdans  vii 
ancien  Martyrologe.  NonoCalend.  Augufi  ohijt  Dominas,  TAaurinus  Archiepifeopu* 
PJarbonenfis,  in  euius  anniuerfario  Communitas  debet  dose  omnibus  Cleriàs  ijliàs  Ecde~ 
fie,  ür  auatuor  Presbyteris,^  duobus  Presbyteris  de  Bethlehem^ndo  dertarios  Melgorien- 
fes,t^habetmijfam.  | 

PIERRE  ^ E MONTER  Ÿ^  N, 

,-.i  ■ . • / V,. ■ ■ .....  . ■ 

I ERRE  de  Montbruh  èftbît  Archfcücfqùe  de  Narbone  l’an 
mil  deux  cens  quatre- viDgts,ainfi=^uénous  apprenons  d’vn 
adtc  qui  eft  dans  les  archifs  de  Narbbnfc.  Il  eft  appelle  nouuel- 
Icmentcleu  dans  vhc'Epijfhécf^i^'auîloy  en  Van  mil  deux 
cens  quatre^  vingts  &trdis  jpar les  Eüefquw  HirB^iers,  Tolo- 
Agde , Vfez  & Nifmes , par  laquelle  ils  (upplicnt  le  Roy  de  ne  vouloir  pas 
auoir  mauuaife  opinion,ny  croire  rien  de  finiftre  de  Pierre  clcu  Archeuefquc 
de  Narbone,  comme  eftant  homme  de  bien,  de  bon  efprit,  & duquel  Ce  font 
feruisaux  affaires  plus  importans  de  l’Eglifetant  le  Pape  Clcment,  que  les 
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CardiiuUjc,  4urancquele  riegec{loitvaquât,aiariqu'itluyfenafleurcparrE'- 
OcfquedeMagueIoniie,8<Abbcdc&inâGiilcsqu’ib  onta  ces  fins  depncé 
deoersluy. 

BerengufetEuefque de Maguelone, ayant vn  grand  difièrtnt  auec  Tac* 
quesRioy  de  Majorque  fur  l’exercice  de  leurs  iohfdidTioai  dans  la  ville  de 
MotpellMr,  ils  remirent  leur  diffcreiit  à Pierre  de  Montbcan  ÂrcheBefque  dé 
Narù>ne,  lequel  par  là  fentence  arbitrale  donnée  le  dernier  de  luinde  l’an- 
née 1178. régla  tous  lesdiiFerents qu’ils  auoienteofemble  touchant  leur  iu- 
rifdiftion , amfi  qu’a  efcrit  Arnaud  deVerdale  Euefque  de  Maguelone  en 
{on  Catalogue  des  Euefques  de  Maguelone. 

La  Chronique  de  l’Eglifelâinâ  Paul  de  Narbone  remarque  bien  l'année 
de  fon  deccz  ,mais  non  pas  l’an  auquelil  fut  fait  Archeuefque  ; car  voicy  tout 
ce  qu'elle  en  diâ,  Arma  miUefimo  ductnttfmo  oHutgefmo  fexio,  oéÿV  Domtmu  dt 
JiiomehrHHofelicis  rtcmdétionis  Atchitfifcofut  N^onenfu,<jui  dédit  Commuaiiiui  iflitu 
Ecclefue  qiùnjMpiUd  hbrts  Melgorenfes  pra  Annim(*rio fitciendo^ro  tjuibut  diHa  Corn, 
munius  débet  date  omnibiu  intitithait  duadenm  denarioi  Ntuaonenfes pr/tter  curfiun 
canfitetumquoiibet  amojir  ad  hoc CjpitulumfHa bond  obligauit.  Il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  fainét  luft  de  Narbone  à cofté  droidi  de  la  Chapelle  fâinâ:  Pierre,  en 
laquelle  on  liâ  encores  cette  infeription  contre  la  muraille , au  deHus  de 
fon  tombeau. 

Félix  praelatvs  hev  qvam  cito  morte  vocatvs 
Mente  deo  gratvs  hic  carne  iacet  tvmvlatVs, 

NoBILIS  ex  GENERE  SED  NOBILIOR  PIETATE.  . - 
PrAEVIT  hic  VERE  similis  TIBI  FETRE  BEATE. 

NoMINE  non  TANXVM  , SED  ET  ORDINE  PLVS  LABORANTVM, 

Par  conregnantvm  sit  cvm  doMIno  dominantvm 

DiCTVS  de  MGNTEBRVNO  FVIT  INDEQyi  natvs 
DvRA  FERENS  SPONTE  YIXIT  SINE  LABE  REATVS. 

OyOD  SATAGENDO  PLE  BIBIT  HIC  DE  FONTE  SOPHLB  Vi 
DiFEVOIT  PATRIÆ  MaRTHÆ  MEMOR  ATOyB  MARlil  c.\ 

AnNO  MILLENO  BIS  CENTENO  OCTVACENO 

Bis  terno  Christi  Christvs  reqviem  dédit  isti 
Ante  dus  mbnsis  Iynu  lvx  tertia  lvxit  ■ 

Cvm  Narbonensis  radivs  de  corporb  flvxit, 

Vt  lvx  pôntoicvm  truvs  illvxit  qvasi  lvstris 
MoRIBVS  ILLVSTRIS  DOMINVM  LVCRATVS  AMieVAt  ' 

ObTINET  VT  STATVIT  QVINTINI  FBSTA  BEATI 
PRESBVTEROSqVE  DVOS  QVI  SVNT  HIC  PERPETYATI  ' 

Vt  citivs  meritvm  Christi  moriens  RiPERiiET,' 

OrOIMAT  HIC  OBITVM  DU  MORTIS' QVANDO  REOIRET. 

n . ' . 
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giLLES  ANCELIN. 

Av  AK.ON  dansfesAntiquicezclcClairmoncremarque  que  la 
famille  dAncelincdoicvne  des  illuftres  d Auuergoe.  Nous  ne 
fçauons  point  certainement  en  quel  temps  Gilles  Ancelinfuc 
cleu  Arcneuefque^bien  auons  nous  apprins  que  duratletemps 
quilfut  Archeuefque  ,il  tinttrois  Conciles  Prouinciaux  dans 
la  ville  de  Beziers , es  années  mille  deux  cens  nonante  cinq , mille  deux  cens 
.Aonante  neuf,  8c  mille  trois  cens  8c  trois.  André  Duchefne  au  liure  troiHcmc 
de  fonHidoire  de  Montmoranci  fait  mention  dvn  Regiflre  du  threfon  de 
1 an  mille  deux  cens  nonante  Cix  ,dans  lequel  cil  diâ  que  Gilles  Archeuefque 
de  N arbone  eftoit  prefent  au  Louure  auec  plulîeurs  autres  Prélats  8c  Sei- 
gneurs, lors  que  Pierre  Flottes  recita  les  lettres  de  Guy  Comte  de  Flandres, 
reuoquanc  tous  Tes  Procureurs  cllablis  pour  traiâer  la  paix  auec  le  Roy. 
Vne  ancienne  Chronique  de  fainû  Paul  deNarbone  remarque  aulH  comme 
à fa  prière  le  Pape  Clement  cinquicfme  fut  le  premier  Dimanche  deCaref- 
zneau  ChaReau  de  Montils  où  il  auoit  ede  prie  par  ledit  Archeuefque  de  Nar> 
bone.  Les  mémoires  que  nous  auons  de  Gilles  Ancelin , remarquent  comme 
en  l’an  ihil  trois  cens  8c  vnze  d’Atcheuefquc  de  Narboncil  fut  &it  Archeuef- 
què  de  Rouan.  Ceux  quioncdrcflc  le  Catalogue  des  Archeucfqucs  de  Rouan 
.li’ontpas  oublie  de  lemettre  audit  temps,  8c  le  nonnmenc  de  Bclle-mere,8c 
difent  que  premièrement  il  fut  Euefque  deTerouenne  8c  apres  Cardinal,  8c 
en  fin  mourût  Archeuefque  dAuignon.Ciaconius  en  fon  Recueil  des  Papes 
de  Cardinaux  fait  mention  dudit  Gilles  Ancelin  deBclla>mera  de  Monta  jpj, 
François , Doâeur  ez  Loix  lequel  eftant  Archeuefque  de  Theroucnc  fut  raie 
Auditeur  de  la  Rote  à Rome , 8c  en  l’an  rail  trois  cens  foixanie  vn , Cardinal 
parle  Pape  Innocent  fixicfmc,8c  mourut  en  Auignon  rvnziefmc  Décembre 
fnille  trois  censfoixantedixhuidf.  Mais  ccluy-la  ne  peut  eftre  noftre  Auee- 
lin  I car  nous  trcuuons  dans  vn  ancien  Martyrologe  qu'il  mourut  en  l’an  mil 
trois  cens  dix>huiéf,fiiiuant  ce  qui  s’enfuit.  Calenà»  lun^,  Mtmo  Domini 

tniHefino  trecentejimo  decimo  oBduo  m vigilia  fdnBi  honnis  Baptip^e , ohitus  Aegid^ 
jftuelini  (juondom  ArchiepiJcopiMorhonenfiS  i^ui  inEcclefio  Narbonenfi  inpitutt  ntif* 
14m  duos  pfdhendos  Socerdotoles  f O'fundamt  duos  C^ellas  in  Ec» 

chjia  noua  T^arbon^nf,  Cf'inpituit  quatuor  anniuerfaria , O*intorum  quohbet  débet 
dette  Communitas  cdteris  Cîerids  iftius  Eedefue  duos  denarios  Turonenfes,  Item  inpi» 
fyhtinEeelejta fanBi  Pauli Narbond  vnam  CapelIaniàm,tp*duo  Anniuerfaria.  Item  in 
JEcdefia  Coütgiau  de  Capitefia^ê,  injfiiuit  perpetuam  mijfam  beat/  idarid  Conuen* 
ttealem^peui  in  Ecelefio'J^aroonenfi  ^ O*  duo  anniuerfauar  quibus  prddilUs  omnibui 
InJI/tutù  ,futt fer  Papam  Ümenum  quintum  tranjîatus  in.  Archiepijcopum  Roihomâ^ 
p^nfem. 


-ib' 

03-.' 


•i  ''j  • • î;  . V 

. ji  V .^sb:c,ojj!oiV 
ribsi snr'j  6ii,joa3rj3:--iiüpriDî2. 


C 4/ 


r.  1 il  ir-q  ' Ino  ic  no^ 


. 


DIgitIzeü  by  Google 


8o4  - Meaioires  de  l’Hiftoire 

BERNARD  DE  FARCIS. 

, E s anciens  aûes  qui  font  dans  les  Archifs  de  l’Eglife  de  Nar- 
bone  nous  apprennent,  comme  Bernard  de  Fargis  futfaid 
Archeuefque  de  Narbone  l'an  fixiefme  du  Pontificat  de  Cle- 
mentcinquicfme,  qui  etU’an  de  grâce  mil  trois  cens  vnze,  8c 
le  mefrae  an  que  Gilles  fon  Predcceffeurfut  transféré  de  l*Ar- 
chéuefehé  de  Narbone  icelle  de  Rouen.  Il  fonda  Içs  Chanoines  de  S.  Eftiéne 
quieftoienthbrilesmursdeNarbone.lefquclslong-temps  ap  res  furet  trans- 
ferez par  lean  de  HercuriaArcheuefque.de  lamelmeEglife.àl’Eglifefainû 
Sebaftien.  Il  eft  dit  dans  ledit  aûe  qu'il  auoit  efté  Euefque  d'Agen  aupara- 
uanteftroArcheuefque.Etles  anciens  mémoires  portent  qu’auant  elltc  Ar- 
cheuefquedeNarboneilauolteftéauflî  Archeuefqus  deRoüen.  Cpluyqui 
a dreffele  Catalogue  des  Archeuefquesde Rouen, faidl  mentiotid’vnAtche- 
uefque  nommé  Bernard  de  Vafeonia , Nepueu  du  Pape  Clcment  qui  eftoii 
Archeuefque  en  l'an  mil  troiscens  fix  : ç'cft  à mon  aduis  noftre  Bernard,  car 
de  Roüen  il  vint  à Narbone. 

DuBreuil  au  liute  fécond  des  antiquitez  de  Paris  a remarqué  commé 
Bertrand  Archeuefque  de  Narbone  fonda  dans  la  villede  Paris,  K ruë  delà 
Harpe  en  l'an  mille  trois  cens  dixfept  le  College  qu'on  apcile  encore  auiour- 
d’huydeNarbone,pourneufBourfienfie  vn  Prettréqui  fut  de  la  Ptouincè 
de  Narbone,  pour  l'entretenement  defôoels  il  donna  le  Prieuré  Rural  dé 
fainfteMagdaîeincaflîsauDioccfe  deNarbone.Jfrèid'Azilîe.  fcr  vn  autre 
Prieuré  aulTi  Rural  intitule  de  noftre  Ehirne  de  hfarfêrlle , lés  la  ville  de  Li- 
tnOUS^  Prirnre  .J. 


A RTKE't  E 


■de*.. 


ARTHELEKft  eftoiécJ'eu'Arcfhéuél^dè déNfitbp^^  en l ail 
huiftiefme  du  Pon  tifîcit Pâ|)é  ïéaW^Jingt-'dteâxîélméj  cat 
[rExtrauagante,2V«pfr,fe.rfchueefcrûté;Barrée/»w>icfefleA/4f^ 

Hont4s  DixcefisAijucliHoilè  BlaHi* 

*cono,o-MigiflroBcrtng*rh  àt 

ËmtfiarumCanonico.  t . . ,.,;as';,'  .'i  ; 


ÇOB  ER.  T,  ou  Q^A  VRE  R T.  ..a  ^ 

OlBERT  deVallefutfoiad'Archebtoed'Aiîéi'A'reHeuef- 

que  de  Narbone  enutroil  l’in  mil  frèl/  cens  qua.ViÀtédéüx'î 
car  le  dix-fcptiefme  Mars  de  ladite  année,  il  fonda  dans  lâ  Viîli 
de  Tolofe  le  College  de  Narbone  qui  eft  prés  des  Eftudcs  de 

la  facultédu  Droia.àl  honneur  de  la  Vierge,&  de  S.  Trophim 

fon  Patron,  8c  ordonna  par  ü fondation  qu'il  foient  nourris  dans  ledit  Col- 
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lege  doazêErcolieis,deux  Chanoines  d'Atles  qui  n’auront  point  d’autre  be>. 
nehce,  deux  des  terres  8t  Seigneuries  dépendant  du  temporel  de  ladite  Ar> 
cheuefchc , deux  de  la  parroiiTe  da  fainâ  Pierre  d'Auelàt  en  laquelle  il  elioit 
nay.  Et  où  il  ne  s'enirouuetoientde  capables , ordonna  qu'on  en  print  des  > 
ParroilTcs  plus  voilïnes  les  autres  de  quelque  endroit  que  ce  fût. 

PIERRE.  ^ 

IiRKE  ArchêuerquedeNarboneeft  appelle  en  Latin  Ptinude 
/adfdadans  vnConale,8c  par  Ci4comuf,Pcttu(Ié$Jtdi.  H tint  en 
l’an  mil  trois  cens  foixantehuiftvn  Concile  en  la  ville  do  La» 
u3ur,dumaadementdurainâSiege,  lequel  Concile  il  appelle 
general^Scauquelfurentprefens  Gaffired  ArcheuerquedeTo- 
Iofe,Philippe  Abbé  de  Sorele  Vicaire  General  d'Arnaud  Archeuefque  d’Auch, 
Berturd  Euefque  de  Comenge,  Pierre  d’Ortez,  Robert  de  Lauaur,  Hugue  de 
Beziers, lean de  Cahots,  Arnaud  d'Aletjl'Euerque de  Bafas,  Guillaume  de 
Lombés.Guillaume  de  Pamies,8£  Oto  Euefque  de  Lefcar,  duquel  Concile 
nous  parleronk  enlaviedeGaffred  Archeacfque  de  Tolofe.  Ciaconius  re- 
marquequiledoitLimofîn  SCouruiduPapeGregoire  vnziefme,  lequel  le 
fit  Cardinal  le  cinquiefme  Décembre  mil  trois  cens  foixante  quinze , 6c  qu'il 
mourut  à Pize  l’année  aptes  au  mois  de  Nouembre.  l’ay  apprins  des  Hures 
qui  fontdâs  les  Archifs  de  rEglife,8c  de  la  ville  deBeziers,que  Hugues  Euef- 

3ue  de Beziers  eftoit  fon  Frere.  l’ay  auflî  remarqué  qu’il  quitta  l’ Archeuefehé 
e Narbone  pour  eftreArcheuefque  de  Rouen,  aulu  eftil  mi?  dans  le  Cata- 
logue des  Archeuefquet  de  Roiien , 6c  d’ailleurs  j’ay  leu  dans  vn  ancien  liure 
de  l’Eglife  de  Beziers , comme  en  l’an  i jyi.  Hugues  Euefque  de  Bezién 
mourut  à Auignon  8c  que  l’an  1375.  Pierre  Archeuefque  de  Roiien  fon  frè- 
re fir  apporter  fon  corps  en  1a  Chapelle  S.  Gilles  de  l'Eglife  de  Beziers  ayaitf 
fondé  vn  obit  pour  fon  ame. 


S E PTI M I A 


’Avthe  VR  du  Hure  intitulé  Afom«ic/«rof  Cird/«4i!(ii«,parlant  de 
Raimond  de  Canilhac,Euefque  d’Atras  8cCardinal,diâ  quil 
mourut  à Auignon  eh  l’an  mil  trois  cens  foixante  treze,6ceft 
enterré  dansles  Cordeliers  de  ladite  ville,  lequel  durant  là  vie 
elcriuitvn  liare  RenlUSioniimddS^timianum  NMimenfcm  Au 
ehiepifeopum.  D’oà  nous  pounons  recueillir  que  Septlmian  a 
efté  Archeuefque  de  Narbone,  tellement  qu’il  femble  que  Pierre  ArcheucC> 
que  de  Narbone  fon  ptedeeefleureuR quitté  l’Ardiieuefché  auant  fon  decez* 
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jean  RO  g e% 


E A N Roger  de  Bcllcfort  cftoit , cofnmc  l'on  dit , natif  de  Li- 


Cardinalpwlc  Pape  Grégoire  vnziefme  en  (à  fécondé  creatiô 
•fois  Ciaconii 


de  Cardinaux.  TputesfoisCiaconiuscn  fonrecuçil  des  Papes  & des  Cardi- 
naux ne  fait  point  mention  de  luy.  Il  eft  remarque  dans  les  Archifsde  l’Eglifc 
de  Narbone que  lean  Euefque .. . . le quinziefme  Aouft  mil  trois  cens  quatre 
vingcs-vnconfacra  pour  ledit  Jean  Archeuefque  de  Narbone  quatre  Autels 
onrEglifedeltditc  villc,àfçauoirceluyde  la faindtc  Trinité,  denoftre  Da- 
me de  Be.tklecm , de  Giinél  Ican  Baptifte  & Euangelifte , & de  {kind  Martin. 


FRANÇOIS  DE  SOCONEIQ, 


R A N ç O I s appelle  de  Soconeio  fucceda  à lean  Roger  en  l'Ar- 
cheuefehe  de  Narbone.  Bertrand  en  fes  Geftes  Tololaines  rc- 
marque  qu  il  elloit  natif  de  Grenoble,  toutcsfoisiHc  trompe* 
car  il  nafquit  dans  le  Diocefe  de  Geneue,  & fut  au  commcncc- 


ment  Euefque  de  Grenoble,  & Camaricr  du  famâ:  Sieèc  Sc 
apresArchcuefque  d’Arles, puis  Archeuefque  dc  'TôIofe,  & enfin  moiiiié 
Afcncuelquc  de  Narbone, ainfi  qu’il cft  remarqué  fur  fou  tombeau  que  i'ê 
npporteray  parlant  de  luydans  mes  Euefques  de  Tolôfe.  Il  appelle  dans 
1 infeription  de  fon  tombeau  François  Geiien  ; bien  que  par  les  âélci  qui  font 
aux  Archifs  de  l'Eglife  d'Arles  il  foit  appcflé  François  de  Cotiano,i{:  n^slap- 
pellons  je  ne  fçay  pourquoy  de  Soconeio.  Il  mourut  l’àn  mil  quatre  cens  treài 
tedeux,ledernicriourdcran,  &eft  enterré  dans  leyCeleftinsd'Aùienon  oîî 
l'on  voit  fon  tombeau.  . ° 

FRANÇOIS  DE  C^LMIEV. 


Archevesche  de  Narbone  ej^nt  en  litige'i  nous  creuùons 
dans  les  ArchifsdeladiteEglife  que  le  Roy  oûrova  à noftre 
François  la  mainleuée  des  fruias  de  fon  Archeuefihé  en  l’an- 


, * — wiac^ucicnc  en  1 an- 

nee  melme  que  François  fon  predeceflenr  mourut.  Il  cft  an. 

pelle  dans  les  anciens  aftes  Latins  tantoft  de  Collomerio 

AM  ^ f • .1  A ^ ^ 


quelque  fois  CoMuerius  &en  François  de  Colmieu  :il  eftoît  nepueu  dû 
Pape  Eugeneiv.&fut  fairpatluy  Catdinal.Camariet.Vicechancelier,  &Pa- 

triarche  de  Conitantinoplr.  Ciaconius  en  la  vie  de  ce  Pape  eferit  qu’il  Tcm 
ploya  en  pluficurs& grandes  légations.  Il  n'eftoit  point  Cardinaflors  qu’il 
comença  d eftre  Archeuefque  de  Narbonc^car  il  n’en  futfait  qu’en  l’an  145 


I. 
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& ne  fut  Archeuefquc  qu’en  l’an  «451.  Guillaume  de  Puylaurensen  fon  Hi- 
lloire  d’Albigeois  fait  mction  de  Meillrc  Pierre  de  Collomcrio  quifut  députe 
Légat  du  fainft  Siégé  en  Languedoc , ce  n’eftoit  pas  toutesfois  noftreMcffire 

François  de  Colmieu  ; car  celuy-4àviuoit  long  temps  aupirauani,  & enlan 

mil  deux  cens  ving-huia.  Ce  n’cft  pas  aufll,  comme  quelques  vns  ont  eftime, 
Gabriel  de  Colmieu  créé  Cardinal  par  le  Pape  Gregoiæ  douziefmc  en  lan 
milquatre  ccs  hfiia,  car  ce  Gabriel  Colmieu  fut  élcu  & mourut  Pape , ayant 

prins  le  nom  d'Eugenequattiefmc.ainfiqu  a remarque  Ciaconius  en 
de  Gregoire‘douziefmc.Françoisde  Colmieu  ne  fut  pas  long  temps  Arche- 

oçfque  de  Narbonc , car  il  céda  fon  Acheuefehe  au  mois  de  Nouembte , mil 
quatre  cens  trente  fix,  de  laquelle  fut  poutueu  lean  de  Haticutia , linfi  que 
nous  verrons  cyapre&  « 

JEA3^  ‘DE  HA  RCOVKD  ou,  DE  HA  RICFRIA. 

Ncverrand  deMohftrelet  au  fécond  volume  de  fes  Chro- 
niquescfciir,  quemaiftrelcandeTourfiEucfque  de  Tour- 
ruy  eftant  decede  en  l'an  mil  quatre  cens  trente  trois,le  faimfl: 
Pere  conftitua  Euefque  de  ladite  ville  de  Touthay  lean  de 
Harcourt  qui  eftoit  Euefque  d'Amiens.  Dequoy  le  Dqc  de 

• Bourgoigne  fut  fort  mal  cÔtenr,  d’autant  qu’il  vouloitqu’vn 

CenConfeiller, nommé  maiftte  lean  Cheurot  en  fut  prouueu  , difant  quil 
auoit  autrefois  parlé  audit  de  Harcourt  lequel  luy  auoit  protnis  de  nimpe- 
trer  point  ladite  Euefehé,  au  cas  elle  viendroit  avaquer.  Ceft  pourquoy  le 
Dqc^deBoutgognedêfenditd’obeyr  audit  de  Harcourt, ayant 
tous  fesreuenus.  Durant  lequel  trôuble  vint  a vaquer  l Archeuefeb  e de  Nar- 

, bonne,laquellelcPapeenfaueurduDucdeBorgognedonna  audit  de  Har- 
court, 8c  l’Euefehé  deTournay  fut  baillée  audit  Cheurot,  laquelle  tranfla- 
tionfut  faite  par  le  Pape  pourcontenter  le  Duc , dequoy  de  Harcourt 

ne  fut  pas  content,  difant  que  le  Pape  luy  faifoit  (prt  dcle  deftituct  de  fon 
Euefehé,  tellement  qu’il  ne  voulut  point  defiftenacaufedequuy  ily  eutdc 
grandes  diutfions  8c  feditions  dans  ladite  ville  de  Tournay , d autant  que  les 
Lbitans  ne  vouloient  point  receuoir  ledit  Cheurot.  Mais  le  Duc  de  Bourgo- 
gne continua  tellement  de  trauailler  ledit  Harcourt  qu^ 

fer  Tournay,  8c  s’en  aller  deuers  le  Roy  qui  luy  fit  grand  honneur,8c  de  la  s en 

"“u\ftîematqSÏvnMa°^^^^^^^ 

fluel  il  fit  fon  entrée  corne  Archeuefque  de  Narbone , en  ces  mots  ; Anm  Do- 
RtucrmhsinChrifto  Pominus  ha»«es  Je  fJaricmia 

fitbaftirl’EglifefainaSebaftien,  8cy  confacra  raie 

lanuier  mifquatrcccns  cinquante-vn,  en  laquelle  il  transféra  le  Chapitre 
qui  auoit  demeure  cinquante  cinq  ans  en  l Eghfe  famae  Marie  Majour,  de- 
puis le  fixiefmc  Décembre  mil  trois  cens  huiaante-fcpt  lufiques  audit  )our. 
* Zzz  X 
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Frere  laccjucs  Debrueil  au  liurc  fécond  de  Tes  Antiquicez  de  Paris,  remaN  ^ 
que  que  le  College  de  Narbonc  qui  ed  en  ladite  ville  à la  rue  de  U Harpe,  £c 
lequel  auoit  accouftume  d ’eftre  gouucrnc  par  de  Prieurs,  dccheut  quafi  ende- 
renicnr,  à caufe  de  la  mauuaife  mefnagerieties  Prieurs  d’iceluy,  iufquesà  ce 
que  Mclfîrc  leande  HaricuriaArcheuefquedeNarbone  pour  remettre  ledit 
College,  en  bailla  rjn  mil  quatre  cens  quarante  Hx  le  tiltre  de  Maidre  Gou- 
uerneur, Procureur, & Adminiftrateur  perpétuel  &irreuocab  le  àMaiftre  lean 
loannis  du  Diocefe  de  Lodeue  en  la  Prouincede  Narbone,qui  auoit  edé  au- 
parauanc  Bourder,  & Procureur  dudit  College  , & ce  à caufe  du  grand  foing 
qu’il  auoit  eu  tant  de  faire  reparer  le  College,  que  pour  recouurer  les  bieqs, 
titres  & documens  d’iceluy  aliénez  & tranlportez  par  le  roauuais  melhage  des 
Gouuerneurs  & adrninidrateurs  annuels  qui  auoient  ede  auant  luy  > laquelle 
prouifion  à luy  concédée  par  ledit  Melfirclean  de  Haricuria,fut  apres  confir- 
mee  par  la  Bulle  du  Pape  Nicolas  cinquiefme,  donnée  à Rome  le  dnquielme 
lanuicr  mil  quatre  cens  cinquante. 

LOVIS  DE  H^AKICVKJ^A. 

LO  VIS  de  Haricuria  edoit  Archeucfquc  de  Narboneenl’an  mil  quatre 
cens  cinquante  trois,  lequel  dans  les  ades  ed  nommé  Patriarche  de  Hie- 
rufalera,&  ArcheuefquedcNarbone.  . 

0 1 J 

■ tl 

An  t ô I N E furnommé  Crifpin  edoit  Archeucfquc  de  Narbone  en  Tan 
mil  quatre  cens  foixante  vn. 

%,EJ\C^^AVD  D E BOVRB  o:;^ 

E K A V D de  Bourbon  edoit  fils  naturel  de  Charles  premier  ^ 
Duede  Bourbon,  lequel  outre  les  enfans  ou  filles  qu’il  eut  de 
fon  légitime  mariage,  procréa  encoredeux  fils  badards , Louis  > 
badardde  Bourbon  Comte  de  Rouffillon  Admirai  de  Franck 
& nodre  Renaud  de  Bourbo  Archeucfquc  de  Narbone,  lequel 
auant  edre  promeu  aux  Sainds  Ordres , & à l’Archcucfché , eut  deux  ennns 
naturels,  Charles  de  Bourbon  Eucfquede  Clairmont,  &Sufanne  de  Bourbo, 
ainfi  qu’ont  remarqué  les  Sieurs  de  Sainde  Marthe  en  leur  Hidoirc  Généalo- 
gique de  la  maifon  de  France.  Nous  apprenons  des  ades  qui  font  dans  les  ar- 
chirs  de  ladite  Eglife  de  Narbone,comme  il  edoit  Archeucfquc  de  ladite  ville 
CS  années  mil  quatre  cens  foixante  quatorze, fie  mil  quatre  cens  quatre  vingts. 
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F%ANCOIS.DV  H A L AT. 

Rançois  du  Halay  eftoit' Arclicucfquc  de  Narbone  en; 
Tan  mil  quatre  cens  quatre  vinges  dix , ficauat  qu  cftre  pour- 
ucu  dp  ladite  Archcucfchc,  il  fut  AduDcat  du  Roy  en  la  Cour , 
de  Parlement  de  Paris  durant  le  règne  du  Roy  Louys  vnzief* 
me,  & en  cette  qualité  cri  l'an  mil  quatre  cens  foixante  feize  \ . 
il  plaida  folemncllementvnccaufe  concernant  le  droid  de  Rcgaledeuanc 
Alphonfc  Roy  de  Portugal  qui  eftoit  venu  en  France  demander  fccours  au 
Roy  contrôles  Çaftillan** 

; . . G E O ^ G E M B O I s E. 

£ O R G £ d’Amboife  fut  au  commencement  Eucfquc  de  Md  • 
tauban,&  depuis  futfaidl  Archcuelque  de  NajtbQ^^c,  ainft 
qu  a remarque  vnc  ancienne  HiftoireFrançoife  qui  coramé- 
ce  à l'an  mil  deux  cens  foixante  dix,  & finit  l’an  mil  cinq  cens'', 
dix.  La  mcfmc  Hiftoire  remarque  comme  eftât  Arcbcuclquc 
de  Narbone*,  il  fut  poftulc  dvn  commun  confentement  par  tous  ceux  du 
Chapitre  de  Rouen  pour  eftrc  leur  Archeuefquc  ; ce  qui  fut  faidb  en  l'an  mil 
quatre  cens  quatre  vingts  quatorze,  à caufe  dequoy  il  quitta  lArcheUefchc 
de  Naibone,&labaillaàrEuerquedeRieux„qui  eftoit  de  la  maifon  deLa- 
doufe,  parce  que  leRoyluyenauoit  faidtqucique  promcflc,  ainfiqu’eft  re- 
marque dans  la  meCme  Hiftoire.  Depuis  ilfut  faiû  Cardinal  par  le  Pape  Ale- 
xandre V I.  en  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dix  hui(ft,  lequel  honoroit 
tellement lcdiçSr.  d’Amboife,  qu*il  luy  cnuoyalc  Chapeau  dç  Cardinal  auec 
plufieurs grands  prefens  par  Cefar  Borgia  jadis  Cardinal. 

George  d’Amooifc  a efte  le  confcil  tant  du  Roy  Charles  VIII.  que  du 
Roy  Louys  XI I.  Ce  fut  luy  qui  fiftees  grands  baftimens  en  la  ville  de  Roiic, 
^ qui  a bafty  le  Chafteau  de  Gailhon  Içs  la  ville  deRoücn.  Qui  lira  l’Hiftoi- 
redcccqneccs  dcuxRoysontfaid,y  trcuucrajavietanc  de  George d’i^m- 
boife  Cardinal,  que  de  Charles  d'Amboife  fon  fterc.  Lieutenant  general  dçlà 
les  monts,  qui  ont  cfté  grandement  fauofis  à caufe  de  leurs  grands  mérités 
par  Icfdits  Roys. 

^IER%E  DE  ou  DS  LA  DQVSE, 

O V s auons  dit  parlant  de  Mcftîre  Georgcd’Amboife,que  l’Hiftô- 
ricn  fans  nom  qui  a eferit  l’Hiftoirc  de  France  depuis  l’an  mil  deux 
cens  foixante  dix , iufqucs  l’an  mil  cinq  cens  dix , a remarque  que 
ledit  Cardinal  d’Amboife  ayant  cfté  faiû  d’Archcucfque  de  Nar- 
bone Archeuefquc  de  Roücn , céda  rArcheuefehe  de  Narbone  à l’Eucfque 
de  Rieux  qui  eftoit  dclamailondcLadoufe,  auquel  le  Roy  en  auoit  fai^t 
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quelque  proméffc.  On  lift  dans  vne  petite  Chronique  eferite  à la  amni^' 
qui  eft  dans  le  Monaftere  delà  Grâce , côme  Pierre  Âbfac  aliks  de  Ladoufe 
eftant  de  l’Ordre  de  faind  Bcnoift,Doftcur  en  Decret,  & jadis  Abbc  de 
PAbbayede  U Grâce , fut  eleu  EuefquedeRieux  parledece^  de  Gaufroyde 
Bâfilhac  en  Tan  mil  quatre  cens  quatre  vingts , lequel  Pierre  de  Abfac  fut  fait 
depuis  Archeucfque  de  Narbone.  Il  eft  note  dans  des  ancics  mémoires  coure 
il  a efte  autresfois  Euefque  de  Ledoure,  ce  qui  peut  eftre  confirme  parle  Ca- 
talogue des  Euefquesde  Le(ftoure,dans  lequel  il  n’a  pas  eftéobmis, 
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Taconivs  en  la  vie  de  Iules  fécond  a remarque  comrhe 
François  Guillelmi  de  Clairmont  Diocelc  de  Lo'deue  , eftant 
Archeucfque  de  Narbone  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Iules 
; fécond  le  vingt-  ncuficfme  Nouembre  mille  cinq  cens  trois , & 
dcpuisfutfâit  Légat  d’Auignon.  Il  fut  fi  long  temps  Cardinal 
qu’il  mourut  Doyen  des  Cardinaux  eftant  Archeuefquc  de  Naibonc  il  fut 
fait  Archeucfque  d’Auchs.  Celuy  qui  a drcfic  le  Catalogue  des  Archcucfquçs 
de  Narbone  le  nomme  François  de  Clairmont. 


qViLLAVME  BRISSONEX  • 


HiLippEde  Comines  au  Chapitre  premier  de  fa  Cbronîqtié 
du  Roy  Charles  hui<ftiefmc , a eferit  que  ledit  Roy  entreprint 
le  voyage  qu’il  fit  en  Italie  contre  l’aduis  des  plus  cxpcrrmcntcff 
do  fon  Royaume,  & qu’il  y fut  pouffe  par  deux  perfonnagex 
qui  n’eftoient  pas  fort  cognus,  1 Vn  dcfquelsauoitnom  Efticn^ 
ne,  du  pays  de  Languedoc , qui  fut  fait  depuis  par  le  Roy  Scnefchal  de  Beau-’ 
caire,&  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris j’autre fut  vnhomme 
de  finances  appelle  le  General  de  BrilTonnct  qui  à caufe  dudit  voyage  a eu  de 
grands  biens  en  l’Eglifc  comme  Cardinal , & beaucoup  de  bénéfices.  Ciaco- 
nius  en  la  vie  du  Pape  Alexandre  fixicfmc  remarque  comme  il  fut  fait  Cardî-, 
nal  par  ledit  Pape  au  mois  de  lanuicr  mille  quatre  cens  nonante  cinq,  auquel 
temps  il  n’cftoitqueConfeilIcrduRoy  Charles  huidkicfmc,  & Euefque  de 
farin<a  Malo.Ilfut  dcfpuis  fait  Abbc  de  Sain«ft  Germain  dcsprcz,& Archeuef» 
que  de  Rheims,  & d’Archeuefquc  de  Rheims  il  fut  fait  Archeucfque  dcNar- 
bone,  en  l’an  mille  cinq  cens  & fept  en  laquelle  ville  II  mourut  le  quatorzicf- 
me  Décembre  mille  cinq  cens  quatorze, & fut  enterre  dansfbnEgtifc.  l’ay  Ica 
dans  des  anciens  mémoires  que  ledit  Sieur  Briflonct  ( autrement  appelle  le 
Cardinal  de  fain(ft[MaIo  ) fut  Lieutenant  du  Roy  au  pays  de  Languedoc,  fie 
que  en  l’an  mil  cinq  cens  quatorze,  il  fitabbacre  fuiuant  le  commandement 
que  le  Roy  luy  enauoitfait,Iesfauxbourgsdclavillc  de  Narbone,  fiefk£or- 
tificr  la  ville  en  lâformc  quelle  fc  voitauiourdhuy. 
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JEAN  *D£  LOKXJINE. 

Ë AK  Cardinal  de  LoitamôfiIbdo;Ketié  DiieidK  Lorriincî& 
aucommettccment  ËU!efûiJed«T<;ton«ic,  dcTptiis  Edcfquc  df 
fAeu  ,'api«»  EuefqB#  d' Alb^  i d’Eucfijue  d'^j^il  fut  fairAt«- 
cheu^que,dc  lïiaibone  en  l’an  (pjj  cinq  ceps  vingt  & unis  fc 
AbW  de  Cluni , & en  fin  fut  faift  ■ Attfiedcfqne  de  Rheirtri  (k 
Cardinal  par  le  Pape  Lcowr^lcfqiçaŸ.Btojrde^,mÜ<ffl^^^  diahnift. 

Nous  apprenons  des  aftes  faits  fan  nulle  cinqeens  vingt-huid  par  Mai- 
ArfrGibbeteBayard  Se'ignêut'deNoufuiUe  Sescretaùe  d'Eitat  fmflarccÉjtii^i 

du  héraut  de  l’Empereur  Charles  cinquiefnaeefanta^an  Roy  Erâçois  L .tooi- 
tne  en  l’aflemblée  qui  fut  à ces  fins  dteflee  en  la  (ale  du  Palais  du  commande- 
mentduRoy.Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  Atcheuefque  de  Narbone 
eAoit  affis  à la  gauche  du  Roy.  Il  mourut  en  l’année  mille  cinq  cens  cinquan- 
te, & fe  trcuue  dans  le  Catalogue  des  Euefques  de  Mets , Alby , Narbone , & 
Rheims. 

HIPPOLTTE  CARDINAL  T)’EST. 

I P P O L YT  E d’Eft  Cardinal  de  Ferrare  fils  d’Hercule  Duc  de 
^ Ferrare  fût  fait  Archeuefque  deNarbonel’an  i 5k;.&  mourut 
> à Ferrare  l’an  1 5 lo.où  il  cft  enfeuely  dans  l’Eglifc  Cathédrale, 
?de  laquelle  il  eftoit  Adminiftrateur.Chenu  dans  l’Hiftoirede* 
Archeuefques  & Euefques  de  France  dit,  qu’apres  auoirefte 
Archeuefque  de  Narbone, ille  futdc  Lyon,&enfih  d’Auch.Mais  Claude  Ro- 
ben  en  fa  Gaule  Chreftienne  tient  que  c’eftoit  fon  nepueu , apelle  Hippolyte 
comme  luy  & fils  d’AlphÔfc  Duc  de  Ferrare,  lequelfut  Archeuefque  deLyoa 
& d’Auch. 


S/MONiDE  Vlf^qà. 

; Imok  deVigotnatifdela  Prouinee  de  Normandie , Dd- 
fteur  en  Theologie,Pr«dicateur  du  Roy  & Chanoine  Theo- 
j logal  de  l’Eglife  noftre  Dame  de  Paris,  prononça  dans  ladite 
' Eglifel’Oraifonfunebte  d’Elizabeth  Reyne  de  France  le  i$: 
! OAobre  i5«8.Ilfut  enfin  fait  Archeuefque  de  Narbone  par 
lafculeconfiderationdc  fon  mérité,  durant  l’exercice  de  fa 
chargc,il  ne  fe  contenta  pas  de  combatte  l’Herefie  par  fa  dofttine.car  il  vou- 
lut encore  luy  tefifter  par  les  armes , ayant  lonç  temps  entretenu  a ce  delTeiir 
des  compagnies  de  gens  de  guette.  Il  mourut  a Carcaffonne. 
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F7i.u4NCOJS  cardinal  DE  fOTEVSE. 

R AMÇO.I  % de  loyeufc  fût  noninRé  à l'ArcheuefchcJe  N»rboné 
par  le  Roy  Henry  rraifieftne.n’eftant  âge  que  de  vingt-trois  an* 
nous.parkrons  plus  ataplbraent  de  Jüy  aux  Aicheuefqucs  de  Tolofe. 

;;•  FRERE  LOFIS  DE  VERFJNS. 


T Ovis  deVeruinsauparauantReligieuxdeljunft Dominique cft âpre-’ 


8is 

(OR^:€«<^  «$«  «M  ^c5««vb<(s«  «n  c(^«s«  tfs««n;  <na;i»i  «««  tfs»  t*s 

EVESQVES  ET  ARCHEVESQVES 
• de  Tolofè. 


L eftmaijyle  de  pouuoircfcrire  czaâement  & entieremét 
laviedesEuerques  deTolore,dautancqueronne  ffaitAit 
quoy  prendre  pied;  ear  quelque  recherche  curieufe  que 
j'aye  eu  faire, tant  das  les  bibliothèques,  que  archi^  de  la- 
dite ville, je  n'ay  iamais  peu  rencontrer  aucun  Catalogue  ou 
notice  des  Euefques,  fur  quoy  j'e  puiffe  fonder  le  plan  de 
mon  deilein.Frere  Bernard  Guido  Religieux  de  l’Ordre  de  lâinâ  Domini- 
que depuis  Euefque  de  Lodeue  eR  le  feul  que  j'ay  vcu,qui  a faift  vn  petit  trai- 
âc  des  Euefques  de  T olofe,  dans  lequel  il  metau  long  la  vie  de  fainâ  Sernin 
premier  Euefque:  mais  quant  aux  autres  qui  luy  ont  fuccede,  il  ne  mede  plus 
fouuent  que  leurs  noms , auec  uat  d’jpterruptions  qu'il  en  a beaucÆp  plus 
obmis  que  mis, fans auoir  remarqué  l’ordre,  la fucccirion,&  le  temps  qu'ils 
ont  eilé  Euefques.Ce  qui  m'a  occalîonncd'inierer  dans  mes  mémoires  ce  que 
i'enay  peu  recueillir  tant  par  les  Conciles  qu’anciens  liures  ficaÛes  que  j'ay 
treuuez  dans  les  archifs  de  diuerfes  Eglifes. 


SAINCr  SERNIT^ 


VeLQ.VESvns  ontereu  que  Giinét  Maniai  a eilé  le  premier 
Euefque  de  la  ville  de  T olofe;  d'autant  ( difent-ils  ) que  c'eft 
luy  qui  le  premier  y a plante  la  Religion  ChreiHenne,  preC- 
c^é  la  parole  de  Dieu,  & ftit  baftir  l’Eglife  Cathédrale imnft 
ERicne , maintenant  Métropolitaine  deToIofe.  le  ne  doute 
point  que  iâinâ  Martial  n’ay  t cRé  à T olofe,  8t  qu  il  n'ay  t peu 
faire  baRirfEglifeiâiniR  ERienne,parileR  certain  que  ceRle  premier  quia 
femé  la Foy  en l'Aquitanie,àcaufedcquoyileR appelle  dans  plufienrs I^r> 
tyrologes  ApoRre  des  Gaules , 6c  ce  tiltred'ApoRre  luy  ayant  eltc  débattu  par 
quelques  vns,  il  luy  fut  confirme  au  Concile  tenu  à Limoges  en  l'an  mil  vingt 
huidb.  Et  d’ailleurs  lornand  Euefque  de  Limoges  ayant  confultc  le  fainâ  Siè- 
ge fur  ce  doubte,  il  luy  futrefpondu  parle  Pape  lean  ilngtiefme  qu’on  pou^ 
uoit  appeller  juRement  fainft  Martial  ApoRrc,8cqu’il  eRoit  ainiî  appelle  dans  ' 
vne  Colleâe  ou  Oraifon  qui  fetreuue  dans  l'ancien  MilTel  Grégorien.  Mais 
pourtant  ce  n’eR  pas  adiré  qu’il  ayt  eRé  le  premier  Eueiqnede  Tolofe,  car  s'il 
eRoi  t nomme  Euefque  de  toutes  les  Villes  où  il  a femé  la  Foy,&  baRides  Egli- 
fes,il  lefaudroitnommerEuefqued’Agenide  Cahors, de  Bourges,  6c  plu- 
fieurs  autres  viHes  dans  lefquelles  il  a plante  la  Fqy.  Et  édifié  des  Egli- 
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fes.  C'eft  poufiquoy  tons  les  Anciens  ont  creu  que  fainû  Sernin  éftoft  le  pré* 
mier  Eueique  deTolofe,8c  l'Hiftoiie  de  fa  paflion(les  paroles  de  laquelle  t'ont 
raportées  pat  Grégoire  de  Tours,  au  Chapitre  trenticfmeduliure  premier  de 
fon  Hiftoire  de  France)  le  nomme  premier  & grand  Euefque  de  Tpiofe. 

Les  Latins  l'ont  nômé  SmUm  S«tHrninu!,\z%  Efpagnok  Sdtalieni 
les  Frâçois  S.Saturnin  ou  Saornin,&  nous  le  nommons  en  langa^  de  cepays 
S*rniiO\i,Semi,\t  croy  que  nous  auons  apptins  ce  nom  de  S crm  des  Naua^is, 
ou  que  ceux  de  Nauarre  l’ont  apprins  de  npus:  Car  Francijco  Diego  Je  Aynfi,y  Je 
TtUnéx'a  liure  fécond  des  antiquicez  de  la  ville  d'Huefea  au  Çka£itteo^^^ef- 
crit  la  vie  de  S*nBo  SniHmino  Ohifpo  JeTelofa, dit,  A quien  lot' Naitérros  Uamm 
SântCerni. 

Ceux  qui  ont  efciit  il  y a plus  de  mil  ans  la  vie  de  fainâ  Sernin , ou  qui  ont 
parlé  de  luy , n’ont  point  remarque  de  quel  lieu  il  eftoit,ny  quels  eftoient  fes 
parens.TouiesfoisFrere  Bernard  Guido  quiviuoit  il  y a plus  de  trois  cens 
ans , 8c  vne  ancienne  vie  de  Sainft  Setn  n quef  ay  t|;puuce  dans  la  Bibliothe- 
que  du  College  de  Foix  eferite  à la  main,  laquelle  n’eft  pas  fi  ample  que  celle 
de  Bernard  Guido , ont  remarque  que  lâinrSl:  Sernin  eftoit  natif  d’vne  Cité 
nommée  Fatras , 8c  que  fon  Pereauoit  nom  Ægée  Roy  d’Achaie , 8c  fa  Mere 
Caffa^re  fille  de  Ptolomée  Roy  dos  Nininites,  ce  que  Frere  Bernard  Guido, 
ou  laine  par  luy  rapportée  dans  fon  ^niloule,  dit  auoir  apprins  des  anciens 
Autheuis, melmesd’Honeftus 8c  Gratian fes Difciples qui auoient  laiflé  pat 
efcrit  la  vie  de  cefaindt  Eueique.  Mais  il  faut  aduoüer  que  nous  n’auons  point 
veu  cette  vieefetite  par  Hontftus,laquelleil  noûs  euU  fait  vn  grand  plaiftr  de 
de  nous  faire  voir;  cartous  les  anciens  quiontparlédece  faindlEuctquen’en 
font  aucune  mention. 

Baldes  8c  quelques  autres  Hiftoriens  Efpagnols  ont  efcrit  que  faindl  Sernin 
eftoittfpagnolnatiidu  Royaume  dcNauarrc,ôc  le  lufdit /’i'dnrt/co  piego  Je 
Aynfxy  Je  Triarie  au  liure  fécond  de  fes  antiquitez  de  la  villed’Hiie(ca,are- 
jnatqué  que  la  tradition  eftoit  en  ladite  ville  que  fainft  Sernin  eneftoitfotty 
d’vnendroitappelléfainûe  Lucie.  Ce  qui  cft  bien  conforme  aux  Adies  de  là 
tranûation  n’agueresfaidiedesReliquesdclainclOrcns  de  la  Ville  d’Aochs 
que  le  Roy  8c  les  Religieux  dudit  Monaftere  accordèrent  au:(  Efpagnols  qui 
les  vindrent  chercher  auec  grand  honneur  8c  vénération,  8c  dirent  { corne  il 
eft  efcritdans  les  fudidis  adics  ) qiic  faindi  Sernin  eftoit  dev/co  ftmBa  Lueiiefto- 
per/p4m,8cquel’EuefquedeIacaa(rcproitrauoirainfi  treuûé  cfcihdans  vne 
anciéne  lame  de  fer  treuuée  dans  vnfepulchre,  laquelle  il  difoic  auoir  encoi 
deuers  foy,  8c  offroit  la  monftrerà  ceux  qui  la  voudroient  voir. 

Il  n'y  a point  de  doute  quefaindb  Sernin  n’ait  planté  8c  prefehé  la  Foy  en 
Efpagne , car  les  traditions  tant  de  France  que  d’Efpagne  en  demeurent  d’ac- 
j:ord:C’eftpourquoy*lyaplufieuts belles 8c grandes  Eglifesen  Efpagne  ba- 
ûies  à l’honneur  dcDieu,foubsrinuocationdcS.  Scrnin.mais  tout  cela  ne 
nous  faitpas  voir  clairement  qu’il  fut  Efpagnol , conabien  que  nous  lifions 
dans  les  liures  Sacrez  que  E)seu  s’eft  voulu  fcniir  pour  plâtcr  la  Foy  de  pau- 
urcs  gens  8c  fimples,flc  non  de  Princes  ou  de  fils  de  Roys  ; c’eft’ pourquoy  S. 
•Paul  au  Chapitre  premier  de l’Epiftre première  aux  Corinthiens  dit , Ignobtlu 
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mimiitTcontmpùbiUà  etfgit.  Et  cft  arriuc  bien  fouucnt  que  ceux  qui  ont  efetit 
les  Vies  des  Sainâ:s  depuis  quelques  fîecles,  pour  les  rendre  plus  recotnman- 
dablesles  ont  voulu  faire  defeendre  des  Roys  comme  ils  nous  ont  voulii  faire 
accroire  des  Saintes  Puclles,  & des  fept  Hermites  qui  fetenoient  dans  l’Hcr- 
mitage , où  depuis  l’Abbaye  de  la  Grâce  a elle  ballie , comme  il  efl  die  dans 
l’Hiftoire  de  la  conftrudion  de  ladite  Abbaye  , que  j’ay  chés  moy  eferi- 
te  à la  main. 

L’on  n’eft  pas  aufli  bien  d’accord  en  quel  temps  c*eft  que  ùimSt  Sernin  vint 
âTolofe  : car  la  commune  tradition  eft  qu’il  edoit  Difciple  des  Apoftres , ôc 
qu’il  fut  enuoyc  pat  fainâ:  Pierre  pour  prefeher  la  Foy  Chreftienne  tant  en 
France  qu’en  Elpagnc  : & les  deux  anciennes  Légendes  que  j’ay  chez  moy  ef- 
crites  à la  main,fc  nomment  Difciple  de  noftre  Seigneur,  fle  difent  qu’il auoit 
ouy  prefeher  fain(!i  Ican  au  defert,  qu  il  auoit  efte  toufiours  auec  noftre  Sau- 
ueur,&  qu’apresfa  Pafïion  il  fut  enuoyc  en  ces  quartiers  par  faindl  Pierre  pour 
y femer  la  Foy.  A quoy  font  auffi  conformes  les  anciens  monumens  & inferi- 
piions  que  nous  voyons  de  (àinft  Sernin  : Ce  que  deux  anciennes  Figures  de 
faind  Pierre  &dc  faind  Sernin  quifetreuuent  taillées  de  pierre  à demy  relief 
dans  vn  des  coings  du  Cloiftrefainâ:  Eftienne  nous  rcprcfentent:car  à l'vn  des'  • 
quartiers  d’vn  pilier  quatre  qui  cft  a va  coing  dudit  Cloiftre  cft  reprefente  S. 
Pierre  auec  ces  vers. 

PeTRVS  PONTinCEM  BENEDICEKS  MITTIT  AD  VRBIM  ' , 

PRO  POPVLI  eVRA  CONCESSIT  El  SVA  IVRA’ 

Et  à l’autre  cofte  dudit  pilier  eft  reprefente  vnEucfque  auec  f«s  habits 
cerdotaux  ÔcvncCroire  à la  main.  Au'dcflus  duquel  efteferit.  . 

S.  S A T V R N I N V s.  ' q 

Etaudeftbus. 

CVRVA  TRAHIT  QVOS  RECTA  REGIT  PARS  VLTIMA  PVHGIT.  » 

L’on  lia  auffi  à cofte  de  l’Image  de  faina  Sernin  qui  eft  relcucc  fur  le  pot^ 
tal  de  l’Eglifelàina  Sernin,  CCS  vers.  ^ 

- Ecce  sàtvrninvs  qvem  miserat  ordo  latinvs.  !..  " t 

Or  ce  n’eft  pas  vne  ïiouucllc  tradition*,  car  Grégoire  de  Tours  qui  viuoitit 
y a plus  de  mil  ans  au  Chapitre  quarante  huid,  du  liure  premier  des  Miracles 
des  Martyrs  < tcfoioignc  quelle  eftoit  dcfïadcfoii  temps,  en  ces  mots, 
nus  veto  M4rryr,  viferturab  Apojiolorutn  Oifcipults  ordinatHS  fïnl^rbcn  Tolofétiutn  tjl 
diuElus.  Toutesfois  il  faut  aduoücr  que  tous  les  anciens  Martyrologes  tefmoi-ç 
gênent  qu’il  ne  fut  enuoyé  à Tololc  que  1 an  que  Decius]8c  Gratus  furent  Con.^ 
lüls  de  Rome  ,qui  cft  l’an  de  noftre  Ulut  deux  cens  çinquatc,  fumant  la  Chro- 
nique d’Eufebe.  Ce  que  le  Martyrologe  Romain  dit  bien  clairement , auqucL 
<în  li£l  le vingtneuficfme  Septembre*,  ToUfdfsnai  Satumini  Epifeopi  qui tmpotU 
hm  Decq  inCapttolio eiufdem  vrbis k Paganistentus , nsquc  kfummo  Capitolp per  omnes ^ 
ff-adus pucipitAtuSyCspite  colUfo  excujjoque ccrebro^ertoto  corpore  diUniato  dignâmChrifh 
animant  tradidit.  Ce  qui  cft  conforme  au  Martyrologe  d’Ado , & autres  qui  ont 
parlé  de  luy. Grégoire  de  Tours  au  liure  premier  de  fon  Hiftoltc  allègue  pour, 
yn  tefraoignage  authentique,! es  paroles  delanèiéne  paffiondefàindtScrnini 
que  yoicy,  Aitemm,fuhDedo&Grato  Confulthttry^fimfdeli  reaàdam^^  retmetttr^ 
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frimum  4c fummum  Tolafana  Ciuitaf fandurnhabere  cttpaÂt  Stutrioltm.  Ces  tnou 
de  ladite  padion , Siait  fideli  reardaiionereünemr,  méritent  d'eftre  remarquez; 
d’autant  qu'ils  monftrent  que  cette  Hiiloire  de  lapalOonde  fainâ  Sernin  a 
edéeferite  bien  toft  apres  la  mort.  La  vie  & martyre  dece  fainâ;  que  Suriusa 
faille  imprimer  au  Tome  nziefme  des  Vies  des  Saindts  par  luy  recueillies, fe 
mondre  fort  ancienne  & fort  authentique , laquelle  nous  aflieure  aulll  que  S. 
SerninfutenuoyéàTolo(e,I'anduConfulatdeDecius  & Gratus.  L'Ancien 
Autheurde  lavie  de  fainâ  Genulphe  Euefquede  Cahots  que  lo/mnts  i Bofa 
a faiâe  imprimer  dans  (à  Bibliothèque  de  Fleuri,  le  diâ  auHi  fort  ezptelTe- 
ment  au  Chapitre  neufiefme  du  Hure  premier  en  ces  mots;  Dtdj 

temporibta,  a/ÿ  etiam  i fedt  Àpajiotica  éiqu)  GaB^i  direBi  iradtminTyi  tjmbêU 
mm  4l<jue fanihjjàma  SAiumimuprimusTolofA  Epifeepm fuit , t/ui tliqHoà  itpiujiù 
adubm  ibidem  mértyrmicmtgloriofm.Petrusdt  NaM/iiaranJiure  premier  de  fôCa- 
ulogue  des  SS.  côioinâ  les  deux  Kmps,8cdit  que  S.Sernin  Êuefque  de  Tolo* 

Ce  fut  conficre  par  les  Difciples  des  Apo(lres,&qu’il  arriuaà  Tolofefoubs  Dc> 
ce.Maisily  abicloindefpuisles  Apoftres iufquesàOece.Le/ieurLoyfel  ho- 
me de  mérité &de  grâd  fçauoir  en  fes  Mémoires  de  Beauuais  dit  auoir  ven  vœ 
vie  de  fainâ  Lucien,  que  l’on  prétend  auoir  edé  eicrite  par  t'EuefqueOdon 
du  temps  de  Charles  le  Chauue , dans  laquelle  ed  diâ  que  S.  Semin  Euefque 
de  Tolofevintanec  S.LuciendutempsdeDomitien,cequiedcontraireacs 
que  les  Anciens  en  ont  eferit,  lefquels  comme  nous  auons  fait  voir  , tefinoi- 
gnent  qu’ils  vindrent  du  temps  de  Decius  fie  Gratus.  Ce  qui  a grand  apparen" 
CTid’autâc  que  Sulpice  Seuere  ancien  Hidorien  au  liure  deuxiefme  de  lôo  Hi-  . 

ftoire  facrée,  tefmoigne  que  la  Religion  Catholique  a edé  tard  receüe  deçà  les 
Alpes , fie  que  les  premiers  Martyrs  des  Gaules  furent  durant  l’Empire  de  Au-  ^ 
reliusfilsde  Antonin.Cctteraifon  peutaufli  grandement  feniir  pour  mon- 
drer  que  fainâ  Sernin  vintàToIofe  du  temps  de  Decius,  c’ed  que  nous  li- 
foBS  dans  fa  padion  fie  lacommune  tradition  le  porte  audî,  que  fainâ  Ho- 
norât fucceda  immédiatement  à fainâ  Sernin , lequel  Honorât  côlacra  Euel^ 
que  d'Amiens  fainâFirmin,  commeeferit  Parus  de Naislibm , 2\s  Chapitre 
Li9.duliuredefonCataloguedesSainâs.Etil  ed  diâ  dans  les Breuiaires  i 
ÜvCtge  de  Paris  fie  Roüen,queS.Firmin  fut  martyrizé  foubs  Diocletian,enl’anr 
JO} . aind  que  tefmoigne  le  Cardinal  Baronius;  d'où  nous  pouuons  conclorte 
que  fainâ  Sernin  n’edoit  pas  du  temps  des  Apodres , puis  que  fon  luccellêui 
à l'Euelché  de  Tolofe,confacra  fainâFirmin  qui  fouffrit  le  martyre  enl'an 
}0}.  Ce  qui  fe  raporte  àce  que  Grégoire  de  Tours  a note  qu’il  vint  du  temps 
deOece  en  l’an  i jo.  car  depuis  1 50.  iufques  à }0}.  il  n’y  a qne  j j .ans  pendant 
lefquels  ont  vefeu  Honorât  fiefàinâ  Firmin. 

Ceux  qui  ont  eferit  depuis  longs  (ïecles  la  vie  de  fainâ  Sernin  ont  plodod 
parlé  de  (on  marty re,8rde  fa  fepulture,que  de  ce  qu’il  auoit  fait  pendant  fâ  vie: 
car  ils  n’ont  point  remarqué  ce  qu’il  fit  anant  qu  arriuer  à T olofe , ny  ce  qu’il 
y fit  auant  fon  martyre.  Ce  que  toutesfois  nous  pouuons  apprendre  des  vies 
que  j’ay  de  luy , lefquelles  bien  quelles  foient  au  long  eferites,  ce  neantmoins 
je  ne  les  crois  pas  fi  certaines,  folides  fie  alTeuréesqpe  ce  que  les  anciens  en  ont 
dit:  bien  que  cefdites  vlesne  fe  treuuent  pas  feulement  dans  les  Bibliothè- 
ques fie 
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qucs  & Archifs  de  T olofc^car  on  les  a fans  doute  veücs  en  Efpagnc , ainfi  que 
nous  pouuons  remarquer  du  liure  de  l’Eglifc  Ôc  Euelqucs  de  ÊannpeIonnc,cf- 
cric  par  Fray  Dom  Pruàtntio  de  Sandoual  Eucfquc  de  ladite  ville , & de  Francifeo 
Diegode  Anfuyy  de  Triarté en  fes  Antiquitez  d’Huefea.  Il  eft  dôques  dit  dans  lef* 
dites  vies  que  fainflSernin  a elle  Oifciplede  noftre  Seigneur  ^quila  enœnda 
prefcherEumSileanBaptidedanslcdereitj&quilfut  enuoyé  de  Rome  par 
fainft  Pierre  pour  prefeher  la Foy  tant  en  Aquitanic,  qu’en  Efpagnc,  & que 
venat  aux  Gaules  il  paifa  par  la  ville  d*Arles,&  de  la  il  vint  à Nifmes,  où  il  trcii- 
ua  vn  jeune  homme  nomme  Honejha  , lequel  il  conuertit  à la  foy  & apres  Ta- 
uoir  baptize  l’emmena  aucc  luy  à Tolofc,où  eftant  arrîuc  il  cr^uua  tour  le  peu- 
ple Idolâtre  & Gentil,  mcfmes  vncDame  nommée  QuirUcei  femme  du  pre- 
mier Sénateur  de  la  ville  nomme  Àgaton , laquelle  elloic  dci»nuë  non  feule- 
ment delà  Icpre  de  l'amc  & infidélité,  mais  cncores  de  la  lèpre  corporelle, 
dcfqucllcs  deux  maladies  il  la  guérir.  le  croy  que  L'AUtheur  de  cette  vie  veut 
dire  que  Agaton  eRoitDecurion  de  Tolùfcicar  les  Dccurions  par  nos  loix  mef-  ^ 

mes,  fontappellcz  Senatcurs,&lcur  Courvn  petit  Sénat,  laquelle  compagnie 
on  College  de  Dccurions  fe  treuuoitdans  toutes  les  viles>qui  eftoicnc  Colo- 
nies des  Romains:  car  corne  dit  Aulc  Celle  en  fes  Nui<îb  Aitiquçs,  le^  Çolor 
nies  eftoicntcomme  de  petits  fimulacrcs,  & abbregezde  la  ville  de  Rome. 

C’eft  pourquoy  tout  ainfi  qu’à  Rome  il  y auoitvn  Sénat,  vn  Capitole,  & des 
Amphithéâtres , tout  de  mefme  fc  trcuuc  il  qu*il  y auoic  aux  Colonies  de  De- 
curions  ou  petits  Sénateurs , vn  Capitole,  & des  Amplikhcatrcs. 

Jl  dit  dans  Icsmefmcs  vicsqucS.Scmincftaiu  à Tolofcfe  mit  en  chemin 
pour  aller  à la  ville  d’Eufe  qui  eft  en  Gafeogne , où  allant  il  paffa  par  vn  bourg 
appelle  f'/ü^4c/aT4,  où  depuis  la  ville  d’Auxaefte  haftic  ,ôc  quM  y baftit  vnç 
Eglife  fur  la  Riuicredc  Gersfoubs  l’inuocation  de  S.  Pierre,  l’ay  veu  eftant  i • 
Auchs  autrefois  cette  petite  Eglifc  qui  eft  près  la  porte  appellée  de 
dire,  de  faintft  Pierre  joignant  ladite  riuierc de  Gcrs,cftanc:la  tradition  de  la- 
dite ville  quec’cft  laplusancicnnc  d’iccllc,  ôc  quelle  a cftobaftie  par  fainét 
Scrn!n,ôe  l’on  voitencorcs  dans  lamcfmc  ville  vn  puits  qu’on  nomme  BelcUr, 
Lcfditcs  vies  de  S.Sernin  adiouftcntqucftancaMwéàlaiVille  d’Eufe,  il  y fit 
baftir  vnc  Eglife  à la  S.  Vierge , &y  ordonna  vn  Euefquc  noméP-^tfrmi  é eft 
pourquoy  la  ville  d’Eufi;  a cfté  Métropole, ôc  1 Eaefquc  d AiKh.fuffrag?toç  tJ.lj 
celle,  ôc  cette  ville  d’Eufé  eft  appcHcç  ùuitasdaknshi  voyage  jdfc  Hi'etufalç.qiû 
fut  fait  du  temps  de  Conftantin.  Mais  auiourd’huy.cc  n’eflq|n’yûbQurgfan« 
du’ily  aye  aucû  Euefi:jue,ayât  cfté  depuisla  ville  d’Aüch  faitç.Cicc  Metrop<4^' 

~ De  la  ville  d’Eufe  S.  Scrnincnuoya  fonDifciplc  Hooeftusen  la  ville  d^^ 
pelonne  en  Nauarrc,où  il  traaailla  gtandcmeaDàlâicôocrfiqndcs,  Gentil?-,  & 
n ayant  peu  accomplir  fon  ocuoTc,tl:  vint  quérir  S.SqimH,CântpoJrfr  luy  rep4^ 
compte  de  ce  qu’il  auoit  fair,que le  pricrdic  voulok  venir  iufqisesrà  PapelûjOQê 
pour  achcüer  ce  qu’il  auoit  esbauebe , ôcqui  ne  fe  pouuoit  accoîrBplirfaDS  lujç 
ce  qui  fut  caufe  que  S.  Sernin  s’en  a^li  aucc  HoncfteàPapclonno  ayant  laîlïç  ^ 

à Tolofc  S.  Papoul  pour  tenir  fon  lieu.'C’cft  le  fonviirc , ôc  allégé  des  voyar 
ges  faits  par  Si  Sernin.  Mais  les  Hiftoriens  Efpagnolstont  bien  rçmarquéqu  il 
auoit  efte  plus  auant  cnEfpagneicarilsdifcnc  qu’ilfut  iufques  à 'Fplcde.H^US 
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apprenons  aufli  de  la  Icgcndedes  Saindcs-Pucllcs  qui  fctrcuucdansvn  an- 
cien Le(3tionnaire  qui  eft  dans  l’Eglilc  laind  Eftiennc  de  Tolofc,  corne  fàinék 
Sernin  prefeha  la  Foy  en  la  ville  d'Huefea  en  Efpagne:  c ’efi:  pourquoy  la  pluC. 
part  des  HiftoricnsEfpagnols  ont  tant  parle  de  noftre  faind  Semin, comme 
Fray  bon  Marieta  au  liure  des  fainds  d’Efpagne  ,Beuter  au  Chapitre  vingt  troi- 
fieme  du  liure  premier  de  fa  Chronique  d’Efpagne  : Dom  Carlos  Prince  de  Na- 
uarre  en  fa  Chronique,  Mor4/r5  au  Chapitre  cinqnieirne  du  liure  neu- 

ficùne,  Dom  Fray  Prudentio  Sandoual  Euefque  de  Pampclonne,  en  Ton  liure  de 
l’Eglife  ficEueiquesdePampelonne,  P^tUa  en  Ton  Hiftoire  Ecclefiaftique 
d’Efpagne.  Baldes,  & Francijco  Diego  de  Aynfa^y  de  TriartéyxL  liure  fécond  de  fes 
Memoircî|d’Huefca. 

L’on  void  fur  la  grande  & principale  porte  de  l’Eglife  faind  Sernin  de  To- 
lofe  qui  eft  du  cofte  du  Peyron  trois  images  taillées  en  pierre,  qui  fe  môft  rcnc 
fort  anciennes , l’vne  dcfqucllcs  reprefente  vn  Euefque  qui  tient  d’vnc  main 
vn  liure  auquel  eft  eferit  Pax  vobss  : & l’autre  vn  Euefque  qui  tient  vnc  crofTe, 
âudeffus  duquel  eft  eferit  le  troifiemc  eft  vn  autre  Euefque , qui 

baptizevnefille  ou  femme  rcprcfcmce  toute  nue  dans  les  fonts  Baptifinalcs, 
au  dclTus  duquel  eft  eferit,  SATVRNiNvs,&â  cofte. 

Ivre  novae  lecis  sanatvr  hlia  régis. 

Et  près  de  faind  Martial  eft  eferit. 

Hic  socivs  socio  svbvenit  avxilio. 

Et  aux  pieds  de  faind  Sernin  près  de  la  fille  qu’il  baptize,’ 

CvM  BAPTIZATVR  MOX  MORDAX  LEPRA  FVGATVR. 

Il  y a aufli  deux  autres  Statues  de  pierrefur  le  mefmc  portai  de  S.  Scrn/n,Icf- 
quclles  appartiennent  à fa  vie*,  yvnedefquellcs  quicftàdemy  relief eft  dVn 
Roy  qui  eft  reprefente  aflis , l’autre  eft  de  fiûnd  Sernin  qui  tient  vn  taureau- 
foubsfes  pieds , & au  cofte  du  Roy  eft  eferir. 

IVDICAT  ANTONIVS  REX  SERVVM  REGIS  ALIVS. 

Et  au  CO fté  de  faind  Sernin. 

' Ecce  satvrninvs  qvem  miserat  ordo  latdîvs,' 

CvM  DÜCET  ANTONIVM  Î^ON  IIMET  EXITIVM. 

- • ' le  n’ay  point  remarqué  qu’il  foit  faite  mention  du  Roy  Antoniusdans  au- 
cuné  des  vies  de  S.Scrnin,exceptc  dans  vn  ancien  Lediônaireelcrita  la  main, 
dans  lequel  eft  dit  que  Satan  s’apparut  à S.  Sernin  auant  fon  martyre,ôc  que  ce 
niauuais  efprit  lors  que  S.  Sernin  le  chaflbit,luy  demanda  licence  de  pouuoir 
encrer  dans  le  corps  de  la  fille  d’Antofiius  l’Empereur,  laquelle  fut  an/fi-coft 
p'oflcdécjôc  protefta  qu  elle  ne  pourroit  iamais  guérir  (ans  la  prière  & intcrccf; 
ïîoh  de  S.  Sernin.  Ce  qui  fut  caüfe  que  l’Empereur  Antonius  l’cnuoya  quérir 
par  le  Prefidet  Gclefc,  & qu’eftant  arriué  deuant  l’Empereur  il  deliuraaum  toft 
la-fillc  du  mauuais  efprit  qui  la  trauailloit.  Mais  au  lieu  qu’Anconiusdeuftre- 
cognoiftre  ce  bic-fait,il  commença  à calônicr  ce  S.  Eucfquc,difanc  qu’il  auoic 
chafle  le  mauuais  efprit  du  corps  de  fa  fille  par  l’art  de  magic , àcaufe  dequoy  il 
luy  dic,ou  bien  qu’il  facrifiat  aux  Dieux,  ou  qu’il  louffrit  le  martyre. 

le  ne  fçay  point  qui  eft  cet  Antonius  Roy  qui  eft  reprefente  par  ces  Statuts 
& duquel  eft  parle  dans  ledit  Ledionnaire,bien  eft  vray  qu’ona  fouuentcsfois 
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remarque  que  les  Gouuerneurs  & autres  qui  ont  commandemeten  quelquM 
pais  font  appeUez  Roys,  ou  petits  Roys.  le  fçay  bien  auflî  que  le  nom  d’Anto- 
nius  a elle  ancicnement  fort  célébré  dans  Tolofe,  & que  ?uetone  en  la  vie  de 
Vitellius  fait  mention  d vn  nommé  Antonius  fils  de  Tolofe.  côme  aulG  Mar- 
tial au  hure  fleufuiefme  de  fes  Epigrâmes.&que  Tacite  auflî  parle  fort  au  lone 
dAmmusPnmusdias  fes  Annales.  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  quatre- 

vingBSt  neufduliurepremierdes  miracles,  raportevnmiracleatriucenTo- 

loic  dans  1 Eglifc  laind  Vincens  dVn  nomme  Amonmwjlcqud  ayant  mal  vef- 
eu  auoitfait  conftruire  fon  tÛbeau  dans  ladite  Eglifc , & ayant  cfté  enterre  fon 
Scpulchrc  fc  treuua  aucc  le  corps  à Icntréc  de  ladite  Eglifc } mais  ceft  Antonin 
n eft  point  Aniomm  duquel  eft  parlé  en  la  vie  de  S.  Sernin.  le  diray  feulement, 
qu  au  heu  qu  il  eft  eferit  dans  Grégoire  de  Tours  en  l’Eglifc  S.  Vincent,  il  eft 
dit  dans  deux  liures  manuferits  que  j'ay  des  miracles  S.  Setnio , que  ce  mira- 
cle arnuaaTolofe  dans  l’Eglife  S.  Setniniauflî  n’y  a il  point  d'Eglife  S.  Vincêt 

que  1 on  fçache  dans  T oloic. 

Mais  laiffant  à part  le  furplus  de  ce  qu’il  fit  durant  fa  vie,  & m'en  raporranr,' 
pour  euiter  longueur, à ce  qui  en  eft  dit  par  les  Autheurs  modernes  qui  ont  cf- 
crit  la  vie  de  S.  Sernin , je  diray  feulement  comme  dans  l’Hiftoirc  de  fon  mar- 
bre raportee  par  Surius  il  eft  dit,  que  lors  que  S.  Sernin  arriua  dans  Tolofc,la 
faulTetc  & foibleftc  de  fes  faux  Dieux  cômcçaà  fc  dcfcouurind’autât  qu’ils  de- 
* uindrctmucts  : derjuoy  s’eftâs  apperccus  les  habitas,  l‘vn  des  ledicieux  de  leur 
trouppecomençaàdircaux  autres  qu’il  s’introduifoitdas  Tolofe  vne  nouuel- 
lefeac  qu’on  nômoit  Chrefticnnc,qui  ne  tendoit  qu’à  la  ruine  & perte  entiè- 
re de  leurs  Dieux, laquelle  fèae  il  cfioit  mal-ayfc  de  pouuoir  exterminer  que 
l’on  ne  fit  mourir  pluftot  le  chef  qui  cftoit  S.  Sernin.  Ce  qui  fut  caufe  quVn 
jour  qu’ils  auoict  prépare  vn  Taureau  pour  facrificr  à leurs  Dieux,  eftans  dans 
le  Capitole  ilsaperccurcnt  S.Scrnin  qui  alloit, comme  il  auoit  accouftumé,de 
fa  maifon  àTEglifc,  tellement  que  paffantdeuant  ledit  Capitole  l’vn  des  infi- 
dèles le  monftra  aux  autres,  & leur  dit  que  c’eftoit  luy  qui  eftoit  la  caufe  pour 
laquelle  leurs  Dieux  ne  fc  manifeftoict  plus  à eux.  A cette  voix  tout  le  peuple 
infidèle  fc  rua  incontinent  fur  faineft  Sernin,  ce  que  voyant  vn  Preftre  & deux 
Diacres  qui  laccopagnoicnt  ils  l’abandonnèrent  aulfi-toft  & le  laiflerent  feul. 
£^ftant  conduit  au  Capitole  il  luy  futenioint  d’adorer  leurs  faux  Djcux,ccquc 
n’ayant  voulu  faire,  difant  qu’il  ne  rccognoilToit  que  le  vray  Dieu , on  print  le 
T aurcau  qui  cftoit  prépare  pour  le  facrificc,&  luy  ayant  attache  des  cordes  au 

Gùl  qui  difccdoicnt  par  les  coftcz,&trainoientparderriereilsy  attachèrent  les 

pieds  du  S.  Martyr,  & apres  piquèrent  le  Taureau  d’vn  cfguillon  & le  prccipi- 
teret  du  haut  du  Capitole  par  les  degrés  d’iceluy  en  la  plaine.  Tellcmcc  que  le 
S.  Martyr  s’eferaza  la  tefte aux  Dremiersdegrez  du  Capitole,  & s’eftant  froifte 
tous  les  membres  renditramc  a Dieu.  C’cftencffcdlceqûicft  raportc  par  les 
anciens  Martyrologes,  mefmes  dans  celuy  que  Surius  nous  a fait  voir,  lequel 
fembic  eftrc  fort  ancien  & authentique. 

il  n eft  pas  dit  dans  lefdits  aeftes  quels  Dieux  defiroient  les  Gentils  que  S, 
Sernin  recogneut  ; toutesfois  Sidonius  en  l’Epiftre  derniere  du  liure  9.  dit  que 
c cftoit Iupiter&  Minerue  en  ces  vers,  parlant  du  martyre  de  faind  Sernin. 
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E quibMpnmummihipfallathymntis, 
Qjà^tolofatemtenuitCathedram 
De  ^adujitmmo  (^apitoliomm  - 

‘ . Tracipitatum,  [ ^ 

Q^fi^neg^torem  Jouis  ac  AdineruAi 
Et  crucis  Chrifii  hona  confitentemy 
Vinxit  odTauri  latui  imugAti 
Elebs furibunda. 

VtperAbruptuxn , boueconcitato , 

Spargeret  curfus  Ucerum  cadauer 
Cautibus  ünitis  calidafolutiy  . 

Fuite  cerebri. 

Le  Doftc  Scaligcr  a cftimc  en  fes  Commentaires  fur  Aufonc  que  loti  dc-‘ 
uoit  interpréter  & entendre  ces  vers  de  faindl  Sernin  Qjti  T oîofatem  tenuit  Cathe- 
drdw, qu’il  a efté  Profeffeur  de  Tolofeme  prenant  pas  garde  que  parmy  les  Ca- 
tholiques le  mot  de,  Cathedray  ell  prins  non  pas,pro  fedeSchoUyCÔmc  il  dit, mais 
pour  le  (iege  Epifcopal.  C’eft  pourquoy  faindt  Auguftin  au  fermon  qu  il  afiic 
De  Cathedra  fanHi  Pr/r/, parle  de  ce  mot,Cathedrajcn  cette  façon, folemU 
tatis  hodierna  à feniorihus  nojlris  Cathedra  nomen  accepit , ideo  t^uod  primum  Apofiolorm  ' 
Petrum  hodie  Epifeopatus  Cathedram  ft^feepifft profertur. C’eft  pourquoy  nous  appel- 
ions auiourd’huy  les  Eglifes  qui  ont  Euefque , Eglifes  Cathédrales,  & celles 
qui  font  (ans  Euefque  Cathedra  viduata , fie  en  commun  vfage  de  parler.  Siège  .> 
vaquant.  J 

Il  eft  dit  dans  lefdits  Adtes  que  faindt  Sernin  eftoit  accompagne  d’vn  Pre- ^ 
ftre  Ôc  de  deux  Diacres  : toutefois  Grégoire  de  Tours  dit,qu’il  n’auoitauec  luy 
que  deux  Preftres,&  adioufte  que  faindl  Sernin  voyant  qu’ils  l’auoicnt  quitte, 

Et  vneprieieàDieuqueiamaishlsdeTolofe  ne  fut  Euefque  de  ladite  ville, 
quod  vfque  nuncin  ipfa  Ciuitate  ita  euenijfe  cognouimuSydit  Grégoire  de  Tours.Tous 
fes  autres  qui  ont  parle  du  martyre  de  ce  faindb  Euefque , ne  difent  point  qu  il 
aittaidte  cette  demande  à Dieu  ; comme  auftî  il  n eft  pas  fort  vray  femblablc 
que  ce  grand  Saindt  allant  fouffrir  le  martyre  euft  quefquc  reftenriméc  del’in- 
iure  qu’il  auoit  receüe.  Et  bien  que  Grégoire  de  Toursaffeurc  qu’il  n eftoit 
pas  encore  arriuc  de  fon  temps  qu’aucun  fils  de  Tolofe  en  euft  efte  Euefque’, 
ce  neantmoins  j’ay  remarque  que  depuis,  pluficors  fils  de  Tolofe  en  ontefté 
Euefques, comme  meflîre  Vital  de  Caftro-mauro  qui  fut  Archcuefque  en  l’an  j 
mil  quatre  cens  quarâte  vn,  lequel  eftoit  natif  de  Tolofe,  ainfi  que  nous  pou- 
uons  apprendre  par  ces  lignes  que  j’ay  treuué  eferites  dans  les  Archifs  de  la 
maKon  de  Ville,parlantdece  quiarriuaen  l’an  mil  quatre  cens  quarante- vn 
Van  dejoitjl  eferioupt  foreg  confirmât  (r  confacrat  Euefque  Mojfen  luttai  deCaJîelmaur . 
querofdnatural  de  7b/o/ê.  Meftîre  Bernard  de  RofergioArcheuefquc  de  Tolofe  1 
eftoit  auftî  fils  de  ladite  ville,  ainfi  que  tefmoigne  Frère  Eftiennc  de  Ganno  J 
Religieux  de  l’Ordrcdc  S.  François  en  la  préface  qu’ila  fai(ftc  fur  vn  petit  liurc 
de  la  fondation  de  T olofe , qu’il  luy  dédia. 
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Les  adesda  furdicmirtyre  remarquent  comme  fainâ  Sernin.tdmbantpor 
.-les  devrez  du  Capitole  s ccraza  la  telle , tellement  que  le  cerueau  s’erpanohà 
.par  leldits  degrez  comtnc  tefinoignc  audiSidonhisApaILnaris  aux  vers  cy  delSê 
raporteztc'eflpourquoy  les  Peintres  ont  accou(lumé.par  fois  de  pcindiE..â. 
SernintraincparvnTauteauayantlatclle  tonte caiTcc, 6c  dena.  filles  quLt^ 
'Cueillent  la  ceruelle  ptecieufe  de  celâinâ  Martyr.  le  ne  doubte:  poi  a t que  ois 
filles  qui  font  ainfi  reprefemees  rccueillans  la  ceruHle  du  lainâ  ’Manyt  .tic 
foient  lesTainâts  Puelles  que  l'on  eltime  efire  fainûes  > car  j'ày  veu  vn  anciett 
Légionnaire  parfaitement  bien  eferit  à li  main  dans  les  Arcbifo  del  figltic 
Métropolitaine  faint  Efiienne  deTolofe,auqnely  iides  leçons' ponr  eftee 
récitées  le  jour  de  leur  felle,  comme  aufij  j'ay  veu  vn  ancien  Millei  imprüué'i 
-T olofc  en  l'an  mil  cinq  cens  trente-  fcpCidans  lequel  fe  treuue  vne  MelTe  votil- 
jteSan^lariim  PutlUmm.  Ce  qui  me  fait  Ctoitj:  que  ces  deux  filles  .ou  femmes 
font  les  Saintes  Puelles , c e(l  qu'il  et  dit  dans  les  ates  du  fufdit  martyre , 
qu'apres  la  mort  du  faint  Martyr  fon  corps  fut  ttaino  par  le.Tailreau  jufqu^s 
àeeque lacordeoùile{toit3ttachcfucrompucÿ'6ique  fon  corps  cfiant  dcr 
meure  enceteftat.ilfutcouuertd'vn  peu  dctetrc.tanc  feulement;  d'autant 
■que  perfonne  n'ofoit  entreprendre  del’enterrcrdepeutque  le;  Gentils  ne  s’en 
^apperceuiTentiiufquesàcequedeuxfemmes  futmostanc  l'iofirniitc  de  icui 
fexe  par  leur  vertu  6c  courage;  mirent  le  corps  .du  (.aiDt  niariyr  dans  i/rit 
bieredebois,6crenfeiielirent  profondément  dins  la  terre  t cc«i£en\mes  iifi 
font  point  nommées  par  leur  nom  dans  lefdits  atfs,  mais  i}  ell  dit  tant  feule- 
ment par  quelques  vns  que  ce  furent  deuxfemmelctes,  les aut^difent deux 
femmes.  Fortunatus  dit  que  ce  fut  vne  femme  auée  fa  Chambrière.  Oreft  il 
qu'il  ell  c^t  dans  la  vie  defdites  Saintes  Puelles  qui  cfi  dans  lediNinçien  Lec- 
tionnaire,  quelles  aHiftercnttoufiours  S.Sernin,mefmes  durant  fon  martyie, 
St  qu’aprez  la  mort  elles  recueillirent  fotgneulemct  fon  fang, 6c  âpres  de  nuit 
fîrentealéuelir  fon  corps,  d'où  nous  voyons  clairement,  que  par  ce  nom  de 
Saintes-Puelles  il  faut  entendre  ces  deuotes^ femmes , qui.entcrrerent  le 
corps  de  faint  Sernin.  * 

Et  bien  que  les  Andes  ne  nous  ayent  rapporté  autre  chofe  de  tes  deux  fem- 
mes ou  Saintes  Puelles;  ce  neantmoins  ceux  qui  onteferir  depuis  leur  vie 
y ont  adiouflé  beaucoup  de  chofes,  dequoy  les  Anciens  n’auoyct  point  parlé; 
car  il  efi  dit  dans  ledit  ancien  Letiônairequ'ellesefioictfillesdu’Royd'Huef- 
ca  en  Efpaignc,  lefquellcs  neantmoins  eftoient  -jpcmilrueufes , car  c'eiloienc 
deux  corps  joints  enfemble  auec  deux  telles  6c  qAcre  bras  n'ayant  que  deux 
cuilTcs  6c  deux  iambes,6cqu'elles  auoient  ellé  baptizées  par  faint#Sernin 
contre  la  volonté  du  Roy  leur  Perc  ; c’eft  pourquoy  apres  auoir  ellé  ba- 

ficifées  elles  quittèrent  leur  Pere,  6c  fuiuitent  faint  Sernin  iufqucs  à Tololë, 
ayant  affilié  à fon  martyre,  6c  apres  fa  mort  recueilli  foigneufement  fon 
fang,8cenfeueIifon  corps;  dequoy  offenfez  les  ihfidellcs  les  firent  faillr  ÔC 
foücter  dans  le  Capitole,  ce  qui  fut  caufe  qu'elles  quinerent  T olofc  8c  s'en  al- 
lèrent à vn  Bourg  près  de  Callelnau-Oarry,quc  l'on  appelloit  anciennement 
Rccaude,6c  quia  ellé  depuis  appellé  de  leur  nom, le  Mas  deSaintes  J’uelles, 
où  demeurant  vierges  ellas  finirent  Icursiouts , & furent  enterrées  près  dudit 
• Aaaa  j 
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fa«|iirgba  Mat  dans  l'EglifeüiinâMichcljmais  longtemps  apres  leurs  corps 
iotent  cranlportcs  en  l’Ëglife  S.  Pierre,  laquelle  porte  aujourdltuy  le  nom  des 
Sainâes  Puelles.C'eft  le  lommairc  de  ce  qui  eft  côienu  dans  le  üifdit  Leâioo* 
âaite,fuiuant  lequel  l'on  voidencores  dans  l’EglKe  faindt  Serpin  enuilléesSc 
peintes  les  figures  de  CCS  Saindles-Puclles  en  deuxdiuersendrpitsde  l'Eglife 

de  iaiaCt  Sefninil'vn  à codé  du  grâd  Autel  entaillée  fur  la  piene}rautre  dans 
-vne  ucicne  médaillé  etftiaillce  qui  pend  au  col  du  reliquaire  de  laindl  Semin,' 
Mais  l'on  peutbienfacilementrecognoiftre  queces  Sainâes>Puelles, com- 
me nous  auons  dit  font  ces  deux  femmes  , quienterrerent  ùioû.  Sernin 
que  pour  les  rendre  plus  venerablet  l’on  a voulu  dire  eftre  filles  du  Roy 
dldiiefca,  bien  que  FrMàfco  Diegtde  dn^ydeTrian/quia  efcritcuneufement 
Izvie  des  Sainfts  d'Huefea  n’enfalTeaucunementioOiSc  qu’il  ne  foitdit  autre 
diofe  dans  Icfdits  aâes,(înon  que  ce  furent  diu  mulieres,  ou  bien,  düjt  mulierai- 
U , ou  comme  dit  Fortunatus  mulierfoU  atmfiimula,c^ai  enterrerent  le  corps  de 
S.  Sernin.  Quefi  les  nouueaux  ont  voulu  reprefenter  ces  deux  filles  de  Roy 
ioinâes  enleble,  c’eft  vn  Hiéroglyphique  ou  fy mbole  pour  monltr er  qu’elles 
auoient  vn  courage  Royal  & vne  mefme  volonté. 

Fenuntius  HtnoriusCUmeMiMHs  Fomn*tus.  Euefquede  Poitiers  qui  yinoii 
il  y a plus  de  mille  ans  a mis  parmy  fes  ceuuresdeux  poëmes  appartenant  à 
l’Hiftoire&martytedclàinaSernin.lcfquels  j'aycreu  deuoir  mettre  en  ce 
lieu.  Voicy  le  premier  qui  eft  au  Chapitre  huidHefme  du  liurefccond. 

jMua  celfn  poli  terra  fulfantefMefcit, 

^ Et  reapitnatos  quos generauit  humus, 
j/idmiranda  hoc  eji  occafio faâa  falutis, 

Vt  de  morte  ffta  prtmia  lucts  emant: 
SaturninusemmeuptensfeneBereChrifio, 

Cornait  in  hahttü  noluit  ejfé  diu. 
Vtnculacorporeidtffoluerecarceris  optons» 

Pleniusvt  Domino fe  fociaret  homo. 

Tempore  maturo  cùm  iam fpes  effet  adulta, 

Sump feront  pretium  "vota  beat  a fuum. 

Dümque  Sacerdotio frueretur  in  vrie  Tolo/k, 

Etpopulis  ^riftumpanderetejfe  Deum, 

Oftendens  vMis , addens  miraada  faHis,  * 

Vi  quodfirmo  daretconfequereturopus, 

Centiles  animas  rapiens  de fauce  tjrannit 
SubdehatUf^  qui  dédit  arma/ibi. 

Sedv'ttiata  malis , (f  plebs  infeüa  venenis, 

Curari  effuffens , tgra  iacere  volens, 

Comprenditmalefana  'virum,-adQtpitoliaduxit, 
ûitque fuo  medico  •vulnera plura  dédit. 
Eropietatedolttm,ffromellevenenafependens, 
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(ontM  tHtorem  noxùt  ielU  mouet. 

StmigatmdmütiSanâMmad’veftigUTaHri, 

EtfimuLaijùretnefitgatardaferi. 

Pefsima.  mens  hominum  türi  noua  beftin  nrnfiri, 
3^Qc  ^M$ri  domitifufficit  iratibi. 

Naturt  rnbicU feritatem  aâmngere  nofti } 
•^Mpdperfinefcitteftitmilantefwrit. 

^urba  cruenta , nocens , humste'mJnere perdis, 
Etfinm  illi  ,p4xcere  dsfeetUn. 

t{icferus  impatiens  mox  euruaper  awA  rapfus,  ^ 
EafsimmerUbrapijfuditin’vrbe'viri.  . 

Tum  mulier  callegitouans , & cmdidit  artus , 
Solavnafamulaparticipantefibi'. 

Hoc  fuit  injiffiis  rapienda  caufa  corana , 
Gloriamartyrijficcelebratanitet. 

uinte/èpulcbrap^danturmododona/klutis,  ^ 

Et  corpus  laeerum  corpora  multa  fouet. 

Dicvbi  morsinimica  iaces  ?vbi  viàa  recumbts, 
Çf^andovidesSanHifunerevotadarif 
mole  eredebas  obitu fnirr falutem, 

Datnjitam  multis , €?*  tenet  ipfefùam. 

Nunc  captiua  cubas , tjua  teregtareputabas 
Inuadendo  péris , téepte  furendo  necas. 

Te  tua  poena  premit , tua  te  fera  'vineufa  targuent, 
Qjÿ)s  dore  vis  gemtus,  ipfa  ferendogemss, 

^4artyrouanscœlosrttimt,tuliuida,  trifis 
cPHors,  inmica  tibi  ‘Tartara  nigra  colts. 

Florigera  nuncfedemaswtfine fine  beatus. 

Inter  odoratos  thurecaletttechoros. 

JTonalitjuasmetuitplacato  indice  cou fas,  ■ 

Trtmia fèd  miles  viâor  habenda  petit. 

U)iffta  triumphantem,  tjua  refiat  pMma , fiquetur  ; 
Proie  Chrifiemoriefigloria,vita,ijuies. 

Voicy  le  fécond  poeme  qui  luû  apres. 

Laudibus  humarùs  reUquorum  corda  refultenf, 
uitmihi  de  iufiis  commemttrare  vacet . ^ 

pietatis  opus  viéiores  texere  libris^ 
tAdmonet  ingenium  resratfone  duplexa 
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VrMquodeJlhahilis  ,Jetnafftismafftafatm, 
^J^^mlnnaejuireticetcrminisatétorerit. 
jilterac4ufamonet,quoniamfuccenft4samore»  . . 

Etmeltoracufnt, qui fuafaâs  légat. 
SaturnmusenimeMartjrvenerahtlisorhi, 
JSleclatetegreffjfdmaheata’vm, 

Gjjÿ cum  Romana j>roferaJfetal>vri>eTolofam,  • 
EtpiaChrifiicolifèminaferretagri. 

‘Huncvefanacohors  Domimcûmprenditamicum 
jpfiüuttquepijmemhraterendatrdji,  . 

Jmplicitus  Tauripede  po/eriorepepertdity 
* Traiiusinohltquumdtlaceratusohit. 

,t4cpede  de  terris  animamtranfmifttOlympo,  - 

Ofelix  cuiusfunere  mors  moritur. 

Sedlocusillequidemquofanüusvinculafumpfu, 

Ndlius  rempli  ctâtus  honore fuit. 

Launeboldes  enim , pofl ftcula  longa , J^ucatum 

EHmgerit  ,infiruxit.adminafanâaloci.  \ 

Quodnuuusveniens  Romand  genre fabriuit. 

Hoc  virbarbarica  proie  peregit  opus.  • 

• [bniuge  cum  propria  ‘Berethrude  clara  décoré, 

TeShrequablandoclarioripfanitet. 

Cuigenus  egregiumfidget  de fiirpepotentum , ^ 

Addidit  omatum  'virvenerando  Deum. 

^tmanibusproprijsaltmoniadiffiamiru/hat,  ; 

Pauperibustnbuensfefatiarecupit,  ^ 

Jridefejfafpe  (hriJhtmpertempUrequirii, 
fugiterexcurrensadpieratisopus. 

Nudosvefe  régit,  fitienripoctdaprofert. 

Se  magis  ttemofoemina fonte  replet.  ^ /^. 

qProfcithocetiamquicquidgeritillamarito, 
oAnxiaprocuius'votafdutefacit. 

S.  HONORAT- 

'A  y autre  fois  grandement  doute  fi  HoneftosauoiteftclefucccC- 
feur  de  4ina  Sernimd'autant  qu’il  eft  appelle  fon  difciple  en  fa  vie, 
ôc  duquel  ilseft  grandement  feruy  à la  conuerfion  des  infidèles, 
l'ayant  prins  & conuerty  en  la  ville  de  Nifines,  Ce  depuis  enuoye 
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cnNauarrcpoury  prefchcrlafoy.  Toutefois  la  vie  de  fainâ:  Sernin  affeure 

que  ce  fut  (aind  Honorât,  duquel  efl:  parle  par  auchap.  119.  de 

de  Ton  hure  8.  du  Catalogue  des  Sain^ls,  6c  lequel  confacra  fainct  Firmin 
'Eucfqne  d‘ Amiens, ainfi  qu’il  cft  dit  dans  les  Brcuiaircs  à l’vfagc  de  Pari»  & de 
Rouen  : ce  que  le  meûne  Petrus  ^enetus  a remarque  au  fufdiâ:  lieu, ne  fçaehant 
en  quel  temps  il  le  confacra,  eftant  toutefois  certain  que  fainft  Firmin  fouf- 
fritle  martyre  foubs  Diocletian  en  l’an  303.  ainfique  nous  auonsditcy  deffus. 

On  ne  peut  point  auflî  dire  que  faind  Papoul  ait  efte  fuccclTcur . 
de  faind  Sernin  i car  bien  qu’il  ait  régi  l’Eucfchc  de  Tolofc  pendant 
certaines  années,  ce  n’cft  pas  pourtant  à dire  qu’il  ayt  efte  Euefquc de  To- 
lofc î d’autant  que  cefut  durant  la  vie  mefme  de  laind  Sernin , lequel  s’en  al- 
lant en  Efpagne  prefeher  la  Foy  laiffa  durant  fon  ablence  fain Papoul  à To-  ^ 
lofe  pour  régir  fon  Euefehe,  ainfi  qu’eferit  Anfeîmus  BercenftsMonachus  en  la  vie 
qu’il  a eferitede  fain£t  Papoul , rapportée  parFrere  Bernard  Guido  en  fon 
Sancîoral. 

L’Autheur  duliure  intitulé  PradarâFrancormfacmora,icÇcrltc\üc\ccoTŸs 
de  faind  Honorât  fut  treuuéen  l’Eglife  fain(ft  Sernin  à Tolofe  en  l’année  mil 
deux  cens  foixante  cinq,  Anno  Domini  milleftmo  ducemejimo fexagefimo  quinto,  nonis 
OSlobriSyinuenu  fuerut  in  Ecclefta  fandi  Saturnini  Tolofa,  quatuor  jepttlchré  S anBoruml 
fcilicet  Siltiij , C?*  fftUrij , «ÿ*  Honorait  c?*  Papuli  Martyr  is,  luxtafepulchrumprothopra- 
Jults , cy  Martyris  Saturnini.  Les  mefmes  paroles  font  rapportées  mot  à mot  par 
Frere  Bernard  Guido  en  ù Chronique  des  Papes,  & en  la  vie  de  Clément 
quatricfme,  & dans  la  Chronique  Martinienc  tournée  en  François,  8c  addi- 
tionnée par  Sebaftien  Mamerot  au  Chapitre  doux  cens  trente  quatre  de  la 
fécondé  partie. 

S AINCr  HIL  AIRE. 

REREBernard  Guido  en  fon  trai^fté  des  Euefques  de  Tolo- 
fe, 6c  apres  luy  Bertrand  qui  a efcric,  ou  pluftoft  tranlcric  ce 
que  ledit  Guido  auoit  dnft , mettent  faind  Silue  auant  S.  Hi- 
laire. Toutesfois  il  fcmblc  par  ce  peu  que  nous  trouuons  du- 
dit S.  Hilaire  qu’il  a cfté  auant  S.  Silue  ; d'autant  que  dans  les 
anciens  ades  faids  fur  ce  qui  arriuaaprez  le  martyre  de  faind 
Sernin , il  cft  dit  que  ce  fut  faind  Hilaire  qui  premier  commença  de  baftir  vn  . 
^ctic  Oratoire  de  (impies  ais  fut  Icfcpulchrcdc  fain  d Sernin,  afin  que  les 
^hreftiens  euflent  moyen  d’y  faire  leurs  prières  6c  oraifons , ôc  S.  Silue  lut  ce- 
Juy  qui  commença  à baftir  cette  grande  6c  fpacieufe  Eglife  faind  Scrmn  qui 
eft  encoresaiourd’huy.Tellementqucienefçay  point  pourquoy  faind  Hi- 
laire euft  commécé  de  baftir  ce  petit  Oratoire  au  lieu  où  S.Scrnin  eftoit  enter- 
re fî  faind  Silue  auoit  auparauant  comcncé  de  baftir  l Eglife  de  S.  Sernin  que 
fain<d:  Exupcrc fon fuccefleur acheua.  Il  eft  dit  donques  dans  lefdids  an^cieris 
aéics  coramelong  temps  après  la  mort  de  faind  Sernin,  faind  Hilaire  fut  ef- 
leu  Euefque  de  Tolofe , lequel  eftant  bien  informé  de  la  mort  6c  enterrement 
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dudit  faindl,  fit  foffoy  cria  terre,  fccreufcr  fi  profond  aulicu  oùledit  fainft  ] 
eftoitenterréqu’iltrcuualacayiredcbois.danslaquellclecorps  de  ce  lâinil  ^ 
Martyr  auoit  efte  mis,&  n’ofant  remuer  ces  precieufes  Reliques.il  fe  contenta 

de  garnir  de  brique  le  lieu  où(âindl:Serninauoiteftémis,8£  fit  baftir  vne  pe- 
tite Eglife  de  bois  dont  nous  auons  défia  parlé  : C éft  ce  qui  eft  contenu  dans 

lerditsa<aes,quidcmcureconfitméparccquiefl;adiouftcaumartyredefaina  ' 

Semin  raportc  par  Surius.  Nous  ne  fçauons  point  autre  chofe  dudit  fainâ: 
Hilaire , moins  en  quel  temps  c’eft  qu’il  vefquit,ou  mourut.Ie  croy  toutesfois 

que  ce  fot  quelques  années  apres  lâina  Sernin;  5c  auant  S.  Silue.  Son  corps 

fut  treuuc  dans  l’Eglife  fainéf  Sernin  en  l’année  rail  deux  cens  foixante  cinq 
auec  le  corpsde  fainû  Honorât  .faina  Papoul,  6c  fainû  Silne,  ainfi  que  noos 
^ auons  dit  en  parlant  de  laind  Honorat.Il  eft  faide  mention  de  luy  dans  l’Of- 
fice paniculier  de  l’ Archeuefehé  de  T olofe,  Sc  on  en  fait  la  fefte  le  vingtiefme 
May , auquel  iout  on  dift  qu’il  décéda  fims  que  fanncc  foit  remarquée. 


A Kir  I 

1'  ARTiNeftoitEuefquedcTolofeenl’antroiscens  quatorze, 

' caril  fut  en  laditcannéc  au  Concile  premier  tenu  dans  la  ville 
d’Arles foubsSylueftre premier  eftant  Conftantin  Empereur 
l’an  du  Confulat  de  Volufian  6c  Anian  qui  eft  en  ladite  année 

«oiscensquatotze,amfiqu’eftdidparlefufditConcile,dans  • 

Jequel  font  remarqués  les  Eucfquei  qui  y eftoient  prefens, entre  lefqueisefloit 
AgKm  Epifcoput  Biierrenfis,  Félix  Exoràjlttex  ProuincU  Narbonenfi,  & apres  ex 
tadem  Promacia & Cimute TolofxMmmus Efifeofue,  Leomim Di^comi. Frere  Ber- 
nard Guido  ne  fait  pointmc'tion  de  luy  en  fon  traidé  dcsEuefques  dcTolofe. 

K.0  D A N 1 V S. 

E VERE  Sulpiceauliftre fécond defon Hiftorre Sacrée, racom- 
ptecomme  Saturnin  Eucfqoc  d’Arles  alTcmbla  vn  Concile,  ou 
Conciliabule  d’Euefques  ArriensàBcziers,d’authoritéde’la- 
quellcaircmblcelàind  Hilaire  fut  condamné  en  exil,  6c  auec 
faind  Hilaire  fut  aufli  banny  Rodanius  Euefque  de  Tolofe 
cornme  nous  pouuons  apprendre  des  paroles  tirées  dudit  Semtu  Sulpitâes  fi  eû 

t ^ il  «lit  dans  la  commune  édition; 

HtlMtus  PiaauoTum  E^ifeo^  damnamr  exilio,  Rodanium  quoque  Dofanum  amifliiem 
qmnamr*  leuior,non  tamfmviribui.quÀm  H.Urq fodeuie  mn  cefferat  Arriéms  eadem 

«e</rr/<»,mp//ottr:MarsnousauonsapprinsdecegrandCardinalBaroniusqu’il 

faut  corriger  le  texte,  6c  lire  toutainfi  qu’il  fc  tteuue  dans  les  anciens  exem- 
pimcsmiaulctits,RpdMiumqiioqueTelofa>ium4mifiitem.  Car  if  eft  certain  que 
nous  ne  treuuoiis  point  dans  le  liurc  des  Ptouinces  aucun  Euefque  qui  foie 

appellcl)e/«««j£p//-e^.  C’eft  pourquoylefufditCardinalabicnaproposrc- 
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i r imrqué  le  texte  eftte  vicieux,  ainfî  qu’il  a noté  en  Tes  Annales  Ecclefiaftiques 
en  l’an  trois  cens  cinquante  Hx  & au  nombre  cent  & dix.  l'adioufteray  encore 
*1.  pour  monftrer  que  cette  leçon  eft  véritable , que  l’addreffe  du  liure  de  faina 
HihuedeSynodufidesCaihohce,  tefmoigne  affez  la  vérité  de  cette  correaion. 
Car  il  efcrit  fon  liure  Dominis  er  (>eat$fmis  Frairihmü-  Co^ifofu  GcritunU  ptim/e 
Il  (r  fecunltyO-  PreuincU  Aquiunite,  <r  Prouincid  NouemfoùuUnid  ,<r  ex  Narhmenfu 

tï  fUibus  & Cleriàs  ToUfanit  : Il  efcrit  au  peuple  & Cjergc  de  Tolofc,  & non  à l'E- 

h uefque  ; parce  que  Rodanius  Euefque  clloit  ab(ènt,8c  auoit  efté  banny  auec 
? Juy , par  le  Concile  de  Beziers.  De  Rodanius  Euefque  Crit  mention  Rufin  au 

s;  Chapitre  vingtiefme  du  liure  premier  de  fon  Hiftoire  Ecclefiallique , où  il 
là  dit  que  par  le  Concile  tenu  à Milan , les  Arriens  reeognoiffans  que  leur  eneur 

J cftoit  defcouuerte , bannirent  Denis , Eufebe , Paulin , Rodanius , & Lucifer, 

d aufquels  on  joignift  {aind  Hilaire.  Nous  apprenons  de  la  fufdite  Hiftoire  de 
' Seuere  Sulpice,  comme  Paulin  U Rodanius  ayant  efté  bannis  moururent  en 
Ph^gie , & que  laind  Hilaire  mourut  en  fon  pais  dix  ans  apres  qu’il  fut  de 
I retour  de  fon  banniffement  : je  ne  fçay  toutesfois  en  quelle  année^Rodanius 

f mourut , ains  feulement  quele  Concile  de  Beziers  pat  lequel  il  fut  banny  fut 

, tenu  en  ladite  année  trois  cens  cinquante  fix. 

Sji/NICT  S I L VE. 

L dttldanslesaaesquiont  efté  faiûs  fur  le  baftiment  del’E- 
glilefainélScmin,  comme  fainift  Siluc  cftoit  prcdeceftêur  de 

fainft  Exupcrc.&qu’ilconimençade  baftir  ladite  Eglife  laquel- 
le depuis  fut  acheuée  par  (âindlExupcre  fon  fuccefleur.  Ce  que 
nous  apprenons  de  ces  paroles  tirées  defdids  aiftes  ; Proceiente 
[ ichtnç  lempBfc  cum  muïtorum  éd  Bajilîcam  iffam  jîdelilet  ifeculo  tteedentixm  fto  feUtiO' 
I fropter  corfue  mtrtyris  gitut  ^uiefeendi  defemnwrexequU,  O-  locus  omnss  tumuLuormn 

I corporum  muhiiudme fuijfetimpletus,  SdnSus  Epifeoput  Stlttim  Epifeopatum  [uprajiBd 

vrhts  indrptuspulchernrMm,  (rj^^siosa  hafdicam  mugnis  fumpubus  venerandu  cr  irtns- 
I fetrendis  relitjuijs  p*r*m,  Mte  coisfumimïitnem  operss  recejjtt  d f^culo,poJl  emus  ohnum 
I ftntius  Exupernu m fummum  Sacerdotmm  cooptasi^  C’eft  ce  que  nousiçauons  fcu- 
i lemcncdc  fjinift  Siluc,le  corps  duquel  fut  treuuc  cnl  an  mil  deux  cens  (oixan- 
! te  cinq  dans  l’Eglife  faindl  Sernin  au  A le  corps  de  fainél  Hilaire,faiaa  Hono^ 
rat.  Se  faind  Papoul , ainfi  quenous  auons  did  cy  delTus, 


‘virsutum  meritiscompaundus. 


S A I N CT.  E X VP  £ R £. 

A I N c T Exupere  fucceda  à faind  Silue  ; ç’a  efté  vn  grand  & 
S.  Euefque  , duquel  lesanciensaûesfaidb  fur  la  conftruâion 
de  l’Eglife  S.  Sernin  parlentaueccefteloged’honneurjA'/raéy^ 
tjue  vlhus  qui  id  temporis  Ecclefum  regere  ■videhuntur  inuidia,  non  folùm 
vlhfecundtu , veriun  Epifeopo  btaso  Martyrs  (il  entend  de  S.  Sernin) 


828  Mémoires  de  l’Hiftoire 

Gabriel  de  IVrbe  au  liure  qu'il  aefcric  des  Illuilies  hommes  d’Aquitaine 
diâ  que  TainiA  Exupereeiloic  natif  de  Bourdeaus,  eequiaefte  auili  noté  pat 
ce  grand  Cardinal  Baronius,  tant  aux  Notes  fur  le  Martyrologe  Romain , que 
au  nombre  foixante  deux  de  l’an  quatre  cens  8c  cinq  de  fes  Annales  Ecclefîa- 
(tiques.  Tootesfois  la  tradition  eft  au  contraire, car  l'on  tient  qu'il  e(t  nay  en  la 
ville  d'Aure  dans  le  Diocefe  de  Comege,  auquel  lieu  on  void  vne  Eglife  foubs 
l’inuocation  dcfainélExupqre  grandement  fréquentée  du  peuple  voiiîn.  le  ne 
penfepasauBlquelelieuque  l'on  apporte  ordinairement  tiré  de  l'Epilfie  de 
faincl  Paulin efcritcà  Amand  parlant  d'Exupere  foit  rufHfant  pour  preuuer, 
quefainâExupercEuefquede  Tolofe  fut  de  Boutdeaus,  moins  qu'en  cette 
Epidte  Paulin  entende  parler  de  fainéfExupereEuefque  deTolofe. 

Ce  qui  peut  auoir  donné  fubjeét  à ce  grand  Cardinal  de  dite  que  (àinâ 
Exupere  fut  de  Boutdeaus, c'ed  qu'il  a eftimé  qu’Exupete  Rhetoricien  de  To> 
lofe  i duquel  parle  l'Epigramme  dixhuidiefme  du  liure  d' Aufone  , des  Fro- 
felTeurs  de  Boutdeaus,  (oit  (ainét  Exupere  Euefque  de  T olofe , lequel  de  Rhe> 
toricienfut  fait  Euefque.  Toutesfois  cette  Epigramme  qui  contient  ce  que 
ledit  Exupere  Rhetoricien  fit  pendant  fa  vie,nedir  point  qu'il  ait  efté  Euefque 
de  Tolole. 

Et  tant  s’en  faut  que  de  l’Epigramme  d'Aufonc  on  puide  conclurre  qu'il  a 
edé  Euefque  de  Tolofe,  qu’au  ctaicrairc  il  faudroit  dire  pludod  qu’il  a edé 
Euefque  de  Cahots  que  deTolofe;  C’cdpourquoy  Lacroix  dans  l'Hidoite 
qu’il  a eferire  des  Eucfques  de  Cahots,  mec  Exupere  le  R^toricien  entre  les 
Euefques  de  cette  ville , n’edant  porté  d’autre  confideraSon , on  conieâuro 
que  de  ces  derniers  vers  de  l’Epigramme  d'Aufonc. 

Dectdtni  fluiâos  mores,  irttnquiOJijue  viu, 

7\tnpora  ,f>r:tdiuesjiwfti fede  Cndurc4. 

D’ailleurs  il  fembleque  letemps  ne  fc  rapporte  gueres;  d’autant  qu’il  ed 
' certain  que  lors  qu’Aufone  efcriuit  cette  Epigramme  le  Rhetoricien  Exupere 
edoit  mort,commeces  mots  de  la  fin  du  dernier  vers  le  mondrent. 

Firufti  fede  Cadnsca. 

Et  toutesfois  je  me  crains  qu’Aufone  edoit  décédé  auant  fainû  Exupere 
Euefque  de  Tolofe.  Car  il  dit  dans  l’aâion  de  grâces  rendue  pour  fon  Confu- 
latàfonDifciplel'EmperearGncian, qu’il  edoit  défia  vieux  lors  de  ladite 
aélion  de  grâce , c’ed  adiré  cnl’an  trois  cens  feptante-neuf , ou  bien  trois  cens 
huiftante-neuf,fuiuant  la  fupputationae  quelques  vns.Ettoutesfoisiledvtiy 
que  faindf  Exupere  vcfquit  plus  de  vingt  ans  apres.  Car  voicy  ce  que  dit  fainft 
Hierofme  parlant  de  fainâ  Exupere  dans  la  Préfacé  du  liure  troiiîeme  de  Ton 
Commentaire  fur  le  Prophète  Amos.  Prtefenti  anno  oui  fexto  Confulatus  Arcridif 
Augufli  o>  Anicij  Probif*lîis  rtomen  tmpofun , Sxupero  Tmofvtre  Ecclefut  Pomijkij  ;j4- 
chariam,emfdem  vrbu , Minerio  &•  Alexntidro  Moisachu  hULtchUm  Prophetém  tttterprt- 
tasiufum.  Car  l'an  auquel  Arcadius  8c  Anicius  furent  Côfuls  foc  l’an  de  nodre 
(àlut  quatrecenshuiâ,  fuiuantlafuppurationd’Haloander,  ou  quatre  cens 
8c  fix/uiuant  celle  de  Baronius.  Dailleurs  il  ed  dit  dans  ladite  Epùgtâme  que  le 
Rhetoricien  Exupere  a edé  Prefident  en  Efpagne,  8e  qu’en  fin  il  mourut  riche 
dans  Cahots  : Mais  nous  ne  lifons  pas  dans  les  gedes  de  (ainâ  Exupere  qu’il 

aie  ede 
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Üt  cftc  Umtis  Pfcfidcnt  en  Elpagnc,  & tant  s en  faut  qu’il  foit  mort  riche, 
que  faindk  Hierofme  nous  deferit  faind  Exupere  Ci  pauure  & charitable  en- 
uers  les  pauures  & nece(Titeux,qu  ilne  leur  dôna  pas  lêulement  fes  biens,  mais 
encorcs  vendit  lesvafes  facrez  de  l'Eghfe  pour  les  nourrir.  La  mefinc  Epi- 
gramme  dit  qu'il  mourut  à Cahors  j cependant  dans  la  ville  de  Cahors  il  ny 
en  a aucun  membire , & la  tradition  eft  en  ce  pays  qu'il  mourut  à Blagnac  les 
ToIorc,où  il  y a encotes  vne  Eglilc  & grande  deuotion  à fàinâ:  Exupere.Maîs 
ce  qui  tefmoigne  encores  plus  certainement  que  le  temps  du  Rhetoricien 
.Exupere ne feraporte point  à celuy  de  fain 6b Exupere *,c’eft  qu’Aufone did 
dans  ladidc  Epigrarnme  que  le  Rhetoricien  Exupere  auoit  inlîituc  aux  bon- 
nes lettres  les  enfans  de  Dalmatius , lefquels  depuis  ayant  cRc  fai6ls  CefarSjE- 
rent  ledit  Exupere  Prefidenten  Efpagne:  Maisil  eft  certain  par  l’hiftoire  que 
leshls  de  Dalmatius  furent  crées  Ceurs  en  l’an  de  noftre  falut  trois  cens  tren- 
te (Ix,auquel  temps  loRhetoricien  Exupere  auoit  du  moins  vingt-cinq  ou 
trente  ans,  puis  qu’on  luy  auoit  donne  la  charge  d’inftituer  les  fils  de  Dalma- 
tius. Or  depuis  l*an  trois  cens  trente  fix,  iufques  en  Tan  quatre  cens  fix  auquel 
an  fiiind  Hierofme  efcriuit  à fain6b  Exupere  (duquel  nous  ignorons  encores 
le  temps  du  decez)  il  y acinqtiante  ans,  lefquels  adiouftez  aux  trente  ans  que 
pouuoitauoir  le  Rhetoricien  Exupere  lorsque'les  enfans  de  Dalmatius  furet 
créés  Cefars,  il  faudroit  que  s’il  auoit  efte  Euefquc  de  Tolofc,  il  euft  vefeu 
plus  de  cent  ans  :ce  quia  cftc  remarquepar  Lacrois  en  Ton  hure  des  EuefqueS 
de  Cahors*  ' 

Ce  {ain6b  Euefque  Exupere  a efté  cognu  des  grands  hommes  qui  viuoicnt 
de  fontemps}  car  le  Pape  Innocent  luy  a efcritel'Epiftrc  refpondant  aux  de-* 
mandes  qu’il  luy  auoit  faites , datée  du  dixiefme  des  Calendeè  de  Mars , l’an 
que  Stilicon  fut  pour  la  deuxieftne  fois  Conful  &Antemius^uec  luy,  qui  eft 
enuiron  l’an  quatre  cens  cinq,laquelle  refponfe  Gratian  a infère  dans  fon  De- 
cret, & en  a tiré  le  Canon  ftxiefme  de  la  Diftinélion  trente- vniefme,&  le  Ca- 
non (ècond  de  la  Diftin6lion  huiâante  deuxiefme,enfemble  le  Canon  de  lai 
queftion  quatriefme,  de  la  caufe  trencierme. 

Il  a efté  aulTi  non  feulement  cogneu,  mais  grandement  chery,  & honoré 
p«r  iàinfl  Hierofme,  lequel  femble  en  fa  côfideration  auoir  fait  fes  Commen- 
taires fur  le  Prophète  Zacharie,  comme  il  termoigne  au  liure  troifîenie  de  fes 
Gommentaires  fur  le  Prophète  Amos,lefqucls  Commentaires  fur  Zacharic,- 
il  luy  a aulTi  dédiez , ainfi  que  nous  voyons  par  la  Préfacé  fur  léfdits  Com- 
lïi  entaires , dans  laquelle  entre-autres  chofes  il  eft  .dit , Cüm^ue  ctt^crem  ingenioli 
mes  ali(iuod  offerre  mumfculum  j çeeptu  in  duodecim  Prophetas  expUnatio  peruemret  ad 

calcem , fufeeptum  munusdeferere  mlttt  ,ftd  quod  O*  ahfcjUe^e  di^iaturus  €ram,tùà pâiijlJt^^ 
mum  nomini  confecraui.llCiit  aufh  mention  de  noftre fainéb  Exupere  en  la  Ptefà-’ 
ce  du  fécond  hure  defefdits  Commentaires  fur  Zacharie,  où  îl  le  prie  de  vou- 
loir prier  Dieu  pour  luy,  à fin  qu’il  puiffe  bien  expliquer  le  Prophète  Zacharie; 
Ita^ue  (dit-il)  mi  £xuperi,Pâpa  vcnerahiliSjadefio  prdfé^S  ûrationibtUy^utcorporeahfenii 
es^f^impetraàDommo’vtauferaturkfaciemea’veUmenZachArù:'''^^*'' 

Le  rnefmefainâ:  Hierofme  a eu  fi  bonne  opinion  de  la  fain^eté  de  fâmél: 
Exupere, que  patlantdeluy  il  le  nômctoiifioars  (bien  qu’il  fut  encore  viuant^ 

Bbbb 
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fondus  Viutu , & inuite  les  autres  à rimiter , comme  eftanc  vn  vray  niïodele  fie 

exemple  de  vertu  & de  charité,  lequel,commc  il  dit , bien  qu  il  viuc  touCours 
en  continuel  ieufne,  il  eft  neintmoins  pins  trauaillé  de  la  faim  des  pauures 
que  de  la  fienne , ayant  employé  tout  fon  auoir  pour  les  nourrir  , ayant 
efte  réduit  par  fa  grande  charité  de  porter  le  corps  de  noftre  Seigneur 
dans  vn  panier  doHeri  &fon  fang  dans  du  verre  , ainfî  quil  dit  en  TEpi- 
ilre  qu*il  a eferite  ad  Monachum  : Les  paroles  de  laquelle  font  ü 

belles , & elegantes  qu  elles  méritent  d’eftre  rapportées  en  ce  lieai’4»5»i  pxtt- 
ferius  Tolofa  Eftfcofm  vidud  Sara^tenfis  imitalori  efuriens  [>afcit  alies^O^orelfallete  ieiu- 
n^Syfame  torquttur  aliéna,  omnémqtte  fubpanùamChrijii  vtfeeribus  erogauit , mhilillo  di- 
tiufi  qui  corpus  Domini  caniflro  vimineo , fanguinem  portât  in  vitro , qui  auaritiam  eiecit  i 
Teplo,qui  ahfquefuniculo  O*  increpatione  Cathedras  venàentium  O*  colum^aspd  ep,dona 
faniUSptritus,menfdfquefuyûertitmammona,  O*nummulariorumara  dijperjit,  vt  do. 
mus  Dei  domus  vocetur  orationis , eÿ*  non  latronum fpelunca,huhu  è vicino  feâare  veftigia, 
O*ceterorum  qui  virtutum  illius  funiles funt,quos  Sacerdotium  humilioresfadt  0*pauperes, 
Comme  aufli  eferiuant  à Furia , il  luy  .indique  faind  Exupere  pour  la  confit* 
mcrenladeuoiion,iï/4é«(  luydit-il)  SanSîum  Exuperium probatx atâtis,o*fdci, 
qui  te  monitisfuisfiequenterinflituat.  La  charité  de  fainÂ  Exupere  cftoit  fi  grande 
qu  ayant  entendu  que  les  fainébs  perfonnages  d’Egypte  patiflbiemà  caufede 
la  fterilité  de  l'année,  & ayant  (corne  veut  ce  grand  Cardinal  Baronius)fccu 
comme  par  reuelation  que  les  Barbares  & Nations  eftrangeres  venoient  pour 
ruiner , & rauager  les  Gaules , il  vendit  tout  ce  qu’il  auoit , & enuoya  le  Moy- 
ne  Sifinnus  en  Egypte  auec  tous  les  moyens  qu’il  auoit  peu  ramafler  pour  fub- 
uenir  à la  nourriture  de  ces  (ainâs  Pères  qui  viuoicnt  audefert,  lequel  SiGa- 
nus  S.  Hierofine  ayant  veu,&  appris  de  luy  ce  qu’il  alloit  faire  en  Egypte , il  le 
halla  à fin  de  porter  l’odeur  des  bonnes  œuures , Sc  des  bien-faî(^de  S.  Exu- 
pere à ces  SS.  Peres,  defquels  ( corne  *1  dit  au  commencement  du  liure  fécond 
de  Tes  Comentaires  fur  le  Prophète  Zacharie  ) les  champs  fecs  & arides  font 
plufiofi  arrofez  par  les  liberales  eaux  des  Gaules,que  par  le  âeuue  d’Ethiopie. 

Il  femble  que  Dieuait  voulu  referuer  ce  grand.Euefque  Exupere  pour  affi* 
fter  Ton  peuple  et^  vn  temps  le  plus  mifcrable  qui  fut  iamais , & auquel  toutes 
les  Nations  Barbares  s’efioient  jettées  dans  les  Gaules  pour  les  exterminer^ 
Mais  la  prouidence  de  Dieu  fut  fi  grande  qu’ayant  permis  ien^al  pour  les  cha-i 
{lier  de  les  rendre  meilleurs , il  enuoya  aum-tofi:  leremede  pour  les  foulager. 
Ce  que  Dieu  ne  fit  pas  feulement  au  Diocefe  de  Tolofe^  mais  encore  à plu- 
fîeurs  autres  des  Gaules,  quife  trcuuerent  affligez  en  cette  miferable  faifonv 
leur  ayant  donné  de  grads  fâinâs  Ëuefques  pour  les  afiiller  en  leur  afHtiî^v 
comme  Grégoire  de  T ours  a remarqué  au  Chapitre  treziefine  du  liure  fecod 
de  fon  Hilloire  de  France,  rapportant  les  paroles  de  fàinfl  Paulin  fur  ce  fu  jeéh 
lequel  tant  s’en  faut  qU^il  oublie  fain<5l  Exupere,  qu*au  contraire  il  le  mec  le 
premier.  Voicy  ce  qu’il  en  dit,  Sienim  hos  videos  dignàs  Domino  Samdàtesvel  Bxu- 
periumTolofdyVel Simplicium  Viennd,vel  Amandum  Burdigahe,  vetDiogénionum  AlhE 
go,  vel  Dinamium  Engolifmd  ,velVenerandum^luemis,  vcl  Alitium  CadurciSyVel  nunc 
Pegafum  Petrogoris,vtcumque  [e  habent  foculi  malaiVidekisprofeSè  dignijftr^s fidei,rclt- 
gionifque  cupo^s.  Car  fi  on  confidere  le  temps  durant  îc^ucl  fain€b  Ézupere  fift 
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Euefque de  Tolofe on  recognoiftra que  ça eftc  vne  très- mauuaife  Ciifon.tous 
les  Barbaresscftamefpanduspar  les  Gaules , Aquitanie,  & Languedoc  pour 
les  dcftruire  entièrement.  Ce  que  fainû  Hierofme  déploré , en  vne  de  fes  EpU 
ftres  en  laquelle  parlant  de  ce  temps  il  dit , lnm,mnd,lci , &■ fcToaff.mas Natio, 
«s  wrer  ^/p« 

RhodxnoiKluiim  Quadus^randJus,  Samata,  AUni,  Gtfïdts,  HcruU,  Sjxones , Sur- 
gniioms,  Almtnisy- Hofits  Pénnonij  vaftArunt, multa hominummilh*  truciiUt*,yan~ 
giows  longa  ohfdtme  délai.  Remotum  vrhs  prapotens,Ambt4ni,  Airebates , Mortni  Tou 
n*m,Nem(U,  Argemouius mnflAti in GetmanUm,  Aqmtani*,  Nouemqutm^ùlonia 
^dunen^,  er  Nartonenfis  Promnci4pr<eterpaucM  vtbes  fopuUta  funt  cunau.  Et  i 
fuitw , il  dit , Non pojfum  fine  Uchrymis  Tolo/tefacert  mentmem,  qua  hucvfqutvt  non 
fMeret  Exuperij  mérita  pTitPilerunt. 

_ le  croy  que  ces  dernieres  paroles  de  faindl  Hierofme  qui  parlent  de  Tolo-' 
Ic  &de  fainâExüpcre  ont  donné  fubiedaux  Peintres  de  le  reprefenter  dans 
eurs  table  .ux  vertu  de  fes  habits  Pontificaux,&montc  fur  les  murailles  de  To- 
lofe , qui  chaire  les  Vandales  ou  Gotsqui  la  vouloientefcheller&  prendre, 
citant  trcs-vcritablc  que  pendant  le  temps  que  faindl  Exupcrc  fut  Euefque  ce* 
deùxnationse<pandirentleurragefurles  Gaules.  Car  nous  apprenons  tant 
de  CaHiodore  en  fes  Faftes,que  de  Ptofper  en  fa  Chronique, comme  les  Van- 
d.des  p.fferent  le  Rhin  pour  entrer  aux  Gaules  le  trentiefme  Décembre  de 
1 a n que  Arcadius  pour  la  fixiefme  fois,&  Probus  furent  Côfuls  de  Rome,  qui 
t1l  l’a  n de  noftre  falut  quatre  cens  & f,x  : comme  pareillement  les  Cots  qui  vc- 
rioient  du  coftéd’Itahefirentleur  entrée  dans  les  Gaules,  l'an  que  Honotius 
f.oiif  la neufielme fois, ficTheodolius pour  lacinqüicfme  furent  Confuls  de 
Rome , qui  cft  lan  quatre  cens  te  douze,  & fix  ans  apres  les  Vandales,  ainlî 
qu  a remarqué  le  mefme  Carttodore  dans  les  FaRes.C'ert  pourquoy  lomandec 
en  Ion  Hiftoire  des  Gots  efcrit  que  l’Empereur  Honotius  oélroyaà  Alaric 

Rov  des  Gotsles  Gaules, d’autantqueqüTeric  Roy  des  Vandales  les  auoittou- 

ta*i  n i 


tt  bien  que  fiind  Hierofme  ait  efcrit  quo  tex^rieres  de  fainiS  Exupere 
au^entempefehé  que  la  v.  Ile  de  Tolofe  nefutdu  toi^tperduciceneantmoins 
il  eft  certain  quelle  fut  prinfe  par  ces  nations  Barbares , ainfi  queRotilius  Nu- 
m-  n tianus  a efcrit  en  fon  Voyager,  dans  lequel  il  dit  qu’il  futarrefté  enTofea. 
ne, a caule  de  la  rencontre  de  Viâorinus  lequel  auoit  efté  conftraint  de  (e  reti- 
rer de  Tolofe,  d autant  qu  elle  auoit  efté  prinfè.  Voicy  comme  il  le  dit. 

Viaotinus  enim  nojh/epâts  maxims  mentis, 
Conffeffuexpleuitmutusvotafuo. 

^nantemTufàsconfiderecompulùaffis,  ' 

Excolere externes  captsTolofa lares. 

R V T I L I V s ne  remarque  point  en  quel  temps  Tolofe  fut  prinfe,’ 
mais  nous  pouuons  recueillit  par  ecs  vers  quelle  eftoit  prinfe  en  l’annee  qua- 
tre cens  huiâid  autat  que  Rutilius  compofa  fon  Voyager  l'an  mil  cent  foixan- 
te  neufapres  lafondationdeRome,commecesvets  parlant  de  la  ville  de  Ro- 
me le  tefmoignent. 
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' . Quamuisfex  decies dénis  braille perdihs  — . . 

AnnusprautedtAtntibinonuserat, 

Qui  ed  l’an  de  nodrc  falut  quatre  cens  dixfcpt/uiv^nt  la  fupputation  d'O* 
nufrc  i ou  bien  quatre  cens  dix-huiâ  fuiuant  ccllêcTHaloandcr^dix  ans  apres 
que  faindHierolmé  cnuoyaà(ain£l£xupere  les  Commentaires  qu’il  auoû 
compofez  fur  Zacharie,  auquel  temps  Vallia  Roy  des  Vvjfigots  çftoit  dans 
Tolofè,  tellement  que  l’on  peut  conclurre  par  ces  vers  que  la  ville  de  Tolofc 
auoit  elle  prinfe  en  l'an  quatre  cens  dix-huid.Ie  ne  puis  pourtant  aiïeurer  fi  el-i 
le  fut  prinfe  par  les  Vandales,  ou  parles  Gots  : car  l’an  quatre  cens  dix-huiâ: 
te  les  Vandales  & les  Gots  auoÿent  elle  aq.Languedoc.  A caufe  dequoy  il  £aut 
croire , ou  bien  que  du  temps  que  {ainc^  Hieroltne  eîcriuoit,  la  ville  dq  Tp]p« 
fe  n’auoit  encores  elle  prinfe,ou  que  Ci  elle  auoit  efié  prinfe  que  les  meritçs  de 
fain£l  Exupere  auoient  ef^c caufe  qu’elle  n’auoitppint  efic  defpicecoinme  les 
les  autres  Villes.  ...  ; 

Ce  quiefi  dit  de  S.  Exupere  Euefqûe  de  Tolofe  dans  l’Appendix,  ou.  Ad- 
dition au  1.  Cocile de  Cologne  remblecflrefuppofé,  que  Seruatius  Euefque 
deTongres  en  Alemaigne  ayant  eu  reuelation  que  les  peuples  farouches  & 
Barbares  deuoient  ruiner  les  Gaules,  afiembla  vne  grande  coipp^gnie  d'£«, 
uefques  à T roye , aufquels  il  expliqua  fa  reuelation , ceilemenc  qpp,  je  confcil 
fut  d’auis  d’en  aduertirle  Pape , & pour  ce,  faire  l’on oqmma  fa^nâ:  Exupere 
EuefquedeTolofe,  dequoy  toutcsfpis  ils’excufa  a jla  compagnie.  Car  il  cil: 
certain  que  le  Concile  de  Cologne  fi,it tenu lannçc. apres  le  Coç^ulat  d’A- 
mantius,  & Albinus , qu’elU’an  trois  cens  quarante-huKfl.  QuCjfi,ceIa  efioit 
vray  il  faudroit  que  fainâ  Exupere  euH;  /rfieplus  de  loixance  at^s  Euqfque,  Car 
deptiis  l’an  troi^  cens  quarancc'huid^iufques  l’an  quatre  censfix  que^fiip£b. 
Hicrôfme  efcriüit  à fain£t  Exupercily  a lqixantede^jç^^s,çcqi|i,api(^rc-  . 
mar^q^eipar  ce  grand  Cardinal  BaVoiiius,*enfesAnnal.e?^^  - 

SainctËxupérehefucpas  feuIemet^  liberal,  &charirable  enuqrsdcs  pau- 
ufcsfil  fut  encore  magniHque  eti  Tes  bafiimens:  car  nous  aprenons  ^es  aâes 
qui fônt apres lamartyrc de (aiodlScrnin,  comme, ll.acheua,  de  bafiir  l'Egli- 
(elalnû  Sernin  de  Tolofc,qqcfainâ:SiIuefonprcd^çp|rcur  en  ^E^e(cJlc  auoit. 
comftiencc  dèconftruirc,  en  laquelle  Egbfc.lainâExupeiçe  fi;  transfeter  les 
Relitmes  de  fafii<5t  Sernin  martyr,  qui  rcpofpicnt  aupgrauanten/’EgUfedu 
Tànvayantau  préalable  obtenu  des  Empcreuis  la  permiffion  & licence  de 
transférer  lefdides  Reliques , ainfi  que  nous  auons,(l^  plus  pardculicie- 
ment  en  noftreMiftoitc  des  Comtes  de  Tolofc  en  la  vie  de  Guillaume  Com- 
te de  Poidiers.  . 

L’on  ne  lit  point  dans  faind  Hierofme  ce  que  l’ancienne  proie  de  faind 
Exupere  did.que  ce  faind  Dodeura  eferit  de  luy,  c’eft  qu’il  gucriifainft  Am- 
broife  des  ficures  qui  le  trauailloient.  Ce  que  j’ay  feulement  trcuuc  dans  la  vie 
de  faind  Exupere  raportee  par  Frère  Bernard Guido  de  rprdrçdc.faind  Do- 
minique, & depuis  EucrqucdcLodcue,dansronSandoral,qui  cR  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  S.  Dominique,  eferit  à la  main , dans  laquelle êRdid  • 
que  faind  Ambroire  ayant  efte  aducrtvdc  lafaindetede  faind  Exuperepar  le 
loûablcraport  que  faind  Hicrofinc  luy  en  auoit  fait,  fctrcuuantmalàdc  des 
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fîearês , il  creut  que  s'il  pouuoit  recouurct  de  l'eau  de  l'ablution,  que  ce  fainÆ 
Eucfquc faifoiten  difanc  la MelTc quelle  luy  proficeroïc  grandement  pour  la 
guerifonde  fes  ficutes.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  entioya  exprès  à Tolofe  pour 
chercher  cette  eauimais  ceux  qu'il  auoitenuoycs  n'olans  la  demander  à lainft 
Exupere , fe  contentèrent  de  la  recueillit  lors  qu  il  la  verfoit  dans  la  pifcinc,& 
aptes  l'apportèrent  à faind  Ambroife  lequel  TayStprinfe  futguery  des  heures 
dont  il  elloit  detenu.  Ce  qu'il  ne  me  fouuient  point  d'auoir  leu  ailleurs. 

L'on  ne  (^aitpoin  A certainement  quand,  ny  en  quel  lieu  (âinâ  Exupere 
mourut:  toutesfois  la  tradition  eft  que  ce  fut  à Blagnac  lez  Tolofe,  ainfi  que 
Bertranda  remarqué  en  fa  vie.  Il  eft  bien  toutesfois  certain  que  l'on  célébré 
deux  fois  dans  Tolofe  la  fehe  fainâ  Exupere , l'vne  du  iour  de  fon  decez  qui 
eft  le  vingt  huidticfme  de  Septembre,  auquel  iour  l'on  lid  dans  le  Mattyroîo- 
ge  Komiin, TolofaftnSh  ExHperij  Efifcopi  Confeffatis , qui  beutus  vit  quantum fit 

txiitetit  parcus , quant ûmque  alijs  Lrgut  fanëîut  Huronymus  relatu proftquutus  eft  mira- 
^/7i  , l'autre  de  la  tranflation  de  fainâ  Exupere  qu'on  célébré  le  quatorziehne 
de  luin. 

üM  A X I MV  S. 

Re  ri  Bernard  G uido  en  fonTraiâc  desEuefques  de  To- 
lofe met  faind  Gcrmier  immédiatement  apres  lalnû  Exupe- 
re i bien  que  S.  Exupere  vefquit  en  l'an  quatre  cens  hx,&  que 
fainâ  Germierfutdu  temps  du  Roy  Clouis  bien  près  d’vn 
(îecle  apres.  le  me  fuis  autrefois  ellj|nné  que  nous  ayons  (I 
peu  de  mémoires  des  Euefques  de  Tmofe,quo  l'on  treuue  vu 
lîccle  entier  fans  que  l’on  fçaehe  qui  a elle  durant  ce  temps-là  Euefque;  bien 
que  nous  ayons  plufieurs  anciens  Hiftoriens  qui  ont  remarqué  ce  qui  fe  pallâ 
durant  ledit  temps  dans  le  Languedoc;mefmes  dans  la  ville  de  Tolofe,  laqueL 
le  efloit  le  hege  Roy  aides  Roy  s des  Vviltgots, dans  laquelle  ils  fe  font  la  plus- 
part  du  temps  tenus. 

Et  bien  que  nous  ayons  peu  de  mémoires  des  Euefques  dudit  (îecle,  neant- 
rooins  il  y a grande  apparence  que  durant  iceluy  Maximusa  eftéEuefquede 
Tolofe, car  iTa  eflc  cogneu  par  Sidonius  Apollinaris  qui  a corhpofé  fon  Pane- 
g;y  tique  de  Maiorien  en  l’an  quatre  cens  cinquâté-vn,&  lequel  fut  elleu  Euêf- 
'que  de  Clermont  en  l'an  quatre-cens  foixante  douze , fit  mourut  en  l’an  qua- 
tre cens  fit  quatre  vingts.  De  Maximus  fait  mention  le  fufdit  Sidonius  Apol>- 
jinarisenrÉpiltre  vingt-quattiefmeefcriteàTurnus, du  liure  quatriefme.Car 
bien  quaSidonius  nelenomme  poinû  Euefque  deTolofe,  l'on  peut  toute- 
fois recognoiftre  par  le  texte  de  ladite  Epiflre  qu’il  en  efloit  Euefque  t fit  à hn 
que  nous  le  pnilTions  mieux  remarewer  il  fera  à propos  de  raporter  comme 
vn  abrégé  de  ladite  Epiflre  efcriteàTurnushlsdeTurpio:  Lefubiedldela- 
quclIceftqucTurpiofctreuuant  grandement  malade,  fit  d’ailleurs  opprime 
par  les  rigoureufes  executions  que  Maximus  Palatin,ou  delattlaifonde  l'Em- 
pereur ou  du  Roy,foil  creâcier  faifoit  faire  for  fes  biens , T umus  f«n  hls  ayant 
^ Bbbb  3 


82  A Mémoires  de  l’Hiftoire 

ea  aduis  que  Sidonius  s’en  venoitdTolofe,  U fut  tteuuer  pour  le  prier  dobié: 

nir  de  Maximus  fon  créancier  quelque  refpit  a caulc  de  la  maladie.  Ce  que 

Sidonius  offrit  volontiers  fairejcomme  cognoiffant  familièrement  Maximus, 
d’autant  qu'ils  auoyentlogé  autrefois  enfcmblc.  Donques  Sidonius  venant* 
Tolofefedcftourna  de  quelques  milles  du  grand  chemin  pour  aller 
Maximus  qui  eftoit  aux  champs , & l’ayant  veu  il  Icj^una  tout  change  , c eO: 
pourquoy  ils  équefta  aucc  ceux  qui  cftoict  auprès  de  luy  s il  s eftoit faitClerc, 
Movne,ou  Penitent,car  il  le  treuuoit  d’autre  façon  qu  il  ne  1 auoitvcu  aupara- 
uat , auquel  Sidonius  fut  dit  que  n’agueres  il  auoit  efte  promeu  au  Sacerdoce 
contre  (on  gré  ayant  préféré  l’amour  des  Citoyens  a Ton  dcfir  i a caufe  dequoy 
Sidonius  au(Ti  to(\le  felicitade  fa  nouuelle  promotio  a cette  grade  dignite,& 
luy  dit  corne  Turpiô  qui  eftoit  malade  àla  mort  le  prioit  de  vouloir  fawc  cefler 
ces  executions,6c  luy  donner  quelque  delay  à payer  ce  qu  il  luy  deuoic.  Maxi- 
mus luy  refpondit.  A Dieu  ne  plaife  que  maintenant  que  j ay  prms  la  prof effio 
d’Ecclefiaftiqueje  vueille  exiger d’vn  malade,  ce  queftantfoldat  je  neuffe 
point  voulu  demander  à vn  homme  fain  : C’eft  pourquoy  (luy  dit-il)  efenuez 
à Turpion,  que  non  feulement  ie  luy  donne  delay  d’vn  an  a payer  ce  qu  ü me 
doibt,  mais  encore  que  ie  luy  quitte  la  moitié  des  interefts. 

le  ne  doute  point  que  des  paroles  couchées  en  cette  Epiftre , npu* 
fions  conclurre  que  Maximus  a cfté  Euefque,puis  qu  on  refpondit  a Sidomus 
psLilzntàcUA^imuSyNuperimpaaQSacerdotiofHngi:  & qu^e  Sidonius  le  feliciu 
pro  fut  [iatus  Apice  j eftant  certain  queSacerdotium,  &,  Apex  font  pnns  pour  la  di- 
Wité  Epifcopale  i mais  s’il  eftoit  Euefque  de  Tolofe , oud’yne  autre  ville,  il 
n’cft  pas  dit  expreftément;  d’autant  que  Sidonius  dit  qu’il  fe  deftourna  du 
grand  chemin  de  plufifiursmillespourl’aller  treuuer.  Toutesfoisil  y a beau- 
coup de  railon  dé  croiÆqu’il  eftoit  Euefque  de  Tolofe,  d’autant  ^ue  Sidonius 
dit  que  Turnus  luy  auoit  faidf  cctte  pricre  fçaehant  qu’il  alloit  a 1 olole  ; & 
d’ailleursiln’eft  pointditdans  ladite  Epiftre  qu’Ü  fuft  Euefque  d vnc  autre 
ville,  ce  que  Sidonius  n’cuft  pasobmis.Cequi  me  confirme  grandement  eu 
cette  opinion,  c’eft  que  ce  grand  Cardinal  Baronius.au  nombre  qumzicfmc 

de  l’a  quatre  cens  quinze  de  fes  Annales  Ecclefiaftiques,fai <3:  mention  de 
ximus  Euefque  de  Tolofe  : & que  le  Sieur  de  Sauaron  en  fes  doeStes  Comme- 
taires  fur  ladite  Epiftre  de  Sidonius,  dit  aufti  qu’il  eftoit  Euefque  de  T olofe. 

Prefuppofe  doneques  comme  il  eft  vray  ( àmon  aduis  ) que  Maximus  ayt 
cfté  Euefque  de  Tolofe  enuiron  l'an  quatre  cens  cinquate,  ou,  foixantc,  Sido». 

niusdefcritencettc  Epiftre  non  feulement  fa  forme  & ftaturc  i mais  encore 

fes  mœurs &façondeviurc,&ditqueMaximusauantqu’cftrecfleu Euefque 

eftoit  Palatin,  c’eft  à dire  couché  en  l’eftat  de  la  maffon  de  l’Empereur , ou  du 
Roy,  lequel  préférant  l’amour  de  fes  Citoyens*  fon  eontentenicnt>  accepta 
quafi  contre  fon  gré  la  dignité  d’Euefque , de  laquelle  ayant  efte  pourucu  il 
marchoit  droit,  & diligemment,  fans  tcfmoigner  aucune  nôchalancc,vn  peu 
plus  grauement  qu’il  ne  faifoit  auantqu  eftre  Euefque.  Ses  veftemens,  fes  pas, 
la  couleur  de  fon  vifage  eftoient  pleins  de  modeftietil  eftoit  homme  bicn- 
difant,quiparloit  facilement  ; fes  paroles  eftoient  femblables  à celles  dvn 
Religieux,les  cheueux  de  fa  tefte  courts,  fa  barbe  eftoit  longue , les  meubles 


du  Languedoc , Liure  V.  835 

de  ùi  chïrâbre  eftoient  d'efcabcaux  à trois  pieds , les  tapis  qui  eftoient  au  de- 
uant  de  fa  porte  eftoient  groftiers  comme  du  bureau , ion  lidt  eftoit  fans  plu- 
me, il  n’auoit  point  de  tapis  d'efcatlate  : Cependant  il  eftoit  fort  courtois , & 
faifoitpetitcchere.carilmangeoitplusdclegumes  que  de  viande.  S:  refer- 
uoittoutela  bonne chere pour fes  amis.  Tellement  que  fa  vie  fe  raportoic 
plus  à celle  d’vn  Clerc,  Religieux,  ou  Penitent,  qu'à  celle  d’vn  Euefque. 

HETi^ACLIE  N. 

Eraclien  eftoit  Euefque  de  Tolofe  en  l'an  cinq  cens  : car 
il  fut  prefent  au  Concile  cf  Agde  tenu  foubs  le  Pape  Symmache 
i enuiron  l’an  cinq  cens , Meilàla  eftant  Conful  : car  bien  que 
^dansl'cditionduConciled'Agdejilne  foie  dit  de  quelle  ville 
; eftoit  Euefque  Hcraclianus,  qui  a foubfcript  ledit  Concile; 
Toutesfois  dans  les  Conciles  queledodePereSitmondataiâ  imprimer,  il 
eft  dit  qu'il  eftoit  Euefque  de  Tolofe. 

L E O N ‘î  J F S. 

I L eft  faiâe  mention  de  Leontius  Métropolitain  de  Talolè  a« 

I Concile  premier  tenuà  Orléans  en  l’an  cinq  cens  fcptibubs  le 

' Pape  Symmachus, durant  le  régné  du  Roy  Clouisjcar  fur  la  fia 
, duditConcileentre  les  Euefques  qui  l'ont  foubfcript  eft.Leo»; 
iiiiuTolofim^Metrepêlù.  Toutesfois  il  iemblequ'ilyayt  erreur, 

( comme  la  plulpart  de  ces  fubfcnptions  faites  aux  lufdits  Conciles,  fe  créa- 
uentpieinesdcrautesauxnomsdcs  Villes  8c  des  Euefques)  car  Tolofe  n’a 

{>oint  efté  Métropole  que  iulques  au  temps  de  lean  vingt-  deuxiefmci  8c  d’ail- 
eurs  nous  treuuons  dans  les  aâes  de  S.  Germierque  ce  Sainâ  eftoit  Euefque 
de  Tolofe  du  temps  du  Roy  Clouis,  8c  fut  Euefque  trente  (ix  ans.  C'eft  poort, 
quoy  le  do  Ae  Pere  Sirmond  de  1a  Compagnie  de  Icfiis  en  fes  Notes  fur  l’Epi- 
lire  uxicme  du  liure  feptiéme  des  Epiftres  de  Sidonius  Apollinaris  ,dit  qu’il  y 
a faute,  8c  qu'au  lieu  de  dire,  Ttloftrue  Mtiropolù,  il  faut  corriger  8c  lire,  ElofoM 
Metropolà  -,  car  en  ce  temps  là,  la  villed'Eufe  en  Gafeogneeftoit  Métropole,  tc 
la  ville  d’Aux  eftoit  fuftragante  de  ladite  ville  Métropole  d'Eufe.  C’eft  poor-< 
quoy  dans  le  mefme  Concile, Tetradiuseftappellc  Epifeepus  Aufcromn,  non 
pas  Mmepobtanus  : à caufe  dequoy  cette  correâion  femble  eftre  fort  à propos  ; 
que  fi  elle  eft  veriuble,  on  ne  peut  mettre  Leontius  entre  les  Euefiiues  de 
Tolofe. 
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s AJ  NC7  g E%M  I E R. 

A I NCT  Germier  a efté  Eucfquc  de Tolofe  ; & de  luy  eft  faidc 
mention  dans  l’Office  propre  & particulier  du  Diocefe  de  T o- 
lofe,  le  douziefme  du  mois  de  May , auquel  jour  eft  célébrée 
fa  fefte  par  ledit  Diocefe,  dans  lequel  fe  treuuent  plufieurs 
Eglifesdedices  à l’honneur  de  Dieufoubs  fon  inuocation.  Et 
bien  qu’il  ne  foit  faite  aucune  mention  de  luy  dans  les  anciens  Autheursî  ce 
neantmoins  l’on  treuue  (à  vie  bien  au  long  eferite  dans  le  Sadloral  de  Bernard 
Guidon,  lequel  dit  auffi  que  Ptttiofus  Difciple  dudit  faind  Germier  l’auoit  ef- 

•crite.Il  eft diddonquesdanslefdits  Certes, que faimft  Germier  eftoit  natif 
de  Hierufalem,& que  ayant  grandement  profité  aux  bonnes  lettres  durant 
fa  ieuneffe.il  quitta  fes  parens&fon  pays,&  s’en  vint  au  Diocefe  de  Tolofe 
accompagné  do  deux  jeunes  Clercs , l’vn  defquels  eftoit  Dulucidius  & l’autre 

fenommoitPretiofus.qu’onditauoirefctitelavieduditfainaGetmier.Du- 
rantquelefufditfainiftperfonnagefutàTolofe,  rien  ne  luy  manqua  de  ce 

qui  luy  eftoit  ncceffaire  pour  fa  vic.ou  pourfes  veftemens.ôi  tants’en  faut  qu’il 
euft  befoin  de  quelque  chofe  qu’il  pouuoit  honneftement  viute&donnerla 
troifieme  partie  de  ce  qui  luy  reftoit  aux  pauures.  Depuis  il  fut  fait  par  Gré- 
goire Euefque  de  Xaindes  Soufdiacrc  , & apres  Diacre  dans  vn  territoire 
qu'il  nomme  /««(»m,menant  toufiours  vne  faindlc  vie  & pleine  de  bon  exem- 
àe  ; faiCmt  plufieurs  mirades.Trois  ans  &deux  mois  aptes  il  tut  aduerty  par 
vn  Ange  de  s’en  aller  à Paris  où  il  deuoit  eftre  fait  Euefque  : a çaufe  dequoy  il 
fluitu  fa  maifon  & s’en  alla  à Paris, où  eftantartiué  ilrcncontr4  trois  Euefques 
Totnoald,Gregoite , & Hcrmqald , lefquels  fe  refiouyrent  de  fon  artiuce.luy 
icndant  beaucoup  d’honneur, d’autant  qu’ils  difoient  qu'il aupit  eftéçflet» 
Euefque  de  Toloto.tellcmct  que  le  ledemain  il  fut  côlâcté  Euf  fqoe  dansP^s 
ianoete-troifiefme  de  fon  âge  pat  les  fufdits  Euefque  T otnbal4Gregoite,at 
Hcrmoald:  Et  ce  fait  faind  Germier  s’envenoit  à Tolofe  vmajs  il  futarteft* 
par  le  Roy  Cloüis  qui  eftoit  aduerty  de  fa  fainde  vie, lequel  l’cnuoya  quctir.Sç 
fcifit  demeurer  vingt  jours  auec  luy,  luy  ayant  faits  plufieurs  prefensicar  il  Juy 
dotinades  Biens  dans  le  Diocefe  de  Tolofe,&  dans  letetroir  de  Ducorum.qui 
etbappclléimintcnant  Rouimato,  Scouue  ce  luy  donna  trois  croix  d’or,  trois 
. d argent,  ac  trois  couronnes  dotées,  auec  trois  verges  d’argent.  Depuis 

Germierarriua  en  Tolofe  en  l’Eglifctâind  Setnin,  & de  là  s’en  alla  voir 
les  biens  que  le  Roy  Clouts  luy  auoit  donnés,  defquels  ilchaffales  infidèles,» 
abres  y baftit  vne  Egiife  à faindf  Sernin , & vn  Monaftere  de  fainét  Martin. 
Bertrand  en  fes  Geftes  Tolofaines  au  Chapitre  où  il  parle  comme  les  Gots.ou 
Barbares  furent  chaffez  patfainft  Exupetede  Tolofe,  a eferit  que  fainrft Ré- 
my Euefque  deRcimslaiffafamitte , fes  mitaines  fit  aneaux  àfaind  Germier 
Euefque  de  Tolofe.lcqucl  baftit  vne  Egiife  à la  mémoire  de  faind  Remy  dans 
Tololeenlatuequiporteencoreslenomdefaina^rwf^  c’eftà  dire,  fain(ft 
Remy,  laquelle  appartient.ou  le  lieu  où  elle  eftoit  aux  Cheualicrs  dcS.Iean. 
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Il  fiit  Eucfquc  3tf,  ans,  foa  corps  comme  l’on  ditfut  enterré  en  vne  Chapelle 
près  de  Muretà  vnlicu  communementappellc  Dut, combien  qu’on  n’y  voyc 
point  fon  tumbeau.L’olHce  particulier  du  Dioctfirfaima  Eftiennc  diwu’il  fut 
enfcucly  à Muret,  où  fes  Reliques,&  celles  de  fçspifciples  (ontencores. 

Cette  vie  de  fainÆ  ^errtiier  n’à  pas  elle  cfcritE'fiùlcirient  paijfrere  Beraarf 
Guido,  car  il  y en  a viriquafi  femblablè  Cefçrité'toutèsfoi's  en  auifii  termes)^! 
fut  tirce  d’vn  ancien  Horetotenant  lits  vies  des  ^i?ncV,  dohtXeîiiàia  fut  tim 
enl’anit45Jongteriipsabantque'GÙîdQ>elâ'um‘‘'  ' ii  ^ S’ T 


vjoBaoaia,ae  peutacjouttiu  les  caiamiter,&,mifqcsquik 
auoient  autresfôis  receüesdc  Sigulfe.  Ces  remonffrancës 
peuple  à s’oppofercouràgeufçmeht  rGôdoaldi  toutefois  l’armifflr  Jt 

s’eftant  approchée  de  la  villc  de  Tolèfe;  fut  caufeqiie  les  hab^iiisiuy oiffi 
ren t les  poncs.  Donques  Gondoaldfiu  rcceu  dans  Ja  ville  de  Toîpfci  & letüt 
Eucfque  Maghülfe  difhant  vn  iour  auec  Gonddald  dis  Itùéfcl'é',  luy 
bien  qu’il  fe  dit  fils  de  Clotaire,  & que  par  ce  moven  il  prétendit  eftre  Royice 

neantraoinsceuxde  To|ofciugeoyentimpoffibleqiiiJpeuit‘ffeiil»lif  fdJÆÆ 

feins.  Auquel Gondoald  refpondit qu’il  eftoitvray, qu’il  eftoitfils  de  Clothai- 
re,  Sequeapres  qu’il  auroit  obtenu  fa  pditiondu  l^y^nrae  & qu’il  auroitpris 
la  ville  de  Paris,  il  y cftabliroit  so  fiege  Royal.  Auquel  l’Euefqii  Mrcmlffrc  , 
pliqua  que  Dieu  l’empefcheroitde  Vènira  bout'dc'ft/dcireihs,  tàtîis  que  lcs' 
Roysauroientdclapofterité.Lors  vn  nommé  Wummolus “mjî,  eftoit  de  U 
fuitte  dudit  Gondoald,auquel  l’Euéfchc  auoit  cfté^Vomire.dwiiiiyn  foufflet' 
à rEuefqucenhiydifantjN’auczvouspointdclionte  dercfppndrc  a noftre 
Roy  auec  de  paroles  fi  ineptes.  LàdèÏÏ'us  befydcria^Tcfouueh'antde  ce  que 
l’Euefque  auoit  dit  de  luy  au  peuple,  luy  donna  vn  fouffl'et,&  je  battu  a ciups 
de  poing,  & a coups  de  ballons,  tt  l’avant  fjiâ  attacher  par  Icspiciîf  auec  vrie  ^ 
corde,lebannitdelavillcdeTolofc.’^‘‘''  • 
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cM  £ N N ui. 

I E M N A Euèfgue  de  Tolofe  viuoic  du  temps  de  S.  Grégoire 
> Pspei  car  dous  treuuons  dis  le  liure  neufiùcQne  de  fesEpidres 
' vn'e  Èpiftre  qu  il" eferiUit  âildit  Mcnna  Euefque  de  T plofe,par 
I laquelle  il  luy  recétnandoit  Laureos  Predre , Meillte  Abbe^fic 

; quelquesaüuesReligieuxquilenuoyoitenAngleterre,pour 

trauailler  à la  conaerlîon  des  Auglois,  auec  Augodin  Euefque  qui  auoit  gtâ- 
dementaduanccleurconuerfion.  le  croy  que  le  mefmc  S.  Grégoire  entend 
parler  de  luy  en  l'Epidre  huiâicme  du  liure  vnzléme  de  {efdites  Epidres , ef- 
criuanc  à la  Royne  Bcunichilde,  de  laquelle  Epidre  nous  apprenons  comme 
le  furdit  Euefque  Menna  auoit  edcaccufcdeuanc  le  fainâ  Pete  de  quelques 
crimes  qui  ne  font  point  exprimez  en  cette  Epidre , de  laquelle  aceufation  il 
fe  purgea  deuant  ledit  Pape,  ayant  iurc  fur  le  corpsdeS.  Pierre  ^ue  l’acculâ. 
riort  contre  luy  faiâe  edoitfaufTe.  C’ed  pourquoy  le  Pape  efccita  ladite  Rey- 
ne  qu’il  luy  renuoye  Menna, purge  des  crimes  delqüels  on  l’auoit  aceufe.  Vue 
partie  de  cette  Epidre  a edé  rapportée  au  Canon  quitflme 

q»hua.  Toutesfois  dans  ledi?  Canon  il  y a beaucoup  de  chofes  adjoudces.qui , 
nefe  treuuent  point  eferites  dansl'Epidre  eferite  à ladite  RoyneBtunichüde,  ■ 
qui  ne  contientautre  chofe  linon  que  Menna  n’ayant  point  edé  tteuué  coul- 
pàble,  s’ed  purgé  p ar  ferment  predé  fur  le  corps  de  S.  Pierre,  qti’iF  auoit  ede 
^uffementaccufci  St  dans  ledit  Canon  ed  adjoudé  qu’il  renuoye  à Braai- 
childe  l’Euefque  Menna,  purgé  de  fort  aceufatipn,  lequel  elle  pourra  enco- 
res,  fi  bon  luy  femble,  faire  purger  aueç  deux  Predres  qui  fe  purgeront  auec 
liiy  fur  la  calomnie  de  fon  acculation,  non  par  vnc  purgation  Tulgaite  fur 
du  fer  chaud,  ou  dp  l’eau  bouillante,  ou  dans  l'eau  froide,  mais  feulement,cô- 
me  il  a edé  dit,  auec  deux  Predres,  qui  alTeureront  moyennant  lèra)e(U  fon 
ihnoeence. 

S £ D O C V S. 

I E D O c VS  edoitEuefque  de  Tolofe  en  l’an  quarante  troi- 
' fiémeduRegncdeClothaire  fécond,  qui  ed  l’an  de  nodre 
falut^x  cens  trente.  Il  ed  appellé  Seducus  dans  Fredtgariiu 
SdjoUfliais,  & dans  les  additions  faites  à Grégoire  de  Tours  : 
quelquefois  iledappelléSeducius.Aymon  le  Moyne  au  cha- 
pitre 14.  du  liatfe4.de  fon  Hidoire  de  France,  faiÆ  mentiondenodreSedo- 
cus,&ditqueluy  SePalladiusfon  pere  furent  aceufez  par  le  Duc  Anian  de 
rébellion,  à caufe  dequoy  ils  furent  bannis. 
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S A I N CT  ERE  M^ER  T. 


A IN  c T Erembertfut  vn  giad  & faina  perfonnage, duquel 


parle  Trithemius  au  chapitre  deux  cens  vingt-neuf  du  hure 

■'  • ■ llu*  • ■ 


>quatriémedeshommesiIiu(lres,&ditqu'ilenoit  Friçois  de 
I nation,  ScquilacAé  Religieux  Bc  Abbé  d’vn  Monaftereapr, 
JpclléF«»M»ffllr*,8c  enfin  AtcheuerquedeTolorc,ellanthom> 
2?  me  doâe,&  d’honorable  conuerlacion , lafainâeté  duquel 
eftaffeztefmoignce  par  plufieurs  miracles,  tellementqu'ilaefié  mis  au  nom» 
bredes  Sainaî,cftantdecedcletrentiémejdumoisd’Auril.  C’eft  ce  que  Tri» 
themius  en  a eferit,  lequel  quand  il  dit  qu'il  a efté  Archeuefque  de  Tolofe , ie 
croy  qu'il  veut  dire  Euefque;  car  en  ce  temps  U Tolofe  n eftoit  point  encores 
Archeuefché.llncditpasaullî  en  quel  temps  SainA  Erembert  viuoit,  mais 
nous pouuons apprendre  de  l'Autheurdelaviede  fainA  Vvandrillerapor- 
tee  par  Surius  au  tome  quatrième  des  vies  des  Sainâs,  qu’il  viuoit  (bubs  le 
temps  de  Clothaire  en  l’an  fix  cens  foixante  cinq  : car  il  eft  dit  en  ladite  vie, 
qu'apres  le  decez  de  S.  Vvandrille  Abbéd’vne  Abbaye  qu’il  nône  MoiujUm- 
^«m,[’an  1 1 .du  régné  du  Roy  Clothaire,qui  eft  leditan  hx  cens  foixante  cinq, 
deux  grandshommes  enfainifteté  gouuernerent  ce  Monaftere  -,  l’vn  nommé 
LambcrtquifutdepuisArcheuefquedeLyonapies  le  decez  de  S.  Geniés: 

. l’autre  Aribert,  quidepuis  fut  Archeuefque  de  Roüen,  & quedurant  le  temps 
qu’il  gouuernoit  ladite  Abbaye,  Vulfranus  depuis  Euefque  de  Sens,  Erem- 
bert qui  a efté  depuis  Euefque  de  Tolofe,  vn  lainû  Hermire , & vn  nommé 
Condendus  Preftre  d’Angleterre, fe  rendirent  Religieux  dudit  Monaftere,les 
Reliqui-s  defquels  Sainéls  font  encores  grandement  honorées  dans  iceluy. 
LeMartyrologedesMoynesdcS.Benoiftn’a  pas  oublié  de  le  mettre  enttç 
les  Sainâs,  car  on  lit  dans  iceluy  le  dernier  iour  du  mois  d’Aurit  : Tolofe  fiuu 
Si  Ermbcrti  m/r4cs/Mdi<ri:ScdanslesgloiresduditMartyro!ogeeft  dit:  AfwM 
natéklem  Trithemm  hbri  tertÿ  capite  duéctefmo  vigefrno  ftptimo,  de  virû  iBupritnu  fdiiSi 
BenediHi  adnotat,  de  tjuo  agit  <ÿ*  hhi  ijKarti, capite  dueemefimo  vigefimo  nono.  Où  il  dit 
que,  ex  Man4cho,(y  Abhaté  fallut  eft£pifcop$u  Tolofatm.  le  croy  qu’il  auoit  tiré  ce 
qu’il  endit  de  IlbertAbbéde  Fontanelle, quiaeferit  la  vie  de  fainft  Aubert 
Euefque  de  Rouen,  lequel  a auftî  remarqué  que  pendant  le  temps  que  Lam- 
bert fuccelTeurdefainÂVuandrillefiitAbbéde  Fontanelle, le  bien  heuréux 
EnefquedeTolofeS.  Ercbert,  & Condendus  Preftre  & Anachorète  d’Angle- 
terre, furent  faits  Religieux  dans  ledit  Monaftere.  l'ay  rencontré  en  foiiillant 
les  archifi  de  l’ Abbaye  de  Moyflac  la  rie  dudit  fainft  Euefque , qui  fe  rapport 
te  à celle  que  l’on  m’a  doimé  de  fâinâ  Vvandrille,  que  i’ay  voulu  mettre  eii 
ce  lieu. 
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JNCIPIT  VITA  SANCri  EREMBERTI 
Tolofi  Qmitatis  EpifcopiÇf  Q>^fiJforis, 


E 


REMB  EKTyS  igitur  fanBus  atquereligiofus,  orttts  crai  ex  territorh  P inet 
cenff,&loconuncupatoyiüiolicortie,(jui  vimuspuetat  fifco  quondam  regioAlpico, 
O* fiuub  magno  Seqaana,  tempore  Dagoberti  Regis  inclyti,fMe'filq  eius  Ludomci  i deinde 
procejp*  tempons  rebus  faculi  fpreus  in  Fontanelle  ‘MonafleriolubregiminefaniHyau- 
dregifiOi  monajîicum  ajfumpfit  habitum,  stcque  demum  Domino  iubente  jub  2(ege  Clothario 
iitmoreyflto  videlicet  prxfati  Ludouici  Regis,  O*  Balthildis  Régine,  tuffu  Regum,  fcpult- 
que  elehione  Tolof^e  vrbi  pr^ficitur  Anuftes.  Confecratus  ergo  inPonttfcem  indefmenterjan- 
religions  y caPdque  conkerfationifummopere  curam  impesidebat,  atque  inflar  maffia 
lampadü  luminefuorum  meritorumindomo  Dominifuïgebat  ,cuius  qualia  fuerim  viu 
mérita  teftantur  virtutum  eius ftgna.  Quodam  namque  tempore  effeffus  ab  vrbe  difpofuerat 
patriam  propinquéfque  inuifere,quod  d^feajj'e  contigii,  déni  que  proj^eri  cceptum  per  agent 
iter  peruenit  ad  ^radiBam  pojjeffionem  Filliolicortem , quam  tuncgermanus  ipfius  nomint 
Camardus  ex  juccejftone  parentum  sure  hareditario  po^debat,  Morante  autem  eo  in  eodem 
Uco,  tgnts  repenüvehemens  exortus  eandem  poffejjloncm  exurendam  inudfit , atmquef mé- 
tis incendijflamma  omnem  abforptura  vicum , adijicia  adijicijs  Imentia  confumenda  adh 
ret,nulUque  lympharum  snieBio  quidpiam  adiutorij  inftrret,imh  fublimioreiufdim  inctn- 
dijvuajjuTgeret  ,'vicant  ornnes  tamnuüam  treptionss  loci  fpem  habentes , intercefftonem 
heati  Antiftitis  Erembertt  contra  tumidum  efflagitanl  ignem.  Etat  autem  in  eodem  loco 
Bafdica  in  honore  fanBi  lAartyrts  Saturntm  à prafato f tnBo  Pontipce  olim  conpruBa , in  , 
qua  tune  idem  Prafuldtmnapietatis  opem  ftagitabatycitm  hac.  ignis  tempepas  JngruereU 
Tune  concitus  clamor  populi,  repereuffo  a^re  in  altum'attoUitur,  Baplicd  fort/k  vulgo  pul- 
fantUT,  O*  'ubi  humanum  deerat,  di  uinum petebant  auxtltum^  cni[fime  fibi  affore.  At  •oeih 
'Antiftes  aliorum  cafus  conpderans,  compatiendoeorum  mi  fer  et  ur  querimonijs<i  ac  promde 
pedum fuum,ide(t,bacculum  incuruum  Pafloralem  quem  manu  geftare  folebat , cxumplô 
obuikm  ftamma  erexitfurenti',  lierûmque  humiprojlratus  oratiqni  incubuit.,  nec  mm  in 
atrticulo  fua precationis,  atque  tn  aduentu  baculi  Pajloralu  contra  ignem  elatum  deftmti  ", 
Eurus  qui  vico  incendia  fparferat  veluti  habemspoji  tergum  reuinBus,contrdque  Aufirum 
reflexus,  primo  vim fuifuroris  amifa , ac  mox funditusflammarumglobis  fopitis  ,fedat}f 
aompefeuit.  Lachryma  deinde  populivertuntur  in  gaudium^  meerorexultationi  dédit  cond-, 
4}  locum,  authorem  tanti  miraculi  cunBapoientem  Chrifium  •vox poputi  cotioadat^gr  Etém» 
hertum  Pontipcem  fanBum fummi  apud  Dominum  mer iti fore  pronunciat^  Sub  tdem  fera 
tempus fecejfa  ad  Monajlerium  Fontaneüam^  Dbitunctemporüvenerabflu  pffterat  reBqf, 
lAunbertus,  ibtque  aliquantulum  in  fanBa  degens  conuerfaiia^ie , vltimd  confeBus  fenitfl 
imguore  corripitur paruo,  quo  ad  ex  tréma  perduBus  inter  diuinas  laudes,  ^ colloquia  duL 
fia,  exhortationéfque  iucundas  viaticum fumer, s,  ac  vextllo fanBa  Crucisft.piuniens^ , yU 
timumquevalefaciensftatrtbus,  féliciter  migrauitad  Chrtflum^  fepuliiifque  ejl  fuenerabili-, 
ter  in  Ecclefa  fanBi  Pauli  Apefoli,  primé  quidem  in  inferiori  parte  eiufdem  Bafdtcx»  Çùnk 
verè  pojl  aliquantulatemporis  inter uallahonortpcè  transferrentur  fanBorum  corpora  Con- 
fefforum  FaudregipUi fcilicet,  Amberti  (y  yvlfrani  de  prof  ata  Bafdica  à fanBo  Baino  £- 
ptfeopo  in  EccleftafanBi  Pétri,  tune  in  eminentioremlocumprafau  Ecclefu  fancii  Pauli 
pofiumeratkprafatofanBo Baino  corpus  eiufdem  fanBi  Pontifess  Erembertt,  in  apfide 
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viJtlicetfirttfMtt Baflicé,in  tjuo lonper mHltorumteqiùtfcthia curricuU  annorum,  ora- 
ûoniktufmsplel}emDommitliticcoHuementem(yqHatcnumpcrpetmJaùtani,  prte^ante 

Dconoflto. 

P edum  verh  fummi  PontificU  in  quo  miuuuliim  deindc faSlum  ertajongo  annorum  auo 
in Jrritdiüa  fanlh  Satmntm  manfu  EccUjia,  donec  ta  ruina  conquaffata , ad  vicum  irons- 
ferrtlur  Bruarium,-vndcum Epifcopali  ciufdem  Pontijicu  vefiimento  : allaium  veri  ^ 
profatum  pcdum  ad  Fonlanello  Monaflaium,  quod  vfque  ad  nofiro  manfu  temporo.  Ferunt 
quoque  quia  inprodiHo  vico  quidam  prtsbyter  minus  rcligioni,  (y  hontjfaii  deditui , vliri 
veftimcntumSanni,quodinfcriniolofuptraliartpendnuiftruabdtut,temcri  induere  au- 
fus  eü,  in  quo  (y  temauaum  reatm  fui,  (y  illiiu  fancUuttm  exiempli  exptrtus  eft.  Nam 
ftkreahrepius maximum virtuttm fanlh cor^ebatwrantiftiiis,skque  diutiùs  tadtm mole- 
Hiafthris  vexatia,  tandem  precibus  fanlii  Prof  dis  Eremberti  fatutem  recuperauit  prifii- 
nam.  Corpus  verh  prof ati  Pontijkis  Eremberii  de  Ecclejia fanBi  Pauli  iranflatum,  requief- 
cil  nunc  in  Ecclejia  fanlii  Pétri,  in  Oratorio fanlii  Martini  Pontifcis. 

VILLECISELV  s. 


Lodo ARD  au  chapitre  cinquicfnie  du  liurc  (ècôd  de  fon  Hi- 
(loire  EccleHaftique  deRbeims , efcric  que  Sonancius  Eue(^ 
que  de  ladite  ville,  qui  fucceda  en  l'Euelchc  à Romulphe,  tiht 
vn  ConciledansRneims  oùilfetreuuaplutdequatâte  Euef- 
quesdesGaulcs,entrclefquelsfontnommezdeccpays,Viï- 

Icgilelus  Euefque  de  T olofe,  Confiant  Euefque  d'Alby,  Ruftique  Euefque  éc 
Cahors,  Audericd’Auch,  Agricolade  Mende,  Sindulphus  de  Vienne  auec 
plufieurs  autres.  Ce  Sonantius  viuoit  du  temps  de  la  Reyne  Brunechilde,ainfi 
qu‘tl  efl  dit  dans  fa  vie,Se  Sindulphus  Euefque  de  Vicne,qui  eiloit  audit  Cofti- 
cilc  viuoit  enuiron  Tan  fîx  cens  foixante  neuf,  comme  efcrit  Adon  de  Vienne 
dans  fa  Chronique. 

SAINCTSILVI  N. 


£ Martyrologe  Romain  fait  métion  de  fâinâ  Silyin , duqqel 
lafelleeflcelebrceledixfeptiefmeFeurier,  Sfnen  dit  autte 
chofc  finon  h pago  Taruanenf  fanBi  Siluini  EpifiopiTolofani, 
C’cftpourquoyMolanus  en  fon  Indice  des  Saints  fie  Belge?, 

- dit  que  quelques  vns  le  nomment  EuefquedeTerouene,par- 
ce  qu’il  y mourut.  Le  Martyrologe  des  Moynesde  lâinâ;  Benoit  fait  auifi 
mention  du  melme  fainâSiluinences  mots:  DecimoteriioCalendasMartq  inpà- 
go  T eruanenfi  fanlii  Siluini  Teruanenfis,T olofano  CiuiiatH  Epijcopi  admirahdo  pietatt's. 
Celuy  qui  a faitdes  commentaires  fur  ledit  Martyrologe  a remarque,  qiieck 
Monadere  Sithieu  cil  fort  célébré  au  pays  de  Terduenc,6c  a elle  bady  par 
ùtinA  Bertin  en  l’an  fîx  cens  quatre  vingts  dans  la  vil]e  de  faindl  Ohier  qui  n’e- 
ftoit  anciennement  qu’vn  bourg.  Nous  aurons  v'neplùspàrtîculierc'cognbît. 
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fanée  de  ce  {àinâSiluin/i  nous  rapportons  ce  que  Molanus  en  a remarqué  en 
fon  Indicedes  Sainds  des  Belges.  Voicy  ce  qu’il  en  Stlainus  T«r»4. 

nenfis  Monxchus,Canol>^  dmi  Beriim  m pago  AudomArcnfi,  dcitidc  Architpilcopus  TolofA- 
Muvir  admiranda  fMHitatisjahijtanno  Domirti fcftingmefmo  dtcimo^uimo  m Monafte- 
rio  Aldaâjif^itod  fitncli  Siluim  vocalur,  die  decimafeptima  FehitarijyCuius  corpus  ifuiefcit 
infando  Benino.  Nous  apprenons  d’vne  ancienne  Chronique  IrionAflnij  Befeun- 
fu,  comme  en  l'an  huià  cens  quarante , lors  que  les  Normans  rauageoient  la  ’ j 
Fiance,  le  corps  defainâ  Siluin  qui  eftoità  Teroüene,  pourefehaper  leur  ! 
rage  fut  apporte  dans  le  Chafteau  de  Dijon  : fa  vie  Ce  trcuue  eferite  dans  le  ■'* 
Monaftere  de  lain£l  Bertin , de  laquelle  nous  aprenons  qu’il  cftoit du  Diocefe 
deTolofe,8tqu’ilfutcn  pèlerinage  en  Hierufalein,  ainfique  nous  pouuons 
^pptédre  par  ladite  vie  que  le  Vénérable  & dode  Pere  Rolle  m’a  fait  tenii  du- 
dit Mooadete  de  làindf  Bertin, 


PROLOG  VS  IN  VITAM  SANCTI 
Epifeopi  8c  Confeflbris. 


SYLVINI 


yiDAM  Epifetpus  Antenen  nomiie,  fuis  in  diuini  pollens  religione, , ^ 
fednonadmodumindifciplinAerudilMslikiiAli  ,poflohiiHm  fancliSyU  j' 
uini  aClus  eias&'vitamdefaibere  con.itus  eft,lalicefvtaffr(iu,jiiem  . 
vtmmergseumful>ieclionishtl>Hil  ,polltrAofuum  ill/iu  mm  ammeret  \ 

okfeiiueiido.  Quocirca  ali^uid  eius  janditatts  quod  {me  poiuit,  üterà  ' 

isdnotAfe  non  diflulit.  Sed  nefeiovirùm  neglgentiddiAbitatomm  eikfdemlociytulmuidiâ 
fiidholi  obumbrante  vfijue  ad  tempus  dcuotijjmd  Lxuleutt  Abbalijja , hec  dtfctiptta  non 
compa''»ii-  Dcniifue prafata  Abbauffj,eaminutfiigans,upitnincoiiupiis  mrmbranutis, 
tdmifue  'uetuflale  wmU  ex  parte  deltm,  tjuam fapius  n Irgens , animadueititpanim  lu^i- 
ci,pariimviitosicompofuam,fereiuxia  noimam  liltralis  avu.  Inde  duBadeuotione  faMÎli 
Syltttm  fects  'am  denuo  t mendatius  deferibi,  non  f nl:rm  muiando,ftd  enuclcalms  qujt  tn- 
lérdmata  vidt  bantur  componendo.  Ceterîm fi aligna  omifft  (uni  cjua  dta  oporieret , aul  ali- 
sjuid  fuprifluitatis  adnotando  ijuod  non  dcbuil/ieuoiioni  iliius  ac fimpliatatt  impnlelur_  qui 
pnmum  fcripfit  non  obfecutioni  Jcripiorti,  qui  fecundè  imperatuspioui  valait,  correxil. 


jNCIPJTVirA  SANCTI  STLVINJ  EPISCOTI, 

miusfeftHTnefitertioâecimoKéd.  ^lartij. 

'X  KO  D EUNl  S tempotibus  diainâ  ordiname  prouidentia  exortam  tfl  quoddam  ! 
J V 1,  ‘icemplAi  iujhiid,  mirnque  fanSUiatis  rtfulgens  niioreipAriibus  meridiani  cLmatit 
Syluinus  aonune,  in Epifcopatus  honore fiiblimatuSjConfeJJione  Ünifli deuonu.  Htc  quidi 
heAuJsmimeritiSyluinusvidetareffe  qaafi  quoddam  con^nium  inter  crjjamia  funclorum 
'Jndcedenlium  mtracuU,&’  fdem  [equentiumpopidoram,  vicftm  nus prdcedenlium  fan- 
Bôrum  iungqetar  tequalibtu,  ty  capot  aliquod,  & fanHitaus  feqaentium  for(t  exemplam, 
'^nc eiUm  fanBum  SylusHum'nobilis  Tolofana  gênait  tetra,  fed  Terüantrtfusm  felsets 
fomincuiJines.CiMus  exprofapia^bMtatis  jiaxtafeci^  digrüiatem , fed  tUrtor  ex  fde 
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fdnSiitiit'ii  fccunJum  Dcivoluntatcm.  Floruit ^uoque  tenfarepriorisKoroli  Régit  & Ktl- 
» ieticicim  principis ,perfeumni  vftjue  yinciaeum helJitm,ijuod geflumefi mier Karolum. 

(ÿ.  RtgemfridumFroncorum  Regem.vti  m^g’iaftrugesfaéia  efi  popklorum,fug»io  7{jgem- 
it  fiido  cum  panai  qm  lemanj étant.  Igitur  tempore  inuenmis  dcf^onfauil  quandampueüam 
^ inxla  ritum  vxores  ducentium.fed  tandem  m femetipfum  reuerfus , fumpto  altioti  conjiio 
(»,  atcant  pedoris , teliquitfiederationispallum,  vtmundo  corde  <r  cajlo  peSorc  imilaretut 
J.  filium  virgims,  qui  jtmper  mundui permaaet,cuique  omniaplacent  munda,  non  immemor 
i,'  £«4^çt/9(iyff/i/M;Omnisquircliqacritdomum,fratres,S:forores,pitremaut 
ïl  niatrem.ainvxorcmproptcrnomenmeum.centuplumaccipietj&vitamx- 

(î  tcrnampo(ridebit.üfmî«f£>o»i/>io/>r<)»/dfB/fWt?'»/fr(/«in/dm7;/4f«  eim  augere- 
tur,  plûtes  per  fuam  faluatentut  doBtinam,  ad  occidentales  dijhnatus  pcruenit  partes, 

J videlicet,  Teruacenfis  tegionis , vhi  nonparuam plcbem popult  acquifiuit  : eratemm  inco- 
' /«  huirn  terra  cultus  diuinus  e.x  parte  incognitus,  quem  verhoptadicationit,  fimûlque  exem- 

plo  viuendi  iufii  reparauit,  Deum  vnum pradicans  m maiejlatepcrfcBum,  Tiinum  tnper- 
II  /on»J  effe  fatendum.vnde  m eis  culiu Jldei  aefeente  amabatur  ab  omnibus,vl patet  venèm. 

* ^batHrcrdominus,ü’iureicunatscolebatur,quiomnesfcTetunclemporis  -viucntes  pra-> 
ceüebatmfanBitatebonioperû,humilttatisquoquegral!.i  m o-nnibm praditm,tmB6jqUe 
■ yt„c-viuentesdiligebat,vtftatetampleBebamrMtChrijlianosfim,nonaittndenspetjoniu 

potentumjedmagiicultum  religionii,0-fanclabumiLtaitsAcuotionem.  Furtenmadmo- 
larm  ad  omnss,  maximi  ut  fetrptum  nouerai  ad  domcjlicos , frUi  a famine  deUbatut. 
yeneficit,ptudensmdoclrina,humibsinj:uliui  fanBiJJimus  in  tmttatione\faac  decorus^ 
htlaris-vultu,pauperhabitu,diues in  Domino,  femetipfum  veriprimtim  iniucns  .corit.xit 
' quidquid  reprihenfiomsreperit,acdein altos comgere,imôqueadcalccmrecli  ilinerts peu, 

ducere  non  pigHit,pradicando  (y  monendo  quotidie-,  quoniam  eius  ftudium  in  hoc  maximi 
■vigutty-vtfua  opéra  Domino  accepta  forent  (r  plunmos  litcrari  pofe  t alque  ouiL  fummipa^ 
forts  Chiijli  copulars  : hoffites  v peregrmos  tn  [ua  domuncula  tanquam  Chriftum  afidub, 
reàpiebat,p’edes  torum  lauans,  fimûlque  aiment»  iuxtafacultatem  tribuens,  atque  parteirt. 
wfimentorumtndulgens  : defsderabat  qiiidem  i numéro  eorim  efe.quibusin future  Domi- 
nus  dtclurtts  ef,  Hofpes  fui  &fufccpiftis  tne.nudus  & cooperuiftis.C'  quod  vni 
ex  minimis  his lecilhs-.iyauàrequodfequitur  : Venitc  benedifti  Patris  mei,pcr- 

cipitc  rrgnumquodvobis  paratuineftaboriginemundi. 

hymat  wrfabantur,aut  fermo pradicationis  audiebatur,  ncquandofortè  ab  Im  vacans  où 

fanMmlsnguapolluerttcontra{aiptumpTopheu,quoaif,D\x\  euftodiam  vias  mets, 

Vt  non  delinquam  in  lingua  mca.  Auro.neque  argenta  area  apud  sllum  nunquam  ex-- 
Ulitponderofa, nec circa lumbos eius d(pendensbaltheolusre!flenduit,ficut  mos  efl aliqm-, 
(tM,qusafciebatornatum  if  um à Dei ferais omntnovitandum, quorum  indumeistum  om- 
rstfque  ornatus  Chrifits  effe  debet  m omnibus, qui  pro  nobts  cùru  diues  effet , pauper  effeclus 
eft.FJic  autem  SanBus  Syluinus  dileBione  Des  ürproximi  vndique  circumdatus  emieuitf 
Chrifi  -vefigiavirililerfequens  matfem  omnium  virtutum,videlicet  dtferetionem  in  fuit 
çmntbsss  ■virtutibui pracautus  non  déférait  ; quidquid  veto  fubfantU  habuit. , paupcribus 
eTogarefini  aliqua  dilalione  noniifferebat  : nuüo  modo, de  craflino  cogitare  ùolmt-,qHi  intel- 
' li^ris  iisxla  vendicam  Euangclij  fententiam fuffeete diei malttiam  fuam , mundum çon- 
I omma  caduca  iranfrona  dBpiciendo  perlranfi\i,verbum  Domimdsligcni toti 

I ^ cceleflcm  vitam  omni  affcBu  confequi  defiderans.  Equo  vfus  eratin  vu»  iicrpeta- 

1 ; / nonproptergloriam  ad  dclcBaûonm  catnis  ,fcd  proptet  infrmitatenr  corptris  ettam 
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ddtxtremummmidmfeueritMtm.HicferetiJlùiu^frofeüiaptregreproplerMnwem  omm. 

fûientu  Dei  multa  fdndotum  liminn  circuiuit,  oT<indo,preciJ<}uefundenio,  vt  nuliuin^t. 
jum  umantret,  ^utm  profitimm  éd  ixitum  humperepindtionu  hdherc  non  pojfà , 4upu 
idmpreciimfuù copuUtum,<iutmidm dpimdnsnon  fe  faits  ijfe  dtfe,  dlioriim 
iepefctnsvtpromptior  trdnJâetadgloriam.LegeTdUtiamfmplum,  neminewt  ptrfmctipA 
poffâ  fini  faluumi&’nonftlàmJdtuiÊfuitjinhüproismcijs  'votum  pmpiuationû  «. 

^ite  precum  pnficne  tfiu  mari  vndi^ue  cmgumur,fed  eiiam  tram  mare  dcnellus  vifitat» 
terram  vht  Dominus  aofin  lefus  Chrifiia  featnJùmcamem  natus  (y  educatus  txiitnai,  û- 
locapalranfitm  diunfa  peruenit  Golgotha,  quod  tfi  Caluarid  locus,  vhi  Dominus  ai  imp^  i 
luddù&militiiusRorrumorumcrucifixsatfii  (y  tpmaDominum  corpottis  aculu  vidât 
tumpotnatftjuanquamifiirituahbuéiugun  contemplarttur,[aliemvel  locum  quo  ipfim 
<T  totum  gcruu  humanum  de  pottüate  DiaboU  redemit fuo  fangume , (y  villor  IfioLa  tm 
diflulittnuifnemnnetur,quatenus  talivifioneroioratus  inammo , fufjque  orationt,ft. 
curior  repedaretinpatriam.  Demquevemensadlordanem  vbtChrtftm  Films  Dtipàiaa 
iyhorrùnu  bapti-^us  efi,nojkumbapli(mafdn£}ificam,bdufitindefacram  vndam  caf. 
pargemjt totum txtlla\VHdeUiuitffcaus,  (yquafdenkorenatus,  ac  lotus  intrmfccK 
reparatus  reccjfit , iamprope  omm  defidnium  in  prafenti  visa  complttum  haie  ns.  TtmtU  | 

tienim  fanilorum  cum  magna  vennatione  excolcbat , iüujlram  luminaribus  luxu faenua.  i 

tem  fuam , iunlla  oratwne  (y  mijfarum  folemniji.  Saendous  Dti  miro  affcHu  àbgtbéS,  I 

Mondchosventrdnsyftgnescorrigcnsvtcaftitatemcorporis  & cordisillibativ/qutadcA-  j 
ccmc<mfnuaunondtffincnt,Cltro(y populo DeuinfanHa  Eccltfia  confifitnu  fini  ahpt  | 

defcliuquotidieprtdicabat,adpenittnuamprouocans,fiimûlqucpro  eorum  deu8is  aiife.  j 
ricordiam  Dei  euocare  indefinttn  non piguit  ; 0>-  quia  Confeffor  Chrifli  fuetat , conftjfiontt  ' 

confluentium  populorum  f tjapiens , dabat  confilia  quomodofalui  ejje  poffent , -vt  Jasiufii.  I 

tidfini defellu  alicuius  udq  immobilitn  retinnenl.  Docens  quidem  lugum  Chrsp fuaue  ef- 
fe,  iy  onut  eimltue,  nihilqut  vtilius,quimlUifnuiie ,quiregnum  éticrnum  daturus 
eft  his  ,qui  diligum  eum  ex  toto  corde,  iota  anima,  omnîque  v’inuee,  (y  îiihil  jiultiu 
qudm  S aldud  voluntau  parère , qui pcenam  perpetuam  (y  retnnum  ardoremfuis  promità 
fequaeibui  .Habuil  etiam  hic  beat  iffimui  vir  in  fe  quatuor  virluies,quibus  homo  [aluauer  in 
visa, Prudenliam, luJhtiam,foriiludinem,lemperanliam. Hocclypeo obleüui,  (yfrbtn 
loricafidei  indutus  atque  redimilus  galeam  falulis,  omnia  tela  inimtei  longi  repubt  ,pncef-  j 

fitinpublicum  entamen,  fuperans  eum  dquoprimus  homo  parensnojin  Adam  in  par adifo 

Mondamfupnatus  cecidii , néfque  omnes ftcum  ad  ruinam  peceati  &>  mortaliiaiis  protra-  * 

l>e»s,fediJ}eintalibuiconfifusarmisnulUinierriifotmidauitpnicula,nequeinmMinau. 

frdgioihabuit  quoque  inomnibul  opnibui fussAngelum  Domini  protedorem  aedefenforem, 
quieum  vfqueadfinem  exitus HUfum  cuftodiuii.  Fuitautem  hievir pater  arphanotum, 
defenfor  viduarum , tutela  virginum , deeus  monachotum,pacis  patn,prudtns  in  eloqtio, 
iriopete fondus , quia  quod  ore pradicabat,  ipfe priorexemplomonflrauit,neiliud  Apojhli 

poljtt  et  objici,  altisprddicaHsipfe  reprobus  effienetur.Omniaqud  habuil  Domino  confeerth 

sût, iy  non  fuis  imputons  mnitisbonum  quod  agebas,fed  mifericordia  largitntis  Domini, 
ynde  pro  his  rebus  tranfilorijs  atque  caducis pramia  eft  confequulus  dtemd.Corsftruxnenim  | 

infuoproprietatis  iure  obvennationemomnipotentis  Des  ty  memoriamfandi  fui  nominit  ' 

Ecclefias  duos,  vnam  in  loco  nuncupato  Mundini  Ciftema,  (y  aliam  in  Rmicenfis  Campa-  ' 

nid , vbi  laudes  Dei  celebrantur  affidue.  H te  quidem  multos  capiiuos  in  longi ffimis  regi^- 
bus redemit,iyingenuosfdàlisreliquit  tre  qui  velleni  Um  imbutos  fidei  difcipliM,  & 
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figno  crucis  exaraio  in  frontibus  eotum.  Hmc  morts  erat , quando  tnfkmi  dd  eum  con^ 
pfibantdiueTfas  hAbcntesinjiïmitaus  ^ frtmwn  fro  eis  mrnenfam  Dei  cletHenttamexo^ 
rare  tntrâ  cuhculum  fccreti  cordisCr  mtrmfecus  .curare  animas  , ac  deinde  quojdam 
ferfttrtdcre  balneiSyO"  qttofdamfanclo  •vngere  oleo,  eyftcfanos  C^incolumes  remittebdt 
ad  l»;ol>ria  fumfnoycharifmate  fan^a  communionis,  ac  ftnumquam  Uji  extitijjent  ab  aliqua 
mjir/mute.  Et  non  mirum  fi  Dominas  lefta  Chrijîus  per  fuum  feruum  fanHum  tanta  peregU 
tniracula  in  mundo , qui  ei  ab  adolefcentia feruiens,placuit  ; cùm  etiam  aliquando  falpti 
Çhrtfiianos patiaturfacere  virtutes , qui  exclufi À regno  diBuri funt  in  die  vltimi  examtnis) 
Domine  nonne  Ht  nomine  tuo prophetauimus , damonia  eiecirdus , O*  'virtutes  multos  feci- 
tfius.  Qutbuscregionerefpondens\Donünus  dicet,  AmendicovobiSy  Nefciovos,  fedhuic 
qui  crédita  jibi  talenta  lucratusfuit ,fideliter  dicet  \ Euge  fcruc  bonc  & fidelis , fupra 
muha  te  conftituam , imra  in  gaudium  D'omini  tui.  Fuit enim  vir  magna  ahjlu 
ncntia  j O* fitut fertur.quadraginta  annis  vixit  panem  non  comedens , nifi  corpus  ey* fangui- 
nem  DominiyContentustamen  oleribusO*  cetertsfrufltbus  terrdyVejîimenta jpeciofianunqud 
indutus  emicuit  ywfi forte  raro  infolemniiatibus'Mifarum,fed  deformibuSy  azéris  O*  fimpli^ 
cibus'vttbatUTyObfcruansquodfcriptum  efi,nonin  vefte fpeciofay^y  quod alibi legitur.  Ec- 
ce  qui  mollibus  veftiûturin  domibus  regum  func.i’fd  ijlemagis  in  cilitioiycinere 
Jludens  fuo  régi  militarCy  qudrh  vejlibus  aurojubtextisautfulgentibus  margaritis.  Sornnum 
quoque paululum  quando  captebat  ,nonfuper  JlramentaleBorum  recumbens,  fedautfu» 
per purum  lignum , aut  fuper  nudam  terramj  O*  'vt  magis f tum  affliger e poffet  corpus , O* 
veîut  inutile  mancipiujubiugare , circulosferriimponensmebris Juis  quos  multotulit  tepott 
dilacetans  carnem  nimia  aujîeritateferri  &*aruginiSy  memorans  quod  Doroinus  lefus  Cnri-» 
fim  in  cruce  ferreis  crucifxus  clauis  pro  illo  mari  non  ejl  dedignatus.  Infuper  lapideas  molai 
eodem  affeHu  2(omam  tulityty*  in  fignum  triumphantis  ante  fores  Baflica  fanEli  Pétri  fia  - 
tuityibique  dimifu.HtcbeatusSyluinus fepiffimèadpalmam  mattyrij  pertingereconeupiufty 
ny*  . tahonem  Domino  fuo  reddereifed gratta  Dei  cejfantibus  iam  malomm  perfecutionibus 
poüente  fidei  dono  in  fanBa  Dei  Ecclefia  nullus  in  eum  confurrexit  inferens  mortem.  Voluit 
etiam  foUtariam‘vitam  heremi ducere y ac  foli  Deovacarcy  reliflis  populorurn negotijSyfed 
iugi  objiftente  corporis  infrmitate  contra  votum  animi  retentus  efi  j tamen  nec  impar  martjri^ 
bus  efi  y qui  a fsiduè  fuam  macerauit  carnem , fer endofponte  vinculaferri  in  membrir,  neé  ' 
longé  difiatab  Htrcmitarum  parfimonidyqui  quadraginta  annis  abfiinentiam  panis , excepté 
communionefanBi  charifmatis  viriliser  tenait.  Innumeras  quoque  virtutes  y(y  fanitatum 
fiautationes  per  eum  Dominusexequutus  efi  in  terra.  De  multis  hominum  corporibus  damo~ 
nia  eiecit  or atione  O*  communione  corporis  syfanguinis  Domini  attributa.  Leprofos  cura^ 
uity  paralyticos  mmdauityclaufis gejjis  refiituit  Cr  ccecos  videre  fecit  j ty  quicumque  ad  eum 
infirmas  proper abat , qualibetincommoditatedetentus  fanum  O"  incolumem  fanBa  Ecclefia. 
teddebat.  Ceterum fiomnia  bénéficia  virtutum  eius fiylo  appticare  pauperculo  conatus fueroy 
nec  linguâ poterit  explicari  y nec  îiteris  comprehendi ycùm  etiam  nec  nobis  media  exifiant 
cognita  \ non  folùm  quo  in  îogtnquis  (y*  diuerfis pateant  regtorttbuSy  fed  etiaqua  inpioxmis 
acuité  foli  confcientia  crédita.  Taba  O*  huiujmodi  Dominus per  feruum  fuum  decUrauit . 
in  mtsndoyVtnuüi dubtum effet  de  iUjusfanBitateyquitantorumauBorextiteratmiraeH- 
lorum,fed  in  omnibus  htsgrates  Dco  rependenda  funt  qui  itagiorificat  fper antes  in  fe , wt-’ 
de  memorat  Dauid  in pfalmis , Mrabitis  Deus  in fanBis f iis  Deus  Ifraeï  y ipfé  dabit  forti^- 
tudinemCyvirtutem  plebifuOy  benediBus  Deus.  Nuncigitur  veniendum  efi  ad  illud, 
quomodo  hac  beataanima  deergafiulo  carnis  (y  infiantis  vita  tranfiit  calos  penetransTcm- 
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pore  tnimtranfius  fui  apjiropinijuanie  cajut^ottrefO"  vimagiumm  febrium  Miaaiii 
coHUn  ifed  efuaruo  magis  infrmitae  corptu  vrgthal , unio  minùi  àinuàt fui  lonâitoris  reti- 
cettUjCorrforlaJm  in  ammo  tllo  Àpofiolt  tuuuiolo,^ua>uJo  inprmor  tumforuor jum  &-potm;. 
Sedilie  mminfaus  apptopmijutre  ditm  dtpejkionitfuu  tjuotidie  amt  eum  rmjfarum  fo. 
lemnia  celebrahanlHr , &•  pfulmorum  cumiauudicham , non  ohhtuscorptu  0-  fangninm 
Pomim  f mere  cum  figno  fanil/t  crucis  oppofuoMonebat  etium  mdtfinemer  fuos  qui  prafen- 
tes*deranl,vt  femper  memoresejfent  dta  mortis,fugienles ptcctuumjptr  vias  gradiendo  vi- 
U.  Et  quia  m laude  fui  Redemptoris  iugiter  in  vita  fua  verfuius  tfi,  m ip/a  •vfque  in  Jhum 
vtortii jîdebttr  ptrftuerauitJnde  vcnieme  heru  Tieffertinu  dieifaniii  Sakbutt , vidil  An- 
gtlos  Uei  adfuum  properarepbfequium , paululûmque  in  hue  vtjione  intentm  ma^pcit,tei 
Jumpus  vitihut  dixit prucluru  voce cuniltt audienubui. Eue  Angeli  Deiadnos  ,ecu  An- 
geli  Deiadnos  ,(y^aum  inhoefanBo  eloquio  emifu  (piritum.  Nuüîquevenitm  dubtm, 
quod  fanHorum  angclorum  ahfequio  deuedus  efl  ad  ceelos  ptopter  quem  mijji  ad  terras  vent- 
Tunf,0‘conjequens  fuit,  vtm  die  fabbati  quod  efl  requies,  tranflret  de  mundo,  qui  in  attt- 
na  requie  recipiendiis  état  commué.  Adetam  veri  in  obfequio  huius  fauBifuncris prout  di- 
gnum  crat,  S acerdoies  (y  Clerici  multi,acfandu  mulieres  Deo faaau  celebrantesfolemma 
qffcij  beatu depofuioms,0‘inter  voces cantantiumrefonabatmixtuslachrytnarum fietuspto 
motte  tant!  Pontiflcis,0’pij  abfentia  patrom,ferui  ac  famuli  illiut  flebaru  attentius  quatien- 
tefmguUuperfmgulosdtcentes,nonfevltratalem  habere proteüorem , qui itaeos pièaci». 
flèprucederet  m ommlus,ficui  beatifflmus  pater  Syluima,  febani  popult  m terra, vude  An- 
gtLgaudebantincalo putantesferelifiosabilloefjequi  magts  nunepro omnibus  poteflin- 
tetcedere.Tunc quoque miffumefi adCentulammonaflcnum  vbi fandus  Ricarius  cmjurt  ‘ 

requiefcil,quod  non  multum longe didatAlciacocænobio,  vt  vemcntesMonachi ,q»i  fub  1 

reguLri  babitu  tbi [andidegebant  tumularcnt  corpus  fandt  Sylumi  Antifliiis  cum  rdiquo 

fandoClete.rcdumarbitraMesforevtqmomnesordinesEccfefiaflicicultusfuo/andoexf- 
ploatquedodrina  roborauitiiKvita , al  omnibus  ei  objtquiumexhiberelunn  morte , vnde 
venienteiftmul f •peberum  bcaium  Aniiflitem  cum  hymnotum  Ludibus,^  aromatum  odo- 
ramemis  m Alciacocamobiocum  iimote& fandijJim.'ivcneratione.Pofiexpletumveritf. 
flcsumfuntris  Adaf quarto  quidam  vir  prudent  fat  tfque  deuotiis , o-  eius  coniux  AnegÙa 
rumine  de  nobiltjfirna  exorta  Fârcorum profapia  prxpiiraurrunt  couiuium  magnum  ad  opus 
totum  qui  ad  (tpeliendum  venetani  fandum  corpus, quo  repleli  vnujqutfqutad  propria pof- 
fiprepedarefmi defedionis labore. Iflietiam conftmxerunibafdicam  Alciaci eJnobij inbo. 
note  fonda  Dei  genitriess  Maria,  vbi  eiiam  ante  aduentü fancti  Syluini  eerumfllia  Sieber- 

dunormne,depofuofeculatibabtiuiamDeofaaataiuerat,quapofltranfitumeiufdemfamu- 

L Del  ornauit  Ecclcfumcoronis  Cfldpadibus,fcpulchrûmqueeiusfabricarifecitexauro  0 
gemmarumjplendoribusyinfuper  baculum  recuruum  quem  vir  Dei  manuferebat  ad  fuflen- 
tandam  corporisinfirmitatemaureO-argenlocircumduxitper totum , rcponensinipfafan- 
cta  domo.Muhas  quidem  vînmes  ob  meriium fanai  Syluini po^  eius  beatumiranfuuirt  ope- 
tatus efl  Dominus iuflnibusT^erüanenfium ^maxime inloco vbi ipfe corpore  requiefcit,quo 
plurimt  obfefft  i damonibus  liberatipriflinam  folfilatem  aduexerint,fapi]finàveri  coma- 
aos  vidimus  multos  qui  fepulchrum  eius  circumeuntes  oranda  fedula  inieniionefarli  exinde  J 

tedieruni.  Vnde  nuper  quadam  mulier  coiracta  membris  capit  eius  auxitium  depofeere  con-  I 

tinuisprccibus,  0 quafe  importuna  exiflere,qua  fubitam  extorfit  récupération^ , poflea  j 
quidem  vélo  capiti  impofito  in  eodem  loco  appetqt  vitam  frtire.  Simibter  quidam  puer  eadem  ! 

obflrucuisinfltimMe,deflinansfeUngim  protrahi  ad  alium  fuictum  locum,  vbi  plurima  ‘ 
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fignit  mnc  temporis fieùant,caiijj4  nouitaiu,credms  ft  forte  ihi  rec^luram  ftnitatem,caftt 
denoUttàt/l  ttd  limnut  huins  fancti,  paululûm^iie  reJhtHorntis , C^^ki'-infirmus  ttijue  cotti 
iruclut  tccejjù,furfnn  aipeciM  iacolumu  recejjlt.  Sietlerum  ^utedam  muLer  caca.  Bui~ 
gHndtenféta  oria  finibiù  infomnijs  admonita  ejl,  Teritarunfmm  adiré  fines  ihufue  iûumma- 
ri  menus  keiù  Syluirtife^tlLt  euigtians  /iuctoreaffitr^tt^aon  (ongimdiriem  reformidans  iti- 
tiens,  tandem  poji  altquod  tempusperuemt  ad  loeum  fit  optahilem.Denique fumpto  quodam 
liqj/ùre  e.\  vaf  r atdsuc  ibidem  ref  \ruato,  quod finetui  Syluimu  feeum  ihi  à longe  ittiulit,  tr 
peilinitoy): eogenarumtoco,tiqiuoeidorim moxlumenréetpit^qiu^amperiKlH  vigimifex 
anms , xt  tpfa  profeffa  efl,  caca  permanferqt.  Sed  Dominus  lefiaüsrifut  fii per  femet- 
ipfum  oeulos  etrei  ttatiprimumapetmt^yli^vndaperfi^ps^fepermritttm  fui  fitssmi  pa-i 
ttfcatfofamma oeulotumhmns mulieris  tfodelihaia  Uqitore ,vndefii^mifts  atque  cfMi~ 
mils  ptecthus  pojlulandum  ejl,vt  hic  qui  tantorum  miraciuprum  meritis  refulget pto  nohU& 
noftris  reatshus  mtercedere  apud  Deum  non  dedignelur , quatenus  fauort  ius  fufftdti  digni 
kfteumur  promifjionihus  Chnj}i,qui  viuit  iT  régnai  in  vnitate  cum  Paint  (y_  Spiriiu  fancto 
Deus  per  injûtitaftcuUfeculorum,  Amen.  f ■ r^” 

ai  R R FS  O.  V, 

Rrvso  Euefquedc  Tolofefêtreuuaauecvn  grand  nobre  dî^ 
uefques  de  France , Aquitante,  Prouence , Languedoc  & Efpa- 
gne  à vn  Cécile  qui  fut  tenu  dans  la  ville  de  Narbone,  tant  cé-, 
tre  Félix  Euefquc  dVrgel,  que  pour  regler  plufiéurs  autres^f^ 
faires  Eccleliadiques  en  l’an  de  nodre  ulut  fept  cens  huilante, 
cinq.cnl’indidiondouziefmejl’anvingt  & troifiemedu  règne  de  Charles 
l’Empereur,  le  vingt' Cxiefmc  du  mois  deluin;  fuyuant  le  pouuoir  qui  leur 
auoic  ede  donné  de  s’adèmbler.  A ce  Cécile  que  j’ay  ches  moy.efcrità  la-mam. 
futprefenclefufdit  Arrufô:  Icquelfoufcrit  ledit  Cébileauec  ces  mots; 
rufo  Toloftna fedis  Epifeopus  confirmam. 

F I R M I N. 


authentique 


I R M I H Euefque  de  Tolofe  fut  prefent  lofs  que  l’on  con(à.cf£ 
le  grand  Autel  du  Monadere  de  (àindE  Sauueur  d’Aniane 
auec  plus  de  trois  cens  Euefques  qui  fe  treuuent  nommez 
dans  1 ade  de  ladite  Confecradon, laquelle  fut  faite  du  temps 
que  Charlemagne  fut  en  Languedoc , enuirou  l’an  huiâ; 
cens  quatre.  Mais  il  faut  aduoüerqne  ced  aâe  ned  gueres 
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Escivs,  oOjNAscivscftappellé  Archeuefque  de  T olo-^ 

) fe  dans  vnc ancienne  charte  du  Roy  Charlemagne,  qui  cft 
dans  l’Abbaye  S Denis,  raportc'c  par  Frere  laques  Doclec, 
Religieux  de  ladite  Abbaye,  pat  laquelle  il  ordonne  que  les 
Roÿs  de  France  feront  faÉTCs  en  i'Eglife  S.  Oenis,& que  l'Ab- 
bé de  ladite  Eglifefoit  Primat  d«  tous  les  Prélats  de  France,  & autres  chofes 
contenues  dans  le^ites  lettres,  defquclIesVoicy  la  fubfctiption.  AHuminMo- 
titflefioSaacli  Diùr^f^ln  Deinotmr.t’ftlidtn  Me»,  Anna  Domininojlri  lefu  Chriftiodiiu 
geatifmo  deamoiertio,  tufentihui  ijuorum  nomina  fuiferipta  funi  (r-ftgnd  S.  Cttroli  fere- 
ni^'mV Augttfli , ^ ÿtriojtffmi  "Régis.  S.  Turpint  7{emenfs  Atchiptafulù.  S,  Cosberti 
Biturieenfu  Epifcopi.  S loannis  Lugdunenjis  Afehiepifeopi.  S.  ImheniSenonenfis  Archie- 
pifcapi.,S~ArauIphi,TuronenfuArchiepifcopi.S.NfcoUilè'iennenfisArd}iepifcopi.S.NefcM 
Totifdni  Archieyifcopi.  S . Seueiim  Pidtutnjis  Antifits.  S.  Stephani  Ltmouicenfis  Epif- 
copi. S.  Kiurtidi  ParifiMiC  yrbis  Epifcopi.  S. Achille^  AtexandrU  Aniiflts.  S.  Ceromà 
Pitptx  Epifcopi.  Synlchandi  Leodicifis  Epifcopi.  S.  Candiilphi  Letenfu  Epifcopi.  S,T heo- 
dm/lbi  AurellMCitfi!  Epifcopi.  S.Anftlmi  MedioUnenfis  Epifcopi.  S.ÿvoljftldi  Cremonenjîs 
Eipcfcàpi.  S.fdildiiîmAbkilu  Monaflirij SanPIi  Dyonif^.  S.Flori*niAhbMuMontis  Coffui, 
>c  Ontrcuuedan*lemefme  Monaftctevne  autre  chane  du  Roy  Charlema- 
ghe^par  laquelle  il  6.  donne  que  les  biens  dont  le  mefme  Monaftere  auoit  elle 
defpoüilléiuy  foitnt  rendus, (ur  la  hn  de  laquelle  e(l  efcrit.Afoc  fanxerum  omnes 
jtiihupijcopi,  Epifcopi,  Sonfh  Sacetdotes,  vndcjtie  Abbaief  O"  didi  Monachifiibmprit- 
fi^aiià»tn  •unoqne  feiennx  focHndueifHeiHre  efat,i]iioriim  nornhu  hxc  fHnt.S.Domini  Lech 
Mis  Pofut.  S,  Caroiiinelyii  fereniffimi  Augufii,mc\yti  FrancotHm  Régis.  S.TurpiniRemcnJa 
Archiepifcopu,  S.Gosbcrii  Bimricenjis  Archiprxfutis.  S.Seuerini  Pidournfis  Epifcopi. 
S.Siephaai  Lemouicenjis  Epifcopi.  S.  loonnis  Lugdumtifis  Archirpijcopi.  S.  Amberti 
Seno/ienfis  Archiepifçppi.  S.  Arnulpbi  Turonenfts  Ârchiepifcopi.  S,  FrfiRauenrue  Archi- 
pfilulis.  S.  Achilfx  AlexdiidrUAniipiiis.  S.Tlieophili  Aniiocheni  Pexfiilii.S.  Pétri  Me- 
dioUnenfis  Antiflilu.  S.  NicoUi  Fiennenfis  Archiprxfulis.  S.  Nefdj  Tolofani  Anbipra- 
fulis  S.  Phihppi  Colonise  Archiepifcopi.  S.  PontUm  AieUlenfis  Archiprxfulis.  S.Sergij 
JAt^umini  A'  chiepifcopi.  S.  Raimondi  Maxilieifis  Archipriefiilis.  S.  Ceroini  PopU  Epif- 
copi. S.  Anionim  PLteemini  Epifcopi.  S.  Macharu  Podienfis  Epifafi.  S.  Fulr^U  Abbatu 
terbeaiifjint  Dionyf^  Areopagiu.  S.  Floriani  Abbotu  Moniü  Ci^ni.  Hoc  acium  eflapui 
Vrbem  Snefftonertfem  xj.  ft*l.  Stptemb,  Indilhont  u arma  PoHiifkatiu  Domim  Leonis  3. 
decimofcxio.  Impet^'oeri  ÜomniCarolifettnifiimi  Aiigujiixj.  regnique Franconim qua- 
drsgefmo  quaito. 

Le  melme  Frere  laques  Doelet  rapporte  au  liute  quatriefme  chapitre  troi- 
fiefmedefcs  Antiquités,vn  extrait d’vn  ancien  liuremanufcript  qui eft  dans 
ladite  Abbaye,  dans  lequel  eft  narre  comme  l'Empereur  Charlemagne  appor- 
ta de  Conftantinople  plufieurs  reliques  qu'il  remift  dans  I'Eglife  d’Aix  la 
Chapelle , ay  int  obtenu  des  Indulgences  pour  ceux  qui  les  iroient  vilîtcr,  fur 
la  fin  duquel  aâe  eft  eferit.  Hacfiim  nomine  PraUtoritm,  Léo  Papa.  Turpinus  Archi- 
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Rmenfis.  humes  Âtcht.LugdHnenfis,  Et  entre  imtes,Nafdus  Tolofute.  le  fçay  bien 
qaeToIofc  neftoit  point  Archeuefehe  du  temps  de  Charlemagne , &que 
Âriufoquiviuoitde  ce  temps  là,  en  l'an  785.n'e(i  appelle  qu'EueiquedansIe 
Concile  tenu  en  ladite  annee  à Narbonne comme  aux  a£les  tirés  des  archifs 
du  Monallered'Aniane,enuiron l'an  804.  Firmin  Euefque  dcTolofe,  n'ed 
nomme  qu'Eaefoue  : & Samuel  dans  vne  ancienne  chartre  de  Charles  le 
Cluuue  n'eft  aufli  appelle  qu’Euefque.  C'eft  pourquoy  il  faut  que  i’aduoüe 
que  ie  ne  fçay  pas  ii  Nafciusa  elle  autrefois  Archeuelque  de  quelque  autre 
lieu,  à caufe  dequoy  il  eftappellé  ArcheUefque,&  mis  enue  les  Archeuefques, 
ouficesadesayans  elle  tranfcrits&renouuelez  depuis  que  Tolofe  a elle  fait 
Archeuefehé,  l'Elcriuain  a voulu  qualifier  Nafcius  du  titre  que  de  fon  temps 
on  donnoitaux  Prélats  de  Tolofe. 

A N ‘ï  I O. 

A NT  10  viuoit  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  fils  de 
Charlemagne.  De  luy  fait  mention  Theodulphus  Euefque 
d'Otleans,dans  l'Elegie  qu’il  eferit  a Modoïn  fur  fon  bannif- 
fement,cn  laquelle  il  raconte  trois  chofesmerucilleufes  qui 
elloient  arriuées  de  fon  temps,  l'vne  defquelles  fut  vne 
grande  bataille  d'oyfeaux,  qui  fe  donna  en  l’air,  fur  les 
confins  du  pays  de  T olofe,  & de  Cahots,&  laquelle  ell  deferite  fort  poétique- 
ment par  ledit  Theodulphe,  & ell  ditqu’apres  que  ladite  bataille  fut  liurce  en 
l'airtoute  la  campagne  demeura  couuerte  d’oyfeaux  morts,  tellement  que 
tout  le  mode  accourut  de  tous  collés  pourvoir  cette  metueille,  entre  lelquels 
fut  Manno  Euefque  de  Tolofe,  auquel  le  peuple  demandas’illuy  elloitper- 
nis  de  pouuoir  manger  de  ces  oyfeauz  : à quoy  l’Euefque  refpondit,  qu’ils 
pouuoient  manger  de  ceux  qu’il  leur  clloit  permis  de  manger.  Voieyeeque 
Theodulphus  en  eferir. 

7^sfo»atip4,venit  pefnlia , fallûm^ue flupefeunt, 

Wruttur  vuU  memtr»  itetntis  nuis. 
IpfeTolofisnsPufulijuaijue'uemtahytbe 
?4antio,Plebsreguh4caltsànefc/ijiu* 
lllicitu  prewjicitas  adfumite  dixit. 

Theodulphe  viuoit  du  temps  de  Charlemagne  : mais  principalement  du- 
rant le  regne  de  Loüis  le  Débonnaire  fon  fils,  c’ell  pourquoy  nous  pouuons 
dire  que  Mantio  viuoit  fouz  le  regne  de  Loüis  le  Débonnaire. 
BMMnB»on«iie»mmoiwnnnt9tQwiiwiTO«wwsiiaga8sgaaMiiMMwmgao9Bamegme86a^  essaata 
SAMVEL. 

A M V E L elloit  Euefque  de  Tolofe  l’an  quatriefme  du  regne  de 

» S 5 Charles  le  Chauue,enranhuiftcenshui£bntequatre,commenous 

apprenons  du  ptiuilege,ou  lettres  de  fauuegarde  que  ce  Roy  luy 
oftroyalc  fufdit  an,  pour  trois  Eglifes  de  Tolofe;  fçauoir,  pour  1 Eglife  Sainâ 
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Ediennc  & S.  Iiques , pour  l’Eglifc  Sainâc  Marie,  qui  cdà  mon  amsTEglire 
de  la  Daurade,  & pour  le  Monaftere  S.  Sernin  hors  les  murs , comme  il  appert 
derdices  Lettres  de  rauucgarde,cxtraidhcsdu  chattulaire  desarchifs  S.  Eftiennc 
que  voicy. 

In  nomine fanBjt,  O"  iudmidiiitTriaitMis.  Karolus gratia  Dei  Rex  omnibut  Ef  ifeot'u, 
Jbbaubui,  Duabus,  Comitibui , yicar^s,Cenlenarÿs,AlIion4njs,Mi(fsdifcunentibus. 
Nolum  fit  quui  fl  fietiiionibia  facerdolnm  ac  feruorum  Dei  fto  oportunilatibus  locorum 
fanclorum  congtul  accommodarma  aurcm , ad  ifficlum  f/erducimui,  fegiam  confuctudi- 
nem  excTcimus , (ÿ*  nobis  ad  mercedem,  vtl ftabibtatem  Rtgni  noflri prejicere  non  ambigi. 
mus.  IgituTCognafcat  viilitits  ccu faltrtiaomnium fidelium  nojlrorum  tam  ftétfcntium tptkm 
O'finurorum,  quia  vir  vencrabihs  Samuel  Telofanx  Eedefut  Ciuitatû  Eptfeopus,  qua 
conflrucla  in  honorem  fanai  Stephani  ceu  O-  fanai  lacobi  Àpoflolt  ,indtcauit ferenitati 
nofrx  cmunilates  Dompnt , genitoris  noflri  Ludouici  memorU  fertnifimi  Imperatotii, 
& Rfgum  pradecejjorum  noflrorum,  quali  ter  ipfam  fedem,  cum  Monajierio  fancuMarU, 
qttod  ejl  infra  muros  ipftiij  Ciuitatiscum  omnibus  appenditijs fuis, nec  non  O-hlonajlerium 
fanai  Saturnini  JrUrtytisprocul ab  eademR'rbeconJlruBum,vbiO"Corporeriqute{cit,cum 
omnibus  rebus  (y  hominibus  ibidem  ajficientibus , propter  amorem  Dei  £?*  reuerentiam  ea- 
rundem jandotum  fub pleniffima  femper  dcfenfione,(y  emunitstis  luitione  habuiffent  -,  Ta- 
tnen  pro  frmitalis  jludio  petijt  idem  Epifeopus  vt  circa  pradiéla  loea  famtoium  denui 
Cia  ujlra pro  meteedis  nojlra  augmenta  concedere  & confrmare  deberemus.  Cuita  paitionrm 
renuere  noluimus  ,fedin  omnibus  concrffimus  (y  volumits  vt pdeles  fanax  Üei  Ecetefue 

O-nunc  (y  in  fuluro , omnia  à nobis  confrmata  effe  cognofc.tnt,  Infuper  cy  per  eius  peiiiio- 
nem  taie  henefeium  ex  nojlra  clementia  erga  ipfa  memorata  loea  fanSorum  conctffimus,v( 
nultusiudex  publtcus,neque  quifbet  ex  tuiteiarta  poteflate,  nccahquis  exfidelibus  noflruin 
Ecclejias , autfsea  , vel  agros , ceu  reliquas pcIf.IJiones  prxdiflarum  Ecclcfiarumquas  mô- 
derno  tempore  in  qutbujhha  Pagts , aut  lerrttorijs  infra  ditionem  regni  nojlrtiu/lbhabereac 
pofidere  cognofeuntur , quicqtitd  etiam  deinceps  in  iure  ipforum  locorum  fanaorum  Des  -wu 
luertt  dtuinaptcuis  augcti,  adeaufas  audiendas  ,%'elftcda  exigenda,  aut  manfiones,  vel 
paralas  faciendas , nec  ficiulforcs  tollendos , aut  hommes  ipfarum  Eccltfurum  tam  in^ 
genuos  qudm  feriios  qui  fiipcr  terram  earitm  refidere  vtdenlur  iujli  deflrmgendos , nec 
vllas  redhibitiones,aut  tlltcitas  occajianes  tnquirendasvllovnq’iam  tempore  in^edi  au- 
deat,  vel  exactarepr.ef umat , fed  liceatmemorato  Prxfult  Juif  que fuccelJoribuS fub  emuni- 
tatis  tuiuone  quieto  ttamite  pofidere  & nobis  fidéliser  deferuire,(yvni  cum  Clero  Populo 

fibt  fubiecto  Domini  niif trtcordiam  exor  are.  Et  vt  hxcauihoritas  nojltisfututifque  lempo- 
ribus  Domtnoperagenle  valeat  inconuulfa  manere,  manu  propria fubter  firmauimuso-an- 
nulonojlrofgillariiufimus.  SlGU'l  U Karoli  G L o RI  o sisj  iui  Re  g is 
annus  tncarnationis  oatngentefimus  quadragefimus  quartus. 

Long-temps  apres  ce  pciuilege  ou  exemption,  fut  confirmc&  renouaeUç 
par  le  Roy  Louis  le  leune,  lors  qu’il  fut  à Tolofe,  venant  de  S.  laques,  ce  qu’il 
fit  à la  pricreScrequifitiondes  Ecclcfiaftiques,dc  l’auis&confentementde 
Raymond  Comte  de  Tolofe,  8c  en  prefcnce  des  Bourgeois  8c  Citoyens  de 
ladite  ville.  Cette  confrmation  fe  treuue  adioudeefiu  U ün  d'i;n  exemplaire 
que  l’ay  vcii  dudit  odroy  , auec  ces  mots  : Ego  autem  Ludauieus  Dei  ffatià 
Francorum  Rex  redtens  d Sanflolacobo  per  Tolofam  Iran  fins,  vifo  priuiltgioToIofanx 
Ecclefx  quod  feeerat  aateccjfor  nofler  glorioffimus  Carolus  hlagnus , pueMctam  Eccle- 
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fum  prtihfijp mi  ptoto.mtrtyris  Sicphani  cum  Ecclefla  teaia  Maru  ^Utt  tjl  infra  muros^ 
ey>  EcdefumfanBi  Satutnmi  Tylariyru  qutt  tjl  in fnhiahio,peutione  Clericatum  carumdem 
Ecclcjiarumjfub  eaJem  luilione  &•  immnnitaie  pofni.  Hocauti  mfectconfJu»  (r  volumatt 
RayrnundiToloftni Comitis y O'inprttfenliaTolofanorumCimum  O" knrgrnjmm,  Etvt 
authoritat  noflra  femper  inconuitlfa  maneal  ,Jîgillo  nojlro  fuhter frmauimns.  Saiptum per 
manies  Rogerij  CuctUat^  Abbatis.  Datum  Tolofe  anno  ah  incarnalione  Dominé 

mtüefimo  cenicfimo  tjuinquagcjimo  quarto.  Et  bien  que  lefdices  lettres  de  fauuegarde 
portent  ce  titre  Priuilegiü  Caroh  magnifie,  qu’il  foit  dit  dans  la  confirmation  faite 
par  Loüis  le  leune,  que  Charlemagne  l'..ye  oûroyce,  ce  neantmoinson  reco- 
noiiV  afies  en  la  lifant  qu’elleefl  de  Charles  le  Chauue:  car  Charles  qui  oâroyc 
ces  lettres  fc  dit  fils  de  Louis , & dit  qu’il  les  accorde  à l'imitation  de  fes  prede- 
cefTeursEmpercurSjSc toutes  fois  l’on  fçait ailes  que  Charlemagne  elloit  fils 
de  Pépin,  & non  de  Louis,  & que  les  predecefleurs  de  Charlemagne  n’ont 
elle  iamais  Empereurs.  Ce  fut  donc  Charles  le  Chauue,  petit  fils  de  Charle- 
magne , qui  odlroya  ledit  ptiuilege , l’an  quatriefme  de  (on  régné , qui  e(l  l’an 
huiâ  cens  quarante-quatre , ainh  qu'eft  misfur  la  fin  dudit  ptiuilege , auquel 
aniltenoitalTiegcclavillede Tolofe,  2e  elloit  dans  le  MonallereS.Sernin 
hors  les  murs,  ainfi  que  i’ay  montre  plus  particulièrement  cydeflus,  au  liure 
troilîcme,  en  traittantdeee  que  les  Normands  auoient  fait  en  Languedoc. 

eLISAGAR. 

Ymon  le  Moyne,  au  chapitre  neufuieme  du  liure  fécond 
qu’il  a eferit  de  la  tranflacion  des  reliques  S.  Vincent, eferit 
comme  en  l’an  huiâcc'ns  cinquante- cinq  les  letiques  de 
S.  Vincent  ayant  ellé  tranfporices  de  la  v Ile  de  Valence  en 
EfpagneauMonallereS.Benoifi,  fituc  dans  le  paysd’Albi- 
geois,qui  a nom  Cadres,  ce  fut  Elifagar  pour  lors  Euefque 
de  Tolofe,  petfonnage  très- veitueux,  lequel  aduertit  fon  peuple  de  ladite 
tranflation,6<  les  exhorta  de  vouloiraller  vifiter  ces  fainâes  reliques  auec  luy  : 
& edant  en  chemin,  accompagne  de  plufieurs  habitant  de  Tolofe,  voyant 
qu’  I s’approchoit  dudit  Monadere  de  Cadres,  & qu’il  n’en  edoit  loin  que  de 
neuf  mille  pas , con'mença  d’oder  fes  fouliers,  afin  de  s’approcher  plus  reue- 
' remment  defditcs  reliques,  2c  edant  arriuc  (ur  le  lieu,  l’vn  de  ceux  qui  edoient 
venus  auec  luy , qui  edoit  perclus  de  fes  mains  dés  fa  nailTançc  fut  miraculeu- 
fementguery.  De  ce  mefme  Elifagar  Euefquc  de  Tolofe,  e(t  faite  mention 
dans  vne  Epidre  que  i’ay  ches  moy  eferite  à la  main,  de  Agius,  ou.  Agio  iadis 
Abbé  de  Vabres,  2t  depuisàcaulcde  Ion  mérité  efleu  Archeuefque  de  Nar- 
bonne, dans  laquelle  cd  dit  comme  il  yauoitvn  Monadere  au  pays  de  Péri- 
gord nommé  Palmata,  lequel  auoit  ede  ruyné  par  les  Normands,  & infidèles, 
& Adalguefe  qui  en  edoit  Abbé  chalTé  d’iccluy , enfemble  fes  Religieux  : de 
quoy  edant  aduerty  Regimond  Comte  de  Tolofe,  pria  ledit  Adalguefe  xbbé 
de  vouloir  venir  iufques  à Tolofe,  & qu’il  luy  bailleroit  des  terres  pour  fij 
tioutrir  2c  fes  Religieux , l’Abbé  Adalguefe  edafit  venu  dans  Tplofç,  iffe  rçn- 


Mémoires  de  rHiftoire 

concta  qu'Elifagar  Euefqucde  Tolofe  elloit  auec  ledit  Marquis  Regimond 
(il  entend  le  Comte  Raymond)  qui  logea  ledit  Abbé  dans  ledit  Monaftere 
de  Vabres,  lequel  Raymond  non  content  de  lesauoit  logés  obtint  encore 
confirmanon  de  ce  qu'il  auoit  fait  du  Roy  Charles  le  Chauuc,qui  la  luy 
oâroya  le  vingtieünc  luillet,  indiéfion  dixiefme,  en  l'an  vingt-quatiieQne  de 
fon  regne , laquelle  confirmation  i'ay  veuc  dans  les  archifs  dudit  Monafieie 
de  Vabrez. 

B E R N A%D. 

Ernakd  efioit  Euefque  de  Tolofe  du  temps  de  Louis  le 
Begue,  comme  on  peut  apprendre  de  la  vie  de  S.  Theodard, 
raportée  cy  deffus  aux  Aicneuefc^ues  de  Narbonne  : ouileit 
dit,  que  les  luifs  qui  eftoient  pour  lors  en  la  ville  de  T olofe, 
furent  treuuer  Charles  leChauue,ou,commeilellditdans 
vn  autre  exemplaire,  Loüis  fils  de  Charles  le  Chauue,  pour  fe  plaindre  à luy 
de  ce  que  fins  fujet  on  les  foufiletoit  tous  les  ans  publiquement  dans  Tolofe, 
pourlc  prier  de  les  vouloir  defendreàl'aduenir.  Ce  qui  donna  fujetau  Roy 
de  commander  à Ricard  Duc  d'Aquitanic,&  à Sigebode  Archeuefque  de  Nar- 
bonne d'y  prouuoir,  lefquels  à ces  fins  aficmblerentvnconfeil  dansl'Eglife 
Saind  EÎtienne  de  T olole,  deuant  lequel  les  luifs  reïieterent  la  plainte  qu'ils 
auoient  faite  contre  ceux  de  Tolofe,  &ne  s'efiant  prefentc perfonne pour 
parler  peur  les  Chrefiiens  & habitansde  Tolofe,  Bernard  Euefque  de  Tololé 
qui  efioit  en  ladite  aifemblée,  commanda  à Theodard  qui  eftoit  encore  ieune 
adolcfcent  de  prendre  la  defenfe  des  Chreftiens , comme  i'ay  déduit  plus  par- 
ticulièrement cy  deffus,  au  liuretroifiéme,  au  chapitre  où  i'ay  parlé  du  nege 
de  Tolofefjit  par  les  Sarrafins.  De  ce  dcfTtis  nous  pouuons  recueillir  com- 
me Bernardfut  Euefque  de  Tolofe,  du  temps  de  Charles  le  Chauue  qui  régna 
trente-huidans,ou,  comme  il  eft  dit  dans  vn  autre  exemplaire,  du  temps  de 
Loüis  le  Begue  fils  de  Charles  le  Chauue. 

B E R :;^o. 

ErhoduBernon  efioit  Euefque  de  Tolofe  en  l'an  hui  A 
cens  huilante- trois , durant  le  regne  de  Catloman , & fut  tef- 
moin  en  vne  donnation  faite  par  Berteys/emme  deRegimond 
Comte  de  Tolofe , au  Monaftere  de  Vabres,  de  laquelle  don- 
nation ie  me  contenteray  de  mettre  icy  la  fonfeription , qui 
eft  telle.  FAé  hàtcdoruaioms  chatu  armo  inctmaihnis  Domini  nojlti  lefu  Chrifli  oüin- 
gentrfimo  oSdÂgelimotenio,indillione  tCTti*,KM!om4nii  idm  regni Monarchuj. ij.fttb 
oRmo  lim , O"  kjl-  Ajiriltf.  S.  Berteys  donatiooem  iflam  ftri  vet  ftrmm  roganit. 
S.  Fulcouldta.  S.  BtntiiBui, S. Rofttgnm.  S. Umtardus.  S.  Odo.  S. yviturntumo.  S.Bcr- 
tMtdus.  S.  Atiberim  qui  vocaïusfuit  Benediaus  qui  hoc  couctjjît.  S,  Tihloni.  S.  Einimoni. 

S.Fuldrigo. 
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s.  FMrigo  S.  TrmttgMido  S.  BalffdM.  Fi  Bem»ToL>fMf«iit  Epifctfus.  Si  Àa.S, 
SeHdraUiisMonduhus^S4ctrdiisrcg4msfc$^S,S^oii»ius. 

RAIMOND  ‘PREMIER.  ' 

A I M O N D premier  de  ce  nom  EneTque  de  T olofe  fut  preiènt  à 
lattifladon  des  reliques  deS.Antonin,  quife  fitleao.May  dq 
l‘an  huia  cens  huiâantf  -fepc  duranfle  régné  de  Charles  le 
Gros,  ainfi  ou'il  eftdic  dans  l’hifloirede  lavie&tranfladpn 
des  reliques  de  fainâ  An  tonin,  que  j'ay  treuué  efcrite  à la  maio 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres  faindt  Dominique  de  Tolofe  , à laquelle 
qranflation  de  Reliques  cAoient  prefens  ( comme  eft  contenu  dans  lefdiâs 
ïdtes  ) Theodard  Archeuefque  de  Narbonne , Arnulphe  Euefque  de  Car* 
caflbnne,  le  Venerable  Raymond  Enefque  de  Tolofe  , Roger  Eueiquede 
Coflèrans , Folcrand  Euefque  de  Lodeue , Frotard  Euefque  d’Alby , & Gé- 
rard Euefque  de  Cahots. 

l’ay  treuué  dans  les  Arcbifs  de  S.Eftienne  vn  priuiiege  odlroyc  par  le  Pape 
leanhuidhefme,  àRaymondEucfquedeTolorejfcàtesfuccefreurs,  parfç- 
quel  il  confirme  les  autres  priuileges  accordez  à faind  Eftienne , fainftc  Ma  • 
rie,  & fainâ  Sernin,  & neantmoins  defend  a tous  antres  Euefques  d’ordonner 
dans  fon  Diocefe  fans  fon  confcntement  & permiifion , comme  on  peut  voir 
par  cette  Bulle  qui  a pour  tiltre.  Pnwt/rgwM /oannir 

loMutsififcopta  feritusferuorum  Dà,  Dilt£li{fmoiH  DomiHoItfuChtifit  flh, 
mundo  'venttdhsliEpijjpfo fediiTolof* tu>lque funejforiiiaimpeifetHum.CoHutmt  Apoi 
fioUcomoinamnipUreUgione paUentiiui , heniuoU compa^kme  fummeu pofcnt- 
tiumanimii  alaaidiuotioneimpdniriconjtnfum:  ex  hocenim  tuai  poiilpmHm  pTitmiüm 
4pud  codilotem  omnium  rrpmitiur  Dominum[,  ^unndovmeruhlialocn  opportun}  ordintu 
MmtlioremfuerintfmiduiiofliUumperduSd.lgiuirijmnvefitadiltSio  nofiroApofloiMMi 
humtliierpoJiuLt  i noiu  éjualenut  conced4mus(yeon^tmmus  tiiiiam  difto  Epiftopo  Et- 
elefinm  Ptoto-Merefrit  Stephani , (T fanai  Sammini,  (r fniuu  hUtU,  tpuod  vocattir  fia 
dis  T olofd  ,cum  omnibus  fundu  cr  cafahbus , vel  adùdcmifs  eormn  vineUf 

terris  ,0-fyliM  ^atifue  ■oiÜM,emnpù,pr4tss,pdf cuis, faisais,  drbotibuspmifirk , frtuf^ 
t^eTU,vtlmfiuàifemdmerfgeneris ,puuk ,foimhus,vsùs,sujuis , t^madm^ue  4r<wr- 
fbus,  moltnÂuus,  pifcasiombta,  necnon  tr fsbnarum ^ dém  , veiinailum , vni  csei» 
fer uis  ,o*dnallss,  ColeHu,gf  Colonabus  ibidem peaineniiUu (f  cm  smndm , fsptsfaia 
fitoBpifcepÿniraùter,  frminUffopertinattbusfium  âtCmùtef»  Todofouè  sài  sutpsr 
ftsccdJoribus  tuisdetinendum  ,em^dprseapàone  coactdere  0>  confimsu*  ^ieéerMtw.  !«. 
dinatiptecibus  tuisper  huiuspriuilegijfmemfuprafaiptum  Epifcopum  asm  omnibus  fun- 
dis  cafahbus  fuis,  vel  cum  omnibus pminemijs  &•  adiacemijs,vl  fuperius  legilur  d pre- 

fenti  quinta  indiaione , tÿ  vfqueimperpauum  tibi , tuifque  fuccejjoribus  concedimus,  <9* 
confirnurntus detinendum.  ïnjupa  decemimus  vt  nuHis  Epif copus  m i^s pariibus  haheat  li- 

Dddd 
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centiam  ih  Mo  fine  ^/coM  tuf  (jHAmUetordittationemfiicere,  nififuerittt^âfeffH.  Qui’ 
propterfiatuentes  y apolioUca  cenfurafubdmihi  ludkij  obtefduone  Anathematis  imerdU 
Sum , vt  Hulh  vn^udm  noftrorum  (uccejforum  Pomifcum , vel alid  cmltbet  magn^perfond 
contra  fe  JuçceJforéfue  tuos  ajiquamqlejiiam  aut  damnum  facere  IfceatJ'ed  pottus  autcmht 
•vfu , cr  vtibtate  tui  ^ptfcopi)  imperpmum  maneat.  Si  quis  autm  tenter ario  aufu  contra 

huiui  noftrx  Apofioltcapraceptims paginant  À nobispromulgatam  agere  pra fumier it  y aut 
in  fuprafcriptoEpifcopjoconfeaationentfeceritymfttuofueritconfenfftyOUt  aliquam  rem 

ipfuts  Epifcopi]  ntinuere  voluerit , fctat  fe  iudtào  humiUtatis  nojira  per  authoritatem  Pei 
omnipotentis , eÿ*  beatorunt  Apojiolorum  Pétri  O*  Pauli  Anathematis  vinculo  ligatum , O* 
cum  Diabolo  & omnibus  implis  y quorum  ignis  non  extiHguetury&*  vernasnon  morietur 
Bai  üne  damnAtum»  nifi  ad  plenam  emendMionem  feftinare  Jîuduerit  j qui  vero  cujlos , cX* 
^feruaior  extiterit  huitùràflri  Apofoliçi  priutlegij  in  omnibus  benedi^fonisffotiamy  e» 
ptifertcordiamyVitdmqueatemam  d mifertcordiffmo  Domino  noflro  cqnfequi  mereatuf  in 
fdculafdculorum.Scrtptu  per  manus  StephaniNotarq  tySacrifain^facri  I^teranenfts 
latij  in  menfe  , O'  indf^ione  quinta  ^ bette  yqleiç. 

A R M 4 


Rman  fuiEucfquedcTololèdu  temps  du  Pape  Ican  dixieft 
me  qui  commença  fon  Pontificat  èn  lan  neuf  cens  &ze,  le 
fut  Pape  quatorze  ans.  Dudit  Arman  efl:  faite  mention  dans 
vn  Decret  du  fufdit  Ican  Pape  dixicfme,  qu’il  enuoya  aux 
Ëuefquesiufi’ragans  dcNarbonecnfaucurdc  Agius,ou  Ario 

ArchcuefqucduditNarbonc,  lequel  Decret  j ayvcu dans  ICS 

Ârch'fs  de  ladite  Egl’fiî  de  NarbonCjôc  dont  le  tiltrc  eft  letX.Hocef  Decretum 
Pominf  Papa  loannis  mtffum  ad  fuffraganeos  Narbonenfis  Ecelefiai  & Içcomcnccmcnt 
d’iceluyi  loannes  Ppifcopus  [erutu feruorum  Dtty’R^ginaUo  Bittrr^nfiy  Armano  Tolofana 
^culpho  Elenenfi^  ffugoni  Gerundtnfi,Gerdtdo  Ag-ithrnfiyTeudorico  Lutouenfi , V^èrto 
PJemaufenfty  item  Theuditico  Barchmçnenfi yGeorgio  Auffonenfiy  Radulpho  l^rgelitenfi, 
Eccleftarum  Chrifli  reuerendiffimû  y O'/anBiffmisEpifcopts,  Car  bien  que  ce  Decret 
n’aye  point  de  datte,  toutefois  nous  rccognoilfons  aflez  en  quel  temps  il  a efte 
faitidautantqu’ilaefié  efcritenfiueurde  Agioefleu  Q’agoieres  Archeucrqùc 
de  NarbonejContrc  Gérard  qui  en  efioit  TvCurpatcur,  comme  n’ayant  cfto 
Qomé  que  par  Rofiad  Archeuefque  d'Arles, 8c  Amelius  Euefque  d’VreZj&noù 
par  les  JEuelques  fulFragans  de  l Archeuefque  de  Narbonc , lefquels  firent  vne 
iufte  plainte  de  cette  vlurpatlon  au  Pape  Anafiafc  troifieme , 8c  depuis  a 
dixiefmefon  fucceiTeur , duquel  cftle  fufdit  decret  j lequel  lean  comme  nous 
auons  dit  commença  à tenir  le  (ain  A Siégé  en  l’an  neuf  cciis  feze  & -mourut 
en  l’an  neuf  cens  vingt-  neuf.  T ellcmcnt  qu’il  eft  ne  cefTairc  dç  dire  auc,  lediA 
./Aiman  Ëuefque  de  Tolofe  vefquit  disant  ledit  temps.^ 


du  Languedoc,  Liure^.  855 

I s L E. 

Sle  eft  appelle  en  Latin  1J1m,ou,JJIo,  comme  Ilaymond  Ramun- 
diu,oa,Ritmo.\e  n’ay  point  remarqué  qu4l  (oit  parlé  de  luy  quen 
ces  deux  inftrumcnslefquels  i’ay  voulu  mettre  icy,bien  que 
barbares  Stpleins  de  foloecirmes  eniafaçô  que  je  les  ay  treuués 
comme  ne  fçaehant  rien  plus  de  luy.  En  voicy  Ivn. 

Domino  & ventrnhtle  vin  iflom  Pontijice  emploie , ego  R^mimdut,  <s*  vxormea  no~ 
ynineGoiiUctiitoresceiimiUyVelvendimus  aiakuHo  komineitmfupiaiiBo  Ijhne  edo- 
Jem  no^rum  vins  noJbis,tfuiej{in  PagoTolofanoin  letminio  vbi  votabulum  r^,CAMPO- 
cum  ipft  Ecde ftd  tpi  je  efifumitiU  in  honore  ftuu'li  lojmms,vel  cum  ipfo  Eecle- 
JLtflico  denominiito,  ijHMUHm  nos  tbi  vifi  jumns  habere^  vt( pojjidere':  Hoc  totum  (T  *b  in- 
teftum  nos  nbi  vendimns  &*  donamus  pn  animas  nojiroi^  O"  parentU  nofhotum  pto fobdff 
XL.  tpi.e  Ijhts  Pontifex  dedii  fait  ftdi  Tolojte , vt  in  hoditmam  dfem  don^niumptopnium 
hâbeat,  teneat^ljideatjfa^qae  pojfais  derelinqaat,vel  qmdqaiâ facer»  volaeritfuafipote- 
flat  adftciendum  neminem  contradietniem.  De  repelitione  verè  fi  nos  aut  vUui  de  hteredibus 
mfiris , aut  quijlibet  homofuerit  qui  contra  hanc  chattam  venditionis  if  a inquiétait  volue- 
rit , quai  lege  viuit  taie  componat,  (y  po(iea fe  taceat  (y  alijs  tacentibus facial  : foRa  cef  • 
fo , vel  venditio  ifta  in  menf  ; lunio,  in  anno primo,  quod  Ludouicus  Rex  cepit  regnate.  S. 
Ramundo  (y  vxore  mea  Godine  qui  chattam  iftaferibere  rogauerunt  <y  manibus  jirmaue- 
Tunt S. Betnardofliofuo.S.Obbano. S. Stephanui faipft.Voicy  l'autre. 

Br  eue  commemorationis  doni.ljhis  Epifcopta,<y  Guairabba  Puepojitut  Gameuilbtde~ 
■derunt dfeuum  BenediBoClerico,  (yfratrifuo  Petto  Clerico  guardam  toto  iedmo  beàti 
Stephani  Tolofa.  InfuperfupradiRus  Prapoftna  dédit  eis  ex  toto  fuo  honore  prapofuurale 
" qujtm  ht^ebat  in  lerminio  Ciuitatis  Tolofe  de  fanlîo  Siephano , lotam  guardaiy  totum fer- 
uentage,(y  pto  hoefeuo  dederunt  iUorum  Domino  Prapofao  V.  lof.  acaptanonis , iy  in  vno 
quoque  anno  vnumprandium  optimum  cum  fex  Miluibta,  ty  in  hoc  feuo  dédit  tüis  totam  fi- 
flicem,  <y  totum  milium  (y  balagium,&  decimum  de  fextaratisboirium , <y  retrodtcimu, 
iyreitocole,totéquifoUgge,  iy  fenifcalàam,atquepiflinnum  Ecclefue fanSi  Stephani , <y 


Ctüatium  atque  coquinam,  cy  de  eahabeb^totae  pelles  fcoiticataa,ty  diem  fanSi  Stephani 
ioi folage  defrumento  qui  ibi  trot  obUtus,  iy  per  fenefcalciam  habebunt feuum  de  tefaetne 
ftde  hoefeuo  Vrapofuut  poiertt  eos  inculparefaàant  ei  vifium  ty  habeat  quinque fobdos 
iu^itiam.  Sjflus  Eptfcopm.  S.  Gairaldtu  Pnepofitui,  qui  hoc feuum  dederunt,  ty  manibus 


^frmauerunt.S.BoiimliaSacttJianuide Brantalone.S.Step^nut  Hugo  ParaphoniJIa. S. 
StfphantucleMontelubeÙo,S.Bertrandiu  Iordanus,tyj^ eiui  Gaufbertus, Bernardàu.^. 
; Oalrieus  Dodo,S.Aigtaiyabj Clerici  ta  laici  qui  ibi  adetant.  Caufiertus  Capebanus  fà0t. 

Du  premier  de  ces  inltwmensquç^usauonsmisey  del^jisnous 
,ç«marquer;cp:qnel  temps  /)i«  Euçlquç  de  Tolofe  avelcui  qaçileJl  qift/ur 
Ja  fin  que  Mft  aéée  fut  fait  l'an  premier  du  régné  de  Louya,  ceft  à dÎKj  du 


; Oalrieus  Dodo,S.Aigratyalq  Clerici  ta  laici  qui  ibi  aderaitt-  Caujbextus  Capellanusfà0t. 
.it,  Du  premier  de  ces  inlltumensqueuousauonsmisey  deljjisnous  poqiMS 

diDC. 

X<gnc  de  Xquys  d’Ontremer,  qui  commença ‘de  régner,  l'an  neufçpns 
Yingt-neufi  d'autant  quel'an  premier  du  régné  de  Louys  le  Gms  Amcjfes  of- 
,toit  Euelque  dç  Tolpfc, , 6£  l'an  premier  de  Louys  le  leiine  c’eftoir^^Y- 
;^ond.  J^^j^donçqqw  entendre  cette  datte  de  Louys  d'Outreq^.  : ^ 
..  J , . ....  Dddd  i 
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quife  rapporte  bien  àcé  temps  : car  comme  nous  aaons  dit  il  commença  à ré- 
gner Van  neuf  cens  vingt-neuf.  Le  ftylc  aufli  barbare  defdits  aftes  nous  mon- 
ftre  a(Tez  qu’ils  ont  elle  faits  audit  temps , le  defordre  qui  eftoit  de  ce  temps  là 
dans  le  Royaume  ayant  inuoduit  cette  barbarie  & ignorance. 


HVCVES  I. 

I Vgves  premier  de  ce  nom  Euefque  de  Tolofe  vinoit  du  temps 
1 du  Pape  lean  vnziéme , qui  commença  fon  Pontificat  en  l’an 
neuf cens  trente, flemourutenVan  neuf  cens  trente-cinq.  lied 
faidte  mention  de  luy  dans  vne  panie  de  lettre  efetite  unt  pat 
J Aymeric  Archeuefquede  Narbone,  Hugues  Euefque  de  "ro- 
lôfe.Rcginald  Eurfquede  Beziets,  quo  au  nom  de  tons  les  autres  Euefques 
fcffragins  de  Narbone  au  Pape  lean  vnziéme,  par  laquelle  ils  luy  font  entedte 
comme  Aynqjric  auôit  n’agueres  elle  canoniquement  efleu  Archeuefque  de 
Narbone  pafeeux  qui  auoient  droiâ  de  lufFrage , fuppliant  treshumblement 
le  fâinû  Pere  deles  vouloir  exeufer  s’ils  n’ont  aufli-toîl  enuoyc  a Rome  pont 
lefaluër  fuiuant  la  couftume,  ce’qu’ils  n’ont  eu  moyen  de  faite,  à caufe  qoe 
tout  le  pays  a elle  ruiuc  parlesHongres  qui  ont  defole  toute  la  prouince,&pat 
ceque  les  chemins  fonttellement  occupez  parles  Sarrafins,  qu’ils  n'ont  aucû 
moyen  de  farisfaire  à leur  deuoirfans  courir  hazard  de  leur  vie.  Or  bien  qu’en 
certe  Epiftreilnefoitpasexprcflementditque  ce  fut  au  Pape  lean  vnziéme 
■qii’ils  l’enuoyoyent,onenpeuttoutesfoistireraffezdecôieàures  qu’elle  luy 
aeffé  efci4te,yeu  rnefmes  que  nous  auos  plufieurs  indices  cettainspourmon- 
ftrer  q ne  Hugues  Euefque  de  T olofe  viuoit  audit  temps.Car  j ay  veu  vne  don- 
nation  faite  du  temps  de  Louis  d’Outremer  par  laquelle  Samuel  Ptjpticetius, 
vel  Pr^ofmu  fanlli St  phani,ionne  à fainâ  Eftienne  de  Tolofe,  &'à  Hugues , & 
à Aufred  Doyen , & a Lupon  Archidiacre  les  biens  qu’il  auoit  à fainâe  Mela- 
'hie,ledit  tilcre  cft  daré  anno  dccimo  quarto,  LudouUo  T^i'gt  rrgnaMè,  qu’efl  l'anyKuf 
CCS  quarâte  deux,  il  n’efl  pas  dit  dis  ledit  ade  que  Hugues  fut  EÛefqiie  de  To- 
‘Iofe,maisnoùsIe  pouuonsalTez  recueillir  de  ceque  ladonoatiOfteftfàiâepat 
Samuel Pieuoll  de  S.  Eftiéne,  à Hugues  8t  Aufred  Doyen,5c  Lupon  Archidia- 
cre de  S Eftienne.Ceqni  pourra  encoreseftre  plus  particulièrement  efclaifcy 
par  vne  donation  que  j’ay  trcuuée  dans  lefdits  Archifs  faite  par  leAtï-upo  -Wr- 
mceriui,  8t  ArchidiacredeS.  Ellienneanx  ChapellcsS.  Micnel,  & S.  Gerttvaili 
qui  font  dans  le  Monaflere  appelle  de  Cozan  , laquclledonnition  fift  fatâe 
anno  non^emefimo^uttdragfimo  odauo  Dominict  tuhtaitbnù,  indi3iotitiktàJ)ectfHii',tfii 
elll’idel’incamatiôde  nollre  Sauueurhaafceirsquatâre  huid.^ais  il  cft  dit 
dis  vn  autre idke fait pofterieurementj^étëhl’an  j/j.  Côme ledft'Lsïpon  aflôlt 
fondé  lefdire'  Chapelles  parpermiflîôlStlicence  de  Hugues  Euéfqne  db't’tv 
lofe,  tant  à fin  que  Dieu  eiift  pitié  de  l’ame  dudit  Huguds  qui  auoit  perinit  tii- 
dito fondation, que  de  celle  de  Lupon  'Archidiacre  quil’aaoit  faite. D’où-tfèds 
poduons  neceflairemctcondlurre  que  Hugues  Euefque  deTolofë,'&  Lupbh 
Aichidiâcre  viuoientenl’an  948.  auquchempscSiUchous  aaidhddh , Lupdfi 


tit 


Si 


“«l 

aï; 

'JL 

k: 

à 

:o 


B 

i 

t 

c 

i 

i 

•i 

f 

t 

i) 

l 

i 

!j 

i 

i 

I 

i 

t 

H' 

SI 

4 

<> 

4 

4 

4 

[/. 

I 


duIl;àngucctec,tïuèïV. 

Ht  ladite  donnarion.BftantdailIcüirff-ccrtain  ■ que 'jftyp;tcjtibAt4lÿeàd(^ 
Narbone  qui  cnuoyoit  ladite  lettie''âaPape's''<^fiiôiBéteïtte^ 
gbn  Eucfqüc  dcTolofe,  viubitcq  j^dfinc  tcm^.  43ariUùcÿi^^ 
ïccratiô  de  TE  jjlifc  faih4  Pôtts  de  Tliomicf  ci  q^i  fo«  fikei%WtfaFeeii«rc^ 
te  fcpr."  ' ' ,».b 

H ugues  Eücfque  de  Tolofe  aagttiHàma  grahd^Wlt  lis 
S.Efticnnc,à  laquelle  il  dôYiriâ  pluficüWèiéns$4oitti?k^jîertAtf 
que  j'ay  tteuuce  dànsle  GhàrtulaifcS.  E^tiemîèji  hiqtiwc  c6fiffftlîte‘qüç4^oo 
axions  cy  deffus  dît,  que  Htigues  Eiicfquedc  Tofloft  et-  Ltipô^tli^itdia'&èSyja 
Doyen  t en  mcfmc  temps.  Voicy  la  donation'plcîrie  d^barbaiiejA’fôt^frîf\A?ilf 
comme  les  autres  adlcs  qui  ont  efté  feîti  audit  tèîAp^Vli'qàcllb''Ébe^  j^îÿ* 

voulu  mettre , comme  je  Tày  treuucc  fihiy  tîeit'€haè^ft  ' a:. 

in  veterum  'Patrttm  plactiil funSlà  dif^ofklôhefancitt^i'vféjpèAiifct^ 
proprie  tatf  s fu4  aiicuivoluevitah^uîd  'üérüiftï^i^tdonarej'Oelétiaifh  oMt'àtrj^  '»(fomUtl^i62> 
JM  Opéré  concamlfiare  y in  omnibus  ücehUlilM  'haietity  tiH^^  tèjiil>us  'idmei^4u}^Um  fù'^^ 
fjéum  opus  legaittèr  roborMsUiimplereyVi\>idéiicefi$><qmhfi'^fe^ 
ipfs  drficiemtbtts quod  ipfttejlijicare  non pdtetitiiytiterd  ttJ^PcHUtèr.î^dnt^)^^De$  nôi^ 
ne,  ego  HugoTolofanje  Cmitatts  fanBd  fedis  Steplfani  Prôtof^êrtyris  Roktifi^ideTotiôJ'^)^^ 
plebi  s gratta  Dei  'Epifcopusyconjîat  me  conâoH'dre  vnampujtém  de  rebut  prùj^dMiit-Mëtt 
alicui  hominiy  Cletico Jcilicetnijlro,  nomme  LfUùoniifibdifit &feti.  1)ikërg6;^fuM^ 
$entu  'ücnditionis  Ècclefiam  [dnfla  MàrU  vbi  corpus  beat4f<jabelia'humafum  ^uiefêinu^ 
Omni  EcclèjtajtkàfuOyCurri  Ecclefta fcilicetfanHi  Petriy^'EkitJinfanHi  ‘tftÛrijde'Godf^ 
Hus.  Ecclefta  vetb  [anSU  Pttri  de  Cafliliorie  cum  omni  Ecctijü^to  fuô  fstkpie  uUâ  Êcbfi^ 
fMclaUarUdeGradiaCydiammEcclejMficofuomdecoHenîtintermby&^lj^^ 
ab  ipfoin pretiumôperaUonem  de  ipfo  Cajîello , ^uod  eflpojkum  fuper  loetm  idm  nommât^ 
fanclte  GabelLeficut  mter  me  inter  ipfum  bene  conuenitatque  compltUifieiftaipfiéne^^ 
in  ipjo  CajleUo  itdopereturvtftcM interme  O*  ipfum  dt^onere-ac  defmire  wslfite  n)ifumjsà4 
rityey*propteripfumhacomniafupranominatas  Ecdefias  videücetqu/fitnt  fupradtpieik 
Pago  Tolofano  in  minijierio  eittfdem  loci fanHa  GabeüayipftLuponi  tradoadhahendut^ 
pofjidendum  intali  fcilicet  ratione,  vt  quam  diu  ipfe  vixeritteneat  O'poffdeàtpofl  eiusAie^^ 
rè  difcejfum  iam fupradiilaresad  fedem  tpsa fupradiiîa  efl,  fcilicet fanïlrSféphani'Pibf^ 
martyrisomniareuertantur.De  repetitionenierhquamminimefericredimut'yfipuisaitte^ 
ipfcy  attt  vllus  de  hoTedibuSyVel  fuccefforibus,  autparenùbus  nieisyvelqükb'betalia  adn^ 
fit  perfona  contra  hanc  conuenientiam  venditionis  aliquam  calumniam  infim  tkau^f^  hoi 
quod  acccpihion  vindicet fibi,fed  infua  lege  confcriptus  componat  ej  qui  litem  intulerit  tarùt 
et*  aliud  tantum  quantum  ipfte fupradiBa  Ecclefta  habebant,qui  contemplons  vitra  fuetiM 
reddant  O*  anathemath^turnififatisfailioi^em  facianu  Hacintemiovenditionis 
•fiabilisperfeueretcum  adfrmatione fubinferto,  S.  HugonisEpfeopi.  ■ *' y- 

Il  continua  cezele,  & àffedtion  enuers  l’Eglife  fatnd  Eftienneiul^tîi 
à (bn  dccczf  car  venant  à faire  teftamenc  qu  il;  appelle , diuîCàn'  fic 
partement  de  Tes  biens , comme  fai£t  le  pere’  qùand  il  defpart^  fes  bien? 
â fes  enfans  , il  donna  la  plufparc  de  Tes  biens  à l’Eglife  faînét  Eftien^ 
ne  de  Tolofe , lequel  teftament  ou  diuiHon  de  biens  j’ay  tir^edes  ArcKift 
<!c  faina  Eftienne,& remis  en  ce  lieu  en  k meftneforme  « mariierèqueiera^ 
frcuucccfcrit  fans  y auoir  changé  vne  lettre.  - • - ri  ra  i*?  ; \ ^ 
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r \JiMth9ri^éfi(jrAkgkpr*ffrifMm  effjlsw^ifi^uicqulàjxmo^u  •u'olueiH 

li(}fil^tàu4fAf9^^4ïS  » iC>^  fffhr{ndop^irSi  : Ab  hoc  igifufj  inDei  nomme  , <go  Hugo 
qumuu,  mdfÿ^'jfedti  Tfiloft, M; dçno.^tfcopM  , rcmnifcèns  mgmjudicif  dicm, 

Îfi.4mdp  Dqt9içmPf0 é^¥éicA^  h.ommfecfinJ^po  \plHr»i  h^u 
onA  redderCf  malts  verè  maU.  Propterea  tecognofcens  me grauiter  delujuiffe  ,pro  remijjione 
t^e^mfacmofHfii'^kb\[ûiffi^:idhtifionAlem\^  or^ibifs  r'ebMmfisac^uifitùtamde 

mhAém t>f4ff¥lfoti¥f’M^dSf,  In^prîmilfiRamundd  Cornue , e>- fiéo 
WW'Sl  ^ ffil^lr/go  Be^nardo,  ^^fra^ri  fuoGausbem^  (p*  Ge~ 

uldo  Priifl}cmqp0‘^}4f^om  Tioddlgo  Canonico^^  ffelieno  CAnonico.  ljU  omr> 

h({fntiarft  hAbeatt^^dmmbusdi^hrihuendiy.’itttjtte  conjimandspmnesfacuL 
t^tes meo6  Éfd^us  fiUeClfriffsJitie pAUpfi^kMiOtjHe omnibus^ cuiegos^niunxero char- 
tulécs confrmandt.  Dono  ita^e'y^fm  îidyt^mAb  aurofan^lo  Sttphan^Çsp  ynummijU^ 
h>n  ali(^ leJ^ionare.  Dono  ita^ue  oÀ  iam  diSolooffat^îStepham 
SedùTolof4'<VUHmvAhdctjHi^jncdienfefif^  Amilf^um  Ecdejia  jUA  e^ fundstfa 

ififjQffore  fàp^lQjfmtmh  Jnea.vff^  fatione  dum  ego  ^ T^gdaldus  viuimiu  vfuifruBuàfio 
teneamtss  ipftAÎodes.  Jfem  mphenfe,  id  #J?  m VilUnouAi  & Somnagus  cum  ipla  Scclefia^ù' 
FlAcedtfé  CHmipfa  yaxpfduspo^  rpeunt  difcejfum  remaneantfanilo  Saturnhu, 

^fam  EccUfai^  de  fanÜo  Amatofe  dumvitfù KvtUbertusÜeriçus vfm fru^uario tenest, 
ig^  alodemaltHm  mçbeiup$fAW.  Hrteat,0‘poft  [uum  di(ccj[Hm  remaneat  fapHi  Stephàm, 
Dono  fttufue  ftn^i  Stephani  ipfum  alodem-quem  vocanf  Reàifo , O'tcneatGeraldusm 
çbçdifntiam  excepfAm  Eccl^fMPyi^ipfam  Éçdtfiam  teneat  Euberms  Sactrdofdum  vuùt^ 
pofifyum  dififffu^tremaneiçf  f4nBi  Stephaw,^  iplumalddem  de  fanBu*  Pueûdâ  cum  ipfa 
^dejia  doUofanBo  Siephano,  Ipffsm  afodemde  Çandiagp  fem<meat  fanBfStcphaniexc^tA 
Jpccleftd , O*  ipfi  EcdejU  remaneat  Getaldodum  viuUyO*ipfi*m  aloàcm  teneat  in  ohck 
dfentUm.  ïpfe  alodes  de  Carmu^  cum  ipfa  Eçcléfia  tjita  ejifundata  in  honore  fanBi loannUy 
ip*  B^cèrones  fentAneAt  fandt  Stephani  teneat  GerMas  inobedtentia.  Ecclefia  quæ 

ejl  fpndata  in  honore  fanBt  Martini  in  Affiragoremaneat  Aimardo  Sacerdoti  dumviuit, 
Çaterum  vexé  alodes  de  ASpirago^fue  de  llU fagia  remaneat  fanÜi  Stephani  : ipfa  E^-» 

clefa  de  Afpirago  poft  dtfceffum  Ay  mardi  remaneat  fanili  Stephani^(p*tpfe  diodes  de  NoüeE 
lignes  cum  tpf  a ÈcdeJia  ^uA  efifnndata  in  honore  fandi  Andrea  remaneat  fandt  Stephani^ 
tr Geraldoin ohedientiam.  Ipfa Ecclefiade Bonago ejuaefi fundatain honore fantti Pétri 
dum  viuit  ^rnardus , cÿ*  Raymundus flius  teneat  vjuifructudrio , pojl  difeeffum  illorunt 
lemaneat  fand t Stephani.  Ipfe  CaJleHus  de^Saxago  remaneat  Rodgario , Atfinda.  In  en 

merb  ratione  fi  Hugo.  Eptfcopusmortuusfuerit  infra  vno  menfe  donent  fdeiufforibus  fuit 
^dgariuSy  O*  Arfindesvalentes folidos mille  inauro^O" argento.  DurimanoKafiro remor 
fteai  Frotario  tn  guarda  Bemardt  cÿ*  Gua'xberdi.  Ipfa  Ecclefia  ijua  efi  fundata  in  honore 
^ fancti  Pétri  remaneat  Guitarioypofi  fuum  difeeffum  remaneat  Teodgarijy  (ir  ipfa  Roca 
cum  ipfa  Ecclefa  O*  Noüellianus  remaneat  fandi  Satu/nini  : ipfe  alodes  ejuem  actjuifiui 
de  Abone  remaneat  Aumoni  Sacerdoti  dum  viuity  pojl  fuum  difeeffum  remaneat  fandi 
Snturuini,  Ipfe  alodes  de  Or^ts  cum  ipfa  Ecclefia  ^na  efi  fundata  in  honore  fandi 
Soluatorü  remaneat  fandi  Sofurnini  in  butellas , ey*  teneat  Emtardm  in  ohedientiam, 
fondus  MarceOus  remaneat  Bemardo  Epiftopo  dumviuit,  •uenàere  nee^ue  alienare  nuUo 
modo  pofftt y neque  vfum,  netjue  fundus,^Jl  fuum  difeeffum  remaneat  fandn  Marin 
fabneau.  Gudromus  cum  ipfa  Ecclefia  remaneat  Rodgario  dum  viuit  y pofi  fuum 
^fcejfum  Itttt^^fanda  M^iafabricaU^  Pat,,  nucis  remaneat  fonds  Stephani.  Ipfa 
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Culteria,  cum  ijtft  Ecdtfia  ijua  funitM  in  honore  ftaéii  Ste/^ani,  (y  iffum  «ladéni 
^uem  vocant  ftmüum  Simplicium  cum  ipfa  Ecclefia  remuneat  t'odalrigo,(yvxori pue. 
AduUixçeiyBetruado  flioeonm,  poft  difcefptmwieartm  remantM fanât  Siephaai. 
Teuul  montes, (rytontamugue,  (yElidtmù  repuneat  fanât  Pétri  LeT^atei^  Canaisj^ 
Jpfe  alodes  tjuemaeqmfm  de  Jmano  Guarim  Hugoni  J fliolimei  plia  Amelio  Geraldr,  ey 
^e  alodes  qtletnae^uifui  de  Scip'tone  (y pâtre ftto  cum  terris  ù"  vineit.  Ipfe  alodei  de.  Ma-. 
Hulfellio  monte  cum  ipfaa  viaeat  remaneat  Aurwlo  Satteto  dtim  •oiutt^^  f mon  dtfcefptm 
temaneatjanâi  Pétri  yermetcerps,  Fademilla  (y  tlla  hofcar ta  remaneat  Amardo.  Ipfe 
alodes  de  ipfmfoLaio,  vel  I[a<yipfealodesquemacqmpmdeDonato  ÜaicoeptemAiaatt 
(Afalis/emaMai'RfldgariaCiSmite  dum  vtuit  ,pip fuum  difcejfum  remaneat  fanât  Satur- 
nini.  Ipfe  Cafalis  duM  tpfat  oimeas  quem  Actpttfmi  de  GeralSo  ythulhano  vtlU  remaneaé 
Bernar do fliçCrimaldi,exceptosillos  quatuor  àripendos  quos  tenet  Bemardut  dtpenfatori 
pojl  dtfuffum  fuum  remaneat  fanât  S atumitti.  Ipfe  alodes  de fanâa  Gabelkt,  (y  de  CafieU 
htnoyfydt  Ipfi.  Btdio,  (y  de  Merentio,  û"  de  Gradaq  remaneat  yodalrià,velflio  fuo,pof{ 
ppeffum'Wrèeorum  remontât  fanât  Stephani.  Et  iUe  tafuales  quem  acquipui  deTeod-, 
Iferto  Canomeo  cùm.temt  fm  rernaneatTeodorico , velfliofuo,  fi  eum  hahuerit  de  légitima 
multerii pofl  fuum  difcejfum  remontât  cui alia  hatecbtas  fuceefferit,  (y  ipfe  de.fanâo  Mat- 
Uno  de  Affo  remaneat  fanâi  Saturnini  ad  alodem.  Ipfe  alodes  quem  acquifiui  de  Geraldo 
quent  dicuntPorôpafcuale  remaneat, Teodgario  <y  Guillelmo  fiio  fuo  vj^uipuâuaria  > pofl 
dtfceffum  vetè  torum  remaneatfanâi  Saturnini.  Ipfe  alodes  de  fanâa  Camélia  cum  ipfa 
Etctefia  remaneat  f anâi.Stepnani.  Ipfe  alodes  de fanâo.Marcello,&‘ de  Maferis  cum  ipfa 
Eeclefia  iyiterum  Monaflerium  cum  ipfoalode  de  Pauliago  remaneatRtmundo  Comité fofi 
pùrtM  difceffum  temaneat  fanâi  Siephani,  Ipfe  alodes  de  Leus  eum  ipfa  Ecclefiaqua  efi 
fkndata  in  honore fancta  Maria  remaneat  \mardo  fttdt  meo  ,filio  If  ami,  dum  •uiuit  yfui- 
pUctuario  teneat,  pofl  fuum  difcejfum  remaneat  fancti  Saturnini  , perremedium  animé 
meie,'oel  anima  Ifardi.  Ipfe  alodes  quem  acquifiui  de  Lupone  Prapcfiiovbi  dicunt  Maeti- 
nianofiue  Arti-ep,remaneat  Henhetto  Sacerdoti  dum  viuitpoâ  fuum  difcejfum  remaneM 
Jancti  Suphant. 

T S S O L E. 

S SOLS  efloit  Euefquede  Tolofe  le  vingt- hui^eûnc  Sept 
tembre  neuf  cens  fepunte-  cinq,  ainfî  que  i ay  appris  de  l'aâe 
de  confecration  dei  Eglife  de  l’Abbaye  de  Coxan , laquelle 
eftoic  iadis  dans  le  Diocefe  de  l'Eueique  d’Elne,  quia  elle 
SufFragant  de  rAicheucfqaedeNaibone,  laquelle  Eüefché 
d’Elne  eft  auioucd’huy  transférée  à Perpignan , & a eûc  faite 
Suffragante  del’ArcheuefchcdeTarraconne.  Cctaâe  de  confecration  con- 
tient que  Guérin  Abbé  du  fufdi  t Monaftere  de  Caxaiw,  fit  lâcterrEglife  dudii 
Monafierei&àcesfinsyappellafeptEueTques,  lefquebfoot  nommés  dans 
ledit  aûe  de  confecration  en  cet  ordre.  Suraier  Euefque  d’Elne,  Diocefain  de 
ladite  Abbaye,  Miron  Euefque  de  Gironne,  Erago  Euefque  d’AulTonne» 
VvifTago  Euefque  d’Vrgcl,  Yffole  Euefque  de  Tolofe,Betnard Euefquede 
Cofêrans,  & Franco  Euefque  de  CarcalTonne , tous  Icfquels  Eucfques  affem- 
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blés  facrerent  ladite  Abbaye , ledit  iour  vingt-haKAiefrae  Séptébre  neuf  cens 
feptante-cinq. 

. l'ay  remarqué  par  les  anciens  titres  qui  font  dans  les  archifs  duchapiti'a 
S.  Ellienne  de  T dlofe , queies  Euefques^  Preuolls  de  ladite  Eglifc  ont  graii-. 
dement  aymé& fauorilé  ce  MonafteredcCoxvwio,  ainfiquei’ayappns  paries 
mémoires  d’vn  venerable  Religieux  de  l'Qtdre  dçS.Benoi(l)dTelIees  ïuc  les 
aâes&  titres  des  Monaiteres^'Efpagne,  qu’il  auoit  vous  en  procédant  d la 
vilïte  des  Monafteresde  l’o^drede  S.  Benoiil , qui  font  en  Efpagne,  fuiuantfâ 
commiflion.  Ce Monaftcredepuisappellé de Coaraao, fùtptemietcmentfon* 
dé  parfeptPreftresderEglifeCathedralcd’VrgeUlerqoeisrederpartirent  dé 
ladite  ville  pour  viure  conioittâement,  fuiuam  l'ordre  de  S.BenoÜl,  St  àces 
6ns  firent  baftir  vne  bglife  ou  Monafterejfouz  l’inuoçation  de  S.  André,  en  vn 
lieu  nommé'Exa/a»,  qui  eiUurlesconfinsde  la  Comté  de  Sardaigne , lequel 
Monafiere  ayant  efté  depuir  inyné  ,>par  le  rauage  des  eaux , fie  les  Rcligienx 
d'iceluy noyés,  excepté' cinq  qui fe garantirent  du  desbordement  des  eaux, 
fie  lefquels  furent  treuucr  Protnaife  Archidiacred'Vrgel,h5mc  fort  vertueux,- 
fie  leur  bien>fa£feur,  lequel  ayant  compaifion  deleurderalb'e,futtreuuer 
l'Empereur  Chailemagne,  duquel  ils  ohtindrent  la  licence  de  pouuoir  faire 
febaibr  leur  Monaftere  en  la  vallée  de  Confluent,  fie  lieu  de  Goxan,  auquel 
lieu  ledit  Protbaife  auoii  plufieuts  biens,  lefquels  il  donna  aux  Religieux  du- 
dit Monaftere.  Ce  congé  ou  licence  accord  c par  Charlemagne  aufdicsReli» 

f ieux  de  baftirledit  Monaftere,  a la  charge  qu’il  fuft  -bafti  iouz  l'inuoca^n 
e S.  Germain  d'Auxeirc , cft  datte  de  l'an  huiift  cens  deux , fuitiant  lequel  ils 
baftirenr  vne  petite  Eghfc  de  terre  au  lieu  de  Coxan.  Mais  depuis  cette  Eglife 
fut  magnifiquement  rebaftiç  par  Cenofroy  Comte  de  Barcclonne,  ayant  efté 
mifefouz  l'inuocation  de  S.  Michel , auquel  temps  Godefroy  an  eftoit  Abbé. 
La  première  pierre  du  fondemcc  de  ladite  Eglile  fut  mife  pai  Riculfe  Euefque 
d’Elne,  fit  le  fufdit  Comte  de  Barcelonne,cn  l’an  neufeens  cinquante  trois; 
Toutes-fois  ledit  Cenofroy  preuenu  de  mort  n’eut  moyen  d’acheuer  ledit 
baftiment.  C’eftpourquoy  Yban  Comte  deBezaIn,  fie  MironEuefquede 
Barcelonne  continuèrent  à faire  baftir  ledit  édifice, eftanc  Pons  Abbé  de  ladite 
Abbaye , fie  en  l’an  neuf  cens  foixante  dix , qui  eftl’an  quinziéme  du  Roy  Lo- 
taire , Lupus  grand  Archidiacre  de  l'Eglife  S.  Eftienne  de  Tolofe  donna  plu-r 
/leurs  grands  fie  notables  biens  à ladite  Abbaye,  lefquels  font  fitués  dans  le 
Diocele  de  Tolofe , ioignant  le  fleuuc  de  l’Aiicge,  comme  appertde  la  don- 
nation qui  eft encore  auiourd'huy  enbonneformedanslcsarchiB  du  Chapi- 
tre S.  Eftienne  de  T olofe,  laquelle  faite  par  ledit  Lupus,  qui  eft  appelle  Primi^ 
tmutfincii  Stfpfcjw,  fut  depuis  confirmée  par  Hugues  Eucfque  de  Tolofe,  Tan 
dix-huiâiém:  du  régné  dudit  Roy  Lotaire,  qui  eft  l’an  neufeens  feptante- 
trois , l’adf  e de  confirmation  eft  dans  les  fufdics  archifs.  Depuis  ladite  Eglifé 
eftant  rebaftie,  ce  fut  Guetin  Abbéde  ladite  Abbaye  qui  la  fit  confacrerlc 
vingc-huiifticme  Septembre  neuf  cens  repcanre-cinq,cant  par  Yflble  Eucfque 
de  T olofe , que  par  les  autres  fix  Euefques  cy  dclTus  par  nous  nommés.  Et  en 
dernier  lieu  toutes  ces  donations  furent  confirmées  en  l’an  mille  trente-cinq, 
patGeofiroy  Archeue/que  de  Narbonne,  Arnal  Eucfque  de  Tolofe,  Oliufi 


duLanguedocjLiure  V.  ^ 

â*Au(Tonnc,  GifFred  de  Carcaflbnne,  Berengaiet  d'sine ^^mbaldViget, 
Atnelin  d’Alb^ , Amal  de  Maguelonfie , Gilibmde  Barcelonne , Bernard  de 
Beziers,E(Henned’Agde,8e  Guillanmede  Comengc,leqaela€tei’ay  veu  aa(E 
dans  leidits  archifs  de  fain  A Eftienne. 

L'on  ponrroit  douter  H YlTole  Euefqne  de  Toiofe  cft  le  nteltne  que  ifim, 
ou , Ifle  auHî  Euefqite  dcToiore;  ce  qui  touces-Foit  denaeureefclttircy  pttics 
dattes, qui  nous  font  voir  clairement  que  c eftoicnt  deux  Eacfques  different, 
car  IJIms  elf  oit  Enefque  de  T olofe  en  l'an  neufcent  vingt-nenf,  l'an  pretnierd* 
régné  de  Louis  d'Outre-mer;  Si  noftre  Y /Tôle  eft  oit  EucFque  en  l'an  neuf  cens 
Foixan  te-quinze.  Ce  qui  demeure  clairement  confirme  par  cette  raifon,  c’Cft 
que  iflus  eftoit  Euefque  l'an  neuf  cens  vingt-neuf,  8t  Hugues  premier  fiA 
Euefque  de  Toiofe  durant  le  temps  du  Pontificat  du  Pape  lean  vnziéme,qui 
commença  fon  fiege  l’an  neuf  cent  trente,  Semourut  enVan  neufcent  trente- 
cinq.  D'Éî  nous  pouuont  conclurrc  que  Hugues  eftoitEueCque  de  Toiofe 
entre  Idole  2c  Yfle. 


üA  T T V S. 


’A  Y veu  dans  les  archifs  d'Auch  vik  doimaticm  faite  par  Guil- 
laume' fils  d'Arnaud  Comte  d'Aftarac,à  Garfias  Arcneudqüe 
d’Auch,  qui  a cette  fubfcription.  H*c  fmunomm*  PrinapumO' 
Ducum  qui  htnedonationm  vidcrmto-frtiuuimtnt,  Btrmtdus  fratir 
eiHS,l^^ymiindusftaterems,Agdricut  cogmaus  eiHSy  AttusTolofie^p^.^ 

eppus.  De  cette  fubfcription  nous  apprenons  que  Attus  viuoh  du  temps  de 
Gaifiis  Atchenefque  d'AUch,  leouel  Atcheuefque  viuoit  enl'an  neuf  censhuj-' 
dhante-deux , G le  nombre  & millefime  qui  a elle  adioufté  an  collé  du  Caoalo-, 
'guedes  Archeuefquesd'Aucheft  véritable.  Tellement  que  Attus  deuoitvii^ 

' çnuiron  l'an  neuf  cens  bniâante'dtnx. 


RAIMOND  II. 


ùcdu 


Ay  MO  N D fécond  de  ce  nom  Eoefqucde,T^il<rfe  vluoii 
temps  de  Guillaume  Comte  de  Toiofe , Afby  ,ôc  CaijoK, 
comme  nous  pouuons  apprendre  de  deux  (îtrès  Tans^afft, 
qui  font  dans  leChattütaiïé  S.'Selnin  de  tblofe;  Lepretnitr 

eft  vnedottOV'on^f^KP^'  vn  i»rricuUcM.l’^l»feS..Sei.nin, 
f'bicorpHseiusreijuieJciiyCumconpuoGmUelmi  ComituCyHaymundi 

Efi/copi,  La  préfacé  duqifel'dtrc  tfcfittôigne  «ffca  qu'il  eft  ancien,  carvoicy 
coitimc  ileftconceu.’Co»/«ef«<lo  </î  honoTMmvtvnufqmf^Hedt  rebus  fuisJoHO^- 
mino  pTofahutdntm^fmi  &'mpms  A laflh'auquel  titreito 

efirric,  KegnMtrConfiummRè^e.  Ce  queie  aoyauo’irefté'frib'pïr,  erreur 
fichant  rendre  pour  le  préfent  autKralfon.'L’autrt  eft  vnëfetcbmmun|ca- 

tîtrt»  contre  teox  qui  tirigèbicm  ceraùnsvlagei  tsupttgtflrîlttle  themindc 
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Sup^iurqtfes  à Tolofc,  laquelle  cxcommunicatidn  fut  lafchce,  comme  il  cft 
àii  dans  icelle,  du  temps  de  Raymond^ucfque  de  Tolofe,  fit  de  Guillaume 
Comte  de  Tolofc, de  Cahorsôc  Al by.  Nous  ne  pouuons  raporter  ces  titre? 
àRaymond  premier  Euefquede  Tolofcj  d’autant  qu’il  viuoic  dutempsde 
Cbailes  le  Chauue  en  l’an  huiâ  cens  huidbancc - fepe j moins  àRaymond 
trorlfîcme  de  ce  nom  Euefque  dcTolofc,  d’autant  qu’Ü  viuoic  en  l’an  mille 
cent  quarante,  iufques  en  l’an  mille  cent  foixante-lîx, auquel  temps  AlphonCc 
elloicComcedeTolore*,  tellement  qu’il  fautconclure  qu’il  fut  du  cempsde 
Guillaume  croifteme  Comte  de  Tolofc,  lequel  viuoic  en  l’an  mille  vingt,  de 
mille  vingt  neuf,ainfl  que  nous auons montre  dans  noflrcHilloiredes  Comi* 
tes  de  Tolofc. 

,1e  n’ay  point  remarque  de  noftre  Raymond  autre  chofe  fînon  qu’il  afTem> 
i)laauec  GuilUqrne  Conitc  dcTolofc  dans  ladite  ville  de  Tolofc,l  Ateheuef- 
■que  de  Narbonne,  aucc  les  Eucfqncsde  Carcaflbnnc,  Béziers,  Moitpclicr,& 
l'Archcucrquc  d’Auch,  aucc quelques-vns de fes SufFragans,  enfemblc plur 
fleurs  Abbcs,afin  d'excommunier  tous  cnfembleceux  qui  exigeroienc aucuns 
•péages  depuis  le  lieu  de  Stap  iufques  à Tolofe  fur  les  marchahdifes , excepté 
ceux  que  de  tout  temps  Donatde  Carmaing  auoit  exigélegitimemenc:caril 
cft  dit  dans  cet  adle  quieft  fans  date,  que  Donatde  Carmaing'&  fes  prcdcccf> 
feurs  aupient  obtenu  pouuoir  des  Rpys  de  faire  tenir  le  marchc-depuis  le  lieu 
»dç, Stap  iufques  aux  murailles  de  Tblofe,  à l’endroit  pu  bon  leur  fembleroit^  Sc 
. oùttc  ce,  que  ledit  de  Carmaing  auoit  accouftumé  d’exiger  de  leudes,  vfàgesj 
^qirpeageSçDctouslefquelsdroits  &prctcntions,  il  fedcfpartic  deuantRay- 
^_mqndÊucfque  de  Tolofe,  & Guillaume  Comte  de  xolofe,  Alby  & Cahofsi& 

Eucfquçs  & Abbçs,  fc  tcfcruanc  feulement  de  pou- 
uoir  Icuer  rvfagc.portc  par  l’ànciennc  pancharre , & de  prohiber  le  pafTage  du 
excepte  les  îeudis , Vendredis,  & Samedis,  a caufe  dequoy  Raymond 
-Énefque,  6c  Guillaume  Çornte  de  xolofe  aftemblcrcnt  Icfdits  ArcheuefqueSj 
Euefques,  & Abbes , en  prefence  dcfqucls  ledit  de  Carinaingôt  ladite  demif>* 
fîon,  xellementqu’ils  excommuniercc  ceux  qui  exigeroient  àTadueniraucuTi 
péage , fînoii  celuy qu'il  s'éftoic rcfcfuc,  laquelle exCbmmuriiCàti'orifdt  Cqti- 
ceuë  en  ces  termes.  Nos  ex  parte  omnipoteritis  Dei,  isr  beats  Pétri , tr  omnium  San* 
âerttm  interdicimus,  O*  ex'comfnunicamus  ah  Èceîefta  Cr'tonfortio fdelium  feparamuSyO* 
5 €orpus  ac  fanguinem  Domini , ae  fepultHramprqhtbemwqmni  honüaiyvel^emiMi/jHiali^ 
^HodvffUicurnnMBm  inJiratadgStap  vfjUfXp^^f*ttttttif^ttyeiihittere  conjenfetit^prat- 
ter  hoc  quodponatus  modè  retinet  y eandem  e^cpmmuniçationem  ^uam  fçeU  AufeUt^u 
Spifeopus  cumfuts  tribus  Epifeopis  Qmnes^^^^ates  laudîai^ermu  ^ , 
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cnïaogagcxojlqêinj  ôc  en  latin 
4mldusyO\iy  Ârnojdué  i <fcüuç-jc  diucrfcmçnt  eferit  dap 

les  anciens  adpi  ü viuoii-cgJi^iiiiltrçnxp-çjh  , duràint  Iç  regne 
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côfîrmacion  de  la  fondation  de  deux  Eglifes  au  Monaftere  de  Coxan,  laquelle 
confirmation  fut  faite  par  Guifred  Archeuelqué  de  Narbone,  Amal  Eucfqne 
de  TolSfe,  Pierre  Euefque  de  Gerundc.  Bernard  Euefque  de  Comenge,  Oliuà 
Euefque  d’Auflbnne.SifiedEuefque  de  Carcaffonne,  ôcplufienrs  autres,  def- 
quels  les  noms  font  rangez  dans  l'ancien  aâe,  laquelle  confirmation  fe  ireuue 
fignée  entre  autres  pat  /mtddtu  Préfui  Ttlof Mut,  en  lan  de  noflre  falut  mil 
trente-cinq,  & en  lere  mil  foixantc-treize , indiâion  fixicme  ,1e  vingt-troif- 
icmeluin.ôc  l'an  cinquième  du  régne  du  Roy  Henry. 

Durant  le  temps  que  noftreAtnal.eftoit Euefque,  &»ri  1 annee  mil  cin- 
quante-fix  fut  tenu  dans  Tolofe  vn  Concile  du  mandement  du  Pape  Vidlor , 
auquel  fe  treuucrentdix-huiû  Euefques , entre  Icfquels  futnoftreAinal.  Ce 
Concile  fot  tenu,  tant  pour  extirper  l'herefie  de  Simonie , que  pour  remettre 
en  vfage  lesancicns  Canons  concernant  la  difeipline  Ecclefiafïique , auquel 
furent  enuoyès  parle  Pape  Vidlor  Rambal  Archcuefquéd  Arles,  & Pons  Ar- 
chcuefque  d’Aix  pour  tenir  fon lieu  &place,  aucc  lefquels furent affemblea 
• Guifred  Archeuefque  de  Narbone,  & les  aunes  Euefques  qui  ont  fouferit 
quelques  Canons  ordonnés  audit  Concile,  pour  eftre  gardes  aux  prouinces 
ant  des  Gaules  que  d'Efpagne.  Il  eft  dit  fur  la  fin  dudit  Concile  qu'il  fut  tenu 
régnant  Henry  Empereur,  fous  le  venerablcPontiusComtedcTolofc.  Co 
Concile  fe  treune  fouferit  par  ceux  qui  y cftoientptefens.fçauoir  par  lefdits 

Rambal  8e  Pons  Archeuefques,  tçnans  le  lieu  du  Pape , Guifred  Archeuefque 
de  Narbone,  Arnould  Euefque  de  Tolofe,  Bernard  Euefque  de  Beziers,  Gau- 
ticrE.d’Agde,  ArnalE.de  Maguelonne,  Bernard  E.  d'Agen,  Raymond  E.dô 
Bazas , Elfand  E.  d'Apt , Pierre  Euefque  de  Rodes , Protherius  E.  de  Niffpes, 
Ruftand  E.  de  Lodeuc.Eraclius  E.  de  Bigorre, Bernard  Euefque  de  Comenge,' 
Bernard  E.deÇoferatjs,  & Arnald  E.  d Elne.  Ce  Concile  eft  encore  dans  les 
-archifs  de  l'Abbaye  de  MoylTac,  lequel  ayant  efté  enuoyé  à ce  grand  Cardinal 
Baronius,  il  l'a  inféré  dans  fes  Annales , au  nombre  douzième  de  lan  mil  cin- 
quarste- fix.  Frere  Bernard  Gui  do  n'a  point  cogneu  cet  Arnould. 


F I E R%E  G E . 

* 

Ierre  Roger  fut  Euefque  de  Tolofe  , durant  le  regn» 
d'Henry  premier,car  Frcre  Bernard  Goidodans  fonTraidedes 
Euefques  de  Tolofe,  eferit  auoirveu  d’anciens. titres  qui  tnon-> 
..  troientque PierreRÔgeteftoitEucfquedeTolofcdurant ledit 

^ règne , 8c  qu  H vefqnit  Euelque  iufques  au  mois  de  Septembre 
de  l’an  io«îü.  l'an  derfliec  du  régné  du  koy  Hehry. 

Il  eft  (sit  mention  de  Roger EuelqucdeTolofc, dans  vncBullcauPiyo 

Vrbain  fécond,  dattée  duvingt-vniéme  luilletmUnonante-fept,  laquelle  jut 
emioyée  aux  Ch  anoinrs  Réguliers  deS.  Sernin.  Dans  cette  Bulle  eft  narrd  le 
diâecentqui  auoit  efté  entre  l’Eucfquede  Tolofc,  8c  les  Chanoines  de  fait^ 
Sernin,  pour  raifon  des  oblations  8c  quatrième  partie  des  frui^î  laquelle 
qoeftionle  Vrbaiq  voulqteftrc  décidée  fy  noqalen\ent  en  iâ  prefeaco,  Çc 


864 


Memoifes  deTHiftoire 


cala  narratine  Aidit  different  éft  dit  qu’HarnEuefque  de  Totofeaccotda,  l<w 
que  l'affaire  fut  debrata,<]ae  les  Chanoines  ioihflbientdeldites  offrandes  ini- 
ques au  temps  de  Roger  Euefque,  qui  retira  t()uteslcfditesoffraodes  Tafia  de 
tare  vn  fondspour  bafiir  1 Eglifè  S.  Sernin  qui  effoitdentolie. 


B V K A N. 

I Vram  commenta  d'effre  Euerque  de  Tolofè , en  Tan  mil 
foutante, fuiuant  cequeFrereBemardGuidoefcritaaoiiap- 
prins  des  anciens  aâet.  C'eft  tout  ce  que  ledit  Guidoena 
dit.  Hildeberc  Euefque  du  Mans  en  la  vie  qu’il  efcrit  de  fàin  A 
waso— Hugues  abbé  de  Cluny  dit , que  Duran  auoit  efté  au  com- 
mencement Moyne  de  l’Ordre  de  S.  6enoi(l,&  que  de  Moyne  ilfiit  fitit abbé, 
& d’abbé  Euefque  de  Tolofe,  c’cft  pourquoy  lePreuoR  &Chapiaefainâ 
Eftienne'fe  pla^noient  grandement  de  luy,decequ’eft3ntMoyne,illeut  ' 
auoit  oflé  1 Eglife  noftre  Dame  delà  Daurade, qui  appartenoiiàS.  Efticnne; 
dequoy  ils  s’eftoient  fouuent  plaints , & le  Preuoft  de  S.  Eftienne  nommé  Ay- 
eard  auoit  propofé  de  s’en  plaindre  au  Concile  tenu  à Clermont  par  le  Pape 
Innocent  troiucme , en  I an  mil  cent  trente , mais  il  en  fut  dellournc,  ayant 
prinsl’aduis  de  Guillaume  Archeuefqued'auch,  tellement  qu'il  fe  contenta 
d’en  faire  (es  plaintes  à l’abbé  de  Cluny,  lequel  efcriuit  à l’abbé  de  Moyflâcde 
faire  raifbn  au  Preuoft  de  S.  Eftienne,  ainfi  que  nouspouuons  apprendtede 
cet  i&c,  que  ïay  extrait  des  atchifi  de  S.  Eftienne,  duquel  le  titre  eft 


D E Ç^V  E R I M O N I A 
Marii;  Dcauraex. 


B E A TÆ 


ECcltfuDti,  O'finSi Prttt-mdTiyru SirfhaniToltfttSedis 

hm  ,pijs&  Dominü  femptr  conquetitm  (y  fefe  conautrtndo,  iupiUam  éb  dliquo 
Mciperi  non  mminr,  vnde^trû  noflm  notifcdmm  Ecdcjiam  beau  MarUDeawat* 
huila  Ecclefuiuru  efe,eyi  Duranno  Efifcofo  TolofanoMonacho  vtri,&  Abbate  Mtyf. 
facenfi,  viôleniU  eliam  Guilleïmi  Telofani  Comitu,Clericü  noflne  SedU  procUmaniibm  vi 
Mata  efl.  EuoUtâ  vero  mnlu  annà , ttmpote  IftmiTol^am  Epijtàfi , Cltriâfmlli 
Siefhani  in  eadem  qnerimoniaferfeiierataet,dieNiaalts  Domimfi^tffiaium fmam  neuft- 
rare  Dolentes , d Monachu  eiufiem  EcdefiaDialeota  exful^  finit,  Üeriti  tamen^redùSre 

fidit  aeteft'ts  eapis  O-libm  adfedem(uamrenerfifimt,tsrboefecenmtiullUiadeficiemt 

O-  reüumfaeere  mlente.  In  fnbfeijuensi  vtrb  tempaee  Amd^  Teicfani  Epifeofi  éifmi 
Clantm  montent  ab  Innecenth  Papa  Synodsa  cekbrttaefi,ai^  at  àtcaemuiaan  Damini 
tmllfjùno  centefnu  trictpntOy  tn  ^uaSjnedtAycardm  Pritpiftm  ^uerimoniam  rtaoteare 
ii^nebat , fed  i Domina  Gnilelmo  ventrahli  Aafàenfi  Archiefifapo  am^  atupta 
defUtit,  tP'AbbatiClwiiaeenfiad  ijnem  hoc  Etelt^ petti»eiat,emHalijsaMerima^t^àan 
fifer  tandem  Ecelefiam  habebat,  nprajtnumtipfe  veri  Dominm  AbbasUettmftuuMba. 
frofig‘UataaH.Moy^acienfi  Abbott  direxit  in  huacrnedimaminentet, 

* falttttm. 
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pt  luitm , (y  dilellionem , Prdpojitm  ftnHi  St^hani  Toloftiu  Sedu  ,de  Fr*trilms  [nnllé 
MmU  ijummonitm  in  Coaho fecijftlfinon  ilkm  camfefeuijjcmns,  promituntes  eidtmwfti- 
tUm  de  Frntnhus  prndiSi  loa.  hUndamm  itaque  vtAufvt  Fuites  ipfos  cum  Canonial  mdi- 
tiuM  iuflitiie  fahire  fiaaiüityquod  tquitat  ütdicij  ii8auerit,iu  lenenaeprofeqm,  •otmtt 
fifvnde  mérita  qutrtmoniam  athunt ^âcere  ,fic  enim  iUu  promiftmm  iyficjieri’aoliottut. 
dlque  ptiecipimut.  i-.- 

lleftoitEuerquedeToIofe,& AU>édeMo]^IIâc  en  l’an  mil  foixaniê , "lors 
que  l'Abbaye  dudit  Moyflac  fut  confacrée,  ainfique  nouiapprenonsd'vnei 
infcripcion.qui  fe  voit  encore  grance fur  vne  table  de  pierre, qui  eftaÆchce 
dans  1 Eglife  de  ladite  Abbaye  de  Moyflac,  laquelle  marquele  temps  auquel 
elle  fut  cooTacrée,  enfemble  nomme  les  Euefques  qui  lè  treuucrent  d ladite 
conrecrarion, laquelle  infcription  contient  ces  verst 

IdIBVS  OCTOHIS  DoMVS  TSTA  DICATA  D.ECEMBR.IS 
GavDET  PONTIEICES  HOS  COMVENISSE  CELEBRES,  r 

Avxivt  OSTIVNDVM  LACTORA  DEDIT  RaYMVNDVM 
CoNVEKA  Gvillelm.vm,direxit  AGINNA  VVILELMVM 
IVSSIT  ET  HERACLEVM  NON  D E È S SE,B  EORR  A BENIGNVM, 

Ellorevs  Stefhanvm  comce$sit,et  advra  Pstrvm 
Te  Dvranne  tvvm  nostrvmqve  Tolosa  Patronvm 
Respvitvr  rvLCO  Simonis  dans  ivra  cadvrco 

MiRRIADES  LVSTRIS  APPONENS  TRES  DVODENIS 
ViRGINEVM  PARTVM  DABAT  ORBI  TVNC  VENERANDVVI 
HamC  TIBI  ChRISTE  DeVS  ReX  INSTITVIT  CtODOVlVt 
Avxit  Magnipicvs  post  hvnc  donts  Lvdovicvs. 

Il  prend  MinUdei  ms  pour  mil , fie  trois  fois  douze  luftres  font  foixante, 
tellement  que  l'Abbaye  fut  eonfacrée  en  l'an  mil  fotxante  i qui  e(Ue  temps 
auquel  Duran  commença  d'eftre  Euefque  de  Tolofe. 

D urant  le  temps  que  Duran  elloit  Euefque  dcTolofe,  8c  en  l'a  n mil  foîxàn> 
te-hui£f,//»^0CW/d»r  Cardinal  tint  dans  Tolofe  vn  Concile,  fuiuant  qu'il 
luy  auoit  eflé  mande  par  le  Pape  Alexandre  fécond  ,auquelfurentprelens 
onze  Euefques,  encre  lefquelsefloic  noftre  Duran , 8c  plufîeurs  Abbés,  duquel 
Concile  i’ay  creuué  quelque  partie  des  a£les  dans  les  archifs  S.  Etienne  de 
Tolofe  ; 8c  d'autantque  ce  Concile  na  point  encores  ede  remarque  par  aucua 
que  ie  fçache,  i’ay  voulu  mettre  icy  ce  que  i en  ay  treuué. 

In  nomine  Pditis,0'  Filij , (y  Spirimi-fanili , amen.  Anaoincarnationh  Damini  mil- 
lefimofexagefmo  oBauo , indiBione  fexia , oBauo  anno  Domini  Papn  Alexandri  videheet 
fêeundi , jecundo  veri  anno  Rfgni  Philippi  Regis  Funcenim,  actuitiane  Baldnini  Flan~. 
drenfis  Comiiii , Hugo  Candidui  SanBa  Romanx  Eedefue  Catdmaik  pnecipum  in  Toloft 
vrte  J iu(Ju  puf yipti  P apte , confulm  veri  omnium  Confratrum  fuorum fanBam  Synodum 
cum  vndecim  Èpifcopi,(y  Ahiatibui  ptmihm  cum  reltgiofis  Cleticû  vel  Laids,  Chnjio  veri 
dilponeniein  ipfuuminijlerijquivera  lux  couflat  opmtenuit.  Nam  cim  de  omnibus  con-, 
ffuemijs  Ecdefiarum , Epifeoporum fdlicet , Clericorum , Nonachotum  Cr  La'icorum  ,fue 
fetuperum,iufiiiy  religiosè fecundùm  Deum  (y  canones fanclorum  Patrumybiinquantum 
ipfe  Chiiflui  fua  pie  taie  permift  defnilum  eft , lum  Spiritu-fanBo  accenfi  aceufando,  défen- 
de fido,  iudicando fi  maniau  herefeos  non  tanlùm  flipes,vtrm  etiam  radices funditus  exter-^ 
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minaucrunt.  CoHti^itverè  inter  ùel^ra  de  Le^érenfi  Ecclejia  trot  Um  fierté  defiruâd 
légitimé  definiendaxtiidicare  : état' emm  in  locoilhquoddamMenaJierium  deEpifco^alit 
omnino  conjirt^um  » itd  videttcetyt.  non  folùm  tp^  pUbü  mfciemu  fuÿicerct  bond  ft^rs 
nomntdU  ScclefrdSptfcopatHS  fduBt  hcet  Monàfieifio  ilii  tribuere  , verùm  etiam  dltarioy 
Upides  caterd  addttamenta  ib^  •veîoaùs  tranfjnutare.  Plaa4it.autemSpnrtui  fanBoiIîu4 
TAonajierium  iam  eè  vjtjue  quaÇi  auihenticum , e^uod  Cregorius  Lajcarenfis  Epifcopus iurit 
fanbli.  Senerij  effémufiè  dtcebeUÂdprijfinitm  ifiibcc^e  gfddun^^  quamuu  vButi  Epi fcopa^ 
tusftHlié  agendo  tapniudum  conütrjus  cfl  in  Mom^rium , itd  conuerlum^  fdpiémercorrt*^ 
gendoyMonaflaeiuntconuerieretiirmEpifcopatjtm.  ludicatumtjhgitHr  à fr^nbusomübns 
illtus  funlli  conuehtut pomindhi  Eptfcopum  ndhnne  7{aymundum  ttcciperè,iy'hco praprio 
futeSedk  tn  Monafigridtaratioae  pongre,o*tMondchos  tbi  mardntts  reUgiosè&'jecundùm 
regulamfanBi  BenedtBi  viuett.yVt  Domirius  Abbas  conjlringeret , O* Jipro  meliordtione 
n)iu  ad  alid  veüent  in^milii.deneg/tiet,  Eudcudto  autem  de  'Mondcbii  templo^  Clericos  teli^ 
giofos  ac  regulariterviftere  •volentet  probos^pudicosÿfecundùm.Defm  ibi  ponerety  e^uomam 
nuüus  alterius  Monachus  ^nemadmodam  d fdnPhs  'Fratribgs  illis ^atutum  ejl^ibt  ordtM- 
reiur , eÿ*  itd  Monafterium  non  amplius  effet Monachoimn  propné  locus,  fed  effet  Epifcopi 
^era  fedes  (5r  viBus,  ffocdutempriuilegium  Dominus  Hugo  Cardmahf  vtrexceUentifpmus 
cum  ArghiepifcopçGuilIelmo  Auxienfi,  Aymone  Bituricenfi , C^cum  Epifcopis  Duràmo 
Tolofano,  ùeraldo.Cdturcenfi/JodemAro  XdnBonenf,GregorioLafcarenji,Petro  Adurenf, 
Cmllelmo  Conuenienffipfo  %aymundo  LeBorenf,  Bernardo  Coferanenft,  Bemardo  Aqutnjk 
cum  Abbatibus Hjtgone  Cluniacenfii  Ademaro  de fanfîo  Martiale, Beraldo  defanBo  AegU 
dio,RaymundoCo>tdQmenfi,OdoÊtede.fanBoIoanne  Angeriaco,  Bemardo  Maffilienfi,  Con- 
flitntio  de  Clayrtctf,  Raymundflde  fanHo  Populo,  Flotardode  fanBo  Pontio,  cum  çm~ 
nibusreligiofiviru.Clericii , nel Ldkis  <fui  infanBa  SynodointçTfueruntUuddHit,co»fr- 
msuityatque  fubdndthematts  •vinculo  omnesqui  contr^icere  vlterms  veüent  impapetMun 
ftneremedioah^uoiuredamnamt, 

Hugues,  Moync  dcCluny,cn  lavtcqü’ilaefcritdcramdHiigacs  Abbc 
de  ladite  Abbaye,  fait  mention  de  Duran  Rcligicox, qui  depuis  a eftcEucfquc 
dcTolofc,  5c  de  Vnald  auffi  Religieux,  qui  fut  depuis  Abbéde  MoyiTac^ 
deuanc  lefquels Hugues  guérit  vn  Ladre  > ôc  quelque  fucilletapres  ileicricque 
fàima Hugues reprintvn  iourDuran  Eucfqucdc ToIofc,dcccqu’ilncÉaifoit 
iamais  que  gaulTcr,  & luy  dift  que  s’il  ne  fc  corrigeoit  de  cette  façon  défaire, 
qu’apres  fon  dcccs  fes  lèvres  viendroient  enflées , & fa  bouche  pleine  de  bave, 
ce  qui  arriua:  car  l’Eucfque  D uran  eftant  mort  fans  s’eftf  e conige  de  ce  defaut, 
apparut  vn  ioiir  à vn  Preftre  nomme  Seguin,  en  la  façon  que  faind  Hi^o  luy 
auoit  prédit.  Cette  vifion  ayant  efte  raportee  â S.  Hugo  il  eut  compaflfon  de 
Duran , tellement  qu’il  ordonna  que  fept  Religieux  tiendroient  fiicncc  quel- 
que temps, & par  ce  moyen  il  le  guérit , ainfi  qu’il  ell  plus  amplementdit  dans 
ladite  vie.  Ce  qui  a elle  aufli  remarque  par  S.  Antonin,  au  paragraphe  feptic- 
me,  du  chapitre  dix-  fepticme,  du  tiltre  quinzicmede  fon  Hiftoirc.  Ce  neanc-, 
mo'nsles  Moyncs  de  ladite  Abbaye  de  Moyflac  l’ont  tenu  pour  vn  homme 
defortfiinde  vie,carilslcticnnentpoutSaind.  Tellement  qu’ils  ont  caillé; 
fon  (mage  à deniy  relief  fur  viie  pierre  de  marbre , laquelle  cft  encore  dans  Icî 
Cloiftre  dudi  t Monaftcre,visà  vis  de  la  porte  du  lieu  où  l’on  tient  le  Chapitre»; 
au  tour  de  laquelle  image  cft  cette  inferipnon.  t • 

SaI^TVS  PVRANNVS  EPISCOPVS  TOLOSANVS  ET  AbBAS  MoISSIACENSIS. 
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s ARN  fut  EucfquedeToIofe  apres  Dnran,  ie  ne  fçaypas 
certainement  en  quel  temps  il  commença  d’eftrcEuelque, 
bien  i'aye  treuuc  des  titres  qui  font  mention  de  luy, dattes  de 
Tan  millefoixantc  dixfept.Car  d’ores-enauant  lafucceinon 
des  Euefques  fera  plus  certaine,  d’autant  que  fur  la  fin  du 
• ■-  "■  temps  qu’il  aefte  Euefque , l’on  a commence  d’inferet  dans 

lcsinftrumens,non  fêolementran  de  noflrefâlut,  mais  encore  l’an  durtgne 
du  Roy  qui  regnoit,  l’Euefque  qui  tenoit  le  fiege,  & le  Comte  qui  clloit 
pour  lors.  Ce  qu’ils  marquer  aucc  ces  mots  : Rcgtianie,  ComunrntyO’  Epifcofme. 

le  ne  fçay  point  certainement  de  quel  pays  eftoit  Ifarn , mais  il  y a toutes- 
foisplufieursconieûures  qui  montrent  qu’il  clloit  de  la  ville  de  Lauaur.oudu 
moins  de  ce  pays  tey;  cari’ayveu  vnc  donation  faite  par  ledit  Ifarn  Euefque, 
&par  fes  Frétés, Neveux,  & autres  fes  proches  parens , à Frotard  Abbc  de 
•S.  Pons  de  Thomieres,  tant  de  l’Eglife  S.  Elan , ou , Alan , dudit  Lauaur , que 
d’autres  biens  mentionnes  en  ladite  donation , &cc  aux  fins  de  rcballir  ladite 
Eglifc,  auprès  du  Chafteaududit  S.Elan,oùellcauoit  elle  autrefois  ballie, 
ainlî  que  nous  apprend  vnaûe,  qui  a elle  tire  des  archifs  de  l'Euelchc  dudit 
Lavaur , & que  i’ay  cy  deflus  rapporte  tout  entier , au  liure  fécond  de  cès  Mé- 
moires,page  511. 

Il  eftoit  grandement  ialoux  de  l’honneur  & pretogatiues  de  fon  Eglifc,  de 
lalurifdiiftiondelaquellelong-tempsyales  Chanoines  de  Sainift  Sernin  de 
Tolofefedifoienteftte  exempts,pourraifon  dequoyailyaeudelonguescon- 
ccftationsentrerEuefquedcToIofe,  & les  Chanoines  de  S.  Sernin,  lefquels 
pour  s’exempter  de  la  lurildidlion  de  l’Euefquede  Tolofe  s’eftoient  donnés 
au  fainâ  Siégé,  auquel  ils  faifoient  dix  fols  de  tente  tous  les  ans,  cuidant  par 
ce  moyen  fe  mettre  à couuert.  Dequoyeftant  adueriyrEuefqueIlârn,ilen 
fit  plainte  au  Pape  Grégoire  (èpticme , lequel  à l’inftance  & poutfuite  dudit 
Euefque  calTa ledit  priuiiege,  comme  ayant  elle  obtenu  fans  le  fçeu  & cbn-< 
(èntenacnt  dudit  Ilârn,ainfi  qu’il  eftpottc  par  cette  Déclaration  du  fufdiâ  Pa- 
pe Grégoire  feptiéme,  que  i’ay  extraite  des  archifs  S.  Eftienne. 

CREGORirs  TARA. 

* 

H' AEctJi  notitU  damnati friuilegü , <}Uod  ClericifatiBi  Sdturnini  fraudulenttr  RomA 
ficerunt , iuhentes  in  eo  dtferibi  dectm  folidos  fer  vnum^uemejue  Mmum  de  EÙ 
défia  ïanHi  Selurnini  Roman<t  EedejU  rtddendoi , ineonfullofroprio  Efifeofo^  ignare,' 
erCi  fericisfuieSedis,  vndequialfiuniuTolofanus Epifee^us  comjiuftHt  eJiRome,  Do^ 
minus  Papa  Grlgorius  iuffîi  damnari  fepraJcriplKm  ptiugegium,  acdeleri  in  prafemia 
Dalmatij  NarBenenfis  Atdnepifcopi  eÿ*  Auxienjis  A rcniepifeopi,0‘  Portuenfis  Epi f copi, O"  . 


Alhani  Epifeopi  Domini  Hugonis  Cluniacenfis  AbbatU,  atefue  Vnaldi  Moylfiacenfi, 
T tHcionis  Cardin4lu,nec  non  (r  muHotumAiotum  Afifieltcii  CnrU. 
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Il  n*a  pas  cftc  feulement  ialoux  des  prerogatiues  qui  louchoient  fa  dir 
gnicc,  ôcfonEglife,  mais  cncorcs  il  a cfté  grandement  liberal  enuers  icelle'; 
car  fçaehant  que  fes  parens  fit  anceftres  auoient  vfurpe  beaucoup  de  biens  de 
fon  Eglife  fans  en  auoir  fait  aucune  reftitution  ,dcnrantdefchargerleurame, 
il  rendit  & donna  à l’Eglife  (ainél  Eftienne  de  T olofe , non  feulement  l’Eglife 
fainft  Génies  de  la  Baftide  auec  toutes  fcsappartcnances,  mais  encore  tous 
les  biens  & propriétés  qu  il  auoic  dans  ladite  ParroUTe, comme  nous  apprenons 
de  cette  donation. 

ECo  Ifarnits  indiffms  Vei feruus , O*  Toïofe  Epif ‘opus  pro  animahus  Palm  mà  vcl 
matriSj  (y- pro  animarum  parent um  meorum  redempthne,  hoc  quoà  imufii  parentes 
met  haPienus  tenuernnt  y anima  volent i pro  deliSlu  meü  Domino  Deory  Eccle fia  fancli 
Stephanij  cui profefjHS  fum^reddo  vel  dono  Ecclefiam fanPli  Cenefij  de  Bafltda  cum  deamis 
O* primitijs  oblationihüfque  altaris , ceu  EcclefiajliciSy  cum  hominibus  & mulieribusparuis 
ma^ti  y cum  Stfphano  (y  PetroO‘jilijs  Tnaynaldi,  ^ cum  omni  aîodto  eremo  O* 
culto , cum  fontibus  (r  riuiSj  ^afeuis  (y  boJquiSy  molendinis  cÿ*  pratis , Jkut  Parochia  fines 
concluduntur  omne  ^uod  inibi  habeo  alodium , aut  vüa  hominum perfona  pro  me , dono  vel 
cedo  pranomita  fedi , omnibufaue  Canonicis  inibi  manenubuSyVeleUamijslongafiattgA-’ 
tione  laborantibus  Prioris  iujfu.  T ali  etenim  raiione , vt  ficjuis  ex  meafinpe  vel  etiam  % 
natione  y aut  alloua  perfona , Princeps  vel  Dux  recuperare  voluerit  donum  jupradiPlumy 
vel  imminuere , im^rimis  ira  Dei  fuper  ilium  incurrat  ptredique  eum  Sodomttibus  o*  Go- 
morrhitanis , cum  Datan  (y  Abyron  (y  luda  traditore  in  infernum praapUttur  :fatis~ 

facientfs  verh  (y  confentientes  fimul  peeniteant.  FaPla  charta  ifiius  donationis  menfie. 
lanuario  yfub  dieferia  tertia , régnante  Philippe  Framorum  Rege , ty  anno  incarnations,  j 
millefimo  ofluagefimo  oPlauo.  S.  Ijarnit  qui chartam iftam fieri  rogauit  manibûfque firmsuit, 

S,  Pontq  Malamufca  <y  GutlUmi  Sexatf,  ty  Regimundi  SiephaniyO^PetriÉenedifliy 
gy  alij  quamplurcs  qutfueru^t  vi fores , Pontius  Jcrtpfit. 

Cell  beaucoup  queB  auoir  cftc  foigneux  de  garder  les  priuileges, 8c  daug^ 
menter  le  patrimoine  de  fon  Eglife  \ mais  c’cU'b|cn  plus  à vn  Eucfque  de 
prendre  la  peine  & auoir  le  foin,  non  feulement  d entretenir ladifqpiine 
Bcclefîaftique,  mais  encore  de  renoouelier  l'ancien  ot  die  & difciplinc,ce  que 
noftre  Eucfque  Ifarnafaic  : cai  il  procura  & fut  comme  l'^utheur delà  nou- 
uelle  inftitution  des  Chanoines  Réguliers  de  l’Eglife  fain^  Eftiennc  dcTo- 
lofe,  lefqucls  â fa  promotion  firent  refolution  de  viure  Apoftoliquement,; 
c|eftàdirc  fraternellement , n’ayant  rien  de  particulier  entre  eux,  8c  mettant 
le  tout  en  la  communauté,  fuiuant  les  anciennes  règles  5c  canons  Ecclcfîafti- 
ques,  prenant  le  nom  de  Chanoines  Réguliers , s’eftant  feruy  pour  faire  cette 
siouuelle  inftitution,  tant  de  l’authoritc  de  Guillaume  Comte  deTolofc,  8c 
de  Raymond  Comte  de  Roücrguc  fon  Frère -,  que  de  rentremifê  d’Hugonle 
Grand  Abbé  de  Cluny , grand  reftaurateur  de  la  religion  Monaftique  i ayatà.  . 
outre  ce  pour  acheminer  cette  oeuure , 5c  en  confideration  de  cette  grandè 
reformation,  donné  pluficurs  grands  5c  notables  biens  à la  communauté, 
dcfquels  ils  ioûiftcnt  encoips , 5c  procuré  que  le  Comte  Guillaume,  en  faueur 
• 8c confideration  de  cette nouuelle  inftitufîon  fedefpartitdudcoiél  quêtant 
luy , que  fes  prcdcccfturs  auoient  vfurpé,  de  pouùoir  nommer  vn  Euefquc,. 
aggreanc  qu'a  l'aduenir  Its  Chanoines  euftènt  ccue  facilité  de  le  pouiibir 
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élire,  àinfi  qu’il  eft  contenu  dans  l’aâc  de  ladite  nouuelle  eredtioh  de  Cha- 
noines Réguliers,  que  voicy. 

FVNDATIO  ET  F A E^ECTIO 

Camnicorum  "Efgularium  Eccleftt  Tolofam  ,jHmJque 
dotatio  M potefioi  eligendi  Pafiorem. 

[ idnt  auoi  fecuniüm  camem  cogiiamr  eè  ittflabilt  varirtâtt  f^fijfimi  nuiM, 

' qnoM  tcchindinis ftalum  minium  aUumqumhhettenfdidAtitf.tjHicquii 
' 'vtti  i tegione  {piiiuudi  {pecHUtioncgtrendiim  dtlihcratur,  tanii  alicium  con~ 
citffionu  manu  minime  qnatimt , quanta  velle  cÿ’/’f rjSrrrr  firo  bona  voluntâle 
'ah  düui  ilUhilur  dignaiione , qui  htri  tyhodie  idem  commet  effe.  Qjiare  imerioris  cout 
umpUtionihominiiflaïueml^eculamai  tfjùunojiTArum fudor aElionùm a^uat  necejfarii 
gloTiam,  cuiusftauemcme  nos  gratiâ  O'juhfequeme  lUuminamur  intenehris,^rmamur  ^ 
m lubticis.  Tamis  veiè  ac  tuLhm  ah  iffauftni  aefuniifs  infantia fuper  aquam  tefe  Bionis 
fdffrnfff»  tducaiiooihutjfed  haHema  lorptntù  fetui  indulgens  defidia , diumi  tandem  amo- 
rif  /if mil  deftd[o  timoré  perfi^ehrietate , mfmu  feruotum  Diiferuui,  Tolofana  vthis 
imliffuu  egolfantui  Epijcopui y/exta  licet  diei  hora  excolendamDomini'vmeamtardut 
agtredioT  operariui  : £jl  quippe  in  prafata  Ciuitate  diuino  nutUy/niquonecdefiuitah 
l^otefoltum  y quadam  EccUjla  Proto-mattyris  Stephani  trophau  injiffiita , fuh  fajlordi 
broMifune  mea  exigmtati  contradila  , qua  olim  varia  laquearium  , & parietum  rutila 
expoLiafulgare  y dominica  menfa  omamemorum  vernani  décoré  y copio/u  pradiorumfaj 
euUatihui,  cenfuimut  opimit  exuherans  reditihus , Eccle/ts  admodum  etreum  drcapofitii 
ùopuLat  fuperemmehat  coucur/one,  vt  prima  earum  mater  &"  Sedes , cundorum  vocareiUT 
adjhpuUtione.  Nunc  autem  dectfjorum  prùdolorl  incurtâ , i tanta  dignitatû  non  ad  mo~ 
dicum  exinamtagloria,  ad  tamam  Ecclefiafiicagas^a  depopulationemyfuorumque  deuoluu 
ejl  JiLoium  orhationem , quattnus  non  m»di  de  perpeffa parietum  magna  expatrie  cont^~ 
Mur  tuinay  vetimt  etiam  lugeat  quid  diuini  cultui  religto  atrociuSy  nififallor,  Cleri  exceiïerit 
neemoria , vt  mérita  lUud  ftht  coaptttur  vaticinium  i/iritualium  plangens  ita  Hieru/alem 
defiuutionem  filiorum.Qÿomoào  obfcuratum  eft  aurum.muutus  color  oprimus, 
difperfi  funt  lapides  San^uarij  in  capite  omnium  platcaruna?  ^ofc«  «go  ^ 
mua  pranommata  Ecclefia  ego  prafatus  fliut  eiufdem  cendefeendere  defolatiom  y obtema 
<?•  immunitate  glorio/f/mi  aojhi  Camitit  Cuilermi , confuliu  aqui  monaptea  dijcip  ma 
probagatoria  Üunien/mm  Abhatu  Hugonu  ,auxtliante  quoque  (r  coopérante  J^uerendo 
If'aldo  Ahhate  loci  Moy/pacenfu volumate ,nec  minus quoru^aminihicohabitamtumex 
Spontaneadeditiane Clericorum, diuma in^ratione , non  tamùm agenfwrurîtm  Primatum 

Principum  prafau  Comitkdiüoniimltumiumydtlilteramdiuinainfpiimionenontan- 

tùm  feiffuraa  etr^dem  Sedu  retmegare,  ruinaa  impl(tc,oinamentoritmpradillmumjacul- 
tatimuuedUmnate/liiuere  y verim  etiam  Ecctefiafticum  vigorcmad  prijlmiftatuslmeani 
ta/u  nifibus  cotrigere.  Statui  fiquidem  habilâ  delihcratione  vt  quicunque  Clericorum  abhinc, 
en  deimps  (orpoai  voluerit.cSmumcare  Eccle^  Prabhaia , mancipandum  fe  nouent  r,g<fU 
ca»oifi(4vUa,verlii  natta  vt.nihitfthi  pnfrium  haheàtyvel  etiam  {quod  abfu)  dicai:  onme^ 
• ' ’Êeee5 
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•ondPrAnâeànt , vndfomnum CÂpiaM, communié  ommbus feeundièm  Apojlolicé hpiiuth^ 
nu  formam  viBus fit , eÿ*  vefiitm\  nullt prêter  licentiam fui  Prioru JuppeM  eundi^vtl 
gandi  Uhertas  , vt  e^mbtu  vmu  Dominut , vm fidcs  , vnum  efi  baptifma , vmu  r.r/- 
ftat  Jpiriius  & vna  anima.  Ne  veto  alicui  ob  fenuriam  viSué  tanu  authoritatem  difiini^ 
tionu  transgrediendi  malè  blandiaturoccafiOfJecernimué  accommunis  confit^  conffiirationt 
patuimué , (ptatenui  per  omnei  Archidiaconatta prddtild  Sedis  Epifcopatus^  Canonici  Deo 
inibi  militantes  Archtdiaconos  ex  propria  congregaiione  communi  confenfu  fibi  eligant , fubm 
fiituant  y ry  per fuccedcntium  humjcemodi  minifirorum  Ecdefidfuccejftones  Ardridtacona- 
tuum  reditué  accipiantjpojfideant.  Dono  igitur  ego  Ifamué  EpifcopiUyConfiliogloriofilfimi  Co- 
mitis  ptécdiBi  Guilhermi,  fratris  Ramu^  Comitis  Ruthenorum , O*  cuncîorum  'T o- 

lofandregionüPrinàpumaffirmatione,0*fanioris  confit^ fandæ  Canonicorum  fedis  prd- 
^egularibiés  irpitutü  obedientU , dono  O*  imperpetuum pojpdenda  reliquo , fub  com- 
muni  vita  regulariter  in pradiBa fede  Canorùcis  viucntibuf,  Prdpofiturd  fdlicet , O*  Deçà  • 
w>,  SacrifianU,  tT  CapifcolU cunBumhonorem,  Donoverbomnemdecimationem,om- 
nem  EcclejU , •vel  Ataris  oblationem , dono  totum  ab  intégra  frumentum  quod  antcceffores 
meiyty*  ego  fanclo  Stephano  portandum  conpituimus,velofferendum.  DonoautemilLs  cuti- 
> Ba  EpifcopAiumpenitemiarumgaudiayeyomnes  Ecclepe  thef auras  in  eorufn  mitto  cufio- 
diam , eo  Jcilicet  tenore,  vt  quicunque  Cornes  vel  Epif copus  ,fiue  Clericus , vel  aliqua  Uni- 
lis  perfona  ex  illojhefauro furtiu)  aliquid,  aut  •violenter  dpraxtrityVel  Afiulerityexcommu- 
nicationisferiaturfententia,donecrePituatquodmalèvfurpauit,  Dono  veto  ilîam  viUam 
qUét  Braca  cognominatury  terras  eius  videlicèt  & vineaSy  prata  O*  cunHas  ad  iltam  perti- 
nentes y aquas  dtque  fyluaSy  culta  Cf  incultay  cum  ommbus  habit  antibus  in  «,  Dono  autem 
eadem  conuentione  Jalmeumomnequodaccipio^haberevideordetotofanBi  Saturnins 
Burgo.  T eflamenti  igitur  confirmations  huic  donationi  confirmo,  vt  liceat  illss  pro  eleemoly- 
na  fufcipere  vel  quocunque  pretio  quidquid  poterunt  emere  de  toto  honore,  quem  ab  antecef- 
foubus  meisy  •vel  à me  quiUbet  Clerici  yfiue  Latcifeuualiter  tenent.  Dono  etiam  extra  muros 
pradiBa  vrbis  Tolofa  terras  omnes  quas  habeo  ante portam  cimtatiSyvbi  vacant  adferetra- 

le,  EGOquoqueGutllermusComesiamfapepradtBusadaugendam  huhafanBainfiitu- 
tionis  dignitatemyO*  feruorum  Dei  in  diuinisobfequqsconcedendam  liber  totem,  eleBsonent 
ac  mifjionem  Epifcopi  in pradiBafede  confiituendi , quam  maiores  mei  malè  fibi  vfurpaue- 
runt , eiufdem  Ecclefia flqs  relinquo,  atauefoliarbitrio  eorum  ,ficut fieridebetpermitto,  vi 
quemcunqueipfi  communi  confenfu  Catholicè  elegerintyego  laudemO*  corroboremi  huit 
quippefaHoadefiprafentia,  confiliumyfauèrque  Domini  Abbatis  CluniaCenfis  fupranomi- 
nati,  vnd  cum  iampradtBo  Moyffacenfi  Abbate , aliarumque plurimarum  nobilium perfo- 
narum  conue’ntuSy  Commendamus  igitur hanc  m^am falutarem  cejfionem  Cf  (ferationem, 

ego  pradiBus  PrafullfamuSyO'egoeiufdemCiuitatisComesi^Hillelmustmtiom^roteBio- 
ni, CT dtfenfitoni prafati  Domini  O*  venerabilis  Hugonis  Cluniacenfis  Abbatis,  tamipf 
qudm  omnibus  in  eodem  loco  Abbatibus  vf jue  in feculum  futuris  , vt  quicumque  maliffut 
mentis  homo  quodfècimuspeflma,  quod  abfi,prafumptione  temerare , velinfeBum  redde- 
repuduerit,ipleDeio*proximiprouoeatusamoreO*nofira  fupplicatiane  Apepoiicæ  fedîs 
non  dedignetur  PontiJkeminterpellare,t^itaprofupradiBiiod,n<pr4,ficut profits  tUfcu- 
tienda  coufaantetantamajefiatu tribunal firenuijfimusrtofier odstoeatus  ty* pracipmtsde-- 
fenforfudeatquis  contra  infurgentes  in furgere,  acfacundus  ratiocinatoraduersùsmoffùlo- 
quaa  obloquentium  linguas  afsperâ.  Ad  huius  ergo  inpitutionisnofrd  torroborandam  dtffi- 
Mmem,0*^jqtmpor^  , •vepris  PqntifcumPontifex  Papa  reHeremi 
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tifiime,  Domine  Cregori,pedilmi  honc  irânfmiiiimtu  deferiflionis  eharum.  Siqui$  égiotr 
Cernes  velEpifcofia,  fue  olicMim insufienis  nunnt  difaputione,eoncuJsume,tgiuUone 
tUquAtemfolHtotisdeaetitemertiecenfurâMUemâssetity'uelinquietàmit,  primi  qimn 

tùmfimmoLs  ommtduerfionugUdiiss jnb  Epifcopoli , O-  efefitieo  ( quod  lemiitiia  ) iu- 
terdtaionepr4Hole»texpenm,ficsuEihùcsisO-Piihlictsmtf4eculo  but  in  ânimn  pænai 

Hyurfbj  Carim  dnpbci  in  étiemHm,0’  ■oltm  amtritiene  contriiiu.  Pr^eter  es , quét fuperms 
eominentur  ego  Iftnus  f^pe  umptéenornhuttu  oddo  eiùmhuic  denotieni  eedetn  tenore  que 
fjnpra,  quorum  portem  ohUtionum  Ealejue fouSi  Soiumini,  fient  hniere  videor  ,tc pofsi- 
dere:  dono  etiom  tenumponem  eemiitrij  eiufdmEcclefn,  necnon  & poflum  qumfolent 
mihi  reddereCononici  ipjm  loà  infejliuiuteheoti  Satummi.  Hoc  totnm  dono  hnperpe- 
luum  haiendum  concéda  Domino  Deo,enifqnr glotiofn gemnici  fttnpérque  yhgini  Marin, 
atque  beatijjimo  Vrotomartyri  Sttphano,  Cr  Canoniàs  modo  inwi  canoniù  degentthut , o* 
futuris.  InfuperquoquedonoeisqnidquidexeademEctiefutex  confneindine  foleo  haiere, 
/unibier&quanampartem  omnium  Ealrfiarum  Dioecefenarum,illarum  fcibcet  imdered- 
denda  eft:  Iterum  ego  Ijamies  ipifcopus fnpradtBa  nominatim  colligent  Prnpojituram  fcili- 
Deeanum,Sacrifiiam,  (r  Capifcoiiam,omnes  Archidiaconatut,  omnéfqne  cenftu  O" 
eonfuetudines  qnas  haheo,  (y  teneo,  ^ hahuijje  (y  Itnnijje  vifus  fum  in  Ecelejla  heati  Sa- 
tnrtuni  quorum  fàlicetpartem  oUotionumolioris  ; lertiamporiem  cemiteri\,pofiumetitm 
quemdehentmthireddere,àperomquoqueEcclefueconpuendn,redditiones  iterum  quof- 
dom  deEcclepheou MarinTolofannvrhü  ,vfque odeimthi redditas  & eonfuetudines 
ineadem,(ycntero omnium  Etcbfurum tmiusEpifcopotusod me pertinentia.  Totum om- 
nitits modts  dattoDeo,(y  fonBo Stephano C fedi men confirma , (y  orbitrio  Cononicorum 
ibi  modè  Cy  in  futur o man^tium  difienendo  imperpetuum  derehnquo  j toli  conuenientio  vt 
obhochoronihtldehuqunfuprodtBofuntmihifVelalincuilibetme^n  pomoq^  perfonn 
lictat  auferre  eidtm  fedi,  imminutre  vel  commutore.  Folia  chorto  ifto fub  preefentia  Domi- 
ni  Guillelmi  Auxitnfis  Archiepifcopi,(y  RomHndiLeBorenfisEpifcopi,Petri  Priorù,7(fy2 
mttndi  Gupedt,  Pétri  BenedilU,  Bernat di  Atonis,foBo  (y  firmoto  in  manu  Dommi  Htt- 
gonia  Clunienfis  Abbatis  , (y  Hurtaldi  Moyffacenfis  , régnante  Philipgo  Francorum 
Rege. 

Ilneftpas  dit  en  quel  an  ceft  aâe  foc  fait,  toutefois  ii  eft  note  au  marge 
que  ce  fut  en  l'an  loS). 

L’E  uefque  liàm  ne  s’eft  pas  contente  de  remettre  l’ancienne  difcipline  Ec-' 
elefîaftique  dâs  fon  Eglife  Cathédrale  j maii  encore  il  la  renouuella  dans  l’E- 
glifède  la  Daurade,  laquelle, corameildit,luyappartenoit,  & dans  laquelle  la 
difcipline  Ecclelîaftique  eftoit  comme  anéantie.  T ellement  que  pour  la  faire 
reuiure&  remettre  en  fa  vigueur,  il  donna  ladite  Eglife  à ce  grand  Hugues 
Abbé  de  Cluny  pour  y mettre  des  Religieux  , qui  viuent  luiuantla  réglé 
de  fainû  Benoift  , ainfi  qu'eft  contenu  dans  lediA  aûe  de  tradition 
que  voicy. 

Pofi quam  Dominus  nofier  h fus  Chriftus  alu bieute  mifertus  efl  generi  humano  per  in- 
tnrmatiottit  f un  n^fi erium,multi  Patres  inEcaefia  extiterunt  qui  loto  ni fu  laharauetunt  vi 
ipf»  diuina  Ecclefia  floreret  religione.  Q/iorum  exemple prouocatus  ego  Ifamus  Tolofn 
Bpifcopus,quipoftiot Deiamieos,  Deminumtiidebcet  Saiuminum,Siluiumquoque,  (y 

beatnmemorin  Exuperium , eidtm  fedi  humilit  prnfdeo,quamdam  Eeclepm glotiofa 

tffet,  (yvenerabilis ab antieptisdiebus , maiiis eiufdem  Firginis,  tamen  defolau diuino 
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€ultu  erdt  & T>ei  feritith.  Etidcirch,  confdio  fenims  met  Domini  GuiUermi  Tolofatii  Comi^ 

tis , <ÿ*  aüorumfiielium trpnedl>ue  Canonicorum  trado,  concedo , ty  dono  tpfam  Et- 

clejftam  Domino  Hugoni  Ahhati  Clumacertft,  O"  eius  omnibus  [ucctjfonhus  ClunUcenj. 
hatibuSyquandiu  tbireligiofiterit  inperpetuum  ,adhocvidcLcet  ,vt  monafiicm  ordo  ma^ 
neat  ibi,  O*  pro  fuccedente  t'^ore^erpetuo  duret.  Locum  âutem  ipfum  propter  quietehnbttd- 
tium  ab  omni  feruitio  bberum  ejje  concedo , excepto  cenfu  annuali  yvideücet  trium  modio- 
rum  Auendy  (y*  feruitio  quod  luLtus pérfoluity  quantü  ad  Epifcopum pertinet^ro  mérita  col- 
latd.  Hanc  autem  chartamfacio pro  remedio  anima  mea  , (y  omnium  antectjforum  wco-^ 
fum  PontifcumyO*  omnium fuccejforum  qui frmautrint  (y  cujlodierint  hac,qua  hîc  fcripu 
funty  & omnium  amirorum  meorum  •viuorum  <ÿ*  defundorum , zy  pracipu^  feniorif  met 
Guillermi  Comitis , qui  Tolofanam  Ecclefutm  in  quantum  potuit  demanuinimicorumlibe» 
rauit.Quicumque  autem  hac  obferuauerityqua  hic  tenenda  mandamus,  benedicat  illum  om-> 
nipotens  Deus,  O*  ad  dexteram  fuam  ponat  cum  omnibus  bonis  in  die  ludtcq^Qui  autem  ta- 
frcgerity  donec  refpifcatyfciat fe  ejfe  excommunicatum,&*anathemati:^atum  maledtSionû 
bus  multts.  Et  vtcharta  rata  permaneaty  manu propriajirmauii  tyCanonicis  mets  corrobo- 
randamtTadidi.D.lfarni  Epifcopi.D.Kaymundi  Eptfcopt  LcElorenfis,  Vrapofat  fanBi 
Stephani.  D.  Vetri  Ame  lit  Priotiseiufdemfedis.D.  Pétri  Borclli.  D.ÀnaldtGirardtifoBa 
autem  chariiaannoab  incarnatione  Domini  millcfimo  fepiuagefimo  fipitmo  , . ontijicau 
Romana  Ecclefue  tenente  Grtgorio  feptimo.  PP.  francorum  autem  regnum  Pbtlippo  Re^, 

Dominus  Hugo  Abbas  CÏuniacenftsdidam 

Nousapprcnonsd’vn  ancien  a<5tc  faiô  du  temps  du  Roy  Philippe»  ejuife 
creuuedanslcs  Archifsdefainâ  Edienne,  comme  nodre  Ifarnauoit donné 
autrefois  à Gaubert  Ifarn  l'Arcbidiaconc  qu’il  nomme  K eterismor<fij , bien  que 
ledit  Gaubert  Ifarn  futperfonne  laïque , & de  profefHon  des  armes:  lequelfe 
repentant  d’auoir  accepte  ladite  Archidiaconc,  vt  tune temports  ( diû  l’aârc) 
eratmos  milites tenere  Archidiaconatus y femant  vnefynderefc  dans  fon  amc,  de- 
mandaaduis  audit  Ifarn  Euefque  de  ce  qu’il  deuoit  faire:&  s’il  deuoiccenir  ou 
remettre  l’Arcbidiaconc  à l’Eglifejdequoy.Ifarn  commença  de  loiicr  Dieu  de 
ce  que  Archidixeonatum  de  manu  latcorum  eripere  volebat  ir fua  Ecilefue  reddere.  C’eft 
pourquoy  il  luy  confcilla  d’en  faire  la  reditutiô  pour  demeurer  à iamais  ai’E* 

flife  fainâ;  Edicne , ce  qu’il  dt.  Dans  le  mefme  a£l;e  ed  dit , comme  ledit  Gau-r 
ert  Ifarn  auoic  baillé  en  def  à va  foldat  nome  Pierre  Bertrand  v ne  Archipre- 
ilrc  dépendant  dudit  Archidiaconé. 

Le  grand  zele  que  nodre  Ifarn  auoic  au  feruice  de  Dieu , 8e  la  trop  grande 
affediion  qu’il  apporcoic  à l’Ordre  monadique , fut  caufe  qu'il  donna  fie  déli» 
urarEglifcfaindScrnindeTolofcàHugucs  Abbé  de  Cluny  , fie  à Hunald 
Abbé  de  Moyfl*ac,  adn  d’y  tenir  des  Religieux,  Icfqucls  gardaient  à iatnais  les 
règles  monadiques  ; fe  referuanr  toutefois  ledit  Euefque,  la  quatriefmc  partie 
des  offrandes  de  la  fufdite  Eglifc,la  clefdu  fepulchrcde  fainft  Sernin.  Martyr, 
fie  la  clef  qui  ed  deuant  l’Autel  de  fainâ  Afcifcle,enfcmblela  croifiéme  partie 
des  acquidtions pour  l’œuure  de  l’Eglife,  comme  aufïî  il  retint  le  repas  que  les 
Chanoines  luy  deuoyenedonner  la  fcdc  fainél  Sernin,  fie  outre  cc  la  troific- 
tne  partie  des  chofes  qui  feroient  baillées  pour  la  fcpulturcdcs  morts,  exee» 
dànt  la  fomme  de  cinq  fols,  fie  autres  referuatios  portées  par  ledit  a^e,  auquel 
d autre  codé  Guülaume  Comte  de  Tolofe  qui  aïeâionnoic  grandement  les 
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Moynes , en  con/îderation  de  cette  donnation , & deliurance  faille  par  Ifarn 
Euefque  aufdiâ's  Abbcz , promet  & aiTeure  ledit  Ifarn  qu’il  ne  le  chalTera , ny 
neloîleradefon  nege,6c  dignité  d’Euelquc,^  caufe de, l'excommunication 
du  Pape  ou  de  Ion  Légat,  & d’ailleurs  luy  promet  qu  il  ne  prendra  point  co- 
gnoillànce  des  caufes  des  Clercs  qui  habitent  tant  dans  la  ville  de  Tolofe, 
que  au  Bourg,  depuis  qu’ils  auront  la  couronne  à leur  telle.  Et  pareillement 
ne  cognoillra  point  des  caufes  de  fes  Bailles , &feruiteurs  de  ladiéle  ville  Sx. 
Bourg,  ainlî  qu’cll  contenu  plus  particulierementdans  ceftaéle. 

In  nomineDei  Patris  omnipotentts , Filij , O-  Spiritus fanlîi,  in  quo  qttidquid  fad^ 

mus  in  ver  ho , vel  in  opéré facere  iubemur , & qui  totius  boni  mitium  efi  pnii.  Ad  notiam 
prdfentium,  p- futwrorum feribitur  hàtc  conuenientia^  quam  ego  ifarnus  Dei  gratia  Tolofe 
£pif copus  jiatuo  O*  frmo^cum  Hunaldo  Abbate  TAoyjJaccnfûeloco  fanÜi  Satumini^quem 
ego  laudoy  O"  committo  Domino  Hugoni  Abbati  Cluniacenfi , & Hunaldo  fupraferipto 
ÂbbatiyVt ibi Domino fub  monaflicareguUomrtitemporeferuiatur.  Hoc  videheet paBo  ' 
quod  habendum  ftmpei  retineo  quartam  partem  omnium  oblationum  Ecçlefue  fupradlBi 
'MariyriSj  O'proprium  CujlodtmaltarUyO'  viBumipfucs  Cuflodis  declaujlro  accipUndu,  tÿ* 
domu  ad  opus  cujîodis prope  ho(htî  Ecclefuead pUcitum  mtü.  Retineo  quoque  claue  fepulchri 
martyns  O*  claue  ante  altare  fanBi  Afafcli,  Et  de  omnibus  quain pradiBd  Ecclefue  acqui- 
rentur  àpopuloyretineo  tertiam  partem  ad  opéra  EccleJutyO^tertiam  parte  EpifeopiyO*  vnum 
cubitum  candeU  EpifcopalemyaLü  Prtepofuiy  0‘  alium  Decaniy  altuS^ijlaej!^  altutn 
ad  opéra  eiufdem  Ecclefiaey  Cr  luminaria  ad prandium  mihfnecejfaria , quae  ex  confuetu^ 
dine  habere  foleo,0*  tota  opéra  fabricae  Eccleftae  fupraferipta  retineo  in  'dominio  dum  viuo, 
jPpjlobitum  meum  conuenit  inter  nos,  vt  medietas  operu  ipjius  Ècclefiae  remantat  in  pote-> 
flatefanBiStephaniyiyCanonicorum  eiufdem fedu.  Confummata  verè  fabrica  prddiBa.  < 
JEcciefut  medietas  omnium  oblationum prafau  Eccltfue,  illarum  fdlicet  rerum  qua  confue-* 
ueruntdiuidi inter  Eptfcopum opéra , O' congregatiorum eiufdem  loci,fitfanBi  Ste- 
fhant , cÿ*  Epifeopi,  ac  Canonicorum  illius  fedù.'K^tmeo  etiam  pajîum , quem  recipere  foleo 
infeflo  fandi  Satuminificut  confitutum  efi , e>*  tertiam  partem  omnium  rerum  qua  profit 
pultura  mortuorum  pradida  Ecclefiaconferentur  vel  dabuntur  , vitra  quinque  jolidos.î^^ 
tineo fimiliter  mihi  dum  vixero  omnem  honorem  Prapofaura,Decania,Saaijlania.  Pojlobi^ 
tummeum  qu/cquideftpradidis  honoribus  folenttenerelaiciper  manum  Epifeopi  remaneài 
fando  Saturnino.  Retineo  & omises  ftationes  fefiiuitatum ficut  ah  antiquitus  funt  conjlitutæ 
feri  apud  fedem,  Retineo  etiam  hpe  laudante  Otconueniente  Hunaldo  ptadido  Abbate  O* 
congregatione  ipjius  loçi,  vt  quicumque  ex  Ciuifâte. voluerit fepeliri  in  cemiterio  nojlrd  fedif^ 
pniomni  calumniaO*  contradtçtfone  recipiaturacfepelîaturibi.Omniahac  fupraferipta  ego 
Ifamus  Eptfcopus  iam  fupra  nomittatus  retineo  ad  opus  fancti  Stephani.nojîra  feduÿO*  ad. 
meum  opusyO' Canonicorum  eiufdem  opuSyX^  Canonicorum  eiufdem  fpdü  prqpter  laicMem 
feuum fuperiùs  dixi , vt  fit  fancti  Saturnini,  Cp*  ex  omnibus  ijlis  qua  mihiO' fedi  meaatu^ 
^ue Canonicismets  retineo,conuenit inter nosvt nihil vnquamimpediarn  nequè  alids  vians-, 
fisndam/teque,  vllam  difificultatem  immittam  cçntrafed^)nèam,d^Cdk(miùosàpfmfeà$si 
fmilemcottuentionem facto  de  omnibus  illis  qud  remaneritÿufitfavctrS  otuminiÈroptethot 
pjacitum , eÿ*  propter  confiitMtiooem  fupradicti  ordinis  quod  Epifeopusprsenominatus  1 fart- 
nus  confentit  ac pérmittitinJlitUtinonafiicamregulam înlocofancfiSatumiai,  ego GuilleU 
mftsToloftnus bornas  donotP'laudoû*firmoipfi  Epi feopo  ifamo,  vtpropterexcomunica^ 
pçnem  Apofioljci-^veleiusLfgptitssitnqudfçntrapellam  tllLhonatmnapttatfttam , neque. 
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vlUmvimmJirSy&proptahocidempUcitudorioiyfirmoillif'vialihodiaHe  diede  mJlo 
Clemo  dccipum  mjlitiaijui  hdbitei  in  ftihuihi»  vclin  CiHitate,peJhjua  coronS  hjhuerît  in  u- 
fittjneifue  nccipiS  luftiliade  Bâinlii,ne<]ue  de fernientiku fuis  tjuifint  inCixitate,velinBnr- 
pa.Htc  emnia  ficut  in  htc  chana  fcriptn  funtpu  dono  egofuprndiBtu  ComesjtyUudoo-p- 
mo  D:o(rf>n{lo  Siephano  pT/ediSét fcdu,ty  Ep^copo  Iftrno  prjenominM,iU<]tie  Cnnomcii 
tmfdifedUprdfenubui  (yjuturis,  O"  ■«/  nnnejuainiipete  p<ipjim,ftd  femperjirmj ftabilitatt 
teneum  (y  jideliiertbfcruem , in  namine  ftnllét fîdei  ofcnUoM  fum  pr^edtBiim  Épifcopetm 
Jfdtnum,  &•  Cmonicoi  tint f ■dit.  Puterea  lonjUtuinm , iy  perpétua  obf maiione  dtffitü- 
mus , VI  in pranommato  loeo  fanlli  S aturnini  nun^uam  infiituatur  Abbas , fed  femper  h*~ 
beat  (y  teneat  lUum  cum  Ptiore  fuo-f  uprafcriptuf  Abbaa  iluniaanfiSyOC  fuceefforet  em  per 
manum  Eptfeopi,  (y  Canonicotum  ipjiut  fedû , exceptis  iUis  (jure  fuperiùs  ttotninatim  ex- 
prejfa  retenta  funt,  ad  oput  Epifeopt  (y  Canonicotum  eiufdemfedis,falua  aulhoritate  ipft- 
rum.HoctoiumfaBumeflinprreJentiaffunaldifuprafcripti  Akbatu  ,<y  Atnaldt  Abba- 
tii  fanbli  Audardif  (y  Pétri  Prioris  fanüi  Stepham , (y  Ramundi  emjdem  loa  Canontet, 
iy  Pétri  BenediRi,  ey  Bernat  âi  Benedilii  (y  Pont^  Bemardide  Lauauro,  (y  IfamiRe- 
uet  iy  Poniij  Ebrardi. 

Cettedonacion  de  l'Eglife  S.Sernin  que  l'Euefque  Ifarn  fit  à Hanald  Abbé 
deMoyflac,  poury  tenirdesMoynes,  ne  luy  reülfit  pas  comme  il  dcfiroiti 
car  Guillaume  Comte  de  Tolofe  ayant  voulu  executet  cette  donation,  8t 
chalTer  les  Chanoines  de  ladite  Eglife  poury  introduire  des  Moynes , en  fut 
grandement  reprins  par  le  Pape  Grégoire,  par  Ricard  fon  Légat,  & mcrnie 

{lar  Hugues  Abbéde  Cluny  : tellement  que  le  Comte  fut  contraint  d'en  fortir 
es  Moynes,  & y remettre  les  Chanoines,  &parvna£te  folemne  qu'il  fit  en 
l’année  mille  quatre  vingts  & trois  defaduoüer,  ou  pluftolf  condamuerladite 
donation , que  tant  luy,  que  le  furdit  Ifarn  Euefque  en  auoitfaite,  dans  lequel 
aâe  cette  ciaufe  le  treuue  appofee  ; Ckartam  autemejuam  iniuffifeceratcum  Ifartto 
Epifeopo  de  Ecclefia  fanPlt  Saturmni prètfaioynaldovjutpatiu),ommbuintodud*rttnat 
iyfalfum  ejje  t^atur. 

ToutainC  que  Ifarn aymoit  la  reformation  desEcclefiaftiques  ,de  mefine 
il  procuroitlapaix  entre  eux;  car  en  l'année  mille  quatre-vingts  & treize  de 
l'auis  de  Simon  Euefque  d’Agen,  & de  Pierre  Euefque  deCarcaflbnne,  il 
tranfigea  de  ce  grand  different  qu'il  auoit  auec  les  Chanoines  de  Iâin£t  Sernin 
pour  railbn  des  fepultures,  ayant  accordé  parla  tranfaâion  qui  en  fut  faite, 

3uel  Euefque,le  Comte, 8t Nobles  de  la  ville  de  Tolofe  feroient  enfèuelit 
ans  lecimetiereS.Sernin,ainfiqu'e{lcontcnu  dans  l'inflrument  de  tranf- 
aâion qui  ell  dans  le  chartulaire  dudit  S.  Semin. 

Et  bien  que  l'Euefque  Ilârn  eull  toutes  ces  bonnes  qualités , ce  ncantmoins 
ne  peut-il  empefeher  qu'il  nefullaccufè de  diueft  crimes,  eequi  fut  caufe  que 
le  l-'ape  Vrbain  fécond  en  l’an  mille  quatre-vingts  & diz,enuoya  vnuen 
Légat  dans  la  ville  deTolqfe  pour  tenir  vn  Concim , auec  plufîeurs  Euefques 
dediuerfesprouinces;  auquel  Concile  fe  traiu  , tant  de  la  correâion  de  ce 
qui  auoit  befoin  d’amendement  dans  rEgliIê,que  aullîde  lapu^ation  des 
crimes  qui  auoient  eftéimpofés  à l'Euefque  de  Tolofe,  ainfîque  Bertoldus 
Prellrede  Confiance  qui  viuoit  audit  temps,  atemarquéenlôn  Appendizü 
la  Chronique  d’Herman  Conttaâfouz  l’an  mille  quatre-vingts  fit  dix,  on  ces 
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(il  termes  : Domina  Papx  yrbamt  gencrjdaéSynodttm  ^er  Legxtos fuosJu  Tolofanx  Ciui^ 

taie  cirex  Pattetojlen  colligtt,  ibtfte  mUka  tJi\Ealefiaftm  rimais  <^u/t  èwttgenàa  étant 
correxit,  L.QiTnfi.|icut  douter  cp^e  r£upâ]ucduquci>paTlcBertoid  ne  fôit  TEucC* 
lipi  (^ae  de  Toloic.Hàrni  dautaacqti'ül  a cftéEucrquclong-icmpr  auanc  ladite 
année,  &itcn  fur  auffi  pkdicurs  ansapres  : mais  de içauoir  quelscrimcs  luy 
[4  eftoicnrirapofes,  ôcpar  qui,  c’eft  chofeqoe  j’ignore , n’en  ayant  apprisantie 
^ chede  , ïînon  que  Ifarn  auoic  cfté  ezeommurrié  par  le  Pape* ou  fon  Légat. 
Oar  dans  laâccy  deEus-raporte,<  Ouillaume  Comte  de  Tolofc  promit  à 
lEucfquc  i(arn  de  ne  le  chafler  poim’defonSie^dcdignicc  Epifcopale,d 
ta  caufe  de  l’exirommunicatioft  tontre  lüy  ieitcc  par  k Pape,  ou  fon  Légat. 

m Pendant  le  temps  quJïàrncftoit  Etrel^ue,  le  Pape  Vrbain  fécond  paffadans^ 

BCj  7olofe,  & confiera  dans  icelle  l’Eglife  fâinâ:  Scrain  jcftantpourlorsalTiftc, 
li)i  tant  des  Archeuefques  nommés  dans  vnancien  mémoire  que  i’ay  vcu,que  de 

i(i  dix  Eueiques^ui  n y fonrpoint  nommés,  le.ne  douce  poinctoaces- fois  que 
|i  l Euéfquc  Ifarn  'ne  Éift  vn  de  ces  dix  : car  le  Pape  Vtbain  dans  vne  Bulle  dit 

Vingt- vnietpeJüillct  mille  quatre- vii^tsdix-fcpr,ç(€ritc  aux  Chanoines  Rc^ 
Üi  guliers  de  (^inél:  Sernin  y dit  que  le  difrotenc  qui  eftôitcntrc  l'Eucique  de  To- 
jj  lofe,  & les  Chanoines  de  S.Sernin,  pour  raifon  dos  offrandes  & quatrième 
3 partie  des  friiiâs , fut  inge  lynodaleracttt  en  fa  pr  cfcricc , & que  lors  de  ladite 

decifîon  Ifarn  Euefque  de  T olofe  auoît  aduoüc  que  les  Chanoines  de  fainé^ 
g Semin  auoiént  ioiiy  anciennement  dcfdites  offrandes,  infques  a cc'que  Roger 

3 Eiiefquc  de  Tolofc  les  prinf  pour  les  employer  au  baftimcnt  de  ladite  Eglifé 

^ fainél  Sernin. 

j;  Mais  pour  faire  voir  plus  clairement  qu’Ifarn  eftoit  Eucfqüe  de  Tolofc  loa 

1^  que  le  Pape  Vrbain  fecondfut  en  ladite  ville,  nous  lepouubns  recueillir  d vn 

, a<âe  qui  le  rappotte  àcc  que  le  Pape  Vrbain  fitlors  qu’il  fut  dans  Tolofc,  daril 
g -■  lequel  cft  narre  que  l’Eglifc  faindle  Gauclle  fut  ànciennement  donnée  pat 
Hugues  Eucfque  de  Tolofc,  & Lupon Preuoft , à l’EglifcfainâiEfticmicde 
^ Tolofc,  &c  que  depuis,  fans  que  pcrfpnnc  y print  garde , clic  eftoit  tombep 
J entre  les  mains  des  Lays , Icfquels  apres  en  auoir  long- temps  ioüy  la  dohne^ 

I renc  & refticuerent  a 1 Abbé  de  Clu/ê,  dequoy  cftans  aduertis  IcPrcuoft  3c 
J . Chanoines  làinél  Eftienne  de  Tolole , ils  s’y  oppofcrcnc,  comme  leur  ayant 

efte  donnée  par  1 Eucfque  HugucS^  lequel  different  fut  iuigé  depuis  p^r  le 
^ Pape  Vrbain  cftant  à Tolofc , fuiuant  Tadais  & confeilde  Bernard  Archenef- 
J que  de  Tolède , &en  prcfcncc  d’Ifarn  Eucfque  de  Tolofc,  & fut  ordonné  que 
I Abbé  & Religieux  de  Ciufa  fèroientde  rente  3c  redeuance  annuelle  vingt  fois 
^ à l’Eglife  S.  Eftienne  de  Tolofc  , ainfîqu'il  eft  contenu  danscetaéfe,  quei  ay 
J voulu  inférer  en  ce  lieu  ; par  ce  que  ( commrfiVy  dit)  il  appartient  aux  ad:es 
du PapeVrbain, lorsqu’il cftoitdans Tolofc.  . 

^ ^ fttit  Ecclejîa  faufil  GauelU  àloditm  datadb  Hugone  LuponePfjefdfîtOy 

^ JL-^  Domino  Deoyj inBot^ue  S tephano  TolofdSedü:  ffcji  obttum  veri  eorumj^atium  tog» 

^ temporu  nemine  contradicenie  paulatim  fnb  ràoMihui  Laicorkm  reuerfum  fj?.' 

Poft  multum  verè  tempom  venerunt  lâomchi  janBi  Michaelü  Clufæ^  O*  pefieruni  ftipù^ 
diElum  honorem  militibus fxnBd  GauelU  Oppidi,  (p*  acceperunt  donum.  Utvtri  audmmt 
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Peruenit  hdc  lu  jid  dures  Dammi  Abhdtu'Btuedifli,  & venit inTotofum irfuit  rraM* 
tum  tn  EcclejufdnBt  SMurnmi/Mtfrdftntum  Priori,  oec  non  (T  CMonim , iy  ArnoUi 
Oidonu,&  ahontmftunmoram.  Fuit  hkfnaf-fdnlli  Ssefbani  AmaUsidir  Petrus  Bene- 
itRus,  a-  mor^auerum  cbond/n  donotsonà  'Ahhdti^Crip'ifuividerevolHerum ,petsjt 
■uerè  mductat  Ahhas , <y  cùm.  diem  .ftomm  w»  dcjiaititmfiüjjet  i dd  pLutaau  veri  ventre 
remit  Akhat,  »ecemle^dtui,;Poliedvaà,vemt  inTolaJam  Papdÿrhitmt^jO'huita  'ra 
Cdnonici  fecermt  procUnuiioncm,  <r  monPiduerum  doiuiionu  churidm  : Pafd  vai  mitn- 
dduittllu  fldcaum  dd fanS*m  JiUridm  eltHi  if  renuerunt  Utndchi  ventre.  Bi  veroftce- 
runidejinitionem  lalem  -,  Qjiiahi  ^ut  Eoùfidmtenuerint  viÿnSifoltdosTeltfdndrnoneU 
cenfum  anoalem  reddant.  Hocfivtfdilun  canfiîQ  Rm4  Lcgdli faltcet  Bandrdi  T oleunâ 
Archiepifcopif  (y  in  manu  Ifd’nt  Ttdojte.  Epifcofifidiutumi.hiondchiverittnentes  Sccle- 
JUm  nolutruntreddere  cenfum  fedi  : Eptfcopui  vetè  exçommunicduitEcdtfdm  ,quidu- 
dienies  j^reuerunt  Epi(coptmdnddtHm,0'dlùorU  vocihtu decdntdueruiUi  huim  reicdufd, 
Cdnonici  deprtedduerunt  vilUm,  <y  hoptdtifunt  hic  cùm  quatuor  mMidhcminum.  Hntdi 
taufd  fuit  irdtui  Guillelmm  Mdureltom,quf  tfi.  Cufos  honorù.O-  cePit  pUatuM  cum  Priote 
fedù,  (y  Cdnoniçu  in  manu  Epifcopi  Ifatni,  Audiid  iufitid  Guilleîmui,  (y  qutd  nonpoffet 
conitdtre  Ludamt,  mondons, (y  dormons  vt  mÿnti  [oLdos,quos  ^monos  Papdpervnu»^ 
quemquednnum  de  Ecclefid  dccipiendos  itfondouerdt  ,vt  femper  occiperentur..  QuèdfiMo- 
nochi  cenfum reddere noluerint  Pnor,  (yeim Cdnonici  Eccltfdpotefiatemohtinedm  (yen 
qud  dd  Eccleji^  pertinent  fimiter  pajlideunt  ,(yf  MonoJii  iniujii  opium  couirdfedixe-t 
rint,Cdnonicidd  mjlom  rotionem  loi  expeÜent,  ty  fi  guerire  non  poffuni  MoHochi,  Guiüel- 
rput  Mdifrelifim  Priori  (y  Commicis  fuprodiPld  Ecçlefum  cum  (uupertineni^s  tenere  firmiter 
fdcidt.  Dota  iy pollicita  fua fiie.S,  Pétri  Alcheiij , (y  Pôniij  Monpefoti  iy  Bnndidi  Arfiui 
p'eiicrche  qui  fUnt.vifores.  ■ !r 

lencfçaypas  pwcifcmenten  quel  temps  Ifarn  mourut,  raaùiecroybiea 
qu’il  ne  yefquitgüiereslong-temps  apres. l'»u  mille  nonante-huiûj  car  iay 
remarqué  dans  piufieurs  aftçs  cpmmc  Amélms  (bn  fuccefleut  eftoil  Euelquo 
çt)  l'année  mille  cent, 

^ M E L 1 N,  ous  iyi  M I E L. 

M B LIN  fucceda  à i’Euefque  Ifarn  «nuiron  l'an  mille centi 
Frere  Bernard  Guido  1 appelleerronéement  Auteliusi  car  par- 
lantdeluy  ildit,  Aureliuserot  EpifcopmTolofie onno Domsnimilte- 
fimo  centejimo  quindecimo , ficut  inquodom  dntiqud  Lierd  nuenitur. 
Et  c’eft  tout  ce  qu’il  en  dit.  Toutes-fois  il  eft  cenain  qu’il  fe 
nommoit  Amelius.Sc  non  Auteîius,  ainfi  que  i’ay  remarqué  par  vne  infinité 
d’aâes  ; car  il  vefquit  fort  long-temps  Ce  fut  du  moins  trente-  U*  ans  Euefque. 

Guillaume  delà  Perrietedanslon  Hidoire  des  Comtes  de  Foix  a remarque 
comme  en  l’an  mille  cent  St  vnze , Mellire  Amiel  Euefque  de  Tolofe  aflida 
Roger  fécond  Comte  de  Foix,  lorsqu’il  fit  transférer  les  reliques  de  fainû 
Volufien,  qui  repofoient  prés  du  Chadeau  de  Foix  en  1 EgiifenofircDame 
de  Montgaufi. 

Durant  le  temps  qu’Amelin  fiit  Euefque  , le  Pape  Calixte  fécond  l’an 
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prenier  de  fon  Pondficac , flc  en  l’an  dcnàike  lâlui  mille  cemdiz-neuf,  ou, 
comme  il  eft  dit  dans  qoelques  ezemplairès  en  1 année  mille  cent  vingt  fat 
dans  la  ville  deTololê,  dans  laquelle  le  fiziéme  iour  du  mob  de  loin  en  ladite 
année,  il  tint  vn  Coneileauec  les  Cardinaux,  &les  ArcheuefmicffjEuefques, 
de  Abbés  deLangnedoc,Efpagne,Ga(cogne  fle  de  Breugne,  lequel  Concile 
ne  k treuue  point  dans  le  Tome  des  Conciles,  moins  dans  les  Hiûoriens  qui 
ont  efcrit  rHifteire  EcclelîalHqne  de  ce  temps,  lequel  toutes-  foisi  ay  treuné-, 
tant  dans  Frété  Bernard  Guido  en  lii  vie  du  Pape  Cakxte  fécond , qu'en  fon 
Traiâé  des  Condles  : Leforomaire  duquel  eft  (ralementrapporté, lequel  i’ay 
voulu  mettreicy,d’aucantqu'iln’aeâéremarqoéparauconqueiei^che. 

jtmm  Dmhu  miUtfmo  emtfimàvigdimo  aOMw,>d«r  IsMÿ , ùJixtiu  Ptfd  Pemtjkatm 
fui  mm  frima , ttlehtM  OMtJium  Tobf^  «si  am  CtrJimàbiu^  Ardutfifufü,  £pif. 
ecfMfO-  Akkatihu  PnuiaàéGadtiéy  Gafcamt,  HiffaaU  <T  Matark  fyitMmu  : m mo 
Cindlio  imtrtttterâfuegrfidfinitin  nim,fuetmimiuuti  y/tretki,0‘irfulji»b  Ecoefid 
■fii  ubgmut  ffeatm  firnuUiutt  Domimà  caifàrù  (fftnptim  furarntmam,  téftifnut 
frmmim,f*eaiotitm^ut  O" mîtes  EctUftfiieos màim , «y  legHimarimimniÀM 
fmierà  luftitnim  : frimiiù  ^te<itie  &•  itàmie,  ohUtiaus,  <rhmucMet4defeitmu 
Efifafi-tr  Ûerictnm  fumuu  Prmdfiku  erfttbufamfieL/kti  fuh 
mttriidd. 

De  ce  Concile  tenu  par  le  Pape  Calizte  à T olofè , eft  fait  mention  dans  vn 
. ancien  memoire,qui  eu  c&ns  les  arcUfs  de  l'Euefcfaé  de  Cahots, qui  pone  que 
kPape  Calixte  conlâcra  lemaillreAutelde  ladite  Eglife;  dumrediteihoiialm 
Teiajtm  ftod  ibidem  etlebrems  eum  Céudin^Atu,ArthiefiJc^,EfifcofU  (r  Abbeiibia, 
Pnmime  Gefctnie,  HiSfenùetràterierii  BriuamU,  l^t  mémoire  dit  que  ce  fut 
en  l’an  mille  cent  vingt-huiâ, toutes- fois  c'efl  vne  eneur  ; car  le  Pape  Calixte 
mourut  en  l'an  mil(p  cent  vingt-cinq. 

Et  bien  que  r\ous  n'ayons  point  rentier  Concile , mais  feulement  vnab- 
bregé  d’iceluy,  i'aytrèuué  toutes- fois  dans  les  archib  de  S.  Eftienne  quelque 
punie  dessus  qui  fûrenttenuslorsdudit  Concile,  lefquels  n'ont  point  efté 
encore  veus,  fit  méritent  bien  d'eflre  inférés  en  ce  lieu. 

ANiio  db  incenutione  Dmmi  tmûefmo  cenitfma  deàmo  hoho.  Aicerdui  Atchidid- 
coHMi  Eakfie  fenSi  SiefhtmiTolafeSedk  m Prefeftum  tUBmcfi.  Ea*3mxf»a 
in  eadem  Ecdefie  ùtmhm  Pefé  ùdixtui  fetitndm  Conàlium  ctïtbrmùt.  Et  frefidenie  Do~ 
mino  Pdfd  in  genereb  Syncdo  Aicerdm  Pfétfcfamdiuufn^mdtiaiui  velde  idonensfè- 
àtf  vnam  vidèlitet fufer  Eccltfim  Amentienm,  f «am  din  Ecdefit  be*ti  Sufheni  perds- 
ierm.  Au^tuitâsfue  Domimst Pépdvttiitf^fertiudtertâtionibuSfVidebeet  A.  Prepofiti- 
A.  Prieris  AmMiUnet^iuffîiiniielliri  EeaefidmftnBi  St^hanide  EcdefU  AmemU- 
nenfi/pud  erfeSum  eft.Nm  A.Nerbonenfis  ArehiepifaipM  vices  Domini  Pape  piper  hoc 
megotiù  Mtefuu  , pofi  msthum  tempm  hoc  pUàtnrn  defnimi  mille foltdos  Melguitmos, 

trpervnism^uemijiteonasimtresfolsdos  Telejonoi  éumuebter  Eeclepie  nef  ne  reddi  iujjù, 
^suuH  diffinitionem  in  pibfe^Memiplenorii  Domino  volent e tfendemut.  Alsero  ver  b procU- 
maiio  fuper  Eêdeft  beoti  Sotnrmni  de  Snbnrbio  Tolefe  vbi  tr  corpm  eius  hnmtii  (jnitf- 
àti  A.enim  Prepopsta  precepio  Imperioli^dticeiglono^pmi  ImperdtoriSfOfiiuilegio  Remo- 
no  •vidtlitet  loonnii  Pop* , hane  Eccleftomiuris  Eeelep*  beoti  Stefhoni fno  fedisjUre  ofin- 
di$.  Q/sibni  in  pufentio  Domini  Pope  tr  m pm^entio  Cordinolittm , ArchitpifeoporMi% 
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fipifiotmmmh^ahûrum  mltûrûinrpiobaTttàt  miàmm  pirleSu^  hatà^oÊmhàà^  6hriéhi^ 

iionerif  reddjtim^fHirexetum.  .Repndauttepum  t!p^é:{ihorI>ama^ 

fttam  ium  Eptfco^^ netjutihinLCltncMfiû'SSis jAaàeMàthtxeltfiiiaitaktà*  heairBsài 

pais f tau  àutém S? ns üomimu B^àpAvtrirnhmEcdcfMpàQiUtimhf^itftni 

tffft  velgencrMith  : C^^;r,i^oMUtutit^jà^^rrtaçlJ^^àithin( 

hnuo  Pnr»ieâiffa  u€ut^a^ifpondnÙMÿtiM^  h^P.etn 

àtâtffem.iQmbuk  ipfei,  ’i^Uidak^i^dmnfofrartiywt^^  ntmxm 

dare  nowpotiietuHL  lmnm^ h*c  ha:veniiLmiHà MÙiftÊpejmnüire^ 

flutifuf  inür^fios\D4mimt Fh^s  l^c ^tlxgsàhtdtfinbfi^t  ïana: p^cCànàhtmi^ti 
' afiunkkf  'qttnntdm hocpUùtMr^Mmeturni^9eqttiide^âf>aiTç(^ reced^tilot» 
ttfjîone^Jifüd^liümniufdd^Vtüârp^voâpm’Ft^^ 

•ücr^idem  pa^éMtde^StxleliamcMmfitkxaàficrdm^^^ 

prikiUgrum  Etciitfdyeati  Smrtùnifrmantwàhat: fidhiéypeüante  A.'7!'olofàno  Epifcâpt 

^A,Pr^pd(aûfioe.pxiuile^krnUitnmiffim'€^\Tiftia^n^èvxmmu'9j^^^»>9ijiu;^^ 
in  Pago  €nttfranfi  ifuje  vatatttr  fàttéH  JwUrdti  ^ ihl  ko^iati fumur.  \{^fietn  *virw  Sf 
prafiicnte  Dontino  Papà  tfmjuû  ad  hoc  plaâtum  vemilandtm  •qAi  perleS^ 

imperiah  deercto^^Romapo  prmilegiocadtmwrba  quafitPcrm  wCociiiorefidtHS  dJxèn^ 
Xeatauir^  tsr  Ugt^ePmàMom'u  PtffuUm  SvSammini  dericoyrbaniPapdpïiuiUgiit^ 
in  quo  continctaturqualiter  idem  Papa  Ècclejiam  leati  Saturnini  Ecdefut  bUti  Stephsiû^ 
Cr  Epifcopo'lfamrmlilfàv  pdmlnuiPapMCalixturAfüliêmibusm  qiUJdaamiâle 
t$dà  teflimofüum , nam  ibiiunc  nobifcum  Domimts  Priât  fhdsdenjk  bomt  mmatite  Ifato 
nus^  O*  A.  Prior  Amantianetifts^  B.  Arcbidiàconus  Veteùs  mornifiSy  CT  alf  US  Bi  ArêiA 
diaconus  Agarne^ts  O*  GmlUlmHs  nàflraEcàefke  Paraphomjià  ù^quan^lum  al^ 
inquity  frottes  in  Conàlio  PJemAfenftin  quo  Domimts  Papa  l/rbanHSpfâftüt 
al^ interfuiyibtque  CUricos  beati  S'atumini  Domnum  Papsm  înte^eüdtes^myqMoitni/S 
quartam pattern  obUtioms  altaris  beati  Saturnini  Epifcopo  Ifarno  qfti  tunctefnporu  in  din 
minio  fuo  eam  tehebàt  auferretyCp*  ftbi  daretjürDominus  Papa  petittombits  eoru  condepindi 
videbatur.  Qaibus  Epifcopus  Ifarnus  magnanimitn  rej^ehatyO*  nequaqnam  hocfefacni 
poffedicebati  quiaji  idfaceref  vndeviueret  non  hàbtbatytp' quia  nobtSy  mihia  O^fraOi 
meo  qui  tune  temporis  erat  Arcbteptfcopus  Briafjtnps  vtdèbatur  pr^iudicûân  EpifcapQ 
Ifarm  f^i  v parteshus  quantum  potuimus fufiinumus,in  tantum  vt  nobps  pt/tfemilw  tflud 
feri  non  potutL  TfanfaBo  veto  Concilia  Dominus  Papa  Epifeopum  IfamummCamétâ^U' 
fuam  dcduxit  yibique  y •ui  ComitüTiaimundiy  reclamantibus  tamen  Aérien  tpù  tune  ibi 
aderant,  hanc  quartam  oblattonu  altaris partemiulii.  Ttiandauit  tamen  ijfttem  Papa  •m 
Ifarnus  Epifcopus  de  £ cclejU  beati  Saturnini  femper  cum  fuis  viBum  haberet  sy  quod  OJ 
dum  vixit.HabuithisdtÜis  Dominus  Papa  Calixtus  7(^mundo  Abbott  O*  Cierias  eius  ul 
de  his  omnibus  rationem  redderent  mandauit  : illi  verè  confilio  actepto  refpoftderunt , nonf$ 
tam  facile  de  tantoplacitopoffereif  ondereb  feddaret  eistempus  quoad  reffandendum  efm 
fent parati.  Anuuens  verb  Domma  Papapetitioni  eorum , dédit  nobis  locum  cÿ*  tempue  •m 
adid  ventilandum  perueniremus  xfuit  autem  lociis  apud  yiennamy  ^ temputpfeftum  htaUt 
74tri4quod  vocatur  Epipanti,  Sed  Domnus  A.  Epifcopus.  Tolofahus  negbgeniU  fud  ad 
hoc placUu  tendere  renuit:  in  de  oBum  eft  vt  Ecclepa  fanSli  Stephaniius  quoÛ  babebat  fnptt 
Ecciefia  beati  Sattsrniniamitteret, 

Vvernerus  en  fa  Chroniquequia  pour  titre , Eafciculus^orumy  fiût  menrioB 
dvn  autreConcile  tenu  à Tolofepi  Tan  mil  cencvingt'quatre,  dorât  lejoi»; 


Diyili2ea  b 


)i 


>1^ 

•il 

•I 

ià 

pik 

mï 

bi 

♦ 

m 

b 

th 


du  Languedoc , Liure  V.  879 

tificatdiifufait  Pape  Calixte  (ccond , Icquclil  tinta  Tolofe  par  fes  Légats  en 
J an  mile  cent  vingt-quatre  ; quatre  ans  apres  celuy  que  luy  mefrnes  en  per- 
fonc  tint  en  cette  ville.  Voicy  ce  que  Vvernerusa  ekritdu  fufdit  Cocile  foub* 
Tau  mil  cent  vingt-qu^tçc  parlant  du  Pape  Calixte  : Htc  Tolofa  Synodum  ceUhra- 
’Uit , m ijua  dàmnduttfèosfjuofdam  Rdtgiofos  qui  plûtes  harefes  fccretè  Cr  public} ftmind- 
b(tm  contra  facramenta  O'-bonaEccl^tarum. 

Il  eft  fort  vrayicmblable  que  Ricard  prefida  a ce  Concile  j comme  Légat 
/du  faintaSiege  ; ce  que  j’ay.apprinsdVnc  lettre  quifetreuue  dans  lefdiAs  ar- 
chifs  de  (îiûik  Eftienne'  de  Tolofejfcrite  par  ledit  Richard  Légat  du  fainil 
/îege  à Amelinjfaifant  mention  du  (Ancilc  quil  tint  à Tolofe  conccuc  en  ces 
termes. 

, ^ Ricardus  Albanenfa  j^ifeopus , Eedefut  qualifeunque  Mnifler , O*  EceUfue  ’RpmmÂ 
licèt  mdigmu  Minifler^^ femus  (^Legatus,Amelio  Tolofano  Epifcopofalutem.Cum  effe^ 
mu  T olofo!  apud  vos  m Cmlto  qt^od  ibidem  celebramus,inftituta  Domini  Papd  qud  in  Tre^ 
çenfÇoncthodedecimisi^Qblationibus O*  poffeffiorubus Ecclefiarum  pertraclauerat , nos 
exptdcepto  eius  reetnf mmus^  recenfentef , dxcomunicatione  nojîra  conjirmamus.  Hat 

itaque  maiantes  dileSlioni  tua  prdcipimus  vt  teneaSj  tÿ*  in  Epif copia  tuo  teneriJâciaSjJuper 
jû  qui  tes  O*  EccJefias  beatiSfçpbani  cumpojjtjjtonibtueaium  inuaferint,  tHuafas  re- 
tinent,  volumus  vt  rigorem  habeant,  frmaytUtbataqueperfiftant,  vt  nunquam  ab  excom- 
xnunicaxionïs  vtnculofoluaiur  yVift  digna  {ottisfi^ione  refipuerintconjdio  Prtoris  O*  CanonU 

corumciusyillius  partis  qudfMeihfanioriscottfflij-{$  veto  quodabjà  ad  fcelusvn^ 
redire  pufumpferint^eidem  excofnmunicatiomfubiaceam  cÿ*  quoties  perpetrare  tentauerint 
fub  eodem  excommtmicatioftis  ymculopermaneantpro  fuprajeriptis  verè  inuaTmibus  be  'a* 
ti  S tephani. ........ 

^ Amelin  Eucfquc  cftoit  grandement  eftimé  par  le  Pape  Innocent , car  il  le 
Cpmmit^qut.f^iiciufticear^  Tyberi  qui  s’eftoic  plaint  au  Pa- 

pe 4c  ce  qu’Arnaudde  l’Eglifeletrauailloit,  & au  Prieur  du  Monaftere  de 
Sai^es-P.ùeilcs , luy  rocemmandantlc  Monaftere  de  ûinâ:  Tyberi,  d’autant 
qu’il  apparj-enoit  au  làin.^  Siiçge  comme  dit  le  Pape  Innocent  lurU  Crbeati.Pe^ 
tr/f  i caufe  dequoy  il  le  deuqit  aftedionner.  le  croy  qu’il  le  commit  aufli  pac 
vne  autre  commiftion  pour  faire  que  l’Abbc  de  Grand-  SelucrccogneutrAb, 
bedeCadoing;  , . . - , ••  . ^ 

Tay  remarqué  aufli  comme  en  ran  roillocent*yirigc-vn,ildonna faculté  ôc 
pouuoir  à Gérard  Prieur  dc  rHofpical  de  Hicrulàlcm  ^ & à fes  fuccefleurs.,de 
popupir  acquérir  les  biens  ^ç.bon  l<ittr  fçmbleroic , [tant  Eeelelîaftirjües  que 
bys  dans  fo^Diqcefc;  ^ d’aijleurs  i(  donna  ce  priililçge  à tous  ceux  qui  feront 
dans  ja  fau.uçié  dudit  Priç^jJans  fon  DiPCAfé , qViTs  jie  Teroient  point  fujcts: 
à ririterdiâ;  qui^ppurrRiri  cjlÿo  j«té  fur  ccu^  deion  Euefehé;  fi  ce  aeft qu’ilâ 
CnlTent  cxp^ltement  npmçoés  dans  imtcr4i^>QUquccfi  fuft  ton  leur  caufe,» 
Gi)qP  qu’il, çn  a^içiint  grand  dpmmagpÀi-Eglifç/  Il  donna  à ' VEglifi;  ^imSfae 
Marie  deEpnceb.raüd  en  l'an, mille  y/nge-fept  kJheu  de  Bi^.yrac  j &fe 

fiç,TOognpiftr«ià  i’Abbedc’iczateo  ladite  annéê^  t v.vA  i • >.^4 .V:y 
. . Xày  ^pnnsdç.la  fouforiptipn  d vne.infçuditionkisc'en  ranù  iz5;cQmmS 
Aipiel  EuçfqucdfiTolafçfut  aUeç  Alpl^feGomcedç  T0I0&  à-ftia(fHàq||;4:. 
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qiMndo  ÂmtliM  Tolofd  Epifcofuti , O*  Udephonfut  Tolôfamu  Cornes  ttnierem  î^uifui^ 

Bum  lacobum,  Annoahincarnatione  Domini  1 1x5.  U fat  longuement  Ëuefque,  & 

vefquic  en  ladite  digiiUcenuirontEente>cinq  ans.  . 

« 

^ATMOND  IIL 

Aymoud  troificme  fucceda  à Amelin,  ou,  Amiel  en 


l’Euefchc  de  Tolofe  : les  plus  anciens  titres  que  nous  tteu- 
uons  de  luy  font  de  Tannée  mille  cent  quarann 
temps  il  n y auoit  guicrcs  qu'il  cftoit  Eucique  i ca 
des  titres  d’Amelin  de  l’an  mille  trente -fept.  Il  ne  tarda 

&_•  ^ dm  ^ afl  ^ 


guere  apres  qu'il  fut  clleu  Euelque  d'aller  faluër  le  Pape 
Innocent  à Rome,  d’où  s’en  retournant  il  porta  des  lettres  du  furditfaioâ 
Pere,  eferites  au  Clergé  & peuple  de  Tolofe , par  Icfquellcs  il  les  exhortoit 
d’aymer  ôc  honorer  ledit  Raymôd  leur  Euefque,'&  le  fauorifer  en  lapourfuite 
quil  auoit  à faire  pour  le  recouurcment  des  biens  de  rEglifc,ainfi  que  nous 
pouuons  voir  par  ladite  lettre , que  i* ay  treuuce  dans  lefdits  archifs  de  Eünâ 
Eftiennc,qucvoicy. 

ÏNnocenuus  Ep/feopus  fermu  feruorum  Dei,  dtUBu  fisjs  Clere  O*  PtfttloTolofatê 
falutm  O'  ApofloUcam  benedt^Honem.  Venientem  adnos  venerabilem fratrem  no^um 
Raimundum  Epifeopum  veflrum  debita  benigmMe [ufeepimus^^  deijs , qu£  ad  Epifeo* 
pde  offiaumperttnent  diligenter  injltuximui.  Jpfum  itaque  tum  gratta  Sedis  Apo^dica^ 
Witter  arum  nojlrarum  profecutione  ad  fedem  propriam  remittentesyvniuerjitatemvellram 
rogamus^monemus  atque  brdcipimuSyqHàUnüiipfum  beniÿùrecipiatû^a^SlioHeprdcipUA 
dnigattSyty*hoturetn , eujue  tanquàm  Patri  y d*animaYamjoefrarttm  EpifctfoobeMcii-i 
tiam  ts*  reutrentiam  humtliter  ieferalU.  h retaper andis  quoque  bonis  ^poffelfonibut 
Tolofana  EcdefuCy  qaa  per  malos  7(edor^esdiftraSlavelalteHatafnnt,  O^hahitis  confit- 
uandis  tanqttam  bom  ^lij  opem  gÿ*  conflit  am  pr/beatu.  Nàs  qmdem  venditionès , impipM^ 
rationes  vel  quajhbet  alienafiones  dedfon»vel  polfejjtombus  Èpifcopaltbus  abfiue  ipfnà 
Epifeopi  confenfu  per  quojUbet  foBaa , euacuamut , & irritaé  effe  cenfemus.  St  qats  veri 
tebeütsO*inobedtenseffepriefumpfenty  fententiamqaam  ineumeanoniù  promnlgaHerity 
nos  authore  Domino  raiam  hubebimta.  Datum  Lat.  decimo  tertio  Calendat  Maq» 

Le  Pape  Innocent  ne.  fc  contenta  pas-’par  fes  Lettres  de  recommandcri'E- 
neTque  Raymond  au  Clergé &peuplede Tolofe}  maisencoreppurtermôH 
gner  la  grande  afFedion  quHl  Ipy  porfoit , il  mill  en  fà  conlidc^ation  l'Êgiiré 
S.Eftienne de  Tolofe  fouzTa  prote€lidn  6c  faiiaegarde, faifarîtirihibiti^ns 
6c  defenfes  aux  Laÿs  d’vrurper  ie  bien  de  rEgU(r,'')i!6ins  de  fe  fiuAr  apres  le 
décès  de  rEoefque  des  biens  qui  luy  appattfennent  vfut  peine  d'bxcommudi* 
cation,  ainfî  qu’il  edconcénu  en  cette  Bulle  ^ qu’i^^tfübyaàhoftfe  Euefqûe 
Rémond';  expediée  folehm^Uement  âuee  le  Cein^dc  tousies  Cardiuaux.  ’ ’ 

INnocentius  Epifeopus  feruus fitUorum  Vêf.V-enerdfÜijràiri  Rttimundo  'Pôlofanè  'Epfi 
copOyeiufque (uccefiréHdcttiOonitïfubfitUer^^ impetpctàiirn.  Ex iniunBo mbU dUeo 
Apt^olatits  0^0 fr aires  no^roftaminCinosequÉm  Idngi-pbfuosdeterhfis  djUgerCyC^  EccU^ 
fit  in  qttibus  Domino  rnilitart  fvfiumurfttamtkftitiam  cà^  : titpf opter  l^Ajinetdd 
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hihsfr^tr  Riimunde  Epi/èepttm  mflis  poflakiJonitus  cimenter  Mtiuhnus , &-  Tolofa- 

hm, Pemo>ncl}rapro,ea.one.fufdpim^^  &pr^fentisfir,pti prm.legio  cLLruL. 

^d^'J_><>'f‘'"f‘‘i»r^>»ralwn*biLtHsm»Mt,De9propithf viens  adipif^ 
fitccelfcrihus,^  Mata  petmaneant.  Prxterea  Apojloltca  amhoritate  imerd,ciJt\, 
nuUmUicus  ,fme  Clertcus  m tua , vel  tuorum  quohbeifiiccejforum  obitu  Epifcobalu  bona 
^aadat,aHUes£ulefb^,dtadlflrM^  fld  ad  opus EccleJU & Epi/copifubLend, m 
■(Hconm, , & Atchidiaconorum  maneoMpàteftate:  PrMemh  etiamvt eadem bonaîi^ 
l^veljHccejfmmtuetimmnjilio,  vel fitmirris  part»  Câpiiuli  ipfm  Ecckju  mtllus  w»~ 
dejre^velmpignorate.y  centpiolibetmodo  aüenare  prafitmat.  Decemimm  erep , vt  nnlU 
«mntno  hommitm  Itceat  eartdem  Ecclefiam  lemerèperturbare , tut  eiut  ptffefKnes  au  ferre 
yek*bUtM-fttvterty  mmuere,  eeu  quibulUttvexationibitsfatigare-,  fedomniamtena 

*<>’^»Hentm,eorurr,,proquorumgubernai,<me,&fi4[lentatidneconcep^^ 
rt^profutm^  St  qua  ig'iHrtnfuturumEcelefutfltcaJxcuUrifueperfona  L^^ 

mta  fi  non  faiisfafhone  congrua  mendauetit , poteftatù  htmorifue  fitidvmtatecareat, 

•'f-*^‘»*hdMpmdiaoexifieKdeperpeiralamiquitatecognofcat,o-àfacratilJItnocor- 

^re^fangutneDetacDomim  nojlrt  lefu  Chrtjl,  aliéna  fiat,  atque  m extrmoexamme 
ihfteMa  vUtonifubiaceat.  CunRu  autem  eidim  loco  lufta feruantthui fit pax  DomininoRTi 
ftfuChnJli , qttatvmia-bicbimxanioiwfruHumpercipiam,  Cnapuddiflriaumiudtcem 
pr^ia  xtertM  par»  inuemm.  Amen.  Amen;  Amen.  Bene  vAeto.  Adiuuanos  Deus. 
JaùuarM.noJierl^Sanaut  PetrMS.  SanBus Paulus,  fjfilnntcemiut Papa  ii.  Eço  Inua^ 
amtus  CoiMm  Ecclefia  Epifcopus  S.EgpConradutSabinenfis  Eptfeopus  S * ^ 
SitphanuiPranefimiEpifcopuiS.  tft  Ego  Hminanus  TufcuLnus  EpifecpuTs^ 
£go  Guida  fanBx  RpmM^Eulejùt  mdignut  Sacadoi  S.tfi  Ego  hjartinus  Presb^. 
Cardinal»  tituli  fanBi  Stephant  S.  EgoPetms  Presbyter  Cardin2»tiluUfanm  Paflons 
S.  if*  Ego  ünp  Presbyter  Cardinal»  tituli  fanait  Cealia  S.  >X(  Ego  Grenriut  Diaconuf 
Cardinal»  fanBiSer^  Ü-BacchiS.  ^ Ego  Oio  Diaconm  Cardinal»  fanai  Georoi}  ai 

vélum  aureiS.ofi  EgoGuido  Diaconat  Cardinal» (anamumCofma&Dmiani S A 

Ego  GeraUus  Diaconat  Card.fanaa  Maria  in  DomihicaS.  fft  EgoOBamanut  Di^ 
Card.fanai^ic<hiin  carcere  S.ift  Ego  Parut  Diaionus  Cardinal»  fanBaMaria i’n. 
Porucu  S,  lf(  Ego  NicoUut  Diaconm  Cardiital» fanBa  Romanre  Ecdefut  S.  Datum  Lat. 
fier  manum  Gcraldi  fanB a Romana Ecclefue  Pretbyteri  Cari,  ac  Bibliothccarü  xiüical  ’ 
IrUif  ^iBionev.  incarnation»  DommiuU.  C.  XUI.  Pomificatmvetb  DomimlnmA 
centiffecundi  Papa,  anno  tertio.  ^ ~ 

L Abbc  de  S.  Audard,ou,Thcodard  qui  a efté  appellé  depuis  Montauban 

maintenancçrigec  en  Eucfchc.s'eftant  plaint  au  Pa^  Eugène  troiGémc  dé  ce 

qu  Alphonfe  Comte  de  Tolofeauoit  entièrement  ruyncfon Abbaye, ayant 
contraint,  tant  les  habitans  qu  Abbé  Bi  Religieux  dequitter la  Villeat  Ab- 
baye, & fe  retirer  ailleurs,  ayant  outre  c.bally  doux  grands  Chafteaux  dans 
les  biens  de  ladite  Abbaye  , traittant  fi  rudement  Icfditi  Abbé  & Reri- 
gieux.qu  illesmenaçoità  toute  heure  de  les  faire  mourir.Cela  efmcut  le  Pipe 
d’enuoyertam  aA.  Archeuefque  de  Narbonne,  qu’à  Raimond  Éuefqoc 
de  T ololeyncomandcmentpourenioindrc  au  Comte  Alphonfe  de  remettre 
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lefdits  Abbé  & Religieux  dans  ladite  Abbaye,  & abattre  les  Ch^eaux  par 
luv  battis , ottant  les  nouuelles  impofitions  qu’il  auoit  faites  lut  leun  biens 
diif  quarante  iours,& au  casque  le  Comte  n’obeïroit,  de  mettre  la  Ville  & 
Diocefe  de  Tolofe  en  interdiitt,  prohibant  que  durant  ledit  interdi^ucuni 
Sactemcnsne  fuflcnt  adminittrcs , excepté  îeBapteûne  & les  ConfeflioiM  de 
ceux  qui  fe  treuueroient  en  extrémité  de  maladie , ainfi  qu  il  eft  contenu  dans 

EyremmEptfcopusfnMMtfermum  Dei,Vetufahi\ihu$  fratribut  À.  Narititnf  Ar- 
chiepifcopo,  O-  Tolofano  Efifcofo falmem  (y  Apifitlicam  btneiiahnm.  f^emm 
A prALum  noflr4m  nofierA.fanai  Auàé»ii  AhbM.tum 
mlhorum  liierantm  ifUtTelmdefofmt,«i^  Ueto. 

(MHHsComts  Abbaiim  Sdnlli  AidtrMvi(imnitlhHUivilUhA>itM(atsmMbatm,<r 
hionachos confurgere , *tque aun  Tibuscydamibus  fuûAAiamlocumnaHfm^arefMt, 
Ahbttem  iplam  <r  Monachoi  fagete,  &-  velutexidtf  trecomptlütJiuc^dsnAedM 
ip6»sMoHJlerü  , 0-iertiiutttntttTa<}umipftmeidHohitsmMHS  fcldMHmiy  iuctfét, 
tidtm  M*ti  vtndiderat  aufufaailcgo  nnjhuit.  Nnhka»itiimsAamA$tmfM*nt. 
auitugraumatis  vidilicetpetumO-mortemmiMur.  Qÿuigim  m Eetlcfutjiicaitm 
ptafumptttoü  peruAere  quantum faailegiHm  fit,  quautdqut  ammaduerficni  puniendm 
fiatemitati  «on  credimus  effe  ineegnitum,  ptt  Apifiolicavtbisfaiptapraapimit 
numUmus , au4tenMS  dilations  tmoia  in  vnum  conumientes  ybrdfâtum  Comitemfx 
tàite  dtflniiè  commoneatisvt  frxfdtum  AhhâitmO^'Mondcbos  fuo$  in  locojféo  m/Wf, 
nature  permiuat , eafira  in  ipfius  dodto  Monajterij  adifeata  diruat,  & de  damni  <y  tB^it 
immijs  Ahhatiiyfr 'tribut  ctAign} faiiifaciat,  prouaequ»^  canfuttAmei  qmumea^ 
Abbaiiaiy pertineittijs fuis  iirfofiuffe  dtgnojatur omnino  aholeat.  QuAfihfraqua^ 
tinta  dits pofi  vejiram  commomtionem  Aimptere  cmttm^ferit , in  tota  ipfa  Omtate  Te^a 
& in  Epifcopaiu  quifuh  ipfius potefiate  eft  dminaprohibemus  tffieia  eelebraripr^er  ^ 
tifma  <y  Peenitentuta  morieniium  : vos  autem  ipfum  inttrdiBumdoaetfupradiBomodê 
fatàsfaàai  obferuari  firmiterfaciatifftveri  necficrefipuerit,<y  in  eadem  mAitiaperlet^are 
prafumpferit , diffimulare  non  poterimus  quin  beau  Pétri  manus  (y  neftras  in  perfeuan 
ipfius extendamus,  DatumyiterbinonoCaleAas  lulij. 

Ce  fut  Ray  mond  Euefque  de  Tolofe, lequel  à la  prière  tant  du  Pape  Adrian, 
quedes  Hofpitaliers  du  Temple,  mefmedc  Guifeard  Prieur  de  S.  Gilles,  ac- 
corda au  Prieur  de  l'Hofpital  S.  Remy  de  Tolofe  d’auoir  vu  cimeriere  près  de 
ladite  Eglife  S.  Remy,  à la  charge  qu’on  ne  peut  enterrer  dans  ledit  cimetiere 
les  Parroilfiensdes  ParroiffesS.  Eftienne,  la  Daurade,  S.  Semin,  8c  de  S.  |ferre 
deCuifines,ains  feulement  ceux  qui  feroient  véritablement  Croifesauec  les 
Efcuyets,ainfi  qu’il  ett  porté  par  cet  a£l:e.  , r ■ 

In  namine  Domini  noftri  lefu  Chrifti.  Notumfitomnibut  lamprafentibue,  qftdmfutm, 
quid  RaimuAuiDeigratiaTolofatuefedû  Epifeopus , precibiu  Adriani  fummi  Pstntificn 
(ymultismuliorumHojfiitaliarum  pteàbus  deuiBus , (ypracipuiGuifeardi  Prions 
aiidisfanBi  Aegidij,  cumlegibus  fubter  annexis  comeefft  Bernard  de  Adiliaut  Priori 
Ho^itJtsIanlh  Remigij , eiàfqutfratrihutputftntibui  aiquefutum,iuxta  Eeeltfam  fan- 
ai Remigü  habere  fepuhura  locum  ; hactamen  legefuhnmaa , -veibi  nonfepeliamutparo- 
ehiani  Ecclefiaruns  btatiStephani,  fàlicet  fedit  Tolofd,  O'beata  hlaria  Deattrata  (f 
beati  Satumini  (y  beati  Pétri  Ceqitinaruwt , nifiilh  fciîicit  yw  veri , iy  non  horariè  fta- 
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nesfHtriM,vffteserucitm'fipuitai  non ^uloii  dtfmntts,ir  cnfioJts  ioiim,  oitiûm~ 
^utfuMHmO-omigcnillotamtfiiivmgyfcmtaij  affollaatur.  £,x(ommumcalas  vtrè, 
vel  inftmos  non  liceot  em fufaptre , m/i  cum  canfiio  £pt/afi  (r  Ealefimm  frnitllorHm. 
S.Mourim  Arehidiaconi, S. Bernards dkCrMoco.  S.  CuiÙtlsiti  Capifeol^.  S.CusUstmi 
Pétri  de  Podio  Laureatso.  S.  Amaldi  de  Podif  Siutano.  S.  Pontij  de  Bordés.  S.  Ai^adi.  S. 
To:^eiiTolofa.S.GMtIUlmiPoreelds, O'oliarumtnultammijititbiadermtt.  Falbtmeflatt^ 
Ho  tmllefrrtocentt^sttofexagefatsa  ak  ineatnatsone  Domtvifielendis  Aprihsj^ia  quiittd,ljV’ 
dotco  Kfgefrancortm  regnatHe,  ’R.amutndofxifiente  Tolcfano  Cornue.  SJPontij  Fiialji  ^tii 
ehartamfaipfit.  , . ' ■ 

lldetneuraEuetqued^inoinsvihgt-clcuxanSidepulsraR  mille  cenc  <]uà- 
rance,  iulqueaàl'an  mille  cent  foirante  deux.  Car  j'ay  veu  vn  aecord  Se  ,tranf' 
action  quteftdanslcs  Atchifsdela  Daurade  pafliéc  deraduit  denoftrel^aî- 
mondEaeTqùedeTololejâcd’Ademac  Abbé  de  Figeac  Commiflaires  dele- 
gué* par  lePape  Adiiao,  demie  Vvillaume  PrieprdelaDiauradq, St  Ber- 
nardd'AlîllaReâeuratlesfreretdel'Horpiulfaiai^  R.em^,  pourraifon  de 
l’Eglifê  delà  Oalbadeaa  mois  de  Décembre,  latt  mil  cent  cinquante- b'uiéï. 

21  £ R NA  R D IL 

Rere  Bernard  Guidoen  Ton  Traité  des  EuelquesdeTolo/êeî^ 
crit,que  Guillaume  fucceda  en  l’Euefché  de  Tdlofe  à Raym^: 
car  voicy  ce  qu’il  en  dit , Gutllelmm  [uecefu  RaymSdo  in  Epifcebatit 
anmDominimilUfmociuJimofeotita^efii»oJextoprontcêlligiiurin)i»a- 

dam  chtottica  in  jitu , quu  efl  in  liùro  Mtmaftetij  fariSli  Matlialis  Letnî- 
surreyb,  Dequoy  toutesfois  je  doute, & croy  que  ce  fut  Bemaid 
fecondqoifucccdaàRaymoadtroillcmc , nayantrecogneu aucun  Euefqué 
de  Tolofeauantles  Archeuefquei  qui  ayt  eu  nom  Guillaume:  D'ailleurs  ce 
que  Guido  cicrit  que  Guillaume  fut  Euefque  en  l'an  mille  cent  fcptante  iïxnc 
peut edre; d’autant  qu’en  i'anncemillc  cent  feptante  quatre  Hugues  edoit 
Euefque  de  Tolofe,&l  an  mille  cent  (êptante  cinq  le  licge  edoit  vaquatir, 
iufqucs  à ce  qu’en  l’an  feptante  fîx  Bertrand  fut  éieu  Euefque  de  Tolofc.  D'o& 
nous  pouuonsconclurre,  que  ce  que  Guidoaeferit  ne  petit  edre  véritable, 
que  Guillaume  ayt  edé  Euefque  en  l’an  mille  cent  feptâte  fix.  Ce  que  j’ay  biei» 
vérifié  par  diuerfes  foubfcriptions  de  plufîeurs  indrumens,ou  donations.  Ber- 
nard donques  fuccedaà  Raymond  en  l’an  née  mille  cent  foixante-  deux , l’an- 
née mefmesquefônpredecolfeut  Raymond  mourut.  Il  a edé  appellé  Bon- 
homme, ainfi  que  j’ay  apprins  d’vne  donnation  qu’tl  fit  des  dixmçsqui  Juy  ap- 
partenoient  fur  les  biens  de  Montarfîn  d’Efcalquens  à fon  Eglifê  S.  Edicnne 
de  Tolofe  en  l’année  mil  cent  foixante  trois  que  voicy. 

Nottijit  omnibus  homimius,  ipii  hanc  ckarta  legerins,  -vd  i legeme  audierint , auèd  ego 
Betnardus  Bonus  homo.Tolofanus  Epif tyx<s>,)nri ptopriâ  ac jfütaned  •oolùntate  donc  Ec- 
defiefanRi  Siepham  Tolofe fedis, O"  omnibia  Canonicis  ineadem  Ecdefia  manentihur, 
pTufeniibtu  attjue fnturis , lotum  illud  decimum  qnod  ego  habetam , vel tenebam  m honoré 
AIoniarfrud'EfcalijuenSitpii  hmor  ef  apudCaflanet, inter  jUmen  heij  erfhatam  Francifl 
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CÂm  , c^oà  deeimum  mihi  Montarfmus  deâèrat  jn  ommfuo  honore  cnko  O*  heremo’y 
quent  hitbcbat  in  aliquo^  loco  de  flumine  Irctj  ^ vfque  ad  Jîratam  Franafcam  , &• 
de  honore  B^ifcopi'  de  PuychaHo  , vfque  ^d  honorent  ArtdiuilU  ^ O*  hoc  decimum 
totum  peut  Montarfrm  mehus  tilüd  habebat , ^ïtenebat  in  iefrtsatUis , tp»  habtre  dtbebat 
eodem  pa^o  interris  heremiscùm  erunt  cuîueydono  tllud  dechnutn  totum  libéré  Écclcjiefth^ 
WiStephaniy  Orommbusm  eadem  £cclefut  hidituntibuSyvdhab)tatHris,ï‘aS^atharta  hu- 
iufjonationis  ntenfeMartijyfiriékfeTCtr^,  Lodo'ko  Rege  FrAncàjHmregianteyj^Raimunào 
Tolaftno  ComiféyX^eadem  Epifeepo puedi^Oyjtnno  ab  inçamati^t  DommirkiUtfimo  cen^ 
tefmo  fexagepmo  tertio:  Huim  donationis  funt  tejîes  Maurinus  Archidiacomis,  t^  Bernât- 
dus  dei^radu'eb.  eiufdtm  EpifcopfbaiuluSj  dy-GuiUelnius  Caecal  Çeüeràrius  Eetlejue  fan- 
âf  S tephani,  Oi  Fetrus  Raimtfndut  de  Môntiim  ^ ^ Raimutidue  Arndldtu  ^ Rtuiiy^^ 
Jitçph<i>fusqdïh*ttdmif4mmirtdatdipfm:£pifCopifcripfiU  ' . ' j . ^ 

Elc  çcïftiiii^cnous  pouuoni  remarquée  cbmbicris’cflicrôiiipcl^rtrc  Bernard 
JGuido,qJandjJCi  cfcritiquc.jBer»4rdtti5à»/«/;oOToeÛ:oit:Eucrqqc  cri  l’an  hui^ 
çtns  quatrcvingtsôc  cinq  , ôc  par  ceft  aûfi  nous  voyons  clairement  qu’il  fut 
j&nriC^uQ.de'XQlofe.  enil’ianncê  mille  centlfoixantc  trois , en  laquelle  même 
année  il  rcccut  la  donnation  qui  luy  fut  faille  par  Montarfin  d’Efçalqucns  & 
femme  tî^ilfêmcttedês  Êiens  d*ErcâTquens,à  la  charge  de  Icreceuoir  a Cha- 
noine , & fa  femme  Chanoineffe,  ^fquelspromettent^auditEuefquc  & Cha- 
pitre toute  obcyfTince.  Et  depuis  par  vn  autre  aéleïait  en  lamefmc  année  le 
Jj^f^iç'Bçrnftrd.Eiîcfquc  tei:)$Bt  ledit Montarfin  & fa  femme  êtr  Chanoine^ 
.Çbaqoinç/Çî,,  îajpfi  qu’apperî  par  ce  litre:  que  j’aÿ.Wiilu  mettre  icy,  pour  faire 
vVpir,  |a  ccrem’oniç  que  IWapportoite;!  iburjrec^trop.  - 

.^.Jîn  ngmine  Fii^ç^^Spiritus f4nBi\  Amen.  .Ego  Bernardus  per  Dei  grutuùn 

JTpîofanus  Fpffcopusy  confdto  eÿ*  voluntate  totiMconucntw^olofanafidtSjjgpio fe  "Moê^ 
fa,  fuie d Efc^lqftei^^in  Canonicumy vxorem  tunm  Guillcltnam  in  Canûnicamy&*  autko- 
xiUïf  De\  Patrie pm'mpQicntiSy  c;r flij  eius  Domlninoliri  lefuXhrtfiiy  ip^invirtuteSpiritus 
^anBt  concedimus  tibt  talent  pg-rtem  O'  talcm  mercedeniMàhere  in  omnibus  or  aiionibus 
piojffjfin  'Miffîs,  m Pfaîmkyin^ymnis , in  vigilqSj  in  ieturtijs.y  in  eleemofg/fiiSyÇr  m omni^ 
fus  benifa^is  nojlrU,  qualempro  nobis  ipfis per  Oet  miferictudfamhabereffer'amits.  Damus 
vobis  m vita  yefira  viBum  drnojho  ccllurio , ficut  duobus  Cangnicüquftndovobü pla^ 
çuerit  ':  fuper  omnia  cpmf^endaifius  vobis  in  obedienfiu  ficut  vnt  de  Chômas  nojlris 
cgmmendarefolemffsdlum  tytum  honorem  d'Efcalquens  quem.tuMontàrfmede  tuoproprio 
honore  nobis  dedifft  ^ vt  tu  0*.  yxor  tua  fupra  diBum  honorcm  iriyita  yefira  teneatis  0*  ha-, 
beatiSy&fiùaminicobonaJidefinçdiminutione  iP'  diterioratione  [upraAiBi honoris:  lali 
tamen  condittope  yt  de  prafato'honore  vnoqùoque anno  in  ftfio  fancli  Siephanifaciatis 
ynum  albergum  omnibus  Canoniçis  in  EccîefiafiwBi  Stephtvfi  Tolofana  fedis  viuentibuSy 
O*  omnibus  habttatoribus  eiufdem  domus:  pofi  mortem  yero  yefiram  fupraferiptus  honor 
4* Éf calquent  Ifberè  remaneat  Domino  & fayBo  Stephano , àr  Pr^pojito  cp*  Canonich  m 
EcclefiafanBaftdisDominoferuientibuSyabJque  vllacontrddiclione y O'retinentid  pu- 
rentumvefirqrum.  Iterum  ego  Bernardus  Epi f copus  confiliçfratrum  nofirorumCanOnico- 
rum  yCp*  altorum  multorum  qui  fuper  diuerfas  confiituti  funtEcclefiaSypromittimus  ubi 
Montdrjine,  quèdpro  redempiione  omniurn peccatorum  vefirorumfaciemustibi  mille  Mi/- 
fascantare,  O'vxori  tuami!ley,yt  Domintpi  nofier  lefusChrifius  mifereatur  vejlrt  O*  per- 
ducat  vos  ad  vitam  atewam  y Amen.Fa^  charta  inmenJe  Noaembri , die  Dominical 
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lund  vndeciMd/egnânteLodoico  Rege  Francorum,i?^'RdymufidoTolofdno  Comité,^  Ber^ 
nardo  £pifcopo,anno  abincamatione  Domni  millefmo  ctntejimo fexdgefmo  tertio.  S. 
fimu  Aràjidtaconus.  S.  G.  deSanBo  Feùce  Archtdutconw.  S.  Pdraplnmfia.  S.  B.  de 
Sendtorio  facrifia.  S.  Olricus  Cardbordd.  S.PetrmRuff.  S.B.Arnaldi.  S.  Admànis 
Sanciusfaipft. 

Ildeuoitcftrcfortvicilquandilfut  cflcuEucfquc;  car  aüparauant il auoic 
eftélong-tcmpsPreuoftdcS.Efticnnc,  ficdcslanmillcccmtrcntc-fix,  ainfî 

que  i ay  remarque  par  pluficurs  adcs , & fembic  auoir  retenu  la  Prcuoftc  auec 
l'Euefchci  car  iay  vcu  vn  ade  fait  cnladitcannéemilleccntroixantc-trois, 
de  laquelle foufcriptioneftconccuc  en  ces  termes,  Fabidcharta  amo  vuüefml 
xentefmofexagejino  terthmenfe  Nouembrijeria  ^umtd.BerndrdoEpifcopo  Prapofao 
Eccleftd  JdnbU  Stephani.  Il  fut  peu  de  temps  Euefquc  j ayant  remarque  par  les 
fufditsancicns  aûes  quen  lamclme  année  mille  cent  loixante-trois  le  Siège 
fut  vaquant.  ® 


G E R ^ ^ <r>. 

O VS  auons  cy  deffus  remarque,  comme  en  lan  mille  cent 
foixante  trois  le  Sicge  Epifcopal  de  Tolofe  vaqua,  lequel  fut 
remply  en  Tan  mille  cent  foixante-quatre  de  la  perfonne  de 
Gérard  Eucfque  de  Tolofe.  Iay  aprins  des  archifs  de  Gimont, 
& Abbaye  de  Bardoücs , comme  il  cftoit  Archidiacre  d'Auch 
lors  qu  ilfacefleu  Euefque  de  Tolofè , & que  ayant  demeuré  quelque  temps 
Euefque,  il  Fut  pof Iule  Archeuefqued’Auch;  auflfi  fîstreuue-il  dans  leCata- 
It^edefdits  Archeuefques.PrereBernard  Guido  le  nomnnGeraldiadeBartd: 
Geraldu^ydit-il , de  Bdttdetdt  Epijcopus  oHno  rhiüeftmo  centeftnà  feptUAgefimo jecunj^, 
ce  qui  toutes- fois  ne  peut  eftre,  d’autant  que  iay  appris  par  des  *titres,comm'4 
Pan  mille  cent  foixantc-dix,  ilnyauoitpointd’Eücfqucà-Tolofe,  moins  ch 
. fan  mille  centfeptante-Vn,  car  le  Siégé  demeura  vaquant  pendant  ces  dcdii 

«nnces, &Hugucsfuteflcu  Euefouc  en  Tan  mille  cent  foixante-douze* 

• Dmanclctcmps  que  Gérard  fut  Euefque  dcTolofe,  lcRoy  Loüisleïcàhc 
eferiuit  au  Pape  Alexandre  troifîcme,  pour  le  prier  de  vouloir  ofterrinterdià 
quil  auoit  iette  fur  la  ville  de  Tolofe;  lacjuellc  il  dit  fuy  efh’e grandement 
chere,&  auoir  efte  (oufîoursobeïfratiteau  S.  Sfcge,attcndumefniçqüeTcjkeé^ 
qui  auoit  donné  fujet  àcetteinicrdiéHon  eftoît  arhué  dans  lettres  de 
pire,  & non  pas  dans  celles  de  fon  Royàtimfc.  Voiev  la  lettré;'^  ' " ■ 

SAnBifm&Patriytr  Domino  AlexdndroDeigrdtiafkmtà  Pont^HEüâouictùè'd^d'^^ 
^dtid  Francorum  Rex [alutém , o*  dâbkdihŸeuerenim.  T^eCh  mhonit  Cel}Mo 
^eftfdy  t^uomodo  dtleximué  voSy 

Dertgnonojh<hefi  Tolofd;  e;^  eamCimtdtm  fpéeidlü'è^^^^^  aut  ^é^ 

'difricliomsmdnddtotenepHurinterdm;x^%menMm^^^ 

^proqttofdaum  efl  interdmurn.  Ipfamdèm  Ùkiimm'certsejl'y^^^^^ 
obedien5  0*mdEpifcopu»à'DomiriA''Ffmmfmfim'tts 

fuetudinem  vefiram  y 'vt  it^em  interdilimp^^ 
dtdignemmi.lnquonolwhomind^us^efnydi^djûügrdXii^^à^ 
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Suiuant  la<^aelle  lé  Pape  Alc;(andce  cfctiuic  tant  à noli re  Gérard  Eacfque, 
que  au  Cierge , Capitouls  & peuple  de  Tolofe , que  bien  qu'il  eud  faiâ  pu- 
blier rincerdiâien'fur  Tolole,  à caufe  du  forfait  commis  par  le  Comte  de 
Tolofe,  que  loucesfois  voyant  la  grande  affeâion  que  le  Roy  Louys  appot- 
toit  à ladite  ville , il  reuoquoit  ladite  inierdiâion , permettant  qac  lors  que  le 
Comté  fera  abfent  de  la  ville,  de  des  fauxbourgs,  les  offices  dioins  y puif- 
fenteftre  celebrez. 

Alcxdnder  Epifcoptuferuiafemmum  Dti,  yenerthtli  Fratri  Gtraldo  Efifeopo,  (y 
dilellu  ^ij  Confulibki,  (y  vninerf»  Clcro  ,(ypafHlpTolofano,faluttm  & jip^olicam  te- 
tudiHionem.  Dumpdti  v ieuotioms  ‘vtj}r/tmicgrita:em,^u4m  erga ftaofanEam  Roma- 
Hjm  Eccitfuim,  &•  ergt  perfonam  nojittm  jirmitet  geTitii,ftwisosi  auendiinMs,0’graùtm 
parittr  (y  diUlhoms  plenitudinem , •vohis , & Ciuiiati  vtftM  chtai^umu  m Chtijlo 

filius  naflet  Ludotùcus  illuflm  Rex  francorum j^teUhta  exhiba,  diligenier  confderamus, 
vos  fient  deuoios  Eedefue  Jilios  imuitu  prtedilU  Regu  ,(y  confideraiione  fynceritéaù  vefiree 
fmgulati  priuilegio  tunoris  lygratU  volumut  decaeate,  (y  arliiori  nobis  aJfiriMgeiee^eclio- 
ne,  Fnde  nos  hac  confideratione  induEi,  inlerdiclifementUm  quam  omni  Ciuitaie  vejhn  pro 
forisj-an»C»miiisToloftmipom  fecimta  tdpttctsptiediili  Regis  benignoanimorelaxomsu, 

(y  vt  in  abfenlia  eiufdem  Ctmiiis  in  Ecclefijs  Ciuiteuis  vefine  (y  Snburbiotim  ems,  dmtn*  * 

hber'e  celebrentutf  vobis  nihilominus  indnlgemus,  monenies  éttqne  mandantes  profiter  hoc 
aliagratia  noflrainjignia  nobis  entetisdeuotiores  exiftere,  (y  tn  obfeqmo  beaii  Pan  iyim- 
Jlrofcrnentius,  aefirmius  de  calao pamanae.  Daium  Benenenti  quarto  IdiuJrlartq. 

Nodre  Gerald  fut  grandement  liberal  enuersfon-Eglife  St  Ces  Cbaoomesi 
car  il  leur  donna  plufieurs  biens  de  grande  Sc  notable  valeur,  lefquclsàuoicaê 
ede  autresfpis  aliénés  de  obligez,  & Içfquels  il  delengagea  pour  les  donner  aa 
Chapitre  St  voir  à leur  tab|p:  Comme  auili  leur  donna  U rente  St  cens  que  les 
luifs  auoyentaccoudumc  de  faire  à lIEuefque , St  autres  chofea  concenoës  êa 
jcettedonatiçn. 

,,  Manifefiumfit  omnibus  haminibus,  qùbdtgp  Çer aidas  Pei grand  TolefanaSedis  Epif. 
■Cfipm,  fideh  mente , M deuotioqtpia  firmita promitio , CyLudo  Domino  Pto  (y glorrefe 
genitrici  eius  Maria,  fed  eybcatijfitno  Proti^martyii  Stepkanoyeenon  MaurinoSe&  TtHes- 
Jau^  Prapofito,  fediyeunllu  fueçejforibus  ^i^f  Prapofitif  , tnf  tper  omnibus  tn  eadem  Sede 
.Canonicis  modbviuennhus  (y futuris , quatenus pOirimoniurii  ad  jaaofanllam  Eeclefiam 
beattffimi  Protqma^tym  Stephani  Tolo fana  [eau  mulitiieerèiemponbusdeuoiuiH,piiti 
propiietates  honqrum , qui  vêdehcet  honoris , eorûmque  rediiui , ac  froprieiates  ad.tm»lu~ 
rnenfumTolofanfJ^ifcopi g^irnb  ad  fufteutauonem  menfa  ipfms  ifiectaliler  Ifieffaruey 
pertinent,  quos  videheet  honores luultipliqter  éhJlraSloi  ac  diuafis  aedieoribmobligmot 
diuinofubnixiu  auxilioconabufumexolnefe,acficprafaU  EcelefiaTolpfaua  Sadis^fy 
,ytibtatemmeami(y.[ÎKce[fatum  meorum  plewiarefiituete, firmita  inquanO  promit  tes  (y 
laudo,  quod  ego  de  caUre,^yeleiiquufucctffmim  meorum  communicant  Prape^ 

Tolofani,  CyCanoniciuum  Piopt  Vendeje,fiee  ohligare,iîel 

jquocumque  tifpdo  dijhahae  iU((.  (iditrur(piya^^^sMmil^  r.fcilieet  borum  qUa  fuit 
^eraldtde  I^înfiascumfu%miùbmpatinttip5,/juam  ab  eaderuCeraldo  acquifiui,villam 

homines  de  Balmar,  ty  Xffiw^^ii/adiumqis^n  vilfe  etem  eifufibm  ad  eam  patineniir 
bomnesdeR^ru , 0“fpt^^é'’^'i”*ld^df/uyi!htcum  ofunfhua  ad  ea/u 
patmeutibue  ivijlam,  (y  de  Puec^bo,  ir  toumthi^  eiufdent.  ytlU  çum  wiir 
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adiamf>eftmentih/fyO*':^ui4j»icLhf{^QX^ha^çff^^  ^ôq^r:  jl?Q$4- 

uiîla,vel  in  toto  alo<Upemf<Um.vill4  cumpm^ilmad,^^^f^nfihq^^^ 

0*  habere  deheo  in  villa  Cafianeq,  & j^jp{oalod^  ^i»J^e^^  ,*  car»  pmnièiis  ifi 

pertmenûl>us.Pratert(^  ctnjtmann^cî^ftem 
ftxfoluere  dehmi,  Haç  otpt^ap^fofai^U^M 
^ç^lef^h^i^^ephamTolofanafetartftiXi^XX'Vola^il^ifefim^^ 

:Vt ffiùcef  ex [uçfejfpribu^  rqeii'.  fipifcopis IfCf^ putf^a^s  hon&m 

vpndere,v(il<flfligdr,e^ceu(pv>q^  ^ mihi  liffat^ 

viji  vt  4fHHç^ell^thpccgfpMWfi  copfi^^r^paftdi0*-Q0Oiÿforum  vt  laits  cpft^ 

^0us.fat  mn^i^  onm  ûpiHb^itp^^iip^i <r  £l(!çltfh^f^  on^tfs^rpdf^  <4 

Jjfefiale  commodf^tq  Epïfçopi  ^ O*  [i^lip^ionetn  prppfiS'  menfe  ipfiuf 

ftmis,'giriUtl;(4^ismper[^t^ui9^p>alàtirq^SJijiHsduunxei^f^^ 

yeUmenri.cpioTecoptta^i^umhiimf^^  urqaperit tam  ifrojUçnapijle  pxppofi^ 
^iunc0*pmperimiumh4ye^ux,  ,^,5]  T lu  ; . 

. . 4No(lre  Gçr^ld  fuc  enuûpadaq  ^s. , fuc^ài>(l^(4à  Auc^ 

;.  .6  5:,.  . .^.^  -'—  > 
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V G ô fecond.ruccçda  4 Gerald  & coipmcnçx  d*eft|:ç  Euerque 
. en  l'an  mille cencrpixantc  douze , ainG  que  j’ay  f eroarquo  pa< 
les  anciens  ticre^y  car  au  commencement  de  ladite  année  Iq 
fiçge  eftoit  vaquant , & apres  le  mefme  an  fe  trcuue  rempli  d< 
laperfpne  d’Hugues.lay  cemarque  des  aâes  qui  lont  aux  Ar» 
chifs  de  l’Eglife  defain<51;  Sernin  qu  oGant  Euefque  de  Tolofe 
il  fut  auin  Abbc  de  fainâ:  Sernin.  Il  ne  fut  Euefque  que  deux  ans^  pu  deux  an^ 
ec  demy.  Car  en  Tan  mille  cent  feptante  cinq  le  fiege  fut  vaquant* 

BERTRAND!.  ^ 

O G E R de  Hodeuen  ên  la  féconde  |iartic  de  fpn  Hiftdîre  dc 
Henry  fécond  Roy  d’Anglçterre,  rapprte  vn  Concile  entier 
tenu  dans  la  ville  d’Alby  contreles  berctiques  qui  depuis  furet 
lpl)ellez  Albigeois,  aüquelConçilq  prjtGdoi(  Q.Euefqued^AV 
by,&  auquel  furent  prefens  tant  la  Reyne  Conftance  femm.d 
du  Comte  Raympnd,  que  Us  Vicomtes  ddtautroc,  ic  de  Turenc  aueç  vn 
grand  nombre  de  Prélats  j lequel  Confi|e  Ot  treupe  fôubfcGc  par  Goceliu 
fucfqucdcTplpfç,  fitbiçn  que  ce  Concile  nayt  point  de  dac«»  il  cftayfc  à 
remarquer  qu’il  a cfté  tenu  en  l’an  mil,^cntfeptante.nx.  Fan  vingt?dfiuxiefniç 
4ü  regne  de  Henry  fécond  Roy  d’Angleterre.  Audi  ce  grand  Cardinal  Barp» 
nius  rapporte  ce  Concile  qu’il  a extrai^f  du  fufdid  Hil^riçn  Anglois,  foubs 
l’an  mil  cent  feptante  fix  de fes  Annales.  ! 
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LVfl  des plissi^Mianshommei  de nolheïiecle refondant,  àmon  .‘^iUis,{ttV 
la  fubrcription  dudit  Concile  a remarqué  en  fes  Notes  fur  TEpidrc  hu  £hémé 
duliurehuidiémede  Pierre  Abbé  de  S.  Remy»  ficfurces  motsquip<tt’cncde 
Henry  Abbé  de  Claireuaux,/orrr  ele^us  efi  in  Èpifco^Tolefâwe  CiuitAtK,  que  Go- 
cetin  Euefque  de  Tolofc  e(bncdcccdé,ronrequeroit  que  Henry  Abbé  dd 
Ctaireuaux  fut  eÛeu  en  (à  place.  Toutes- fois  Frere  Bernard  Guidô  ne  fait 
aucune  mentiod  de  Gocelin  Euefque  de  Tolofe;  moins  puis- je  remarquèi^ 
en  quel  temps  il  pourroit  auoir  efté  Euefque  de  Tolofê  *>  car  en  Tan  mille  cent 
foixante-dix  Gérard  eftoit  encores  EuelqUe  de  Tolofe,  mille  cent  foixàr.te^ 
vnze  le  fiege  fut  vaquant}  mille  eentfbixante  douze  Hugues  fut  Euefque  dé 
Tolofe,8e  viuoit  en  fan  millecct  (èptaate-trois,  mille  cent  feptànte-  quatre, 
iufques  en  l'an  mille  cent  fepunte-cinq  que  le  fîege  fut  autre-fois  vaquant) 
en  laquelle  mefme  année  mille  cent  fêptante-cinq  Benrand  fiit  cBeu  Euefque 
de  Tolofe,  lequel  demeura  Euefque  fan  mil  cent  fepunte>fix,feptame-fépt 
Bc  feptante  huiA  iufques  en  l’an  mille  cent  feptante  neuf  que  le  fîege  fut 
derechef  vaquant,  iufques  à l’an  mille  cent  quatre-vingts,  que  Fulcrand  fut 
cüeu  Euefque,  lequel  Fulcrand  tint  le  fîege  plus  de  vingc-vn  an,  & mi'quesà 
lan  mille  deux  cens  vn.  Ce  que  i’ay  bien  veriHé  par  les  anciens  aiîles  : Ccd 
pourquoy  iene  me  puis  imaginer  en  quel  temps  Gocelin  pourroit  auoir  edé 
Euefque.  Ce  qui  me  fait  croire  qu’il  y a erreur  eu  la  fubfcription  dudit  Cod- 
cile , & qu'au  lieu  de  Gocelin  Euefque  de  Tolofe , qui  a fouferit  ledit  Concile, 
l'on  doit  lire  (jocclin  Euefque  de  Lodeue , lequel  non  feulement  fut  pre^r  ne 
audit  Concile,  mais , comme  il  efl  dit  dans  iceluy , ce  fut  l’vn  des  principaux 
tenans,  duquel  efl parlé  plufîeurs  fois  dans  ledit  Concile,  lequel aucrêment, 
bien  qu’il  y f ufl  prêtent,  ne  fe  treuueroit  point  y auoir  fouferit  : & au  contraire 
il  n’cfl  point  dit  dans  iceluy  Concile  que  l’Euefque  de  T olofe  y affiflatj  à caufe 
dequoy  il  y a 4c  Tapparence  qu’au  lieu  de  Gocelin  Euefque  de  Tolofe,on  doit 
lire  Gocelin  Euefque  de  Lodeue. 

Donques  Bertrand  fucceda  à Hugues,  & commença  à eflreEliefque  en 
l^n  mille  cent  feptante  fîx,  & ne  fut  Euefque  que  quelque  trots  ans»  car  le 
Siégé  fut  vaquant  en  l'an  mille  cent  feptante  neuf,  & Fulcrand  fon  rucceffeuc 
en  fut  pourueu  en  l’an  mille  cent  quatre- vingts, 

F V L C R A N D. 

, f 

Vl  c R AN  D fucceda  en  l’Euefchéîl  Bertrand  Ai  l'an  mille  cent 
quatre-vingts,  6t  fut  Euefque  iufques  en  l’an  mille  deux  cens  Be 
vn.  Au  temps  que  Fulcraod  tenoit  l'Euefehè  de  Tolofe  , les 
bénéfices,  dixm'es,  & biens  Ecclefîaftiques  eftoient entière- 
ment tenus  & ioûys  parles  Gentils-hommes,  ou par.les  Reli- 
gieuxjfâns  que  les  Euefques  iouyffent  d’aucune  portion  des  dixmes,teilêment 
que  Fulcrand  efloit  réduit  à viure  dans  fa  maifbn, comme  vn  particulier  habi- 
tant de  ville , fans  ioüyr  d’autres  biens  que  d vn  fîen  four,  & de  quelques  mé- 
tairies, ainfi  que  Guillaume  de  Puy-laurensa  remarque  au  Chapitre  fîxiéme 
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de  fôn  Hiftoirc  des  Albigeois , auquel  chapitre  il  parle  denoftre  Fulcrand  en 
ces  termes  y In  dithm  ilbs  Domimu  Fnlcràndus  B^ifcopusTolojanm  de  ^no  cum 

pauca  egiffe  audtui , pauca  referre  vMeo , nifi  jüèd  didiciÀ  Juk  contemporaneU  depauds 
^u^perapiebdt  ,0*  de  fuu  Iforijs , O*  de  fttrno  fuo  viuebat  in  Epifeopah  hojpitio  vt  Buu 
tenjîs  : nulicts  enim  perdpiebat  dcamas,  ejuas  militeSj  vel  Monaferia  perdpUbant^O'  habe- 
vant  primitiaâCapcUaniyefHoi  ingrdnocùmfolnebànttfr  decimdftcfHmebant  : AgricoU  in 
ère  A fibi  fumebdt  nouem  carterias , deinde  dccimam  feparabaiymox  reuoltttum  fundum 
aimuUtum  (jUArterta  dabat pro  primiüd  CapelUno  y O*  hoc  idem  fmgulü  quarterijs  deetmè 
fadebat^  ske^ue  ires fstndi  tpuarteria  vnem  ^uâîteriamfadebant  y litm ires  auanerias  deci- 
tnàtoT  haberet  yhabebdt’vnam  qitarteridm  Capellatuts  , harum  autem  nulLm  perdpiebat 
Bpifeopus pOTtionem.  Tellement  que  parce  moyen  les  Curés  ne  receuoient 
quvne  partie  des  dixmes^fans  que  l'Eucrqueyeufl:  aucune  pat  trc’eftpourquoy 
les  Eucfquescftoicnc  en  ce  temps  grandement  incommodez  j deforteque 
Fulcrand  fut  contraint  de  plaider  contre  le  Chapitre  aux  lins  d’auoir  vnc 
portion  comme  les  autres  Chanoines;iufques  à ce  que  par  accord  du  fcpticmc 
Septembre  mille  deux  cens,  il  quitta  tout  ce  qu’il  pouuoit  demander  audit 
Chapitre,  excepte  vneliurc  de  pain,  &vne  pinte  de  vin,  qu’il  appelle /«/?4W 
mtni,  comme  aux  autres  Chanoines,  & de  la  viande,  poilTon , œufs  & fromage 
comme  à deux  Chanoines.  Il  en  aduint  autant  à Raymond  fonfuccefleur  à 
J'Euefchc,  lequel  femblablement  fit  demande  audit  Chapitre  de  trois  prében- 
des de  pain,  vin,  & chair,  mais  par  fentence  arbitrale  du  cpiatricmc  May  mille  ■ 
deux  cens  deux  il  ne  luyfiit  adiuge  quVne  prebendedepain,&de  vin,  &de 
la  viande  comme  à deux  Chanoines. 

La  necellité  que  foulFroient  pour  lors  les  Euefques  prouenoit  en  partie  de  . 
leurmauuaife  mernagerie,&;  négligence:  car  ils  auoient  accoutumé  de  don>  ' 
ncr,  vendre,  engager  &:  donner  en  fief  les  biens  des  EgUfes  aux  petfonnes 
laïques  : Nous  auons  veu  cydcfius  comme  Ifiirn  Eucfque  de  Tolofe  , auoit 
donne  à Gaubertlfarn  vn  Archidiaconc, bien  qu'il  fut  perfonne  laïque, 8c  qu’il 
fit  profelfion  des  armes^d  autant, corne  il%ft  dit  dans  ledit  ade,quar0nc 
ntos  état  milites  tenere  ArchidUconatus.'Lt  mcfme  aflcdit  corne  le  mermclfarn  eau  • 
bert  auroit  baille  en  fief  vne  Archipreftre  à vn  Chcualier  nome  Pierre  Bertrâd. 
l’ay  remarque  en  plufieurs  titres  que  j'ay- veus  dans  les  Archifs  du  Chapitre 
d’Auch  corne  les  Cheualiers  faifans  côfcieflcede  pofleder  lesbiens  d’Eglife,  8é 
venansà  les  reftituet,s’cxcufcnt  de  ce  qu’ils  les  tcnoict  faiuantlacouHamcqui 
permettoit  pour  lors  aux  Cheualiers  de  tenirlebiend’EgUfe.  Nous  aoôs  veii 
auflî  cy  deffus  comme  yugucs  Euefquc  de  ToIofcj.Sc  Lupon  Preuôft,auoient 
donneà  l’EglifcfainflEfticnnedc  TolofeTEglifc  de  fainâe  Gauellc,  laquel- 
Ib  depuis  par  la  négligence  des  EcclefiaftîqUés  vint  entre  les  makisdcslays, 
Icrquels  apres  en  auoirjouy  longtemps  donnèrent  radite  Eglifeà  l^Abbcdç 
Cluïâ  en  Sauoye  , des  mains  duquel  le  Chapitre  fainÆ  EftiennedeTolofe  la 
voulut  vihdiquer  comme  loy  àppartcnahf^K  ccdeuihtlc  Pape  Vrbarn  lors 
qu’il  cRoft  dans  Tolofc,  ainfi  que  nous  auons  eferiten  la  vie  de  l'Eucfque 
Ifarn  : a èâufc  dcqüoy  Gérard  Eucfqucdc  Tolofc  ayant  recouuré  plofieurs’ 
biens  qui  auoient  efte  vendus  par  fes  prcdecclTeurs , 8c  en  ayant  defengagç 
d'autres  qu’ils  auoient  obliges , les  remifi:  èrEglifc , à la  charge  que  tes  Euçf-  •. 
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ques  qui  viendroient  apres  luyneles  peuflênt  à l'aduenir  vendre,  ou  aliéner 
lans  l'exprès  confcncement  du  Chapitre.  Et  iay  veu  dans  les  archifs  de  ladite 
Eglife  S.  Eftienne  vne  Bulle  de  lean  Pape  ti.dattéede  l'an  i.de  fon  Pontificat, 
par  laquelle  il  reuoque  fit  déclaré  nulles  les  aliénations  des  biens  de  l'Euefchc 
de  Tolofe , faites  tant  par  Gaillard  Euefque  dcTolofe,  quepar  fespredecef- 
feurs , des  dixmes , fie  autres  rentes  de  ladite  Eglife  à perfonnes  tant  Lays  que 
Clercs,iufques  à la  fomme  de  quinze  mille  liures  de  teuenu,  bien  que  lefdites 
aliénations  eufTent  efté  confirmées  par  furprife  par  le  Pape  Clement  cinquic-r 
me.  Donquet  la  mauuaife  mefnagerie  que  les  Euefques  apportoient  aujç 
biens  de  l'Eglifc  eftoit  caufe  en  partie  qu’ils  rcceuoient  ces  incommodités,  les 
perfonnes  Ecclefiaftiques  edanc  venues  pour  lots  en  tel  mefpris  que  les  Nov 
blés  qui  tenoient  les  biens  d'Eglife  ne  vouloient  pas  feulement  prelienter  leurs 
enfans  aux  Euefques  pour  edre  Clercs.  Ccd  ce  que  Guillaume  de  Puylaurent 
dit  au  premier  Chapitre  de  fon  Hidoire  en  ces  mots  ; MtLics  emm  mèJstosLhetas 
(ltttcah»mJtdàA  Eccltfuu  tjiMrHm  iffi  deeiltiM  fcuipictant  hominum  fmum fîtes jn£- 
ftntahant.  L'on  voit  ordinairement  dans  les  archifs  des  Eglifes  Cathédrales 
pIufieuTS  aâes  de  reditution  faite  par  des  perfonnes  Layes  à l'Eglifê,  Icfquelles 
ayant  edé  preffées  par  excommunications  fulminées  en  diuers  Conciles , qui 
furent  tenus  audit  temps  contre  les  détenteurs  des  biens  d'Eglife  ; en  fin  fen- 
tans  vn  remords  de  confcience  rendirent  à l'Eglife  les  biens  qu'ils  en  retenoict, 
quelques  fois  purement, autre-fois  en  faifant  de  nouuelles fondations, lef- 
quelles  ils  dotoiept  non  de  leurs  biens  ptopres,mais  des  biens  d'autres  Eglifes, 
fie  le  plus  fouuent  ils  redituent  lefdits  biens  aux  Chapitres,  à la  charge  qu'i* 
ceux  Chapitres  foient  tenus  de  teceuoir  vnou  plufieuts  de  leurs  enfins  en 
Chanoines,  y adioudant  mefme  quelque  fois  des  claufcs  defubditutions. 

Mais  reuenant  anodre  Fulcrand,le  fufdit  Guillaume  de  Puylaurent  remar-' 
quequefonautkoritéfiepouuoiredQitnfoible,  qu'il  n'ofoit aller vifiter  fes  , 
ParoifTes  fans  licence,  fie  affeurance  des  Seigneurs  dans  les  terres  defquels  ' 
edeient  lefdites  Parroiffes  ; de^uoy  pdit  Guillaume  de  Puylaurens , le  Comte 
de  Tolofe  edoit  grandement  a blafmer,car  du  moins  deuoient  ils  donnée 
toute  affeurance  aux  Euefques  pour  faire  la  vifitcen  leurs  Parroilfestviil/ 

lly  aeu  autrefois  procès  entre  IcSacridain  S.  Edienne  de  Tolofe,  fit  lear 
luifs  de  ladite  ville,  fitcepourfçauoirà  quel  poids  lefdipluifs  deuoient  payer 
certaine  quantité  de  cire  qu’ils  faifoient  de  redeuance  tous  les  ans  à ladite 
Eglife  S.  Edienne.  Car  le  Sacridain  pretendoit  que  la  cire  deuoit  edre  payée 
au  poids  ordinaire  i fit  au  contraire  les  luifs  difoient  qu'ils  ladeuoieutpayec 
en  liures  du  poids  de  vingt  fols  que  l'ade  appelle , /<érds  primas,  St  que  nous, 
appelions  ordinairement  en  langage  du  pays  tiares  primes.  Ce  qui  ayanC 
edé  plaidé  deuant  ledit  Fu]crandEi;efque,  adîdc  de  fon  Archidiacre,  il  en 
ordonna  comme  s'enfuir, 

fa  nomme  Domini.  Hoc  efi  memoriale  it^rameniimquod  omnibus  deieteffemani~ 
fejlum.  Saendum  ef  igittsr  quhd  coram  Domino  Futerando  EpifcepoTolofano,  Amaldsst. 
Sacrifla  beati  (r  proio-martyris  Stephani  habuil  plaatum,0'<ontroueifameumludseit' 
Tolofanis,cuius  controuerfia  ténor  Saisi  fuit:  videUcet  ipuod  Arnaldus  SacriftapranominaStts 
pei^t  (y  conuenit  ludaos  Tolofanos  fuper  iltss  quadre^inta  (y  quatuor  Itbrk  cet  se , quas 
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jumuitimin  ikftnlli  venim'd^em^rtBaüJUjdnlti'Stffhtiûyjkt^ÉU  ittimïlut  ^ 
fnpenehai  tdtfiki  iekae  JUm  ad  commune  pondue  ara  quodT inamad  illiti 
commune pendut fui anteetfloms^ipfmet'ivel ceram-fivetdifiumpictnim  itrie  qiifint 
lpugifmotempmhakuerant,'tr'f»fttpnMtf.£jcontrkmt^  (mutes  Mâiallegalmnt  affe'ce 
tentes  quhà  mndebtbant  tdoteetam  dan  ad  commune  ptindui  Tolofa\fedadfioddam' 
(peciale  pondus, quod  r^uigintifolulotutd,qMatL!trMptidi(Un>ocalh»it  jod^aeiiiesqilèii 
adüluâ  commune  pondus  ne^tte  etram,netpse.enprttnnidéderajst,  Qju-kudito  Dctmnus 
fulcrandus  £pifcapus  cumfinlafuUntitus  dàeit  viofit  parti yqùüpfdafet  id  quod-tk 
ludma  ajferehaS./OteitMenâadptobandanifljmu  , 1iaip  deftpfu/ilf(tU:pro4»xerl(Û^ 
uaniamen  ea  quxÆgauedant  ^plénum jrokames,  dscenm  traque  quiijta  audiuetanrà 
peientibus.fuu,ilT.fape  de  pondéré  dlocmeàtdaSactifitmf,iy‘  ludaos  juos  mattouetfuasd 
(sudierant  (y  viderant.  Sèd-ijuihBatn'spfimtt<fute^etfe ftcithant ,èrsdüomnesiHdyef 
fupetptafiAtiaut  ceta  pradt^a  intpetehatusp^iefjtmieeniïiontkï^ti^  qùàd  nemo  eu f»a> 
fàufa  tdoneûn^ifrepmtur.i  i^quod  eorjsoidepofitienei  ddùLtèrtam  contmese  loidehaniùr,^ 
ntetorum  ttfi^ottiofutt-rtccpta^nec  eôiain-Jiffit  fdéa  fuip adhéuk, Pradtilus  ditutep 
Jbnoidsu  ]^lefÀptou-mait^\5.ttphsdùSaii^  l idtuuar  ufieSyO-^omni'exceptiêMi 
natures  CUriftn.OnLiàcoi ptot^utcil  ■jqutkottcstrdes  litraruaiudtxeTutà  qtsèdvidcrataefti 
audierant  fièJlÙiditi  ToUfttni/ape  eonutturstnt  tpm  Saenfha  i Ecdeftecfta^i.  Stephanid(;> 
ptàdiilis  quadr^imai  <p>qumuorliitutertt>4detmmitntp»udusT(iofMjf!rquandoqim 
tpramieietartijfisand<>qut.in^mfittiun>iaTstpuntTiihfic‘iàndéaijst,&rtmebatwri:ii/t\ 
hseiongifjtmo.  itmpate  ‘videruntdk  audier\sHtttfrV>  hunemodaànfuUM  àncordsterte^mou. 
lùttm  perhiltuerunti  Audiiis  ergdhtnc  inde  aUtg/vmibtts^trtefttum  ex*ntinariomhusiiia.si 
niUMS  FuJcrandfst  Spifcoptss,î^id(nleJibiBanardo  de  Giiidâttt  Ardiidiacono,  &•  Tdagfitin 
Çsidltlmo  de  Bruneso  »Q»  lidaÿfifq  Petto  duMatxafahai  er  Betnatio  de  [anlla  Ronusnoi, 
O-  Petro  Bruno,(r  quikufdam  alijsdiferetis  0-reuerendsavtti$petfentenliamdiff!nitiuàmi 
iddkoMii  yMfifitÿal/c  annu  in  die fànlii  vtntrifrl/fdaitommimi^a  teneienutt  date  AmMo 
iaçrifiaEc(iefui  frd0iSi(phanio  tür  fuu  fuqct^orlfms  quadtagerta  & quatuor  liiras 
(^commune p/mifuqwtd  Tokfit  emrit.Fm*  ckatta  bumïate  fententU  menfeJtUdqjf 
ffSiafexta,ifÿttnte  PhtlippoRsgf  Frantotum,iS‘ Füymndo  TolofaM  Comité,  O’prre-i 
nnpiiuiio  Ful(t(eudo  Epifcttpo,  an»»  ah  intartuttitne  Dgmini  miliefitno  centefimo  olltUgeÀ. 
ffétoprimo  : huiiprei  lefies juntpradtRi  indices  qtttujftdtbantçum  idomimFuUrandoEpi* 
ftopoy  <T  Fabtr  Canonictts , Cr  G*iTaldamho^lerius,(yRtynarduSfO-Petrm  de  Bi^ 
(/>  alij  plurety  çi*  Gnilletmitt  fatUh  Sifturmid^di.  (harpftjt  \jiaip  fcripfUi 
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7^  ;/  / M'o  N Z)  ir, 

Aimond quilrieftn^dèce  nomVueïque  de  Tolofe  fut  cfleu 
Lapres  le  dacess  de  Fulcrand  en  l'iiïi  knd  deux'fehsvn.  Pierre 
{ Moyn»  de  rAl>baye'de  Vàlfctnaÿ  1©  nomme  Raimond  de  Ra- 
ibafteofipcoinmis.&itbfeiljauiri  Goillaumede  Puylaurens,  aU 
>:Gbapitre  naiermed«{ba  Jdtftoire»âaas  lequel  Chapitre  il  re- 
marque queloriquilfuR.ekti  Bi<©<qtt©d«  Tolofi: Al' eftoit  Archidiacre  d'A* 
gen.  Il  veüquit  aaec.Ies  meftnes  inewhttjoduez'  qu  aooit  vefeu  fon  predpcéft 
tour  ayantconfuioé  lis  métairies»  Çt  obligé  fea  autres  biens»  tant  en  playdàit# 
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quefaiüntUgucrrçàRatmonddeBcaupuy  (on  Vjiflal  i’etpaoede  troisans. 
C'ell  poutqupy  il  fiit  conlhauic  dedea^uiiler  à Ton  Chapiue  (fois  ptebendes 
de  paiQ,  vip,  &.auttes  «liaodesitoutesfoiMl  n'obtinr  point  condamnation  que 
d'vne  ptebendc  de  pain^  &dc  vin  ^&.dela  viandb  conime  d deux  Chanoines, 
deoieuiant  le  .Chipitte'iciaxcdefes  aunes  demaedes,  comme  cil  contena 
dans  la  fcntence  arbinale  doquatriednc  May  mil  deux  cens  deux. 

Le  mcfme  Guiliaomedé  Puylaurensau  Chapitre  (ixicime  de  (àdite  HiiloU 
KaremaïquéqiieRiaimonddeRabailensauoiîeileeilea  Euefqpe  pariîmd^ 
niei  ceft  pouiquoy  il  fut'depofé  de  (on  Euefehé  pasientence  du  fainû  Srege; 
OC  qui  e(l  plus  pàrticulkxementezpliquéparie  Pape  Innocent  troilieiine  au 
Chapitre , pa  ^oubs  le  tiltvede  eleSitae^ xuz  Décrétales , dans  le* 

quel  cil  dit  qitelêdttiàinâ  Pere  ayant  ordonné  d'iùfbrmerde  l’eilat  auquel 
qiloit  l'Euerchc  de  Tolo&iiKnt  indroiepar  ladite  iaquifition,  que  Maicaron 
Chancelier  de  l'Egliie&inûEiliennedeToIoiêaircurapoarcDoiècertaisir, 
que  Raimond  udisEueTqaédeToloiedtfes  amis  auoyentfaicvn  comploc  fie 
monopoIeaMec<eitains  Chanoines  de  laditeEglife^l«rquels|laiK>tc  particé* 
lietemcntpiiic^dele  vooloiF  eilire  pour  Euefquey^t  quil  auok  vea  Oc  ooy 
quand  leditRaiknon^ueique  fit  promcfleaueçlinmentaux  Chanoines  qui 
ne  l'auoyent  pal  Voulu  ciUrc  la  première  fois , croyant  que  ce  (êrment  eilcdC. 


ilUcite&auoiteilé  pteilc  afihqu'ilfateileu.Comiheauin  ledit  Chancelier;' 
ayant  eilc  depuis  eileu  Preocil  de  iâiadl  Eflienne,  pour  auoireilé  pcefeiit  i 


toutes  leidicesconuennonsillicitetj'icaaoir  joüy'de  cettains  fhafts  de  l’Enef^ 
elié  parla  comnuancedudlrEuerque,  fat  déclaré  indigne  d laduienir  de  tenir 
bénéfices, & ptiiié  de  la  dignité  dé  Preuoft,  en  laquelle  il  auohedé  eileu  paT 
ladite  fenteticetdu<iàtnftsiege.  • 

' PkrreMayaedeVaifemayauCh'apitreneufiermederon  H(iloire des'Al-' 
higeoisa  remarqué  qoe  lors  que  Foulques  Eaefqae  de  Toloie,k  Nluarré 
EociquedeCoièrans  furent  deputea  vers  le  iiainft  âiege  par  iesEaefquesde 
laProuincede  Narbonej  pour  iuy  faire  entendrei'eilet  de  l'EghTe  8t  Prouioee 
de  Naibone,  Bourges,  St  Sourdeans,  que  d’autre  toflé  Raimond  Comte  de 
Tqlofey  enuoyapoardefendrefacanierArcheoerqued'Auch , êc  Raimond 
deRabailensqiti  auoit  jadis  eilé  Ëuefquede  Tolofe.^l  demeura  Euerque  les 
années  mille  deux  cens  trois , & milledeux  cens  qliatre,  & quelque  partiede 
Tannée  mille  deux  cens  cinq,ainil  que  j'ay  cemaïqué  parles  auciens  aâes. 





FOVL^VE  J, 


Aimond  dsRabailensayant  eil^at  (entencedqiâind  Siega 
depoie  de  foh  Euefché,Foolques  ntt  rais  en  fa  place  en  Tan  mil 


reille,le  quel  Iuy  lailiâvn  ample  St  riche  héritages  dtaufedequoy  auant  qu'il 
oefiitReugieazdcCiileauxTonlcnommoit  ordinairement  en  langage  da 


deux  cens  cinq.  Ieande.Noilradamin  ~4]aiaefcfia  les  vies  des 
Poètes  Proiiéi^atix  lenbmihé  Foulquêt  de  Marfeillé,  & dit  qu'il 
edoic  fils  d'Alfbnfe  Marchand  de  Gennes,  & habitant  de  Marw 
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pays  Fouî(}ilét  de  , & airifi  eft-il  nomn^  OeOüres  que  j*ay 

chez  moyefjbrîtcs  à lamain-C  cft  ppurquoy  PecrkixjueauTîrioiiîphc  quïfrïpl;; 
mcdc  laftVdAf  parle aîâS de luy.  ' ''  ->  ^ 

■ ’u.  • ‘^PochetochUMarf^üéilrtûmehaddtûy^  ^ ^ 

,ii  . i'i'StàGertoMtolto^f^kiefltmai  ' :u»iib  r^i3iuiu:U7D\'Oüno’U 

if  ^Auant  <i?»l  ne  foc ^eî?gicut il  aykna  gfanfleir»hi?Ia'iPo^evtdlenliênp 
que  l'on  dildit  que  c eOfolt  leprcmiet  qui  tnènlltôl&f^onf^etfnder-abxi  P-d^ 
tés  de  Ton  temps  ; ce  quiparauanturc  eft^caufoq^Hiyi’rms  lepoBitiier  da'»s  vt| 
grand  Tonne  que  j’ay  des- Pocces  Ptôüençaux^ 'Ôc>qbc-Pct6irquc la 
rrelcfdids  Poëces,  comfoe  nousaudns  dit.  Il  elloicca^mel^iCdfaitihoi^^ 
dë  belle  fa^on,&de  bonne  gracC)  ayant  efté  cognsui  caiife  Sdbla  gèntillel&idif 
fon  cfprittaftljabRichatd  Rpy  d'Angleterre,  AlphDttfeRoydo:GiftiIlc;qué 
paf  Raimond  Comte  deTololc,  &pfiiicipalcmentr|iarBer3iCDmiaiiW  gtmé 
Seigneur  de  PffoQ'ehce.Ses‘premierspû5mcsraidlsauancfacûhiieinomRe^aTh 
{eut  que  d'amour , mais  depuis  il  changea  Ton  Ryle^y^parla  enlfes  poches;  dâ 
Pàmour  de  iDieu,  Eftant  Religieux  del’ordrc  dè'Cidêaux  il  foeddeu  Aibbcdç» 
Torondet  èn  prbuenceptes  dc  tuc^  Guillaume  de  Pbylaurens  au  Ghapitrb 
fepticfmc  de  Ton  Hiftoirc , dit  que  lorsqu’il  fut  cflçuÊucfqdc  de  ToIdfc,i 
il  tdoitjAiféiU  plortgU fuit  71wjo»df//,  comme  faitbicbainjri  frereéertiatd  Guidoî 
en  fon  ‘Traiilé  des  Euelqués  dè  T olofe  ; Toutesfoisftçre  ChryiçHome  Hca4 
^ qtfcx  Moyiic  de  Cilleaux  au  liure  prenVier,  qui  a poqrtître , FiftiedtafanBoié 
ium  oràinii  üJlercunfiSf  remarque  qu’eftam  Religieux  de  Grani-'Sclucil  forefo 
teü  Àbbcdfrladitc  Abbaye  , & que  durant  le  temps  qu’il  en  fut;  Abbc  il  fit  de 
tMc4)eaux  reglement  concernant  ladite  Abbaye iàdiouftancqued’ Abbc  db 
(5fâd-Scluc  il  fut  efleu  Archcocfquc  de  T olofe,  (il  ciitcd  sas  doublé  Eucfquc  ji 
Tolofc  n’eftoit  pour  lors  encores  Archcuefchc.)  Ccquc;ic  nây  point’ 
Jeu  aillcurs , car  Guillaumédc  Puylaurens  qui  viuoit  de  fon  temps , efcritque 
d’Abbc  de  Torondet  il  fut  fait  Eucfquc  dcTolofe,  '&  Arnoldus  deVion  au  lit 
urc  premier  de  fon  œuure  intitulé  Ltgnumviu,  ne  le  nbmmc  que  Religieux- 
de  Grand*Sclûc:carvoicycequ’ilcndit:  FraterFulco  Gaüus  ,2Aûitach(it  oràinis 
Ctfletâenfo  in  "Monaftem  GrÛts  fytud  ty  fxfi  Archiepifco^usTolofdnHS^Âmisnjigtmi  oBo. 
i^tfefï  conctonatus  efl  contra  pemerfam  Albigenjmm  hareftm,  Oh^t  anno.millefmà  ducen^. 
tffrno  trigefmo  fecundo,  o^fepultus  ef  inMonaflerie Grandis fyluaAcan  de  Noftrada4 
museferit  qu’il  elloit  Eueiqpe  de  Marfeillc,  lors  quil  fot  efieu  Archeucfquo 
de  Tolofe,  dequoy  je  doubte; d’autant  que  Guillaume  de  Puylaurens  qui  vw 
uoic  de  fon  temps  dit  que  d’Abbc  il  fot  fait  Eucfque,  & non  pas  d’Euclquc  dé 
Marfcille  Euefque  de  Tolofc.  Le  fufdit  Frère  Chryfoftomc  Hcniiqucs  le  mec 
entre  IcsSaincts  de  l’ordre  des  Cifteaux.  ' ; 

il  prit  pofleffion  de  fon  Euefehe  le  jour  de  faindle  Agathe  qui’  cftoitvii 
Dimanche  de  Carefme , & efiane  entre  dans  fon  Eglifc  il  fc  init  pluftoft  à priée 
Dieu , & apresauoir  fiitfoii  oraifon  11  fc  tourna  v’crsle peuple,  fie  commença 
àprefeher  l’Euangile  qu’onlifoitce  jouràTEglifé,  Iccommanccraent  duquel 
eft;  Exijtejui  feminat  feminare  femenfuum;Q^tir\A  il  prînt  pôlTdïion  de  fon  Eucf-< 
chc  il  trcuualcs  biens  d’iccUe  cnticrcmcnt  diflîpcz  : car  Guillaume  de  Puylau- 

Gggg  3 • 


&94  .'îMsraDÎresxIe^rHiftoire 

i^eii^.crcric  lay  auoàrpay  fakEuqfqueMot-^euuarien 

tjiffiÇiWr^pes  au  çjej».  dè(jMPjî  il  piçu^ioüir,  excepte  dequiatfevingtç 
feize  (ofs  Totofains , eftant  teilemcnc  les  biens  de- VEuefehe  obligés  quayan^ 
amené  enTolofe,lors  qu’il  futfaU£uelqu.e>qCian'Çi;t)ulets/ilnoroicpoinc 
les  enuoyer  à la  riuiere , eftant  contcamt d^  les  faire  abbreuucr  dans  (à  maifon> 
afin  que  Tes  créanciers  ne  les  raifi(Téntj;defi:p}cl$  il  e(h>ic  grandement  prefic,fic 
qui l(ê.cbai;raijg;o^iQdi;iiiC(irerpondr.çrjdfU^c  les  Capi^ouls  ddiTnlofe, pour 
raiübin  dcs.demandes xjViU.luy  ^aifoient»  Toute^rlcds  depuis  il  augmenta 
grand^mentlciipuemidid<iAËuerchc>;  d’autant  qup  Simon  Cqmte  deMpnt- 
fiwilny  fesijiccc|reur$,pac  autnornc,i&  Chafieau  4e  Verdfeil  auec 

YÛogitvtllûgcti'd((f6rceielBcsqai  en  dependoieot,  ne  fei  rcretuant  içdit  Cointe 
«Iri^lchofefucldklitîsjbtencqae  l'homme  d’vn  Gen-d’arme , lors  qu'il  aduicn-. 
drqi^vèui’iLinettipjtivneaijiriéefurpiedsj  ainfi  qu  âefctic  le  rurdkGuillaumé 
AeÆi^laoKitfCDccetredpntiation  iaitCipar  le  Comte  de  Monfort  à rEuefquQ 
de:Tolofcîè{bfait  niencion  dans  l'accord  paflc  entre  leRoylainâ Louis,  8c 
Raymond  léllcuné  Cpmtc  de  Tolofç,  d^ns  lequel  cft  cxpxcJOÇîmcnt porté 
qie^Vecd^eirdemtüceroif  aux  Eucfqucs  de  Tolo(e:neantmoin$cda  n’çmpeC- 
dia  poifiit  qu’ftuant  ledit  iccord  I^ko  ne  fut  troublé  en  (à  polTedîon  dcf 
l^fcUts  biehs*jieVerfi;ilÿtant^r  ceux  qui  en  auoknt  efteiadis  Seigneurs,  qa< 
paFilesgensde guerre qufedoientenladite  Ville,  mais  il  compoGi auec euir« 
iâosique.  ieifçaebé  jeequifuc  contenu  audit  accord  ) d’autant  que  Guillaume, 
d^Buylanrens^e  le dtr point , lequel  neanemoins  remarque  qu’en  l'an  milio 
dèux  téns  ticeniie  lcdk  .Èiilco  £uefquei:xeceut  l'hommage  du  Comte  pour 
jsûfon  du  Obàfieau  de'Fanjauxj  & qu’il  fut  grandement  foigneuzfderedter  les 
dixmes  (jtii  efioient  tenues  par  les  Cbeualicrs , ficLays,  telldinencquilreiuift 
L’EqcfcbcLde  Tolole  eô  ceÜpoint'qU’ily  auoit  de^  moyens  poarentretenit 
bohorablemenc  vnJEuc(qiie;Car  bien  que  l’année  mille  deux  cens  vingt-neuf, 
fut  fort  (le ak;,  neantmôinsce  boq  Eucfquene  laifibit  point  de  faire  part  de^ 
feuits  de  fbaEuefehe  aux  Pxclats  qui  cfioient  dans  l’armce,  tant  de  pain,  vin, 
que  autres'  ebofes  qu’iLleur  enuoyoit,non  dans  des  bouteilles,  mais  bien  dans 
des  paniers^  comportes^  principalement  à ceux  qui  l’aucient  a(fi(fé  dans 
leur  pais  lors  qu’il  efioitbanny.  Mais  ce  nelloit  pas  touti  car  bien  que  le  païs 
fiifi  defoléà  caule  des^ucFres,toute-  foisilcontinua  toufiours  de  nourrir  tous 
lespauures  qui  fe  prefentoienc,  non  feulement  ceux  qui  mendioient;maîs  en- 
cores  les  fouffreteux  qulnofoient  mendier.  Ce  )|;iefutpasdonquesGinsrujet 
que  l’on  le  nomma  Elifée  ; d’autant  qu’ayant  tteuué  l’Euefchc comme  morte 
& perdaëiiiuy  renditlavie,&  depauure  quelle  «doit  la  rendit  riche  & abon- 
dance.  Etbien  qu’il  employât  fi  charitablemcntronreuenu,neantmoHisles 
Gentils-hommes  apres  le  dcccs  de  Simon  Comte  de  Mon tfort  ne  cefTerent 
de  le  troubler,  tant  en  fes  biens,que autres  décimés  qui  luy  aùoient  efté  don- 
nées; tellement  qu’il  fut  contraint  dédire  hardiment  au  Comte,  que  quand  il 
fçauroit  eftrevneautre-fois  banny  il  ne  fouffriroic  iamaisqu'on  luy  ioüid  fes 
dixmes,  8c  autres  biens  de  rEuefehe;  car  durant  Ton  bannifiement  mermeil 
en  ioüifToit  mieux  qu’il  ne  fàifoit  maintenant. 

L’Euefque  Foulques  ne  fc  contenta  pas  de  défendre  6c  pourfuiure  la  refti- 
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tution  des-bieos  de  fon.Eglite  > mais  ce  qui  eft  de  plus  grand  merïte,  ileuc  vn 
grand  zeleà  U tfligion  Cadaoiique , 8^  extirpaiion  des  heretique» Albigeois; 
iefquels  commencèrent  de -leuet  lajtçd?  durant  le  temps  qu'il  fut  Euefquc^ 
Nous  apprenons  tant  dç  Ei^K  Moync  de  Valfemay  , Guillaume  de  Puylau- 
. tens,que  de  Arnoul  Viqnjqu  il  ne,^(Tpit  iamais  de  pr  efcherjft  difputer  contre 
les  hérétiques  , auec  le  venerable  Diego  £uerqued‘Olin3,S.Doqünique,  8c 
EierredeCbadeauneufEegat  du  S.  Siégé  t fq  treuuant  àtoutesles  difpute^  ic 
conferences-qui  furent  faites  auep  les  beretiqiies>:pouc  les  faire  teucnii  au 
giron  de  l'Eglifpi  lefquelles  conférences  font  au  long  déduites  par  ceux  qui 
pnt  efcdt  l'idiEoire  de  Sininn  Goip(a.dç.Montf<pit, 

Le  grand  zele  qu'il auflilàl’extirpationdefdiul^erctiques, fut caufe qu’il 
drelTa  vue  grande  Çpqfrairiedc  Crodésdans  ladtMviUede  Tolofc,  oùeftoiéc 
entoollcsla  plorpatt  des  habitant  de  ladite  ville  ^ * quelquei-Vns  du  Bourg. 
Cette  Cqnf^ûie  auoit  (dléfaitc  patluyd  bonnt6n>  tant  pour  vnir  les  habitâs; 
de  T olofe.cps^tre  les  hérétiques,  quea^n  quclelditshabitans  peuflent  gaignei: 
les  I ndulgancçs  qui  auoient  ellé.accpFdces  par  le  fainâ  Siégé  aux  Pelehns  qui 
faifoient  la  guerre  aux  hérétiques.  Lef  Marguilliers  dececte  Coofrairie  clloicc 
les  plus  pui^ans  cheoalietsde  la  ville,  Iefquels  ne  fe  concentans  point  de  biic 
la  guerre  aux  hetetiquesi  firent  afligner-deuxtt  eux  ceux  qui  prefioiencà 
l’v^redaos  ladite  ville , lelqucls  no  Pomparotflànrpoint,iils  faifoient  faifif 
leurs  biens  ppur  auoir  moyen  d’entretenir laditeConftairie.  Ce  qui  fut  canfe 
que  ceux  qui  eftoient  preuenus  d'vfure  fe  defendoieut  auec  armes  dans  leura 
niaifons,  d’pù  vint  vne  grande  dluifian  entre  lefdits  habkaoi>car  ceux  du 
Bourg  firent  vne  autre  Confrairie,  qu’ils  nommèrent  la  Noire,àcaufc^c: 
l’autre  fe  pommoit  1a  Blanche  i do  nom  de  lacouleur  des  Croix  qu’iispoc- 
toient, Iefquels  s’opporcrentdireâementaoxdclTeinsdesautres.  TellenKOe 
qu’ils  alloient  .ordinairiement  tous  armés , voire  à cheual , U qüand  ils  fe  ren- 
controienis’entrechoquoient  tellement  qu’il  en  fuftaniué  vn  grand  mal  fi4e 
.Légat  ne  les  eult  excommuniés,  cftantarriué  que  cette  Confrairie  quiauoit 
ellé  inlUcuée  pour  vnir  les  habitans , caufa  vu  contraire  effet  de  diuifion  entre 
eux.  Mais  en  fin  le  Comte  de  Montfortcrauailla  tant  qutl  les  réunit  tousen> 
(êmble  pour  la  defenfe  de  la  Ville,  ainlî  qu’à  remarqué  Guillaume  de  Pny^ 
laurens. 

Pierre  Moync  de  Valfctnay  au  Chapitre  cinquante-cinqdefonHiftoirc 
des  Albigeois , raconte  que  l’Euefque  Foulques  defirant  donner  les  fainâs 
Ordres  à lamy-carefme  dans  Tolofc,  fuiuantlacouftume,  enuoyadiie  au 
Comte  de  Tolofe  qui  cftoit  pour  lors  dans  la  Ville,  qu’il  le  prioitfort  de 
vouloir  aller  à la  chaffe  pour  vn  iour  feulement  : d’auunt  qa’il  vonloit  donner 
les  fainâs  Ordres,  ce  qu’il  ne  pouuoit  faire  tandis  qu’il  feroitdansla  Vtlle,à 
caufe  qu’il  efloit  excommunié.  Mais  unt  s’en  faut  que  le  Cpmtcagreaft  cette 
priere,  qu’iu  contraireilluy  enuoya  vn  Soldat  pour  luy  cnibindre  furpeine 
delà  vie  de  s’abfcn  ter  des  terres  de  Gt  Comté, auquel  Soldat  l’Euefque  refpon- 
dit  hardiment  qu’il  dilt  au  Comte , que  ce  n’eftoit  pas  luy  qui  l’auoit  mis  dans 
fbnEuefché  , & qu’ayant  cfté  cfleu  canoniquement  il  fouffriroit  pluftoft  le 
martyre  que  de  quitter  fon  Eglifc. 
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•Depuis  FEiielque  cftânt  dans  Tannée  ,&  rcco^oiflànt  que  le  Comte  de' 
Tololcfauorifoitàdefcouuertlcs  hcrcnqùés^*ent6igttîtauPreooft  de  Sainâ; 
Efticnnc,&  àtous  les  Préft^és,  ôi  Clcreidé  làdict  E'gtlfede forcir  delà  villede 
Tolofcjlerquclsobcyflantâu  commindemcnt  qiii  teur  auoitcftc  fait,prin- 
drcnt  auec  grande  rcuefençe  le  fainft  Sacrement  de  TAutcl,  & Taccompagnac  • 
nuds  pieds,  forment  de  Tolofe.  ' 

Le  mffmc  Hiftorieti  au  ' chapitre  nebEcme  de  fadité  Hiftoirè  naporte 
comme  TArchèuefquey|&  les'Euefques'delaproUince  dcNarborie  s’eftarit 
aiïcmblcs , & voyant  qqcTfeucfque  d’Ofma,  frcré  Pierre  de  Chafteauneuf,-& 
Frere  Rodulphc  cousgrand^^  âtdeuocs  perfonnages  qui  aübiem;  toufiou» 
^refchc  corftrëJesheretiqùé's  e{boiéntmt>rtk,conélufénc  enfemblcd’cnuoycr 
a Rome,  où  \k  Pape  ïnnéeénit  troificmcèft  oit;  pôiir  luy  faire  entendre  Tcftat 
miferable  de  ta  reiigiorü  laquelle  eft'oit  grandement  csbranlcc  es  Proüinces 
de  Narbonc,  Beziers,  & Bd(ii:deaux  ,iü!pbur  ce  faire  furent  députes  Foulques 
Euefque  de  Tolpfe,  & ^^arre  Éuelquede  Coferanÿ,  lefquels  partirent  aulE 
toftpeUrfe  rendre  a Rome;  pour  fùpplidr  le  Pape  de  les  vouloir  fecourir,& 
empcïchcr  qiie  f Egllfc  né  fîtpoint  naufrage  : Comme  aufli  d autre  cofte  le 
Comte  deTololêcnuoyaâ  Rome  TArcheüefqueicTAuch,  & Raymond  do 
Rabaftens  quiauoic  eftf  iadis  Euelque  de  Tolofe  pour  faire  en  tendre  au  fain^ii 
Siegeiès  iuRifîcations.  Ce  qui  futcauieque  le  Pape'  cnuoyafon  Légat  Miion 
en  Languedoc  pOur  prouuoir  à leurs neceflî te; , ainfi  qu'il  cft  plus  amplement 
narré  dans  i’Hiftoire  des  Albigeois.  , 

L On  li€t  dans  le  mefmc  Pierre  Moynede Valfcrnay  vhe  choie  tJlé  merueil* 
leuiêy^uiarriuaehTÉgtifede  laDalbade  de  Tolofc’^,  laquelle  fut  remarquée 
tanrpar  noftre  Euefque  Foulques,que  par  Raimond  £oéfquedeBeziers,TAb-r>' 
bé  de  CiRèaux  & Theodife;  C'cftqu’vn  foir , en  ladite  Eglife  les  paroits  qûî 
eftoient  blanchies  le  treuûcrcntcouuettcsde  Croi:f  blanches  luilantcs  com^ 
me  fi  c*euft  elle  de  Targcnt , Icfquellcs  fc remuoyent  coufiours,0c  changeoyenr 
de  place , & d’ailleurs  que  les  mcfmcs  Croix  furent  veucs  en  Tair,  & vne  gran- 
de fur  toutes:  laquelle  Villon  ayant  duré  Tcfpace  de  quinze  ioiirs  la  grande 
Croix  fortitparlaportede  TEglife,  Stfuiùie  des  autres  print  le  chemin  de  la 
porte  de  la  ville:  ce  qui  a cftéaulU  remarqué  par  maifirc  Gabriel  de  Saconajr 
auliurequ’ilaefcricdelaProuidencedcDieu  furies  Roys  de  France,  auquel 
Hure  il  dit  audit  veu  vn  ancien  liuremanufcrit  qui  cfioiiaMonficurTEucf- 
que  de  Condom  qui  racomptoitlamefme  merueille. 

Lors  que  le  Roy  Louys  perc  du  Roy  fainÆ  Louys  fe  retira  de  ce  pays  pour 
s*cnrctourncrenFrancc,iIiaiiralachargc  defon  armée  à Imbert  fon  Lieute- 
nant , lequel  fut  alfieger  la  ville  de  LabelTcde*,  ayac  pour  lors  en  fon  armée  tant 
TAroheucfqucdc  Narbonne, que  noftre  Foulques  Euefque  de  Tolofe,  lequel 
vniourrccognoilTant  la  ville  aueeplufieurs  autres , ayant  cfté  remarqué  par 
ceux  de  ladite  ville  ils  le  mirent  à criera  haute  voix*,  voila  l'Eucfque  des  Diables, 
aufqucls  TEuefqueFoulquesrefpodit»  Vous  dites  vray  que  je  luisTEucfque  de» 
Diables,  car  je  luis  voftre  Euefque. 

Le  Comte  de  Motfort  ayant  vn  iourfurpris  les  habitansde  ladite  ville  de 
Tolofe  il  les  tcaitca  fi  rudement  qu  ils  fefoufteuerent  contre  luy  en  armcs,teU 
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lement  que  la  meH  ée  eut  elle  grandefi  Foulques  Euefque  derolofe  ae  fût  for< 
ly auec^  bonnes  gardes,  lequel ptocurala|uùc  entre  les  habiuns,  U ledit 
Comte  de  Moncfort,  moycnaiu  certaine  femme  d’argent  queparfonenue* 
mile  le  peuple  promit  audit  Comte. 

Depuis  Raimond  Comte  de  Tolofê  ayant  reprins  ladite  ville  contraignit 
Simon  Comte  de  Montfbrt  de  fêretirer  dans  le  Chaftean  Narbonois;  cepen- 
dantleLegacduPapequîefloitdansTolofecnuoya  en  France  pourprelcher 
la  Ctoifade , noftre  Foulques  Euefque  auec  lacques  de  Vitri , ou  dt  Vi- 
triaev  homme  foR  fçanant  & bien  difâm , lequel  depuis  a efté  Cardinal, 
èc  lequel  dit  à noAre  Foulques  Euefque  de  Tolofe  que  fâinû  Setnin  luy 
eAoit  apparu  en  dormant,  qui  luy  commanda  de  prefeher  contre  fen  peu- 
ple. Les  Prédications  qu'ils  firent  en  France  eurent  tel  effeA  que  ploiieun 
Cbeualiers  (è  croHèrent , & s'en  vindrent  au  Printemps  auec  Foulques 
aufiegedcTolorejlerquclsappottirentvnnoubleayde&fecours  au  Comte 
deMontfbrt,lequelararriuceduditEuefque  luy  donna  Verdfcil,  ainC  que 
nous  auons  dit. 

Durantle  temps  qu'il  eAoit  en  France  il  fut  en  la  villede  Liège  pour  y pref- 
cherlaCioifiuiedanslaqueUevilleilvillccttefainâe  Dame,  Marie  d'Oeg- 
niez  qui-eftoitvn exemple raredeveitn,8(de{àinâctc.  Ce  que  j’ay  apprins 
de  la  vie  déladide  Dame , eferite  parle  fufdit  de  V itri,  ou  de  yitrUce,  & par  luy 
dediceànoilre  Euefque  Foulques, comme  nous  pouuons  apprendre  de  la 
Prefacedeladitevie,quieftrapportéeparSuriusen  la  vie  des  Sainfts,  dont 
on  célébré  la  telle  au  mois  de  May.  De  cene  Préfacé  nous  pouuons  aulfi  re- 
cueillir le  centétement  6c  admiration  que  noflrc  Foulques  eufl  de  parler  aueo 
cette  Giinâc  Dame. 

Lots  que  la,  ville  de  Muret  fut  afCegée  tant  par  le  Roy  d’Aragon , que  par  le 
Comte  de  Tolofc , auec  vne  puiiTante  armée,  le  Comte  de  Montfoit  forrit  de 
ladite  ville  auec  vne  petite  Roupe  de  gens , donna  la  bataille , fit  leuer  le  fiege 
6c  mourir  le  Roy  d'Aragon.  Durant  cette  bataille  nofttc  Foulques  eftoit  auec 
les  autres  Prélats,  &fainû  Dominique  dans  l'Eglifede  ladite  ville  de  Muret, 
priant  Dieu  à ce  qu'il  donnât  la  viâoire  au  Comte  de  Montfbrt,  ce  que  noftre 
Foulques  a tefmoigné  par  l'atteftatoirc  qu'il  en  fit  le  jour  de  ladite  bataille,  la- 
quelle il  ligna  de  fa  main  auec  les  antres  Prélats,  amfi  qu'on  la  peut  voir  dans 
mon  Hiftoire  des  Comtesde  Tolofê,  où  je  l'ay  rapportée; 

Le  grand  (oing  qu’il  auoit  que  les  Heretiques  muent  challêz , 8t  extermi- 
nés, fut  caufe  que  ceux  qui  fuiuoyentlcpatty  du  Comte  Raymond, &fauo- 
rifoient  les  Heretiques  ne  faifoient  que  le  blafmer  de  (à  trop  grande  fcueriié, 
& comme  ils  difoienteruauté:  car  l'hiftorien  qui  a efcritlcs  guerres  du  Comte 
Raymond,  dont  j’ay  chez  moy  le  liute  eferit  à la  main , grand  partifân  dndi£b 
Comte  ne  celfe  atout  propos  de  mefdire  de  ce  bon  Euefque , 1 appcllan  t tou- 

fiours  en  langage  du  pays le  rendant  comme  Autheur  dérou- 
tes les  feueriiez,  qu’il  nomme  cniantez,qui  ont  eftécommifes  par  Raymond 
Comte  de  Tolofc  contre  les  habitansdelaville.  Mais  ileft  bien  aifédcreco- 
gooiftre  en  te  lifànt  qu’il  aftêdlionne  tellement  le  party  du  Comte  Raymond, 
que  cela  luy  donc  occalion  de  mefdire  de  ceux  qui  s eftoient  bandes  côtre  luy. 
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Toutainfî’queiloftre Foulques hayifoules Hérétiques,  &ceuxqui  lesfa* 
uoriioyent)  de  meûnes  atfedionnoicil  les  eens  de  bien  qui  s employoiem  à 
lextirpation  des  Hereües*,  caril  ayma  gcandcmentiaiD.â: Dominique  qui  de> 
meuradixansen  ce  pays  en  prefchinc  &difpucanc  contre  les  Herêdques’.Se 
pour  tefmoignerraffedioh  quiliu]^poitoici^l  perfuadaauPreuollôc  Chanoi- 
nes fatnâElticnne^deTolofc'dcluy  donner  lÊglife  fainâ  Rome  anec  toutes 
les  offrandes  qu  on  y apponoit,  laquelle  donhation  futiàite,  comme  j'aydiâ;, 
par  lerurditPreuoRôcChanbLnesaumoysdcIuillet  de  l’an  mille  deux  cens 
Jéze  Une  Ce  contenta  pas  de  luy  bailler  vncE^lUe  te  vnlogemenr,  mais  enco- 
re il  fut  fî  liberal  eb  Ton  endcéâtquil  luy  donna  auecle  conrentementdelon 
Chapitre  la  moicié  de  la  troiifîeme  partie  desdixmes  deftinez  pour  la  répara- 
tion te  ornemens  des  Eglifes  de  fon  Dioc^fe , qui  ell  vne  fîxiefme  de  tous  Ici 
dixmes,  difant  qu  ileftoit  raifonnable  que  ceux  qui  ferueyentà  l'Eglife  FufTea  t 
nourris  & entretenus  des  biens  dcTEglife-  De  cette  donnation  efl  liïûc  men- 
tion dans  yne  Bulle  du  Pape  Honoriusdciaqoelle  voicyles  morsj  DecimasÀ 
yenerabtli  nojlro  Fulcone  Totofano  Epifeopo  ajfenfu  Capiiul/fni  vol>isl>iâiy^rouid^Llte* 
rrfWe  , Bd  ce  qui  fenfuit. 

Lors  que  Poqlques  futan Concile  de  Latian  qui  (ê  tinta  Rome  en  l*an  mil 
deux  cens  quinze',  il  printaueefoyfainâ;  Dominique,  lequel  accepta  volon- 
tiers daller  en  fa  compaignie,aHn  de  pouuoir  plus  facilement  par  fa  faueuff 
obtenir  la  conErmation  de  fa  Règle,  ceque  Bzouius  a remarque  en  Tes  Anna- 
les en  ces  termes  î Eodem  anno  ( parlant  de  l’an  mil  deux  cens  quinze)  cum  ’Rçmà 
eelefyarefur  Conçtlium^Fulcom  Tolojano  antifi'iü  eè  contenàcnù  Diuus  Domimem  ordmis 
FrddfC(tS^r(tm  (QnAtforfe  comitem  adhibutt , yteiusXP'  auihornate  et  ^atiâ  nixut,  orâtnit 
recem  injlttuii  con^mAtiomm  ah  Innocenuoobtfneret.  Bilan  t tous  deux  dé  retour  à 
Tolopï  quelques  Jiabitan s de  ladite  ville  ayant  achetevn  jardin  pour  baftir 
vn  nouu.eau  Monaflere  pour  loger  les  Freres  de  fainâ  Dominique , Foulque^ 
y appoita  comme  Eucfque  fon  confentcmenc,5c  plantala  Croix  en  cette  nou- 
uelle  place  pour  marquer  le  heu  où  e(l  maintenant  bady  ce  beau  Monailer» 
&EgUfcde  faindi  Dominique,  & auquel  lors  qu’on  commença  d’en  jerret 
les  fondemens  Foulques  mift  la  première  pierre,  ayant  auffi  dcfîgnc  le  lieu 
pour  faire  lcurcemiticrc,lequclilbenift,&aprcsmiltfolcmnellcmentcn  po(- 
fe/Iîon  lefditsRcIijgicux  dans  iceluy , auec  l’affiftancc  de  fon  Cierge  & prefen- 
cc  de  tout  le  peuple  : ainfi  qu’ont  remarque  Guillaume  Pclilïîc  Tolofain, frets 
Eflienne  de  Salignac,&  frcrc  Bernard  Guido  tous  lefquels  autheurs  fe  treoucc 
xnanuferits  dans  la  bibliothèque  deldits  Pères  de  fainû  Dominique,  l’ay  veu 
4âns  vn  peticlisreefcrit  à là  main  comme  le  Pape  Innocent  Ill.au  mois  dcNo- 
uembredcranmildeuxccnshuiddcputaduconfcntcmcntde  l'Abbc  faindl 
Vidor  de  Marfcillcl.  Eucfque  de  Riez  fon  Légat,  Foulques  Eucfque  de  To- 
]o(ê,&  Guillaume  d’Aligis  Prieur  de  faindl  Honore  de  Lcrin,au  licude  Michel 
Archeùefque  d’Arles,pour  tous  enfemble  vifiter  ledit  Monaflere  defainâ:  Vi- 
^or,  auquelyauoitdegrands.defordresjles  Religieux  s’cflant  bandez  contre^ 
leur  Abbcimaisen  En  ils  fe  foubEnirent  entièrement  aufdits  Commiflàires, 
te  promirent  de  garder  ce  que  par  eux  feroit  ordonne , lefquels  CommifTaires 
députez,  pat  leurprudenceayantaccordél’Abbéaucc  Icfdics  Religieux  firenç 


y*. 


du  Languedoc,  Liure  V.  899 

de  beâux  reglemcns  pour  ledit  MonaOierç  S.  Viffcor  qui  (ont  contenus  dans 
ledit  liure. 

Encoiesqiic  Foulques  s’employât  à de  dfain^lesœuuresyil  n'oublia  pas 
pourtant  ce  qui  eftoit  de  fa  charge  Epifcopale  j carvoicy  ce  qu’en  dit  Guil- 
laume de  Puylâurens  au  Chapitre  quarante-vniéme  dç  fon  Hiftoire  : Imerea 
juancLù permittebatur , Epifcobus  ab  offcio  noH  vatkbat,  Bccleftas  ordinando^plebes  quo~ 
qneneophytat  vifitando.  Tellement  que  ce  n’cft  point  fans  fujetquc  loamesde 
htruco  parlant  de  luy  en  la  Préface  qu*il  a faite  fur  la  vie'dc  Marie  d'Oegnics  > 
l’appelle  toûus  Eccleft£  Chrijli  columnaforus.  En  fin  apres  auoir  trauaillé  fi  long 
temps  pour  l'Eglile , il  mourut  le  iour  de  Noël  en  l’an  mille  deux  cens  trente- 
vn , & fut  entçirc  en  l’Abbaye  de  ^rand-Selue  ( de  laquelle  il  auoit  elle  Reli- 
gieux ) prés  du  grand  Autel, du  collç  de  l'Eùangile,  tout  contre  Guillaume  de 
Montpelier,  joigpaotdamuraillc,  en  laquelle  fetreuue  encore eferit  Fov- 
iQyET,& joignant.  Montpellie’ PER  MossEN  gvillêm. 

l’ay  treuuc  parmy  fes  œuures  efcrices  enf  langage  de  ce  pays'  vn  Chant 
Chrellien  fort  deuot,  qui  témoigne  afics  fa  pieté , qu  il  femble  auoir  compofa 
fur  la  fin  de  fes  iours  ; car  il  efl:  le  dernier  en  ordre  dansfesOéuures,  qui  mérité 
hiçn  d'efire  mis  en  ce  lieu. 
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T T Ers  Dietis  el  vofirenom,  e defsmEta  o^drid 
V Adefuelharai  huei  mais  y fus  tefieU  del  did 
Ven  dans  lerufalemy  cjiteru  ejfenhs  ques  did  : 

Eftaits fus  euelhatZj 
Senhors  que  Dieus  amdtx^ 

Qj^liomses  aprofmasX^ 

£ Ld  nuech  tsn fa  vid, 

E fiaru  lauXatz^ 

Ter  nos  e adoratl^y 
El freÿsém  quens  don fdtX^ 

A totanofra'üia, 

La  nueeh  vasycl  iom  ve  ; ' 
qAB  clar  temps  efire 

Etalhanosrete  / ■ . 

AnsvehelbecompUd,  a y , • . > 

Senher  *Dieus  que  nsfquetp:^dela  Ve^ 

^er  nos guérir  de  morty  eper  reftaufar  v 'td  ^ ' 

E per  deftruir  E fer  quel  Didèîestinfd  " 

E fis  en  crottx  leuaff^ 

e/binas coronats  , 

edefel^eur^l, 

Sert^mercemsertd  - 
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Mémoires  de  THiftoire 

onrAt"}^ 

Quelvejh'apietatz^ 

Lorperdonlorspecats 
jimen  Dieta  aijâ  JJa, 

LanuechvAy  eliomt  vf  •. 

uîb  dar  cel  e fere 
£Falbanofrete 
aAns  ve  helhe  compli»$. 


‘•*-4 


QuitnfdpT)ieutf>regaropsttiiHeo*frendd't 
E aaja  (juieu  dirai,  eefcout  et  entend*  : 

Dieus  que  commenfament  es  de  toutafal^nia 
Eausws  ren,emerce 
JOelbequemfactZjoncfè 
Eprecpnherqueus  prend* 

Cran pietatZjde  me  , . ■ 

Que  nom  truep  nim  malme. 

Non  engane  de  re  - \ • 7 : 

Niables  nimmejfrrenda.''  • ' . . 

Lanuechitaieliomve  ■■■'■.  ,ç- 

K^b  clar  temps  efire  '■  ‘■  ' v-*' ' 

El'albanosrete  . ' ^ 

Ansve  belhe  complia,  '<c^ 

*DüusdonatsmefaberefenabqideUapreneU'^'  >• 
Voflresfanhsmandemens,ehaitja,ehatenda, 

El  vojlra  pietatZj  quemguerif  em  defenâa,  T 

En  eftfegle  terré  ’ 
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§lue  nom  trabuc  ahfe 
Qjÿ!  ieus  ador  eus  are 
Senhereusfauc  'vfienda 
De  me  e de  ma  fe 
Qjtaifis  tanh  efcoue 
Eerpaivof.eridrnerfe  s , ^ 

S de  mos  tfrts  efrnend*,.  .. , 
LanuechvMyAiÿnk'^î  • ' , 

Abclarcelefere 
Etalbanosrete 
Ans’vebelbecomplia.  ' ' 

AquelgUrios  Dieut  quefinjetudf^mtddk 
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'‘FértotsnosaJaluar,Ÿncqùentremsefiend4'"' 
LoJieufantE^eritquederrMlttosdefenJU 
E daitan  ms  eftre  . ^ 

Jojialosfîeusnosme,  v 

Lsuffutonficapte  • 

Ens meta d$ns fit temU:  . ..mi  • v ,,  i 

>'■'  Lanuechvaieliomve  i.Si  , v •vni»:  . 

u4hclartemps,efère  . - 

• Etalha  nos  reté  “ ^ " 

jinsvehelhecompUa. 

' rajrtteaaédanslftarchifsde  l’Eglife  faindt  Eftienne  rinoentafre  qui  fut 
fait  apres  fon  deccsde  fes  veftemensfacerdotauri  &omemcnsEcclefiafti- 
ques,  lequel  àxaufe  de  (bn  antiquité  iayvouiurapporter  en  ce  lieu. 

HOC  EST  eOÎEMO'KULE  jNT>VMENTO%yM^ 
& omdmentorum  Eccle/laJHcorttm , tjutptere  Domini  Fulconù 
Dei  ^a^ià  quondam  Epifcopi  Tolofani. 


EStthi  ifiuJUm  CapeUa fMni  violâti  in  qsu  hatetiunicam  &•  infnUm,  arque  capamr  ' 
hem  ^ ihi  eapa  de famil  huiio,  (y  alia  de  [*mit  futfureo. 
r,  fttmefi.d>i4^ùfeüa‘deAUtaUt  inquahalret  tHmc4m,0'iidnudicm0'ii^idâm, 
âtquecafMn. 

hem  efl  tbi  infuU  erecea,  (ÿ  èhdmatica  (tocea,  <y  dditratic*  pwfura  vioUu,  (y  tfhbi 
quadam  palUparnUcum  aurijrijio,  gy  quoddam  puluinarparum  deauratum,vhi  reponitur 
itiijfales  gy  [uns  éi  triapmf^e , in  qutiiu  marna  tefgunm , quorum  dûè  funt  imiHi^ 
^vnum  eft  ttipum , gsèjunt  liioSoanguUftrica , gyfex pehines  ehurnelgyduo  cande-^ 
Uira  de  crjjiau»,  gy  quidam  hier  qui  voeaiur  Ordinatm.  fiac  omnia funt  in  vno  confnio. 
Item  in  ait»  conpnio  funt  duo  hacini , qui  funt  de  opéré  Lemouitico,  gy  quadam  càrubà 
vèmtiUbn,gy  duo  candeLéta  deauraiaj  gy  vnum  fuperpeüicium , gy  njnum' efugiurh 
cum  iaifamo  ^ gy  quoddam  gaufape  viUutum , gy  duo  candelaira  ehumia , gy  quadam 
floLtfgyquiiamarupulus  purpureus  eumflonbta  aureis,gy  quadam flola,gy  quidkm  MOni'-i 
pulus  qua  funt  purpurea  cumferà  aureit.  Et  quadam  aofja  eiumea,  cum  iaculo  ehurneof 
gy 'eunum  colin  cum  majejlatiius,  gy  vnum  puluinar  de  purpura  ad  repatiendum  hirUtu'} 
^.duo  Cruâpx»  eiumea,  in  vno  quorumhaiet  de  hgno  Dontiui^  gy  quadam  cinfftik 
fericd,gyplutacinguladefilo,gyvnumamiBum.  -J  . ' 

Item  in  aba  coupnio  efl  quoddam  puluinàr  depujpur»,  ia  quo  rip»niturliier,gy  quadam 
Ceux  de  ojfo , gy  quoddam  Thutriulutu  argenteum  gyduo  haciai  argentei , gy  dua  coneta 
asgentea , gje  quidam  caùjc,  atgenteus , 'Cr  quadam  mytta, . gy  vnum  fuperpelhcium , gp* 
quadam adkàparata , gy  vnumam/Sum,  gyquadampMla,gy  dua tujlodiagy quidam 
manipulus  de  aurifripo  gy  quidammampulus , gy  quadam flola  de àutrfttfu  violait, gf^ 

Ïfuadam  infula  violata , gy  vnum  ejlugium  argenteurmaiopus  Chtifrme  j.gy  duo  gaufupè 
ineaeumquiiufterguntiir.  r.  .'  ciil  is  utis'-  • .vA 

- . hem  in  ahifokfnio efl.  quadam  captllavitidis ta <ftahibetiunicàm,'gydàtmaiicanri 

Hhhh 
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O-infulanty  <5*  caffom  s £tejl  ih{  Jiaùt^dUa^x^H^li^çiiurM 
çyinfuUmatcjue  capAin.  BX  eft  thf  ^H<edafft  dal^tica  d€cmMta,0'  <ltudamfalts  deaa~ 
raïuSyC?-  qUitdam  capa  depurpHra,^  eju/tdam  tumca  aocejt.  Et  efl  tht  Câpeüa  Epifcopi^  in 
t^ua  habet  tnfulam,  O"  tumcam , O»  dalmaticam  de  famit  purpureo  capam  de  catats 
deauratamy  jlolamdeauratamyO''vnum  manipHlum  deauratuntyt^  fandaliat 

de  jamit  purpureo  dcÂuratM , cÿ*  albam  ey  mampulttm paratHm  yO*  eft  ibi  crojja  argenter 
cumbaculoargenteoyquadammttra. 

H<teomnmomamenta.  ey  mdumenta  ojienfa  jjtere  in  prdfentia  Domini  Fr atris  Pétri 
Veigratia  AbbatuBolbotuCyO^fratris  Pétri  y qmvocaturpuUherhomOy  {y  fratrts  Ale- 
xandri , y fr atris  Bertrandiy  iy  Amelij de  Pinu  in  domo fanBj  Stephaniy  iy  in  pr^fe^ia 
^uorumdamCanomcorum  etufdem  domus.  Et  Guiltelmus  Biunetru  dixittbi^nèdpradiSla 
ornamenta yty  mdumenta  eranttbi  fub  hac  forma,  epttU  perfolutu  primitus  dtbituO* 
legatis , Dtommus  Epifcppus  tn  jup  tejlamento  perfalui  lufferat , fcut  in  cbarta  iUtus 
tefamenu  ^ quam  Raimundus.  ^riratidus  faiplerat  continebatur.  Deinde pr^diSa  om» 
nia  effcnt  iliçrum  cpiibiu  D^onunus  Eptfçopm  ejfent  iÜorum  qmbus  Dotmnut  Epifco*^ 
pus  ea  diffofuerat.  S in  uutem  Guillermus'  Ifarnus , (y  Guillermus  Brunetus  haherent 
fuuni  recurfn>n  ad  prddtila^amrtiay  ad  legafa''  tlta  (y  débita  perfolHinda  , .yti  in  pr^^ 
diBa  charta  tefamenti  continetur,  Hoç  eji  die.  Sabbati  , tertio  die  introitus 

Januarij  anno  Domini  millçjirnq  duçentefmo  . trigefimo . primo  , in  prafentia  Ray» 
mundi  Bertrandi  e^ui  hac  fcripfd  î praftntibus  Pontto  de'  Tokfa  Cellerario  , Tdartino 
SaqenfidrMiaçpno.x^.^  ’ v.».  . - ^“urv.T  > ..'."T 
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Près  le  tkcés  de  Fotdfjües»  Frcc». Raymond fac  eleu  d*vti 
commun  coRrentçmenc'de  coiltie.Clupûre|âcGlergc,Etief-> 

. quede  ToloCe,  laquelle  cleÀion  fut  auili  toftiïq&iSrincepaile. 
Cardinal  Légat.  Il  femblc  qqe  Fodiquesmelmet  durant  u vie 
y eud  apporte  Ton  fuffrage  « car  edantfoignetsxauiC  bicntlo' 
laduenir,  comme  du  prcfent,  il  did  ^ quelqu  vii  ^u’d  iugeoit  quç  Frere  Rai* 
mond  cdoic  capable  &(eroic  bicnprbprepour  luy  iucçedereniôa£uc(clio^ 
Ijcdoic  natif  du  Chadeau  de^  MiramoficOiocefe  deTolorc  j-fi^nommcpar. 
Çrerc  Bernard  Guido,  Raimond  de  Falgario , 6c  çftdic  npn  rculcment  derOr*. 
dre  de  S.  Dominique , mais  cncores  ^x)it  Prieur  rPxouincialxies'FreresPEc^ 
chcurs  de  Prouence.  Ce  qui  tcmoignfê  ades le  dedr  qi/auolencleaCiranoines 
d’auoir  vn  boh'Ëuefque^  6c  combien  c'ccOrdieiedbic  prifc  6ceftimcj  puisque 
des  fa  nailTance  on  prenoic  des  Peres  dudit  Ordre  )pcfiJr  les^elire£u^^aes.  'lL 
fui, eleu  EueCque  en  Carefme  le  ioiuoijle  S..Benoid>,*^condicrç  leiourq^e' 
LËgtife  ch^méyLatare  lerfffalem^-  Etlq  Dimandlieapresqu  cdoic  le Dlmancbe 
dç\a  Padîon  de  Pan  mille  deux  eensiie'ocçrvnyil  ettqraaueclaproceinon  dcr 


Glergc  & du  peuple  dans  Ton  (îege. 


V.V.J'  <1- 


Ayant  cdc  mis  en  podedion  de  Ton  Euefcîic  il  fuiuit  les  erresde^Pulco  fan 
predcccdeur^  en  défendant  cburageuieinehc  les  dccHts  de  fon  Eglife  y 6c  pour- 
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fuiuant  l’eitirpation  des  Hérétiques.  C'a  efte  vn  grand  homme  d'eftat,  viuant 
quelque  fois  auec  rigueur  & feueritc  auec  le  Comte  de  Tolofe  , 6t  d autrefois 
âuec  douceur, ainfi  qu’il  iugeoit  que  le  bien  public  le  defiroic.  Le  Légat  voyant 
que  le  Comte  eftoittiede.&alloit  mollefnent  à l’execution  dutraidc  qu’il 
auoit  fait  auec  le  Roy  iâinà  Lôuyi,  concernant  l’oblcruation  de  Ja  paix  & cx- 
tirpationdes  Hérétiques, le  fit  appellèr  deuant  le  Roy , fc  plaigium  contre 
luy  de  ce  qu’il  n’apponoit  pas  ce  qu’il  deuoit  à l’execution  du  iraidc  de  paix, 
& qu’il  nianquoit  en  pluneurs  articles  d’iceluy.  il  fut  en  fin  ariefté  que  le 
Comte  amende/oit  les  manquemens  parluyfaidls  fuiuant  qu  il  feroit  arrelld 
ac  iugé  tant  par  noftrcEuefqueRaymondrj  que  par  vnCheualier  que  le  Rojr 
promit  à ces  fins  d’enuoyer  à Tolofe.  A caule  deqiioy  noftrc  Euefque  attenà 
liant  l’arriuce  du  Cheualier  qui  deuoit  venir, commença  à minuter  ies  articles, 
qui  deuoient  cllre  reformez,6t  aufquelsJe  Comte  ne.fâtisfaifoit  po'nt.  Telle- 
ment qu’à  l’arriucc  de  Meflire  Gilles  de  Flajac  Cheualier,  homme  lâge  & pru- 
dent enuoyçpar  le  Roy  pouraccorderlefditsatticles.l'on  fit  entédre  au  Com-i 

te  ce  qui  auoit  efte  arrefté,& luy  lit-on  les  articles  qui  auoycnicftc  dreflesi 

tantparlcditEuelque,queparlcGheualier.Surlefquels le  Comte^lli  toit 

drelTa  les  Statuts  que  j’ay  niis  en  mon  Hiftoit e des  Gçmtes  de  T ololê,  lefquelq 

ilapptouaa>&confirmaenprefcnceduLegatdudit  faihdSiege  i Ac  de  plu- 

fieurs  Barorts  ,trtefmesdu  SenefchaldciCaccaflonncrquiprint  leMits  articles! 
poutles  fasse,  publier  à fon  fiege.lefquelsStatiusfurcntpubliez  cnL’aflcmblée, 
qui  fc  tint  dans  le  doiftre  faind  Eftiennc  de  T olofe , & apres  auoir  elle  fecllez; 
8e  publiez  w futtnt  deliurez  audit  hleflueGilles  de  Flajàcpour  les  appofcef  au. 

RQyvceqdbfdtfaitenl’anncemilledeoxoenstrentctrois.  '•  > • 

Il  artiua  qp’er»  l’an  mille  deux  cens  quarante,  Trincauel  fils  du  Vicomte  jaw 
dis  de  Beziors  ^cfcompaignédes  glus  grands  de  Languedoc  fc  mit  a courir  fiiri 
les  terres  duRQyiqui  eftoiènt  dans  le  Oiocefe  de  Narbone,  & deCarc^onne, 
8c  fc  faifit  de  plufieuis  villesappartenans  au  Roy.  Ce  qu  ayant  entedu  lArche- 

oefque  de  Narbone,  Senoftre  Raimond  EuefquedcTolofc  grandement  àf- 

fca jonnez  au  fcrnice  du  Roy,  ils  fc  jettertnt  auec  toutes  leurs  gens  dans  la  vil' 
le  de  Carcalfomie  ; d’autant  que  ceux  du  Bourg  frequentoient  ordihairémeric 
auec  ceux  déjà  fadion  de  Trincauel , eftant  le  plus  fouuent  auec  eux.  Ce  qui 

eftoitcaufc  que  noftrc  Euefque Raimond  alloit  fouuent  auBourgde  ladite  vil.-> 

le  pour  exhorter  8c  prefeher  lesBourgeois  à s’entretenirau  fcruice  8c  affeâioa 
qu  ils  deuoientà  Dieu , 8c  au  Roy , leur  difant  toufiours,  Ne  ai  Ecdefia  O-  Rege 
d»/irdcr<»if,commeefctit  Guillaume  de  Puylaurens.  Etd  autant  que  ceux  du 
Bonrg  eftoient  grandement  diuifez  , vn  iout  noftre  Euefque  , qui  eftoit' 
homme  tres-eloqurnt  8c  fort  propre  à ramenei  les  efprits  deluoyez , defce'n-- 
dit  auBourg,8c  là  affembla  tous  les  Bourgeois  dans  l’Eglife  de  noftre  Dame,' 
où  il  fit  tant  par  fon  éloquence  qu’il  les  accorda,  8c. eftant  vnis  leur  fit  jurer 
fur  les  faînaes  Reliques , 8c  faînûs  Euangilcs,  qu’ils  viuroient  vnis  en  l’obeyf-' 
fance  du  Roy, 8c  qu’ils  luy  enuoyeroiem  des  députez  du  Bourgpour  en  afleu- 
ret  Mateftc.  Ce  quitoutesfots  ne  profita  guieres;  car  ils  vindrent  bien  toit 
contre  leur  ferment , ainlî  que  nous  auon«  eferit  dans  noftre  Hdloice  des 
Comtes.  . • 
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Quelque  temps  a^res  Raimond  EueCque  de  Tdlofe  fut  en  France  auec  le 
Comte  de  ToloIe,ou  eftantilieur&itdit  parle  Légat  d'aller  au  Concile.que 
le  Papeaflcrabloit.Cequ’ajrantentendu:noftreEue(que,il  fenriftaufli  toften 
chemin  pour  aller  à MÛfeille  afin  de  s'embarquer  pour  predre  le  chemin  vers 
l'Iulie.  Mais  ayant  entendu  qu'ilnepourroitpa'nir,  d'autant  que  l'Empereur 
Frïderic  audit  emprifonne  tous  les  Prélats  qui  alloient  audit  Concile,  il  s’en 
reuint  auec  le  Comte  à Montpellier, où  ils  trcuuerent  le  Roy  d’Aragon , leq  uel  ' 

eftoit  auec  le  Comte  de  Ptduence,où  il  fe  parla  du  mariage  du  Comtede  To- 
lofe  auec  la  fille  du  Comté  de  Prouence  ; duquel  mariage  nollre  Euefque  ne  ftf  ; 

voulucpointmcfler,bienqu’ilenfi)épncparleComtcde  Tolofe,dequoy  le  ' 
Roy  fainâ  Louys  loy  fentit  fort  botvgré. 

, Il  ne  tarda  guiere  que  lé  Roy  d'Angleterre  , le  Comte  de  la  Marche  5c  le 
Comtede  T9}ore,nc  fc  liguaiTent  enicmblc  pour  faire  la  guerre  ànoftre  Roy. 
Tous  lesgrandsdu  Languedoc,comme  le  Vicomte  de  Narbone,le  Comte  de 
Foix,leVicomtedeLautrec,  6c  touslesaiftres  Seigneurs  dudit  paysfejoigni- 
EentaaComte,rerolus  de  courirfâ  fortune.  Mais  noftre  Euefque  defireux  de 
leur  bieir,  voyant  que  c’câoit  leur  entier»  ruine  ,6c  que  le  Comté  eftoit  trom- 
pé par  ceincqui  îuy  auoiét  perfuadé  de  faire  cefte  Hgoe.de  l'adnisdesplus  fages 
du  pays  fin  treuuei  le'Roy , 6t  print  la  charge  de  procurer  la  paix  encre  loyv  6t 
leComtc;'6sayanicencontrcieRoyeala  Comté  de  la  Marche,  iliuy  en  fit 
quelque  kailiictture  qsineluy  fut  point  dcfagreable  « mats  pourtant  il  ne  lailTa! 
pas  denudyeivnearméotn  Galcogne  pour  le  faire  obeyr;  tellement  que  i'E>' 
uefqtafiKponftrainr-d'pnnoyerle  PtenoftderEglife  fainft  Eftienne  au  Kpf-> 
pour  continuer  le  ttaiâo  duquel  il  auoic  faite  l’ouuerture  : là  deftusIeRoy  ra-1 
uoya  des  principaliic  «fe  fbn  confèil  pour  voir  les  aflcurances  qo’il  poaubit 
pendre  fiir  ce  ttaiébé,  6c  en  fin  l'afFairefui  fi  bjen  conduit  que  la  pan  g;enehle^  j 

s.en  enruiuicgtandemcntvtileauComt<,6cacoiiile  p3ys,aisnquei’aypiui>  ' 
patticulieiememdeduttenmon Hiftoire  des  Comres. 

■.  Etbien  i^ue  noftre  Eùefque  fut  grandement  religieux,  ce  ncamnioinsil  ne  ' J 

vouloir  point  feruir  decouuerte  aux  mauuais  Clercs , ayantprniB  aux  Ca-  ' 
pnouls  de  les  prendre,  6c  faifir,lors  qu’ils  feroienttreuuez  mal-fiitfans,coni-‘ 
ihe  nous  pouuonsappendre  de  ce  lien  decret,  que  j'ay  treuué  dans  les  Af- 
chifs  de  là  maifon  de  ville  de  Tolofe. 

Fnta  Raymaudia  ptTmfJione  dtuin*  Tolofaïuu  Epifeopm , vifis  vmnâhhkuf,  o» 
^faretitCoHfuùhitvrbuo-fubMrhlTolofitJtlMUmiM  Dommo  feml>iienum. QttiM naba 
cordi  tfl  ne  remtneMit  impunûdyMthoriidtefrtfentiamjilfnnm  vobistoneedinou 

poteflatemcdptndiCletictsnoflumrifàaumfHhieBos,  qm  império,  rdfwd,homiciào;‘ 
vtldiHberio,dutquocHKtjueidiopdtii,  ctHenvminMlejkiofuermt  deprÀ>tn^,ijiiosn<Am,' 
velO^iaLno^oiumdrmis,  ^lucumipfisenMeneritu  vii  citim  amoa^pMefniiTeftiiMerr,  ) 

*^»ffddeteprotiuttis,DMumTol»fdCdle7iâisAptilis,dwiaDominimiUefimoàttcentefma  ; 

JéXageJimonom. 

lay  treuuc  que  noftre  Euefque  Raimondauoiteftéaccurédeoant  le  Pape 
Clément  quatiiefme,  lequel  deputades  Inquifiteurs  pour  fairela  recherche  8e 
cognoifttcdufaiftdefapreuencinn.defquels  l’Euclque  fe  plaignit  au  Pape  de 
cequ  ils  reccuoient grand  nombrede  tefinoings  contre  Iuy  pour  fon  aceufa-  i 
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tien, &toutesfoi$  n'en  vouloientreceuoirqueforc  peu  pour  fa  iufiification. 
Ce  que  fij  apprins  de l'Epidre  deux  cens  cinquante  vniefmc  du  liute  itojfie- 
ine  des  Epidres  de  Clement  quactieline,  efciite  pat  ledit  Clcment  aufdits  ln> 
quilîteurs.  Et  d'autant  que  je  n’en  fç  ly  autre  choie  que  ce  qui  e(l  contenu  dans 
ladite  Epidre;  que  lefditcs  Epidres  n’ont  point  encores  edc  imprimées , j’ay 
penfé  edre  à propos  delà  mettre  icy. 

JnqwfuoribM  contra  T'olofamm  Spifcopum  deputatû. 

VEihofas  yenerabilû  Fratrù  ttofiri  Toloftncnfis  Epifcopi  litcrat  nupn  recepimus  , 
mercaurACtnuruntes  uiUam  mHlinudmtm  tijisum  aduerfus ipfum  d vohurtcrp- 
tam,  0“dd  horumfumdm  fuam prohanddm  ddlimmodicumarflaiiirnKmcrum,'utkoe 
folo  Cl  difenfio  nccc^nria fuhnahi  videatur.  Nec  ddueuit  tjuod  untd prarogdUutpaudcat, 
4j»i  lefles  potejl  reprobtre  produflet , ty  contra  fuos  rtprobalorios  altos  non  expdUt  cnm 
uulluj  ptomotor  intjuifuionu  apportât , mfs  duxtrimut  aliter  prouidtndum.  Sani  hcitifta 
couttmusgTatiafitudeheat infttjmefcete , vt  tamenaliijuatenui eittsfmguliibut fatiifiit, 
difcrettoHi  yefird  per  Apeflolicd  fcripta  mandjmns , ejuatemuad  rcpTobalionemtrftium, 
cfuof  inquifuiane  compléta, tant  fuper  mfamia,  tfuim fupet  aiminu  veritale  rtctperitis  contra 
ipfum,vf<jue  ad  centum  tefles  recipiatiipro  ’^fo,  fi  tamen  totduxerit'u  produccndos.  yerùm 
fuperhonafamaipfmsqnimadfratncidij , (rfimonid  crimina,  totrecepi  'volumm ,<jiiot 
fuper  infamia  recepiflu.  Cateium  ijuia  ncc  pte  ipfo , nec  contra  ipfum  impune  volumiu  À 
vtritate  alitjuos  dtmare  , vobu  diftiiSi  pracipiendo  manddmta,vt  omnes  illos  ejut  pro  ipfo, 
vtl  contra  ip[um  coram  vobu  depofuaint  mendacttcr,  vel  déponent,  txcommnmcetu  foltm- 
niter,  &•  excommumcatos  publicè  nuncietis  i (y fi  fait  Clerici , bweficijs  (uu  ipfofaSo  amho- 
rilate  nofira prinatos , à qna  excommanicationit  fententia  d nullo  ahjolui  valeant fmi  nojlro 
fieciali  mandato,  cmufcmnque  J^cialiter  vel generaliter  poteftalu  obtentu  ; nififoifanin 
mort  il  atticuloin  quo  fifuerintabfoluti,  (y  Infra  menftm  fanitate  recepta  vobis,vel  duobiu 
•vtjirum  non  aperuerint  veritatem  per  manum  confcriptam  pnhltcam  nobu  tranfmittert  non 
tardetit.  Quia  veri  tanm  numerui  tejlium  infra  tempos  quod per  abat  littraé  vobis pra- 
fximot  examinari  non prffet, vobis  committimtu  vt  eo  non  ebftante tempos  proregetis proul 
aatora  negotij  videritis  conuenire.  Datom  yiterbij  doodeeimo  Calendas  OSobru , anno 
Jecundo,eyc.  Il  n’y  a nul  doute  que  cette  Epidredu  Pape  Clcment  ne  doiue 
«lire  entendue  de  nodre  Euefque  Raimond,  d’autant  que  durant  le  Poniificac 
du  fuldit  Pape,  qui  ne  tint  le  Hege  que  trois  ans , il  n’y  cud  point  d’autre  Euef- 
que de  Tolofe  que  luy. 

Nous  auons  dit  que  nodre  Euefque  Raimond  edoit  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique,  ayant  edé  compagnon  mefme  de  S.  Dominique  i Etc’ed 
pourquoy  il  ayma  toulîours  cet  ordre,fic  transfera  lefdiis  Religieux  de  l’Eglife 
S.  Rome,au  lieu  où  ils  font  maintenant , leur  donnant  tous  les  ans  le  drap  qui 
leur  edoit  necedaire  pour  vedir  vingt  Religieux.  Il  leur  donna  auHi  quatre 
mille  fols  Tolofains  pour  badir  leur  Eglife.  Il  mourut  le  Icdemaindelafede 
S.  Luc  dixne'ufuiéme d'Oidobre  mille  deux  cens  feptaote,  apres  auoir  edc 
Euefque  trente  neuf  ans,&  fat  entçrrc  au  mitan  du  choeur  de  laditeEglife, 
où  l’on  voit  encore  fon  tombeau,  fur  lequel  il  ed  releuc  de  bronze  doré  8c 
cfmaillc,  auec  cette  infeription. 

Præsvl  Raimvndvs  iacet  hic  qvem  ïlet  modo  mvndvs 
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CVIVS  ÏR.AT  fVNiDVS  .MIRVS  MONS  HINC  ORIVNDVS,  / ‘ 

Verdis  facvndvs  , magnvs  , sensvqve  profvndvs. 

Ordo  FACIT  IRATREM,  IRATRVM  PROVINCIA  PATREM,  . 

MoNS  PESSVLANVS  IPSVM  DE  ÎRATRB  PRIORAT, 

' ' Sede  Tolosanvs  Cathedrali  Clervs  honorât: 

ViRGO  Maria  Dei  praesentet  hvnc  faciei, 

Vt  sic  fiat  El  DIC  miserere  mbi. 

I 

^ E R TR  AND  II. 

Frer  e Raimond  àt  Fa^àrio , Euefque  de  Tolofc  fucceda 
Bertrand  fécond,  ayant  eftécleu  Euefque  de  Tolofc  du  com- 
mun confcntcmcnt  de fon  Chapitre,  tout  ainfi  que  fes deux 
derniers  prcdcceflcurs  auoient  efte  aufll  clcus  dVn  cpmmun 
confcntcmcnti  & non  fanscaufe  : car  tous  trois  ont  efte  des 
plus  grands  & fages  Euefques  qui  ayenc  ioüy  de  ladite  Euefehe.  Aufiî  toft  qu  li 
ruteleu  ü fut  confirme  par  l’Archcuefquc  de  Narhone,  & la  veille  de  la  fefte 
S.  Thomas  Apoftrede  l’an  mille  deux  foixantc-dix  il  fut  conlacrc  Euefque, 
& dit  fa  première  Mefle  en  qualité  d’Eucfque  le  iour  de  la  Noël  de  ladite 
année.  Lors  qu’il  fut  elcu  Euelqueil  eftoit  Preuoft  de  fon  Eglife  S.  Eftienne.' 
lied  apprllc  roufiours  Bertrand  de  Mlle  y d'autant  qu’il  edoitde  la  faœilledes 
Comtes  de  i’Iflc,&:  Frère  de  lordain  deTlflc.  Ce n’eft  pas  route-fois  fain<^ 
Bertrand  qui  a efte  aufli  delà  mefmc  maifon,  & famille  dcl’Ifle,  Carfainâ 
Bertrand  eftoit  Archidiacre  del’Eglife  S.  Efticnne  de  Tolofe, 6c  d’ Archidiacre 
fiit  cleu  Euefque  de  Comcnge:&  noftre  Bertrand  de  Preuoft  fut  elcu  Euefque 
de  Tolofc.  Audi  le  r;emps  ne fe  rapporte  point  i car  i’ay  remarque  par  diuers 
aëfcs  comme  S.  Bertrand  Euefque  de  Comenge  viuoit  enuiron  deux  cens 
ans  auant  noftre  Euefque,  & durant  le  règne  du  Roy  Philippe  premier,  eftanc 
ffarn  Euefque  de  Tolofc,  & Guillaume  Comte  en  l'an  mille  h uië^ante  fix, 
lequel  S.  Bertrand, bien  qu'il  eut  efte  elcu  Euefque  de  Comenge  retint  ncanc- 
moins  fon  Canonicat&  Archidiaconé  de  S. Efticnne, ainfi que  i’ay  apprins- 
cTvn  titre , qui  cft  dans  les  archifs  S.  Efticnne , fait  l'an  vingtfcpticmedu  règne 
du  Roy  Philippe  en  l’an  mille  huiëlantc-fix , duquel  titre  voicy  le  commeny 
cernent  : £go  Bertranwu  Epifeoput , nsenon  Sedis  Tobfam  Ardndutcoma.  Fay 
remarqué  auftî  qu’il  accepta  vne  donation  faite  par  AmelUes  BerudtB'us^  laquelle 
Amelius  fait  à l’Eglife  S.  Efticnne  , In  manu  Bmunni  Epifeofi  Conuenàirumtjuitji 
CanonicusfanBt  StephAni.VAy  voulu  mettre  particulièrement  cette  daceede  dona- 
tion de  l’an  mille  hui<ftante-fixi  d’autant  qu’il  n’eftpoincremarqucdansU 
vie  de  fainift  Bertrand  qui  fe  treuuedans  les  archifs  delEue&héde  Comenge 
en  quel  temps  il  eftoit  Euefque  de  Comenge. 

Bertrand  de  l’ifte  eftoit  vn  Euefque  fort  puiflànt  6c  liberal  enuers  fort 
Eglife;  car  il  fonda  dans  l’Eglifc  S.  Efticnne  vn  cierge  d’vnc  liure  cire  pour 
demeurer  allume  perpétuellement  deuant  le  grand  Autel  du  choeur  , outro 
plufieurs  autres  cierges  qui  deuoient  eftreallumés  deuant  ledit  Autel  àcertai- 
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nés  feftes  dé  l'année.  Pour  dotation  de  laquelle  fondation  il  donna  plnfîeui^ 
tiens  à Ion  Eglife , ayant  fait  confirmer  ladite  fondation  par  Bulle  du  Pape 
Grégoire  l'an  troifiéme  de  fon  Pontificat.  Il  fonda  aüfG  dans  ladite  Eglife 
douze  prebendiers , que  l’on  nomme  communément  de  la  douzaine,  pour 
ferait  Dieu,  8e  aflifter  anzdiUins  Offices  qui  fe  celebreht  dans  le  checurde 
^adite  Eglife,  laquelle  fondation  il  fit  auflî  confirmer  au  fufdit  Pape  Grégoire 
par  fa  Bulle  du  vingi-fepticme  Fenrier  mille  deux  cens  feptante-croi's.ll  fonda 
auffi  pour  le  feruice  de  Dieu  en  ladite  Eglife  hniét  Clercs , defquels  les  quatre 
vefius  de  robes  blanches  deuoietK  feroir  dans  ledit  choeut  par  femtincs,  8c 
les  autres  quatre  eftoient  tenus  fe  ireuuet  & eftre  toufiours  aÛuellement 
à toutes  les  Heures. 

Ce  fut  luy  quifitbaftirle  chœur  de  l’Eglife  S.  Efiienne,  Scies  Chapelles 
qai  font  autour  d'iceiuy,  ainfi  qu'on  les  voit  aujourd'huy , excepte  que  le 
chœur n’eftoitpoint voûté;  Cequei’ayapprins  d'vne  auefioke,  ou  pluftoft 
«xtraiâ  tiré  il  y a plus  de  cent  ans,  d’vn ancien liure  que i'ay  veu autrefois 
anadié  aaeC  vnechainede  fécaux  chaires  hautes  du  chœur  S.  Eftienne, lequel 
liure  fut  bruflé  lors  de  l’embrafement  de  ladite  Bglife,  dans  iceluy  elloit  eicrit 
parlant  du  bafiiment  de  S.  tfbiennece  qui  s'enfuit  ; Peflmoium  anno  Domim  mil- 
hfmoducenujmoftftu^tfmoqHinto  (yftnHcntAutfBntranimdc  Infulafiflus  E^ifco- 
fus  d/ff/  Eedefue  in  concordU  per  Natbihten(em  Atchiepifcopumtonfecutus  pradiBum 
mHplMm  tedificium  CtaheiralH  Ecdefùe  fanBi  Stephani pro  rnagna parte  rencuauit,  ir  cir- 
tUnt^uatjue  chtrum  tjuatiiordecim  Capeliaa  noui  operisfiri  de  nonoproenrautt. 

Frère  Bernard  Guido  parlant  de  noftre  Bertrand  Euefque  de  Tolofe  dit 
qu’il  a fait  baftir  le  Chafteau  de  Balma  prés  de  Tolofe,  où  il  fe  plaifoitfort,à 
taufe  q ue  l'affiettc  en  eft  tres-bellc,  il  mourut  dans  ledit  Chafteau,  ôc  fon  tefta- 
ment  fe  treuue  fait  audit  Balma. 

Le  Roy  a autrefois  prétendu  droiélfur  ledit  Chafteau  de  Balma,  V erdfeih 
Bourg  fainéf  Bernard,Caftelmâuroh>Montpitol,Macceil,Saina  lean  Lherm, 
Aiguefviues , Preftac,  Efcotcels , Puy , Corronfac , Pech-bonico,  Doncuille; 
ValeguCjCaftelfaurle,  Montgifcatd,Roqueuille,  Montbru,  La  valetc,Sainft 
Genier  ôc  autres  lieux , difant  la  lüftice  luy  en  appartenir , 8c  en  ayant  à ces 
fins  fait  demande  contre  l’Euefque,  par  Maiftte  Gilles  Camelin  Chanoine  de 
Meaux , Clerc  ôc  Procureur  du  Royaux  parties  de  Tolofe.  Toutefois  le  Roy 
Philippepat  fes  Lettres  patentes  données  à l’Hofpital  lés  Corbeil,en  1 an  mille 
deux  cens  foixanie  dix-neuf  fe  dcfpartit  de  tout  le  dcoiA  qu’il  y pretendoit  en 
fiaueur  de  noftre  Bertrand  Euefque  de  Tolofe,  ainfi  qu’fcft  dit  pat  fefdite»  Let- 
tres, qui  font  encores  dans  le  atchifs  du  Chapitre  S.  Eftienne  de  T olofe , que 
Ton  nomme  ordinairementlaPhilippine. 

Si  ce  que  Tondit  eft  vray  que  le  teftament  fle  derniere  volonté  de  quelqù’vn 
monftrequela  efté  leteftateufi  nous  pouuons  dite  à bon  droit  que  noftre 
Bertrand  eftoit  vn  des  grands  Prélats,  riche  8c  bien  afteCflôné  à fon  Eglife  qui 
fut  pour  lors  en  France  ; car  pat  fon  teftament  ftiCb  au  mois  de  lanuicr  mille 
dcuxcenshuiCfantecinq  jfuiuintlapertniffioh  quiluyâuoit  elle  accordée  de 
le  faire  pat  le  Pape,  6c  fuiuant  le  confentement  du  Preuoft  8C  Cjhapitfe  de  fon 
Eglife,  il  fit  pluueuts notables  8c  grands  Légats  qui  méritent  d eftré  marquez 
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en  ce  lieu  pour  monftrcr  (à  libéralité,  & l'aiFcâion  qu’il  portoit  à l'Eglifê.  Car  ' 
il  ordonna  par  fon  teilament  que  fes  exécuteurs  leltamcntairet  foumiroient 
ce  qui  feioit  necelTaire  pour  paracheuer  cequireftoità  faire  du  grand  Autel 
du  choeur,  qui  eftoit  tout  d’argent,  y ayant  deux  cables  d’images  d'argent  à re- 
lief, l'vne  dcHus  l’ Autel , & l’autre  qui  feruoit de  deuant  d'Aucel , lerquelles  on 
monitroit  feulement  les  bonnes  feftes,  comme  nous  l’auons  veu  autresfois 
anantl'embrafement  de  rEgIife  ‘,& outre  ce  légua  la  fommede  mille  liuresà 
la fabriquede ladite Bglife.fitautresmilleàfon Chapitre,  outre  autres  mille 
liures,  qu’il  laiflTa  pour  baAit  vne  Chapelle,  & vn  Autel  à l'honneur  des  bien- 
heureux Apollres  S.  Simon,&  lude.  Et  non  cotent  de  ce  ordonna  que  la  foin- 
me  de  Hx  cens  liures  feroit  mifes  par  fes  exécuteurs  teftamentaircs  en  rente 
pourdes  fruiâs  8c  reuenus  d’icelle  edre  célébré  en  ladite  Eglife  tous  les  ans 
comme fedes doubles,  lafededefainâBlaife,  & lafede  delà  Coronne  de 
nodre  Seigneur;  & vne  Medetous  lesansleiour  defon  decez.  Plus  légua  au 
Threlorier  de  ladite  Eglife  fesornemens,  & vedement  Pôtificanx , tapilTerics, 
iBc autres chofesquipcuucntferuiràrotnement  de  l'Eglifê, excepte  (a  meil- 
leuremytrr,facrod'e,fonplusbeauaneau  , 8c  (a  Chapelle  blanche  couuerte 
de  broderie  d’oyfeaux,  qu’il  donnai  fon  fucceifeur,  ScencoreslailTe  lafomme 
de  cent  liui  es  audit  Threforier  de  ladite  Eglife  fainâ  Edicnne  pour  edre  em- 
ployée en  ornemcns,&  ce  qui  tefmoigne  plus  comme  iledoit  grandement 
riche  il  donna  par  fon  mefme  tedament  mille  calices  d’argent  peunt  chafeun 
vnmaredorez dedans, &dehors,pouredredidribuez  par  fes  exécuteurs  te- 
damentairesaux  Eghfes,8c  Monadercsdela  Prouince  de  Narbone,ain(i  qu’ils 
aduifei  ont.  Plus  ordonna  que  la  fommede  quiiorze  cens  liures  feroit  baillée 
par  fes  exécuteurs  tedamentaires  pourvnanafix  Cheualiers,  lefqucls  iroient 
faire  la  guerre  outre  mer  pour  la  conquede  fit  defcnlede  la  ter  e (âincte.  Il 
n’oublia  pas  auflî  les  Monaderes  î car  il  légua  au  Monadere  de  Mafgranier 
douze  CCS  liures  pour  edre  employez  aux  neceffitez  d'iceluy,auMonadere  du 
Mafdafil  cinq  cens  liures  pour  faire  vne  chade  d'argent  pour  mettre  les  Reli- 
ques de  fainâFerriol  fur  l’Autel  dudit  Monadere.  Aux  Monaderes  de  Grand- 
Selue,  Gimont , Mafgarnier,  fit  do  Clufa , cent  liures  a chafeun, fit  aux  Mona- 
dercs  de  Belleperche , Bolbone , Fueillens , Calers , fit  Bonnefont , enfemble 
aux  Freres  Prelcheurs,Freres  Mineurs  de  la  ville  de  Tolofe,  fit  au  Monadere 
de  Proiiille  a chafeun  cinquante  liures  : Comme  auHî  aux  Conuens  des  Frétés 
Prefeheurs  fit  Mineurs  de  fon  Diocefe,  fit  à ceux  de  Moptauban,  fit  de  Cadres 
a chafeun  cinquante  liures,  aux  Conuents  des  Religieux  de  Longages,  de 
1 Otaifon  Dieu,de  la  Grâce-  Dieu , de  la  Vallée  noire , fit  de  Bragayrac  , fit  au 
Conuent  des  Carmes,  Augudins , de  la  Trinité , de  fainide  Eulalie , de  fainélo 
Croix,fit  de  la  penitence  de  lefus-Chrid  à chafeun  cent  fols;  fit  a chafque  mai- 
fondés  Lepreux,  fit  Reclufes  tant  de  Tolofe,  quedel’Ifle  en  lordain  à chaf- 
cune  cinquante  lois.  Et  outre  lefdits  légats  il  fonda  deux  Predres  perpétuels  en 
1 Eglife  (ainâ  Martin  de  rifle,deux  Predres  pour  feruir  la  Chapelle  qui  ed  dâs 
leChadeaudeladicfevilledel'Ide,  plus  vn  Predre  à Montaigu  ,vn  autre  à 
Mondonuille,fitanodre  Dame  de  Gauefolle.  Et  outre  lefdits  legats,lailTe  cer- 
taine fomme  d’argétaux  fins  de  faite  celebrçr  en  l'Eglifê  fâindl  Martin  de  l’Iflc 
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lafcfte  de  faitiâ;  Bertrahdv  Al’Eglifc  Motropolitamc  de  Nkthonr  pour  eclc- 
brer  lafedede  la  Conception  noftrcDame. A l’Egllfctlc  Bezierspour  cclcbrcr 
la  fefte  fainft  Nicolas*  AtCarcaflÔDnepèurcclfcbîiçlà  6;ftc  de  (ainâo  Cathe- 
rine. A Maguclône,  ou  Montpellier  pour  faire  la  fefte  de  (ainde  Magdaleme- 
A Nifmcs  pour  Étire  la  fefte  de  rimicntion  lainâr  Eftichne^  A Lodeue  pour 
&irelafefte  de  fain<ft  Pierre  ôcIàiu^tPaiil.AVfer  pour  faire  la  fefte  de  S.  Ican 
Porte- LatiuerA  Alby  pourlafeftedtfamâ:  lacqoes.  ACaliors-poar  cclcbrer. 
la'feftedcfaiiKftSerBin.  AElnepourla  fefte  de. lamA  Martin.  A Agen  pour 
S.  Auguftitt.  A Comenge  Ôc  à l’Eglife  fainâi  Paul  de  Narbonc  pour  la  fefto 
fein(ft  Bertrand  T fis  outre  jCè  en  toutes  jcs.fufd ires  Eglifes  il  fonda  ch  chacune 
d’icelles  vne  Mefte  au  mcfmc  iour  qu’il  viendroic  à décéder.  Il  donna  aufsi  à la 
maifoiides Çhcualierç du,Tcmplc,  &Ma maifon  del’Hofpital  fa.iuâ:  Ican  d« 
Icrufalem  a chacune  ciridcensliures.  Nous  apprenon s aum  de  fon  tcftamenc 
que  fa  maifon  cftoitcôpolcc  de  douze  Clercs  ou  Chapelains , quatre  Damoy- 
uaux,ou  Gentils-  hommes, douze Éfcuÿcrs', trois  courriers,  ou  meftagers,  ou- 
tfçles  autres  Officiers  qaiifecrcoucnt  auz  grandes  raaifons,  Iclqucls  ilnomme 
païtfoulUrrfmcnt iüfques à fes  faucoh|iicrs,cuifiriièrs,Ô:  fouillons  de  cuifine,à 
toHisfeCquiiîls il  lègue  cûEtaincforamc  d’argent.  Nous  apprenons  auGidc  fon 
t|dtanncrtt<çu»ilattcdtvncbiblioihcqfacdcDro^Ciùil,  vncautre  de  Droidt 
Ganon*  BcTneautte  dd  Theblogir,  qu’il  tenoic  J>eB^ncz  ordiaàircmefit  trois 
Çhyficiçnso.UiMcdccinsL,&vn.Profeftèttrdc  loikl  Parle  mcfmc  teftament  il' 
veut  pour  la  defeharge  defe  confciencc , que  tourceux  qui  ont  foufFert  queU^ 
«picdotan^agcàcaufc  delagoerréqurcftoit  entre  fes’parcns-foicnt  dcfdom- 
magçai  dejes  biens  ; Cd  qu'il  fait  pour  la  defehargede  là  confcicncc,n*a-; 
yant  apporte  le  foin  & diligence  qu’il  deuoit  pour  les. accorderiEt  apres  plu^* 
fteurs  autrcslegatsqail  fait  tant  pourveftit  mille  pauurcs.,  que"  pour  marier 
de  pauurcs  filles,  ôe  a plnfieurs  autresfesparens  & arnis , il  inftfâia  heritier  en  ■ 
en  tous  6c  chacuns  fes  biens  noftre  Seigneur  Icfus-Cbtift , auquel  il  rccom-  . 
ftiande  fon  corps , 6c  fon  amc,  voulant  que  fes  debtes  & légats  paycz,fon  bien 
fQitdiuilc  en  deux  parties,,,  l’vnc  defqûteldcs  foit  b:^léé  & diftiihuce  par  fes 
exécuteurs  tcftamcntaircs  dans  le  Diocefe  deTolofi^  ôc  l’autre  môytic  eh  la 
prouincede  Narbonc, &^uc  le  tout  foit  employé  parfes  exécuteurs  teftamen- 
tHircs  tant  en  la  conftruiftion , 6c  rcpWation  des  Eglifcs , 6c  Monaftcrcs,  orne- 
mcnSjôc  liurcs  Ecclcliaftiqucsqucp  la  nourriture, veftcnTcns  des  pauurcs, Re- 
ligieux & autres,  8c  pour  marier  les  pauurcs  filles  à marier,  6c  autres  ocuures  de 
ch.aritc , alnû  qu’il  fera  âduife  par  les  fùfdicfts  excçuieuts  ccftamerftaircs  » qu'il* 
ordonne  par  redit  teftaincot  i fçauoirTArcfieue^que  de  Narbonc,  Bernard' 
Comte  de  Çon^ngc,JcPrcupftdcfaioiil:^fticftne,'le  Çbanceli^  de  lamef-. 
me Eglife^Ipa  fncrc lOrdaiàdcrifte^uce. fon  filsÿ  fePricur  des  Pkedicatcars,^ 
1«  Miniftre  des  frereç  Mineurs  en  Aquiia nie i 6c  plufieoriaotresnOmmésdans 
ledit  tcftanjyçE.  Par.IcquçLmefme  teftatnçnt,  il  vtuccft fe  caterfé-daos  le  chœur 
de  fain^H  Efticnne  deuant  le  grand  Autel,  léguant  la  fomûibdccinq  cens  ; 
liures  poiK  luy  eftre  faitvninoaurnent^u  fepulîhtCjainfi  qulircra  iduife  par 
{c(3i<fts  Exccjutcurs  icftameDtairesjIl  moürut  dans  fon  Chafteaude  Balmi 
apres  auoir  elle  quinze  ansj  ôc  trôri'mois'Eucfqueledcriiiccdelanuicr  1145^.- 
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Scies  cxccntcuH  tcftamentaircs  luy  firent  fiûrc  vn  tombeau  de  cuitire  ^ ou  le- 
lon  au  coftcdu  grand  Autel,  ou  Ton  lidl'Euangüc , fur  lequel  il  eftoit  rclcué , 
porte  par  quatre  lions,  lequel  fepulchre  fe  perdit  lors  de  rembrafcmentdc 
l’Eglile.  ( ■ • 

Frère  Bernard  Guido  remarque  que  ça  efte  le  premier  Euefque  de  Tolofe 
qui  a efte  enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale  faindb  Efticnne  de  Tolofe , & que 
bien  qu  ileuft  vefeu  fort  magnifiquement  pendant  fa  vie,  toutesfois  à la  fin 
de  fes  iours,  & apres  qu  il  fut  décédé , fes  HomeHiquea  & valets  luy  defroberéc 
tout  ce  qu*il  auoit  iulques aux  chauffes, & bas  de  chauffes, tellethent  quapres 
fon  decez  il  ne  fe  treuua  point  de  robbe,  ny  d habiücmentpour  le  veftir  fui- 
uant  la  couffume.  . i !*.'•  . ‘ 
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ÊRTRANDdc  Tlffe  effant  decede le  Chapitré eleot Huguet ' 

^ Chanoine  de  ladite  Eglife^iaquellcéleâion  fut  faiâe  for  la  fiil! 

I de  ladite  année  mille  deux  cens  quatre-vingts  cinq,  ll  cft  apel-* 
lé  par  le  fûfdic  frere Bernard  Guido , Hugo  MaTcaron.  Bertrand 
Te  trompe  ^andement  quand  il  dît  en  fes  Geftes  Tolofaines^ 
quil  eff  fait  mention  deret  Hugues  Mafcàron  au  Chapitre  Per  mauffuionm. 
VeeleliionezQxDecretaies:  car  ce  chapitre  cft  d’innocent  troificme  lequel  vi-' 
uoit  plusdccin^uamc  ans  auantqu’Hogucs  Mafearôn  fucéleuEuefque,  & ce* 
chapitre  parle  de  Mafearon  qui  de  Châce|i*er  ahoît  efté  éleu  Préûoft,  & ceftüi^i 
cyde  fimpleChanoine.futéleuEuefquéde  Tolofe,* i î 
Noftrc  Mafearon  demeura  Euefque  cnuironvnze  ansvfc  mourut  â Roméi 
Iç  fixicfme  de  Decerhbic  de  l’an  mille^deiBt  cens  nouante- fit,  & apres  fa  mort’ 

fon  corps  futapportc  comme  il^uoicprdonné  dans  Tolofe  pour  eftrc  enter-^ 
te  dans  1 Eglife  des  frères  Prédicateurs  de  ladite  viHe,&  au  coff  é'droit  du  grand 
A utcl,  ou  il  aiioit  é Icu  fa  fepulturc , où  fon  corps  fut  mis  le  lundy  apres  la  feffe 
des  Roys,  1 an  mille  deux  cens  nonante-neuf. 

‘'*C  ’ ' 


SAINCr  LO  VIS. 
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* * * . 

A IH  CT Louys , a^pcllé de  Marfeille , fut  Euelque  dè  Tolofe* 
apres  Bertrand  de  1 Iflc.  Il  ne  fut  pas  élcu  par  le  Chapitre , com- 
me fes  pi*edeceffeurs’,  mais  il  fut  pourucu  de  l’Euclchc  par  les 
lettres  Seprouifions  du  Pape  Bonifacc,  lequel  par  ce  moyen 
commença  d’ébrechcr  la  faculté  que  le  Chapitre  auoit  d’élire 
leur  Euefque, ce  qui  a efte  depuis  tiré  à confcquencc  au  grand  dommace  & dé- 
triment de  l’ Eglife.  ^ 

Sainâ:  Louis  Euefque  de  Tolofe  eftoit  de  royale  extrâéHon , tant  du  cofte 
defon  Pcrc,que  de  fa  mere;  car  Louis  huitième  Roy  de  France  eut  de  fa 
femme  Blanche  fille  d Alfonfe  Roy  de  Caftille  plufieurs  enfans,  entre  Icfquels 


/ 


du  Languedoc , Liute  V.  .911 

fot  le bien-hevireux  I^oy  faindt  Loüû  Charles  Comte  d*AitjoUi& <i<^par 
femme  Cpmte  de,  Proiieqce , & depuis  Roy  de  Sicile  ie  de  Naples , lei^uel 
Charles  fut  marié  auec  Beatrix  ComtefTc  de  Ptouence , de  laquelle  il  eut  yq 
hls  nommé  Charles  s au  tommencemenc  appelic^le  Piinçe  dQ  Sïlerne  s qui 
fucceda  à foii  Pere  au  Royaume  de  Sicile,8c  auucs  les  Seigneuries,  Ce  Charles 
iecond  du  nom.Roy  de  Sicile,  8:  Comte  dePiouencc  fue  toayiéauec  Marie 
£ille  du  Roy  de  Hongrie,  laquelle  fucceda  au  Royaume  à fon  Pcce-  Ce  maria- 
ge de  Charles  fécond  Roy  de  Sicile  âc  de  Marie  d’Hongrie  fut  tellement  beny 
de  Dieu , que  d’iccluy  furent  procrées  quatorze  enfans , neuf  malles  fit  cinq 
filles  i le  premier  de  fci  etrfans  fut  Charles  Martel  Prince  de  Salerne,  lequel 
futporqnnc^Roy  d’Hoogric  viuant.fon  Pere  fit  fa  Merci  le  deuxième  fuije 
bienheOteUxSainâ  Lpiiisde  Marfeillc,no(lrcEucfque  de  Tolpfc  i le  troilîc- 
Sne'  Robert  Roy  de  Siciktiile  quameme  Philippe  Prince  de  Tarente , le  cin-, 
quiémè  euft  nom  Raimond  Bcrcnguier,  le  fixicme  Iean,lcfepticme  TriiUnd, 
Ich'uiiUéiriefcsiri  Duc  de  lâ  Morée,'^ifut  depuis  appelléle  Duc  de  Duras,  fit 
le  ncuficmeiPierre  Comtedé  Graniné.  Des  filles  la  première  euft  nom  Clé- 
mence, qiiiftitraariéed  Charles  de  Valois,la  deuxieme  Blanche  qui  fut  marice 
à laques  Roy  d'Aragon,  la  troilicirie  EleonorqUi  fut  mariée  auec  Frédéric 
Roy  de  Sicile, la  quatrième  Marie  qui  fut  marice  au  Roy  de  Maiorque,  fit  la 
cinquième  Beatrix  femme  en  premières  nopcesdù  Marquis  dcFerrare,8tca 
(ècoode  de  Bertrand  Comte  de  Monteftayoux  : ainll  qu’a  remarque  Antoine 
lAfnleeniafalade.  . -T 

. ' De  tenu dcduâion  nous,  appiennons  comme  S.  Loiiis  noChe  Euefqu» 
«ftoitfiladu  Roy  de  Siede.,  ,fit  que  S.  Louis  Roy  de  France  cfioit fon  gtasd, 
Oncle,  eiUnt  d’ailleurs  allie  des  plus  grands  Roys  de  la  Chreftknté  j fit  bteik 
quM  fuft  d’vne  JI  illuftre  extradfion,  fit  qu'il  fuft  aifné  à Robert  fdfi  frère,  telle- 
ment que  parcemoyen  fans  doute  il  eulEcfte  appellcao  Royaume  de  Sicile-b 
ce  nean  tmoinsil  prefetà  vn  cloiftteà  yn  Royaume , fit  ayma  mieux  viure  au^P' 
autteritédcvkfouzl’obeïltançed’vB  Supérieur , que  de  viure  dans  les  plaifuÿ; 
dfclaCoutaccosnmandcràfcsfubieasl  i ; i 

-i.î^o us  apprenons  de  la  Bulle  de  lean  vingt-dcuxieme  contenant  fa  cahofA 
oEeaiioD,6ctl’vDe  ancienne  viequeSiiritoa tait  imprimer  dudiifatnAL^uis^i 
qomme  AlpÜonfc  Roy-  aykiiifiut  prifooniet  Charles  fécond  Rojr> 

de  SicilcjPdmdoaQftre  S.  Ldü»  ,jl  enuoya  trois  de  fes  çftfans,notttc  Euefqucd 
Rjobctt,fic  léanCsûfrçtes  en  oftagflalàHriy  d’Aragon  cnla  villa  deRarcelôte, 
auquel  tenipapoftte  Euptqbcne  po4ïioi£.auoic;que  quatorze  ans.  OuranC 
qti'ilfat  en  hftttgcil  firequehtoiï  fiütiesFfccrés  Mincîtes  de  fOrdroxle  fainÛT 
François,  vaquant  continucUcmenC-à  l’cAude  d«nbptineslcttre».fiC'faôtleil 
Eficrinucs.  A <^ooy  il  fit  tel  profit  qu’iLvinren  pculodtcmpsifort^uanMcHc-. 

pirnrqii’iliitnaiftfevnecyeEanqeâ.ton3yeBxiq«itle!qQg(>olflbten»qu’àljad»-! 

aenircefédostva  ûgnalcflaadmiKWe’perionnaTO-JitaiiffiltÉi  prifiHlCcoîb^. 
{Fanamefity-Sc auec  teilapaticnce'qùe  iiqn'lêincèitrit  il  fe'OoqÊBloitjfnaiï. 
encorc.il  dônnoit.'couiagajtasic ifaifeerm , !t^u’ao5^'»8rons,^^u^eAoieaten•. 

oftage  aucC'ki^-:Petidâncûiprifoii.)ilifit.voeuaC>jei»<d©fe  f*isdR’oligicuT  dM 
l’Oidrcde:RFtaDçois..LiiRpy'CJharlt8éhil:Perc!»]r»»&tlâpiiixauccJeRo]f-'. 
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d'Aragon  conduifîc  fa  fille  Blanche  à Barcelone  pour  la  marier  audiifl 
Roy  iflcranc»  en  faut  que  la  joye  publique  Scie  contentement  qu’il  auoit  du 
mariage  de  fa  foeur  deltournafl  noflrc  Louys  de  fa  deüotion  •,  au  contraire  ce 
fut  alors  qu’il  fit  vne  entière  refolution  de  prendre  l'habit  de  fainû  François, 
bien  qu'audit  temps  le  Royaume  de  Sicile  luy  fut  afleutc  à caufe  de  la  mottde 
fon  frété  ailne,  Sc  qu’on  le  voulut  marier  auec  la  Princeffe  de  Majorque.  Mais 
il  ayma  mieux  viure  chaffement  que  de  fe  marier,  ayant  vefeu  auec  telle  con>  i 

tinence&chaftetc  durant  fa  vie,  que  l'on  ditqueiamais  perfonne  ne  le  vift 
parler  feul  auec  vne  femme,  hors  mis  qui  fa  mere,  Scifesfoeurs.  Reuenantde  ' 

Catalogne,  & pafTantà  Montpellier  il  voulut  accomplir  fon  vceu,  & fe  ren- 
dre Religieux  de  l'Ordre  de  fainâ  François  danïle  Conurnt  dudiâ  Ordre- a j 

Montpellier,  le  Gardien  duquel  ne  l'ofà  point  receuoir  de  peur  d'offenfer  le  .< 
Roy  fon  pere.Ce  qui  fut  caufe  que  ne  pouuant  foienmellement  accomplir  fba  i 

voeu,iliutconflraintdele  reitererdansfoncocur,  I 

Hugues  Euefque  de  Tolofe  efiant  Jteedé  le  Pape  Boniface  huiâiefmo 
voyant  fa  grande  deuotiô  le  prouueuff  de  l'Euefchéde  T olofe, quelques  iours 
auant  les  felles  de  Noël  en  l’an  mille  deux  cens  nonâte  fîz,  laquelle  Euefehé  il 
ne  voulut  point  accepter  qu'au  préalable  il  n'euif  accomply  le  vceu  qu'il  auoit 
fitit  de  fe  rendre  Religieux  de  l'Ordre  de  (ainâ  Françoisi  C’efl  pourquoy  du 
confentement  dudit  Pape  il  print  l'habit  de  taindt  François , 8e  fit  fa  profefCon  ' 
à genoux  deuant  lean  Euefque  de  8e  General  dudit  Ordre  de  fâindb  \ 

François , 8e  depuis  ce  temps-là , il  ne  voulut  point  prendre  tfautres  veffemés  i 

3ucllhabit,quelesReligieuxduditOrdreontaccûu(fumédeporter.  Deflors  I 

commença  d'oublier  qu'il  eftoittils  de  Roy  , moins  fe  (ouUcnoit-il  qu’il  i 

eftoitEuefque.ainsfeulementfreredel’Ordredefainâ  François.  Ayant  effw  j 

eonfacrc  Euefque  il  enuoya  aulli  toil  vn  des  fiens  pour  fçauoir  le  rcuenu  de  fa-  c 

dite  Euefehé  a fin  de  prendre  feulement  des  fruits  d’icelle,  autant  qu’il  hiy  il 

eftoit  neccCfaire  pourfonviure  modéré,  voulaiKque  lefurplusdefesreuenus  11 

futdonnéauxpauures.ll vintàTolofeprcndrepolIoflionde  ion  Euefehé, de  c 

durant  le  temps  qu’il  y fut  ildifoitMefretousies40UTs,donnoic  les  iâinâs  ( 

Ordres, conferoit  les  bénéfices,  ayant  toutesfois  au  preialable  exaé^ement  exa-  i 

miné  la  vie , 8c  fçauoir  de  ceux  aufquels  ri  vouloir  donaec.les  iain  âsOtdres,8e  ( 

conférer  les  bénéfices.  Ilfuctoufioutshabilléd’vnpauurehafaitdaRcligieux,  | 

feferuant  de  courtines,  tapiireries,8çconueuesdeliâdecouléurbrune.  ' 

Le  bien  de  i'Eglife  ayant  requis  qa'ilàilaft  à Parinl  y ptefeha  li  parole  de 

Dieu , commeauflî  en  plufieots  vilfetd’Irahc , 8e  d';Ëfpagnejtcqo’il  faifbitpaf 

toutes  lesvillesoù  il  paffoit-En  fin  iririnlùBriguoleBpPr’ouéredn  laquelle.v’il- 
leil  eftoit  nay,  où  eftantfiirprins  d’voé  fieurcaidante  ,'apres'aooir  rcceu  tou» 
les  Sacremens  que  les  Catholiques  oncaocouftbœé  dereceufair  lors  qu'ils  fohe  1 1 

extrêmement  malades , ilmoorut  âgéidewingtajtipis  ans  fii  moys,ledixneu-  A 

fiefme  d'Aouft  mille  deuzCcns  noDantejfepcan  nieimelieo  St  k fcmblablc  jour  j 

quileftoitnay.  Cequiacftéremarquéefl^efouiientarriuéauz  grandsdtiîg-, 

Balez  peifonnages.il  vouluteftrcenteiié  auCaniiencdcs  Frétés  Miheursxim 
Marfeille;  c'eftpourquoy  l'on  lenommèordinairementfâinift  Lémyi  de  Mar*, 
fetlle.  Sa  vie  futn  fâinâadtpIeinedeBonexéplçqaLiiâjtcaaoQiiépatle  Eapce' 
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lean  vingt-deaxierme , 8c  mis  au  Cataloguedes Saihfts , ainfi  que  l'on  peut 
voir  dans  le  Bulle  de  fa  canonization  raportéeparSuriusau  quatriefme  To- 
me des  vies  des  faindls  par  luy  ramaflces , où  l’on  lit  non  feuleincc  fa  vie,  mais 
encores  les  miracles  qu’il  fit;c’eft  pourquoy  il  eft  dit  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main le  dixneufiefme  iourd'Aouft  : In  Proiiincin  apud  Caflrum  BticoLm  dtpofuiS 
I [mkU LndoHtci EpifcapiTolofimi , 'viu  fanlUuue,&-miTâ(ultsclMi ,cum CQtpu4  mdt 

. I jMnffiltsm  tinnflatum  m EccUjU  fnoum  MJiiornm  honorificè  condiium  tfi.  le  ne  veux  pas 

I , oublier  ce  qu'on  Ht  dans  la  mefme  Bulle  de  canonization  ; Léttttur  Cmut  Tôt. 

, lofamumoditaU PntfMle,tpiem^Hi DeHmndHoc4tumhJnt  fcdulitm,  verèftlix  a,$ 

ntMa^iUnfdlddiumoiumâiomatHmtdmftnüinrporisj^ihec*. 

^yiRl^'AV’D  ‘:^GE'I^Ac  COMENCE. 


P R£  s lé  decez  de  làind  Lduys  le  Chapitre  de  l’Eglife  fainâ 
Efticné  s’alTcmbla,  lequel  reprenant  la  raculté  8c  poUuoir  qu’ü 
auoit  d'élire  fonEueique,  eleut  Arnaud  Roger  de  Comenge, 
fils  de.Bertrand  fécond  du  nom.  Comte  de  Comenge.  l’ay  re- 
marque par  les  anciens  aAesqui  font  dans  les  Archifs  dudit 
Chapitre,  comme auantqu’cfbc  clcuilàuoit  eftc  Chanoine,  6c depuis cleu 
Preuoft,  8cde  PreuoftfutÉutEuefquedeladiûeEglife.  Son  eleéiion  fut  faite 
cnuiaonlafefte  de  ToulTainâs  de  l'an  mille  deux  cens  nonante  fêpt.  Il  eiloit 
lots  que  le  Chapitre  l'cleut  dans  la  ville  de  Rome.C’eft  pourquoy  le  faind  Pè- 
re confirma  auiii  toft  fon  cleaion , 8c  aptes  en  Carefme  le  Dimanche  que  l’E. 
glife^  accouRumé  de  chanter,  LMott  /iietnf»lem,ie  la  fufdite  année  mille  deux 
cens  nonantefepc,ilfutconlâcrcEaefquepar  le(âinâPere.  ERantpany  de 
Rome  pour  venir  prendre  pofTelTionde  fon  EucfchcdeTolofe,ilmourut  pat 

les  chemins.  Frère  Bernard  Guido  eferit  que  fon  corps  fut  enterré  en  l'Eglife 
des  Religieux  S.Fran^ois  de  Samatan,  laquelle  a eRé depuis  démolie  parles 
CaluiniRcs.  Apres  fon  decez  MaiRre  d’Hifpan  PreuoR  de  ladiûe  Eglile  s’ap^ 
propria  toute  fa  defpoiiillc,  comme  liures,  vaiffelle  d'arge<R,8c  autres  meubles 
qu’il  auoit  tât  lors  qu’il  futfait  Chanoine  de  S.ERiéne,  quequâd  il  fut  fait  Pre- 
uofl.ôceleuEuefque.  Oequoy  MaiRre  Pons  Blancard  Chanoine  deladidle 
Eglife  telc lia  appel  au  (âin^  Siégé,  lequel  on  void  dans  lefdiûs  Archifs,  datte 
du  vingt-voi^^eOâobre  mille  deux  cens  nouante- neuf:  il  ne  fut  pas  long- 
temps Euelquci  car  il  mourut  dans  l’an  qu'il  fut  éleu  (ans  pouuoir  prendre 
po  iTelfion  de  ion  Euefehé. 


T /ERRE  DE  C AP  È‘ L L A. 

E Chapitre  S.  ERicne  de  T oloiê  ne  retint  guercs  le  droi(R  d’éledfiô 
qu’il  auoit  reprins  apres  le  decez  de  S . Louys,  car  Arnaud  Roger  de 
Comenge  eRant décédé , le  Pape  Boniface  Vif I.  en  prouucutpar 
fes  lettres  du  mois  d’Odfobrc  1198.  Pierre Euefque  de  Carcafsâne. 
Il  cRoit  Limoiîn,du  üeu  appellé  Capcüd: c’eR  pourquoy  Frère  Bernard  Guido  le 
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nomme  prenant  le  nptn  du  lieu  de  fanailTance.  Ciaconluscn 

Ton  Recueil  de  la  vie  des  Papes,  ôc  des  Cardinaux  par  eux  créés  remarque, 
comme  le  Pape  Clement  cinquième  £c  nodre  Euefque  Petrsade  Camélia  Preftrc 
Cardinal,  & qu  il  fut  depuis  Euefque  Cardinal  de  Prenefte,ôc  efcric  qu’il  edoic 
<xafcon,  coutesfois il edoit, comme  nous  auons  di£b,Limo(îo»  jenefçay  s'il 
entend  comprendre  leLimoHn  dans  la  Gafcogne.  Le  mefme  Aucheur  efcric 
que  Petrus  de  Ca^eUa  Euefque  de  Tolofe  mourut  à Auignon  en  l'an  mille  trois 
cens  douze  \ coucesfois  frere  Bernard  Guido  qui  viuoic  audit  temps  remarque, 
qu’il  mourut  dans  le  Diocefe  de  Limoges,  & qu’il  fut  enterré  au  lieu  de  C4- 
pelU  lieu  de  fa  naidànce  ,au  mois  d’Od^obre  de  l’an  mil  trois  cens  douze , dans 
le  feptiefme  an  qu’il  fut  créé  Cardinal, 


GAILLARD  DE  TRESSAC. 


AiLLARDde  Predac  fut  fait  Euefque  de  t^ôlofe  après  le  decezde 
Pierre  de  Capell4ytA  ce  non  par  eleûion  du  Chapitre,ains  par  les  pro- 
uidons  du  Pape  Clement  V.  fon  oncle , enuiron  la  fcde  de  Noël,& 
parce  raoyc  rot  dérogé  pour  la  féconde  fois  â feledliô  de  l'Euefquç 
qui  appartenoit  au  Chapitre.ll  edoic  natifdu  lieu  de  Trabes  au  Diocefe  de  Va^ 

(as,  & hls  d’vne  fœur  de  Clement  V.  l’ay  remarque  dans  vn  ancien  aâe  qui  e(t 
danslefdits  Archifs,  comme  il  donna  faculté  & pouuoir  au  Chapitre  de  creer 
des  Syndics , & agens  fans  le  confentemenede  lEuefque  î ceft  ai^e  eft  de  l’act 
1315.  llfucvnzeans&Hx  mois  Euefque  de  Tolofe,  8c  iufques  à ce  quelean 
XXILerigea  la  Cité  de  T olofe  en  Métropole, 8c  fit  l’Euefque  de  Tolofe  Arche- 
uefque  : car  pour  lors  il  créa  vn  nouueau  Archcuefque , 8e  defehargea  ladidfc  . 
Gaillard  de  Preflac  de  l’Euefché  de  Tolofe,  auquel  ledit  Papedona  en  recom- 
penfe  de  ladite  £uefché,celle  de  Riez  en  Prouence,  laquelle  noftre  Gaillard  ne 
voulut  point  accepter,  l’ay  remarqué  qu’apres  ledecez  denodre  Gaillard  lès 
biens  furent  mis  en  didribution  entre  fes  créanciers , en  laquelle  didribution 
fut  donnée  fentence  par  maidre  Arnaud  de  Verdaie  Chanoine  de  Mirepoiz 
Cômidaireàce  député  par  lean  XXII.  le  X2..  Décembre  1317.  par  laquelle  les 
créanciers  furent  rangez  pour  les  debtes  que  l’Euefque  auoit  contrariez  , arue 
amotionem  dilii Domini  GMuardt  ab  Epi fcopattt.V on  void  dans  les  Archifs  du  Cha- 
pitre S.  Edienne  de  Tolofe  vne  Bulle  duPape  lean  XXII.  donnée  l’an  fécond 
de  fbn  Pontificat,  dans  laquelle  ed  dit  que  Gaillard  Euefque  dedTolofe  auoic 
aliéné  tant  aux  Lays,que  Clercs  des  biens,  8c  rcuenus  de  l’Archeuefché  de  To* 
lofe  iufques  à la  fomme  de  douze  mil  liures  de  rente  ou  reuenu  annuel, lefquel-  .. 
les  aliénations  le  fufdic  Pape  cafie, reuoqiie,  8c  déclare  nulles,  bien  qu'elles  eu(^ 
gnt  edé  confirmées  pî^  furprinfe  par  le  Pape  Clement  cinquiefme. 
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ARCHEVESQVES 


DE  TOLOSE. 


Close  auanc  le  Pontificat  de  lean  vingt-  deux  ic- 
tne,  n efloit  qu  Euefclic,  & l'Euefque  clioitSuffra- 
pant  de  1 Archcuefque  de  Narbonne  ; car  bien  que 
le  premier  Concile  d Orléans  tenu  fouz  le  Pape 
Symmaque.durant  le  régné  de  Clouis  RoydesFiî- 
çois,  fe  ircuue  foufcrit  par  Leontius  en  ces  mots, 
Leontjiu  ToLfatu  MttiofoUs,  ce  ncantmoinsil  aefté 
remarque  par  de  grands  hommes  que  c’eft  vn  er- 
reur, & qu  au  lieu  qu  on  lit  dans  les  Conciles  impri- 
mes To/o/iii^Mffropo/w,  il  faut  lire,  Ltarntm  Elofun* 
Mfrropobr,quieft  la  Ville  d'Eufe  en  Gafeogne,  laquelle  bien  qu’auiourd’huy 
réduite  en  vn  Bourg,  eftoitanciennemet  vnc  Cite  Métropole,  & l’Euefque  de 
la  ville  d’Auch  qui  eft  aiiiourdhuy  Métropolitain  de  laProuince  de  Neuf- 

peuples,  ou  Aquitanietroifîcme,eftoit  jadis  SufFragant  du  Métropole  d’Eufe. 

Ce  que  l’on  peutrecueillir  d'vne  ancienne  Notice  des  Gaules,  que  le  Pere  Sir- 
tnond  dit  auoirveu,  en  laquelle  lesEuefques  de  laProuince  de  Neuf-peuples 
font  deferitien  cet  Ordre,  MetwpoluCimiai ElKfniiim,Cmittu  A^unlmm,6clz 
d.*rniere  en  ordre  eft  Ciuiias  Aaxiomtn.  Dans  le  Concile  de  Rheimstenupar 
l’Archeuefque  Sonacius , Cenocius  Euefque  d’Eufe  , & Euderic  Euefque 
d’Aoch  s’y  treuuerent , 8c  dans  le  Voyager  de  Bourdeaux  à Hierufalem  fait  du 
tempside  Conftantin,  Elft,  ou  Eufe  eft  appcllce  Ciuitiu.  Refte  encore  cette  dif- 
ficulté’,que  S.Erembert  a efté  appelle  Arcbéuefque  de  Tolofe  par  Trithemius, 
S.  Siluin  parNolanns,6cFulco  par  ArnoldusdeVion  ,8c  Frere Chryfoftomc 
Hcnriqoési  bien  quelefdiu  SyIuin,Ecembett8cFalconayenteftcEuefque$ 
long  temps  auant  le  Pape  lean  vingt-deuxicinequierigeala  villedeTolofê 
en  Archeuefehe.  Mais  il  eft  bien  aiïc  à iuger qu’ils  l’ont  eferit par  mefgarde, 
«fautant  que  du  temps  qu'ils  viuoient  8c  long  temps  auparauant  l'Euefché 
de  Tolofe  auoit  efté  erigee  en  Archeuefehé.  Il  eft  bien  plus.raalaifé  de 
refpondre  à deux  anciennes  chartes  de  Charlemagne  , dans  lefquelles 
N efcius  eft  mis  entre  les  Atcheuefques , 8t  nommé  Archéuefque  de  Tolofe,  à 
quoy  ie  ne  fijaurois  dire  autre  choie, que«  que  i’en  ay  eferit  cy  deffus  en  la  vie 
dcNefcius.  D'ailleurs  pat  le  Concile  tenu  fouz  l’Empereur  Lothaire  Sefon 
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fils,  à Ptrit,  en  l'an  haiâ  cens  vingt  neuf,  il  eft  dit  dans  la  Préfacé  d'iceluy  qu'il 
fucarrelté  qu'à  l'aducnir  pour  craicter  les.vaffaireiconcernans la  religion,  les 
Arctieuefquesde  l'Empire  s'aflêmbleroiencaucc  leurs  Suffragans  és  Villes  de 
Mayence , Paris,  Lyon,  & Tolofe  ; & que  dans  ladite  ville  de  Tolofe  Noche, 
Barthélémy,  Adalelme  , fit  Agiulfe  s'alTembleroiene  auec  leurs  Suffragans  : 
car  bien  que  le  Synode  fe  deut  tenir  à Tolo(e,ce  n'eft  pasà  dire  que  T ololc  fuft 
Métropole;  d'autant  que  Paris  où  ils  s'alTembloient  nel’eftoitpas  aniliifit 
nous  lifons  que  quelque-fois  des  Concilesgeneraux  ont  edc  tenus  dans  des 
Monafteres  : Mais  ('el^  que  ces  quatre  villes  eftoient  des  plus  grandes  des 
Gaules,  fit  des  plus  propres  pour  faire  lefdiis  Synodes. 

Toloiê  donques  n'eftoit anciennement  qu'Eucfchc  iufques  au  .temps  de 
Ieanvingt-deuxiéme,quitenoitfon  Hege  dansAuigaon,lequel  recognoiffant  - 
que  l'Euefché  de  Tolofe  eftoit  trop  grande  fit  opulente , il  l'erigea  en  Archc- 
uefché  le  vingt-cinquième  luin  de  l'an  premier  de  fon  Pontificat,  comme  il 
efldit  dans l'Extrauagante  J‘d/M4ror,quieflmifefouzle  Titvde  fubendü 
digniiMihia. 

Anciennement  fit  durant  le  temps  que  Folcrand,  fie  Raymond  quatrième 
cffoient  Euefques  de  T olofe , fit  encores  au  commencement  du  Pontihcat  de 
Foulquesjles  fruits  de  ladite  Euefchè  efloient  petits,à  caufe  des  aliénations  qui 
auoient  eff  è faites  par  mauuais  mefnage  des  biens  d'Eglife , fit  que  les  gens  de 
guerre  fit  Religieux  retiroient  tous  les  dixmes,  tellement  que  le  reuenu  de 
l'Euefché  n'elloit  pas  fuffifant  pour  nourrir  fit  entretenir  vn  £uefque,qui  efloic 
réduit  à viure  comme  vn  fîmple  Chanoine  ou  Bourgeois , ainfi  que  nous  auôs 
diteydeffu^:  Mais  depuis  Foulques,  Raimond  cinquième,  fit  Bertrand  de 
l'ille  apportèrent  telle  diligence  pour  recouurer  les  biens  de  leur  Eglife  qui 
efloient  entre  les  mains  des  Gentils-hommes , fit  mefnagerent  fî  bien  leur 
Euefchè  qu'ils  la  rendirent  vne  des  plus  riches  fit  opulentes  de  France.  C'eft 
pourquoy  le  Pape  lean  vingt-deuxième  voyant  qu'vn  feul  Euefque  ne  pou- 
noit  que  mal-aifemcnt  prendre  gardeàfa  charge,  tant  dans  laviliedeTolofé 
fort  populeufc,  que  par  tout  le  Diocefe,  auflî  grandement  peuplé,8t  d'ailleurs 
recognoiffant  que  les  EuefquesquiauoienteftèdeTolofê,  bien  qu'ils fuffent 
grandement  riches,  fit  opulens,  ce  neantmoins  n'auoient  fait  rien  dans  leur 
Diocefe  qui  touchât  à l'aiigmenudon  du  feruice  de  Dieu,  ains  au  contraire 
employoient  les  reuenus  du  Crudfîz  tant  en  luxe , pompes , fit  carrofTes , que 
multitude  fit  fuite  d'Officiers  fit  valets  qu'ils  nourriffoientdans  leur  maifon;  à 
caufe  dequoy  il  edoit  dangereux  que  ioüiiTans  de  11  grands  reuenus  dans  vn 
fï  grand  Diocefe,  il  ne  fe  mefcogneulTent  à faduenir,  fie  que,  comme  ledit 
Pape  en  ladite  Bulle  ; hur*ffium,&  itlaiMu  txctlfùûs  hniufmacU  «pshm  tdtài  fufnbut 
fericulositectJcitrMs  Dtimf4(loremimhntfHettt.  'Toutes lefqurlles raifons  indui- 
ürent  le  pape  d'eriger  l'Euefché  de  Tolofe  en  Archeuefehè,  départant  le 
reuenu  de  ladite  Euefchè  à plufïeurs  Euefques,  qu'il  ordonna  edre  Euefques 
SulFragans  de  l'Archeuefché  de  Tolofe,  aufquels  il  adlgna  vne  partie  du 
reuenu  de  l'Euefché  de  Tolofe:  lefquels  Eoefques  SulFragans  par  luy  créés 
furent  les  Euefques  de  Montauban,Sainèlpaponl,Rieux,  fit  Lombes,  y ad.- 
ioudant  par  vne  Bulle  lêparceLavaur  fie  Mirepoiz.  ; 
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premier  fiArcheuefque. 

Ean  DE  C O M E N G E eftant  Clerc  (cculier  fut  prouucu 
par  le  pape  lean  vingt-deuxième  de  l’Euefché  de  Mague- 
lonnc,  ou  Montpellier  par  le  decesde  pierre  de  Leuis.en 
laquelle  Euefthe  il  demeura  fept  ou  huit  ans.ainfiqu'a  eferit 
Arnaud  de  Vcrdale  Euefque  de  Montpelier.en  fon  liure  des 

£“e^qu«de  ladite  ville  queiay  ches  moyefcritàlamain. 

Mais  depuis,  & en  l‘an  mille  trois  cens  dix  fept,  ayant  le  fufdit  Paoe  érigé 
lEuefchc  de  Tolofc  en  Archeuefehé,  il  deftitua  Gaillard  de  Preflacquieri 
cllotticpofleflcur,  ü en  pourueut  par  fes  Lettres  noftre  lean  de  Comenge. 

C I A c O K I V s & quelques  autres  apres  luy  nomment  noftre  Archc- 
nefone  lean  Raymond  , & difent  qu*il  eftoit  Comte  de  Comenge  , tou- 
lesfois  Frère  Bernard  Guido,  qui  viuoitde  fon  temps,  ne  dit  pas  qu’il  fut 
Comte  de  Comengc;ains  feulement  qu’il  eftoit  fils  du  Comte;&  lean  Villano 
au  Chapitre  cinquâte-ncufiiiéme  du  liure  douzième  de  l’Hiftoite  defon  téps, 
le  nomme  le  frère  du  Comte  de  Comenge,  ce  que  ie  croy  eftre  véritable,  ainfi 
lonpeutrecognoiftrcparle  teftaraent  de  Bertrand  Comte  de  Comenge 
fait  en  lan  mille  trois  cens  quarante,  rapporte  par  feu  MonfieurdeBeloy 
Adu  ocat  du  Roy  au  Parlemct  de  Tolofe,d5s  vn  de  fes  plaidoyez.  Car  par  ledit 
teftament  Bertrand  Comte  de  Comenge  inftitue  heritier  fon  fils  nomme 
Pierre  Raimond;  fit  où  ilviendroiti  deceder  fans  enfans  luyfubftituëGuy 
fon  autre  fils,  fit  apres  auoir  mis  quelques  autres  fubftitutions  il  veut  qu’eri 
defaut  des  fubftituès  fon  frere  le  Cardinal  s’il  eft  viuant  puiife  difpofer  de  tous 
les  biens.  De  ce  teftament  nous  pouuons  remarquer  comme  noftre  lean  Ar- 
chcuefquc  de  Tolofe  eftoit  frere  du  Comte  Bernard,  fit  que  le  fils  aifnè  dudit 
Bernard  auoit  nom  Pierre  Raimond.  Ce  qui  petit  auoir  donné  fujet  à Ciaco- 
nius  d’appcller  noftre  Archeuefque  lean  Raimond,  d’autant  que  fon  frere 
s’appelloit  Pierre  Raymond.  ’ 

, Ayantefté  quelque  temps  Archeucfque.il  fut  créé  Cardinal  par  le  mefme 
Pape  lean  vingt-deuxième  en  l’an  mille  trois  cens  vingt-fept,  lequel  fufdie 
Pape  en  vne  mefme  création  fit  en  mefme  temps  fit  Cardinal  Raimond  Euef- 
q ue  de  S.  Papoul , fit  laques  Fournier  Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux  Euef- 
que de  Mirepoix, qui  depuis  fut  Pape  nomme  Benoift  onzième  ou  douzième, 
tellement  qu’en  mefme  temps  il  y eut  trois  Cardinaux  de  la  Prouince  de ’To- 
lofc , ainfi  qu  eferit  Frere  Bernard  Guido  en  la  vie  de  lean  vingt-deuxième,  fir 
lean  Villano  au  chapitre  cinquante-trois  du  liure  dixième  de  fon  Hiftoire* 

Le  mefme  Hiftoricn  Villano  au>  chapitre  neufuiéme  du  liure  douzième 
raporte,  comme  il  y eut  vne  grande  contention  dans  le  Confiftoircdu  pape; 
fur  l’clcaion  d’vn  Empereurentre  les  Cardinaux,  quieftoicntdiinfèten  daUij 
P^t'tis!  les  vns  fâuorifoicnt-Charles  fils  du  RoydcBoheme,  fit  les  autret'ie- 

DucdcB3uiere,tcnementquclesCardinauxduditGonfiftoireèftoientcofrti 

me  panis , fit  le  Cardinal  dé  Périgord  frere  du  Comte  de  Périgord  eftoit  1* 

liii  3 
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principal  de  ceux  qui  eftoient  du  party  du  Roy  de  Boheme,  & d'autre  codé  le 
Cardinal  de  Comcnge  frere  du  Comte  de  Comenge  cftoit  le  chef  de  ceux 
qui  fauorifoient  le  Duc  de  Bauiere.  La  contention  fut  li  grande  entre  ces  deux 
Cardinaux  qu'ils  fc  dirent  des  paroles  fafeheufes  & iniurieufes  deuant  le  Pape 
au  Confiftoire,  (c  noftre  Archeuefque.dit  le  Cardinal  de  Comenge,  reprocha 
au  Cardinal  de  Périgord  qu'il  auoU  elle  auiheurde  la  mort  du  Roy  André. 

La  cholcre  s'efehaufS  tellement  entre  eux  qu'ils  s'appellercnt  refpeaiuemenc 
trai  tires  à l'Eglife , & fc  leuetent  de  leur  fiege  pour  venir  aux  mains,  ce  qu’ils 
euffent  fait  ti  les  autres  Cardinaux  ne  les  euiTcntfeparés.  Eftansfortisducon- 
fiiloire  ils  firent  armer  de  tous  codes  tous  leurs  amis  dans  leurs  maifoos,  fc 
dura  cette  querelle  iufqucs  à ce  que  le  Pape  les  fit  accotder,mais  poutunt  leur 
inimitié  ne  laiffa  pas  de  continuer. 

Le  mefme  Ciaconius  en  la  vie  de  Benoitl  vn:ûéme , ou  douzième  a efcric 
que  le  Pape  lean  vingt-deuxième  eftant  décédé  à Auignon,  les  Cardinaux  t 
s'adcmblerent  à l'Eglife  des  Fteres  Prefeheutsde  ladite  ville , pour  procéder  i 
la  nomination  d'vn  nouueau  Pape,  &ne  fe  pouuans  accorder  entre  eux,  les 
chefs  & principaux  qui  conduifoient  ladite  compagnie  des  Cardinaux  s ac* 
cordèrent  entre  eux,  5c  off.irent  la  Papauté  à noftre  lean  de  Comenge  Arche» 
Vefque  de  Tolofe,  à la  charge  qu'il  leur  promift  de  netransfercr  point  le  CûnA 
Siégé  d'Auignon  à Roh»c,ce  que  noftre  Cardinal  ne  voulut  iamais  promettre, 
difant  que  ce  pa£le  eftoit  contre  l'Eglife,  tellement  que  fur  fon  refus  le  Cwdi» 

Bal  Euefque  de  Mirepoix  fut  cleu  Pape,  qui  print  le  nomdc  Benoift  vnztcme.  ^ 

Jean  Cardinal  de  Comenge  fut  grandement  liberal;  car  il  ordonna  par  fon  * 

ifftament  6e  codicille  que  fes  exécuteurs  teftameniaites  fiffeptbaftiràfesdef. 
ppps  vn  Monaftere  de  Religieufës  Chanoineflcs  deS.Eftienne,  leplusptes 
qu'ils  pourroient  de  fEglife  faimft  Eftienne,  pour  eftic  nourries  dans  ledit 
Jjonaftere  deux  cens  Religieufes  de  l’Ordre  S.  Auguftin , lefquellesferoicnt 
régies  pat  vne  AbelTc.  Et  outre  ce  douze  Chanoinci  réguliers  pour  y célébrer 
les  diuins  Offices , ayant  outre  ce  donné  plufieurs  reliquaires  trei-precieux  j 
audit  Monafterc , ainfi  que  nous  auons  déduit  plus  particulièrement  en  par»-  j 

lant  des  Religieufes  de  S.  Pantaleon. 

Ledit  lean  de  Comenge  Archeuefquc  de  Toleifo  eftoit  homme  fçauanr,  j 

qar  l’Autheur  du  liure  inticulé  MenendAiir  Cttdtnaliiuu  fMllt  RflmtM  £cdfju,  j 

remarque  quUl  a eferit  CCS  liures,  | 

Dep4jfon(Chnfit.  1 

Sttmaats  di(l>m  hAkiios,  ir  ifuiMi.  j 

Il  fe  trçuue  dans  les  archifs  du  Chapitre  S.  Eftienne  de  T olofe  comme  il  | 

tint  vn  Concile  ïrouincial  au  mois  de  Iuin>3>9-  Il  moutut  à Auignon  l’an 
mille  trois  cens  quarante-neuf,  ainfi  qu’a  remarie  Ciaconius  en  fon  Recueil 
des  vies  des  Papes.  Qyc  s’il  eft  vray  ce  qu’il  en  dit , il  eft  neceflairc  de  dire  que 
lean  de  Comenge  auoit  quitté  l'Atcheuefché  de  Tolofe  long  temps  auanc 
que  mourir:  caril  eft  certain  qu’il  fe  treuua  à la  création  du  Pape  Benoift  dou- 
zième en  l’an  mille  trois  cens  trente  quatre,ainfi  que  noos  auons  dit  cy  deftus, 
6(toutesfois  Frère  Bctnard  G uido  remarque,  que  Frere  Guillaume  de  Lau- 
duno  fut  fak  Archeuefquc  de  Tolofe  plr  le  Pape  lean  vingt-deuxiémeen  l’an 
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mille  trois  cens  vingt-fcpt,  & i’ay  veu  des  ailes  danslesarchifsS.Eftiennc 
faits  par  ledit  de  Lauduno  en  l'an  mille  trois  cens  Vingt-huit,  8c  trois  cens 
tren  te-trois  i 8c  la  fondation  qu’il  fit  de  quatre  prebendes,  ou  Chappeicnies  eil 
dartce  de  l'an  mille  trois  cens  quarante , 8c  du  dixiéme  Septembre , neuf  ans 
auant  que  lean  de  Comengc  mourut- 

FRERE  GVILLAVME  DE  LAVDVNO. 

Ertrand  I en  Ton  Hiiloire  Toloiâine  a mis  la  fuite,  8c 
catalogue'  des  Archeuefques  de  Tolofe , fans  toutesfois  en 
dire  autre  choie, que  feulementy  mettre  leurnom.  Et  en  ce 
catalogue  apres  Meilite  lean  de  Comenge  premier  Archc- 
uefque,  il  met  Domtnut  l^ayrolu  pour  fécond  Archeuefque, 
toutesfois  ie  croy  qu'il  fe  trompe,  8c  trompe  ceux  qui  lont 
venus  apres  luy , ainil  que  nous  moncrerons  en  elaiuant  la  vie  de  Gaéed  Ar- 
cheuefque de  Tolofe  : car  Frere  Bernard  Guido,  qui  viuoit  audit  temps  eferit 
qucFrere  Guillaume  de  Lauduno fucceda  à lean  de  Comenge,  Scfutlefêcéd 
Archeuefque , lequel  eiloit  Religieux  de  l'Ordre  de  fainâ  Dominique^  ayant 
eilé  Archeuefque  de  Viermeanant  qu'il  fut  prouueu  de  l'Archeuefchc  de  To- 
lofe, par  les  prouiiïons  qui  luy  furent  accordées  parle  Pape  lean  vingt-deuxiè- 
me, aux  Aduenu  en  l’an  mille  trois  cens  vingt-iept.  Il  eil  appellé  quelquefois 
Citillcbmu  dt  Lauduno, 6e.  le  plushaaeniFtatcrGuilltlmMdeLauduno  OrdtmiPne- 
itca$otum , on  l’appelle  de  ce  nom  de  Lauduno , par  ce  qu’il  eiloit  tutif  du  lieu  de 
l-audun , au  Diocefe  d’Vzés , ainiî  qu’à  remarqué  ledit  Frere  Bernard  Guid^  : 
Ceux  qui  ont  eferit  des  Archeuefques  de  Vienne  n’ont  pas  oublié  de  le  mettre 
entre  les  Archeuefques  de  ladite  Ville. 

Nous  apprenons  par  les  aâes  qui  font  dansjesarchifs  du  Chapitre  fainâ 
Eftienne  de  Tolofe,  comme  ayant  different  auec  les  Chanoines  de  fonEglife 
de  S.  Eilienne , touchant  la  faculté  8c  pouuoir  qu'il  difoit  auoir  de  les  pouuoir 
corriger , ils  remirent  leur  different  aux  Cardinaux  nommé,  dans  la  fentence 
arbitrale  du  i5.Decembrei5}j.  inférée  dans  le  chartulaire  dudit  Chapitre. 
Ilfondale  lo.  Septembre  i } 40. quatre Prebendiers  en  ladite  Eglifc,  qui  font 
appellés  de  S.  Dominique,  leur  ayant  donné  ce  nom  ; par  ce  qu’il  eflok  Reli- 
gieux dudit  Ordre  de  S.  Dominique.  Il  eflfaitmentiondeGuillaume  Arche- 
uefque  dans  vn  mémoire  inféré  au  liure  qui  fe  treuue  aux  archifs  de  la  grande 
Obferuance  de  T olofe,  dans  lequel efl  eferit  en  langage  du  pays,  Lan  rntUt  net 
cens  tjuaranse.cùuj,  ü"  le  treifiefme  de  lungdonnec  tArchiuefque  de  Tolofe  nominal  Frater 
G uiilelmus  ait  Collegiati  de  Narhonne  t Moriiatde fe  cotftjja  ah  CaffelLu  del  CoSegé,  d U 
frsere  de  Monfieur  Gasherm  Euefifue  d'Arles , Archeuefque  de  Narhonne  qui  auoit 

défia  fondât  ledit  College  doux  ans,ouvn  an  lauan. 
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RAIMOND  DE  VIS:  | 


Aimond  de  Visfut  ArchcucfqucdcTolofc  enuiron  lan  mil  ' 
trois  ceDsquarantc/îx,carj  ay  veu  des  titres  fai£ls  en  ladite  an- 
’ncc  1 34^.  Raimundo  Epifeopante:  d’Archeuefquc  de  Tolofc  il  fut 
fai^l  Cardinal  par  le  Pape  Clement  nxiefmc  en  l’an  mille  trois 
cens  cinquante , ainfî  qu  a eferit  Ciaconius  en  ia  vie  du  rufdidt 
Clementfixicfme  en  ces  termes  : Rémundm  de  Vis  Gaütu  ex  Ar~ 
chiepifeopo  Tolofano  Prejbyter  Cardinalts  obijt  anno  millejmo  trecentepmo  quinquagefmù 
Quelques  vns  de  ce  temps  ont  eftiinc  que  Raimondde  Vis  Archeuef- 
quedeTolofecftoit  Raimondde  Vis,  ou  de  Canilhac  Chanoine  Régulier  \ 
de  faind  Auguftin  qui  fut  fait  Cardinal  par  le  merme  Pape  Clement  fixicfmç;  1 
ce  que  je  ne  puis  croire  *,  d’autant  que  ce  font  deux  Cardinaux  diftinds  & fc- 
arez:  car  Raimondde  Cani  lhac  ne  fut  jamais  nomme  de  Vis,  & fut  fait  Ab- 
c de  Conques,  &d’Abbé,  Eucfque  d'Arras,  & apres  Cardinal  par  le  mcfme 
Pape  Clement  fixiefme  en  l’an  mille  trois  cens  quarante  trois  j & Raimond 
De  Vis  d’Archeuefque  de  Tolofc  fut  fait  Cardinal  par  le  mefme  Pape  Clcmct 
fixiefme  en  l’an  mille  trois  cens  cinquante,  ainfi  qu’a  remarque  le  mcfme  Cia- 
conius en  la  fuldire  vie  de  Clement  (ixiefme.  L'autheurdu  liure  intitulé  No- 
menclator  Cardinalium  Ecclcfix  RomAna  remarque  que  Raimond  de  Canilhac  Do- 
âcur  en  Decret  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clement  feptiefme , & mourut  j 
à Auignon  en  l’an  mille  trois  cens  loixante  treze  i & toutcsfois  Raimond  de 
\ÿs  mourut  en  l’an  mille  trois  cens  cinquante  deux,  ainfi  qu'a  noté  ledit  Cia- 
conius. Ce  q ui  mon  (Ire  certai  nement  que  ce  font  deux  Raimonds,lVn  Arche- 
uelquc  de  Tolofc,  l’autre  Eucfque  d’Arras. 


S T I E NN  E fucceda  à Raimond  de  Vis  en  T Archcuéfchcdc  To-  ,1 

lofe;  car  Raimond  de  Vis  mourut  l’an  mille  trois  cens  cin-  ^ 
quante  deux,  ainfi  que  Ciaconius  a remarqué,  & que  nous  auôa 
dift  cy  deffus:  & j'ày  note  qu’en  la  mcfme  année  Eflienne  elloit  ( 

Archeuelque  de  T olofe , &:  en  fut  iufques  en  l’année  mille  trois  i 

tensfoixanre.  . j 

Loti  void  dans  le  Chartulairc  de  ladite  Eglifcfainft  ElHcnncvneBullcda  ] 
Pape  Clcmct  fixiefme  côccdée  à la  prière  de  l’Archcucfquc  de  Tolofc,  de  Ton  i| 
Preuoft , & Chanoines  .donnée  â Auignon  le  vingt-deuxiefmc  du  mois  d’A-  .j| 
util,l  année  dixicfmc  defon  Pontificat, qui  cftl’an  mille  trois  cens  cinquante  ! 
deux, par  laquelle  il  ordonne,  ytntAtrici  Tolofame Ecclcfuthonor  deottus  impenda- 
fur,  & à CCS  fins,  vt  Abbas  fanPli  Saturniniy  nec  non  btau  Mjt/>  DeaurdU , O*  fancli 
PetrideCo^umis  PrioreSfeorûmqueConuentM  diPli  fanêli  AugulîiniyO*  Ctuniacenfis , ac 
doonu  JdniU  Utnnïs  Hterofolymttani  PrioreSy  cr fratres  domm  eîHfdem,  O*  nonnulîi  atij 
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CliriciptcuUres  &•  rtgulares  MonafteriorHm , & locorum  Ciuiutis  , foient  tenus 

nonobftant  lears  exemptions  (c  treuuer  aux  proceiSons  generales , qui  fe  fe- 
ront en  l’Eglifc  fainâ:  Eftienne  um  cuado,-qui,n  redcundo , Laquelle  EUjUc  fut  de- 
puis publiée  par  ledit  Medire  Edienne  Archeuefquc  de  T olofe  en  ladite  année 
I } 5 a.  ainfi  qu'appert  par  le  procez  verbal  de  ladite  publication  qui  ed  dans  lef- 
diâs  Archits  de  l'ainâ  Edienne. 

le  ne  fçay  pourquoy  Bcrtrandi , Sc  ceux  qui  ontefcrit  apres  luy,  appellent 
nodre Edienne  Archeuefque de  Tolofe, Edienne  Cambarvt  : car  les  aéles 
ne  le  nomment  qu’Edienne  ; & d’ailleurs  je  croy  qu’il  auoit  nom  Edienne  Al- 
debrandjiadisCurcd'vne  petite  Cote  prés  de  Clermont  en  Auuergne  nom- 
méeTuret,  lequel  fut  fait  Archeuefque  deTolofe  par  le  Pape  Clementlixief- 
me  : car  Ciaconius  en  la  vie  du  fufditPapeClement  llzierme  remarque,  que 
ledit  Pape  auoit  edé  Religieux  de  l'Abbaye  Lacafe-  Dieu  en  Auuergne , de  la^ 
quelle  il  fut  enuoyé  à Paris  pour  edudier  en  Théologie  ,où  il  paiTa  fes  degrez, 
{és'enretoarnantà ladite  Abbaye  fut  volé  prez  de  Clerarant  en  Auuergne 

t>ar  des  voleurs,  qui  luy  oderent  tout  ce  qu’il  auoit  pour  faire  Ton  voyage.  Se  le 
aiCTerent enchemife, lequel fuiuaotcncededatfonchemin,aniua  à vn  vil- 
lage nommé  Turei, duquel  edoit  Curé  Edienne  Aldebrand,  qui  ayant  com- 
padlon  de  ce  Religieux  dedroude,  le  vedit  ie  luy  donna  des  moyens  pour 
acheuetfon  voyage,  & s’en  retourner  à fonMonadere.  Le  Religieux  ayant  re- 
muée bon  traiàement  du  Curé  en  prenant  congé  de  luy  l'en  remercia,luy  di- 
fant:Quanded-ce  queje  pourrayrecognoidre  ce  bien  faiâi  Auquel  le  Cure 
refpondit  quand  vous  ferez  Pape  de  Rome.  Long  temps  apres  ce  bon  Reli- 
gieux ayant  edé  fait  Pape,  Se  prins  le  nom  de  Clement  uxiedne  fe  reiouuenît 
du  bienfaitqu 'il  auoit  receu  dudit  Curé  Aldebrand,  l’enuoya  quérir , le  fit  fon 
Chambrier  Se  depuis  Archeuefque  de  Tolofe. 

Ce  qui  me  fait  croire  que  ccd  Edienne  Aldebrand,  ed  Edienne  Atcheuef- 
que  duquel  nous  parlons,  c’ed  que  Ciaconius  eferit  qu’il  fut  fait  Archeuefque 
par  Clcmentfixiclîne l’année huidiefinedefon  Pontificat,  quiedoitàmon 
aduis  l’an  mille  trois  cens  cinquante- huiéf;  Serions  trcuuons  par  les  aéles  cy 
dedus  rapportés  que  nodee  Edienne  (que  Bertrand  Se  les  autres  appellent 
Cambarut)  fut  fait  Archeuefque  de  Tolofe  en  l’année  mille  trois  cens  cin- 
quante deux,  St  qu’il  en  edoit  enc9ce,en  l’année  mille  trois  cens  foixante.T cl- 
fement  qu’di  faut  conclurre  de  là  qu’Edienne  Archeuefque  de  Tolofe  edoit 
£ftienne  Aldebrand  Curé  de  Tuiet,  qucBertraad,  & ceux  qui  l’ont  fiiiuy  ont 
nomme  Edienne  Cambarut. 

. -£t  ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion,  c'ed  que  le  Sieur  Sauaron  en  tes 
OriginesdeClairmont  anoté  qu’Edienne  d’AlebrandjProfez  defajndAllytç 
tres-teuerend  Atchencfque  de ’rolbfe.  Grand  Chambellan  du  Pape  Clement 
Vl.donnaccnt  cinquante  liures  derente  pourebantet  Vht  MefTe  tou^l^.  ioufc 
à Diacre  Se  Soubfdiacre  à l’honneur  de  nodre  Dstne  en  ^figlifcde  Cjaitmon  t 
appellée  nodre  Dame d’Entce-&inids.  -J'  i 
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Ertrand  cnfcsGcftcs  Tolofaincs,  au  Catalogne  par  luy 
fait  des  Archeucfqucs  de  Tololc  met  immédiatement  Ican  de 
Cardalhac  Archeuefque>  apres  Eftienne  Cambaruc,  lequel  de 
Cardaihacycommeildit,  ymoitenfan  mille  trois  cens  foi* 
rante-dixjtoutcsfois il cft certain  parles  a£tes  quecefutGa- 
fred  qui  facceda  à Edicnne,  lequel  Gafred  edoit  Archeuefque  de  Tolofe  en 
l’année  mille  trois  ccnsfoixantc*vn,  mille  trois  cens  foixante-trois, mille  trois 
censfeptante  vn  mille  trois  cens  fepeante- quatre)  ain(î  que  j’aytreuué  par 

des  a(des  faiâserdites  années.  le  me  crains  que  Gafred  Archeuefque  de ’To- 
lofe,  duquel  Bertrand  n’a  faitde  aucune  mention  ne  foit  Dominus  de  f^ayrolü^âti’ 
quel  a parlé  ledit  Bçrtrand,  & qu’il  l’a  mis  hors  Ton  rang  6c  ordre  apres  lean  de 
Comenge  premier  Archeuefque.  Car  Gafred  Archeuefque  de  Tolole  ed  ap- 
pellé  de  Payrolis  dans  vne  recognoidance  faite  au  Chapitre  fain£^  Edienne  l’an 
mille  quatrecens  trente  quatre  laquelle  fe  treuue  dans  vn  liure  des  rccognoif- 
Tances  faiâ;es  audit  Chapitre^fueillet  cent  quinze.Edant  d’ailleurs  certain  quç 
Vayrolts  ed  vn  furnom , & non  vn  nom  propre,  6c  que  tous  ceux  qui  ont  parlé 
de  l^ayrolis  ontlaifTclenomenblanc  qu’ils  ignoroient  fans  y mettre  que  le 
furnom,  bien  que  les  Euefquesayent  le  plus  louuçnt  oublié  de  mettre  |efur> 
nom  , fe  conrcntantde  retenir  le  nom  propre. 

NodreGafred'Archcucfqucfitcnranmille  trois  cens  foixante  huidvne 

{grande  6c  notable  fondation  dans  l’Eglifc  fainci  Edienne  de  quatre  Chape- 
enies^  ou  obits  de  bon  reuenu , ainfi  qu’appert  par  ladite  fondation  de  ladite 
année  mille  trois  cens  foixante-  huiâ:,  laquelle  ed  dans  les  Archifs  du  Chapi- 
tre fainâ  Edienne.  L'on  prétend  que  ces  quatre  Chapclenies  font  celles  quotl 
nommé  encores  auiourd'huy  de  ,bicnquilyayt  procez  pourraifon 
de  ce. 

Letnefme  Gafred  futen  laditeannee  mille  trois  cens  foixante  hui<d  k vn 
Concile  qui  fe  tint  à Lavaur  du  mandement  du  fain<fé  Siégé, auquel  furent 
prefens  Pierre  Archeuefque  de  Narbone,  Gafred  Archeuefque  de  Tolofe, 
Philippe  Abbé  de  Sorefe  Vicaire  General  d'Arnaud  Archeuefque  d'AUch, 
auec .ptudeurs  autres  Euefques.  Ce  que  j’ay  apprins  tant  d’Vn  aide  qui  ed; 
dans  les  Archifs  de  Narbone,  que  par  l’original  d'vne  Bulle  que  Mondeur  l’E- 
ti^fque'de  Lavaur  m’a  fait  voir  du  troidéme  luîn  niille  trois  cens  foixante- 
huià  contenant  les  Indulgences  que  voicy, 

< ■ ■ ' * 
X TNiuerfis  Chrijii fdelibui  fentes  Iheroé  inj^eSluris , vifurls , ac  etiam  Auiiiuris  /V- 

V Primas  ,fofiflnSedis  l^omaif/e prouifione  Narbonenfis^  GaffreditS  ûadem  proui~ 

ftone  Tolofanenfis  Archiepif copus,  Philippus  Abbas  Sorkinij  V icarius  Generaiis  injjfiritusC^ 
ùbus  temporalibus  reuerendt^mi  Pa^is  in  Chrifio^Domini  Arnaldi  Archiep/feopi  AtSm 

xitani , Bernardus  Conuenarum,  Petrus  Lodeuenfts,  ’Ppbeitus  yaurenfis,  Hugo  Biterrenfis, 
Joannes  Caturcenfis,Arnaldus  EleSlenfts, Vafatenfu,  Guillelmus  Lumbarterfu,GusL 
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Iclmta  Appâmiarum , Otho  Lefcarenfu  eadem  prokifioneBpifcopiy  tn  Ciuiutf  de  Fauro,  de 
âuthoŸitAte  Apoflolicatrnoflro  generale  Conciliumcetehrantes J Jutem  in  eoijuiefl  omnium 
wrafalus , cr  veniam  deltHoium.  Quoniam  vt  dicit  Apoftolus  onptes flahimus  ante  tribu- 
nal Chrifli  recepturi  prout  vnuf(^uifijuegefferit  in  corpore fuo,ey*m  corde , ftue  bonumfuerit 
fue  malumyO^tamprdf ms  tT  vifbilU  Ecclefta  militons  y trsumphanti  ceelefi  Ciuitau  leru- 
Jalem  non  immérité  comparetur  y O*  locum  vbi  fanbltfsimum  corpus  Domini  nojirt  îefu 
Cljrijîi  conjicitur , C9*Jtntuatur , O*  noflrserecênôîiationis  adipjuminjltumenta  fcilicet  Ec- 
clefiajlica  Jacr amenta  minier antuf ytam  pro  offènjisyqudm  ex  culprs  popuh  recurrentis  ad  fup” 
plicandumy  diem  majefiati j^ecialiter deputatumin  quo  deli£lorum  venia  conjîd'entàs  impe~ 
tratuty  te  inter  Cdterajirtrio  fîindamento  yac  expletis  xdijicqs  communiri  deceat  vt  aüiciaty 
re/iàat  y ty*  informel.  SdnecupientesquÛ  Ecclefta  Cathedralis  Vaurenfis  nuper  ereEa , in 
quafacrumgener ale  Concilium  authoritate  Apojlolica  pradilla  de  pra^énti  celebramuSiO*  in 
qtta  ûominus  le  fus  Chriflus  Saluator , ^ Redemptor  nojîer  ad  honorem  beatijjfmte  gloriofx 
V trginü  Mari/ty  acglorioforum  fanSlorum  beati  Elani  PontifciSy  O*  Confejforis  Patroni  di- 
Bu  ÆccleJU  Cathedralis  y beati  Albini  meritiSyO*  plurimorum JànBorumyfanBarümquevir^ 
ginumpro  quibus  ad  Pei,  ty*fanSlorum , O*  fanBarum  eius  henorem , (ygloriam  in  diBa 
Cathedrali  Ecclefta  facta  altaria  funt  conJlruBa , ty  adifcata , quampiura  miracula  opéra- 
tuty  ZF  eius  claujîrum  de  noua  opéré  non  modicumfumptuofo  reparetur,  Potijjimè  diBa  Ec- 
clefa  qué  quotidie  d parte fluminis funditur , (ÿ* fubieBa  oculis  nojlris  multum  indigeat  r^- 
parationCy  libris , vejîimentisy  0*  alijs  ornamentis  diuino  cultuinecejfarijs  y decedtque  ipfam 
Cathedralem  Ecclejîampotius  quam  alise  rurales  maioribus  y 0*  folemnioribtu  ornamentis 
decorare y 0f dignioribusfuffragijs fufentare y0*necejfuatibus ipftus  Ecclefta Jjnritualibus 
remedijs  fubuenire,  0 falmianimarum  quantum  cum  Deo pojfumus prouidercy  cum  ad  di- 
Ba Ecclefta  0 claujlri  reparationem , 0 ornamentum  propria  nonfuppetantfaçultates^ 
mft  eleemofynis  Chrifli fdelium  eleuentur.  Nos  igitur  Archiepifcopi , 0 Epifcopi  huiufrnom 
difacrum generale  Concilium  in  diBa  Cathedrali  Ecclefa  célébrantes,  volentes  ad  tam pium 
opuê Jideles  Chrifli  deuotiàs  excitdre , omnibus  ,0  ftngulis  vtriufque  ver}  tam  penitentibui 
^uàm  confejjts , qui  in fejliuitatibus  Natiuitatis  Domini  y KjfurreBioniSy  Afeenftonis,  Pen- 
secofles  y Corporis  Chrtjli,  Annunciationis , Natiuitatis  y Purijicationis  ,0  Affumptionis  , 
Conceptionis , 0 Prajentationis  beata  0gloriofe  Firginis  Maria , fmgulorumque  Apcflo» 
lorum,  comemoratione  omnium fanBorum y loannis  Baptijlay0  Euangeüfarumybeati  Al* 
bini y fanBarumque  Catharina , Cecilia,  Agatha  0 Lucia  Firginum,  0 beati  Elani,  eu- 
ius  •vocabulo  ipfa  Ecclefta  extitit  infignita , 0 in  dedicatione  ipftus  Ecclefta,  0 in  vetferis, 
0 pro  oBauts  eorumdem  ipfam  Eccleftam  deuotè  viftauerint,  omauerint,adornauerinty  0 
ad  adifeandum , reparandum , ornandum  ipftus  Eccleftam  cum  fuis  eleemofynis,  0 neceffa- 
fifs  fuasmanusporrexerintadiutrices  , 0 qui  in  fanitate  fui  corporit,  ceu  in  extremis  labo- 
f antes  quidquam  fuarumpradiBo  operi  0 diBa  Ecclefia,0  claujlro  legauerit facultatum, 
•vel  donauerit , de  omnipotentis  Pet  gratia , 0 m'tfericordia  0 beatorum  Pétri , 0 Pauli 
Apojlolorum  , acfanBtfJtma  Firginis  Maria  gloriofa , 0 omnium  fanBorum  eius  authori- 
tate conffi,0nojlray0huiufmodifacri  Concilq  authoritate  0 potejlate  nobu  attribut  a, 
Ntos  omrus  finguli , 0 quilibet  noflrûm  annuatim  perpétué  pro  quahbet  due  quadraginta 
dies  de  vtralndu^entia,0  de  iniunBü  fibi  penitentijs  indu(gemus0  mifericorditet  rela- 
xamus.  Patum  Four  Un  hoc fmo  générait  Concilio, die  tertio  menftsîunij,  anno  Domini 
mille fimo  trecentefmo  fexageftmo  oBauo, 

^ l*ay  V eu  dans  les  Arçhifs  de  laindl  Efticnne  vn  accord  fait  entre  le  Preuoft 
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& chapitre  tâinft  Eftienne , & le  Conuenc  des  vnze  mille  Vierges  en  T olofe, 
puJidenuGafredo  ArchiepifcoptTolofMM  en dittc  du  vingc-ncuiîelme  d’auril  mil 
trois  cens  foixante  quatorze.  lecroy  qu’il  velquitiulques  en  l’an  mille  trois 
censfoixantedixhuia,carj’aytteuuédansvnaûequ'en  ladite  année  le  fiege 
de  l'Archeucfché  de  T olofe  eftoit  vaquant. 

J e AN  I>  E CAKDALHAC. 

Ean  de  C ardalhac  fut  ArchcuefquedeTolofcapres 
Gaufred:  il  eftoit  de  la  noble  maifondeCardalhac,  qui  cft 
encore  auiourd’huy  en  Quercy , & de  laquelle  y a euplufieurs 
Euefques  de  Cahors,mefme  vn  fien  frerenomme  François  «le 
Cardalhac  qui  eftoit  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François. 
Noftre  Archeucfque  de  Tolofc  prend  le  titre  en  diuers  ailes  de  Patriarche 
d' Alexandrie,  8c  Adminiftrateur  perpétuel  de  l’Eglife  S.  Eftienne  de  Tolofe. 
Il  fonda  deuxobics  dans  ladite  Eglife  le  cinquième  Aouft  mille  trois  cens 
quatre-vingts  trois,  dans  lequel  aâede  fondaiionil  prend  le  titre  de  Patriar- 
che d’Alexandrie. 

Ce  fut  luy  qui  fit  faire  ce  beau  reliquaire  d’argent  pefant  plus  de  Cent 
marcs,  auquel  eft  reprefentée  la  teftede  S.  Eftienne  portée  par  deux  grands 
Anges  d’argent,  fur  vn  grand  pied-deftal  richement  trauaillé , dans  lequel 
reliquaire  furent  mifes  les  reliques  de  S.  Eftienne , 8c  l’Euefque  qui  eft  repre- 
«cté  8c  releué  fut  ledit  pied  deftaX  qui  porte  en  (es  mains  vne  phiole  de  cry  ftal, 
eftS.  Martial , lequel  apporta  le  fang  de  S.  Eftienne  dans  ce  facrc  vafe,  lors 
qu’il  voulut  fonder  l’Eglife  S.  Eftienne  de  Tolofc  : ce  que  i’ay  apprins  d’vn 
exiraid  tiré  ilyaplusdecentans, d’vn  ancien  liureefcritàla  main  qui  eftoit 
attaché  auec  vne  chaine  de  fer  aux  chaires  du  choeur  de  ladite  Eglife  S.  Efticne, 
8c  qui  fe  bru  (la  lors  de  l’embrafement  de  ladite  Eglife;  dans  lequel  eftoit  eferir, 
apres  auoir  parlé  des  Reliques  de  S.  Eftienne  aportées  par  S.  Martial  àTolofe*, 
htnna  dt  C*rdJh4CO,natione  CtturctnfUy  PatrimAi  AlextndriHsarclitjuiasjnAtUcu 
ttpitu,&fttigumis prm  mtrtytu  Sttphtm in  qHoddm  f \tmftU9fo,(r folemni  c*pite  duahu 
imàgmbiu  Angtlorum  bine  riidr folemni  pede  eergentetf  deauraiu  commumto,repi>fHit  in 
eodemfoUmnivafeveneritntur. 

Durant  que  lean  de  Cardalhac  fuft  Archeuefque  de  Tolofe,  la  grande 
cloche  qui  eft  au  clocher  ou  tour  de  S.  Eftienne  futfaite  à fes  defpens,8c  depuis 
exorcizee  par  luy  en  l’an  mille  trois  cens  huidante'fepr,laquelle  depuis  s’eftâc 
rompue  fut  remife  8c  augmentée  par  Meftire  lean  d’Otlcans  Archeuefque  de 
Tolofe  8t  par  le  Chapitre  à leurs  communs  defpens  en  l’an  mille  cinq  cens 
trente-vn,  au  mois  de  Feu  tier, laquelle  ayant  efté  refaite  fut  derechef  exorcizee 
par  lean  de  Cardalhac  Abbé  d'Orlhac,  8c  de  Bclleperche,  quieftoit  de  la  mai- 
fon  dudit  de  Cardalhac  Archeuefque,  ayant  neantmoins  retenu  toufiours 
l’ancien  nom  de  Cardalhac, ainfi  que  tefmoignent  ces  inferiptions , quife 
treuuentencores  marquées  fur  ladite  cloche. 

AMNO  a ChRISTO  NATO  TRECENTESIMO  OCTVAOBSIMO  SEPTIMO  SVTRA 

MILLESIMVM 
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MiLUshmt  SVMPTIBVS  Reverendi  in  Christo  Patrie  Domini  Ioannis 
I»E  CaRDALMACO  PaTRIARCHÆ  AlEXANDRINI,  a DM1  ni  stratoris  QVR 

PERPETVI  ArCHIEPUCOPATVS  ToIOSANI,  PACTA  FVIT  ET  EXORCISMO  AR 
IPSO  DONATA,  lUPOSITO  lOANMIS  CaRDAIHACI  NOMINE,  REPARATA  VERO 
IT  AVCTA  AB  I LLTSTRi  SSIMO  PRINCIPE  AC  ReVERENDISSIMO  PatRB 
Domino  loANNE  DeavrelianoTolosano  Archiepiscopo  et  eivs  capi-< 
TVLO  IMPENSIS  COMMVNIB'/S  ANNO  MILLESIMO  QyiNGENTESIMO  TRIGESIMO 
PRIMO  BT  IN  MENSB  FeBRVARII  BT  PER  ReveRENDVM  PaTREM  DomiNVM 
Ioannsm  Oecardalhaco  ex  eamilia  svpradicti  Patriarchae  Avre* 
tiAci  iT  Beliae  - Pirticae  Abbatbm  itervm  EXORCIZATA  servato 
Priori  nomine.pacta  fvit  per  Mathabvm  fai. 

Au  bord  dp  Isquelie  ciochc  font  ru(G  marques  ces  vert. 

Mille  ovadringentos  tredecim  minvs  esse  ferebant 
Annos  cvm  strverer  Praesvle  Cardalhaco 

CvMQVE  NOYEM  SVPRA  CENTVM  ET  TRIGINTA  STBTISSEM 

ErIPVIT  CASV  PARVVLA  RIMASONVM 
Inde  anno  qvinto  reparor  tvnc  Principe  natvi 
: ^ Praesvl  Ioannes  Avrelianvs  erat. 

I *y  Eppriiitd  vo  iDemoire  comme  ledit  de  Cardalhac  Archeuefqae  ayant 
donne  cette  grande  cloche,  ordonna  qu’elle  fonneroit  tous  lesiours  lors  que 
ieleuaiion  du  S.  Saaément  de  rAutel  feferoiti  la  grandeMcflc,cequi  eft 
pneore  obferué  aujourd’huy.  * 

lean  de  Cardalhac  auant  ou’il  fut  Archeuefque  de  Tolofc  auoit  efté  Euef- 
que  d’Orenfe  en  Efpagne , l'Euerque  de  laquelle  ville  eft  appelle 
^pryo^.quiaeftcSuffiaMntderArcheuefque  deBraga  : Depnisilfût  fait 
Archeuefque  de  ladite  ville  de  Braga  en  Portugal , & en  fin  Patriarche  d’Ale- 
xandrie, le  Adminiftratçur  perpétuel  de  l’Archeuefché  de  Tolofe.  Ce  que  i’ay 

apprinsïvn  grand  volumeenparchcminefctitàlamain.queMpnfieurVilete 

^^^^^^oine  en  1 Eglife  S,  Sernin  de  Tolofe  homme  doâe  & curieux  m'a  £iit 
voir , dans  lequel  font  les  lêrmons  qui  ont  efté  faits  par  luy,  tant  en  la  ville  de 
RomedeuantleS.  Pere,  qu  en  Efpagne,  Tolofe  & autres  lieux.  Cetomede 
Serinons  tefmoigne  q u il  eftoit  vn  grand  SAdtxfte  Archeuefque  ; car  il  contiét 
les  Sermoospar  luy  faits  tant  fur  les  Dimanches  des  Aduents  & Carefme,que 
^ autres  Feftes  qui  fo  rencontrent  en  l’année,  & quelques- vns  faits deuant 
IV muetfité  de  T olofe.  L on  voit  aufli  dans  ce  liure  des  Prédications  Synodales 
pour  les  Archeuefques,  lors  qu’ils  alTemblent  leur  Synode:  comme  aulTi  des 
Sermons  pour  eftre  prononcés  lors  qu’on  facre  vn  Euefque , Archeuefque  ou 
Pacriarche.il  y en  a aufli  pour  les  Euefques  lorsqu’ils  fonc  leurs  vifîtes,Ac  don- 
nent les  faiufts  Ordres,  enfemble  pour  dire  le  lourde  la  coronation  d’vn  Roy, 
iNsd  vneReyne,  aepenrplufîeurs  diuers  autres fujea  qui  tefinoiguentafles 
comme  ilfeplaifoit  le  entendoit  bien  fa  charge. 

Nofoe  Archeuefque  de  Catdalhac  s’eft  montréaulS  toufiours  grandement 
afre^iône  a 1 Eftat,&  fort  zélé  au  feiuice  du  Roy:  car  par  fes  doéles  8c  fàinâes 
prediewâs  il  retira  plut  de  (bixan te  villes  qui  eftoict  ttnuës  par  les  Anglois  en 
1 obeusâce  de  noftie  Roy,  ainfî  que  tefmoi^e  FroifTard  au  Chapitre  deux  céi 
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cinquinte-fepticmc  du  premier  volume , duquel  voicy  les  paroles.  Encorcs 
aduintil  pour  lors  par  l’admoneftement  de  MonfeigncurlcDuc  dcBerr)r, 
pendant  que  fes  gens  tenoient  les  champs  en  Quercy‘&  en  Roüergue,qucic 
Duc  d’Anjou  fit  partit  de  Tolofe  celuy  qui  en  eftoit  Archcucfqoc , lequel 
eftoitvn  moult  bon  Clerc  & vaillant,  & le  fit  aller  vers  U’Oitc  de  Cahors  dont 
fon  frere  eftoit  Euefquei  ledit  Archeucfque  prefeha  tellemcnt,&  par  fibonnc 
mémoire  la  querelle  du  Roy  de  France , que  ladite  Cité  retourna  Françoi(e,& 
iurerent  les  habitans  foy  & loyauté  tenir  des  ce  iour  en  auant  au^Roy  de 
France , & apres  ledit  Archeuefque  chcuauchaoultrc,&  par  tout  prclchoit  & 
remontroit  le  bop  droit  du  Roy  de  France  & tellement  fe  portoit  epe  tout  le 
pays  fe  tournoit,  & fit  lors  tourner  plus  de  foixante  que  villes  que  p^cs.  Ch*- 
ftcaux  & Forterefles  parmy  le  confort  des  gens  du  Duc  de  Berry , c cftalçaucMr 
de  Meflîre  lean  d’ Armagnac  ,&  des  autres  quicheuauchoientaupays,il  fit 
tourner  Figcac,Gagnac,  Capdenac,  & pluficursautres  bonnes  villes,  & Cha- 
fteaut  : car  il  prefehoit  que  le  Roy  de  France  auoit  fi  grand  & bon  droit  ^ 
cette  querelle , que  les  gens  qui  l'oyoient  parler  le  eroyoient  du  tout , & aufli 
de  nature, & de  leur  volonté  ils  eftoient  trop  plus  François,  que  n eRoient  An- 
glois  que  bien  aydoit  à la  befogne.  En  telle  maniéré  ledit  Archeuefque  s en 
alloit  prefehant,  & remontrant  la  querelle  du  Roy  de  France,  ésmetes,  & 

limitations  du  Languedoc.  ^ 

Noftrc  Archeuefque  voulant  aller  a Paris  treuuer  le  Roy  en  l an  mille  troii 

cens  quatre-vingts  & trois,  auant  que  partir  il  print  congé  de  fon  Chapitre* 

& en  leur  difant  Adieu  il  donna  a for  Eglife  S.  ElUenne  Icsioyaux  6c  orneméns 

Ecclefiiftiques  contenus  dans  cet  adc.  ' ‘ 

Vl^iuerjis  prafens  iajîrumentutn  inJjfeSlur$iyjUtnotunty(ju^d  dttnoDoiwftitfull^uno  trtm 
cenlefmo  oauagefmo  tertio,  & die  Sahhathi  vigeftma  quint  a menfis  Iulq,Reuerendif^ 
fmusin  Chripo  Pater  Dominus,Dominus  loannesdeCardalhacOyDeifauentegratU  P 
• cha  Atexandrinus , & Adminiflrator  perpetuus  Ecclefta  Or  Archiépifeopam  Tolofanim 
ehoTo  Cathedralfs  EcclefUheati  Stephani  Protomartyris  Tolofd,  conuocatis  ibidem  DomitM 
Prdpofito  Capitula  eiufdem  Ecclefue,pro  congédia  amicabtli  reapiendo  ab  eifdem,^ 
intenderet  tre  Parifios  Cr  ad  Dominum  noftrum  Hsgem, gratis  ob  reùerenttam  e'mCdem  beati 
Stephani , eÿ*  ex  propria  deuotione,  quam  idem  Dommus  Patriaréaitjferebal  habere  ergd 
JiRum  beatum  Stephanum  dédit  àmcejjit  eidem  Domino  Prapbfuo  O*  Capmlo  Ecdepd 

Tolofanapradido  prafentibus&c.  danone  pma  ü*  irreuocMi  inter  wVw  Uferuithtm 
tiufdem  Ecclefue,  bona  retiquaria  O*  iocalia  infiaferipta, fub  modtt  ïonàiütmüm  mfrà 

feriptù.  ' ■ ‘5 

Primhmytramfuampretiefamcumalijsmitrifitf^mitrerysic 
Jtemvnamcapellam  nigram  lompletam. 

JtemimaginembeataTriariadeargentoponderifquatuordecimftùrcârutn»  i t 

. hem  imaginem  beati  Stephani  Protomartyris  paruam,portd^  duarim  marcantm 
epternvnciarum. 

Item  thmibulum  magtumy  cmn  nauetaponderû f tptm  marcarum  yfex  vnciaritm.  ^ 

JtemduoeandielahramaioraponJ^risoHomarcàrton. 

hem  DM  cum  fuo^arjôno  dt  ^entoproaqttaiene^aaypûh^ens-^tatttormarcarfn^ 
Quatuor  vnciarunu  • i.  - — i i--  - ! • - ^ 
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liemiuéUC4neiaiie4uratMpo»dtri*diuramfktiedmm,  ■ -i?Ç  • ■ 

I(em  Crucem  mignam  paroehUletHy  /pu  forütw  coramiffa  DbPÙnûPatrijrdu, 
porutur  im proctffîoiuHmm  memomm,iptidipfeDomnnupr/ëfait-EtehfueTohftiup(m* 
âeruieamnurtarHm.  • 'c  v]ni"  '«V  ,m  - 

hem  très  hotonot  perlarumpnpeltbtali pümialù ponitris  ttitm  mdteàruahnl  a 1 • -i  1 
hem  panmtm  keau  Maria, brodatum  de  aura.  x3  .'iDîii 

hem  frontale  de  aura  trodaiumcumimapmbm'i.i^ii  : ^aj  dji<  o’-i  .tîavaO 
hertthraciumfanEhlikUumBaptifit.  /.A-  • M ;u=«r  .?vt[oD  ■ : 

. hemduo tapéta magnaopereLombardU.  s m’Vî?.  •.  ^ot  srrv.;  tï 
, ItemvnumapetHmxmdtsumawuf  àufdtmDomim  u ov;:{a  viiao  ivo 
hempannumparamentihijlotiatumdeludith,..o-.i.  ?tf,q  îîi  .•'••«a  îVIvd 
^ JtembbrumConcordaptjarum. 

V.  Jtemmilleto^MiumbiKiAuguJfinimdMoiusvolummtiuf,  ^ , s. 

hemùecretumbenecorrcSum.  , . „ 

Pierre  de  S.  Martial  Archeuetqué  de  Tolofc  d insYon  teftairtem  faiècn  l’an 
mille  troisceninonanietrcpt,veucefttccntéirc  »u  denant'dd  gtând  A.titeh^ 
l'Eglifc  S..  EiUenne,  ptéj  du  corbeau  de  Mc^irclean de Cardalhac,  fuiua^ 
lequel  mémoire  l’ay  elle  curieux  de  voir  lesmtnbeaux  de  marbre  q\ii  ^ q'çd-* 
uentau  déuanc  le  grand  Autel  ducbccurdérEglifeS.  E(Heonc,eQTyn.dâ>^ 
quels  qui  cille  troiiieme  en  ordre  du  coilc  de  -l'Epiilre  oftlic  cla|uemiQt^i||^ 
infeription  au  tout  de  la  pierre  de  marbre.  ....  ... 

; Hic  est  SEPVLTVS  REVERENpijilMys  m C«RIST0  PATBK»  et  DOpttNVS 
SOMINVS  lOANNES  DE  CaRDALHACO  DEI  GRATIA  PAT&f Al(CHA'Ae.IEiVHn 
DRINVS  , ADMINISTRATOR  PERPETVVS  ECCLESIÆ  , ET  ARCHïEPtSCOPATVS 
TOLOSANI,  QVI  OBIIT  DIE  SEPXIMA  MENSIi  OCTOBRIS  ANNO  DOMUll  MIL- 
tESIMO  TRECENTESIMO  NONAGESIMO  , CVJVS  ANIMA  IH  PaC^  REQVieîca^ 

Amen. 

wv^utaitfwtvtaÂXituaftHivtaitvtitÊixajtvtiitvrajojtxw^ 

F%A  NCO  IS  J. 

EANde  Cardaihac  eilant  decedcle  feptieme  Oâobre  mil  tPois 
cens  quatre  vingtsdiz,Françoisfutmisen  fa  place  parle  Pape 
Clementfeptierme,quitenoitpourlorsroD  fiegeen  Auignoti. 
lay  remarqué querindrument d'accord  pailéentreles  Bailles 
de  l'Hofpital  decorpare  Chrijh,  fiit  le  vingt- vnicfmc  du  mois 
d’Auril  mil  trois  cens  nouante  Vn,  fut  fait  Carolo  Francorum  "Rage,  & Dormno  Fran- 
eifeomifetauone  dmitta  Arthieptfeopoext^ente.  Bertrand  en  fes  Geftes  Tolofaines 
remarque  qu’il  eiloitdu  Diocefe  de  Grenoble,  maisils’ieiltrompcjcariler- 
toitduDiocefede  Geneue,&  j’ay  noté  ailleurs  que  lors  qu’il  fiitprouueu  de 
l’Archeoefché  de  Tolofe  il  eiloit  Camarier  du  fufdit  Pape  Clément  VIL  II  ne 
fut  gueres  long  temps  Archeuefque  de  Tolofe;  car  le  fufdit  Pape  Clement  VII. 
le  transfera  de  Tolofeà  Narbone  l’an  treizième  de  Ton  Pontificat,  qui  cibla 
rncrme  année  mille  trois  cens  nouante- vn.  Les  anciens  mémoires  de  l’ Archet 
uefehéde  Narbone  n’ont  pas  oublié  de  faire  metition  c6me  il  auoit  eilé  tranf- 
(cré  parle  Pape  Clement  feptiefmede  l'Atcheuc&hc  de  T qIqIc  à celle  de  Nar^ 

Kkkk  a 


9x8  Mémoires  de  rtïiftoire 

. tone.  Bertrand  & ceux  qui  ont  cfcrit  apres  luy  le  nommcni  Frdnçifaa  de  Ser- 
nayo : toutcsfois ilcft appcUcdans les aûcs dp  Natbonc  Fwiafaa  de  Soroconeio. 
Etdansplufieursaâes  faids  par  luyquifopt  aux  Archifsdc  l'Egl^Gc  d’Arles 
frandfcw  deCofftano^  & en  l’infcription  de  Ton  tombeau  que  Ion  voit  encoresen 
l’Eglifc  de^Cclcftins  à Auighon,  que  voicy,-  François  Geuen. 

Hic  iacet  reverendissimvs  in  chrmto  pater  ûominvs  franc  iscvs 

GeVEN.  NOBILIS  LEGVM.  DOCTOR.  DlOECEflS  GEBENNBNSIS,  PRIMO  GRATIA- 
NOPOLIS  EPISCOPVS.  Et  DEMVM.  ROMANÆ  ECCLESLÆ  CAMERARlVS  ArELA- 
TENSIS  ET  INDE  TOLOSANENSIS  ET  VLTIMO  NARBONENSIS  ArCHIBPIGOPVS 
QVI  OBIIT  ANNO  DOMINI.  M.  CCCC.  XXXH.  DIE  VLTIMA  MEN5IS  DECEMBRIS 
eVIVS  ANIMA  IN  PAGE  REQVIESC AT.  ' " ^ 


PIERRE  DE  SAINCT  oMJRTIAL. 

EPapc  Gletncnifcptiefmc  tenant  fort ficge  à Auignon  ayant 
transféré  François  en  T Archeuefehe  deNarbone,  pour  rçm^ 
plir  fa  place  fit  Pierre  qui  eftoit  Eucfque  de  CarcafTonc  Arche- 
uefquedeTolofe,ccqueleis  mémoires  excraids  des  Archifii 
de-Carcaflbnnc  confirment.  Il  cft  nomme  par  tous  Pierre 
de  faind  Martial  i il  eftoit  natif  du  lieu  de  fain<îl  Thomas  de 
CapelUfdeptâHis,  en  laquelle  Parroifle  il  fiit  baptizé,  & à laquelle  il  laiffa  certain 
légat  comme  il  cft  contenu  dans  Ton  teftament, lequel  eft  dans  les  Archifs  düf 
Chapitre  fainéEEftienne  datte  do  dixfcpiicfme  Septebre  mille  trois  cens  no- 
nance.  fept.  Nous  apprenons  dudit  tcfiiamét  qu’il  auoit  efte  aupararuant  Euef- 
que  de  Rieux^^de  Rieux  fut  transfère  dCarcafronne,6tcn  dernier  lieu  à To-» 
lofecil  auoit  vn  frere  qui  eftoit  Cardinal  nommé  le  Cardinal  de  fainû  Martial^ 
lequel  il  laiflc  Ton  exécuteur  tedamentaire,  l’on  les  voit  tous  deux  peints  dans 
les  vitres  qui  font  à la  Chapelle  fainél  Martial  autour  du  chœur  de  TEglife  S. 
Eftienne , l'vn  veftu  en  Cardinal,  l’autre  en  Eucfque , aucc  leurs  armoiries. 

Ciaconiusdansfon  Recueil  des  Papes  & Cardinaux  fait  mention  du  Car- 
dinal de  faind  Martial, lequel  fut  créé  Cardinal  par  IcPapc  Innocent  fixicfmc 
en  l’an  mille  trois  cens  foixantc-vn,  8c  mourut  à Auignon,ainfi  qu  il  cfctit,ea 
l’an  mille  trois  cens  huiétanic-quatrc.  Ce  qui  pourtant  ne  peut  eftre  ; car  no- 
ftre  Pierre  de  faind  Martial  par  fon  teftament  te  fait  fon  exécuteur  tcftimcn- 
taire  en  l’année  mille  trois  cens  nouante- lèpt.  Nous  liions  dans  les  Annales 
delamaifondeviIlecommerani39x.  Mcmrc  Bertrand  Dumolin  Abbé  de 
Cadoyn  en  Périgord  craignant  que  les  Anglais  ne  pillalTenc  ledit  Monadere 
lê  délibéra  d’aporter  le  fainâ  Suaire  de  Ion  Monadere  en  la  ville  de  Tololê, 
qui  edbit  en  l’obeyllànce  duRoy.  Dequoy  les  Capitouls  edans  aduertis  furent 
lotgneux  défaire  executer  ce  que  ledit  Abbé  auoit  arredé.  Tellement  que  là 
tran fl ation  dudit  S.  Suaire  fut  faite  le  jour  8c  fede  S.  Simon  8cludc  de  ladite 
année:  Auquel iourMcdîre Pierre  Archeuefque  dcTolofc  accompagne  do 
neuf  Prélats  mondra  folcncUcment  ledit  (àinâ  Suaire  en  l’Eglifc  de  (àin£f 
Rochnouuellcmentbadie,  en  prcicacc  de  plus  de  trente  mille  hommes  q<4i 
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s’elloient  afTetnblez  là  pour  le  voir , Sc  fut  porté  ledit  fainâ  Suaire  par  toute  la 
ville, Scapres  remis  en  l’iglifedu  Taur.Bertrandi  en  fes  Celles Tolofaincs  s'eft 
grandement  trompe  quand  il  a efcrit  que  ce  fut  Mellire  Pierre  Dumolin  Ar- 
cheuefque  qui  le  receun  car  ledit  Dumolin  ne  fut  Archeuefque  qu’en  l’an  mil 
quatre  cens  trente-neuf,  & mourut  en  l'an  mille  quatre  cens  cinquante- vn, 
ainlî  que  nous  auôs  dit  en  fa  vie;mais  ce  fut  MclTire  Pierre  de  S.  Manial,qui  ef- 
toit  Archeuefque  audit  temps.  Ce  fainil  Suaire  demeura  quelque  téps  à toIo- 
fe,  & le  Syndic  de  la  ville  acheta  vnemaifoopresdu  Taur  pour  loger  tant 
l’Abbé  que  les  Religieux  iufques  en  l’an  1 3 99.  que  le  Roy  Charles  llxiefme  or- 
donna que  ledit  fainâ  Suaire  fut  apporté  à Paris,  ce  qui  fut  fait  par  l’Euefque 
de  Xainûes  & Abbé  de  Cadoyn,accompagnés  d’vn  Aireffeur,de  Capitouls,Sc 
du  Syndic  de  la  ville, Acquelque  temps  apresremporcéàTol#;,  Sed’autant 
que  les  habitans  de  Tololc  le  vouloient  retenir,  il  y eut  grand  procez  tant  à 
Paris  qu'à  Rome,  S:  ellant  remis  au  College  fainél  Bernard  le  coffre  d’argent 
8c  le  uinél  Suaire  qui  effoient  dedans  fut  enleué  (comme  l’on  croit)  parles 
Religieux  de  Cadoyn,  corne  il  refulrc  d’vn  grand  nombre  d’aâes  qui  U;  treu- 
nenc  dans  la  maifon  de  vil  le. 

Nous  apprenons  du  commencement  des  Oecifions  CaftUétTdofatu  ,com- 
meIeanCorfeciuse(loitfonO(ficial,c’e(irAuchcurdes  décidons  CéiptlU  To- 
lofftnjt,  ceÇti  dire  des  Décidons  faiéles  parla  Cour  de  l’Ofdcial  de  Tolofe;  car 
audit  téps  la  plufpart  des  affaires  effoient  traitées  en  (à  Cour,  où  il  y auoit  vn 
Confeil  bien  qualidé  de  luges  fçauans  pour  les  décider , aind  qu’eferit  loMnts 
Fdurenjis  Efifeopus  au  psetit  llyle  qu’il  a faitde  la  Cour  de  Parlement  de  Tolofe , 
duquel  le  tiltrcell  Summa  yaurtn fs  ,où  il  dit  qu’il  commença  de  pratiquer  m 
OipelU  Archiepifcopi  Telofie , impore  borue  memori*  Petit  deStuilio  T^iMttialetitnc  Ar- 
chiepijeifi,  O^ùue  exijlente  Domino  lomne  Corferio  vbi  nolMe  (y  magnum  conflium 
tune  bébtbtUur, 

l’ay  remarqué  par  les  aéles  qui  font  dans  les  Archifs  du  Chapitre  Grinél  Ef- 
ticnne,commeilin(litua  dans  ladite  Eglife  quatre  prebendes  ou  Chapelle- 
nies aucc  vn  Clerc , deux  defquels  Chapelains  portent  le  nom  de  (âinél  Mar- 
tial, & les  autres  deux,de  fainÂe  Catherine , la  fondation  defquels  eff  encores 
dans  lefdits  Archifs.il  dtauld  faire , Screleueràfesdefpenslachaffe  d’argent 
de  fainâExupercquieflàrEglifefaindlSernin  deTolofc,àcaufedequoy  Ay- 
meric  pour  lors  Abbé  de  fainél  Sernin  enrecognoiffance  de  cette  libéralité  af-, 
fembla  fon  Chapitre  le  jour  de  S.  Sernin , auquel  fut  délibéré  fit  conclu  que  le 
Prieur  Clauffral  ou  quelque  autre  Religieux  celebreroit  tous  les  ans  vne  Mef- 
fe  folcoelle  8c  conuentuelle  du  faind  Efprit  pour  Meflste  Pierre  de  (âinét  Mar- 
tial Archeuefque  de  Tolofe, ôc  aptes  fon  decez  vneMeffe  des  Trefpaffcz  enrci 
cognoiffance  du  prefent  qu’il  leur  auoit  fait  3 la  deliberation  dudit  Chapitre 
efl  dudixiefme  du  rnoisde  Septébre  mille  trois  cens  quatre  vingtsdix-neuf.Iq 
eroy  que  pour  lors  la  chaffe  n’elloit  point  encore  du  tout  3ccoplie,ce  que  nous 
pouuons  recueillir  de  ce  qui  eff  4>û  dans  ladite  deliberation,  qut  ledit  Arche- 
uefque fit  faire  •onamctpfam  magnifeam  *i  honorem,  (ygla/im  àiumtt  Majejiatis ,i!}n 
^eciedemUudemO-honorembeiUi Exuperij EpifcopiConfeffom prtedecefforit  veflti  mté 
modo  Dei  gratin fumplibm,  expenfis  vejirü  quamfabricari  fec^ts , (y  ftoi  re^at  ^e~ 
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rtuur  fmiter  quii  vefhé  TeuerendiffrM  fMcmiute  meAinntt  ad  debitum  fnemperductiitr. 

11  mourut  en  l’année  mille  quatre  cens  vn  fit  le  premier  iour  de  Décembre , fit 
ordôna  par  fontefbmentd’ellre  enterré  au  deuant  du  grand  Autel  du  Choeur 
de  rainélEftienne.pres  du  tombeau  de  Mellirelean  de  Cardalhac  Patriarche 
d'Alexandrie  fit  Adminidrateurdel'ArcheuefchédeTolofeyOÙron  void  Ton 
tombeau  fur  lequel  eft  efcrit 

AnNO  DnI.  M.  CCCC.  PWMOjDIE  prima  DECEMBRIS  OBUT  REVERENT 
DISSIMVS  IK  CHRISTO  PATER  DOMINVS  PETRVX  DE  SANCTO  MARTÏAtE  AR- 
CHIEPISCOPVS  TOLOSANVS,  LECVM  EGREGIVS  DOCTOR  CVIV*  ANIMA  IN  PA- 

CE  REQVIESCAT  CVM -.DEI  IN  PERPETVVM.  AMEN.  PATER  NOSTER.ET  AVE 

MARIA  DICAl#'  OMNES  DEVOTE.  AmEN. 

VITAL  DE  CAST£LMAF% 

Es  s IRE  Pierre  de  fainét  Martial  eftant  décédé  le  Chapitre 
eleut  en  fa  plaee  pour  Arcbeuefque  Meilîre  Vital  de  Caftei- 
maur,  ou  côme  il  eft  efcrit  dans  les  ades  latins  de  G^re  maurono: 
foneieélion  lut  confirmée  par  l’Archeuefque  de  Bourges  qui 
fe  dit  Primat  d’Aquitanic  fit  de  Tolofe,  le  cinquième  May 
mille  quatre  cens  deux , ainfi  qu'appert  de  l’aâe  de  confirmation, qui  ell  dans 
les  arcnifs  dudit  Chapitre.  Ayant  efié  confirmé,!!  futconfacré  dans  la  ville  de 
Tolofe,  fit  incontinent  apres  print  polTe(Iîon  defon  Archeuefché,  ainfi  que 
les  Annales  de  la  maifon  de  ville  de  T olofe  ont  remarqué.  Et  bien  qu’il  raffc 
efté  eleu  canoniquement  par  ledecésdeMeflîre  Pierre  de  S.  Martial,  éc  à fuite 
confirmé,  confacré  fit  qu’il  eull  pris  pofleilion  i neantmoins  pierre  de  Luna, 
autrement  appellé  Benoift  treiziéme,  qui  tenoit  durant  le  fchifme  fon  Siégé 
à Auignon  ; nonobfiant  ladite  eleétion  faite  par  le  Chapitre , prouueut  de 
ladite  Archeuefché  Meflire  pierre  Euefque  de  S.  Pons  deThomieres  , Stle 
ninsfera  de  ladite  EuefchépourlefaireArcheuefquedeTolofet  fit  non  con- 
tent de  ce  il  delegua  des  CommiflTaires  pour  venir  àTolole  pourrinlballerj 
mettreenpoffeflîon,  fit  le  faire iouyr  des  finiéls  de  l'Archeuefché : lefiquels 
Légats  en  vertu  de  leur  pouuoir  ezcommunioient  non  feulement  ceux  qui 
lesvouloient  empefeher  à mettre  leur  pouuoiràexecation; mais encorcs ils 
meirent  en  interdit  les  Villes  fit  Bourgs  de  l’Archeuefché  qui  ne  leurvouloiéc 
point  obéît , ce  qui  caufa  vn  grand  defordre  en  la Prouince, d'autant  cju’à 
mefme  temps  il  ietreuua  deux  ArcheuefqUes  de  Tolofe  ielquelsvouloient 
jouyr  des  fruiâs  de  l’Archeuefché.  Ce  qui occafionna le  Roy  Charles  durant 
celle  contenrion  de  faifirStmettrefoubs  fa  main  tant  les  froiifls  de  l’Arche- 
uefehé,  que  lesChalleaux  fit  maifons  fortes  appartenant  à lArcheuefque. 
Ce  que  j’ayapprins  de  ces  lettres  que  j'ay  treuuéesdanslesArchifsdefain£b 
Ellicnne. 

„ Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Ftace,aux  ScnefchaljVigttiet*^  og»# 
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„ mages,  & des  crimes  de  noftreSenefchauflce  de  Tolofc,  au  luge  de  Verdun 
„ en  ladite  Sencrchauilee  ou  à leurs  Lieutenans , & à nos  amez  Eichan^ons 
„ Pierre  Aftorg,  Arnaud  de  la  plaignole,  & Raimond  de  PuybuCjue  Eilut. 
„ Pour  certaines  caufes  qui  à ce  nous  ont  meu , & meuucnt , voulons , vous 
„ mandons  fit  commettons  parcesprefentes,  & à chacun  de  vous  qui  pre- 
„ mior  fera  fur  ce  requis  que  incontinent  ces  lettres  veüfcs,vous  prenez  & met- 
„ tez  realmcnt  & de  fait  en  noftre  main  toutes  les  villes,Chafteaux , forteref- 
„ fes , 8c  biens  temporels  de  noftre  amé  8cfeal  Confeiller  Maiftre  Viul  de  Ca- 
„ ftelmauron  Archcuefquc  de  Tolofe , 8c  à loy  appartenâs  à caufe  de  ladite  Ar- 
„ cheucfchc, 8c  fous  icelle  les  gardés  8cgouuernés,ou  faides  garder,  8c  gouuer- 
„ nerparperiones  fuffifans,6cfeurs  qui  en  puiflët  fcfçachctrcdre  copte  toutes 
„ 8c  quates  fois  que  meftiet  fera,  8c  où  il  appartiedra,  fans  £aird,n«foufff  ir  eftre 
„ fait  des  chofes  deftufdites,  ne  aucune  d ’icclles,  recreance  ou  deliurance  iuf- 
„quesàccquepar  nous  fera  fur  ce  autrement  ordonné.  Mandons  6c  com- 
„ mandons  à tous  nos  autres  lufticiets,  officiers  8c  fubiedts  queà  vous  8c  à 
„ chacun  de  vous,  8c  à vos  Commis  8c  députez  es  chofes  defiufdites  Scieurs 
„ dépendances  obeyifenc 8c entcndencdiligcmmcnt,8c  vous  preftent  8c  don- 
„nentconfeil, confort  8c  ayde  fimeftiereneft  8c  requis  en  ictont.  Donné  à 
,,Parislevnziefmejourd'Ociobreran de grâce millequatre cens  8c  cinq,  8c 
„lc  vingtfuicfme  de  noftre  régné , Par  le  Roy.  prefens  Melfieuts  Colard  de 
„ Mialeuille  8c  plufieurs  des  Chambellans. 

Lcsfufdiâs  députez  pour  inftÿilleren  l'Archeuefché  Melfire  pierre  Euef- 
que de fainâpons,auoient  charge  d’enjoindre , comme  ils  firent,  à Meftîre 
Vital  de  defifter  de  ladite  Archeuefehé,  8c  d’en  laiftèr  la  dignité  8c  admini> 
ftration  à Mefiîte  pierre  Euefque  de  fainâ  pons,  excommuniant  tant  ledit 
Meftire  \^tal  que  fes  adherans.  Ce  qui  fut  cauiê  que  ledit  Meflîre  Viul  fe  vo- 
yanttellvncnttroubléenlajouïilàncedefon  Archeuefehé  fe  retira  au  pape 
Alexandre cinquiefmc qui eftoitpour lorsà  pife, lequel  par  fes  Bulles  prou- 
ueuft  de  nouueau  Meflîre  Vital  de  ÜArcheuefché  de  Tolofe,  caflant  8c  oftant 
cous  les  interdits , 8c  excâmunications  qui  auoient  eftéjettées  par  ledit  pierre 
de  LunafoydifantBenediéltreziefme,  tant  contre  Meflîre  Vital,  que  contre 
fes  adherans.  Chapitres  8c  Villes.  Tous  lefquels  entant  que  befoin  ieroit  il  ab> 
fout  dcfdiâes  excommunications,, ainfi  que  nous  pouoons  voirpar  cette 
Bulle. 


ALexundrr  Efifafxs/emu  fêmerum  Ùei,  aifuturâm  rei  mttmiam.  lufiis  o-hone- 
ftit  fupi>licim  votii  Itiaiter  .imwiHMSiilU^ue  profe^mmkrfinuréufeifonimtf.  Ex- 
hibiu Jiauidem  nobispro  p*rt«ytHetMisffMistx^rt  yiudts  Àtthitpipepi  Tolpfdnlpetiri» 
coBtiHebat,/juod  olim  EccleJU  Tàlofaxaiime  per  Pari  jirekepifetpi 

7'olofaniptifiorisfoUiio  ÀJfihmÀyd^e&ij^'ÇkpiliilùmTiAofàMimi  tuxeetiam  Apoflilica 
Sede  vMtittaeundtm  Viudem  utnçF^Mp^mEteÜIÙ^ifMxm  temm^ippat  EccUfüi 
jinhiepifcepim  eltgerunt  eittiétdMèr^  ibfi^itt  PàMlii  jirdriepifaptu  ^USliom  huiufmékl 
ilLut jiiprxfemdi^ décréta atmfptPft  fedimipen<ariflm  PetrusM\Làna  jiri olim Btnedi- 
Sm  detirma  terfim  in  fu*  ohtifemi*  Homau04tyr,tihumport  tjia  in  Régna  FràneU pnernt 
fi» fiün  aheditmu  nfitttié,  PrnUta  ïampt  (x  «lÿi  ieuepebais  ptomota  temppe fidpu-i 
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ilionhptreerumfuperMresMtOTiinémsincorumprttUturisO’  bénéfices  0‘  polJeJSom- 
buiTtnuuuntihia  l^enerabilm  fratrm  lufirum  Ptirum  Epijcopum  janlH  PomijThome- 

rittumivincdo<}HoEeclt^fdnBiPoHi^Thomtriérum,CMluncpueTdi^eneb*iHrabf»U 

Mens , ipfum *d  tandem  ScclefiamToloJanam  tranflulit,  ipsimqut  illi praftcitin  Aràit- 
pifcopum  <r  Paftotem,  Uch  de  folio.  Cumque  etUun poftea  ^adillia  yualu  Ardjtepif copia 
tltlbomi  ptafota  inharAdo  de  regimmtytradminiJlroiiotttbenorumEccleJUTolo/ana 
pradiHa , necnon  £r  Anhiepifafolis  menfa  Tobfona fe  in  fpitituolilm , & temporoLbut 
ingejfijJ’et^pTofom  Peina  de  Luna,  eeu  quidam fui  delegati  tn  hoc  porte  ad  injîamiom  pra- 
dilh  Epijcopi  contra  eundem  yitalem  Archiepifcopum , nonnullos  fibi  adharentei , O- 

fouentes  tom  Clericoi,  quim  UicosO-perfonas  vtriufquefexusquofdamprocelJus,diuerlaa 
excommunicotionisju^njionis,  0-  inttrdilli  fenientiat  continentes  indiuetfa  locis  Prouin- 
cia  Tolofona  publtcorifecerunt,  etiam  de folio  , montutes  inter  oetera  dillum  Piiolem  Ar~ 
chiepifcopum , in  proceffibut  ipfo,  vt  ab  aimini^atione  fradilla  omnino  cejforet,oc  eundem 
Eptjcopumodpoffejftonemeiufdemodtmmfiroüonisbonorum  Ecdefa  Tolofana pradtlla 
Iheriacexpedui  odmitierei,oLoquin  infpfum  VitolemArchiepifcopum,necnoninadhare». 
tes  0- fouentes  pradillos,ac  omnes  oitis , Cr  frigulos  qui fibi  prafiorent  auxilium.confdium, 
0‘fouorem  excommumcotiouis , necnon  in  Copitulo  Eccleforum  ,0"in  ipfos  Eccle^s  ot~ 
que  locodiuerfo  interdsllifemeKtiatpromulgorunt  0-oliis  Pitoli  m Archiepifcopum  pique 
édhareMes0- fouentes  huiufmodi  quia  ipje  Pitolis  Archiepifcoput  eifdemprocejftbia  nm 
poruii,muliipliàier  vexaueruni,fimilitei-  d'efoUo.  Qjiare  pro  porte  dilli  yitolss  Archtepif- 
api,de  cuiiu  perfoua  nos  poftea  diuino  fouenie  clementio  ad opicemfummi  Apoftolatut 
ajjumpti  Eedefte  Tolofona  pradiHa  ouihoritoie  Apoftolico  duximus  prouidendum  praft- 
■àendo  ipfum  eidem  Ecclefta  in  Archiepifcopum  0-  poftorem , ranftcontes  & oppnAon- 
les  etiom  omnia  0-  ftngulo  qua  peripfumarcoadminiftrotionempradiHomoLisrilege- 
fto  ttont,fuit  nobu  humiliier  [upphcoium  vtfuoftatui,  0 olids  in  pramijfis  opportun}  pro, 
uidtrede  fpecioli grotio  dignoremur.  Nos  iioque  huiufmodi  fupplicotionibiu  iminoti,  pra. 
ddEv0quojcunque  aliosproctjfuSM  excommuniconenis  ,fu(fenpnu  & int^diSi  fen- 
tentiaa  per  Petrum  de  Luno/me  delegotos  huiufmodi, oui  quofcunque  ohos  in  yitolem  At.- 
Àiepifcopum pique  odharenies  0fouentes,necqpn  Copitulo  0 Ecclefuu  huiufmodi, oc  res 
vniuerfiiotis  quorumhbet  Oppidorum,Coftrorum,tenorum,  0villorumoecofionepramiffo- 
rum  lotM,quaietms  defoBo proceffnuni,ouihoriiou  pradiHo  cofjomus  0 onnuliomui , ac 
decfrnimui  nullua  eidftere fomitoùs,  0 mhilomimu  eofdem fu^fionum , 0 mterdiHaiii 
femeniiaspecenfuraohuiufmodiiollimus,  attofdtm  Vitoltm  Archiepifcopum, omnéfque 
ohos  0^gulos  quos  ibiproceffus  concemeremidebomur , obeifdem  fentemqs  0 cenfuris 
adeoutelomobfoluimusperprafentes.  Nulh  ergo  omnino  hominum liceoi  hanc  poginam 
aoftrd  coffdtmit , omtuUotionis , conftitutionis , amotionis , 0 obfolutionis  iufiingete , vel 
ei  ouf  U temerorio  coniroiret  fi  quis  outem  hoc  ottentareprafumpferii,indignatioHemomnipo- 
teniis  Del  ac  beotorum  Pétri  0 Pauh  Apoftotorum  tius,fe  nouait  incurfurum.  Dotum  Ptfis 
decimoquartoColend.  Stptembrù  Ponuficoimittfttlonno  primo. 

MeiCre  Pterre£ue(<]uc  d«  S.  Pons  à qi(iiut  baillc«l’Ai:cheuefché  de  Toloië, 
pat  Pierre  de  Luna  dit  Bcnediât^eiaicme.cft  appelle  par  Ciaconius  en  la  vie 
de  Bencdiâ  truziétne  Pm’OflJaifairiw*  lequel  d'Atcheuefquc  de  Tolorcftic 
fait  Caidioal  par  ledit  Pape  Benoift  eflant  a Perpignan  aux  Quatre-  temps  du 
mois  de  Septembre  de  l’an  mille  quatre  cent  ôcquatre,&  lequel Rauarius- 
mourut  apres  le  Concile  tenu  à PiTe>  auquel  Bencdi^  tieizicme  fut  delinis  de. 
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fon  Pontificat  en  l’an  mille  quacrecf ns  & n«uf,  te  auanc  le  Concili?  de  Con- 
fiance tenu  en  l’an  mille  quatre  cens  4i?-Tept. 

L Archcucfque  Vital  ayant  efte  prouucu  par  le  Pape  légitimé  Alexandre 
cinquième  de  1 Archeucichc dçToIoiê , & efiant troubléen  laiouylTance  de 
Ton  Archcucrd^obtintdes  lettres  du  (urdic  Pape  datées  de  l’an  premier  de  ion 
Pontificat,  par  Icfqucllcs  il  prioitle  Roy  Charles d’auoir  en  recommandation 
ledit Mefiirc  Yttal,  afin  qu efiant  fauoriTé de luy  il peufiplus  viilemcnt pro- 
fiter en  (à  charge.'  ^ 

V 11  cfioit  fils  natif  de  Tolofc , ainfi  que  i’ay  trenué  note  dans  les  Annales  de 
la  maiibn  de  ville  de  Tolofc,  dans  lefquelles  efieferit  en  langage  du  pays. 
L'ân  deioux  tfcrientfom€Confrm4ty  & (oa/ofrat  Archtu^qüedç  Tolqje  Moj[urVttJde 
Cajielmaurfi  nàtHt/d  de  Tolqfe,.  Ce  que  i*ay  voulu  particulièrement  remarquer, 
pour  montrer  que  la  prière  que  Grégoire  de  Tolofc  (cul  cfçrit  que  S.Sernin 
fit  lors  de  fqn  martyre  à Dieu,  qu  aucun  fils  de  Tolofc  ne  fuftEucfquedc 
ladite  ville, n a point  cfic  cxaucee , ainfi  que  nous  auons  montre  plus  particu- 
lièrement en  la  viede  S,  Sernin  premier  Euefquc  de  Tolofc. 

: Vital  de  Caficimaur  cfioit  vn  do(fie  perfonnage,  & profefleur  en  Decret  crt 
l’Vniucrfitc  de  Tolofc,  ainfi  quctcfmoignc  l’infcription  de  fon  tombeaui 
^iantau  Concile  de  Pife  indi<fi  par  les  Cardinaux  l’an  mil  quatre  cens  huit^ 
il  fut  prie  par  les  Profefieursdc  ladite  Vniuetficc  de  pcefenter  leurs  infirudlios 
fuiuant  le  mandement  qu’ils auoient  cud’ycnuoycr,&àccsfinsilsluy4on- 
nérc  nt  leur  procuration  du  vingt-fixicme  Feurier  audit  an , laquelle  i’ay  veuë 
dans  les  arenifs  de  fainâ  Efiicnne. 

Le  troificme  Aoufi  mille  quatre  cens  & neuf,  Mcffirc  Vital  Archcucfque 
reccut  aucc  grande  ceremonie  l’Ordre, ou  pallium  d’Archeuefquc  que  le  pape 
luy  enuoya  par  le  Cardinal  Amedieu,  Marquis  de  Saluées , dequoy  fut  retenu 
a(5fc.  Il  fut  auffi  grandement  employé  à caufe  de  fa  capadcc  en  diuerfes  Léga- 
tions & AAibafladcs,  tancenuers  le  S.  Siège,  qu  enuers  le  Roy,  dont  il  s’aquita 
dignement.  H mourut  à Tolofc  le  premier  iour  du  mois  d’Aouft  de  l’an  mille 
quatre  cens  dix , & fut  enterre  au  choeur  de  fon  Eglifc  deuant  le  grand  Autel, 
où  l’on  voit  encore  fon  tombeau,  auquel  cfi  eferite  fur  vnc  pierre  de  marbre  ' 
cette  infeription. 

Hic  lACBT  SEPVLTVS  RECOLENDÆ  MEMORIÆ  Re VEREND I SS  1 M VS  IN 
Christo  PATER,  et  Dominvs,  Oominvs  Vitalis  de  Castro  mavrono 
DECRETORVM  EXIMIVS  PrOFESSOR  DIVINA  GRATIA  ArCHIEPISCOPVS 
Tolosanvs  qyi  privs  pverat  præpositvs  istivs  Ecclesle  qvi  oeiit  i. 

DIE  MENS I s AvGVSTI  ANNO  DoMINI  M.  CCCC.  X. 

T>OMINIQVE  T>E  FLORENCE, 

Es  s IRE  Vital  de  Cafielmaur  efiant  decede  Frcrc  Dominique  fut 
fait  Archcucfque  de  Tolofc.  Ce  ne  fut  pas  à monauis  incontinant 
apres  fou  dcccs  : car  ie  treuue  qu’ayant  efié  fait  Archcucfque  il  fit 
demade  au  Ch^itre  des  fruits  de  l’Archcucfchc  qu’ils  auoient  pcrceus  depuis 
le  décès  de  Mefiircyical,de  laquelle  demande  le  Chapitre  fut  rclaxç  par  tranf> 
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^âion  de  l'vniicmeNouembrc  mille  quatre  cens  quatorze,  l^ay  veu  tdwet- 
fois  des  ades  qui  tefmoigrroient  qu  il  cltoit  Arcbepefque  le  neutuicme  Mat» 
mille  quatre  cens  douze.  , , h . j 

Il  eft  appelle  dans  quelques  adesfimplementjDdw/wttrdf  fiorrnrM,  Stoani 

d’autres, frawr  Oomimeut  de  Fiorenii» , d’autant  qu’il  eftoit  ReUgieuxdc  l Omte 
de  S.  Dominique  : le  eroy  qu'il  eftoit  Ptouençal.  Ileftdit  danrdes  Memotres 

extraites  de  l’EglifeCathedr^led’Alby, qu’il  futEaefquedeladHc-villedAlby, 

depuis  l’an  mille  trois  cens  (cptante -neuf,  iufques  l’an  i j8r;:  auquel  md  tut 
transféré  à l’Euefehe  de  S.  Pons  » 8t  encore  depuis  retourna  pour  pne  fcccmde 
fois  eftre  Euefque  d’Alby  en  l’an  mil  trois  cens  quatre-vingts  deux,  de  laquelie 
Euefehéil  fot  transferéen  l'ArcheuefchédeTolofeenl’aomillequatrccens 
fept.  Ce  qui  ne  peut  eftre  vray;  car  nous  auoht  apprins  par  1 inferiprionda 
tombeau  de  fonpredeoeflêur,  qu’il  vefquit  iulqueien  l’an  mille  quatre  cens 

* L’on  void dans  lesarchifsde  S.Eftiennecommeil  fut  le  quinziéme-Man 
millcquatrecens  vingt-deux  CommifTaire  exécuteur  auec  lean  Euefqacde 
iLaVaurd’vne  Bulle  du  Pape  Martin  troifiéme , pour  procéder  a la  viùte,tctor- 
mation,  & réparation  de  l’Eglife  MetropoliuineS.  Eftiennede'Tolofc  , en 

laque!leilsfitentplurieursftatuts,tantpourlapolK:eEcclefiaftiqneduŒŒar, 

que  entretien  des  habitués  d’icellc.  Noustreuuons  par  des  a^es  qui  font  au 
College  de  Maguelonne , comme  le  mefme  Pape  Martin  en  1 an  141 8.  donna 

pouuoiraudit^rcurc  Dominique  Archeucfque  de  reformer  les  anciens  ftatuts 
audic College,  Iccjucl  fuiiianc  fon  pouuoir , adiouIlavnvniiiincCollcgiat 
perpétuel  qui'doit  eftre  preftre.  Il  confirma  aufti  & apporta  fon  cÔfentcment 
à la  fondation  faite  par  Maiftre  Guillaume  Euefque  de  Mirepont  du  College 
de  Mirepoix , le  cinquième  Septembre  14x0.  ce  quei’ay  leudaqsl’aiftcdcU 
fondation  dudit  College,-  Duran  t qu’il  eftoit  Archeuefquc , la  Cure  de  fainû 

Eftienne  fut  vnic  à la  table  du  Chapitre  S.  Eftienne  de  Tolofc. 

Il  mourut  le  dernier  Décembre  mille  quatre  cens  vingt  deux,  comme  il  cft 
eferit  fur  fon  tombeau;  bien  que  dansl’aûe  del’cle<ftion  de Meffire Denis 

Dumolin,il  {bjt  dit  que  ce  fut  le  dix- (cpticme  Mats  en  ladite  année.  Par  fon 
teftament  il  légua  certains  marcs  d’argent,  & certains  liures  au  Conuentde 
fainâ  Maximin  de  Prouence;  cari’ay  veu  dans  les  archifs  vue  procuration 
faite  par  les  Religieux  prédicateurs  de  l’EgliC:  fainifte  Magdalenc  de  S.  Maxi- 
min , pour  receuoir  du  fieur  d’Arpajon  Vicomte  de  Lautrcc,  huit  marcs  d ar, 
gent,  8cdiuers  liutes  qui  leur  auoientefté  légués  par  Meffire  Dominique  de 
Florentia. 


7)  E N J S 7)  V M O V L I 'N. 

BfîwJiP  R t RE  Dominique  de  Florence  eftant  décédé, Meffire  Eftienne  de 

I GaillacpreuoftdeS.Eftienneaftemblale  Chapitre,  fictousenfembie 

elcurent  par  voye  de  ferutin  Meffire  Denis  Dumoulin,  le  vingt- vnic- 
me  Auril  milquaticcensvingt-vn , laquelle  eleûion  luy  ayant  cfté  notifiée  il 
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accepta.  Celafait  le  chapitre  enuoya  à MeiHre Henry  Archeuerqne de  Bour- 
gesponr  b confirmer, auquel,  comme  difoit  ledit  Archcuefqne  dans- ledit 
aûe  l’EgUTe  de  T olofe  eftoit  fujette,à  caufe  de  fon  patriarchat  L'eicâ:ion  eftât 
par  luy  receoë,  il  depuudes  Commifiaires  pour  cnquefier  de  la  conoerfacion, 
& vie  de  l'Archeueique  elcui&  de  laformeauecliqoelleilauoiieftéeleu, 
a^antà  ces  fins  fait  ezpedier  la  commiiHon  aux  CommiiTaires  par  luy  depu- 
tcsjaquelleeft  dattce  du  treiziéme  luin  mille  quatre  cens  vingt  deux.  Suiuant 
laquelle  apnt  efté  faite  l'enqucfte  , l’eleâionfat  confirmée  par  fentence  du 
treiziéme  Nouembre  fuiaant:  la  confirmation  de  l'eleéfion  ayant  efté  notifiée 
à Meifire  Dominique  Dumoulin  il  l’accepta , proteftant  de  n'entendre  preiu- 
dicier  au  droit  que  l’Archeuefque  de  Bourges  pretendoit  auoir  de  pouuoir 
confirmer  l’eleâion  des  Archeuefques  de  Tolofe,  de  laquelle  proteftation  U 
fit  retenir  aûe  le  douzième  Nouembre  mille  quatre  cens  vingt  - deux  que 
Toicy.  ■’ 

InnomiruDomini y Amen.  Per Itoc pr^tfens publicum inflrumentum CHnBispMeat euu 
denier  ,0-  pt  noium,  Anna  Damini  mille fmo  qUAdringentefano  vigefmtofecunda  more 

CÀlicAno  y indiêlione  prnruty  menfis  Nouemhrii  die  dnodecimAy  PamipCAtiis  ftnnilflmiin 
thriflo PMruAcDomini  noJiriMAriini  dàtiiui  promdentiA PApAquinti yannofexto inmei 
Not At^  publia  y tejliwnque  infrAfcripiorum  Àd  hoc  vocAtorum  yjpeciAÙter  & rogAlorum 
prAfintiAyprapier  hoc  conftiiutui  venembilü,  ty  diferetus  vir  Dominus  Dionyfua  de  Molen- 
dtno  in  vtroque  ime,LÀeSétiAtMy  Dominé  nojiri  Kfgù  Confiioriui,  (y  eleSus  in  ArchiepifeopS 
■£cclefi4TolofAnA,motupropriOytyexcerufcieniiAdixit,  eyprotcftAïutefiquèdliciipi^- 
quAm  Ad  fuam  mitiAtn  deuenium  eft  certA  edtllA promulgAtA  extitiffe  in  CiuiiAie  TolofAUd 
ex  pATte  ReueTeudijfimi  in  Chriflo  Paoü  ac  Domini  Domini  Bimricenfs  Archiepijcoply 
AquitAmeque  PrimAtii,prot^Atui  fueril  idem  Dominus  elellus  quod  m fiilAerAMyfABu 
fuerAntfine  eiue  feùu, fcientUiyvoluniAtey  inàex  mao  officia  ippus  Dommi  Archiepifeefi 
AquitAniA  PrimAlÜAdcontinuAndum  polJeffionemfuA  PrimAciA,  quAm  fehohaedicitin 
EedepA  TelofonA , quoique  illis  ediSis  pro  nunc  ipfe  Dominus  eleSus  non  haendebut  fe 
issMore.  Non  lumen  propter  hoc  idem  Dominus  elellus  renuncUbAïquin  ilîis  edillis , elqi 
^uhufcunspsesuribuSyVpbuSyiyconfuetudimbuSyVelAliAsffiicompaentibuSyVilcompetù 
tmrisde ime,vfu ycor^àetudine yordinAtiombtts pTAdiHuyAUt oliis poffitviv,  (y  fe  iuuArk 
iempore  (yloco  opportunis,  prAdifiis  nonebfiAnlibus.  De  quibus  omnibus  (y  fuigulisfuprA^ 
diHis  prAfAtus  Dominus  elellus  peiiji  i me  Nourio  pubhco  fubfaipto  jtbi  ffiri  publicum 
tnjhumentum  vnum  velplurn  : aSa fuerimt  hue  Biierris fub  unno  indiHioneydie,menfe(^ 
PontifcAïuprAdilliiyprAfemibus  nd  venerAbilibus  (y  difaetisn/iris,  'MAgiJho lounne 
Jsîaioris  in  urtibus  MAgffiro  , ty  Thomn  de  BoUuberc  Clnico  Remeiifi  (y  Morinenjls  Diae- 
cefiSyteflibusAdprAmiffAvocAliiffieciAluertyrogAiis, 

Et  ego  ïoAnnes  F abri  Claicus  Loudunenps  Dtecefu , publicuSy  Apffiolicà  gy  Impetioli 
sUsthoritAtibus  Notarius  ptAmiffis  omnibus , tr  fmgubs  dum  vtfupfi  ftribitur  Agerentur  (y 
fpsTera  vuifumprAnomitutistejlibusprAfensinletffiiyqHi  in  notam  fismffi,ex  quA  hocpiA- 
jènspubhcusn  injlrumenSHnffnAnu  mea  pr<pria fdebifrf sripium  exiraxi  (y  pMcauiy  iy 
isa  hanc  pub^camformani  redegiy  ^noque  (y  nomine  mis  fiditis  (y  cofueiisfigÛAui  requiffi 
ttsA  iy  rogatUAy  in  fidem  (y  lejbmonium  veriiAtis  omnium  eyfmguiorum  prAmiffinum.  Fabrü 

\ LocsqueMeftircDcnisDumoulinfutelcuArcheneiquedeTolofeileftois  * 
Doâem  en  Droiâ  ciuUâc  C^JB,-Cbancie&  Chanoitic  de  rEglifç  dit  Vicnep 
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Chanôine^csEgUfcsdcChartresjRhcimsjTours,  Albyfic  Ànibfbnj  Coié 
fciller  du  Roy,  & Maittrc  ordinaire  des  RequcRcs  de  THoftcl  de  Charles  Da». 
phin  de  Viennois,  ôcRcgent  en  France.  Ce  que  j’ay  voulu  paniculicrcmcat 
remarquer,  d’autant  que  tous  ceux  que  i’ ay  veu  qui  ont  eferit  des  Eucfqucs  d^ 
paris,  ont  dit  que  Melfire  Denis  Dumoulin  d’Eucfque  de  paris  fut  poftulé  Ar- 
chcuefque  de  Tolofe , & qu’il  mourut  Archeuefque  de  ladite  ville  le  quinzic- 
-me  Septembre  mille  quatre  cens  quarantc-fept.  Ce  qui  cft  entièrement  con- 
traireaux  aâes  que  iay  veus  , car  comme  nous  auons.dit  lors  qu’il  fateleù. 
Archcucfqucdc  'Tolofe  iln’eftoitque  Chamré,  Chanoine,  & Maiftrc  des  Rc- 
queftes , & non  pas  Euefque  de  paris.  Et  d’ailleurs  MelGre  pierre  Dumoulin 
Eu  fait  Archeuefque  de  Tolofe  parla  dimiffionde  Denis  apres  qu’il  fut  poftulc 
Euefque  de  paris,  & fait  patriarche  d’Antioche  en  l’an  mille  quatre  cens  trente 
neuf,  il  ne  pouuoit  pasdonques  eftrc  Archeuefque  de  Tolofe  en  l’an  mille 
quatre  cens  trente* fept,  puis  que  fon  jFrere  en  cl^oic  prouucu  & pofTelTcurhute 
-ans  auparauant. 

Donques  Mcflîre  Denis  Dumoulin  eftanc  Archeuefque  de  Tolpfe  fut 
poftulé  Euefque  de  paris  en  l’an  mille  quatre  cens  trente  neuf,  laquelle  poftu- 
lationfut  aggrccc  fie  confirmée  par  le  pape  Eugenc,par  (aBulledu  quatrième 
desidesdeluin  quieftdanslesarchifsdeS.  Eftienne.  Il  fut  auffi  nomme  pa- 
triarche d’Antioche,  laquelle  qualité  luy  eft  baillée  dans  tous  les  aâes  qui  par- 
'tient  de  luy.  C'eft  pourquoy  il  porte  fur  (es  armoiries  vne  double  Croix  com- 
me patriarche.  le  croy  qu’il  fut  en  fin  Cardinal  créé  par  Amedieu  de  Sauoye 
tjui  prenoit  le  nom  de  Félix  quatrième  pape  de  Rome , bien  que  le  papa 
Eugene  quatrième  fut  encore  viuant,  fie  qu’il  nVuft  efté  eleu  légitimement  fie 
par  la  voyc  ordinaire.  C’eft  pourquoy  Ciacohius  parlant  de  cet  Amedieu  qui 
créa  en  l’an  mille  quatre  cens  quarante  Denis  Dumpuûn  Cardinal,  l’appelle 
iauxpape. 

• Meftire  Denis  Dumoulin  mourut  à paiis^  ainfi  qu’on  dit , lequinziéme 
Septembre  mille  quatre  cens  quarantcrfept',  fie  fut  enterré  en  l’Eglifenodre 
Dame  de  paris,  fieà  la  Chapelle  (ai  nâ  Denis,  a l’entrée  de  laquelle  ileRreleuo 
Tut  vn  pilier  de  pierre,  ainfi  qu’a  remarque  Frere  laques  Di)brueil  en  fes  Anti- 
quités de  paris.  ■ 

•=  7IEKRJE;  DVMOti^ 

; E s s I R£  Denis  Dumolin  ayant  efié  poftulé  Euefque  de  Paris» 

I fie  fa  poftula^on  confirmée^  apres  auoir  quitte  l'Archcuefchc 
de  Tolofe  Mefiîrc  Pierre  Dumolinfon  frere  futcleu  Archeuef- 
que en  fa  place  par  le  Chapitre,  laquelle  cleûionfuc apre^ 

confirmée  non  par  l’Archeacfquc  deEtourges,  ains  par  le  Pape 

Eugene,  fuiuant  laquelle  Meftire  Bernard  de  Rofergio  lors  Preuoft  de  ladite 
Eglife  fainfit  Eftienne  le  mieenpoircftîô  del’Archeuefché,  le  douziefine  Sep^^' 
cembre  mille  quatre  cens  trente-neuf,  ainfi  qu  eft  porté  parlcproccz  verbal 
qu’il  en  fit^  lequel  eft  dans  les  Archifs  dudk Chapitre^  l’infcription  quieft  fur- 

fon 
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fontombcaulcnommc  Monarque  des  Poccesjtoutcsfois  je  ne  fçachc  point 
auoirveu  dcfespocmcs,carlespocfies  de  De  Molinec  qui  font  depuis  long 
temps  imprimées  â Paris  font  de  lean  MoIinec,&non  de  Pierre  Dumolin. 

La  mcfmc  infeription  luy  donne  ce  titre,  Iwgtt^e  Occitane  regitu  l^icccancellarm, 
furquoy  cft  à remarquer,  que  bien  que  les  regiftres  de  nortre  Parlement  ne 
commencent  qu’en  l’an  mme  quatre  cens  quarante-quatre,  en  laquelle  année 
Charles  fcptielme  l’erigca,  toutesfois  il  ell  très  certain  que  le  mefmc  Roy 
Charles  fepticfmc  eftam  Regent  en  Prahcc  durant  la  vie  & maladie  de  Ton  pe- 
releRoy  Charles  fixicfmc,eftablitvn  Parlement  en  la  ville  de  TolofecnTan 
mille  quatre  cens  dix-neuf, lequel  eftoitcompofé  d’vn  Prélat,  & de  vnze  no- 
tables perfonnes  du  pars  du  Languedoc  tant  lays  que  Clercs  : & depuis  le  Roy 
Charles  fcptiefme  eftant  venu  à la  Coronne,  ordonna  par  fon  Ediâ:  de  l’an 
mille  quatre  cens  trente  fept  (feptans  auant  l’eredlion  de  laquelle  cft  faide 
mention  dans  nos  regiftres  ) qu’il  y auroit  en  Languedoc  vn  fecl  dont  feront 
(eellécs  les  lettres  expédiées  par  ledit  Parlement,  ôclettresdeiufticc  pour  les 
fubieds  dudit  païs  de  Languedoc.  Tellement  qu’il  peuteftre  que  Pierre  Du- 
molin qui  fut  fait  Archeucfque  deTolofe  en  l’an  mille  quatre  cens  trête-neuf 
tenoit  le  feel  eftably  par  lefdites  lettres  pour  ledit  pais  de  Languedoc , lequel 
a efté  autrefois  tenu  pardcsEucfqucs  ; mcfmc  par  l’Eucfquc  de  Montauban. 
C’eCl  pourquoy  Bertrand  qui  pouuoit  à mon  aduis  l’auoir  veu,  dit  qu’ayant 
efté  fait  Archeucfque  il  tint  la  Chanccleric  & le  grand  feel  de  la  Cour  de  Parle- 
ment durant  quelques  années;  car  il  eftoit  homme  dodeayat  cftéMaiftre  aux 
arts , & Licencié  en  droid  Ciuil  & Canon,  & Maiftredes  requeftes  de  l'hofteL 
Bertrand  adioufte,  luge  des  appellations  des  caufes  Ciuiles  en  la  ville  de  To- 
lofe,  & Confcillcr  en  la  Cour  de  Parlement. 

Ce  fut  luy  qui  a fait  baftir  l’entrée  & grand  portai  de  l’Eglifc  faind  Eftien- 
nc  de  Tolofc:  car  des  deux  Eucfqucs  qui  font  rclcucz  en  bofle  tout  debout 
at?cc  leurs  habits  Pontificaux  aux  deux  coftez  dudit  portal,l’vn  cft  Meflîrc  De- 
nis Dumolin,  & l’autre  eftPicrrc,eftant  Denis  Dumolin  ccluy  qui  cftduco- 
fté  du  clocher,  fur  lequel  font  grauées  fes  armoiries  tymbrées  d’vnc  double 
croix  comme  Patriarche  d’Antioche , & ccluy  qui  eft  du  cofté  de  l’ Archeuef- 
chc  eft  Pierre  Dumolin  qui  ne  porte  fur  fes  armoiries  qu’vne  fimple  croix  Ar- 
chiepifcopale. 

Bertrand  en  fon  Hiftoire  Tolofaine  dit  que  Denis  Dumolin  fit  baftir  le 
grand  corps  de  logis  de  l’Archeucfché  qui  eft  furla  place,  & la  grand  falle  & 
chambres  du  Chafteaude  Vcidfeil,  ce  qu’il  ne  peutaclieucr  cftant  preuç- 
nu  de  mort. 

Il  mourut  de  pefte  dans  le  Chafteau  de  Balma  lez  Tolofe , Ictroificme  Oc- 
tobre mille  quatre  cens  cinquante- vn,  fa  maladie  n’ayantdurc  que  trois  iours, 
fon  corps  fut  apporté  à Tolofe,  où  il  fut  enterre  dans  le  chœur  de  fon  Eglife 
au  deuant  le  grand  Autel  où  l’on  void  encore  auiourd’huy  fon  tombeau 
de  marbre  qui  cft  le  deuxicfme  du  cofte  de  l’Epiftrc  fur  lequel  eft  grauée 
cette  infeription. 

Hoc  OyiESCIT  TVMVLO  VRBtS  TOLOSÆ  DtCSISSIMVS  ARCHIPRÆSVL  DE- 
MOLENDINO  PÈTRVS  NOBI LIS  GENERE  ARTIVM  MAGISTER , VTROQVE  IVRt 
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UCINCIATVS  AC  IINGVÆ  OCCITANE  ILEGIVS  VICECANCILLARIVS  ET 

f OETARVM  MONARCHA  QVI  ANNO  DOMINI  MILLESIMO  qVADRINGENTESIMO 
QyiNQVAGESIMO  FRIMO  DORMIENS  IN  ChRISTO  TERTIA  OCTOBRIS  BEATO 
UNE  QVIEVIT. 

BERNARD  DV  ROSIE%, 

P R E s le  decez  de  Meflire  Denis  Dumolin,  qui  fut  le  troifiémc 
Octobre  mille  quatre  cens  cinquante- vn,  Meflire  Bernard  de 
RofergiOjOU  du  Rofier  Preuofl  de  fain  AEflienne  deTolofe,(ut 
cleu  Archeuefque  par  le  Chapitre , laquelle  eledion  fut  con- 
firmée par  Bulle  du  PapeNicolascinquiefme.  Il  efloit  natif  de 
Tolofc,aufli  bien  que  Meflire  Vital  de  Callelmaur,comme  efciitfrereEftien- 
nc  de  Garno  Religieux  de  l’Ordre  de  faindl  François,  en  la  préfacé  d’vn  petit 
liure  qu’il  dit auoir  fait  de fon  commandement,  6c  qu’il  luy  dédia,  auquel  il 
trai£le  des  antiquitez  de  la  ville  de  T olofe , que  j’ay  chés  moy  eferit  à la  main. 

Bertrand quil’auoitveu, 8c cognu  eferit  dans  fes  Geftes  Tolofaines  qu’il 
auoit  cfté  fait  Chanoine  régulier  de  faindl  Eftienne  à dix  huift  ans , 8c  que  de- 
puis il  fut  fait  Archidiacre , apres  Infirmier,  Chancelier  8c  Preuoft.  Il  fut  a Ro- 
me durant  les  pontificats  d’Engenc  quatriefme , 8c  Nicolas  cinquiefme , où  il 
exerça  la  charge  de  Référendaire  Apoflolique.  Depuis  eflanc  Preuoft, il  fût 
éleu  Euefque  de  Vafas,  puis  dé  Montauban,  6c  en  fin  Archeuefque  de  Tolofe. 
Il eftoit homme eftimé fort fçauant, 8c éloquent,  ayant  fait  plufieurs  dodes 
prédications  deuant  le  Pape  8c  les  Cardinaux  , lors  qu’il  eftoit  à Rome. 
Les  annales  de  la  maiftjn  de  ville  de  Tolofe  remarquent  que  ce  fut  Mefli- 
re Bernard  de  Rofergio  Archeuefque  qui  fit  l’Office  dans  la  nefdeS.  Eftienne, 
6c  prononça  l’Oraifoii  funèbre  loisqu’aprezie  decez  du  Roy  Charles  feptief- 
me  l’on  fit  les  honneurs  à Tolofe  dans  l’Eglife  S.  Eftienne.  Il  a efté  Doâeut 
tant  en  Droidl  Ciuil  que  Canon,8c  Theologir,8c  outre  ce  Profefleurquenous 
apellons  Doûeur  regent  en  l’Vniuerfité  de  Tolofe , l’elpace  de  vingt  ans , 8c 
apres  auoir  acheué  fes  lectures  ordinaires  en  Canon,  il  fut  fait  Comte  par  V V- 
niuerfitc  en  Canon,  ayant  gardé  pour  ce  faire  toutes  les  folemnitez  en  tel  cas 
requifes,  tellement  qu’ayant  elle  nommé  par  ladite  Vniuerfité  Comte  aux  fa- 
crez  Canons,  rVniuerfité  luy  fit  expedier  lettres  de  ceft  honneur  8c  dignité 
feellées  du  feel  de  l’Vniuerfité. 

Durant  qu’il  eftoit  Archeuefque  il  confirma  lean  Vigier  éleu  Euefque  de 
Lauaur  apres  le  decez  de  lean  Gencian.  Il  eft  dit  dans  vn  extraiâ  fait  il  y a plus 
de  cent  ans  d’vn  liure  qui  eftoit  attaché  à vne  chaine  de  fer  aux  chaires  du 
choeur  de  faindf  Eftienne  qui  fut  bruflé  (comme  j’ay  défia  dit)  lors  de  l’cmbra- 
fement  de  ladite Eglife , comme  le  vingtdeuxiefme  lanuier,  mille  quatre  cens 
foixante-trois,il  auoit  fait  faire  à fes  defpens  les  grands  orgues  que  j’ay  autres- 
fois  veus  auant  ledit  embrafement , lefquels  eftoient  jadis  fur  rentrcedc  la 
porte  principale  du  choeur,  8c  fur  \'AaK\CorfmsChri^i,  lefquels  orgues  eftoict 
faidls  comme  il  eft  dans  ledit  extrait,  in  mjtgn*  (r  [olmni  forma  Ce  fut  luy  qui 
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; doima  à rËgHfeTain'dl'Enienne  tc4U  Rcli^iUire  d'argentidoré  f ot(c  pat 

t deux  Anges,aucc  vn  riche  piedçftil  d’argent,furlo^uel  font  fes^dHoirics,  au- 

» quel  y a d^  ia  v/ayç  Croix  que  l’ba  a couftuixw  d'adûrer  tous  les  Vendredis 
fainftsdans  ladite Eglifç.IlfitauJfiMbr  la  Chapelle  que  l|on  nomme  ordi-i 
nairement  nqllrc  Dame  des  Bradiez  ou  Vignerons  ; car  l’on  voit  grauces  fes 
" armoiries  cn^iuers  endroits  de  ladite  Chapelle.  Hdonna  aulÙàPEglife  éett* 

belle  Croix  que  l’on  porte  aux  ProcçlIions,gatjQle4ediuerfespierrcs,dans 
laquelle  y a auili  vn  peu  de  la  vraye  Crolx.H  arf<JiUiiififaittâ?re  les  chaires  qui 
le  e(loientaacho!Orlor«rjuerEghfeiutembrafée.llDefe  contenu  pasd’ome^ 

je  fonEglifeüinûEftienne.maisei^cojieilfitfftirpqMçlqucs réparations  enTE- 

lij  glifedelamitSernin.  Caril  eftnotp^dansvn ancien  Martyrologe  de  ladiâi 

»'  Eglifc  que  Dminus  Bernurdm  de  Rofergw  Archief>^(offn  Tticf^  arma  Daminii^tS.fe- 

ai  munmvuromagnHm  vitrée  quoi  tJimct^iteEccltfiét, 

[,f  C’a  eftévndes grands  Efcriuainsdclontempvw. il  compofavne  infinité 

*1  de  liures  (que  j’ay  veus  la  plufpatt  dansla  BihUothçquc  de  fainû  Eftienne)ûiu 

lit  unt  à l'honneur  de  la  V lergc  Marie,  & de  fainft  Çfticnne , que  fur  lesliures  fin 

I crez:  outre  Vn  grand  nombre  de  Sermons  qu’il  k prononcé  autrefois  tant  doi 

B uant  le  Pape  & les  Cardinaux  à Rome,quc  dans^la  vjlle  de  Tolpfe.ll  a fait  plu- 
I CeursCommetairesuntfur  les  Decret,  ûcDecrcules.quefutiçfixiefmcliurq 
1 defliices  Decretales.  D'ailleurs  il  a mis  en  lumière  p.lufieurs.autrcs  liures  con-i 

I cernant  l’auchorité  du  Pape,fes  Légats  & Cardinaux,  outre  vn  nombre  infiny 

t d’autres  liures  qu’il  a fait  tant  de  THidoire  que  de  la  nature , dcfquels  qui  en 

voudra  voir  le  Catalogue  il  le  treuuera  dans  Bettrâd  en  fes  Cédés  Tololaines, 
t , le croy  qu’il  abady  le  corps  du  logis  de  l’EuefehéquLfe  treuue  à main  droite  en 

entrant , car  la  grand  châbre  principale  dudit  corps  de  logis  ale  plancher  par- 
[ fême  de  rofês  qui  edoient  fes  armoiries.  ï 

. , Apres  auoir  tant  trauaillé  il  mourut  dans  T olofe  le  dixhuiâiefmc  Mars  mil 

j quatre  cens  lôixante  quatorze , 8t  fut  enterré  dans  le  chaur  de  fbn  Eglifc  aii 

, deuantdugrand  Autel:  fon  tombeau  edant  le  premier  des  Archeuefqnes  da 

, codcderEuangile,rurlequeledefcrit. 

Hic  iacet  reverendissimts  in  Christo  Vater  dominvs  bernardvs 
HEROSERGIO  ArCHIEPISCOPVS  TOLOSANVS,  VTRIVSCîVE  IVRU  nOCTOR,  ET 
jf  IN  SACRA  PAGINA  MAGISTER  QV!  OBIIT  TO|.OSÆ.  OECIMA  OCTAVA  MAR- 
TU  AnNO  DOMINI  M.  CCCC.  EXXUII.  CVIVS  At>IMA  IN  PACS  REQVIESCAT 
p-  A M E N. 

f P I E R R E 'D  E L E O N. 

Es  SIRE  Pierre  de  Leon  fiit  prouueu  de  i'Archcuefché  de 
T olofe  apres  le  decez  de  MeGire  Bernard  Durolîer,par  les  pro- 
uifiôs  à luy  oâroyées  par  le  Pape  Sixte  quatricfme,  le  cinquieP- 
me  Feurier  mille  quatre  cens  foixantequinze.ainfi  qu’ed  porté 
par  l’adle  de  prinfe  de  pofTcdion  qui  ed  dans  les  Archifsdu 
Chapitres. Edienne.  Aufteti  au  cômencementdclcs  Commentaires  fur  les 
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Decifiofl$  CapèlUT^fétn^  dti<|u’il  futiait  Official  de  Tolorcpi^èfsire  Pier- 
re de  Leon  Archèucfquc  l’an  mil  4S3  . U mourut  le  vingt  vnicfme  Feurier 
mil  quatre  cens  honante^vft,  ainfi  qu’il  eft  dit  dans  l’eledion  faite  par  le  Cha- 

picrede  Mefsire  Pierre  de  Rofergio  Archeuefque  de  Tolofc. 


•eta» 
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HEÇ^OX  DE  \$OVRBON. 

Es  SI  R t Pierre  de  Leôïv  Archeuefqoc  dcTolofc  cftant  dé- 
cédé le  Chapitre  de  fainâ  Eftiéne  s’aÆTcmbla  fuiuant  la  for- 
me accouftüftiée,&cleur  en  la  place  dudit  de  Leon  Mcflire 
Pierre  de  Rofcrgio  pourlors  Preuoft  de  fainé^Eftienne , la- 
quelle cledion  faidle  les  Syndics  députez  par  le  Chapitre 
.lefurenttrcuùerdahsla  Preuofte  le  douziefme  dudit^tnois, 
pour  luy  figoifier'fic  faire,  entendre  l’eleftion  qu’ils  auoient  faite  de  loy,  le 
priant  de  la  voulôir  aggreefj  èo  qu’il  offrit  de  faire  fans  preiudice  toütesfois  de 
poQuôir  retefnir  les  bénéfices  dclqucls  il  cftôit  prouucu.  Depuis  le  Chapitre 
cOtfftitua  des  Procureurs  K Syndics  pour  apporter  l’clci^ion  qu’ils  auoicne 
faidcd  Monrieûi4’Archcücfqucdc  Bourges  pour  la  luy  faire  confirmer,  lef-' 
qüék  eftihtàtriuei  enUditc  ville  de  Bourges  prefenterent  auffi  toft  laditecle- 
à MeffirrePIdrre  Archcüdfquc , ^»/4(  comme  il  eft  dit  dans  l'a^e  )fupfAi 
itflUiVomihtu  Èitûminfs  Aréi(pijcx>^  eraifH^iriorimmtàiAmprdâi^d  Ecdepe  To** 
bffi$kiè^tan<jtiarH  Ptimai  Ajtfitéru'iti  aA euM  ïffBàbat de iure commum c&Hfrmatiô,vet 

rnffhïUtioftdf^deléHiomSy  Leqùel  Archéuelque  nipotiâit  qttèdlîlfeÉttîhâcfàcerei 
duabus  miBnibuijŸ^imà  ai  mftruationent  pimüm  dignjtatit  ÈnuriCififu  'ArchieptfcofA~^ 
tus , fecunda  ob  honorent  diild  Ecclefd  TolofaHd , fed  ijuia  liber  non  eft  obJlAktibui  obftd^ 
^màfaaofanHi Sede  APoftoltcd ÿneenon â rt^U  mjeftatepfotedirttibuSt  fttbus  obuiart 
nôn^oaleretiftnèiiKtitfk  luffenfoniiùjftcij  Paflôralis,  petijt’Vt  fuper  hoejxcufatum  hahe- 
itHti  âiftfi  qu’il  eft  porté  par  l’ade  do  prefentacion  faite  par  lefdids  Syndics  du- 
quel j’ay  tiré  la  requifition&refponcc.  ■ ^ 

Quelque  tetripsi  âpres  tint  ledit  Syndic, que  ledit  Rofergio  fc  retirèrent  à la 
Cèur-de  Parlement  de  Paris  par  requefte,  à ce  que  rÀrcheucfquc  de  Bourges, 
ou  rArchcuefque  de  Natbôncfuflcrtt  tenus  de  confirmer  Icledionfaiac  par 
le  Chapitre , lefqUcls  ArChcucfquei  ayanwfté  â ces  fins  appeliez , la  requefto 
fut  plaidcc  en  iugement  où  furent  faits  de  grands  plaidoyers  tantpar  l’Arche- 

uerquedeBourgcsprctendantlcditdroi(ftdcconfirmationluyappartenir,dc- 

quoyil  cftôit  depuis  long  temps  en  pôffeflîonî  au  contraire  rArcheucfquc 
de  Narbonc.fit  reprefenrer  qu’il  cftôit  fondé  en  droiél , &:  que  l’ Archeucfquc 
de  Tolofe  cftôit  anciennement  fon  fuffragant,  & partant  c’eftoit  â luy  de  con- 
firmcrlesélcâionsdcsEucfqucsde  (âPtoulnce,  fur  Icfqucls  plaidoyers  fut 
appointe  au  Confcil  le  trcntiefme  luillct  mille  quatre  cens  nonanre- vn.  le  ne 
f^ayfilaqucftionfutiugecjmaistânt  s’en  faut  que  l’élcéHon  ne  fut  confir- 
mée, qu’au  contraire  il  fctrcuuc  que  tous  les  deux  Àrchcucfqucs , ou  leurs 
Vicaires  Generaux  confirmèrent  depuis  ladiiftc  clciftion , comme  prcccndans 
tous  doux  auoir  droifl  de  le  faire. 
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Lcleâion ayant eflé  confiioiét, ledit d«Ro^crgia  éleofai|leÇhkpùrçfut 
folemnelleineiitiniscnpoireUionde  l'AtcbeueTthct  çllanc  alsi^en  lachaitç 
Archicpifcopalc,cotnmeilcftdiddans  l'aftede  prinfc de  pqffeffion de  l’an 
mille  quatre  cens  noname'trois.fic  viagcdeuxielraë  Septembre.  A ccitc  prin- 
fe  de  polTel&on  s’oppoTa  Mel&rie  Heâottle  Bourbon>&  quelques  autres  Char 
noines  & bénéficiez  de  ladite  hglifeidilâns  que  ladite  conhrmatipn  ne  pour 
uoitfubfifter,  d'autant  que  l'Eglife  Ctiu<il.Eftienne  de  Tolofeaeftoit  point 
fubieâeàaucun  Archeuefque  ou  Primat^'&c  que  depuis  qu  elle  auoit  clic  eri* 
gée  en  Archeuefehé  elle  nedependoie  qup.du  fainft  Siégé , c eft  pourquoy  iU 
le  portèrent  pour  appellans comme dabuidcladiteconfirmation.D  autre  co- 
de le  Pape  auoitdcfiaenUQjwauvhapiiFC  deuicdelcs-Bulles  duneufuiefina 
luin,  mille  quatre  cens  nonantc  deux,  par  Icfqucllcs  il  déclaré  que  rArchç+ 
nefehe  de  Toiofe  dépend  immédiatement  du  uindl  Siégé , fie  partant  que  Iq 
Chapitre  ne.pouuoit  requérir  la  confirmation  de  Iclçâion  qu'ils  auoient 
lâidle  eorum  PrmMihiu  ^cfltfue  fej’alsigiremilm,  aint  feulementdeuant  luyi 

& partant  quils.vouloient  que  Melli te  Heftor  de  Bourbon  fut  Archeuefquo 
de  Toiofe , auquel  iis  auoient  défia  baillé  l'adminifiration  tant  d«  fpirituel 
que  du  temporel  de  ladite  Eglifcleficge  Vaquant  i Icfquelles  Bulles  efiant  fia. 
gniffices  au  Chapitre, il  refpondit  lors  delà  notification  qu’ils  .auoient  éleU 
Melfire  Pierre  du  Rofier  pour  leur  Archeuefque  fuiuant  le  dioiâ  commun  fic 
aqciçcmecou(lume,toutesfoisqu’ilsofhoiéntobeirau  mandement  du  Pape 
fans  P cciudice  de  leurs  droiéls , dcquoyfiit  ezpedicaâo,  le  douziefine  luillct 
mille  quaue  cens  nonante-deux.  Cette  Bulle  fut  fulminée  pat  l'Abbé  de  TaCt 
que  Commifi'aite  député  par  le  fainâ  Siégé , de  laquelle  fulmination , fic  wk 
cation  fuireleuc  appel  comme d’abustantpar  le  Syndic  du.Chapitte  fainâ) 
Eftienne , que  p3r,ledi£ldeR.Qfergio  éleu.  En  leurappclils  firent  déduise  què> 
ledit Mcifirc Heéior  foy dilant baftàrd  de  Boutbonyauoit  e(lépf9uueu.'d6 
rArchcuefchcde  XoloiepatlcPape.  pat  lettres  de  rrieruation  A^^ojicjfiea 
qui  cil  vn  titre  damné,  fic  reprouuc , au  moyen  duquclilne  pouuoùprètendjKt 
aucû  dcoidl  ny  pofiefiiâ.  Depuis  ràÆatrefuteuoqùéeific  tcuoyée^;ParlcrocCi 
de  Bourdcaus  deuant  lequel  ledit  du  Rofier  fe  rendit  dernadeut  en  cas  de  npuj 
uéllété.  Toutesfbis  ledit  Bourbon  pendmt  queie’pi'dccz  domt'pofltflolw 
eftoic  en  ladite  Cour,auqnel  les  parties  apoient  eftcjÆjné«î,aBcc  inhibitions 
de  procederailleurs  contre  les  faindfs  Decrets  de  Ballc,pragmat\que  (anâion, 
ortioitnknces  Royaux,  ptiuilegcs  fic  liberté*  duRoyitjnsc,  & atfgÇndftcAA 
dir  procez  fit  affignet  jedit.dcRofergioCTiCoor  d^Rorne,  aya^afts  fins 
tenv.  lelcriptApoftoIiqusdraflc  àrÀbbsidiî  TafqaeenBigotre,  qm  çft  ( coni|Ç 
me.iieft  dift.dansleditprocca.)  hoti  duiRoyaumifirauquisl  mantfâ 

par  le  Pape  d’ouyr  les  parties  futlefditeimfiancçaalÂttspreiudicc  du  prin^ 
pal  Ôc lilpendance retenue, fie commifeàvn  Audlieaitdcscaufe» Apoftoliqtfi» 
de  Rome,  lequel  Abbé  en  yectu  dudit  Kfetip't  fit  afiigsierJeapafnQi'aù  Çhaïc 
fieau  de  Malaufelcs  Moy  (iacappartcoant  au  Sênéfchâl  de  Tolbretfoercdodi^ 
Heâordc  Boùibon,  ou  il.y-auoii  giande  qbantitédedaqukisiâotDine  il  clhdiç,' 
daos.lefdits  a^les.,  auquel  Lieu ildonoaifeibteDcedffioinue  conlïe&ea  iohibUo 
tiqris  de  laCour,flc  appel  commed'ahuacniaacurduMkfitrnHtiî^dcBauc-it': 
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bon  jdcia^elle  Syndic  du  Ghapitw , & ledit  de  Rofergio  rcleuerent  a^pcl 
'comme  d’abus  au  Parlement  de  Boûrdeaus>  le  vingt  fixiefme  Mars,  mil  quatre 
cens  nonanté  trois.  r : ? . 

Cette  contention  yfic  difpute  pour  raifon  de  l’Archeuefchc  entre  ledit  de 
Bourbon  & de  Rofergio,  caulâ  beaucoup  de  bruits  & mo'uuemens  en  la  ville 
deTolofc,  tellement  qüc  la  Cour  de  Parlement  fut  contrainte  de  donner 
Arrcft  le  vingt-deuxième  Nouembre  mille  quatre  cens  nonante-trois , par 
lequel  cllecnioignift  à tOusGéntils-^hOifnmes  ayant  habitation  dans  la  ville 
de  Tolofe  de  Te  retirer  auec  leurs  armps  pour  garder  ladite  ville  de  defordre, 
ayant  elle  défendu  par  le  mefmeArrell  â toutes  perfonnes  de  porter  harnois 
s’ils  n elloient  priuilegcs,nÿ  de  foire  aucunes  alTenablces  ny  congrégations, ny 
faire  foire  tocnn  auec  la  groffe  cloche  de  IVniuerfitc,  fur  les  peines  y con- 
'tenues , lequel  Arrcd  ell  cnregidre  dans  la  maifoh  de  ville. 

Apres  auoir  longuement  conrefte , en  fin  l’Archcuefchc  demeura  à Mcflîre 
HeÀor  de  Bourbon , lequel  edoit  fils  badarddelean  deuxieme  du  nom  Duc 
de  Bourbon,  qui  mourut  fans  enfons  légitimés  » ayant  toucesfois  laide  des 
enfons  badards , encre  Icfquels  cdoit  Médire  Charles  badard  de  Bourbon, 
Seigneur  de  Malaufe  & Senefchal  de  Tolofe , & d’Alby,  & Hcidor  de  Bour- 
bon nodré  Archeucfque,  lequel  dans  tous  les  aeSbes  pd  appelle  frere  dudit 
ScnefchaldcTolofe,&  Alby.  - 

^x^'Hefto#  de  Bourbon  edant  Archeucfque  voulut  audi  todfoirela  vificcau 
Chapitre  >■  & le  contr^ndre  de  luy  payer  certaine  fomme  d’argent,  donum ^4- 
tuitum  pro  itiemâo  aduentuycc  que  le  Chapitre  n’ayant  voulu  foire,  comme  fe 
ibudenanrexempedèrienpayer  pourlbnaduenemcnr,il  le  di excommunier 
parifon  OH}cril  -,  de  laquelle  excommunication  ils  rclcucrctît  appel  en  Cour 
deRoméaii  Pape  Alexandre,  lequel  commit  des  luges  pour dpeider  leurs 
diderens , eppéndant  abfoudre  le  Chapitre  de  ladite  excommunication , la 
BuHe  «ddattcfr  du  vingt,  vnicme  Septembre  mil  cinq  cens  & deux.  Il  edre- 
xnàrqcfé  dans  les  Annales  delà  maifon  de  ville  qüi’ilroouruti  année  mil  cinq 
CCAS &deux,'&  fut  enterre  àfainâ  Ediénoç. 
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E A M D^O  R t i a n S qui  fuccedai;  McdIrP'Hèdborde  Bour- 
bon en  rArchcuefchéae  Tolofe,edoit  fils  déFrançois  d^Qrv 
ieans  Comte  de  Dunofs,  d'Agnes  de  Sauoÿe.  Scs  freres 
ed  oient  François  d'Orica  ns  deuxieme  dunom,Comtbdè 
Dunoisj^  premier  duc  de  Longifeûille,il  nafquitapartenay 
cnpoiâou,en  l’anmillcquatre cens  quatre-vingts  ficquacrci 
aiofi  qu’ont  remarque  les  Sieurs  de  foinâe  Marthe  j en  leur  curieufe  HidoirP 
genealogiqiie'de  la  maifon  de  Francej  tellemçi;qoédp  lànous  pouuosremar- 
querqu!il  «doit  fort  ietrne,  lors  qu’ilfucprouucu  de  l’Archcuelchc  dcToIbfo  ; 
car  H«(ior  dc  Bourbon  fon  predecedèUr  mourut  en  Pan  mille  cinq  cens  deux: 
c’edpourquoy  lean  d’Orlcins  ne  pouuoit  auoir  que*  dix-huiâ:  ans , lors  qu’il 
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fut  ptouueu  de  l’Archeuefché.  Ce  qui  a occafionné  Bertrand  de  dite  en  fon 
Hilioire,  parlant  de  luy,  Habtmm  nuncvlûmHmArehiepifà^km  adpr/eftns  •viuenitm 
in  luuemli  aute,fti  prudentia  &-  honeflalc  proutSum,tx  âtnffmo  fanguinegtma  tuJxn- 
^uemDeu4Conf(mi,fruirtmDomini,  & mafni Duw dt LongtuiUt , Üominide 


lem 
Dunots. 


Lors  que  fon  Pere  vintàdeceder,ileftoitïottieuné,tellementqueLoüi$ 
Duc  d'Otleans,  depuis  Louis  douzième  Roy  de  France,  (e  fouuenantde  l'amU 
ticqu'ilportoitàion  Perc  euft  le  foin  de  Icleucr&faire'inflituer aux  bonnes 
lettres;  «chien  qu’il  fut  prouueu  de  rArcheucfchcde  Tolofo,  neantmoins  il 
fiu  le  dixiéme  de  Mars  mil  cinq  cens  vingt-vn , eicu  d'vn  commun  confente- 
ment  du  Chapitre  de  l’Eglife  d Orléans  EuefoUc  de  ladite  ville , & obtint 
du  fainû  Siegeà  la  prieredu  Roy  François,  qu’il  fut  confirmé  Euefque  d'Or- 
lcans,auecdifpenfede  retenir  l’Archeuefchc  de  Tolofe,  ainfi  qu’a  remarque 
Medîre  Charles  de  SaufTay  Doyen  d’Orléans , aux  Annales  qu’il  a errriccs  de 
l’Eglife  d’Orléans.  C’eft  pourquoy  aux  aâes  du  coronnement  de  la  Royne 
Claude  fille  du  Roy  Loüis douzième,  8c  femme  du  Roy  François  premier, 
faits  en  l’an  mille  cinq  cens  dix-fept , il  eR  appellé  Euefque  de 'Tolofe,  bien 
qu’il  fut  éleu  Euefque  d’Oileans  ; car  il  ell  dit  dans  lefdits  ailes  que  la 
Reync  fut  conduite  pour  cftrefacrée  par  Meilleurs  les  Euefques  de  Tolofe  8c 
de  Laon  yifus  du  fangroyal,  l’vn  de  la  maifon  de  Vendofme,  l’autre  de  la  mai- 
fon  de  Longueuille  8c  de  Danois.  Il  fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Tolofe  en 
qualité  <f  Atchenefque,  en  l’année  mil  cinq  cens  vingt-deux , le  iour  de  la  Do- 
minique que  l’Eglife  châtoit  Ltftare,  pour  lequel  iour  il  auoit  obtenu  du  faindl 
Siégé  pardon  general  à tous  ceux  qui  vifiteroient  l’Eglüê  S.  Eftiennele  iour 
qu’il  ferait  fon  entrée,  en  laquelle  il  futailifté  de  Philippe  de  Leuis  Euefquê  de 
Mirepoix,  lean  du  prat,  Euefque  de  Monuuban , Simon  de  Beaufoleil , Euef- 
que de  Lavaur,8c  Bernard  de  Lordat  Euefque  de  Pamiés,comme  il  eft  dit  dans 
l’ade  qui  fut  pour  lors  fait  de  fon  entrée,  qui  eftdans  les  archifsdu  Chapitre 
SL  Eftienne.  Nous  lifonschés  le  fufdit  Doyen  d’Orléans  en  fefdites  Annales, 
qu  il  fit  au(C  fon  entrée  dans  la  villle  d’Orléans  comme  Euefque  d’icelle,  le 
premier  iour  du  mois  de  May  de  ladite  année  mil  cinq  cens  vingt-  deux , au- 
quel félon  l’ancienne  coufiume  de  la  ville  d’Orléans,  il  deliura  cent  quatorze 
prifonniecscrïminels  quieftoient  detenusen  prifon  pour  leurs  maléfices. 

Ciaconius  a remarqué  aux  aéles  de  Clement  feptiéme,  comme  en  l’an 
mille  cinqceiis  trente  (rois  il  fut  fait  Cardinal  par  fa  Saindleté,  fouz  le  titre  de 
fâinâ  Mania  de  Monts. 

- Durant  qu'il  fut  Archeuefque  de  Tolofe , il  fut  au  coronement  d’Eleonor 
d'Auftriche  foeur  de  l’Empereur  Charles  cinquième,  8c  fécondé  femme  du 
Roy  François  premier , en  l’an  mille  cinq  cens  trente,  8c  cenoit  la  platine  où 
futverfée  l'ondion  pour  facrer  ladite  Reyne , ainfi'  que  remarque  Guillaume 
Bouchesel  en  l’ordre  parluy  dreifé  fur  le  facro  8c  coronement  de  ladite  Reyne. 
Et  durant  le  mefine  temps  qu'il  fut  Archeuefque,les  Chanoines  de  S. Eftienne 
qui  eftoientieguliets,  furent  fecularifés,  ayant  ledit  Archeuefque  conlejity  à 
la  fuppréftion  -de  l’eftat  régulier , par  tranfaélion  du  huitième  Mars  mil  cinq 
cens  quatorze,  par  laquelle  enconfentant  àladite  fiippreftlon,  eft  expreftemcc 
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porte  que  lors  qui!  fera  rO|5ce  toutes  les  offrandes  luy  appartiendront,  la- 
quelle fccularifation  auoit  eftedes-ja  accordée  audit  Chapitre  par  Bulle  du 
pape  Iules  fécond,  de  l’an  mil  cinq  cens  dix,  laquelle  Bulle  contenoitaufli 
l’vnion  audit  Chapitre  de  deux  Afchidiaconés,  huit  Prieurés,  auec  Tau  mol- 
ncrie,  Infirmerie  & Treforerie.  L’on  voit  dans  les  archifs  dudit  Chapitre  plu  • 
fieurs  confirmations  faites  par  les  Papes  de  ladite  fecularilàtion  ; inefme  vne 
faite  par  le  pape  Leon, par  fa  Bulledc  l’an  mil  cinq  cens  quatorze,  aucc  IVnion 
de  deux  Dignitez , trois  Offices  & huit  Prieurés , ôc^ntre  autres  de  ccluy  de 
faindl  Rome  & Deyme  fon  annexe.  T outes  lefquclles  Bulles  fuict  non  feule- 
ment fulminées,  mais  encor  confirmées, comme nousauons dit  partranlà- 
dtion  faite  par  le  Chapitre  aucc  MclTire  lean  d’Orléans  authorifee  par  Arrcft 
du  Confcil , donné  à Lyon , le  dix  & fcptiefmc  Mars , mil  cinq  cens  quinze. 

Il  a efté  grandement  foigncuxdu  bien  & honneur  de  fon  Egli(c,caril 
auoit  deffein  de  faire  vn  grand  & haut  baftiment  de  ladite  Eglife , tefmoin  le 
grand  pilier  de  pierre  qui  eft  bafty  prés  du  grand  Autel  de  la  parroiffe , où  font 
grauées  fes  armoiries , & encorcs  l’appelle  on  auiourd’huy  le  pilier  d’Orlcans. 
Corne  auffi  il  fit  baftirccs  grads  arcs-  voûtas  que  l’on  void  du  cofte  du  cloifiie 
pour  fouftenir  la  voûte  qu’il  vouloit  faire  au  choeur, corne  l’on  peut  remarquer 
par  les  armoiries  dudit  fieur  Cardinal  qui  paroiflcnt  encoreauiourd  hüy.  Il  fié 
auffi  cQndruire  vne  bonne  partie  des  Autels  des  Chapelles  qui  (ont  autour 
du  choeur,  car  en  la  plus  part  d’icelles  on  y treuuc  fes  armoiries.  Il  fit  auffi  ba- 
(lir  la  Sacrifiie  ou  rcueffiaire.,  comme  nousfontremarquerfes  armoiries  qui 
fe  treuuent  fur  la  porte  de  ladite  Sacriftie  •,  car  fi  dans  ic.clle  l’on  treuue  les  ar- 
moiries de  l’Archeuefque  de  Rofergio, elles  y ont  efié  mifes  de  nouueau , ayaC 
cftétranfportécs'd’vn  autre  endrçid  en  ce  fieu  là  , depuis  l’cmbrafcment  de 
r£g!ife,ainfiquei’ay  apprins  des  anciens  habituez  de  ladite  Eglife,  Il  donna 
auffi.au  Chapitre  vne  Croix  d’argêt  doré  que  l’on  porte  quclquefoisaux  pro- 
ceffions , en  laquelle  font  auffi  grauées  fes  armoiries. 

Nous  auoDs  pfciit  en  la  vle.de  Meffire  leande  Cardaihac,  comme  la  grand*, 
cloche  Cardalhaç  fut  refaire  en  l’an  mille  cinq  cens  ircntc-vn,.a;u  mois  de 
Feurier,  aux  dépens  communs  tant  de-  Meffire  Ican  d’Orlcans  Archeucfque» 
queduChapitiCjainfiquctcfmoigncrinfcription  &^Epigràmeqliifcvoycnt 
au  tour  de  ladite  cloche,  & lefquelles  nous  auons  raportéês  cy  deffiis  en  lavift 
de  Meffire  lean  de  Cardaihac. 

L’on  void  auffi  fes  armoiries  tant  fur  la  porte  principale  de  r Archcucfchc 
que  aux  prifons  de  l’Officialité.  le  ne  penfe  pas  pourtant  qu’il  ay  t ballice grand: 
corps  de  logis  qui  cR  fur  ladite  porte,  car -il  me  fcmblë  auoir  iëmarqvé  qu’il 
auoit  efté  baftilongtcmpsauparauant.  V* 

Le  fufdit  Meffire  Charles  de  Saulfai  a remarqué  dans  fes  AnnaIesd"Orlean€ 
comme  il  mourut,  en  l’an  mille  cinq  cçns  trente-trois,  ce  qui  eft  confirmé 
pardes  anciens  mémoires  que  j;’ay  veus,  danslcfquoU’efttemarquc,  qu’ctii’aiir 
mille  cinq  cens  trente  trois,  fie  le  troifiemc  jour  du  mois  d’Oétobro,  vintl£ 
nouuelle  à Tolofc  que  Monficur  l’Archcucfquc  de  Toîofc  eftoit  mor^fic  dans-, 
d’autres  mémoires  faicls  par  vn  particulier,  il  eft  remarqué  que  ledit  Cardinal' 
d’Orléans  mourut  en  la  ville  de  Tarafeonen  Prouence  aUiiiipisrdi!Oé^hxe,' 
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mille  cinq  cens  teente- trous  «en  laquelle  viUéil  s eâ^otic  tendu  poUrallerau 
uant  de  nollre  fainél  Rcre-le  Pape  qui  veoîQicà  Marldllfl  p6ur  ^re  le  mariag.0 
de  la  DuchelTe  dVrbin  aueciMonitcur  d^Qtl'ean^rccDnd'fîis  du  Rcoy  FraniçoU 

{>rcmier.  Les  Sieurs  de  fainâ;eManheonti;étharqiio(^ilauoit  cinquante  ans 
OIS  qu’il  dcce'da.!  ’ . i t i* 
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GAÈKIËL  CARDINAL  DE  ; ÙtiAMOND. 
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£ Gitdmal  (TOHeans  cftaat'deccdéàTacarcon  en  Proue'nce  , la 
Caidibal  de  Giràmond  qui  Té  creuua  fur  le  lieu  fu^  nomme  pat  Ib 
Ro/  en  l’Archcoéfchc  de  Tolbfc,  pom  lequel MoniicürDufauf 
* Priciir  du  Toget^  Abbc  de  Lacafe-Dieuprinc  poffclTion  en  To-* 
lofe  le.vingt-fcpticme  Oflobrc  de  l’année  mil  cinq  cens  treme^trois , ôû 
depuis  ledit  Heur  Cardinal  vint  dans  ladite  ville  de-lfolore,  en  laquelle  il  fie 
fon  entrée  le  quinziéme  tour  du  mois-  dc  Mars  de  Udiic  année, contant  le 
premier  iour  de  l’an  à la  Conception  de  noftre  Seigneur  comme  lesancicnk 
^aifoient.  Il  eft  fait  mention  de  cette  enttee  dans  les  anciens  mémoires  d’vn 
particulier  eferits  audit  temps , dans  lefqucls  eft  remarqué  en  langage  dii 
pays , Item  tan  que  deffus  eferieut  mille  cinq  cens  trente  très , le  quinze  iour  delmes  de 

Marsfec  fon  intrade  Mon  fur  de  Grmond  Archeuefque  de  Toîofe  en  grand  Fontifcal , â fon 
intradey  auie  fept  Euefques  y .0^  y auie  grands  perdons  générais,  il  auoit  elle  aupara> 
uant  Euefque  de  Poidiers  *,  car  Maiftre  lcànDubouchct  au  quatrième  liurc 
de  Tes  Annales  d’Aquicaniç remarque,  comme  le  Cardinal  de  Gramond  Eucf* 
que  de  Poidtiers  procura  rcntrcucuc  du  Pape  Clément  feptiéme  ^ucc  le  Roy, 
ayantàccsfinseftécnuoycàRome,  ce  qui  donna  beaucoup  de  peine  audic 
Cardinal , & luy  caufa  vne  longue  maladie , de  laquelle  apres  auoir  prins  pof- 
feiTion  de  rArchcucfchc  de  Tolofc , & fait  fon  entrée  en  icelle,  il  dcceda  au 
lieu  de  Abalme , eftanc  des  appartenances  dudit  Arcbeucfcbc , à deux  lieues 
prés  de  Tolofc  le  \ingt-fixicme  iour  de  Mars  l’an  milcinq  cens  trente-quatre. 
Son  corps  fut  honorablement  enterre  en  l’EglTc  CollcgUUc  d’Abidache  où 
font  les  fcpukures  de  fes  predecefleurs , fur  le$  lifierçs  duRoyaume  de  France 
& de  Nauarre.  C’eft  ce  que  Dubouchet  en  a remarque,  lequel  n’chtendoitpas 
bien  les  lieux  de  ce  pays  ; car  par  Icmotd’Abalmc  i|  veut  dire  le  Chafteau  de 
Balma  qui  appartient  aux  Archcucfqucs  de  Tôldfe,  lequel  eft  non  à deux 
licuës , mais  à deray  lient  de  ladite  ville;  & par  le  raocd’Abidaclic  il  veut  dire 
le  Chafteau  & maifon  de  Bidache  prçsdc  Bcarn , quieft  la  principale  maifon 
des  Seigneurs  de  Gramont,aiiDiocefcdcBayonnc.  ^ 

oDo  t>£  coLicm,  ou,  '2)^  cHjsriLL^^jsi. 

Do  t)E  CoLïGHY,  ou,  OE  Chastili+ok  füccedâà  Mefïîfd 
Gabriel  Cardinal  de  Gramotit  «n  rArcheuerchcdcTdlofc,ileft6îc 
fils  de  Gafpar  de  Coligny  Mafefchal  de  France,  & k<Pe  de  Gâfpâfd 
dfc  Goligni  Admirai  de  France,  qui  eftoit  non  feultmct  de  la  religion  pretedue 
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rcforhié^ymais  cÿicore  eftoit  le  Chéf  de  leur  party  ; à caufe  dcqooy  il  fut  meur- 
try  le  lourde  S, Banheleiny  de  Tannée  mil  cinq  cens  foixantc-douze.  Il  ahoi® 
auffi  vn  autrcfrcrc  nomme D’Andelot quia  efte  vn  grand  Capitaine, du  fufdit 
pany.  Le  Sieurde  Loyfel  èn  fon  Hiftotre  de  Beauuais  remarque  que  Odôndc 
Coligni  a elle  Euefque  de  Beauuais , & qu’il  prefta  ferment  de  fîdclitc  au  Roy 
le  trenticfme  Dcccn)bre  çajjle  cinq  cens  trente  quatre,  il  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Clément  fcptîefitîé  du  mois  de  Nouembre  mil  cinq  cens  trente- ttôi^ 
foubs  le  titre  de  fainâ:"Ser^ius  & Bacchus  , & aptes  foubs  le  titre  de  (àinfl: 
Adrien,  ainfi  qu’a  remarque  Ciaconius  aux  ades  de  Clement  fcptiefme.Du-- 
rant  qu’il  cftoit  Archeucfqlie  de  Tolof»,  la  Cure  de  Ciind  Efticnne  ( le  Curç 
de  laqucllceltappcllc  CûfelUnmmaiùr  •)  ;fut  vnic  au  Chapitre  de  l’Eglilc  MetrOr 
politainc  (aind  Eftiennc,comme  il  appert  de  la  Bulle  du  Pape  Paul  de  Tan  mil 
cinqcensquarante-cinqienlaquellecft parle  dudit  Cardinal  en  ces  termes’". 
Odüus ftnHorum  Sergij , d?*  Bacchi  Diaconi  Cétrdinalis  de  Cafitlione  nuncupatus , perpCm. 
tuus  EcclefueprjediBit  ( il  entend  de  faind  Efticnne,  ) admini/iratorm f^irittulthus 
/rwfor4//W  Le  Poète  Ronfard  parle  fouucnt  deluy  en  fes  ccuures , & Tapclle' 
fon  maiftre , duquel  il  dit  que  bien  qu'il  fut  de  bonnes  mœurs , il  fut  néant- 
moinsnon  feulemcnc  fauteur  de  ceux  de  la  nouucUc  Religion , mais  de  plus,: 
il  en  Htprofeftlon  comme  fes  hcres. 


0/ 
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dépêtré  du  filet  ne Çe  peut  reco^oiftre, 
le  nayme fon  erreur , me  taire  je  ne puis 
*Un fi  di^e  Prélat  dont feruiteur  je fuis  y 
film  bénin  rrî  a ferui  quand fortune profpere 
Le  ternit près  du  R oy^de  Seigneur  Çf  de  Pere 
*X>ieti  preferue  fon  chef  de  malheur  (5*  dt ennuj. 
Et  le  bon^heurducielpuijfetumberjurluj. 
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Il  fut  en  fin  priucpar  le  Roy  Charles  ncufuicfme  de  tous  (es  bénéfices,  6c 
mourut  relcguc  en  Angleterre  Tan  mille  cinq  cens  feptante- vn. 


^NrOJNE  SAGVINyOMyLE 

Cardinal  de  Meda» 


£ s s I R E Antoine  Saguin  fut  prouueu  de  l’Eucfchc  d’Orléans  par  le 
Pape  Clement  fepticme  en  Tan  mille  cinq  cens  trente- trois,'  & fè 
trcuua  aux  obfeques  du  Roy  François  en  l’an  mille  cinq  censqua- 
rante-fix.  Eftant  Euefque  d’Orléans  il  fut  fait  Cardinal  fur  la  rccoromanda- 
tion  du  Roy  François , lequel  il  auoit  très- bien  feruy , par  le  Pape  Paul  troific- 
mc,  en  l’an  mille  cinq  cens  trente- neuf,  fouz  le  titteSanfiaMarUinporticu. 
Depuis  il  quitta  TEueiché  d’Orlcans , & futprouueu  de  TArchcucfchc  de  To- 
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lofe.  fut  vn  grand  & Hgnalé  Cardinal)  car  il  fut  entremetteur  de  U paix 
entre  le  Roy  François  & l'Empereur  Charles,  s'eftant  rendu  oftagc  pour  faite 
ladite  paix  : en  fin  il  mourucen  l'an  mille  cinq  rcnscinquance-neufdans  la 
ville  de  Paris,  ayant  laiflc  imparfait  vn  très  excellent  8t  fuperbe  ediHce  qu’il 
auoit  commencé  en  la  clofturc  fainâe  Catherine,  il  e(l  enterré  dans  ladite 
ville  dans  rEglife&  Prieuté  defainéfe  Catherine  du  Val  des  Efcolicrs,ainn 
qu'a  remarqué  FrereDubrueil,  en  fes  Antiquités  de  Paris. 

^O^BERT:  de  LENONCOr%T. 

E s s I R E Robert  de  Lenoncourt  fut  premièrement  Euefque  de 
|î  Chaalons,  ficapresde  Mets  , 8c  depuis  Archeuefque  d'Arles  8c  de 
V!  Tours.  Il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paultroiliéme  en  1 an  mille 
cinq  cens  trente,  8c  mourut  à Mets  l'an  1561. 

CEO^ÇE  C^’^DJNAL  D'ARMAIÇNAC. 

Eorgf  d’Arma  t GNAcfijtpremierementEuefquedc Vabres, 
puis  dcRhodés,8cenl’an  1571.  il  fut  fait  Archeuefque  de  Tolofe, 
Il  auoit  e(lé  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  edant  Euefque  de 
Rhodés,8cenl’an  1544.  Ilmourud'anmil  cinq  cens  quatre-vingts 
8c  cinq,  ellant  Archeuefque  de  Lyon. 


TAVL  DE  FOIX. 

A v L de  Foix  fils  de  lean  de  Foix  Comte  de  Càrmain,  apres  le  glo- 
rieux employ  depluficurs  ambalTades  en  Angletene  , en  Efeofie 
8c  en  ItaLe,  mourut  à Rome  l'an  1584.  où  il  edoit  lorsAmbada- 
deurpourleRoyHenry  Ill.fesloüanges  fe  ttouuent  eferkesdans 
le  liure  troifiemedes  Eloges  de  Sceuole  de  Saindfe- Marthe. 

FRANÇOIS  CARDINAL 

de  lojeuje. 

R A H ç O I s de  loyeufe  edant  Archeuefque  de  Natbone , fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XIIL  Depuis  il  fut  Archeuefoue  de 
Tolofe, où  il  célébra  l'an  1590.  vn  Concile  prouincial,  dans  lequel 
parde  beaux  reglemens  il  remit  I a difiriplincEcclefiadique  dans  (ôn  Diocefe, 
conformement  au  Concile  de  Trente.  Edant  depuis  Archeuefque  de  Rouen 
Î1  prefida  l’an  i«i4.  aux  Edats  generaux  de  France  tenus  à Paris.  Il  mourut 
l’an  mille  (îx  cens  quinze,  ayant  veu  adiouder  à tant  d'autres  titres  mérités 
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par  fa  vertu  ceux  de  Protedleur  de  la  France,  Euerqued‘Oflie,&  de  Doyen 
dn  College  des  Cardinaux. 

LO  FIS  CA%DINAL  D E LA  VAL  ETE.  \ 

LO  V 1 s Cardinal  de  la  Valete  fils  de  lean  Louis  de  Nogaret  de  laValete 
Duc  d’Efpernon,  8c  de  Marguerite  de  Foix,  ComcelTe  de  Candale,  Abbé 
de  S.  Sernin,  e(l  maintenant  Atcheucfquc  de  T olofe. 

DEpuü  la  mort  de  lAutheur,  SSS  fE.  E C HA  I^L  E S i 

D E cPILONTüHAL  auparatiant  sAéiè  de  S.  Amand,  a eflé 
pourueu  de  1‘ Archeuefehé de  Tolofi,  par  re fixation  du  fufdit  Seigneur 
(jardinai  delaValete.  Il  fut picrèàTarû  aumoü  de  lanMerdefan  1628, 

Çf  fit fion  entrée  dans  Tolojè  le  14..  du  mois  de  Msy  de  la  me  fine  année. 

La  Vertu  £5*  la  DoBrine  de  ce  grand  Trelat , comme  elles font  reuiure  en  I 

fon  ame  toutes  les  rares  qualités  de  fis  Predecejfeurs  y nous  promettent  aup  | 

défaire  lien  toft  refleurir  dans fin  Diocefle  la  pureté  de  Cancienrw  difiipline 
Ecdefîafiique.  , i 
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EVESQVES  ET  ARCHEVESQVES 
de  Tolofe  defquels  on  n’eft  pas  bien  certain 
s’ils  ont  efté,  ou  en  quel  temps 

ils  ont  tenu  le  fiege.  . 

LEONTIVS.  ^ 

OvsauonsmisLeontiusencreles  Euefques  de  Tolofe, par- 
ce que  tous  les  anciens,  methaes  le  Cardinal  Baronius  l'ont 
ainli  nommé  , 6c  qu'il  eft  appelle  Métropolitain  de  Tolofe 
dans  le  Concile  d'Orléans , toutefois  je  doubte  qu’il  ait  elle 
Euefque  par  les  railons  que  j’ay  déduites  ded'us  en  par- 
lant de  luy. 

GviDitALWS,ou,GoMDisaLWs.  Frere Bernardin  de  Budisde  l’Ordre  de 
tâinâ:  Frâçois , qui  acompofe  l’OfHce  de  la  Conception  de  nollre  Dame  pour 
toute  l’Oâaue,3t  l’a  dédié  à Sixte  quattiedne  enlaleçonquatrieimede  la  fé- 
rié fecôde  del’Oâaue  dudit  Office , fait  mention  de  Gôdiuluus  Archeuefquc 


de  T olofe  en  ces  mots , De  heeto  tmm  Guidifaluo  Archiepifeopo  Ttlofamo  ^ui  pttptet 
fingulatem  erg*  Domitum  no/lram  ieuotionem  cita  CapelUma  mmeupatm  tjl , ughHrtptii 
4juot$efcutume  celebrabttt  aJerat  et  yirgo  henedtRa.  Cum  autem  in  die  Concepiienis  eiufdem 
jie  net famjanRa  mijjaxum fdenia  pupataret , apparuii  illi  Dtigenitrix  Maria  tùjtie  •vnam 
mundijjimamplaneiamniueocandoreradiantemtradidudicens , Scias  Cttidifalue  mefii^i 
mriginali  macula fuiffe  anceptam , teuerenter  igitur fefium  mtemerau  Cocepiionis  meet  cele^ 
ttare  procura.  Archiepifeopus  vero  non  furdut  audiiorcompofuit  pulchcrrimum  de  Conceptio- 
ne  ytrginis  traBatum , ordinautttjue fefium  immaeulau  Conceptionis  pet  totam  Htfpaniam 
folemniter  celehrari,  totoque  visa  fua  curriculo  amuatim  pubuci  de  Coaceptione  beau  Dei 
genitricisomniqua  potmt  eloquemiaperorauit. 

Le  Pere  Ferdinand  Quirin  Preftte  de  la  Copagnie  de  Iefus,au  Canon  trente 
cinquiefme  $ 7 du  liure  qu'il  a efcritde  la  Côception  de  noftre  Dame  raporte 
ce lieudeFrereBcrnardindeBudis,  ( biened  vray  qu’il  le  nomme  Gundi- 
fal  uus  au  lieu  de  Guidifaluus)  & di£t  qu’il  a efté  curieu  x de  s’enqueder  (î  G n n • 
difaluus  aefté  Arcbeuefque  de  Tolofe , 6c  qu’il  auoit  apprins  par  des  lettres 
d'vn hommedoAeâccurieuxquiauoitveulesarchifsque  l'on  mettoitCun- 
dilàluus  entre  les  Archeucfques  de  Tolofe,  6c  que  la  tradition  de  cette  hiftoife 
edoit  dans  ladite  Eglife.Toutesfoisilfaut  ^uej'aduoüc,  que  je  nel’auois  ja- 
mais plus  leu  nyouy  dire,  bien  que  j’ayc  elle  auffi  curieux  qu’vnautte  de  voir 
les  Archifs  dudit  Chapitre.  r -', 

Lemefme  Aucheur  remarque  au  fufdit  lieu  comme  PelbartusAthemcfuar 
en  l'article  troinefmc  de  la  partie  première  du  liurc  quatriefme  qu'il  appelle 
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J'/ri/4»«nfjTipportelatnefmeHi(loire,  il  e(t  vray  qu’au  lieu  de  Gundilâlausil  < i 
le  nome  lUtfonfus  Àrchifpifcopia  t olof*nia , mais  je  n ay  non  plus  remarque  qu'il 
y aie  eu  aucun  Archeueique  nommé  Alfanfiu.  Tnttimus  en  fes  liures  de  Saiftori. 
tus  Ecclefujlscis  raporte  quelque  hjftoiie  qui  s’accorde  aucunement  aucc  celle 
que  Frère  Bernardin  de  Buftis  a eferit  de  Gundilaluus , toutesfois  il  l’attribue  '] 
a Alphonfe  ArcheuefquedeTolcdeile  fufdic  Perç  Quirin  ditauoir  remarqué  ? 
quedans  le  Catalogue  des  Archcuefques  de  T oledç  il  ne  s’en  treuue  aucun  qui 
ait  elle  nommé  Gundifaluus,  & d’ailleurs  qu’Alfonfe  Arebeuerque  de  Tolède 
a eferit  plulîeurs  Sermons  de  la  Vierge,  ôcneantmoinsil  ne  ïe  treuue  point 
parmy  fes  Sermons  qu'il  en  aye  fait  aucun  de  la  Conception, comme  l’on  diâ  j 
^ que  Gundifaluus  a elcrit,  à caufe  dequoy  il  juge  parplufieursconiedlutes  pat 
luy  curieulemét  déduites  ,.que  je  nerepetecay  point,  que  ce  que  Frète  Bernarr 
dindcBudisditde  Gundifaluus  doit  edre  entendu  de  l'Arclieuefque  de  Tolofe, 
lencfçay  comme  il  eferit  qu’il  n’yapaseu  d'Arcbeuefques  do  Toledequi  fe 
foit  nommé  Gundifaluus.  Car  lean  Gardas  au  difeours  qu’il  afait  de  laprima- 
cede  Tolcdea  noté  trois  du  nom  de  Gundifaluus  qui  ont  ede  Archcuefques 
de  Tolède.  Ledit  de  Budis,ny  aucun  apres  luy  ne  marquent  pointle  temps  au- 
quel viuoit  GjuAdifaluus,  c’edpourquoy  ledit  Pere  Quirin  ne  treuuant  aucun 
ancien  qui  l’ait  noté,  apporte  (es  conjeéturespourmondrer  qu’lia  efté  entre 
Fanfixcensfoixante  cinq,  Sc  l’an  huiél  cens,  durant  lequel  temps  les  Goihs 
.ont  tenu  FEfpagne,  & y auoit  grand  commerce  entre  les  Euefques  de  là 
Gaule  Narbonoife  &ceux  d'Elpagne;  caries  Euefques  de  la  Gaule  Narbo- 
’jioife  fe  tceuncrcnt  aux  Conciles  qui  fe  >tenoient  a Tolede  t quoy  -il  ad-  j 
ûoude  que  le  nom  de  Gundifaluus  scbleedrevn  no  Goth.  Surquoyjenediray  1 
.autre  chofc,  linon  que  je  n’en  ay  tien  treuué  dans  lefdits  archifi  de  S Ediennc  |j 
ide  T olofe  comme  j'ay  dit,  edant  toutesfois  indubitable  qu’audit  teps  Tololê  I 
io’edoit  pointencores  Atcheuefché.ny  cinq  cens  ans  apres,bien  que  l’Euefque  ^ 
puifle  efttcfacilemcntpris  pour  Archeueique, d’autant  quelle  cli  auiourd'huy  1 
Archeuefehé.  Edant  aulli  certain  que  bien  que  les  autres  Euefques  de  la  Gaule  j 
Narbonbilc  fe  foient  aulli  treuuez  aux  Conciles  de  T olede,  toutesfois  ITucf-  j 
que  de  Tolofe  ne  s’y  ediamais  treuué. C'ed  pourquoy  dans  Lucas  Tudcnfis,&  j 
dans  les  anciens  departemens  des  Archeiiefchez  d'Efpagnefaiéls  du  temps  du  ff 
Roy  Vamba,  Tolofe  ne  fe  treuue  point  entre  les  Euefehez  qui  dependcntde  4 
Narboncjblen  quel’Euelqueen  fut  fulFragât.d’autant  que  depuis  le  Roy  Cio-  j 
uisTolofeo’apointappartenuauxGothsainli(|oej’aydiâaillears.  ' 

g O C E L I N.  " ’ \ 

O G ER  DE  Mode  VEN  en  la  fecondepartiede  l'Hidoire  d’Henry  1 
fécond  Roy  d'Angleterre,  raporte  vn  Concile  tenu  en  la  ville  d’Alby,  I 
l’an  milcentfeptantelix,auquelGoceiin  edloufcrit comme  Eucfque 
de  T olofe.  Toutesfois  nous  auons  remarq  ué  en  la  vie  de  Bertrand  premier  les 
raifons  parlcfquelles  nous  croyons  qu’il  n’en  a point  edé,  que  ie  ne  repeteray 
point  en  çe  lieu.  ; 
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O V 4 âabns  monftré'  en  )a  vio  de  Giffted'  Ar<3îètf«f<ÿte  Tbléfè 
[comme  nous  eftimonique  GafFftd-a  efte  appelle  éafFrc'd  V^h*ôi 
j lis,  & pif  âihficcn’eil'qiïelcfumpm  dôGafFrW;  ^ ‘ y.  ictr,  ■ 


O VS  auons  cCcrit.çrt^J^Vïç.  que  rArchcucfquc  que 

l’on  nome  Efticnne  Chambarut  cil  apcllc  par  les  autres  Eftienne  Al- 

, I : , • 1 ! . , ‘ » ' f ..  - 

debrand: 
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IACONIVS  & quelques  autres  ontapclleP^rra#  K^uariüs  Ar- 
cheucfque  deTolqfc;  d’autant  qVilauoit  elle  nomme  Archer 
uelaue  deTolofc  par  Pierre  de  Luna,foy  difanc  Bcnoift  trezief- 
mcJequelRauariusprintpoirelfion&iouyt  départie  de  l'Ar- 
I cheuelchc,  laquelle  enfin  demeura  à Me  (lire  Vital  de  Caftel- 
maur  qui  auoit  elle  elcu  par  le  Chapitre, &‘confirmc  pi^  le  Pape  Alexan- 
dre, ce  que  nous  auons  plus  particuliçtemçnt  déduit  en  la  vie  dudit  Mclfire 
Vital  Archeuefque.  ’* 

PIERRE  DF  ROSIER*  \ ^ 

I E R R E du  Rofior  fut  elcu  Archeuefque  de  Tolofe,par  le  Cha- 
pitre de  S.Eftienne,  confirme  parles  Archcuefqucs  de  Bourges 
& de  Narbonc , inftallc  & mis  en  pofleffion  dans  le  chœur  j & 
chaire  Atchiepifcopale.  Toutesfois  Hcdbor  de  Bourbon  qui 
auoit  efte  prouueu  par  le  Pape  Innocent  hùî£lîcfmc  apres  vn 
long  procez  demeura  Archeuefque'^  aiph  que  nous  auons  efçrit  en  la  vie 
d’Hcâ:or  de  Bourbon.  • ^ ' 


J B O,  . . • 


!..  * • ‘ 

’O  N lit  dans  Lmhertm  Scathnahurgenfis , au  liurc  qu’il  a eferit  De 
rébus  gejlis  Germanorum,  parlant  de  ce  qui  arriua  en  l’an  mille  foi- 
xante-neuf , Tolofe  £pifcopus  ob^t  cui  \bo  CancelLtrius  fucccjfit  ^roquo 
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AààthiTo  Cdrmicus  TA^umintnfis  CtncdUriia  (^fu^itutus,  defquelles  parojes  auel. 
quVnaremarqoeqwIboauoitcftc Arcbciîct^uede'iV}tbIe»niais ilcR  bien 
aifcà  remarquer  que  ceft  vnc  errpurfommifc  en  l’impre^ion  :caraulieude 
continaetcesmotsTolofieEpi[(oi>uioi^t,2uec  ce  quiedoitdtt  auparauant  de 
Gl»Hp»£u«^qBede>Cckiftance'»>oa  a but  yoe  nouuclkpeûode,  Sp  mis  ces 
motf  pn  chefj  bien  qu’ils  deuifent  eftre  feuLemenc  conpiiuiés , l'intention  de 
Lambert  Hiftorien  n'eAant  autre  que  d'efcnte  que  Charles  Luefque  de  Con- 
fiance cftantdecedcàTolofe^I^futfaitenfa^lace  Euefque  de  CoiifhnPe, 
mais  non  pas  de  i'olofe.-  ' ' 


*'  MEXAN'DER. 

N des  grands  hommes  & célébrés  Théologiens  de  noftre  fie- 
cleau  liurequ'ila  efcticdela  vie  admirable  de  (ceur  Marie  de 
l'Incarnation,  Religieufc  profelTc  de  l’Ordre  noIlreDame  du 
Mont  Carmel,  au  Chapitre  quatiicme , où  il  parle  des  grâces 
& venus  d'icelles  dit,  que  ladite  deuote  Religieufe  entendit 
vne  fois  l’Hilloire  d'vn  Archeuefque  de  Tolofe  nomme  Alexandre  , rap- 
portep  pr  Manille,  contenant  que  ledit  Archeuefque  ne  pouuant  dormir 
vnenqiifi,  & entendant  les  horologesde  ladite  ville  fonnerl  vn  apres  l'au- 
tre  , eqr  vne  yifH>a  des  peines  d'enfer,  & de  l’eternité  d'icelles,  au  moyen 
dequoy  d quita'fa  tqauuaifç  yie  , & paruint  à vne  telle  faindieté  qu’il  fut 
nomme  Euefq^ie  de  cette  pujllànte  ville.  C’eft  ce  qui  eft  eferit  de  cet  At- 
cheuelque  Alexandre , fans  qu'il  foit  remarque  en  quel  temps  il  edoit  Arche- 
uefquc.  Mais  il  faut  que  i'aduouc  que  ie  n'ay  point  trcuué  aucun  Archeuefque 
qui  eut  nom  Alexandre,  bien  que  la  fuccelnon  des  Archeuefques  de  Tolofê 
foit  beaucoup  pltis  certaine  que  celle  des  Eucfques. 


i 
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CHrestie:^  ! 

Lvsievrs  ont  edim£  que  Cfny7;<wtfr,  on  Chrellien,ae(lé 
Euefque  de  Tolofe.  On  lit  dans  vn  Catalogue  des  Saindls,  ' 
qui  fc  treuue  fur  la  fin  d'vn  vieux  MilTel  de  l'Ordre  de  Ci- 
fieaux , que  Chredien  a ede  Moyne  d'vn  Monadere  appelle 
Eltcmofyna  , de  l'Ordre  de  Cideaux  , dans  le  Diocele  de 
Chartres , & que  depuis  il  fut  Abbé  de  Torenet , & en  fin  Euefque  de  T olofe.  ! 

Voicy  ce  qui  ed  efcm  dans  ledit  MilTel,  Chrijiianus  in  Elicmo^iu  T^rtoaMhus  Tare  ■ 
neti  Ahhatypoflea  Tolofamu  Epifcopm^'vt  in  Tolofanorum  gtflù  hahetur.  Arnaud  de 
Vion  en  fon  Martyrologe  desReligieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoid,  fait  mention 
de  S.  Chredien  Euefque  & ConfcITcur  de  l'Ordre  de  Cideaux,  car  rapportant 
les  Sainfts  defquelson  fait  lafede  le  dix-huiélicme  Mars  il  dit,  Eaiem  die  f<xn{li 
ChriftianiEpifcofiO'Conf/Jferü,oTdinuCi/}ercienfmm:EtcnCesAnaotitionsiliem2r- 
que  fut  ladite  fede  ce  qui  s'enfuit.  Calendatium  tneum  GermMicHm  huius  meminit 
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ktcJir,^e  eqdem  agitur  inyitaJariSiMMchù  Epifcopi^<ju^pr^fixa  ejl  operilftiéDiai  Ber- 
nards Abhaiis  qui  eamcompqjuit  ,0"  reperitur  apud  SuuumTomo  fexto  y fuit  Pijdpultà 
prtmùm  tpfms  fanBi  Mi^Uoriity  dtinde  Ordinem  Cifienienfmm  ihgrejfm  faBus  ejl  Àbbas 
Surietift  "Melli  foniùy^'pojlca  Archicpifcopus  faÜtü  dfca  annmn  Doi^ihi  miltefimum 

centefimum  quadragftmtfnty  obijt  awo  nullefmo  centefuno  ^uadra^fimo  odaup,  Frcre 
Chryro(lomcLHcnri^ucz  au  liure  fécond  dcfon  liure  mciciné,  Fafcicuîui  [anBo^ 
rum  Ordinis  Ofleràen(i:<m  y çfcri;  bien  particulièrement  la  vie  deS.  Chreftien, 
Moynedcladitc  Abba]^tf/&ditquedcMoyncil  fut  fait  AbbcdcTorcnct,fic 
qu’c  fin  à caufe  de  fon  mérite  il  fut  appelle  a l’Eucfchc  dc^lofc,cc  qui  toutes- 
fpis  ne  mçpcut  pointpetfuader  que  ChrclHen  ay  telle  Euefquc  dcToIofcjCar 
‘lçditViona  r\ptcqii’i|  a elle  Euefquc  de  Tolofe  depuis  l’an  ir40.  iufques  en 
l’an  cent. quarante- htiiâ  qu'^i  deceda,$ctoutesfoisVay  remarque  par  vn  grand 
nombre  d’a(iles  quci’ayyeus,commc  RaimôdfurÈücfquedeïoIofc,  depuis 
Tan  mil  cent  quarantc,iufques  l’an  mil  èentfoixantéj  deux;  Ccqûci’ay  vérifie 
^ar  les  titres  qui  ont  faits  chacune  defdUes  deux  années.  D'ailleurs  iay 
àuflî  apprins  par  d’autres  adles  comme  Amelius  a elle  Eucfqucde  Tolofe  de-^ 
puis  l’an  milliî  cent  dix , iufques  l’an  mille  cent  trente-  fept , & que  es  années 
mille  çent  trente-huit , & trente-neuf  le  SUge  elloit  vaquant:  rares  adlçs  def* 
dîtesanqécs  iln’y  aaucrechofe  Ipr  .Jjifin  (\üc /tenante  LudoutcoRegee^lldffbnfit 
Comité  f fans  dire  qui  cftoit  Euefquc  efdites  années , comme  ell  noté  es  autrô^ 
titres.  Outre  ce  Frere Bernard  Gtido  quiviuoitdu  temps  du  Pape  lean  ving^- 
deuxiéme  , qui  a remarque  les  Euefques  de  Tolole  qu’il  fçauoii , ne  parle 

f)oint  de  Chredien  moins  eBi|  parlé  de  Chreftien  Euefque  de  Tolofe  dans 
ês  Hiftoires  T ololàinesdc  Bertrandi  i bien  que  ce  Catalogue  do  vieux  Mi/îch 
Je  difç.  C’eft  pourquoy  ic  croy  que  c’eft  vnc  equiUoque,&  qu’au  lieu  de  Chre- 
(Hen^il  faut  dire  Fuleo  Euefque  de  T olofe,  qui  a efté  Moy  ne  de  Cifteaux^  Abbé 
de  Terondet  en  Prouence>  Sc  en  fin  Euefque  de  ITolofe,  duquel  eft  parlé  fou-»' 
lient  tant  dans  Icfdites  Geftes  Tolofaines,Geftes  du  Comte  de  Môifort,Picrre 
Moyne  de  Valfernay,  & Guillaume  de  Puylaurens , lequel  Fuleo  a efté  mi$ 
tant  par  ledit  Vion  que  pat  Frere  Chryfoftome  Henriquez,  entre  les  Sainél;^ 
de  l’Ordre  de  Ciftcaux.  C’eft  pourquoy  ledit  Henriquez  n’ofe  point  afteureç 
qop  ChrelHcn  ayt  efte  jamais  Euefquc  de  Tolofe, 
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ADVERTISSEMENT 

aux  Lecteurs. 


E SSI6V%  S , A peine  auou^w  commencé  Pimpref^ 
fionàece  Liure,  cjuelnmortnomrauitfeu  Monjkur  QatH 
fin  Autheur  : ^ (jtioyqufi  fin  indifiofition , qui  neluq 
permemitpas  de  fe promettre  vnelonÿte  viejuyfit  naifire 
Ç *vn  extrême  dejtr  devoir  fin  otturage  accomplj , Çf  que 
mefine  il fit force  à fa  fan  té pour  en  venir  à bout  \ il  ne  luj  refia paç pourtant 
afies  de  vie,  non feulement  pour  C acheuer,maù  encore pour  donner  le  dernier 
trait  de  plume  à ce  quil  auoit  composé.  Si  bien  que  s il  sy  treuue  des  mam 
quemens,  vofire  courtoifie  doit  obliger fa  memdtrede  croire  quil  les  eufi fans 
doute  réparés,  (fe  que  vous  aués  veu  iufquesicy  a efiétrouué en  tel efiat 
quil  nj  auoit  adefirer  autre  chofifi  cenefi  quil  eut  eu  afies  de  temps  pour 
h rendre  plue  parfait.  Ce  peu  que  vousverre^jy  après  a efiè  rencontré 
pMrmy  fis  papiers  plein  de  renuQjs,dapofiSles  ^ de  lacunes , aufi  rtefh'u^ 
ce  qu vne  bien petite  partie  de  fa  matière  de  ce  quil  auoit.defièifftè  âefcriré 
des  Euefques  de  Lan^doc , dont  il  s attendait  de  rendre  fHiftoire  dufii 
ample  q^  celle  des  iAreheuefques,  quevous  aue%Jeuè\  Notafauonspeur- 
tant  fait  imprimer  enfin  lieu  y Qtr  encore  que  ce  ne  fut  pas findefièinde  le 
donner  au  jntblic  en  le  fiat  qu*il  efi , nous  auons  toute sf ois  creu  que  cela pour^ 
roit  toufiours  feruirà  rendre  fortouurage plus  accomply,  quant  ce  ne ferok 
que  pour  empéfiherquil  ne  clochafi point  par  le  defaut  de fa  deroiere partie^ 
£ fiant  éf ailleurs  certain  que  vous  y trouuereTfeaucoup  plus  d Euefques 
que  dans  les  autres  Catalogues  que  diuers  Autheurs  en  ont  faitydeuant 
imprimer. 
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EVESQVES  DE  BEZIERS. 


Phrodise.  Vfuard  rat)|>orUDt  dan/ foti 
Martyrologe  lesSainûs  defquels  l’Eglife  célé- 
bré la  fcRe  le  vingt-deuxième  iourdu  nioisdc 
Mars,  qui  eft  l’onzicmedcs  Calendes d’Auril, 
dit  que  ce  iour  là  lEglife  celebrela  mémoire  de 
S.  Paul , DUciplc  des  Apollres,  & Euefque  de 
Narbonne,  fie  apres  adioufte  que  le  melîne  iour 
KEglife  celebrela  Telle  de  S.  Aphrodife, Euefque 
fieConfefleur.  Voicy  ce  quil  en  dit",  AfndScfu- 
maaiam  ûuiUtcBitau  dtpofaio Janlli  Afhtodtftj  £pi~ 
feopi^  Confcffotu.  Le  MariyrologeRomain , ny  pareillement  celuy  d’Adon  ne 
Tbntaucune  mention  de  S.  Aphtodife,mais  Pttnu  yiMm  parle  plus  particuliè- 
rement dudit  Sainèl  en  fon  Cataloguedes  Sainèls.où  il  dit  que  Tàinâ  Aphro- 
difê  eiloit  non  feulement  Egyptien,  mais  encore  Gouuerneur  de  l’Egypte, 
lequel  voyant  les  miracles  qui  arriuerent  lors  que  la  Vierge  fit  S.  lotèph  pour 
euiter  la  rage  cTHerodes  portèrent  nollre  Seigneur  en  Egypte,  lèfitauflitoft 
ChreRien,  fie  quittant  la  charge  qu'il  auoit,  vint  apres  l’ATcenlion  de  noilre 
Seigneur  en  Antioche,  où  il  fut  baptize  par  S.  Pierre,  lequel  depuis  il  Aiuit  à 
R.ome , fit  de  la  fut  ennoyé  parleditS.  Pierre  aux  Gaules,  pour  y prelcher  la 
foy  ChreRienne,  où  eRant  arriuc  il  fe  iqignit  aucc  S.  Paul  premier  Euefque  de 
Narbone,  lequel  apres  l’enuoya  en  lavilledeBezieis,  de  laquelle  il  fut  fait 
Euefque,  fit  prefeha  la  Foy  auec  tel  zele,  fit  auec  tant  de  miracles  qu’il  couertit 
çoutle  peupleàla  vraye  Religion,  fit  apres  auoirdecqeurc  long  temps  Euef- 
que il  mourut  en  ladite  ville  le  vingt-deuxieme  Mars , fit  fut  enterré  dans  fon 
Eglife.  • 

A G R I T I V s eRoit  Euefque  de  Beziers  en  l’an  trois  cens  ♦ingt  fîx , car 
il  fut  au  Concile  premier  d’Arles , tenu  en  ladite  année , lequel  il  a fouferit 
auec  Ces  mots  Apitius  Epifcoput , O"  FtUx  txorafta  ex  Prouincia  Natbtnen^ 
Ciuiute  Bherren^  : je  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  eu  d’autres  Euefques  de  Be- 
ziers entre  fâinél  Aphrodife,fit  Agritius,toutesfois  jenelesaypoint  peu  re- 
fnarquer. 

Pavlin.  iM  e en  (à  Chronique  remarqueque  l’an  vingt-cinquiefme  de 
l’Empire  d’ Arcadius  fit  Honorius , qui  eR  enuiroi^  l’an  quatre  cens  vinges-vn, 
apparurent  en  la  ville  de  Beziers  plufieurs  lignes  effroyables  au  Ciel,  comme 
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il  eft  raconté  (ditldaciat.)  par  Paulin  Euefque  de  ladite  ville  de  Beziers  paç 
vnc  Epiftre  generale  qu'il  efcriultà  tous  ceux  qui  en  defiroiencauoir  la  co-  ■ 
gnoilTince,d'où  nous  recueillons  que  Paolin  eftoit  Euefque  deBeziers  au-  ' 
; dit  temps.  * . . . 

Her-Mes  fut  Euefque  de  Beziets  du  temps  du  Pape  Hilaire  qui  cotnmen-  ' 
ça  fon  pontificat  en  l’an  quatre  cens  (oixante-vn , & tint  le  fiege  de  Rome  fix 
ans , trois  Aois  8c  dix  jours,  ledit  Pape  Hilaire  fait  mention  deïûy  en  l’y  ne  de . 
fes  Epiftres  enuoyée  aux  Euefques  des  prouinces  de  Guyenne,  Lyon,desdeux 
Natbonoifes,  6c  des  Alpes  Pennines,  en  laquelle  Epiftre  Urapprtecotnme 
Hermès  eftant  Euefque  deBeziers  8c  ayant  eftcchalTe  indignement  de  ladite 
ville,  fefetoit  faifi  8c  intrus  de  (on  authoritc  priuée  en  la  ville  8c  Euelché  de 
Namone  contreîes  fainfts  Decrets. 

Sedatvsou  Sedatius  Euefque  de  Bezietsfut prefentau  Concile  tenu 
foubs  Pelage  fécond  auquel  les  Gots  abiurerent  l’herefie  Arriene , 8c  Ce  remi- 
rent augiron  de  l’Eglife  Catholique.  Ce  Concile  fut  tenu  en  l’an  cinq  cens 
quatre  vingts  8c  neuf,  en  la  ville  de  Tolede,  lequel  fe  trouue  ainfi  foubfctin 
Seidum  in  Chrifti  nomme  Ectlefm  Catholiu  Bilerrenjis  Epifeopui  in  hu  confliutionibut  in- 
urfm  Mqne  fuhfcripfu  II  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foit  vn  m jfme  Euefque  que 
Sedatus8cSi;datius,carüs  fe  treuuenttous  dfcux  Euefques  deBeziers  en  vne 
mefme  année. 

R O G A T v s eftoit  Euefque  de  Beziers  en  l’an  fix  cens  foixantc  quinze , 8e 
en  cette  qualité  fut  au  Concile  vnziefme  tenu  à T olede,  l’an  quacricfme  du  ré- 
gné du  Roy  Vvambaqui  tomba  en  ladite  année , lequel  Concile  il  a foubfcrit 
en  ces  termes  ‘^gdtut  EcAefut  Biierrenfit  Epifeopns  h/teftfid  Synoiieni  nohu  defi- 
nitafnbf(ripfi.  Oint  l’édition  dudit  Concile  faiteparGatfiasLoayfa,ilyaKo- 
gdtus  Beatienfis  Epifeoput  fubfcnpjit  touiesfois  dans  l'édition  vulgaire  il  y a Bi~ 
terrenfis. 

Crecitari  VS  eftoit  Euefque  de  Beziers  en  l’an  de  noftreSeigneurfix 
cens  ^atre  vingts  8c  trois,  auquel  an  il  foubfcriuit  le  Concile  de  Tolede  tre- 
ziefmetenu  durant  le  régné  d’Eruigius  ,Roy  des  Vvifigots. 

Pacotasis  eftoit  Euefque  de  Beziers , 8c  en  cette  qualité  fut  prefent 
8c  a foubfcript  le  Concile  de  T olede  s qui  fut  tenu  l'an  de  noftre  Seigneur  fix 
cens  quatre  vingts  8c  huiét 

E R V I G 1 V s eftoit  E uelque  de  Beziers  en  l'an  fix  cens  nonante-  trois , 8c  en 
cette  qualité  il  fut  prefent  au  Concile  de  Tolede  fcziefme,tenll  en  ladite  année. 

Vveeegarivs.  L’on  void  dans  les  Archifs  de  l’Archeuefché  de  Nar- 
bonevn  Concile  tenu  dans  ladite  ville,  8c  alTerablé  de  mandement  du  Pape 
Adrian,  durant  le  régné  de  Charlemagne,  contre  Félix  Euefque  d’Vrgel  en 
l’anfept  cens  quatre-vingts  huid  , partie  duquel,  j’ay  fait  inferer  en  la  vie 
des  ArcheuefquesdeNatbone.  En  ce  Concile  (ut  prefent  Vvlfegarius  Euef- 
que de  Beziers  ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledit  Concile. 

Pierre.  On  litdansvnahcienade portant laconfeaation  de  l’Autel 
(âinâ  Sauueur  du  Monafterc  d’Aniane  que  Pierre  EuefqR  de  Beziers  y fut 
prefent,  le  mefme  aâe  ponpqne  cette  confecration  fut  faite  du  temps  que 
Charlemagne  eftoit  en  Languedoc  enuiron  }‘an  huideens  8c  quatre.  ; 
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MaiB.Ri  C:Vs  Euefque  dcEeziers  fut  prefcntau  Concile  tenu  à Troye  en 
lau huidf  cens foixantc  dix-huiâ auquel  Concile  o^  Synode  furent  conHr- 
mez.  çetuins  Cbjpittes  ou  Canons  ordonnes  pat  le  Pape  lean, auquel  ell 
foubfcritauecplulîeurs  autres Euefques  MmUchs  Biicn^u  Epifcoptu,  comme 
il  ed;dit  dans  le  Capitulaire  de  Charles  le  Chauue  que  le  Pere  Sirmond  a don- 
néaqpiublic.  : , 

A GILBERT.  Nous  apprenons  de  l'anciéne  vie  de  faincf  Theodard  Ar- 
cheuefquc  de  Narbonc  ( laquelleij’ay  rapportée  dans  la  vie  des  Arcbcuefques 
dcNatbone)  comme  faimS  Theodard  Ah  eleu&  apres  confacrc  Ateheuef- 
que  de  Narboné  par  AgilbetkEuelque  de  Beziers  ôcauttes  fes  Euefques  fulfra- 
gâs.  Agilbett  Euefque  de  Beziers  hiLau0]  àvne  alscbléc  qui  fut  faite  des  Euef- 
ques  de  la  prouince  de  Narhone  contre  vn  nome  Seina  qui  fe  diloit  Archeuef- 
que  de  ladite  ville,  & quiauoit  challé  l’Euefque  de  Girône  nômé  Seruitcur  de 
Dieu  qui  auoitcdéinÜitué  en  ladite  Euefehe  par  S.  Theodard,  dtanoitmis 
en  fa  place  vn  nomme  Ermemirus,àcaufedequoy  ledit  Seluafut  excommu- 
nie par  tous  les  Euefques  de  la  prouince  de  Narbone  à vn  Concile  qui  fut  te- 
nu en  la  ville  nommée  le  Port  ou  Poms , qui  cft  fur  les  confins  de  Mague- 
lonneficde  NifmeSjainfiqu'eft  contenu  dans  la  vie  dudiû  fainâ  Theodard. 

Reginal,ou,  Reykàvd  efioit  Euefque  de  Beziers  enuiron  l’an 
neuf  cens  vingt  huit , &:  l'an  vingt-quatricme , & vingt-neufuiéme  du  régné 
du  Roy  Charles, comme  nous  pouuons  apprendre  de  ces  deux  donations,  ou 
permutations,  qui  fe  treuuent  dans  les  archtfs  de  Befiers  : la  donation  elf  con- 
^euc  en  ces  termes.  Innomme  Domini  ego  Adalacidet  don<urix  tibi  fanllo 

Regimrdo  Epifeopo  Sedu  Bilerrenfis  dono  omnem  tdodenf  meum , tjuem  habeo  in  tenir 
lorio  Bitenen^  in  vilU  Ungnano,  FaÜa  chuta  donationù  ifla  anno  vigefmo  tjndrto , re. 
gnante  Cnrolo  L'aâe  de  permutation  elf  porté  ainfi  ; In  nomme  Dominé 
ego  Adoira  (y  virmeta  Ifnrmu  confentieni,  commutatoret  fitmus  tibi  Domino  Rtgintrdo 
gratia  Dei  Epifeopo  Biterrenfi,  commuta  tibi  alodem  e^H»ntmn  ibidem  habeo,  8e  fur  la  fin. 
fuléa  charu  commmaùoms  ifta  anno  vigefimo  iiono,regnante  Carolo  Rege.  Signum  Adoir* 
S.  Ifarnm.  S.Tendom  yicecemite.  l’ay  grandement  douté  fur  les  dattes  de  ces 
deux  infirumens,  fi  on  les  deuoit  raporter  à Charles  le  Chauue,  ou  bien  à 
Charles  le  Simple, car  il  femble  qu'on  ne  les  pouuoit  rapporter  qu’à  Charles  le 
Chauue,  d’autant  que  nous  ne  trouuons  point  de  Roy  Charles  qui  ait  régné 
vingt-neufans  que  Charles  le  Chauue,  lequel  régna  trente-huit  ans.  Toutes- 
fois  il  e(l  plus  vray  femblable  qu’on  les  doit  rapporter  au  régné  de  Charles  le 
Simple!  car  encore  que  félon  quelques  Chroniques  Charles  le  Simple  n’atc 
régné  que  vingt~fcptans,toutcsfois  d’autres  Hiftoriés  l’ont  fait  régner  vingt- 
neufans,  par  ce  qu’ils  ne  mettentpointRaoul de  Bourgogne,  quiregnadeux 
ans  parmy  les  Roys  de  France,  d’autant  qu’il  ne  venoit  point  par  légitime 
rucceffion,  8t  qu’il  régna  durant  la  vie  de  Châties  le  Simple.  Tellement  que 
comptant  le  temps  depuis  le  commencement  du  régné  de  Charles  le  Simple, 
iniques  à celuy  de  Loüis  d’Outremer  fon  fils,  il  fe  treuuera  que  le  Roy  Charles 
le  Simple  a régné  vingt-neuf  ans:  à caufe  dequoy  nous  croyons  que  Reginald 
cRoit  Euefque  de  Befiers  l’an  neufeens  vingt  8t  trois,  8t  neuf  cens  vingt  neuf, 
qui  cil  l’an  vingt-quatrième  8c  vingt-neufuiéme  du  régné  de  Charles  le  Sim- 
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pie.  Ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion  .c'eft  que  Agk»  Archeuciqac  de 
Narbone  eftani  décédé , Aimeric  fut  éleu  en  fa  place , lequel  ne  pouuinf  allet 
treuuer  le  Pape  lean  à Rome  pour  le  recognoiftrc  fuiuant  lacou(fume,'iiluy 
efcriuitauec  Hugues Euefque  de  Tolofe  > & Reginald'Eudfquc  de  Befiers, 

C£  s’excufa  de  ce  qu’il  ne  reftoit  allé  recognoiftrc,  fuiuant  fon  deuoir , à caufe 
que  les  chemins  eftoient  occupés,  & que  le  pays  eftoit  comme  defolé,  pro- 
mettant de  fe  rendre  à Rome  le  pluftoft  qu'il  pourroit. 

Bernard  cftoit  Euefque  de  Beziers  l'an  vingt-quatrième  du  régné  du 
Roy  Loihaire.quieftenuiron  l’an  neufcensfepunte-neuf,ceque  nousappre-  j 
nons  d’vne  donation  faite  audit  an  par  Guillaume  Vicomte  de  Beziers,  & Et-  | 
menttude  fa  femme  appelléc  Druda  , àBcrnartlEucfque  de  Beziers,  & au  | 
Chapitre  S.  Nazaire  des  fruits  & Seigneurie  de  Legan , voulans  que  le  Chapi-  | 
tre  iouyife  des  fruits  de  ladite  Seigneurie , iufques  à ce  que  l'Eglife  de  S.  Na- 
zaire foit  baftie , & entièrement  couueite,&  qu’aptes  quelle  ieraacheuéede 
conftruire,  que  les  fruits  de  ladite  terre  appartiennent  tant  audit  Eue  fqi'e  que 
Chanoines,  difant  qu’ils  font  ladite  donation  pro  peccatisO-offcnjumhmluü'ut 
Dominm  dimittai  nohu  omnia peccaU  noflra,  vi  cùm  dits  iûdtdj  adueutrit  inter faniJii  ty  j 

tleSos  DeipdrtemhahtrtmereamuranttDommum.  j 

M A N E R E D.  Il  eft  fait  iouuent  mention  de  Manfred  Euefque  de  Beziers 
dans  les  anciens  aéles  qui  font  dansle  chartulaire  de  l’Eglifede  Beziers, mefme 
daus  vn  aile  duquel  le  titre  eft,  NttitUgHtrpiuorm,  dans  lequel  eft  efcrit,  Infuper 
ego  Bernardus  Gntfredi prefcriplusguerpifco  Domino  Deo  (r fnnBo  Na^rto,(S'  Epifcopo  l 

Manfredo  iptiim  Archidtaconkm  fandi  qui  fuit  de  Salomont  Auuncuia  meo,  o-  ] 

ego  JiUnfredus  Epifeopm  dono  tiht  Bemardo  pref cripto  ipfum  Archiditiconalum  in'vtutu*  ‘ 

per  feuum  Ctericalem  (r  ad  feruittum  fanHi  Na^arij,  in  tait  ttnort  vt  M nonfaciasencom- 
irium , O-pofolttum  tuum  Lberè  reuertat  ad  fxnclum  Na^^ium.  Cet  aâe  de  delaif- 
fement  fetreuue  (ans  datte,  comme  tous  les  autres  actes  qui  font  dans  ledit 
chartulaire,  parlant  de  Manfred, J caufe  deqooy  nous  ne  pouuâs  rcçognoiftic 
par  iceux  en  quel  an  il  pouuoit  élite  Euefque.  Toutesfois  l’ay  remarqué  dans  ’ 
vne  ancienne  vie  de  S.Folcrand  Euefquede  Lodeuc.que  Manfred  eftoit  Eucf-  ' 

que  de  Beziers  en  l’an  mille  fix,  8t  S.  Folcrand  eftant  mort  en  ladite  année,  ce  j 
fut  Manfred  Euefque  de  Beziers  qui  fefaifit  fans  aucun  droit  de  l'Euefché  de  \ 

Lodeue.  Voicy  les  mots  de  la  vie  de  S.  fo\ctini,Santlui  Fulcranusvirnobilis  i 
gentre  (p-moribm  infignii,pr<tfuit  in  Epifeopatu  Lodouenfi  annti  quinquaginta  fepeem,  J 
migrau!lqueannogralUmillefimofexlo,fciltcet  Idihui  Februatijanno  quarto,  quodefunB» 
EccleÇia  Lodouenfis fine  Pdjiore  remanfit  vidua  annu  nouem fuh  quodam  Ttianfredo  nomme 
Epifcopo  Biterrenfi,  qui  contra  f as, ■vtriuf que  Ecdefuegubernaculiim  iifurpautt.  Il  femble 
que  Manfred , ou  Malfred  ait  cfté  autrefois  Preuoft  de  Naroone  : car  l’ay  veu  i 
vne  donation  ou  delailTement  fait  par  Arnaud  Archeuefque  de  Narbone , à j 
laCommunautéS.IuftScS. Pafteur,enl’an  ioi5.enlaquelleeftparlcdeluy  ’ 
en  ces  mots , dono  comunia  fanBi  lufli  totam prepofunram  ex  integro  ficut  ilLam  plcnius 
(rmelim  habuerunt  ptrepofai  Matfredus  quondam  Bilerrenfis Epif copus  ,-vel Bernardui 
Raimundi  Archidiaconui ffcibcet  Ecclefut  fanbli  Siephani  de FiUa nouaque efl eitsjdem 
pr/epofituue. 


» 
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Bernard  Euefque  de  Beziers  fut  prefent  au  Concilete|fu  dans  la  ville 
deTolole,  du  mandement  du  Pape  Viâor,eftant  Pons  Comte  do  ToJbfc, 
ainll  qu'ed  marque  dans  ledit  Concile,  lequel  fetreuue dans  les  archifsde 
l'Abbaye  de  MoylTac , & lequel  le  Cardinal  Baron  jus  a fait  imprimer  dans  Tes 
Annales , comme  lùy  ayant  ellé  enuoyc  dudit  MoylTac.  le  croy'que  e'eft  aulH 
ce  Bernard  Euefque  de  Bcziersquifut  prefent  au  Concile  tenu  dans  la  villede 
Natbone  en  l'Ere  des  Èfpagnols  mille  quatre-  vingts  & vn , & Tan  de  grâce 
mille  quarante-trois,  Tan  treiziéme  du  regned'Hemy  premier  Roy  de  Francs, 
car  ce  Concile  fc  treuue  fouferit  par  Bernard  Euefque  de  Beziers. 

Gviravd.  Nous'n'auonspointpeu remarquerenqueltemps  Guiraud 
fut  cleu  Euefque  de  Boziers,ayan  tfeulemcn  t trouuc  Tannée  de  fon  décès , qui 
fut  en  Tan  mille  cent  vingt.  Car  dans  vn  ancien  liure  des  archifsde  TEgliiê  de 
Beziers  fa  mort  e(l  remarquée  en  ces  mots , Àimo  Domini  millefmo  cetacjimo  vige- 
fmo  oiijt  Dominus  Gmrtddm  £j>ifccj>ia  Bttnfenjis. 

Arnavd  félon  vn  ancien  aâe  eftoit  Euefque  de  Beziers  en  Tan  mille 
centvingt-deux,d’Eucfquede Beziers, ilfut fait  Archeuefquede  Narbonc,8c 
Légat  du  S.  Siégé,  comme  nous  auons  dit  en  eicriuant  la  vie  d'Araaud  Atche- 
uelque  de  Narbonne.  Il  a aulTi  gouuerné  TEuelché  de  T olofe, durant  le  temps 
qu  Amelius,  ou  Amelin  Euefque  de  Tolofe  futauec  Alfonfe  Comte  de  la  mef- 
4ne  ville  au  voyage  faincldeHietufalem,  ce  que  nousapprenonsde  cette  fouf- 
cription  d’vne ancienne  donation , HoeJomm faêlum  fmtcumconjdto  lldtfonfiCa- 
mitUyAml^Totofa  Epifcopi,neounÂnuldiBtterrenJis£pifeopitjuhUH£teml>dtToiofam 
fro  lldtfonjo  Cornue,  (y pojlc* fuit  Narbonenfis  Atehitpifeopus  tÿ”  Kfnumu  Legotus.  Ce 
<]ue  nous  auons  plus  particulièrement  eferiten  lavic  d' Amelin  Euefque  de 
Tolofe. 

Bernard  fut  éleu  Euelque  de  Beziers  en  Tan  mille  cent  vingt- deux, 
comme  on  peut  remarquer  du  chartulaire  del'Eglifcdc  Beziers,  aptes  que 
•Arnaud  eut  eilé  éleu  Archcuefque  de  Narbone. 

B E R M O N U Euefque  de  Beziers  viuoit  durant  le  régné  de  Loiiis  le  Gros, 
ainüque  i'ayapprinspar  vn  adfe  de  la  confecration  de  TEglife  SainCf  Mattin 
de  Brecian,  ftuce  dans  le  Oiocefe  de  Narbone  faite  par  Arnaud  Atcheuefque 
de  Narbone,  & Légat  du  S,  Siégé , le  fécond  iour  du  mois  de  Décembre  mille 
cent  trente-deux , régnant  ledit  Roy  Loiiis , à laquelle  confocration  Bermond 
Euefque  de  Beziers  elloit  prefent, ainfî  qu'il  ell  porte  par  ledit  aéfe  qui  eR  dans 
ies  archifs  de  l’Egiife  de  Narbone.  L'on  void  aulH  dans  le  chartulaire  de  Tzglife 
de  Beziers  vn  engagement  fait  audit  Bermond  Euefque  de  Beziers, par  Arnaud 
Scodocens,  le  dernier  de  lanuier  mille  cent  vingt-neuf,  régnant  le  mefme 
Roy  Loiiis.  Cecile  VicomtelTe  de  Beziers, Roger  Raymond  Trincauel,  & 
Bernard  Aton  fes  fis  donnèrent  audit  Bermond  Euefque, en  Tan  mille  cent 
trente-vn,le  droit  de  Indice  qu'ils  auoient  fur  les  Ecclefiadiquesde  ladite  ville 
de  Beziers  de  Tvn  & de  l'autre  fexe.  Nous  aprenons  aulE des  aûesqui  font 
dans  le  chartulaire  de  ladite  Eglife  de  Bczicrs,  comme  ledit  Bermond  Euefque, 
auec  le  confcntcmentde  fon  Chapitre, donna  certains  biensàTHofpital  de 
Hierufalem  , te  qu'il  Et  certaines  autres  donations,  tant  en  Tan  mille  Cent 
quarante-  quatre , que  mille  cent  cinquante.  D'où  nous  pouuons  rccognoidrc 
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qu'il  fut  Euefque  du  moins  iufqucs  en  ladite  année  mille  cent  cinquan  tei 

G y ilLAVME  eftoit  Euefque  de  Bczieis  en  l'an  mille  cent  cinquante- 
quatre»  car  en  ladite  année  il  iuy  fut  fait  vne  donation  de  certains  biens  par 
Raimond  de  Boyano  & fafeme  ErmefGnde,  laquelle  donation  fe  tteuue  dans 
les  archif i de  l'Eglife  de  Beziers.  Nous  treuuons  aufC  dans  les  mefines  archifs 
corne  en  l’année  mil  cent  foizante,ledit  GuillaumeEuefque,  d'autorité  de  fes 
Chanoines,  & confentement  du  Clergé,  remit  àTrincauel  Vicomte  de  Bé- 
ziers, & aux  luifs  de  ladite  ville , Ulmn  imfttum  (y  infultum  (y  lApstUtionu  Mlum 
^ueiiurevtlimun»  mare  foUio  foletant  Clrrijhdni  aiuttyu  ImUoshuiiuyilIjtftcae^ 
frim*  hord  diei fMaihi  Mte  r*mos  f»lm»ritm , vftjne  adextremam  hotam  fecundd fm/i 
fol}  P*fch(t  die  vel  noüe,tiC  ce  moyennant  la  f«mme  de  deux  cens  fols  Melgoy  tes, 
que  lefdits  luifs  payèrent  à l'Eglife  S.  Nazaire  de  Beziers,  & quatre  liurcs  de 
rente  tous  les  ans  que  lefdits  luin  efloiét  tenus  de  bailler,poutc(lrc  employée 
en  ornemens  de  ladite  Eglife,  8c  moyennant  ce  le  fufdit  Guillaume  Euclqus 
excommuniatousceux  quidanslavillede  Beziers outrageroient  audit  temps 
lefdits  luifs , comme  appert  de  l’aâe  que  i’ay  extrait  dcfdits  archifs  de  Bczieis, 
& inféré  cy  delTus  lors  que  i'ay  parlé  des  Sarrafîns. 

BSR.NARD  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l'an  mille  centfoizante-fepr, 
iufques  en  l'an  mille  cent  foixante-quinze , comme  nous  apprenons  du  char- 
tulaire  de  l'Eglife  dudit  Beziers,  fans  que  ie  puifTe  remarquer  en  quel  temps  d 
commença  d’eftre  Euefque  -,  bien  tteuue-  on  dans  iceluy  chattulaire  vne  con- 
ceflionà  Iuy  faite  pat  vn  nommé  de  Corneillan,  de  baflirvn  moulin  fur  le 
fleuue  d'Argentier  en  l'an  mille  cent  foixante- treize,  8c  vn  engagement  à Iuy 
fait  pat  Raymond  Boucher  en  l'an  mille  cent  foixante-feize.  Apres  fon  deccs 
Memre  Bernard  Archeuefque  de  Natbone  adminiftra  pEuefehé  de  Beziers  par 
conceflion  du  fâiniSt  Siégé,  iufques  en  l’an  mille  cent  quatre-vingts-,  car  nous 
treuuons  vn  aâe  dans  ledit  chattulaire , comme  Bernard  Eljpolapes  Baille  de 
MelTire  Bernard  Archeuefque  de  Natbone , ayant  pour  lors  l’admimftratton 
de  l’Euefché  de  Beziers,  par  Bulle  du  Pape  , ht  certain  engagement  aux  y 
nommés. 

Gvillavme  efloit  Euefque  en  l'année  mil  eent  quatre-vingts  8c  deuxi 
car  en  ladite  année  Pons  Boyer  Iuy  vendit  vne  vigne , ainfi  qu’il  efl  poitc  dans 
ledit  Chattulaire , il  ne  fut  pas  long  temps  Euefque , car  nous  treuuons  qu'en 
laraefme  année  Bernard  fut  Euefque  de  Beziers. 

B ER.  MA  RD  fucceda  à Guillamc  en  l’Euefché  de  Beziers  en  ladite  année 
mille  cent  quatre-vingts  8c  deux,  en  laquelle  Roger  Vicotnte  de  Beziers  8c 
Trincauel  fon  frere  donnèrent  en  remifllon  de  leurs  pechez  audit  Bernard 
Euefque  de  Beziers  8cà  fes  fucceffeurs  leurs  honneurs  8c  leurs  droits  : Et  en 
Knée  mille  cent  quatre-vingts  8c  dix  ledit  Roger  Vicomte,  8c  ledit  Bernard 
Euefque  de  Beziers  firent  entre-eux  vne  conuention  réciproque  auec  ferment 
de  fidelité  , promettant  reciptoquement  s’entre  - ayder  l'vn  l'autre.  Par  le 
mefme  aAe  ils  diuiferent  entre  eux  la  lullice , faufque  ledit  Comte  fe  referua 
la  cognoillance  des  homicides,  8c  des  adultérés. 

Godefroy elloit  Euefque  de  Beziers  en  l’année  mille  cent  quatre- 
vingts  treize,  comme  nous  apprenons  du  tellament  de  Roger  Vicomte  de 

Beziers, 
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ï«icTS,qac  ronmaenuoycdu  Monaftere  de  Caflan  « lequel  eft  dactcdelan 
nulle  ccot  quatre  - vingts  treize,  au  commencement  (jpquel  Roger  Vicomte 
de  Bczicrs  déclare  aôoirfait  fon  teftament  pat  cy  deuanr,  Ôc  iceluy  auoir  remis 
entre  les  mains  de  Bernard  Archcuefque  de  Narbonc,& de  Godefroy  Euelque 
deseziers.  L’on  voidauffi  dans  les  archifs  de  l’Eglife  de  Béziers  la  rccognoif. 

Cm  ce  que  Roger  Vicomte  de  Béziers  fit  dans  lEglifedcS.Nazaire,  enian 
mille  ttois  cens  quatre-vingts  quatorze,  des  droidts  qu  il  auoit  en  ladite  ville, 

&le(qucls il  vouloir  donner  au  Roy  d’Aragon,  laquelle  fut  faite  en  prefence 

de  Godefroy  eleu  Euefqucde  Bczicrs  & de  Guillaume  Seigneur  de  Montpel- 
lier. Depuis  & en  la  mefmc  année  Bertrand  de  Faiffac  tuteur  de  Raimond  Ro- 
ger Vicomte  de  Bczicrs  promit  audit  Godefroy  Eucfquc  de  le  fauorifer  en- 
ucrstousêc  contre  tous,  ôc  de  chaflTcr  les  hérétiques  Vaudois , fi  aucun  s’eir 
treuuoit  dans  ladite  ville,  empêcher  qu  ilsn'cuflentl  entrée  d icelles  ce  que- 
ledit  Eucfque  promit  aulfi  de  faire  de  fa  part,  fur  quoyfut  prcftcparlc  mef- 
me  a£ic,  ferment  de  fidelité  refpedifcntrclcdit  Eucfque  & Vicomte. 

Gvillavme  de  RoçnvEFVEiLcftoit  Eucfquc  de  Bczicrs  en  l’an  mille  cent  « 

quatre  vingts  dix-neuf,  comme  nous  apprenons  d ’vnc  donnation  par  luy  fai-- 

fc  au  mois  d’Auril  de  ladite  annéequi  cft  dans  ledit  Chartulairc. 

G viLLAVME.  Nous  apprenons  des  ?â:cs  qui  font  dans  le  Chartulaire  de  l E- 
glifcdc  Bczicrs,  comme  Guillaun^c  fut  Eucfque  de  Bczicrs  depuis  lan  mille 
deux  cens  vh, iufqucs l’an  mille  deux  cens  quatre,  auquel  an  bn  trouuc  vn 
afte  fait  par  Roger  Vicomte  de  Béziers  qui  bailla  en  engagement  à Guillamc 
Eucfquc  de  Bczicrs,  & à fon  Chapitre  japefion  &albcrguc  qu  ils  luy  deuoier, 
ic  toute  la  iurilti^ion  haute  tant  fur  les  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs  que  fecu- 
liercs  pour  le  prix  de  fix  mille  fols  Mclgoircz.  ^ 

Bernard  cftoit  Eucfquc  de  Bczicrs  en  l’an  mille  deux  cens  huiél;  car  I on 
trcuuc  dans  le  fufdit  Chartulaire  vnc  donnation  à luyfaiéte  au  mois  dAuril 
de  ladite  année,  régnât  le  Roy  Philippe, par  Guillaume  de  Boyano,dc  certains 
biens  qu’il  auoit  au  terroir  de  Lingano.  ^ ......  - . 

Reyn  àVD,que  quelques  vnsapcllcnt  mal  a propos  Raimod,viuoit  ^ ciioit 
Enefque  de  Bczicrs  en  l’an  mille  deux  cens  dix.  Pierre  Moine  de  Vallernay  au  ^ 
Chapitre  fezicrme  de  fon  Hiftoire  des  Albigcois,rappcllc  Rcynaud  de  Mont-. 
pcllier,lequel,commc  il  dit  cftoit  homme  fort  vénérable  tantacaufe  de  Ion 
age  que  de  fa  bonne  vie  & érudition  cftoit  Eùcfquc  de  Béziers  au  temps 
que  l’armce  des  Croifez  attaqua  ladite  ville,  lequel  du  mandemet  des  Croifez 
ftic  en  la  ville  de  Bcziers  pour  dire  &aducrtirlcs  Catholiques  qui  eftoient  dans 
ladite  ville  qu'ils  deliuraflct  entre  les  mainsdcfdits  Croilczlcs  Hérétiques  qui 
cftoict  dans  ladite  ville:  que  fi  c’eftoif  chofe  qui  ne  fut  en  leur  pouuoir,  que  du 
moins  ils  fc  rctiraffent  d’iccllc  ville, à fin  que  pourfuiuant  les  Hérétiques  ils  ne 
rcccuïTent  du  dommage  ; toutesfois  la  rcmonftrancc  qui  leur  fut  fiitftc  par  le- 
dit Raimond  leur  Eucfquc  futenvainrear  ils  luy  firent  entendre  qu  ils  ne  fc, 
pouuoienc  feparer  d’iceux  ny  les  chaffer  de  ladite  ville, aymant  mieux  mourir 
aueceux  que  s’en  départir.  De  noftrc  Rcynaud  cft  fat<Ste  mention  dans  vnc 
donnation  qui  fc  void  dans  les  Archifs  dudit  Bczicrs,  faite  en  lan  de  noftrc 
Sciancur  mille  deux  cens  dix, & au  mois  4c  May,  régnant  le  Roy  Philippe,  * 
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dans  laquelle  efl  efcrit;  Efo  Stt^nAut  Boürim  Mo  Domino  Rtytuudo  BitmenfiEfiL 
eofo  totum  honorem  mtum^ 

B E R T K.  A N D cftoit  Euefque  de  Beziers  en  l’an  mille  deux  cés  treize,  ainC 
que  nous  apprenons  d’vne  vente  faite  en  ladite  année  qui  contient  ces  mots 

Ânno  à Noiiifii4teChr^iMlefimodmtmtfimodecimoimio,rfginMeRtgt'Philif’lro,(n 

JorMm  GuimbouduifertgoSjfbilUvxoremyVfndnma  tiki  BtmMide  Butii 

renfivnam  domHm,<fc.  Ce  fut  noilre  Bertrand  Euefque  de  Bcziers,  lequel  crai- 
gnant que  le  Pape  donnât  l'ablolution  à Raimond  ComtedeTolofc,  6tle 
remit  en  fes  biens,  efcriuit  à Innocent  troÜîéme  qui  teooit  pour  lors  Icfainâ 
Siégé,  vne  epiftre  quieft  rapportée  dans  fon  Regiftre,  lequel  le  treuuc  efcrit  à 
la  main  dans  la  Bibliothèque  du  College  de  Foix,  par  laquelle  il  l’exhottede 
vouloir  acheuet  d’extirper  & chafler  les  herefies  qui  eftoient  en  Languedoc, 
comme  il  auoit  heureufement  commencé,  luy  faifant  entendre  les  grands 
maux  quiluyonteftéfaits  par  Raymond  Comte  de  Tolofe. 

Bernard  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l’an  mille  deux  cens  quatorze, 
iufques  à l’an  mille  deux  cens  quarante-deux:  ie  ne  fçay  pas  precifetnencen 
quelle  année  il  fut  fait  Euefoue , mais  i’ay  bien  remarqué  comme  il  a fait  plu- 
fieursaaeseftantEUefque.l’an  mille  deux  cens  quatorze,  6t  l’an  mille  deux 
cens  feize,  dans  lefi^uels  aâes  il  eft  appellé  Bematdtu  tltüm  Epifeofta  B/terrti^is: 

1 année  de  fon  décès  eft  auili  notée  dans  vn  ancien  liure  dudit  Chapitre  de  Be- 
ziers, auquel  fe  treoue  efcrit,  Anna  Domini  millefuno  duceniifimo  ^litodr^Vflimo 
feenndo  ok^t  Berntrdta  Epifcopiu  Bitcntnfis. 

Raimond  Euefque  de  aeziers  eftappellé  dansquelquesaéles/larwAiKiw 
deyalagiurio.  Il  a eflé  Euefque  de  ladite  ville , du  moins  depuifl’an  raille  deux 
cens  quarante -fept,  iufques  en  l’an  mille  deux  cens  foixante-vnî  car  i’ay 
veu  vne  Déclaration  faite  par  Trincauel  Vicomte  de  Beziers  aux  Confuls 
de  ladite  ville, au  mois  d’Auril  mille  deuxeensquarante-fept,  en  prefènee 
de  Guillaome  Archeuefque  de  Narbone  , Raymond  Euefque  de  Beziers, 
Pierre  Euefque  d Agde,  & Guillaume  Euefque  de  Lodeue  , par  laquelle 
ledit  Vicornte  difoit  qu’ilauoit  cédé  tout  le  droit  qu’il  auoit  for  la  Vicomté 
de  Beziers  a Louys  Roy  de  France.  Nous  apprenons  anilî  d’vne  fentence 
arbitrale  qui  eft  dans  les  Archifs  de  l’Eglife  de  Narbone , dattée  de  l’an  mille 
deux  cens  cinquante  vn,coramey  ayant  difTcrent&procesentrcGuillaume 
Archeuefquede  Narbone  &Amalric  Vicomtedela  mefme  ville,  auquelauoit 
efté procédé auec telle animofîté que  Guillaume fufdit  Archeqcfquc  dcNar- 
bone  auoit  excommunié  leVicomte,8t  interdit  fon  palais, & lieu  defa  refiden- 
ce , ledit  different  fut  remis  par  lefdits  Archeuefque  & Vicomte , à Raymond 
Euefqoc  de  Beziers,  &a  Guy  Folqueys  Clerc  qui  depuis  fat  Archeuefîque  de 
Narbone,  & enfin  Pape,  lefquelsparleurfèntencearbitraleiugerent  ledit  dif- 
ferent , en  laquelle  fentence  fe  treuue  tefmoin  Guillaume  Durand  qui  fut  de- 
puis Chanoine  de  Narbone  te  apres  Euefque  de  Mende. 

P O N s fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l’année  mille  deux  cens  foixante  deux 
jufques  en  l'année  mille  deux  cens  quatre  vingts  douze,  ainfi  que  nous  pou- 

uons  recueillir dudit  Chattulaire,  il  eftappellé parquelquesvnsPonsdefainét 

I uft,ôc  ainfî  eft-il  appellé  dans  yn  ancien  memorial  auquel  eft  remarquée  tant 


du  Languedoc , Liure  V . 963 

l’année  de  fondecez,  que  le  lieu  où  il  fut  enterré,  dans  lequel  eftcfcrit,^»no 
Dammi  mtllelimo  iucentcfmo  nont^tfmo  ttitto,  eHjt  Reuerendus  Pomms  de  /W/o  luflo, 
BitetreBjis  Eptfco^ , ey  <in>io  milléfimo  dHCtmcfuno  mn*ge^o  nono  irMllaium  J un  cms 
carptu  ty  pojùumm  fepulchriffuo  mumorn/fned  t(i  m éoro  Ecdtfu  Bnmtnjis. 

R A I M O N D d*  Colombiers  fucceffeur de  Pons, décéda  I an  ii94.commc  il 
^ftrctnarqué  dans  ce  mémoire  tiré  des  anciens  liures  du  Chapitre  : Anno  Do- 
mim Reumndu,  Put» Raymumlus de Colomberijs Epifcopui Bitenenjis. 

Gvillavme  faccdreurdeRaymondmourutlan  1198.  comme  porte 
ce mcmoiretirédesfufditsliutes,4»w>D««««i  1198.0^7»  Rmnindus  Gudlelmki 
UeiimtuEpifcopusBiuntnfn.  - , 

Richard  mourut  l'an  1509.  comme  eft  remarque  dans  lcsmelmes.lt- 
ures  en  ces  mots, /nno  Domini  1309-  oéÿ»  Domima  Rica^us  Biierrenfif  Epifcopiu. 

Be-rangvier  eftoit  Euefquede  seziers  en  l’an  1511.  comme  eft  dit 
dans  ledit  Chartulaire.  L’Autheurdu  liure  intitulé  NomencUtorCardmahumfan- 
ajeRom4naEcèUfue,\e nomme  BerwigarrM»  J/fdfffi,duquelilefcrit  cequisen- 
fuit  : Bfwigartw  Jrfdf/û  K./'c»,  ex  Abbutefuitai  Aphrodifij  Bnerrenfis  Epifcopuj , Ur- 
dinulfs  Tufculanustiurij^rudentiit  fcienUtir^tu3ijfmm,legdes  utulos  enucleaiiffmiex- 
pofun.fcrmétfie. 

• ' Superfummam  Ofiieufis  inf^e  opm  quod  vocauit  Oculum , vf  «ow  Trtr 

themius, 

Repertorium  iurisnunuferiptumm  Biiliolheca  Ecciefix  CumetAcetips , (y 
dtaeimed*m-.ol»jt  Auemone  1311.  ^ 

Gvii.i.*.VMEfat  Euefque  depuis  l’àn  1 3 iS.infques  en  l’an  1 3 3 3-  H “5  “P" 
pelle  dans  le  fufdit  Chartulaire  Guillaume  de  Verune-,  dans  lequel  eft  aufltdit, 
que  fon  pere  auoit  nom  Pierre  Fredol  Sieur  de  Verune , pour  1 anae  duquel  foa 
fils  fonda  vn  obUà  Bexiers  l’an  13 1 l.Anno  Domini  1 3 iZ.CuiMmutde  yemnaEpif- 
toput  BiietrenfufmuUmtvHumolniumproMim*  Pétri  Fredtdipatrnjm.  Et  en  vn  autre 

duditChartulaire,eftmarqnéle  lourde  foudecez.en  ces  termes,  ^no  Dommt 

J iij.olrÿi in Chrtfiopaterfiommut Gmllelmm Ftedalt, diuinApTorndentia Eptlcoput Bi- 
tetrtnfis,tyi*cettntealMrtS.Midudii.  , • 

P ô K s fucceffeur  de  Guillaume  fut  Euefque  de  Beziers , depuis  l an  1 3 35. 

iufquesà l’an  1340.  . /•  i- 

Gsr  1 LL  AYME  fin  Euefquedepnisran  I34»-  iufijuesenlan  ,i34J-coro"’c 

l’on  peut  apprendre  dudit  Chartulaire.  • 

Hvc  vEsfotEaefqacde^ezietsdepuisl’an  K50.  lufques  a Un  1369. 
coinmel’on  trouuedans  le  fufdit  Chartulaire.  Il  eftefetit  dans  le  liure  de  U 

maifondevilledcBeziers.coniineenJ’annéc  i35<!..Httguei  Eubfquc  dejBc- 

ziers , fit  fon  entrée  dans  ladite  ville , pat  la  porte  du  pont , 6t  que  loi  s qu  il  lut 
furlcpointd’entrer,les Confulslny  firent  fétmet  Udiie porte liufqucs  a ce 
qu’il  eut  iuré  de  garder  lesfranèhifei  fit  libettés  de  ladue  yülc.  fl  bftoit  frété  de 

Pierre deUFoteft  Archeuefquede Rouen. Car lefdits  mémoires pôrtent  que 

fon  frere  l’Archeuefquc  de  Rbüen . luy  iüt  i U porte  delà  ville  rqu  tl  leuaffl^ 

main  pour  roonftrer  qu’il  iuroitde  les  garder.  Il  fettriuua  au  Concile  de  U- 

uaur  tenu  l’an  1 3<8.  pat  Gaffred  ArchcaelSquc  de  Natbone.  H » Aui, 

«non  le  1 3.  luiUet  de  137 1.  où  ilfut  cnfcueli,  maisdepuis  fon  frere  l Atcheupl-î 
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que,  fit  tranfponer  Tes  os  à Beziers  dans  la  Chapelle  de  {âin^  Elcy , ainfi  qull 
cil  remarque  dans  les  liâtes  de  fainâ’Nazatre,  dans  krauels  Te  trouue  eferir, 
jinnoDommi  AHimont’RfHercndtumânt^ofileTDojmmu Hu- 

go Epifcapui  Biierreufis , pro  cuius  animu  "Rgutrendui  m Chriflo  Pater  Dominus  Petrus 
Atchiepifcofiu'Rati)omagtnfu,ftatertUmi(S'  exemortejlamentt  ,iajhtmi  vnum  obiium 
geueraletrt  in  Capella  fanélt  Na^arij  anno  1 3 7 5 . ^mo  tempore  tranflatum  fuit  tlltus  corpuf 
ex  Auemane  <y  (epultum  m Ecclejia fauBi  £bgij  Eeeiefut  Bnerrenjis, 

Sic  ARO  lut  Euefque  depuis  l'an  i374.iufquesàran  1379.  lied  nommé 
Sicard  d’ Ambres  dans  le  liuicde  la  maifon  de  ville  de  Beziers , dans  lequel  e(l 
aulliremarqué,quc  le  4.  Décembre  1571.  Sicard  d'Ambres  Euefque  de  Be- 
ziers prini  poirclTion  de  fonEuefchc,fitentradans  ladite  ville  pat  le  portai  des 
faurs  Mineures , ( c'ell  à dire  des  Religieufes  de  fainâe  Claire  ) & iura  d'en- 
tretenir les  priuileges  de  la  ville,  dequoy  fut  retenu  aéle  pat  lean  deFontainat 
& Pierre  Comte  Notaires  Royaux  de  Beziers;  l'an  & le  jour  de  fbn  decez  font 
marques  dans  les  Archifs  de  ladite  ville  en  CCS  termes.  In  die  MarU  Magelaleiue 
hord  teriii  obijt  Reuerendus  in  Chrifio  Pater,  Domiuut  Sieardui  Eptfeapm  Btterrenfa , (y 
fuit  tumuLuut  ante  tumulum  domini  Raimundi  de  Valagut^io. 

Barthelemi  edoit  Euefque  l'an  1380.  comme  nous  trouuons  parle 
fulditChartulaire. 

St  MON  cdoit  Euefque  l'an  1381. 

Barthelemi  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l’an  1388.  iufques  à l'an 
14OZ.  comme  elt  remarque  dans  ledit  chartulaire.  Il  edappellé  Bartholomeus de 
Calooliui ditis  les  liures  qui  font  ez  archifs  de  Beziers,  dans  lefquels  ed  mar- 
qucletempsdefamorr,ences  termes,  Anno  Domini  1 40 1.  d/r  az,  lunij  obijt  Reue- 
rendus in  Chriflo  Pater  Bartholomeus  de  Calo  Ohui  Biterrenfis  Epifeopus. 

L'an  1 403.  le  fiege  fut  vaquant  comme  nous  apprenons  dece  mémoire  tiré 
des  Archifs  de  Beziers.  Anno  Domimi^esf.die  z.  mei^lunÿ,ijuefMit  vigilia  Peuie- 
coJles,fede  BiterreifivacantefueruntpaRfuerendum  mÙtrdio  PatremO'DominumMe- 
t^nenfem  4fthiepifcopum,  (ypro  tune  in ^iritualihut  Pontifcalium  yiearium  geueralrm 
Rfuerendi  in  Chriflo  Patris  (r  Domini  fanîld  fedis  Narbonenfis  Atehiepifeopi , es»  fan8d 
fedis  ApoJ}oliceÇamerarij,confeerataaltariâmfraferiptd,videUeetjekaremaiiuSS,  Na- 
Xp'ij  (sr  Celfi,fanlîd  Crucis,  S.Stephani  O"  S.  Ehgij  Ecclefut  Biterrenfis. 

Bertrakd  de  Ma n t mo n t fut Euefqne depuisl'an  hoS» iulquei 
àl'ani4i8.  ■ f 

Gvillavme  de  MoNTOSz^fticEuefqQbh3fqnesdl'an.i4yLDa^ant 
le  temps  qu'il  edoit  Euefque  de  Beziers  le  Comte  de  Fbix  pour  lors  Lieute- 
nam  general  du  Roy  en  Languedoc mit  garnilôn  dans  fen  Euefehé.  Ce  fut 
vn  Prélat  plein  d'amour  & de  charité  enuers  (bn  Eglife,&  les  panures;  car  par 
fon  tedament  qu'il  fit  anec  lalicénee  du  Pape  Eugene^l  éleut  fa  fepultnrcdans 
le  cimetiere  des  pauures  du  grand  Hofpitai  de  Beziers  : laida  dequoy  acheuer 
la  Chapelle  de  S.  Nazaire  & la  bibliotheque,'à laquelle  il  donna  Tes  lianes', 
dona  fes  heures  & fon  chapelet  d'abre  blanc  aux  Religieufes  de  (âin&e  Claire 
de  Beziers, outre  la  moytié  de  deux  cens  moutons  d’or  (c'edoit  vne  monnoye 
quiauoitconrsdecetemps  là)  qu'il  leurlegua^ànxFreresMendians:  donna 
à S.  Aphrodife deux censinoutons d’or,  fiéordonnaque  lachalTeoùedoieiit 


du  Languedoc,  tiure.V^  g6f 

fcsrcliqucsfutfaicc  àfcs  defpcns.:  Içguaiu  grand Hprpiwl  quinze  cens  mou- 
tons d’or,  & douze  liûs  garnis , en  l’vn  dcfquelsil  voulut  mourir , & ordonna 
qu’il  fut  garny  de  courtines , & apres  remis  dans  la  principale  chambre  de 
THolpitalrlegna  au  (Ühapitre  &à  rEglife  dcBcziers  40Ô.efcus  d’ôr,&  fix  lapif- 
fçries  pour  1 vfage  de  l’Eglife,  voulant  de  plus  que  celle  qui  eftok  comniiencéc- 
pour  romemenç  d’iceife , fut  achencc  à Tes  dcfpcns,  & que  fon  argenterie  fut 
employée  aux  frais  de  fes  obfcqucs  : fonda  pour  le  falut  de  fon  amc  vnc  Cha- 
pellenie, pour  laquelle  il  laiflà  quatre  milleefcus,  qu’il  voulut  cftre  misen 
fonds  par  le  Chapitre  : lailTacinq  cens  moutons  d’or  pour  marier  de  pauures 
filles,  & cent  cinquante  pour  eftre  départis  aux  pauurcs.  Et  en  touyfcs  autres 
biens  inftitua  fes  heritiers  les  pauurcs  de  I.  Chrift.il  mourqt  l an  145»*  aptes 
auoir  efte  vingt  ans  Euefque,comme  nous  apprenons  de  ce  mémoire  tir c def- 
dits  3LZch\(s.  Anna  Domini  àte^.A^rdu  obijt.recolendtt  mémorisé  D»  GuilUl- 

'mus de  Monte gttudij  Epifçopus  Bherrenfis , i^mpr^fenti  EcclefLt  perviginti  annospr^fuit, 

■ PiER^EeftoitEue(quecnl’an  IlfutalcnterremcntduRoy Charles 
^p  tiéme  l’an  14(^0.  ainfi  qu’eferit  Alain  Chartier  en  la  vie  dudit  Roy. 

Jean  Bvrêav  vclquit  iufques  à l’an  1490.  qu  il  mourut  a Paris  dans  (a 
niaifon , comme  nous  apprenons  de  ce  mémoire,  Dom  'tm  l4po.d/e 

obijt  boH^e  memoru  Reuerendus  in  Chrtjio  Pater  Dominas  îoannes  BareauBttetrenfisÈptj^ 

CQ^usindomofuaParifus.  - a , * - 

A NT  0^1  N E D V Boi  s fut  Eucfque dcpuis  l’an  i499.iufques  alan  i535E* 
auquel  il  mourut,  comme  porte  ce  mémoire  ; Anno  Domini  1537.  Reueren- 
dus  in  Chrijlo  Pater  Antonius  du  Bon  Biterrenjîs  Epifeopus , Abbas  S.  l^uctani prope 

^elluacum. 

Iean  de  Narbonne  eftoit  Euefquc  l’an  1545. & mourut  le  itf.  No- 
uembrede  l’an  1545  fa  charité  luy  acquit  le  titre  de  Pere  des  pauurcs , comme 
nous  apprenons  de  ce  mtvnoitCi  Anno  Domini  1545.  obijt  Reuerendtts  in  Chrijio 
Pater  Ioannes  de  "b^arbona  Epifeopus  Biterrenfu,  in  Ct^ro  de  Lignano,  fepultupjue  ejl  inter 
vejlibulum  O*  ^Itare  Ecclefu  Bftterenjis  f denominatus  Pater pauperum,  llcftoit  Abbc 
de  Moyflac. 

François  G ovst  i er  cftoitEucfquerani547. 

Lavrens  Cardinal  de  Strozzieftoit  Eucfque  es  années  155^.  & *557* 
Voicy  ce  qu’en  dit  Ciaconius  en  fon  Recueil  des  Papes  & des  Cardinaux.L<*«- 
rentius  StroT^us  Florentinus^  Philippu  StroT^um  0‘Claricem  Medicaa  Leonis  x.  neptem 
tfarenteshabuityqui  anteifuam  togam  indueret  dux  militarts  jlrenuus  emicueraupoflea  Rfgis 
Conftltarius  y O*  Epifeopus  Biterrenfs  y ac  deinde  Epifeopus  Albienfis , obijt  tn  Gallia 

<*««01571.  ^ 

IvLiEN  DE  M EDiGi  s cftoitEuefquc  es  années  1568. 

Thomas  de  Bonsy  cftoit  Eucfque  l’an  1 977.  & tint  le  fiege  iufqucs 
à l’an  1599.  1.1. 

Iean  de  Bons  y Cardinal  fut  Eucfque  de  Beziers  depuis  l an  itfüo. 
iufqucs  à l’an  1 9 . qu’il  opta  pour  fon  Coadiuteur  DominiqiK  de  Bonfy  Eue- 
que  de  Cefarce,  Icquclenfcmblc  ledit  Seigneur  Cardinal  de  Aderct  l an  i6xi. 

Thomas  de  Bonsy  nepueu  du  fufdit  Cardinal  fut  nomme  Eucfque 
dcBeziers  l’an  i6it. 
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EVESaVES  DE  BEZIERS 

defquels  on  n'eft  pas  certain  en 
quel  temps  ils  viuoient. 


SriENNsa  efté  Euerqoe  de  Bezien,comme  noas  apprenons 
d e cet  aile  efc  rit  en  Latin  conompuySéia*m'itJe  fuperLinguMio, 
Deipf*  hoTd  en  *ntea  tjuoi  Stephanus  Èpifcopyi  Bitenenfa  monuns  etii, 
<g»  RaynutnelHS  jUius  FraniAflon  toldf^y  ne  venir ty  ne  decetray  Ber- 
mtrdnm  Abbttem  flium  Richnldn  de  tpfrnn  Ct^elbm  de  Lingiuno, 
neijHedeipfaforterelfa.  Ce  titre eft  (ans datte , & parainfi  ie najr 
fçeu  quel  rang  donner  à cétEaefque.  * 

pRVCTARivsa  efté  Euefque  de  Beziers , comme  il  fe  collige  de  ce  titre 

fan  s datte,  Noium fa  emnibm  in  perpeiHum  qnod  cum  effet  intentio  de  termine 

de  vilU  A^rano  viielicet  Ecdefum  S.  SedU  Biterrenfis , Epifcepi  qiu^ne  Fn^ 

§Mfij  ét^ue  CMonicanm faorum,  centré  Almericumfdiam  Aldmaldi,  <re. 
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du  Languedoc,  Liure  V.  967 

EVESQVES  D’AGDE. 

OPHROHivselllc  plus  ancien  Euefque  d’Agde 
que  l’aye  fçcu  treuuer,il  fucau  Côcile  d'Agde  tenu 
l’an  jotf.quil  afoufciicen  ces  termes,  Sophroniusin 
Chrtfti  nomme  Epifcopm  Cimuth  Agxihen^t fubjcripfi. 

Fron  IM  I V s.  Grégoire  de  Tours  au  chap.  14. 
du  liure  9.  de  fon  Hillpirc , fait  mention  de  Froni- 
mius  Euefque  d’Agde , duquel  il  dit  qu'il  eftoit  ha« 
bitant  de  Bourges , {c  que  s'en  eftant  allé  en  Septi* 
manie  ou  Langudoc,  il  y fut  receu  honorablement 
apres  ledecésd’Athanagilde  Roy  des  Vvifigots, par 
Liuuafon  fucçeifeur, qui  luydonnarEqefcbc d'Agde, de  laquelle  il  fut  facrc 
Euefque.  Mais  apres  le  decesde  Liuua,  Leuuigilde  quitraittoit  rudement  les 
Catliobques , ayant  appris  que  Fronimius  exhortoit  Ingundis  fille  du  Roy 
Sigibert,  laquelle  s’en  alloit  en  Efpagne , de  ne  fe  laiflcr  iamais  emporter  dans 
les  erreurs  de  l’herefie,  il  luy  fit  tant  de  peine  8c  le  tourmenta  en  tant  de  façôs, 
qu  en  fin  il  le  ch» (Ta  de  l’Euefehe  d'Agde;  car  n’ayant  fçcu  trouuer  aucun  iufte 
prétexté  pour  l’en  chafler , il  enuoya  des  gens  pour  le  faire  mourir  : dequo^ 
auluerty  Fronimius  abandonnala  ville  d'Agde,  8c  s’en  retourna  en  France , ou 
il  fut  receu  & accueilly  auec  de  grands  prefens  par  quantité  d'Euefques, 
6c  s'al  la  redre  auprez  du  Roy  Childebett,  par  le  moyen  duquelil  fut  remis  dis 
fonEucfché,laneufuiémcannécapres  enauDireftéchalfc. 

B E T I c V s.  Il  eft  fait  mention  de  luy  dans  la  vie  de  S.  Seuere  Abbé,rapi 
portée  dans  l’Office  particulier  de  l’Eucfché  d’Agde,  8c  dan»  le  Catalogue  des 
Sainds  de  Petrus  yenetus.  Il  eft  dit  dans  lefdites  légendes, comme  Seuere  ayant 
quitté  fes  parens  ôc  fon  pays  de  Syrie,  lè  mit  fur  mer  auec  quelques  vns  des 
fîens,  ôc  qu’ayant  efté  accueilly  d’vnc  grande  tourméte,fon  vailfcau  fut  porte 
dans  l’embôucheure  de  la  riuiere  d’Eraut,  à deui  mil  de  la  ville  d'Agde,  où 
eftant  arriuéjSc  ayant  efté  informé  de  la  bonne  réputation  de  aetic  Rucfqucdo 
ladite  ville,  il  allaietteràfes  pieds  touteslesrichelTes  qu’il  apairapportéesde 
Syrie,  pour  eftre  par  luy  départies  aux  pauurcs.  Voila  tout  ce  qu  on  trouuc  de 
la  vie  dudit  Euefque,  fansqu’ilfoitrètnarqué' en  quel  temps  il  viuoit,  eftant 
fculcmentcertain  que  c’efboitdu  tenipi  qucles  Gothsténoiehcladite  ville.  H 
eft  bieavray  qu  vn  nommé  Protirius  ( lequel  pourtant  ie  n’ay  point  veu  ) a 
efctit  la  vie  duditS.  Seuere,  lequel  Prattriatviuoisdüicps  de  RccarcdRoy.dés 
Vvifigots,8cenuironl’an  J90.  ■■ 

Leon.  Grégoire  de  Tours  au  liure  premier  de  lagloire  des  Martyrs,  chap. 
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yp.faittnentiondcLeoaEaefqued’Agde^  &rapporteque  le  Gomtc  Gom- 
machariusvfurpantvnctcrrequiappartcnoit  à l’Eglifcd’Agde, Leon  le  fut 
trouuer  pour  luy  dire  qu*il  cft oit  oblige  en  con  fcience  de  v mder  fes  m ains  des 
biens  que  Dieu  luy  auoit  bailler  en  déport  pour  nourrir  les  pauurcs.  Ce  que  le 
Comte  ayant  meprifé , vnit  cette  terre  au  rerte  de  fon  patrimoine.  La  defius  il 
fc  trouua  attaint  d ’vne  fievre  fi  violente  que  n’y  pouuant  trouuer  aucun  reme- 
de,  il  enuoya  prier  Leon  de  prier  Dieu  pour  le  recouurement  de  fa.  fantç , pro- 
tertant  qu’il  ertoit  refolu  de  luy  rendre  la  terre  qu’il  vfurpoir.  Mais  eftant  guc- 
ry  de  la  fievre , tant  s’en  faut  qu’il  fit  ce  qu’il  auoit  promis  ; qu’au  contraire  il 
difoit  à tous  ceux  qui  l’alloicnt  voir,  que  CCS  Romains  fc  vantoientàtort  de 
luyauoir  donne  la  fantc  qui  luy  ertoit  arriuce  naturellement.  Leon  ne  lailTa 
pas  pourtant  de  l’aller  voir , & de  luy  remonrtrer  qu’il  auoit  tort  de  (c  repentir 
d’auoir  bien  fait,  & que  fans  doute  Dieu  luy  tcfmoigneroit  qu’il  en  ertoit  ofFc- 
fc.  Dequoy  le  Comte  s’ertant  mocque,  Ôc  s'crtanc  porte  iufqqcs  à menacer 
Leon  de  luy  faire  donner  le  foiiet  tout  autour  delà  ville  fur  vncafneifci  Dieu 
permit  que  la  fievre  le  reprint.  De  forte  que  fc  voyât  réduit  en  pire  crtatqu’aa- 
parauant,  il  r’cnuoya  faire  à Leon  la  mcfmc  prière  quedcuant,  lequel  luy 
refufa  tout  à fait  fon  alTirtancc.  Enfin  ayant  efte  conftraint  de  fc  faire  porter  fur 
vn  chariot  chez  rEucfquc,&loy  promettre  le  double  de  la  valeur  du  champ, 
il  y fut  furpris  d’vne  mort  foudainc  & inopinée.  Le  Cardinal  Baronius  rappor- 
te cette  adion  en  l’an  583.  nombre  49. 

Tioridivs  afoubfcritlcs  Conciles  de  Narbone&  de  Tolède  troifieme 
qui  furent  tous  deux  tenus  l’an  5 Î9. 

George  a foublcrit  le  Concile  huidiefme  de  Tolède  tenu  l’an  5 5. 

P R I M V s en  l’an  (î 8 5 . ne  pouuant  fc  trouuer  au  Concile  treiziéme  de  Tolc^ 
de  y enuoya  le  Diacre  Dtxtcr  qui  le  foubfcrit  en  fon  lieu. 

Dagobert  ertoit  Euefcjuc l’an 777.  commcjetrouuedansvnedonatio 
que  Charlemagne  luy  fir,dattee  tertio Idus  Auçufhyanno 9 RegnanteCatoloT^egeyC^ui 
ert  laditcanncc777.ccttedonationert  dans  les  Archifs  de  la  ville  d’Agdc. 

I v s T V s vinoit  en  l’an  788.  & fut  prefent  au  Côcile  tenu  en  ladite  année 
dans  la  ville  de  Narbone,du  mandement  du  Pape  Adrian  & durant  le  regne  de 
Charlemagne,  contre  Félix  EucfqucdVrgel,  dont  j’ay  parlé  en  eferiaant  les 
vies  des  Archcucfques  de  Narbone. 

Estienne  Ce  trouua  en  la  confecratlon  de  l’Autcl  de  S.  Sauueur  au  Mo- 
naflerc  d’Aniane  du  temps  de  Charlemagne,  & en  l’an  804. 

D’a  g b e r t fe  trouua  l’an  8t»o.  au  Concilcdc  Toul  a.  qu’il  a foubfcrit  en 
cès  termes,  Dagheritu  Agathertfmm  Epif copia pêbfaipfL 

R I c H ARofutau  Conciledc  Mantalc  tcnui’ah879.  & rapporté  par  le 
Pcrc  Sirmond  en  fes  Conciles  de  Gaule. 

B O s O N fut  l’an  8 8<f.  au  Concile  de  Nifmcs  tenu  au  lieu  apcllc  Povtu, 

& rapporté  par  le  fufdit  Pcrc  Sirmond.  On  voit  entre  les  titres  de  l’Euefchc 
d’Agdc  vn  efehange  fait  par  Samuel  PreftrcdVnc  maifbn  qu’il  auoit  dans  la- 
dite ville  d’Agdc,  duquel  voicy  la  datte,  HwemhriSyanno  i ^régnante  Domi* 

mino  noflro  Carolo  Imper atore.  Ce  quife  doit  entendre^  Charles  le  Gros  dont  lè 
règne  commença  l’an  8 84.’  r:  .... 


du  Languedoc, Liuré  V.  969 

G£K.Ali>vsfacauConciledeMagalonetçnuaii  lieu  zpellé  lusiari/e , &c 
maintenant  ionquieres l’an  894. il  eftoii encore  Eucfquedurant  le  Pontificat 
du  Pape  lean  dixième,  qui  commença  détenir  le  ncgcl’an  9i<>.  comme  nous 
apprenons  du  titredudecretenuoyé  par  ledit  Pape  lean  aux  Euefques  fuifi  a- 
gans  de  l’Archcuefchc  de  Narbone,  qui  eft  tel , fJoctfl  dccrcium  üommi  Papa 
loamis  miffum  ad  fKfftagantos  Narhontnfis  Scchfia:  & le  commencement  eft,  lean- 
«es  Eptfeofus  ferms  jeruorum  Dei^'R^ginaldo  Bilcrren^,  ArmanoT«lofano,Ricutfo  Elncnfi, 
Hagont  Girundcnli,GerardoAgaihenfi,TekdertcoLulûutnJI,  Hkbftto  Ncmanfenfi,  hem 
Teuderico  Barchmonenfî^Oeergio  Aufonenp,  RadutphoPrgthienfi , Ecclefiamm  Chnfti  re- 
uetendiffimii  crfaHclt(fimis  Epifeopis.  Et  bien  que  ce  decret  roitfans  datte,  on  voit 
toutesfoisaflezenqueltempsilaeftéercrit  ; d'autant  qu'il  fut  fait  en  faueuc 
d'Agio  Archcucfque  de  Narbone  contre  Gérard  qui  s’eftoit  rendu  vfurpateur 
de  fon  Archeuefehe , dequoy  les  Euefques  fuffragans  fe  plaignirent  au  Pape 
Anadafe  troiiîeme , & depuis  audit  lean  dixième , ainlî  que  nous  auons  cfcric 
en  la  vie  d'Agio  Archeuclque  de  Narbone,  & en  celle  d'Arman  Euefque  de 
T olofc.  L’on  voit  dans  les  Archifs  de  l’Eglife  d'Agde  vnedonation  à luy  faite 
du  lief  de  ytan  dattee , Régnante  Carolopeflolimni  Odonis,  qui  eft  enuiron  l'an  900. 
ce  qui  fe  rapporte  bien  à ce  que  nousauons  dit  cy  delTus. 

£ s T I E N N E fucceda  à Gerald.  Il  esft  (ait  mention  de  luy  dans  vne  donation 
dVnEef  & dixines  de  l’Eglife  S.  Saturnin  dcMedeillan  au  terroir  de  Vian , de 
laquelle  voicy  la  datte,  \^k*l.Septtmhris,*nno<fUQ  tegnauit  Rgbmus  fraitdulenler. 
Iccroyque  cela  s’entend  de  Roberefrered'Eude,ou  Odon  quiauoitefté  fait 
Maire  du  Palais  8c  Duc  de  France  par  fondit  frere,  Sc  qui  depuis  fe  fit  coronner 
Roy  du  viuant  de  Charles  le  Simple.  Ce  Robert  mourut  l'an  9x5. 
f ' ’So  L O M O M eftoit  Euefque  l'an  r 8.  du  régné  de  Lothaire,  qui  eft  enuiron 
rai).974.catron  voit  danslesArchifsdel'EghG:  d'Agde  vne  donation  par  luy 
faite  à Luynfa  Preftre  , foubs  cette  datte,  5.  kjti  Nouemk  anno  18.  Loiharij 
Rtgis.  ■'  ' 

A R M A N Bitintle  fiege  fous  le  régné  de  Lothaire , car  l'on  trouue  dans  lef- 
dits  Archifs  de  l'Eglife  d'Agde,  vn  fermcntfolemnelfait  par  certains  tefmoins 
en  prefence  de  Guillaume  Comte  de  Béliers , le  1 a.  des  kalendes  d'Oâobre, 
l'an  i9.duregnedeLothaire,quieftl’an  984. 

Estienne  eftoitEuefquel’aniojJ.commcilfevoitdansvnaiftequieft 
dans  les  archifs  du  Chapitre  S.Eftienne  de  Toldfe. 

Berengvier  fe  trouua  ranàd8o.envnca(rembléed’Euefques8e  Sei- 
l^neurs  de  Languedoc,faite  à Narbone,  dont  l’aéle  eft  dans  les  Archifs  de  l’Ar- 
cheuefehé  dudit  Narbone."  • ' -j  ' ' 

B E R Rü  fumommé  Dieudonné  viuoit  eit  L'ani  1 06.  Il  eftoit  fils  de  Ber- 

nard Comte  dé  Beziers,comme  nous.^prenonsdvn  ancien  aâe  qui  eft  dans 
les  ATchifs  de  ladite  Eglife,  parleqnel  Bernard  fils  Bcfucccffcur  dudit  Comte, 
promet  toute  affiftance  à fon  frere  Bernard  Euefqàe  d'Agde,  lequel  aâeeft  de 
l'an  iiotf.IlaugmentagrandementlereuenudefonrEglifo;  carie  douziefme 
iour  de  Septembreiixi.illuydonnaiIamoiticdelrEglife  rurale  de  S.  Martin 
de  Cotbian,  8c  lepresbyterat,  dixmes  8c  dépendances  d’icelle,  enfemble  -les 
Egllfesde  faindfc  Croix  de  Mulfanf  maintenant  Moran  ).8cdc(âin£be.Matie 
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de  Prexian  ÿ auec  leurs  biens , cimetières , prémices  & autres  dépendances , Ce 
leferuant  feulement  le  droit  du  Synode  deu  à l’Euefque.  Il  fit  encore  pluüeurs  j 

autresdonationspieufes,£centre  autres  Tan  1114.  lldonnaàErmengardcQc 
Aldiardereclufes  TEglife  S.  Vi£lor au  terroir  de  Marceilhan,aucc  vn  champ> 
vn  prc,&vn  jardin  pour  leur  entretien. 

Aldebert  fucceda  à Bernard  1 an  1 1 1 4.  Il  e(l  fait  mention  de  luy  dans 
vne  donation  faite  par  Bernard  Archeuefque  deNarbone  le  3. des  Calendes  de 
Mars  de  l’in  1 1 z 5 . par  laquelle  ledit  Archeuefque  donne  à la  communauté  de 
faind  lurt  & de  fainâ:  Fadeur  toute  la  Preuofté , comme  l’ont  tenue  autrefois 
Matfret  Euefque  de  Beziers  & Bernard  Reynaud  Archidiacre  de  l'Eglifc  fainâ 
EftiennedeVillcneuue,furlafinduqueladeeftefcrit,//ofy45«OT  eflanno  Do- 
mini  1015.4.  f^iîcnd.  régnante  Ludouico  Rege.  S.  Amaldi  Ar chef  if  copi  ejui  hanc  * 

car  tant  facere  iufft  0*  proprijt  manibus  jmnaui  O*  teftes frmare  rogaui.  S.  Pétri  £lnenfls 
Epifeopi , S.  Amaldi  Carcafjonenfts  Eptfcopi.  S.  Aldeberti  Agathenfts  Epifeopi,  S,  Pétri  j 
Lttdouenjis  Epifeopi,  S.  Raimundi  yceticenfts  Epif  :opi,  S.  GHtlUlmi,  S.  Stephani  qui  ro^  î 

gatusfcripfit,  I 

Raimond  fucceda  à Aldcbert  enuiron  l’an  n3o.jetrouue  par  deux  aûes  < 

qu’il edoit Euefque ezannées  II 33.8c  XI 34.  | 

ERMiNGAVDedoitEuefqueranii4i.  Ilcondrmaà  fon  Eglife,ouaaz  | 
Chanoines  d’icelle,  l’Abbaye  S.  André , iufques  à ce  que  le  different  qui  edoit 
entre  lefdits  Chanoines  & les  Moines  S.  Vi^or  de  Matfeillc  fut  terminé,  auec 
tout  le  droit  qu’il  auoit  en  icelle  Abbaye  6c  toutes  les  donations  faites  au 
Chapitre  par  Bernard  6c  Raymond  fes  predecefTcurs.  Il  edoit  encore  Euefque  j 

l’an  1 149.  J 

Pons  fucceda àErmingaud l’an  1150.il  edoit  fon  nepueu , fils  de  fafoeur  ^ 
( comme  l'on  voit  en  ccruins  aâcs  ) ôc'ftere  de  Berenguier  Abbé  de  (âinâ 
Seuer.  • - 

ADEMARtintlefîcgeaprezPonsl’an  1155.1’Eglife  6c  Abbaye  de  S.Seuer 
( laquelle  luy  deuoit  edre  efeheue  par  la  mort  du  fafdit  Berenguier  Abbé)  1 
luy  furent  confirmées  auec  plufîeurs  autres  Eglifes,  lefquelles  fon  t denôbrées  ' 

au  traiélé  des  Bénéfices  vnis  a l’Eucfché  par  le  Pape  Adrian  quatriefme  par  (à  .j 
Bulle  donnée  à Rome  le  neufuiefme  Décembre  mtile  cent  cinquante-huiâ  : S 

Il  fit  audi  vne  nouuelle  fondation  en  fonEglife,  car  il  ordonna  que  tous  les  '9 
• ans  les  Clercs  qui  aflîderont  le  jour  des  Rameaux  à la  procefTion  mangeafTent  9 
en  commun;  comme  auffi  lors  qu’ils  célébreront  les  Mefles  fondées  pour  fon  9 
ame,  6c  des  Eucfques  6c  Chanoines  dudit  Agde:porurfubuenir  à laquelle  de*  9 
penfe  il  donna  à fon  Eglife  la  troifieme  partie  de  tout  le  bled  6c  vin  qu'il  per  • 1 

ceuoit  à Corbian,  auec  quelques  autres  podedîons  qu’il  auoit  à Ponayrols,  8c  4 

le  tiers  de  la  leude  du  poifTon,  6c  du  fel  qu’il  auoit  au  terroir  de  Fabrkolcs.'  . „ - J 
GviLt  A VMzfuccedaaAdemarenranmillecentfoixante  dix. llreduU 
fit  les  Chanoines  au  nombre  de  douze,  en  l’hofineur  des  douze  Apodres,  ^ 
aflignant  à chacun  vne  maifon  6c  la  rente  de  fa  table  ipifcopale , comme  il  â 
fera  cy  apres  dit  plus  particulièrement  En  la  mefme  année  mil  cent  foixante*  ! 

dix,le  Roy  Loiiis  le  leune  luy  confirma  6e  à fes  fucceffeurs  Euefques , la  donar  ^ 

tion  faite parCharlçs  le  Grand,  à Da^obçrtEuefque d’Agde  fon  predcceneur»  ^ 
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en  la  préfacé  de  laquelle  donation  il  dicquiUe  rc|oüit  grandemétdece  que  la 
diuine  prouidéce  a eifably  des  Roys  en  Frâce , qui  6t  eu  touiîours  vn  fo'n  par- 
ticulier des  Egliles,  &decôreruerleursdroiâs  Scpiiuilegestcarii  tes  Ëglil'es 
fouifroienc  quelque  diminution,  cela  viendroïc  à l'opprobre  des  Roys  ,qui 
doiuenc  accroidre  leurs  profict  8e  jtilitez.  Délirant  donques,  dit  il,  enluiure  la 
munificence  de  nos  Anceflres  enners  les  Egliiès , donnons  au  venerable  Guil- 
laume Euefqued'Agdc  6e  à fetruccelTeurs  i'Eglife  d’Agdrconllruite  i l’hon- 
neur de  faindl:  Eftienne  premier  Martyr,  auec  la  troilieme  partie  de  ladiefe 
Cité , oâroyant  à l'Euefque  ponuoir  6e  faenké  de  fortifier  tant  i'Eglife,  que  la 
ville,  de  tours,  m utailles,  6e  rempars,  portes  6c  defenfes  pour  refifler  aux  fre- 
quentes courfes  des  Sarrafins,8e  autres  mauuaifes  gensi  comme  aufliluy 
odroyons  le  Bourg  de  ladite  Citéd’Agdeauecpermiflionde  lepouuoir  clor- 
re  de  murailles , luy  oâroyons  aufli  tes  marchez,  6e  vfages  tant  de  la  terre  que 
des  eaux,  leudes,terrescultes8eincultes,pacusou  lieux  vaquant,  chemins, 
eaux,  cours  des  eaux,forets,preds,paflurages,  6e  la  troilieme  partie  de  tout 
les  droits  du  port  6e  du  nuage  de  la  riuiere,  auec  pleine  6e  entière  cognoiflan- 
cc  de  toutes  caufes  tap  t ciuiles  que  crimineles , 6e  mefmes  des  capitales , 8e  l’e- 
zecution  d'icelles , fur  cous  fes  lubieéfs.  Accordons  aufli  aux  Chanoines  la  iu  • 
fticefur  leurs  hommes  fans  contradiéUon  d’aucune  Cour feculiere  auec  pou- 
noir  de  faire  nouuelles  fortifications  comme  celles  qui  fe  font  aux  EgUrcs,8e 
cimetières, auec pouuoird’empecher les  autres  d'en  faire;  confirmons  audit 
Euefque  les  biens  parluy  defiaacquis  en  la  Cite  6e  Bourg  d'Agde , 6e  en  leur 
terroir  foit  par  donnation  de  Princes,  ou  oblation  deshdeles,  6e  par  tous  au- 
tres juftes  moyens , les  hôneurs  ou  biens  8e  iurifdiéHons  de  l'Abbaye  de  fainâ 
Seuer,  le  Challeau  deMarfeillan  auec  ledroiâd'y  baflirvne  fortereffe,la  troi- 
/îeme  partie  du  Chafteau  de  Mefe  8e  de  fon  territoire , 8e  les  terres  6e  falins, 
eaux , cens  6e  autres  droiâs  que  ledit  Euefque  a audiéfs  Chafleaux,  les  métai- 
ries de  Preugues,Vilars,  la  troilieme  partie  de  Cette,  défendant  tres-exprelTe- 
menti  tons  Comtes,  Vicomtes,  leurs  lieutenant  ^ 6e  nomméement  a vous 
Guillaume  6eàvosfacceireurs  d’occuper  le  bien  de  ladite  Euefehé,  ny  ceux 
des  Ecclefialliques,  oéhoyanr  aux  Chanoines  de  ladite  Eglife  d'Agde, de  pou- 
uoir  eflire  leur  Pielat  fans  qu’aucune  Cour  feculiere  leur  puifle  contredire. 
Donné  à Paris  l’an  de  l'incarnation  mille  foixante  treze,  prefent  le  Comte  Ti- 
bautnoflre  Maiflred’hoftel, Matthieu  Chambelan, Guy  boutelier,  6e Raoul 
Conneflable. 

Pierre  Euefque  d’Agde  fucceda  a Guillaume  enuiron  l’an  mil  cent  qua- 
tre-vingts, ce  fut  Bernard  Vicomte  d’Agde  lequel  en  l’an  mille  cent  quatre- 
vingts  8tfept  donnai  I’Eglife  fainél  EfHenne  d’Agde  toute  la  Comté  ou  Vi- 
comté <f  Agde,  comme  nous  apprenons  de  cette  donnation. 

h nomme  Domini,  Amen,Anno  inciTtutiomseiufiemmilïefmtocentefimooQiuigefmi» 
JipiimOfPhilippo  reguMie  Kfge,  menfe  lunij  ego  Berturius  Ato  p'ieecomet  Agtthenfis filim 
GuillelmiyKecomiùfpefToreiempihneimioue  mete&parenmmmeorum  dono  meipfnm 
proCanonico  Domino  Deo  (p-EcdejU heati  StephaniSedis  AgMhenfis,(riil>i  Peiro  emfdcm 
fidis  Epifeopo  (r  fnecefforibns  tuis  cdnonià  inftiiMis,  eum  omntbm  qua  hoteo  in  loto  Epif  ■ 
àfMnAgtthtnfi,falicetAg4thenfemCimtatemaimomnilpm  peitintniijs  fnii^  tr  ommn 
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aiu  in  Mo  Efifeofam  AgtthenJ!  tgo,  vtl  foler  vi^fumuf  baicre , (y  tenere,  falictt  Cojkl- 
UnUm,  moniiiones,  -vfâticd,  pnfeud,  urtns  cubât  ty  ineiAtM,  nemora,t<jHos,  &•  t^uarum 
4tcurfiu,iT  omuet  etium  dommâtioncs  Mius  ytcecomitutut,  <y  hoc  Mumjicm  ïam  diâum 
tfi  tgo  Bcrmadm  AioinmdiBuspromino  me  obfenuturttm  vmenuntfutm  tihurum  cou- 
fu,ficfuper  fditiU  ^uuluor  Dei  eunngebu  corporJiter  taSaiuro.  HoctoiumfaSumfmtiu 
Ecde^  hetU4  Maritede  Graduée  Mure,  infrajentia  Peut  Ramundi  Saenfta,  Bernardt 
deMuro  veieri , Raimundi  ÂUjuerif  , Guillelmi  de  Luieua,SimonisMermiano,  Amaldi 
Magifiri,  (y  lacoii  pubbei  TabeUionis^ui  hocfcripfn. 

Bernard  Ato  ayât  quitté  fa  Comté  pour  eftre  Chanoine  &pa(Ter  le  rc  (le  de 
fes  iouri  au  feruice  de  Dieu  en  l'Eglife  S.  Ellienne  d'Agde , mit  le  mois  d'Aoaft 
ruiuantl'Euefque  Pierre  en  podeibon  de  ladite  Comté,  St  cftant  monté  ledit 
Côte  en  la  tour  appellée  de  i4>rabel,en  prelece  des  Chanoines  drladitcEglKë, 
& bon  nombre  des  habitant  d’Agde,  môtraauec  (a  main  l’edenduc  de  fa  Côté 
& en  rendit  l'EuerquepofTeireur.  IlindalaaulTiau  mefme  mois  leditEuefque 
en  la  po(Te(fion  du  Chadeau  de  Marfeillan,  prefens  pludeurs  Chanoines. 

La  Comté  d’Agde  releuoit  du  Comte  de  ’Tolofe,  c'ed  pourquoy  Raimond 
Comte  de  T olofe  donna  au  mois  de  luiilet  inuediture  de  ladite  Comtéau  fuf^ 
du  Euefque,  ce  qu’il  fit  dâs  le  cloidre  de  S.  laques  de  Melgueil,  à la  charge  que 
ledit  Pierre  Euefque  Stfes  fuccelTeurs  tiendroientà  l’adueniren  fief  honorable 
de  luy,8cdefe$  fuccclTeurs  Comtes  de  Tolofe  ladite  C5té,delaquelleil  preda 
ferm-nt  de  fidelité  audit  Côte  de  Tolofe,  lequel  audlluy  promit  le  défendre, 
& a(nderleditEuef.|ue  St  fes  fuccelTeurs.  Leschofes  delTufdites  furentautho- 
rilées  par  le  Pape  G'egoirencufiefme  par  fa  nulle  donnée  à Perufe,le  troilîeme 
Fenrier,dâs  laquelle  cd  inferée  motà  mot  Tinuelliturc  accordée  par  ledit  Côte 
audit  Pierre  Euefqne.'e  troiliemeFeurier  de  l’an  troilîeme  de  fon  Pontificat. 

Le  Vicomte  Bernard  Ato  nefe  contenta  pas  de  mettre  i’Euefque  d’Agde  en 
poirellîon  de  fa  Vicomté  qu’il  luy  auoit  donnée , mais  encorci  le  dixfeptiefme 
luiilet  de  la  mefme  année  mille  cent  quatre-  vingts  fepr,  il  déclara  par  aélcpu- 
blique  en  lacharobreEpifcopale,  comme  il  comprenoit  dans  ladite  donna» 
tion  tant  la  Cité  St  sourgd'Agde  auec  leurs  appirtcnanccsque  le  Chadeau  de 
Marcillan , Lupian  8c  autres,  foubs  Icfquelselloit  comprisle  Chadeau  de  Me- 
ze,  Nelîgnan, Sainâ  Pons  8c  Aumes , Cadelnau  la  Montagne  8c  iurifdiûion 
de  Cette,  Tille  de  Brelco,  le  fort  8c  Chadeau  de  Boligues,  8c  autres  lieux, les 
Eglifes,  metatries,munitions  faiides  8c  à faire,tous  fiefs  8c  feaudataires.vfages, 

peages,leudes,quedes,albergue,minesd’argér,threfots,droitdenaulrage,chef 
mins  particuliers,  8c  publiques,  eaux,  edangs,  mers,  moulins  badit  8c  à badir, 
auec  lacognoidancede  toutes  caufestantciuiles,  que  crimineles, 8c  execution 
d’icelles , 8c  finalement  tout  ce  que  luy,  fon  Pere  Bernard  Ato,8c  le  lieurd’An- 
duzefdefquelsilauoitdroitlpolTcdoient  en  toute  TEuefehé  d’Agde  8c  hort 
icelle.  Pareillement  par  cette  mefme  déclaration , il  confirme  la  donnation  ou 
confirmation  de  fa  donnation  faiûe  par  Raymond  Comte  de  Tololèà  Mel- 
gueil, 8c  toutes  les  iurifdiôHons  8c  priuileges  donnez  à fes  predecelTeurs. 

Raimond  fécond  de  ce  nom  fut  Euefque  d’Agde  apres  Pierre , en  l’an 
mille  cent  quatre-vingts  douze,  en  laquelle  année  il  fit  vne  donnation  à fes 
Chanoines  de  toutes  les  dixmes  qu’il  auoit  acquifes , c’ed  à fçauoir  de  fainâ 

Pierre 
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• Pierre  de  BeHan , fain<A  lean  de  Florenfac,  faindt  Sulpice  de  Caflelnau , Tain 6b 
MarcindcGranoIiereSjfain6bAndrc  de  Rouignacjfaindb  Saturnin  de  Natal-  * 
han  & de  I Abbaye  (âindb  Tybere.  Il  fut  Chancelier  de  Raimond  Comte  de 
T olofc,&  prend  ce  nom  en  plulîeurs  de  fes  titres.ll  fit  Ton  te  Aamcc  au  mois  de 
Nouembre , mille  deux  cens  treize,parlcquelil  donnaà  fon  Chapitre  tous  les 
champs  qu’il  auoicacuisde  là  le  jfleuue  d’Herauc,àlacharge  d’entretenir  en  ^ 

l’Eglifevn  hebdomadier  perpétuel  qu’il  auoit  inlbitué  pour  prier  Dieu  pour 
fon  ame.  Il  légua  encores  au  threfor  de  fain6b  Edienne  la  Bibliothèque , & au 
Monafterc  de  Valmaigne  vn  Pfeauder  qu’il  difoit  auoir  compefc  à l’honneur 
de  Dieu , de  de  1a  Vierge  fbubs  le  nom  de  laquelle  l'Eglife  de  et  Monaderé  cd 
fondée.  . 

Tedisivs,  ou,  Sedisivs fucceda à Raimond  fécond  en  1 an  mille 
deux  cens  treize,  auquel  an  il  fit  mettre  fon  Eglife  fouz  la  garde  & protedbion 
""du  S.  Siégé,  & fit  confirmer  toutes  les  donations  faitesà  fon  Euefehe  par  Bulle 
■qu’il  obtinr  d’Honorius  troificme,  donnée  à Rome  à S.  Pierre  lefeptiéme  De-  • 
cembre  mille  deux  cens  feize , &c  l’an  fécond  de  fon  Pontificat,  il  cd  appelle  •' 

•Sedifiuspar  Bernard  Guido  en  fon  traidbé  des  Comtes  de  Tolofe , dans  lequel 
4l  remarque  comme  Sedifius  Euefquè  d'Agde  cdoit  auec  Foulques  Euefque 
de  Tolofe,  Guy  Euefque  de  CarcalTonne,  8e  quatre  autres  Euefquescn  l’Eglife 
de  Muret,  priant  Dieu  à haute  voix,  lors  que  Simon  Comte  de  Montfort  en 
l’an  mille  deux  cens  treize  donna  la  bataille  deuant  la  ville  de  Murer,  contre 
Raimond  Comte  de  Tolofe,  Pierre  Roy  d’Aragon  & le  Comte  de  Foix , qui 
auoient  afiîegé  ladite  ville  de  Murer.  Pierre  Moyne  de  Valfernay  en  Ion  Hi-  * 

(boire  des  Albigeois  remarque  bien, que  PEuefque  d’xgde  edoit  auec  les  autres 
dans  la  ville  de  Muret,  toutesfois  il  ne  le  nomme  pas  par  fon  nom  propre, 

• comme  (ait  le  fufdit  Bernard  G uido,  & l’Autheur  de  la  Cnroniqwe  qui  a pour 
titre,  Pritclara  Francorumfadnora.' 

On  lit  dans  les  archifs  de  l’Eglife  d’Agde  comme  ledit  Euefque  pafia  accord 
êctranfaâion  auec  Amalric  Duc  de  Narbone  ,Comtcde Tolofe , Béziers  8e 
Carcadbnnc,  8e  Seigneur  de  Montfort,  par  lequel  Amalric  recognoit  tenir 
du  fufdit  Euefque  les  Chadeaux  de  Floronfac,Pomayrol,Beiran  ,Torolle, 
8elamoyiiédeccluydeVian,ayantprcdé  ledit  Amalric  ferment  de  fidelité 
audit  Euefque , lequel  il  promet  défendre  8c  fon  Eglife  auec  tous  fes  bien#  8e 
droits  contre  cous,  excepté  contre  le  Roy  de  France  j s’obligeant  de  payer  pour 
hommage  à chaque  nouueau  Euefque  vn  anneau  d’or  de  la  valeur  d’vn  marc 
d’agent , & de  Icy  pieder  ferment  de  fidelité  lors  qu’il  en  fera  requis.  Corne  ^ 

audi  d’autre  codé  parle  mefmeaâe  ledit  Tedife  Euefque  confelTe  tenir  en  fief 
dudit  Amalric  & de  fes  fuccefieurs  Comtes  de  Tolofe  fa  Comté  ou  Vicomté 
d’Agde,  auec  toutes  les  Seigneuries,  iurifdiébions,  terres,  droiébs  8t  dépendan- 
ces d’icelles , edant  dans  l’enclos  de  fon  £uefché,&  ce  foubs  l’hommage  8c  fief 
annuel  d’vn  autour,  ou  d’vn  marc  d'argent,  luy  promettant  auffi  toute  fideli- 
té 8c  defenfetanc  pour  les  terres  qu’il  a dans  l’enclos  dcfonEuefché,que  pour 
cellesqu^iladansleredortduDiocefedeBcziers,  contre  tous,  fauf  contre  no- 
ftre  fainéb  pere  le  pape  8c  le  Roy  de  France.  Ced  accordou  tranfàdion  fut  paf- 
(ce  à Cadclnau  de  Laur^c  le  troifîerae  Septembre , mille  deux  cens  dix  neuf, 

OooQ  ' ■ 
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.en  prcfcnce  do  Bernard  Cardinal  P reftre  Legae  du  S.Siegc,  Guillânme  Eucfqûc 
de Carcaflbnne, pierre  xbbe defaindAphrodife  de  seziers,  ôr. de  pluficurs 
autres  : ledit  accord  & ratification  d’iceluy  fut.confirnac  par  Bulle  du  pape  Gré- 
goire ncufuiefmc  donnée  à.pcrufc  le  yingt-neufuieTme  de  lanuier  ^ &i’an 

Iccond  de  fpn  pontificat. 

Etbicn  que  ledit  accord  eut  elle  ainfi  fait  entre  ledit  Thedilb  & Apalrk, 
neantmoins  Raimond  le  Jeune  Confite  de  Tolofecftantvn  iourcnlàvillc 
d’Agde,  le  huidicfmed’Auril,  mille  deux  cens  vingt -quatre,  Iç’ibur  de  Di- 
manehe  des  Rameaux  il  scÉforça  de  defpoüiller  ledit  Thcdife  Euefquc  de 
ladite  Comte  d’Agdc,  ayant  force  plufieurs  habitans  de  ladite  ville  de  luy  pre- 
fter  ferment  de  fidclitc.Etd'aillcurs  pour  marquer  que  la  Comte  de  ladite  vil- 
le luy  appartcnoit,il  fit  arborer  fesenfeignes  fur  les  murs  de  ladite  ville , en 
fâifant  crier  Tolofej mais  il  ne  demeura  pas  long  temps  en  cette  poflefiîon,  car 
lecinquiefmeluindclamcfmeannce>  tout  ce  qu’il  auoit  entreprins  de  faire 
fut  déclaré  nul  & attentatoire,  & la  Comte  par  ordonnance  de  Guy  Archeucf; 
que  de  Narbone  rendue  & teftituce  audit  Thedifius. 

Nous  pouuons  apprendre  combien  Tbedifc  eftoit  charitable*  cnueriies 
pauures,  de  ce  que  le  vin gt-deuxiefmc  Mars,  mil  deux  cens  vingt  fix,  il  aflfeirir 
bla  Ton  Chapitre,&  en  raflcmblcc  ordomu  que  doüze  pauures  feroicnc  noutr 
ris  &:  entretenus  à perpétuité  vne  fois  le  iour  dans  vncchamhtcidç  £bn  Eüct 
ché,  ôc  ce  aptes  la  grande  Méfié , ordonUaus  pareillement  en  ladite  al&mblce 
qu’aux  malades,  qui  ne  fe  pourroient  point  rendra  en  lachambe  de  iadiât 
Euefehe  pour  prendre  leur  rcfc(ftioD,on  leur  feroit  apportet  leùr  difner  au  lieu 
ou  ilsferoient  détenus  de  maladie.  Etcn  la  mefme  taficmblce  apre».  aubk  £ût, 
yn  long  difeoursde  l’excellence  & vtilité  de  l’aumofac  > il  ordonna  que  toüs 
les  ans  au  commencement  de  l’byuer,rcroieDtvefijUs  douze  pauures  par  luy  ■ 
& par  Tes  fuccefiTeurs , afin  qu’ils  puifient  entendre  au  grand  iour  du  iugemet 
éeae  douce  voix  du  luge  eternel.ray  eu  faim  ôc  vous  m'alicz  donnea  manger, 
j’ay  eu  foif  & vous  m’auez  donné  à boire , vcoczdonques  les  bienraymez  de 
monpere  fie  pofiedez  le  Royaume  qui  vous  efi  préparé  depuisJa  creadondu 
monde,  mangez  fiebeuuezà  ma  cable  dans  mon  Royaume.  Il  décéda  le  crétié'f 
me  iour  du  mois  de  May,  mille  deux  cens  trente  fix , fie  le  lendemain  fut  enfe? 
uely  au  chœur  de  Ton  Eglifc  Cathédrale  en  vn  tombeau  dcmarbrc«roui!lenQde 
quatre  colomnes , derrière  les  chaires  hautes  du  coRé  gauche  du  chœur,  entro 
deux  piliers  qui  portent  la  voûte. 

Il  y à vne  chofequi  mérité  bien  d’eRre remarquée,  fie  qui  tefinoigne  (à  ûin'. 
életc,  c’cR  qu’en  l’année  raille  cinq  cens  foixamc  deux,  lors  que  les  Hercii-^ 
ques  ruinoient  & pilloient  les  Eglifes , fit  les  ornemens  d’icelles.aucc iropiccc, 
ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  ruiner  les  Eglifes,  mais  ils  s’en  prindrent  au  corps 
de  ce  vénérable  Euefque,  duquel  ih ouurirent  le  tombeau,  fie  trcuuercnt 
dansiceluy  fon  corps  en  mefme  eRat  qu’il  auoit  cRécntcrré,enfcmblc  fes  ha- 
bits Pontificaux,  anneau,croce  d’yuoircjôc  autres  ornemèn s qu’il  portoits’e- 
Rans  creuuez  encore  entiers,  lefquels  ils  bniflerenc  aucc  lc  corpsâfin  d’cn  faire 
perdre  la  mémoire;  toutefois  ils  ne  peurent  point  cmpccher  que  le  lieu  oùR 
fut  enteriénepcoduife  encores  des  cReâs  miraculei^ , car  plufieurs  en£m£ 
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eftant  tombez  fortuitement  dans  ledit  fcpulchrc  furent  guéris  de  leurs  in- 
difpondons. 

Bertrand  fucceda  àTedifeen  l’Euefchcd’Agde,  en  l’annee  mille  deux 
cens  trente  fix  ; il  eut  au  commencement  qu’il  fut  (acre  Euefque , cenain  dif- 
ferent aueefon  Chapitre  concernant  lajurifdidHon  de  la  villequileur  clïfcit 
communc,leqiicldiiïercntfut  termine  par  fcntence  arbitrale  de  Bernard  Euef^ 
que  de  Beziers,  & Pierre  Archidiacre  de  Narbone.  Le  pape  Innocent  troiHc- 
me  par  fa  Bulle  donnée  au  Concile  de  Lyon,  levingtiefmeiourdumoisde 
lanuier  mille  deux  cens  quarante  fix,  qu’cftoitl’an  troifiemc  de  fon  Pontificat, 
accorda  en  fa  faueur  aux  Euefqucs  d’Agdc,qu’ils  ne  pourronteftre  excommu- 
niez , fufpcndus,  ou  interdiéts  que  par  le  fainâ:  Siégé , & , ce  comme  il  eft  di(5b 
parladi^te  Bulle,  0^  conjlantemfidei  purit4tem  quant  inter  âeuotos  Romand  Ecclefue 
habetis. 

G V 1 D O fucceda  à Bertrand  en  l’an  mille  deux  cens  cinquante-deux. 

Pierre  Bernard  fucceda  audit  Guy  ou  Guido.  Ce  fut  le  premier 
des  Euefqucsd’Agde  qui  fit  dcsStatutspourlapolicedeladiteEglifeparlef- 
quclscnl  an  milledcuxccnsfeptantefeptjilordonna  que  le  Chapitre  feroic 
tenu  incontinent  apres  le  decczd’vn  des  Chanoines  de  faire  prier  Dieu  pour 
fon  ame  durant  l’an  de  fon  decez. 

Raimond  III.  Pierre  Bernard  eftant  decede , Raimond  troiflcme  tint 
la  chaire  d’Agde  en  l'an  mille  deux  cens  quatre-vingts  & dix. 

Berengvier  fucceda  à Raimond  tro>fîcme  en  l’an  mille  trois  censdeuzÿ 
& lamefme  année  qu'il  fut  prouueu  de  ladite  Euefehé  pour  augmenter  le  fep- 
uicedeDieu,  inflitua  deux  Preflres  Bénéficiés  dans  fon  Eglifè.  l’aydefîafait 
voir  en  la  vie  deGuiffred  Archeucfque  de  Narbone,  comme  Berenguierfut 
excommunié  au  Concile  Romain  troifiéme , tenu  en  l’an  107^.  pourauoir 
communiqué  auec  ledit  Archeuefquc  qui  auoit  efté  excommunié,  pour  auoir 
fuiuy  l'erreur  de  l'herctiquc  Bercnger. 

Raymond  ILII.  furnomme  Dupuy  (comme  quelques vns  efliment) 
fucceda  à Bereguier  l’an  1310.  Ce  Prélat  futgrandcmentdcuot  à la  très- fâindke 
Mere  de  Dieu , comme  il  apert  d’vne  fondation  qu’il  fit  l'onzième  d’Oékobrc 
fefte  de  S.  Firmin,  & iour  de  i’aflcmblée  generale  des  Chanoines  l’an  1325.  par 
laquelle  il  inflitua  deux  Preflres  à perpétuité  en  l’Eglifc  noflrcDame  de  Cité, 
joignant  la  chapelle  Epifcopale,  aflignant  des  rentes  fuffifantes  au  Chapitre 
pon«  leur  entrcticn,à  la  charge  de  dire  deux  Mefles  chacune  (êpmaine  à l’Autel 
de  ladite  Eglife  pour  fon  ame,  & pour  celles  de  fes  fucceffeurs , &d’aflîflerà 
toutes  les  Heures  Canonicales  de  l’Eglife  (îaihedrale.  On  tient  qu’il  efl  enfe- 
uely  en  vn  tombeau  de  marbre  rcleuédans  la  muraille  de  l’Eglife noflre  Dame 
au  coflé  droit  de  l’Auicl , & ce  àcaufe  d’vne  image  dcreliefd’vn  Euefque  qui 
efl  fur  ce  fepulchre.  Entre  autres  Offices  qu’il  inftitua  dans  fon  Eglife , la  Pre- 
uoflé en  futvn,de  laquelle  il  pourueut  Pierre  Raymond  Chanoine  l’an  15x5. 
luy  affignant  le  fécond  fiege  du  chœur  apres  celiiy  de  l'Archidiacre,  & les  ren- 
tcsdcfonOfficeà  Mcze,  ordonnant  que  la  collation  en  appartiendroit  à luy 
feul,  & à fes  fuccefleurs. 

Bernard  de  G e rard fucced4  àRaymond4.  rani33x.  Ccfutluy 
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quienl’an  1557.  inRicualafcdedclatrannationdiicorps  S.Edienne,  &0[- 
donnaqu'elle  fut ccicbice  le  fi^cicmc  de  May , alTignanc  des  diHribuiions  aux 
Chanoines  Bc  aux  Clercs  qui  ailifteroientàrOiHce  dececce  relle,&  lendcmam 
à deux  obics  qu  il  fonda  pour  (on  ame,  & pour  celles  de  (es  (ucccHeurs. 

•Gvilla  VME  11.  (urnommcHunaud, fucceda à Bernatc^e Gérard lao 
i}40. &en cette melmc  année  le  i5.d'Âurilfe(lede  S. Marc,  indituahuitf 
enfans,&  en  dellina  trois  au  (eruicedu  grand  Autel,  & les  cinq  àferuir aux 
Melfes  qui  feroientcelebrcesez  Autels  de  S.  Michel,  de  S.  Thomas  Martyr, 
de  S.  An  toi  ne,de  S.  Martin  & de  fainide  Magdelaine  en  Ton  Eglifc,&  ordonna 
qu'ils  fu(Tent  éleus  d'vne  hauteur  médiocre, fçachantlire&chantcr, fit  que 
des  l'aube  du  iour  ils  fe  rendifTent  dans  l'Eglile  pour  feruir  les  Prefttes  qui  de- 
uoient  dire  MelTe.fic  a(fifta(fent  à toutes  les  Heures  Canoniques. 

Pierre  II.  fut  fuccclTiurdeGuillaume  Hunaud  l'an  1549.  C’eftieptemicr 
qu'on  treuueauoirpredéfermêtde  fidelité  au  Roy  Philippe  de  Valois, ce  qu'il 
fit  en  cette  mefmeannéedeuantleSenefchalde  Carca(Tonne,dans  la  (aie  Epif- 
copale  pour  la  Comté  d'Agdequi  releue  de  la  Cotonne  de  France, depuis  que 
la  Comté  de  Tolole  dont  elle  releuoit,  eft  efeheue  au  Roy.  Il  rendit  homma- 
ge ayant  vne  edole  au  col , fit  le  liurc  tles  Euangiles  en  main , comme  Ton  lit 
dans  l'ade  du  ferment  de  fidelité  qui  en  fut  retenu. 

SiCARD  fuccedaà  Pierre  l'an  13^3.  il  feuouuc  que  comme  fon  predecef- 
feur  il  preda  ferment  de  fidelité  à Ican  Roy  de  France  deuant  le  Senefchal  de 
CarcafTonne  lex5.  luinde  lamefmeannce,fitce  pour  la  Comté  d'Agde,  fie 
aucc  lamefmeceremonieque  nous  auons  marque  cy  deuant.’ 

Raymond  V.  luyfucceda l'an  1370. 

Hvg  VES  fucceda  à Raymond  V.  l'an  1383.  Ses  Chanoines  ayant  mea 
ptocés  contre  luy,  parce  qu'il  negligeoit  les  fondations  faites  par  fesdeuan- 
ciers,  le  different  fe  termina  par  vne  tranfadion  qu'ils  pafferent  l’an  1384.  pat 
laquelle  Hugues  s’obligea  luy  fit  fes  fuccelTeurs  d'entretenir  à perpétuité  huidt 
enfans  feruans  au  chaur,  pour  les  douze  que  Tedifius  anoit  ordonné  (côme  il 
a edé  dit  en  fon  lieu)  deuoir  edre  tefedion^és  chaque  iour  dans  la  maifôn 
Epifcopale  apres  la  grade  Meffe  ; d'orner  conuenablemct  l'Autel  de  S.  Edicn- 
ne,dc  donner  certaines  didributiôs  de  pain,de  vin  fit  d’argent  aux  Chanoines 
fit  Bénéficiés , certains  iours  de  l'année,  fit  defâtisfairc  à autres  charges  de- 
fignees  en  ladite  tranfadion  : Et  moyennant  douze  penfîons  qu'il  afiigna  aux 
chanoines,  qui  font  pour  le  iourd'huy  leurs  prebendes,  la  Seigneurie  StluriC- 
didion  d'Agde,  auparauant commune  à l’Euefque  fit  au  Chapitre,  furent  en- 
tieremet  remifes  à l’Euefque,lequél  depuis  ed  demeuré  feul  Seigneur  d'Agde. 
Cettè  tranfadion  fut  authorifée  par  Guillaume  Cardinal  du  litre  de  S.  Ange, 
cnlamefme  année  1384. 

Gvido  Cardinal,  Euefque de  Prenede  fut  fuccefTeur  de  Hugues  en  l'an 
1 409 . Il  n’ed  appellé  que  Adminidrateur de  l'Eglife  fit  Euefehé d’Agde,  à eau- 
fe  de  fon  Euefehé  de  Prenede  annexées!  la  dignité  de  Cardinal. 

Philippe  DE  Levis  régit  l'Euefché  d'Agde  l’an  141t.  fit  apres  fur  Ar- 
cheuefque  d’Auch. 

Raymond  VI.  fucceda  à Philippe  de  Leuis  l'an  1413, 
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Ibak  Teste fucccdaàRaymondrani4i9.Ic<^ucl  en  la mcfmc  année 
fulmina  vne  fentcncc  d’excommunication  contre  les  Chanoines  & Bénéficiés 
qui  fe  panâueroientcuxmefincs  à vnc  heure  à laquelle  ils  nauroient  point 
adinié. 

Gvillavme  il  raccedaàleanrani450.. 

Estienne  de  C AM  BR  ay  fucceda  à Guillaume  l’an  1453.  lequel 
enlamermeannée  le  huidiéme  dé  Iuillcr,iour  de  Dimanche,  conlacrafQn 
Eglifc  Cathédrale  auée  le  grand  Autel,  dans  lequel  il  enferma  les  reliques 
de  S.  Eftiennc  premier  Martyr. 

Charles  DE  Be a vmont  fuccedaàEfticnnerani4<>t. 

I A QV  E s fucceda  à Charles  l’an  1 477. 

Nicolas  fucceda  a laques  1-an  1475. 

Iean  Dbvese  fucceda  à Nicolas  l’an  1495.  H inftitua  vnc  Congréga- 
tion de  Preftres  cnl’Eglifc  parochiellc  de  Iefenac,à  l’honneur  de  la  tres-fainde 
Trinité  l’an  1 5 00.  & fit  corriger  l'ancien  Breuiatre  d’Agdc  l’an  15 10. 

Anto  I NE  De VESE fuccedaàleanrani5i8. 

Françoisde  Clermont  Cardinal  fucceda  a Antoine  Deuefe  l’an 
15  30.  il  fut  depuis  Archeuefque  d’Auignon,&  Légat  pour  le  faind  Siège  Apo- 
ilolique  en  la  Légation  d'Auignon. 

Clavde  de  la  Gvichb  fuccedaà  François  de  Clermont  l’an  15  4^.' 
il  affifta  aux  (cpt  premières  Sefiîons  du  Concile  de  T rente. 

Gilles  Boyer  fucceda  à Claude  de  la  Guiche  l’an  1 5 47.  ce  Prélat  dé- 
lirant decorer  fa  ville  d’Agdede  quelques  notables  priuileges  l’an  1550.  luy 
remit  l’en  tiere  & hbreélediondçsConfulSÿdont  Tes  predecelTeurs  auoient 
cfté  poirelTeurs  par  temps  immémorial. 

Aymeric  DE  Sainct  Se  VERIN  fucceda  à Gilles  l’an  15^1.  il  eftoic 
Prince  de  l'illuftre  maifon  de  Salerne,9t  fort  chery  du  Roy  Charles  neufuiéme 
/kdefamere  Catherine  de  Medicis.  Le  premier  d’Odobre  de  l’an  15^7.  il  cô- 
traignit  les  heretiques  de  quitter  honteufement  la  ville  d’Agde  qu’ils  auoient 
prife  la  nuid  precedente.  Depuis  en  recognoilTance  d’vn  fi  grand  bénéfice 
de  Dieu , il  ordonna  que  le  premier  Dimanche  du  mois  d’OÀobre  apres  la 
grande  Mcflc  fe  feroit  vne  procelSon  generale.  Il  mourut  à Barcelonne  le 
vingt  vniefme  luin  de  l’an  mil  cinq  cens  feptante-huid:,  allant  en  pèlerinage 
àNoRreDamedeMontferrat,  dans  laquelle  Eglife  il  voulut  ellre  cnfeuely, 
luy  ayant  légué  quelque  vaiflclle  d’argent , auec  vne  bonne  femme  d’afgeni^ 
pour  la  célébration  de  fes  funerrûlles,  &d‘vn  obit  annuel.  i ’ > 

Bernard  Dvtvy  Religieux  de  l’OblêruaQce  de  fainét  François  fuc- 
ceda à Aymcric  de  S.  Seuerin  a caufe  de  ù.  doârine.  Il'erigea  d’authorité  Apo- 
Rolique  l’Églifc  Parochiclledc  lavilledeNifmcscn  Collegiale , l’an  mille fix 
cens  vn,  & en  l’an  mille  fix  cens  quatre  ilfitrcccuoir  le  Concile  de  Trente  pat 
toutfonDiocefe. 

Lovis  de  Valois,  fils  de  Charies  de  Valois  ^ Prince  doué  de  très- 
rares  vertus  a fuccedé  à Bernard  Dupuy,âc  régit  maintenant  l’Eglifê  d’Agdc. 
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ËVESQVES  DE  NISMES. 


RO  CVS.  Sidonius  ApoUinaris  en  l’Epidre 
VI.  du  liorc  VII.  fait  mention  de  Crocus  Euef- 
que , & dit  que  TEuelque  Simplicius  & luy  fu> 
rent  chalfcz  de  leurs  Euefehespar  Euuarix  Roy 
des  Vvifigoths , lequel  (comme  nous  trouuons 
dansTHiftoirc)  perfccutoit  auec  beaucoup  de  ^ 
tyrannie  les  Euefques  Catholiques,  & fur  tout 
ceux  d’ Aquitanie  enuiron  lan  474.  Sidonius  ne 
dit  pas  pourtaede  quel  lieu  Crocus  elloit  Euef- 
que;  & Sauaron  en  fes  Commentaires  fur  eeft 
Autheur  aduoüe  quil  n’en fçait  rien  non  plus. 
Toutesfois  le  Pere  Sirmond  en  fes  Notes  fur  ladite  Epiftre  de  Sidonius , eicric 
qu  il  eftoit  Eucfque  de  Nifmes,&  que  c’eft  à luy  que  Lucidius  addreUe  KEpi- 
ftre  qui  fe  trouuc  au  Concile  troiücme  d’Arles  en  l’an  5 14.  De  forte  qu’à  ce 
compte- là,  il  faut  que  Crocus  ait  vefeu  longuemct,car  depuis  la  mort  du  Roy 
Euuarix  qui  futen  l’an  484  iufques  au  Concile  troiEeme  d'Arles,  qui  fut  tenu 
en  l’an  514.il  y a quarante  annces.On  m’aenuôyc  vn  ancien  mémoire  de  quel- 
ques Euelques  de  Nifmcs , où  il  eft  remarqué  que  Crocus  viuoit  du  témps  dé  ’ 
fainâ  Gilles,  ce  qui  confirme  l’opinion  du  Pere  Sirmond,car  nous  liions  dans 
lavielàind  Gilles  qu’il  viuoit  du  temps  de  Cafarius  Euefque  d’Arles  , lequel 
prefida  au  fufdit  Concile  troifieme  d’Arles.  i r* 

S 1 D A T V s Euefque  de  N i fines  fc  trouua  au  Concile  d’ Agde  tenu  l’an  5 oC . 
lequel  il  a fouferit  en  ces  termes  ; Sedatns  in  nomine  Dotnini  NcmÂufenjis  Epifeopus 
fubfcripfi.  En  quoy  je  trouuc  vnc  manifefie  contradiftioniucccc  que  j’ay  défi» 
eferit  de  Crocus;  car  il  faudroit  que  tous  deux  culTentcftc  à mefihe  temps 
Euefques  de  Nifmcs.  Si  ce  n’cflrqu’on  vueillc  dire,  que  ceft  Euefque  Crocus 
duquel  parle  Sidonius.  ApoUinaris , fut  Euefque  de  quelque  autre  lieu,  &t  quq 
celuy  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’Epiftrc  de  Lucidiusfut  Euefque  de  Nif- 
mcs. Auquel  cas  il  auroit  cftcfucceffcur  de  Sedatus,  & deuroit  eftre  potar  cefto 
raifon  mis  apres  luy.  ' . • ■ 

. Pelagïvs Euelque de Nifines viuoit ez années 5 88.&  585>. car ili« troij>» 
uaau  Concile  troifieme  de  Tolede  tenu  en  l’an  588.  &à  celuy  deNaibone  te-* 
nu  enl’an  589.  lefqucls  Conciles  il  fetrouueauoir  foulcrits. 

Remissarivs  Euefque  deNifmes  fut  au  Concile  tenu  à Tolede  en  l*an 
de  noftre  làlut  fix  cens  quarante  deux,  lequel  Concile  il  a fouferit  auec  les  au- 
tres Euefques. 
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A R £ c I V s.  lulicn  Archcuefcjuc  de  Tolède  en  fon  Hiftoire  de  Vvamba 
Roy  des  Vvifigochs,  que  jay  cheï  moy  efcrite  à la  main,  remarque  commedo 

commencement  du  regne  de  ceRoy , enoiron  l an  lie  cens  leptante  cinq , les 

habitans  du  pays  de  Langucdoc,s’cftans  foufleuez  contre  luy,  8c  s'eftans  joints 
auec  les  Iuift,que  par  les  ordonnances  il  auoit  chaflèz  de  fes  terres,  Hilde  tic 
Conite de  Nilmesfe rendit  chefde ces  rebelles;  mais  qu’ayant  voulu  attirer 
dans  fon  party  Aregius  Euefque  de  Nifmes , tant  s’en  faut  que  ce  bon  Prélat  y 
voulut  confentir  , qu’au  contraire  il  s’oppofa  couragcufementàfesdclTeins; 
à caufe  dequoy  il  fut  chafle  de  de  Ion  Euelchc , & relcguc  fur  les  frontières  de 
France.  Voicy  les  paroles del’Archeuefque  lulicn.  Hmusngo  crmmis cjfut dum 
ptrdiuerfos  igtit  fujt  infideliutil  4ccedcret,  Nemaufeiifa  -vrhis  Efifeopum  keau  viu  Afe- 
gium  ad pnjidU  notant  trahete  mtehatitr , <]Hem  cafio  ore,  cûnflamùjue  corde  tipugnantem 
fHucdnfdtj!cane«s,0-otdmisO'locidigmtateprmatum^ondete  •vmeutorum  onujlum  ta 
Francia  ^htts  Francotum  mariikm  tradtdtt  illudendum. 

Raymirvs.  Le  Comte  Hilderic  ayant  cliafséiebôn  Prélat  Aregius  de 
fon  Euefehé,  établit  en  fa  place  vn  Abbé  nommé  Raymirus , fans  qu’il  fut  lé- 
gitimement eleu  par  ceuxaufquels  l’cledlion  en  appartenoit,  fie  fans  cftte 
confirmé  par  Ion  Métropolitain  , n’ayant  mefmcs  clfcé  facré  que  pat  deux 

Euefques  qui  n’eftoient  pas  delaprouince, ce  que  IcdcffufditArchcuefque  Ju- 
lien a eferit  en  ces  termes;  Deinde  in  [Mali  Pontificii  loatm  pttftdit [tut  focium  7(ayu 
mirum  Abbatem  imkeit  Bpifcopum,  m cuius  eUaione  nnllus  ordaottendtiur , nulU  princi- 
pu  vel  MetropoLtani  dejimtiopritfiolatitryftdereBo^uodamHientisfitperbafapgiocontra 
èmerdtHa  matorum  ah  extetna  gentis  duobus  tantum  Eptfeopis  ardmatur.  ' 

ViTERiNVs  eftoii  Euefque  de  Nifmes  en  l’an  7*  S.  car  en  cette  mefme  an- 
née il  fut  prefentau  Concile  de  Narbone,  tenu  par  Daniel  Archeuefque  de 
Narbone,  fuiuant  le  pouuoir  que  luy  en  auoit  enuoyélePape  Adrian , contre 
ferreur  de  Félix  Euefque  d’VrgcL,  lequel  Concile  i’ay  rapporté  en  la  vie  du 
fufdit  Daniel  Archeuefque  de  Natbone. 

Aymeric  viuoit  enuiron  l’an  804. s^ii fiiat .adiouâer  fiay  à l'aâe  de  la 
confecration  de  l’Autel  de  S.  Sauueur  d’Aniane,  auquel  iUetreuuefoufcrit 
auec  plus  de  trois  cens  autres  Euefques.  .'1 

G I R B E RT  VS  ell  mis  aunombredes  Euefques  deNilmes  dans  vn  vieux 
mémoire  eztratâ  d'vn  ancien  Miflelde  l’EglifedeNilmes,  où  il  eftditqup 
Charlemagne  luy  donna  l’Abbaye  dePfalmodi  lez  Aigocfmortes  : Mais  ie 
me  crains  qu’en  cela  il  y ayt  erreur,  fie  qu’au  lieu  de  Charlemagne  il  faut  dire 
Charles  le  Chauue.  Car  Gitbertou  Guilbert  (è  trouud  Tan  88$.  auec  Théo  • 
dard  Archeuefque  de  Narbone  au  Concile  tenu  au  lieu  appellé  b'ilUpartu,  alSs 
èntre  Nifmes  fie  Maguclone. 

V'  G B E E T,  ou,  V I G B E R T cAoit  Euefque  de  NifiBr^s  du  rempt  du  Pape 
Jean  dixiéme,  enuiron  l’an  516.  comme  il  fe  peut  clairement  vérifier  par  va 
decret  dudit  Papej  rapporté  cy  defliis  en  la  vie  d'ArmanTuefquede  Tolofe. 
Il  y apparence  qu’il  tint  longuement  le  Siégé  icaril  eft  fairtncniion  de  luy  au 
Concile deMaguelone  tenu  l'an  894.  rapporté  pàrle^ercSirmond  au  tome 
3.  des  Conciles  de  Gaule.  Le  mémoire  tire  du  vieux  Miflel  de  Nifmes  faitpar 
le  commandement  de  Aldibert  Euefque  de  ladite  yille^l  porte  que  le  Pape 
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Sergius  luy  donna  certains  Monafteres,  or  c’eftoit  le  Pape  Sergins  5 . qui  mou- 
rut l'an  910.  Le  meüne  mémoire  range  les  Euefques  de  NiTmes  qui  lurent  eu- 
tre  iefdics  Vgbert  flc  Aldibert  en  cet  ordre. 

A G E R A L D,  auquel  furent  reftituées  les  Eglifes  de  Valce  Françoilê. 

S.  R £ M E s A I R E,  qui  donna  plufieurs  polTelIions  à l'Eglife  de  Nifmes. 

S.  1 E A N,  qui  eft  enfenely  auec  funâ  Remelàire  en  l'Eglife  (àiuû  Iulian. 

Vincent. 

Placidivs. 

P ACCADIVS. 

Celatvs. 

Gregorivs. 

B E R N A R D,  frere  de  P.  Seigneur  d'Andufè,  qui  donna  à l'Eglife  de  Nifmes 
le  Chafleau  de  fainâ  Martial.  Il  eft  croyable  que  c’cft  le  mefme  Bernard  Eucf- 
que  de  Nifmes  duquel  il  eil  fut  mention  dans  vn  aâc  de  l'an  984.  tiré  des  ar- 
chifs  du  Chapitre  d'Arles. 

Frontinv  s, frere  de  Alton  Vicôtede  penfe  que  c’eft  ce  Frontinus  qui  au 
rapport  d'Arnaud  de  Verdale  fe  trouua  à la  conlectation  de  l'Eglife  de  Ma- 
guclone,  faite  par  Arnaud  Euefque  dudit  lieu. 

Pierre  Ermeng  avdi  , du  temps  duquel  l'Eglife  de  Nifmes  com- 
mença d'auoirdes  Chanoines  Réguliers. 

Froterivs,  ou,  Proterivs.  Le  mémoire  tiré  du  vieuE  Mi'IIêlde 
l'Eglife  de  Nifmes  a fans  doute  obmis  en  ce  lieu  cet  Euefque  «car  il  ell  parle  de 
luyen  vn  tiue  de  la  ville  de  Beaiers  de  l'an  1081.  &le  Cardinal  Baronius  au 
tome  3.  de  fes  Annales  raportevneletue  du  Pape  Grégoire  7.  auec  cette  luf- 
cription  ,Gregorita£pt[cofiu,feTiiusferiéorum  Dd,  Ftokuo  Nemtuftnfi  in  Proitincid 
Epifafo.  Et  ie  croy  que  c'eft^re  meGne  Ptocecius Euefque  deNifrpesquiea 
l'an  1056.  fe  trouua  au  ConctledeTolofcf  raporté  par  le  mefme  Parpnius 
au  fufdtt  tome  3.  de  fes  Annales. 

B E RT  R A N o,durant  le  temps  duquel  l'Eglife  de  Nifmes  fut  confacrce  par 
lePapeVrbain  1.  ce  qui  fut  en  l'an  1095.  que  ce  Pape  vint  tenir  en  France  le 
Concile  de  Clermont.  Dalmas  Archeuefque  de  Natbone  cAant  mort  l'ait 
iof6.  Bertrand  fut  opté  pour  Archeuefque  de  ladite  ville  parle  Clergé,  le 
peuple, & les  Euefques  Giifra^ans,  mais  depuis  il  fut  depofe  par  le  Pape. 

Raymond  fut  confacre  l'an  1098.  Scmourut  l’an  ma. 

Iean  petfonnage  de  gTandfçauoir,futconfactéi'anni5.8cmourutran 
ii34.Ileftenfeuely  en  l'Eglife  lâinâSeruand,  joignant  les  muraillesdela  ville 
deTolede.  Outre  ce  qu'en diteevieux mémoire, ieletrouuefigncdansvne 
chartre  des  archifr  de  l'Archeuefché  de  Natbone  en  l'an  1115 . & daru  vne  autre 
aâe  de  l'an  113t.  cydeflus  rapporté  en  la  vie  d'Arnaud  Archeuelque  de  Nar- 
bone. 

Gvilxavme  fut  confactcl  an  1134.  & mourut  l'an  1141. 

ALDEBERTfiit  confactéà  Rome  par  le  Pape  Innocent  a.  l'an  ii4i.le  iout 
& fefte  de  fainâ  Thomas.  Le  Pape  luy  donna  le  Monallere  de  Sendras , 2c  va 
autre appellédans  le  fufdit  mémoire,  d’.Ja/iMiorù  de  Fonte  Ce  qui  depuis  luy 
fut  confirmé  par  le  Pape  Eugène,  &par  .Louis  Roy  de  France.  Arnaud  de 
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Vedale  en  la  vie  de  lean  de  Montlaur  Euefque  de  Maguelonne,  fait  mention 
deluyen  i'anii5tf. 

GviLLAVMEeft  nomme  enuiron  l'an.  1x07. dans  vnailedela villede 
Montpelier. 

A R N A V D mournt  l'an  1141. 

R.  qui  mourut  l'an  1171,.  Le  mémoire  du  Miffcl  dcl'EglifedeWifmes 
porte  que  Loiiis  Roy  de  France  luy  donna/<f//aOT  yenujjl^,(y  ta  quxfum  mpLn. 
icno  luxta  Bafhdam  Domini  Eptfcopi  Nemaujtnfis,  aut  prope. 

Pierre  Sa  vcelin  mourut  l'an  iiSoi 

Bertrand  de  Langvissello.  Il  eftfait  mention  de  luy  dans  vn 
afie  tiré  des  archifs  du  Chapitre  d'Arles  en  l'an  i i.  Il  eftoit  natifde  la  ville 
de  Nifmes,  fa  vie  fut  trauerice  d'vn  grand  nombre  d'affliûiôs,  parmy  lefquel- 
lesil  tintlefiege  enuiron  44.  ans;  Il  mourut  l'an  1313.  & fut  enfeuely  dans 
l'Eglife  de  Nifmes  au  cofte  gauche  de  l'Autel  de  noftre  Dame. 

• Bertrand  de  dentio  quimourutaumoisdeluilletde  l'an  1348. 

Iean, ou  félon  quelques  autres,  P i erre  de  Bransac  fut  créé 
Cardinal  par  IcPape  Innocent  VI.  l'an  i3<>i.  & mourut  à Auiguon  l'an  1379. 
comme  eferit  Ciaconius. 

Iaqves  de  CABEosfit  baftir  vn  porche  deuant  la  grande  Eglifc  de 
Ni6nes,  Stmourutl'an  149^. 

Pavl  de  D e NT  10,  fut  bien  éleu& confirmé  Euefque  de  Nifmes, mais 

il  mourut  en  Italie,  fans  auoir  iamais  pofTedé  fon  Ëuefehé. 

Iaqves  DE  D ent  i o netintîe  fîegequetf.mois. 

Gavcelin  deDentio  entre  autres  baftimens fit  la  Chapelle  de 
fàiné);  Ni  colas,  fit  depuis  fut  fait  Euefque  deMaguelone. 

I E A N G A s QV  I tint  le  fiege  tf.  ans. 

Iean  d’V zes. 

Segvin  d'Antonel  natifduDiocefedeXaintes,&Patriarched'An> 
tioche,  il  tint  l'Euefché  6.  années. 

Benoist  de  Bonavar  duDiocefedeLimoges. 

Pierre  GviRARDidu  Diocefe  de  Lyon,  appellé  le  Cardinal  du  Puj 
tintl'EuefchédeNifmesen  commande  l'efpace  de  trois  années. 

Gilles  desCovrs,  perfonnage  de  grand  fçauoir. 

N i c O L A s tint  le  Siege  tf.  années. 

L E O N A k D D E D E L P H I N i s qni  fit  faire  vne  grofle  cloche  pour  l'elc- 
uationdufainéf  Sacrcmentenlagrand'Meire,ilmourntran  143S. 
Gvillavme  dv  Gros  natif  de  Clermont  en  Anuergne. 
Gvillavme  Briçonnet,  Cardinal,  Se  depuis  Archeuefquc  de 
Narbone. 

Michel  BRiçoNNErfut  nomme  l'an  1 5 17.  depuis  il  fut  Euefque  de 
Lodeue. 

Bernard  d'Elbene  Florentin,rani554. 

Raymond  C a v a l e s i,  de  l'Ordre  des  Frétés  Prefeheun. 

Pierre  de  Valernod.  i'ir, 

Clavde  de  To  iras,  maintenant  Euefque.  . . 4 
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EVESQVES  DE  MAGVELONE, 

QU  Montpellier. 

£ s Euefques  que  nous  appelles  autourd'huy  de  Mont- 
pellier eftoienc  il  n’y  a pas  cent  ans  Euefques  de  Mague- 
lone,  qui  efl  vne  iHe  & vne  Cite  proche  de  MôtpelUer» 
mais  le  Pape  Paul  111.  parlecôrentcmencduR.oyFran> 
çbis  premier,  transféra  le  (îege  de  rEuefehé  de  Mague- 
lonne  dans  la  ville  de  Môtpellier.  Enguerrand  de  Mon- 
ftreletau  fécond  volume  de  fes  Chroniques  appelé  par 
erreur  l’Euefque  de  Maguelonne,  l’Eueique  de  S.  Man- 
gon.  La  ville  de  Montpellier  ell  tenue  il  y a plus  de  foirante  ans  par  les  Calui- 
nides  qui  ont  defmoly  pardiuerfes  fois  toutes  les  EglifeSibruHc  les  titres  & 
documens  d’icelle , ce  qui  fera  caule  que  THidoire  des  Euefques  de  Montpel- 
lier ne  fera  pas  H accomplie  comme  l’on  pourroit  defîrer. 

V I A T O R ed  le  plus  ancien  des  Euefques  de*  Maguelonne  que  j’ayc  fqca 
trouuer  : car  Ambrofio  Morales  au  liure  vnzïemc,  chapitre  de  la  Chroni- 

que generale  d’Efpagne  le  met  au  nombre  des  Euefques  qui  fè  trouucrent  au 
Concile  fécond  de  Braga,tenudu  temps  de  Myro  Roy  de  Galice,  l’an  cinq 
cens  feptantc  deux. 

B O E c E Eucfquede  Maguelonneduquel  edfait  mention  dans  le  Concile 
troifîemede  Tolede,tcnu  durant  le  règne  de  Rccared  Roy  des  Vvjfîgoths  en 
rEredes£fpagnols(>i7.quiedrandcgrace58p.  carledic  Concile  le  crouue 
fouferitpar  Génies  Vicaire  de BocceEuefque  de  Maguelonne,  en  ces  mots. 
Cenejius  Arcfjidiaconus  Ecclefue  Magdlonenffs  agens  vic<m  domini  met  Boïiij  fuhfcri^ft.  Le 
mefmeBocccfutprefent  enlamefmeannce  » au  Concile  tenu  a Narbonne, 
foubs  le  régné  du  mefme  Roy  Recared,  qu’il  a foubfcrit  en  ces  termes } Boieiu$ 
in  Chrifii  nomine  Magalonenfis  Èfrifcopw  inhas  conflitutioncs  interfuiirfultfcripli, 

Genies  fuccedaaBocce,jecroyqueced  le  mefmequife  trouuaau  Con- 
cile troifîemede  Tolede,  comme  nous  auonscy  deuant  dit.  Il  edfaic  mention 
delayauConciletenuàToledeenrEreé35.quiran  de  grâce  597.  Car  il  fut 
prefent  audit  Concile , & le  fouferiuit  comme  Euefquc  de  Maguelonne.  le 
penfequ’il  vefquit  long  temps,  car  Ediennefon  Vicaire  tint  fon  lieu  au  Con- 
cile de  Toledetenu  en  l’Ere  des  Efpagnols,  fîx  cens  feptante  vn , qui  c(i  l’an  de 
nodre  falut,  fîx  cens  trente  trois,  & le  fouferiuit  en  ces  termes.  Siephanus  Archi^ 
didconui  yicATtus  Genefij  MAgalonenfis  Spifeopt  fubfcripji.  , 
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V I K c * N s fia  prefent  auConjcile  treziemedeToledetenudurantlt 
rcgnede  Eruigiuj.en  l'£refeptccn*vingt.v0;qificftrandegracc,feCTns 

huiâinte  crois.  hf  on 

G V M I L D I viuoit  durant  le  rcgne  de  Vvaob&a  Roy derVvi%oths, lequel 
commenta  de  regner  l’an  de  l'Ercdet  EfpagnoU704.qo»«lH!io'de  gtUce, fft 
cens  foiaante  fix,  il  eft|o«uentpatlcde  GomildedaDi  l’Hiftoirede  lùljah'Alv 

eheuefqu^  de  Tolède  quej’ay  chcj5  moycfericaà  b main , COB  tenartcee  qui  fe 

paflà  en  ta  guerre  faite  par  VvamWcokiac'les  rebellei  deiLahgoèdoe.  Gar  fe 

Roy  VvambaayaiueniointparvnEdidauxtuiffdevuidé^lMjieateSjHfMerit 

ComtedoNifmcs  fit  vn  ^rty  ainjc  GuinildeEqedquedeMjgmilonne&  phî- 

‘(ieu:sauerespourem]iereH'erquec«cEdiAnefa^pDincexc<)mé,etàcete/k4!^ 

ièrBinreotdepluüeuts^viike  detangcredoc.  Vvamba  voultmcteprimerTiiu.. 
4ace  des  rebelles,  enuoya  en  Languedoc  vnçattiiâc  eondulft  par  Paul -Grtfc 

de  nation , lequel  au  lieu  de  faire  le  commandement  du  Roy  fe  pM^itaitâ 
belles, &ftfrenditchefdeleurfadlltORiWambà  te(bla  de vïrtgfcf  Cette  îÀfo- 
lence  fit  alfieger  les  villcidoNarboflBx5id’Agd«;de(fc"Be«ietsi’qBi  forertfprf. 
fet.  Delà  fon  attnee  futiaflieger  t9r|t;pif  terre  qoiipar  mer  la  ville  de  Màguéï- 
lonne  : ce  qui  eftonna  tellement  l’Euefque  Gumildé  qtil  eftoti'dedatrtqu’ii 
t’enfiiit,  6c  lailTa  la  vVIIeenproydaU)(yvi|îg«ib3qaita;p{iÀdretxqiiiiHl& 
qnandapres.  i - .=■:  , ■ ' fj  ••  »F)  tu-,  X • 3 

Ie  AN  eftoit  Euefquel’an  de  grâce,  feptcensfbttiâante  huitftvil  fût  feti  là 
mefme  année  prefent  au  Coociletenu'à  Marbdne  tlu'ranf  le  régné  de  Chdi4i»- 
magne,  &datnandement  du  PapeAdrUn  contréla  fauffe  doârine  de  iWlii 
Euefque  d’Vfgel,  lequel  Concile  flay dbei:  moy  efofiti  la  mtbi 
leafiEuelque de Miguelonne.  fn*Til<  i fn 

St  A B E L.  Si  l’aéle  de  la  confacration  deiAutel  fainÆ  SauuéùAl^A^ 
niahe  tclmoignc  par  plus  de  trolt  êei>s-  Euefques  ell  véritable  v'Stabel  eftiMl 
Eaefquede'Magucionneenran  8ô4..cat  il  eftnomlnéparmy  tenr  qui  bfteht 
àladiceconfecfttion.  : i"  ü ab  suf,  ’ti.i  L . ;;t> 

A B B O fonrerinit  en  l’an  877.1es  aâesienus  à ComplegtM'fortacorciniitibh 
duRoy  LouysfilsdeCharles^leChaane,oonunelUit  peut  Vôiï-danJ  Icidiül^ 
aéles  rapportez  dans  le  Capitulaire  de  Charles  ie  Chauue.  JltftàulTipatlé 
d'Kbbôen  laviéde  S.Thcodàrd,  oùll»ftditqüola(i’trt)ifi<Hifc-ddrégrid^O- 
éttn'.vn  nomme  Selua  Efpagnol  fedif  AntfHeùefqaédc-Narbànd,  &enciniè 
qualité  chafEi  de  fon  Siégé  Epifcopalvn  Prélat  riârtié'SmriteUr  deOieu  Eùef^ 
que  de  Gerondequi  auoîtellé  inflticué  par  fainifbTheodard-,  poiirà  quoy  rci 
medier  ledit  fainÂTheodard  aflemUa  fes  Euefques  fuffragans  ïu  Itei  appelé 
l^tUfotiia,  qui  eft  entre  Nifmes  8t  MaigUeloftrte , jiitre  lef^rfèts  Eûéf^es 
eftoit  AbboEucfquede  Magoelonnejaiiifi  quefOiipeutvoir'danslaViéde^i^ 
Theodard  que  fay  rapportée  cy  dertb».  Le  Peré  Sirmond  a fait’iittprirhercè 
ConciIctenupar(ain<a  ThSttdard  dami  le  Tome  tMllîelne  dé  éèi  Conciles  de 
Gaule, où  ledit  Abbo  eftaéflî  nomnvéparmy  leüaikres Eiielqoes.--  ' ’ 

• " An  G E M t R E.  Arnaud  Verdile  Euélque  de  Môntpellier  fiéch  l*an  r 3 5 

le  Catalogne  des  Euefquéa'dc  Montpefliet  ,bù  tl  rtéfait  nulle'méntioti  dès 

luelquesdéMaguelonne^üf  ont  précédé  AfgemW,''!equtl’il  S mis  hors  dé 

il  iip  ^ 
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fon  ordre.  Car  il  dit  qu'il  eftoit  luefquodcMaguelonne  durantde  rcgnede 
Louys  le  Bîgue , loutesfois  il  le  met  apres  Ricuin  qui  vcfquit  long  temps 
apres,  ainfi  que  nous  ferons  voir  en  parlant  dudit  Eucl'que  Ricuin.  Argemite  ^ 
doncqueseûoitEuefquedeMaguelonne  durantlerégncduRoy  Louys  le  Be- 

gue , ainfi  que  ledit  de  Verdalc  dit  auoirieu  dans  les  anciens  hures  de  f Bglife 
de  Montpellier,me(mesdan5vnancidn  lunaire,  duquel  il  parle  fouuent,  ou 
ilcftrcmarquccommcdutantlctempsqucArgemirc  eftoit Euefque de  Ma- 
gueIoone,leRoy;Louy$donnaàrEj^fe  dudit  Maguclonne,Villeneuu«  lez 
Ivlontpellier,  que  Chatletrtagne  fon  Bifaycnlauoit  oftc a ladite  Eglife,  de  peut 
que  les  Sartazins  ne  s'en  emparaffenti  & que  d'ailleurs  il  rendit  à la  melrnc 
Iglife  plufîeurs autres  lieux  qu'il  nommtv Ledit  de  V erdale  adioufte  qu  il  a leu 
danslesChroniqUes,quelcRoy  Louys  regnoit  en  l'an  hui<ft  cens/eptante, 
^potesfois  il  ne  commença  deregner  qii' en  l'an  huicl  cens  feptante  neuf , ainfi 
qu'a  note  du 'Tillet.  ..  înjfn 

ÇpNTARi  VS  viuoit  en  l’an  huiâceiu  honante  quatre  du  temps  d’ar- 
nulle  Archeuefque  deNirbone,  aueolequel  il  fetrouua au  Concile  dcMa> 
guelonne  tenu  au  lieu  appelle  /«w«rw,rapporté  pat  le  Pere  Sii  mond  au  Tome 
j.desConpiksdeGaule,  1 ■ /- 

Ricvih  eft  le  premier  Euefque.que  Arnaud  de  Verdalea  pais  dans  fon 
Catalogue  des  Euefques  de  Maguelonne;  8c  toutesfois,  comme  nous  auons 
défia  montré,  il  eft  certain  que  Ricuin  viuoit  long  temps  apres  Argemire,  8c 
qû’il  fcftpit  Euefque  de  Maguelonne  du  temps  que  faind  Folcrandl'eftoitdc 
},pdedé,  c’eft  à dire  enuirotiTan  975-  Car  nous  trouuôs  dans  la  vie  dudit  fainél 
Foicrand,  que  foy  chez  moy  eferite  àla  main , 8c  dans  les  Leçons  de  l’ancien 
Breuiairede  Lodeue,  que  fainift  Foicrand  aptes  auoir  fait  baftit  l’EgliCi  de 
faibél  Ceniés,8c  la  voulant  faire  confaereren  ladite  année  975.appella  à cette 
ferçmpnie  Almety  Archeuefque  de  Natbone.Sc’Ricuin  Euefque  de  Mague- 
lonne. D’ailleurs  Arnaud  de  Vcrdale  recognoit  que  Ricuin  eftoit  du  temps  de 
fainfl Foicrand  Euefque  de  Lodeue,  duquel  il  dit,  qu'il  auoit  deux  fœurs  auf- 
quelles  appartenoiét  les  terres  allodiales  de  Montpelier,  8c  de  Montpelieret,& 
quelles  en  firent  vn  don  à Dieu,à  fain£k  Pierre  8c£ainA  Paul  de  Maguelonne, 8c 
à Ricuin  Euefque  de  Maguelonne.  1 

" Pierre  viuoit  enuiron  l'an  tooo,  car  Arnaud  de  Verdalc  remarque  | 

3 ne  B.  Comte  de  Suftancion  donna  du  temps  que  Pierre  eftoit  Euefque 
e Maguelonne  au  Monaftere  Gunél  Michel  de  Clufa,  l'Eglifede  fainûc  Croix,  ; 
qui  eftoit  prés  de  Melgueil,  fit  que  cette  donation  fut  faite  l’an  ioqo.  régnant 
le  Roy  Robert. 

Arm  ATD  premier  de  es  nom,  fut  eleu  l’an.  1048.  Nous  apprenons  pat 
d'anciens  vers  qui  ont^fté  trouuez  dans  les  archifs  de  Montpelier, comme 
Charles  Martel  apres  auoir chaffe les  SarrafinsdeMaguclonne.lafitdemoJir 
de  P eut  qu'ils  ne  la  repriffenude  forte  que  l'Ifle  dem«U*’a  n«ns  ans  comme 

deftrte.iufques  àce  que  Arnaud  Euefque  lafit.febaftiraucc  des  murailles  8e 
des  tours,  8c  fermer  le  lieu  appelle  le  Grau  qui  feru<Jiit  d’cottcc  aux  Pirates.  Les 
piefmes  vers  remarquentcomroc  ce  bon  Prélat  caÇTa  les  mariages  que  les  gens 
d'pglifc  auoient  illicitement  conuaûcz,  8c  qq'eftant  de  retour  dvn  voyage 

qu’il 
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qu  il  auoit  fait  outre  mer,  ilmourutiMaguelonnc.  Cequicft  amplement 
raconté  dans  des  vers  Latins  que  i’ay  raportez  cy  deuant , au  Chapitre  vj.  du 
Liure  1 1. 

Le  voyage  qu’il  fît  quelque  temps  auant  fa  mort,futccluydcHicrufalem, 
quiefloitvn  pelerinage  ordinaire  en  ce  temps  là;  duquel  cdant  de  retour, il 
mourut  à V ilîeneuue  le  4.  des  Kalendes  de  luillct , comme  il  efl  dit  en  ce  vers, 
Arnaldus  IuLas  mi^auit  quarto  Kalendoi. 

Et  fut  enterre  fouz  les  degrez  de  l’entrée  du  cloîftre,  apres  auoir  efte  trente  ans 
Euefque,  ce  qui  efttermoignépar  cette  infeription  de  Ton  tombeau,  raportéc 
par  Arnaud  de  Verdale. 

Hiciaett  Arnaldus  S edu  Pater  huius  author 

Anmstrigintafrsedtîusofficio»  •'?•.  . . . h .t»? 

Q^i fojlquam Hier ofolymamdeuotus admit  ^ , ,u..  » i 

yt  redit  in  yillafertur  obtjje  noua.  . 

Protinus  hue  luliastranjlatus  quarto  Kalendoi  ti.  ’ ...  ji 

In  fort  bus  claufirt  fub fat ihus fitus  eji,  • .j . fi  ■ j ^ I » 

T^oEie  ver ohmemonitus  Prie  fui  prstitCiothopredus  1 r 

Ifluccondignotranjîulito^cio. 

. Arnaud  ne  fe  contenta  pasdcreballir,ou  faire  changer  le  porc  on  le  Grau, 
& de  condruirc  les  murailles  & les  tours  de  Maguelonne , mais  encore  il  fît  ba> 
ftir  l’Eglifc  ; & d’autant  que  fes  biens  eftbient  occupés  par  les  Nobles  du  pays, 
il  fut  trouuer  le  Pape  Ican  XX.  à Rome , auquel  ayant  fait  entendre  le  > necef- 
(îcezde  Ton  Eglife  il  obtint  de  luy  des  Bulles,  par  lerquelles  il  exhortoit  tant 
ceux  du  Diocefe,  que  les  autres,  de  luy  ayder  à pourluiure  le  baflimcnc  de  Ton 
Eglifc,voicy  les  Bulles,  , 


IOannes  Epifeopus  feruus  feruorum  Dei , omnibus  bona  facicntibia  in  Ecclefut  Màgalo^ 
nenftàdfjonorem  Apojîolorum  Principis  Pétri  O*  Dofioru  gentium  Pauli  dtdicata  cÿ* 
dedicanda , falui'em  carijjtma  cum  benedtÜhne  Apofloltca  O"  sdf^oluttone.  Super  àiBatn 
"Magalonenfem  Ecdefiam  peccatu  txigcnttbus  ad  nihilum  redablam  audiuiinus,vndevaldo 
dolemtuquod  Ealefiarum defolatio  Clrri^ianorumdttrimentumeffe  dignofcituriobjjoc qui^ 
âem  tara  Ecclefut  fupradtdd , qudm  omnibus  circumcùrca  degentAiu  fitggerere  volutnus 
0}riflianis,vt  in  rcjiauratione  huius  Ecclefid  laborem.  Peccatorum  namquefuorum,  veniam 
O*  indulgeritiam  promeritam  iujlo  iudice;,ApoJ}olica'authoritatejfodemuscuiciique  de  pro- 
pria hereditate  velde  proprijs  bonis  offerenio^  aut  debenefiçijs  i^fiut  reddendo  Ecclefiam 
fupradidamreleuare nifusfuerit.  Cor^milem  mercedem  accipiet  q^^ipropr^a  ojfcjret,  O-  qui 

benefeia  Ecclefue  reddet ity*benedidiortçparfterXp’abfàliittpne  Apojlolicafruatur. 

Quod  fl  aliquis  Epifeopus  velcuiufcumquedignitatishomo  y quod  ibidem  oblatum  fuerit, 
prauo  ingenioalienarefvfurpare  vel  vtndere  volueri^''malediHione  anathematum  perceÜa- 
tur,  habeaiurque  extraneus  â ChrijîianorUm  conforta  ty*  regno  Ùeiy  (yc. 

Apres  auoir  obtenu  ces  Bulles,  il  rcuintdçRpmecnfbq  pays  & arrefla  le 
jourauqucl  ildcuoitcohfacrerfon  Eglifc,  &à'cesfînscoHiitâà  cctie  ceremo- 
nie plufîeursEucfqucs,  tant  voiflus  que  enoigtléZjdefcjuels  voicy  les  noms: 
Guifred  Archcudque  deNarbonc  < Leodegàrtus , ou , Lifîcr  Archeuefque  de 
Vienne , Guineruina^ius  Areheûefque  d Ambcan  « R^b^ud  Archeuefquo 
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d'Ailes,  Audenchus  Eaefque  du  Puy,Frotin  Euerqae  deNi(ines,Bernard  Euef. 
quedeBczterSjGoniierEucrqued’Agde^oQang  Euefquede  Lodeue,Aiphon- 
(cEuefque  d’Apt, GilebcrtEuefquc de Barcelonne,  Arnaud  Eucfque  d’Elne,fit 
Pierre Euefque  de Carcafiemne.  Ayant  afi'einbié  cetEuefques,  il  leurexhiba 
les  fufdices  Balles,  fitleur  lie  entendre  le  fab)Ct  pour  lequel  il  les  auoit  priez  de 
venir.  Apres  cela  lesEuefques  conHrmerentljeldites  Bulles,&  donnèrent  la  be- 
nedidion&abfolutiondespecbezàceuz  qiricllansconfeircz  inflituetoicnt 
heritiereladiâc  Eglife,  & fc  feroiont  enrcuclirdans  le  cimetière  d'icelle.  Dail- 
leuts  ils  ordonnèrent  que  tous  ceux  de  quelque  piouince  qu'ils  fuflent , qui  fe 
trouucroienrà  la  folsmnitc  de  la  dédicacé  de  ladite  Eglilejqnircferoittous 
les  ans,  6c  y feroit  à Dieu  vne  offrande,  & qui  feferoient  confeiTcz  cemefme 
iour , ou  durant  l'o£taue,  obtiendroient  abfolution  Apoftolique  6c  Epifcopale 
& remiflîon  de  leurs  péchez , s’ils  venoientà  mourir  dans  la  mefme  année. 
Comme  aufli  les  fufditsEuefquesconiîrmerentvn  priuilege  dont  cette  Eglifc 
iouïdoit  auparauant,  par  lequel  tout  penitentauquel  l'entice  des  Eglifes  ciloit 
défendue, pouuoit  encrer  libremccdans  celle>cy,  y receuoir  Fe  baifet  de  paix, 8c 
y faire  toute  autre  forte  de  fortifiions  ChrelHenneSjbotfmis  la  fainâe  Corn- 
ntunion. 

. Arnaud  ayant  bafty  non  feulement  l'Eglife , mais  encor'les  tnntullles  de  la 
ville  8c lepon,ilyrappeladouze Chanoines 8c autant  de  Prebendiers  qu'il  y 
Giuloit  auoir,  lefquéls  pour  viure  plus  religienfement  prindrent  la  vk  regulic- 
re,  fuiuant  l’Ordre  de  (âincl  Auguilin.  stpour  (ubuenif  à leur  nourriture  il 
acheta  l’eflang  de  Maguelon  ne  de  la  Comtefle  de  Melgueil,  lequel  auec  plu* 
fienrsaucresbiensildonnad  l'Eglife. 

Bertrand  fut  eleu  apres  le  decez  d'Arnaud  en  l’an  1 078.  Mais  d’aotant 
qu’il  fut  aceufe  d’cflre  paruenu  à cette  dignité  par  le  moyen  de  l'argent , il  fut 
depofé  comme  Simoniaque. 

Godefroy.  L’an  ro8o.  Godefroy  (iit  eleu  en  la  placede  Bertrand,  8c  va 
ancien  Martyrologe  de  l’Eglife  de  Narbone  porte  qn’il  fiitfacré  par  Dalmas 
ArcheuefqueduditNatbone.  Ce  fut  vn  vertueux  8c  fçauâtPreIat,8cquipara- 
cheualedeireinqu’Arnaudauoitfaitdefrireptofcffer  àfies  Chanoines  la  vie 
teguliere.Dallleursilrcmitles  Bcclefiaftiqucs  de  fou  Diocefe  enicurancicn* 
nelibcrté,  contraignant  la  Nobleffede  leur  rendre  lesbiensqu'ilspofTedoient 
de  fEglffei  8c  an  lien  que  les  grands  Seignenrs  anoient  accoullsiné  de  gour- 
manderlcs  Prélats  i il  ^s  obligea  defe  foufmenre  à eux  i ce  que  nous  aprenoni 
de  ces  yérs  qui  furentfâits  de  luy. 

''*‘'^Jnàeàet)jiiusftuc«fsk<i^o\hafteius, 

’ eyinteJImom^coprifiJe  '* 

n'  hic  jipofiolica  fùtidauti  in  ordine 
^ Et  TJfçrtatem  ttididit  Ecclefu.  ' . 

-r.u, i , Jiàflitthfé^  tulit  EedeJUt , QmttèpfM  coegit 
. rr.  ..  :^1  Se  <>erJùn)irièus/HhderePr*Juliùiis. 

9t.  ...  Pofi  mare  tranpiàt  hea  contemplatus  obimt 

CofràSfm  in  gremh  mont pttegrine ntt,- 
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Ec’afin  qiiefesGliarioinc'peufl'cnt  viure  plascpmmôdctnentcnla  vie  rc- 
guhcre,  iUeurdonnaccs  ^glilcs,  Qmnes Ecclcfku y Ecclcfam  fanEhxrum 
ÿ trginum  EüUlU  cÿ*  LtocAÀta  de  yaile,  Ecclcfiam  de  Exindrio , Ecclt^ufm  de  J^urmiOy 
Ecclcfuttn  de  Coroney  Ekcl^fiam  de  ’Montclhs  «ÿ-  de  Chauleto  y Eccliftam  de  Pruneto , Eccle^ 
fLxmfanSorkmÏQjht^&'DamiamyEccleftAmdeluuiniiVOy  Ecclefum.de  Pmiaroy  Eccle^ 
fum  S.  h/tmis  dt  VedafpOy  Ecclefum  S.  Gregorijde  Dortoiy  Ecch  ftum  S loarmi s deMuto- 
.•veter/y  EfcUfam  de  McmteffelpiUmtOy  mnes  Ecclefiof  MonufpeJJulani , Ecch  fum  de  Cen^ 
tragranitei'Eqclefus  de  S alfeto y Ecclcfiam  de  NonJgens \ Ecclefiai  fanait  Pctni^  (anBi 
loannts  de  Monte  Arhefour , Ecclejuu  fanEli.  Michadis  O"  fan^i  yihcemij  de  Salutniaco  cy* 
ffxndtSaUatorisde  Peyrols.  EcclefiamS^loannn  de  Fregofitcis  y Ecclcfiam  S.  Marcelle  de 
FrayreSy  Ecclcfiam  fanPlA  MarîA  de  0:;priOy  Ecclcfiam  S.  Agnetis  de  Meniolty  S.  Stpul- 
xhrt  de  Salarone-y  Ecclcfiam  S.  Romani  deMelgoriOy  Eedefum  S.  Stephani  de  Gemfieto  O* 
S . Dionysij yEcclefiam  S.  Bricijy  Eccliftam  S.  Felicis  deSuèfiantionCy  Ecilcfas  de  Cafiello^ 
(y  S . Çiticif , Ecclcfiam  de  Clapet^ s,  Ecclcfiam  de  CoronCy  Ecclcfiam  S.  ïacohi  de  Pra- 
liSyEccUfiiam  faffdi  BattfwlomAt  de  /ilbananiciSyEcclefiamfandi  Andrew  de  Bodt^.  Ec- 
clefiam  [an(U  Fincenûant  y Ecclfiam  fanda  Marthe  de  Çoronerio  y ey  Ecclefum  de 
Exalchtato. 

Durant  letcpsquçGodef.oyeftoitEucfque,  fitcnlan  1085.  Pierre  Com- 
te de  Mclguiel  dôna  au  Pape  Grégoire  en  la  perfonne  de  Pierre  Eiiefque  d’Al- 
Le  Légat  du  faind  Siège,  & de  Godefroy,  la  Comte  de  Suftantion  & le  droit 
qu’il  auoit  de  nommer  l’Euefquc  de  Maguelonnc, comme  il  appert  de  l’adlede 
donation  rapporte  par  ledit  Arnaud  de  Verdalc  en  la  vie  de  Godefroy  j & de- 
puis le  Pape  Vrbain  en  l’an  io88.confirm^auditEucfque  Godefroy  la  dona- 
tion à luy  faite  tant  de  l’Euefchc  que  de  la  Comté  de  Suftanrion. 

Depuis  & en  lan  1090.  Guillaume  de  Montpellier  dclaiffa  au  fudit  Go- 
defroy les  Eglifes  de  Montpellier, & de  Moi  pclliercf,  luy  6t  ferment  de  fi- 

delité pour  raifon  des  biens  qu’il  tenoit  de  luy. 

L’an  de  grâce  1095.  le  Pape  Vrbain  confirma  la  donation  faite  par  Gode- 
froy des  Eglifesfufdites  a fon  Chapitre  l’année  auprès  1G96.  lemcfme  Pape 

vifitant  les  Eglifes  des  Gaules , fut  à Maguelonnc  a la  pricre  de  Godefroy , où  il 
arrefta  durant  cinq  iours, pendant  lefquels  il  prefeha  en  prefencc  tant  du  Cier- 
ge que  de  tout  le  peuple,  &c  confacrafolemnellemcnt  toute  riflede  Mague- 
lonne,  affifté  des  Archeucfques  de  Pife,  de  Tarraconc,&  d’Albe,  & donna  ab- 
folution  de  tous  péchés  a ceux  qui  eftoient,  ou  qui  feroient  à i’aduenir  enter- 
rez dans  le  pourpris  de  cette  Iflc.  Et  deflors  il  fut  arrefié  que  tous  les  ans  à pareil 
jour  de  cette  confccration , l’iuefque  auecle  Cierge  & le  peuple  feroit  vne 
proceflion  autour  de  rifle. 

Le  Pape  Vrbain  tenant  le  Concile  general  à. Clermont  en  Auuergne,  ouyt 
le  different  qui  eftoit  entre  Godefroy  & les  Moines  de  l’Abbaye  d’Aniane , qui 
fe  vouloientexempterdcfa  jurifdiÀion  ,&  termiriacette  affaire  au  profit  de 
Godefroy. 

Godefroy  fut  fl  jaloux  du  bien  de  l’Eghtê,  & d’ailleurs  fi  courageux  qu’il 
excommunia  Raymond  Comte  deMelgueilj  parce  que  contrôla  teneur  du 
tcftamentdefbjj^ereil  jouyffoitdcs  Albergues,  droit  de  naufrage  de  Ville- 
ncuue  & autres  terres  données  aux  Euefqucs  de  Montpellier.  Apres  cette  ex- 
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commuDÎcation  Godefroy  fit  vn  voyaee  à Rome , où  le  Comte  le  fuiuit  aofll 
toft , 8t  l’Euefoue  fe  plaignit  au  Pape  de  ce  mc  le  Comte  contreuenoit  au  te- 

ftament  de  fonpete.  Enfin  l’affaire  ayant  eflé  pleinement  debatac  de  part  & 

d’autre,  le  Comte  en  prefetice  de  plufieun  Cardinaux , d’va  bon  nocibre  de 
Seigneurs  & de  quelques  Chanoines  de  Maguelonneqnitta  & céda  à Gode-  ' 
froy  entre  les  mains  du  Pape , toutes  les  Albergues  8t  autres  biens  Ecclefialli* 
ques  dont  il  joutïToit,  contre  la  teneur  du  tellament  de  fon  pere:  & depuis 

eftant  de  retour  de  Rome  il  fit  vne  conférence  auccl’Euefque  vrrjonrat  fefte 

deNoftre  Dame , où  en  prefence  de  plufieurs  Ecclefiaftiques  Sc  Seigneurs , il 
loy  fit  delaiffement  de  tous  lesbiens  apparienans  à fEglifc.fc  luy  promit  ayde 

& fecours  contre  toute  forte  de  petfonnes. 

Godefroy  mourut  l’an  mil  cent  huia,«c  fût  Eucfque  durant  vingt-huid 
3tîS» 

GavtiîR.  Godefroy  eftant dacedé  , Gautier  luy  fucceda  en  l’Euefifc^ 
de  Maguelonne , commme  nous  apprenons  de  ces  vers  rapportez  pat  Arnaud 
deVetdale. 

Jlli  Calterius  fuccedit  film  eius 
■'  Filins  ol)fetjttto  : filius  o^cio, 

■ ' D o£ius  aflutus  , per  'verfus  clams  , acums,  ^ ’ 

. <^apnusconfilio,maffU4s(f  eloquio, 

(orporefincersiStreligionefmerM,  -,  i 

i.!,  Impatiens  fceleris , compatiensmifiris, 

Norme  adtores  (f  noftros  auxit  (sonores,  • ' 

Q-enit  ^l}ef^mms  , fabrica , fama , domus, 

Inde  feejuerss  trifii  vejli^a  forte  Mapftn  ■ ’ 

Intenjt  ,p<fitus  qHOpaterantefuus. 

~ Nous  apprenons  par  ces  vert  vne  partie  de  fa  vie,  flcfetreuticconforme- 
menti  iceux  qu’tl  fit  de  grandes  réparations  en  fon  Eglife , dontilfit  re&ue  la 
voûte  qui  menaçoit  d’vno  prochaine  ruyne, '8c  y dÔna  de  plnsvn  calice  d oi  du 
poids  de  quatre  marcs,  vne  Croix  d’or  âc  d’argent , grande  quantité  de  hures, 
plufieurs  chapes  , dalmatiques  & autres  ornemens  preaeux.  Ilaugmeau 
auflt  grandement  le  patrimoine  de  fon  Eglife.  Ce  fut  de  fon  temps,  Sceiilan 
1 1 1 8 que  Ademarde  Mont- Arnaud  fit  delaiffemeotà  l’Eglife  de  Maguclone 
del’Edife  de  Ceftayron  \ cefutaufli  en  l’an  i iii.que  l'EglifedeCalaviel  luy 

fut  tendue,  & en  l’an  ni.5.  ilreceutlarccognoifficeduChafteMdeGtgan; 

Ilfut  Euefque  ij.  ans  8.  mois  & ti.  iours.fc  mourut  un  l'ann  j j.  le  8.  des  Uei 

deDecembre.  i.i-j/- 

R A T M o H D fucceda  à Gautier , il  fût  grandement  relc  aa  bten  de  fon 

Eglife;  car  il  l’enrichit  d’vne  infinité  de  beaux  dons.  Ilbaftitentieren^tb 
Chapitre  de  fon  Eglife',  8c  fit  édifier  depuis  les  fondement  les  tours  do  fama 
Sepnlchre,  6<de  fainde  Marie  : bref  il  fit  outre  cela  vn  grand  nombre  d aow 

réparations.  Ayant  eu  different  auec les  Seigneun de Gignap,  Scauecceluy 

de  Montpelier  pour  raifon  du  Chafteau  de  Latet , il  en  demeura  d accordance 
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enx.  Par  fon  entrcmifc  le  PapcAdrian  fît  vne  confirmation  à fonEglifc  de 
tous  les  biens  quelle  pofTedoitilefquelsii  augmenta  grandement  : sé  procura 
que  les  Nobles  de  S.  Sauucur  de  Montels  ififTent  delaifTcmenc  au  proHi  de  fon 
Eglilc  de  la  moytié  des  dixmes , premices  6c  offrandes, dont  ils  louyfToient  en 
ladite  ParroifTe  de  Montcls.il  futEuefque  trente  troisans,tiois  mois,dix  iours, 
6c  mourut  le  dernier  iour  du  mois  de  Décembre. 

Iean  de  M on l a vr  Chanoine  de Maguelone,  natif'duChafteaudc 
i/onlaurauDiocele  dcMaguelonne,  fucceda  à Raymondenuitonlan  1 158. 
Au  temps  de  fonelcftion  le  Chapitre  fetrouua  engage  dans  vne  grande  dif- 
fenfion  touchant  la  nouuclle  création  dvn  Preuoft  i d'autant  que  les  vnsla 
dcfîroient  auecpaflîon , 6c  les  autres  fecontentoientd'eflre  fouz  la  iunfdiâiô 
dei'Euefque.  Mais  en  hnd’vn  commun  confentementilfutatrellé,  que  (ans 
preiudice  des  droits  de  l'EuefquejOn  crccroitde  nouueau  vn  Preuofl  qui  n'au  - 
roit  aucune  chaige  rpirituelle,  mais  reulemcnt  prendroit  le  foin  des  biens 
te  raporels  de  la  communauté  du  Chapitre.  T ou  tesfois  encore  que  le  pouuoir 
du  Preuoll  fut  limité,  il  ne  la.fTi  pas  de  naiftre  des  differens  entre  iean  de  Mon- 
laur  8c  Folcrand  nouueau  Pieuoll , qui  furent  enfin  terminés  par  le  Pape  Ale- 
■xandre3.  Durantque  leandc  Monlaut  cfloit£ue(que8t  en  l’an  ii£3  lePape 
Alexandre  3.  fut  en  la  ville  de  Maguelone , où  il  demeura  trois  iours  -,  pendant 
lefquels  il  confàcra  8c  dédia  le  grand  Autel  de  l'Eglifc  à l'honneur  de  S.  Pierre 
etdefainâPaul.  Et  d'autant  quel'Ifle  n'eftoit  pas  capable  de  loger  ceux  qui 
venoient  auec  le  Pape,  il  s’en  alla  à Monrpelier,  où  il  pada  les  fedes  de  Pafques  : 
8e  de  là  print  le  chemin  deFtancc,pour  tafeher  de  moyennet  vne  paix  entre  le 
Roy  très  - ChrelHen  6c  celuy  d'Angleterre,  6c  pour  les^  ranger  de  fon  party 
contre  Oéfauian  qui  vouloir  vfurpet  le  lainâ  Siege.  Iean  de  Monlaut  fut  Euef- 
que  l'efpace  de  vingt  fept  ans  douze  iours. 

Raymond  Gavcelin.  Arnaud  de  Vcrdaledit  qu’on  peut  recueillit 
des  anciens  aéles  qui  font  dans  les  ^chiBde  Moptpelier, comme  il  eftoit  Euef- 
que  de  Maguelonne  en  l'an  1181.  Il  fut  Euefqueneufans,  car  Raymond  fon 
fucceffeur  hit  cleu  en  l'an  1190. 

Gvillavme  Raymond  fut  eleu  Euefque  de  Maguelonne  en  l'an 
1190.  il  edoit  anparauant  Chanoine  de  fon  Eglilc.  Le  Pape  Innocent3.1uy 
bailla  en  fiefen  l'an  1197.  la  Comté  de  Mclgucil  .comme  nous  pouuonsap-i 
prendrede  l’aâe  tfinfeudation  que  voicy.  , 

Innocentiu)  Eptfafus  ferum  (erHotum  Det , yinn*ni»  P «tri  Cuilttlmo  Epifcopo  M«- 
g«lonit,  falmemtr  ApofioLcâm  Ifintdiclionem.  Àpofiolictt  S edu  henignitas  promdipenffns 
ment* jngulorum^s  ipuosjihi  pdetes  (pnitHédtttr  tnuenit  (y  dtuoioi , {jnntiulem  confu^it 
gratUm  txhihere , ut  eyipfi  gr«la  fu«  deuenomi  ptemi*  ft  g*ude«nt  «ccepijje,  «cd^ael 
ena  ohfeqm*  eorum  txiplo  maitoproMoteiUitr.  Hmc  efl  ^uod  deuotioni  auam  tu  O"  M*g«- 
tamnfis  Ecetefi*  tetto*ciu  temparibut  ad  Apafloliu  Sedem  nofamtni  hahmfje , ac  habete  in 
yéltendmies  fComitatum  Mtlgtlif  jme  Mantnfmant  ^Hiiufieadfro. 
prietatm  Ectltfi  tT^omane  nofaturpertinert^citm  tmnibiu  pertinentes  eitu^n feudum  con, 
ceeLmui  liii  <tc  juccelJanltus  luis  fui  annuo  cenfu  viginli  m«reh*rum  argenit , nobts  iyfitc- 
eefjtiiiu  noflrii  infefio  'Rf[urrt(lionis  DommcÂ ptrfoluendo,f tlu«  miulominm  «lio  cenfu 
qucmpndtncaufn  Ecclefitt  Romaïut  debetu,  Itaqut  tu  O"  fuccefjores  tut  ntbtsi^fuccef- 
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foribus  noflrjsjiieljtatem  proptcrhoc{fedAUterfacietis,(y*^er7(omattam  dumuxat  Eccle^. 
pamipfum'recognofcctfsO*tenebitisComitatum,  O'  dciplofAcmtsgumam  O'pacenuà 
mandatunt  ipfuis,  nec  Cafirum  Mefgorijjeu  Caftrum  J4ontisfcrandiyCUm  ftntComitatus  ca^ut 
eiufdemjnfeudttre  feu  quomodohbet  abenare  vliatenus  prafumeüSy  abfque  JpoflelicaStdis 
Itcentia  ffmtuab,  minora  etiamftuda  qua  ad  ipfum pertinent  Comitatum,  nuUiconcedetis 
omnino  extra  Magalonenfem  Dicecefim  commoranti.  NulUergo  omnino  homint  liceat  hanc 
paginam  nojîrd  conccjfomsinfringerevelaufutemerario  contraire  ifiquisautem  hoc  atten- 
tare  pritjumpferit , indignationem  omnipotenti  Dei , <ÿ*  Beatorum  Pétri  O*  Pauli  Apofio^ 
lorum  eiui  fe  nouer it  incurfurum,  Datum  Lateran.  1 8.  k^l.  Maq,  Pontijkattu  noflti  Anno 
oPlauodecimo. 

La  Comte  de  Mcigueil  fut  autrefois  donnée  au  Pape  par  Pierre  Comte 
d’iccllc , du  temps  de  Godefroy  Eucfque  de  Maguelone,  ainfi  que  nous  auons 
eferit  en  fa  vie.  Et  d’autant  qu’il  fut  depuisremis  en  doute  fi  cette  Comte  qui 
eft  dans  le  Royaume  de  France  pouuoitauoir  efte  baillée  en  fief  par  le  Pape  à 
l’Eucfquc  de  Maguelone  i vcumefmes  que  Pierre  Pelet  s’en  difoit  Comte,  le 
Roy  S.  Loüis  defira  d’en  eftre  efclaircypac  le  Pape  Clcmcnt4.  lequel  luyref- 
pondit  par  vnc  lcrtre  quife  treuuedansle  3. liure de fesEpi(lrcs,& laquelle 
commence  par  ces  paroles,  Quiaquiàam  ex tgnoramiay  z^c. 

L’Eûefquc  Guillaume  Raymond  mourut  en  l’an  1 19  t.  apres  auoir  efte  Euefr 
que  l’efpacc  de  fix  ans  quatre  mois  & quatre  iours  ; d’où  nous  pouuons  iuget 
que  Arnaud  de  Vcrdalc  s’eftmcfpris  en  ce  qu’il  eferit  qu’il  eftoit  aucc  Milon 
enuoyé  par  le  Papc,l  ors  qu’il  aflcmbla  plufieurs  Euefqucs  à S. Gilles  pour  ouye 
le  Comte  Raymond , qui  donna  de  grandes  exemptions  aqx  Ecclcfiaftiqucsi 
carccitealTembléefe^fit  à Aiguefmoncs,  & les  exemptions  accordées  par  le 
Comte  aux  Ecclefiaftiques  furent  faites  plus  de  dix  ans  apres  lc  deccsdc  Guil- 
laume Raymond. 

GvillavmedeFlexis  eftant  Chanoine  de  Maguclonnc  en  fut 
cleu  Euefque  apres  la  mort dç Guillaume  |laymond  enuironlan  iipy.  il  eft 
fait  mention  deluydans  le  teftament  de  Guillaume  de  Montpellier  fils  de  la 
Duchefle  Mathilde  en  l’an  iiot.  Car  il  fut  procédé  à la  publication  dudit  tefta- 
ment à la  maifon  &c  en  la  prefcncc  de  noftre  Eucfque , lequel  apres  auoir  ony 
les  tefmoins  tcftamcntaircs  fit  retenir  aiftc  de  la  publication,  lequel  il  fcella  de 
fon  feau  de  plomb.  Nous  apprenons  de  ce  teftament  comme  il  eftoit  grand 
amy  dudit  Seigneur  de  Montpclicr,  lequel  luy  recommande  fesEnfans,  &à 
Raymond  fonfrere  Eucfque  d’Agde.  Guillaume  mourut  en  l’an  iior.  apres 
au«ir  efte  Euefque  fept  ans  neuf  mois  & fix  iours. 

Gvillavwe  d’Altiniac  fucceda  à Guillaume  de  Flcxis  en  l’an 
: 103.  eftant  auparauant  Chanoine  dcMaguelone.  Il  obtint  en  L’an  iii3.du  Roy 


S.  Loüis  la  confirmation  de  la  ville  de  Ma^juclone  & des  autres  lieux  appartc- 
nans  àfon  Eglife  i & en  la  mcfmc  année  il  fonda  l’Hofpiral  fainâ  Eftien ne  <lè 
Brianicis.  En  l'an  1x15.  il  accorda  aux  Confuls  de -Montpclicr  deux  deniers 
des  douze  que  l’Eucfiqué  de  Maguelone  ^uoit  accouftumc  de  prendre  fur  la 
monnoyede  Melgueil,&enlamefme  année  il  bailla  aux  mcfmes  Confiais  en 
arrierefief la.  foreft  de  Valcnc,  fc  referuant  la  lurifdidion  &lcs  alberguesque 
luy  faifoicntlts  Gentils  hommes,  Ccnefcrefcruânrque  vingt  fols  monnoye 


I 


de  Languedoc,  Liure  V.  991 

<^cMclgueilàr prendre  £urlcfditsConfuls.  Nous  trcuuons  dans  des  ades  an- 
ciens, comme  vn habitant  de  Montpclicr  ayant  oiFensc  de  paroles  Manede 
Montpclier  femme  de  Pierre  Roy  d’Aragon,  il  en  fortic  dcgiandsddordics, 
dans  lerc|Uclsleshabicanscontraignircnt  àmainarmçc  le  Roy  de  foi  tir  de  la 
ville.  LàdelTus  le  Pape  donna  mandement  à Guillaume  Euelque  de  MJgue- 
lonc  de  compofer  ce  different  auec  leconfeilficaffillancedei  Archeuefv^ue 
d’Arles,  des  EuefqucsdeNifmeSjdcLodcue,  de  Bezicrs,  &dc  Frcre  Pierre  de 
Chafteauneuf , lefquclsen  l’an  i zoy.  moycnnerent  vn  accord  entre  les  parties, 
& ordonnèrent  que  le  Roy  aymeroit  les  habitans  ,que  le  peuple  luy  feroic 
fidele  & obeiffanr,  & que  les  vns  & les  autres  quitteroient  les  armes  fur  peine, 
d’excommunication.  Guillaume  d'Alciniac  fut  Euefquc  douze  ans, quatre 


mois. 


Bernard  de  Melve  tint  le  fiege  apres  Guillaume  d’Altiniac,&  fut 
cleu  l’anuoS.  Il  obtint  fentcncc  diffinitiuc  contre  l’Abbé  d'Anianc  qui  refu- 
foitdcvenir  au  Synode  dcMaguelone.  Arnaud  de  Verdale  dit  qu’il  bailla  en 
fief  (qu’il ‘appelle honoratum)  à Pierre  Roy  d'Aragon  fie  Seigneur  de 
Montpclier,  quatre  deniers  fur  chaque  liure  de  la  Monnoye  de  Mclgucih  qu’il 
luy  donna  auili  le  droit  quM  auoit  aux  Chafleaux  dePignan  ôc  de  Salfe , & luy 
remit  Thommage  qu’il  cftoittenu  rendtc  aux  Eucfques  dcMontpelierpour 
les  Chaftcauxde  Frontignan , de  Chaftcauneuf,&  de  Scftcyran.Pourraifon 
-dequoy  leSeigneurde  Mompelier  promit  bailler  touslcsansàl’Euerqucâcfes 
fuccclTeurs  vn  maraucdisd’or  de  Valence, defcruicc, pour  les  hommages  def- 
dits  Chaifteaux.  A la  charge  que  fi  ces  Chafteaux  venoienta  cftrc  feparesde 
la  Seigneurie  de  Montpclicr,  rEuefqucles  pourrôit  reprendre  par  droit  dé 
cômmis.  Bernard  de  Meluc  mourut  l’an  U51.  apres  auoirefté Euefquc  qua>t 
torzeans,cinq  mois, quatorze  iours.  . i v 

Ie  an  de  Monlavr  auparauant  Chanoine  de  Maguélone,  fut cIcu 
Kan  1134.' lUc  fit rccognoiftre  pour  Seigneur  dcMonlaur,  & rcccut  la  rc- 
eognoiffance  que  luy  en  fit  la  mcre*de  R0ll3ng  .de  Monlaur  ; mais  depuis  le 
frere  dudit  Rollang  en  haine  de  Ican  de  Monlaur  en  fit  vnc  autre  recognoif- 
fanccau  Roy.  LcmcfmeEuefqueenranit3(?.  receut  folemnellcmcnt  le  fer- 
ment de  fidelité  fur  TAutcl  de  S.  Firmin,  de  laques  Roy  d’Atagon  & de  Maior-* 
que,  pour  raifon  de  la  ville  de  Montpclicr,  & du  Challcau  de  Lattci.  Il  mourm' 
enraniZ48.&futEuefquei4.ansî>.mois&5.iours..  'r 

■ R E Ÿ N ïî  R Religieux  de  l’Ordre-dc  fainâ:  Dominique , fuccc’da  à Icaû  de 
Monlaur.  Il  éftoit  Lombard  de  nation , & ne  tint  l’EiicIchc  qu  vn  an  fiedemy. 
Arnaud  de  Verdale  raconte  qu’il  audit  ouy  dire  a ceiix  qui  viuoicnt  auahtluy, 
qu’il  mourut  du  poifon  qui  luy  fut  donïtc  auec  ■^h^c.hofttc  confaoréc,  fit  qu’à 
caufcd’vn  fi  cftrangc accident, il  fut  ordonné idanf’t’Eglifa de  Magueloonc 
que  d’orcfenànaht , le  Diacre  & le  Sonfdiacrc  qui  afitfteroiètk  :à  l’Eucfqucau 
grand  Autel  de  fainéfPidTccommunfer6icnt  dè’'ÛLmainÿqe  mcfme  Hoftic  ti 
de mcfmefang précieux.  ^ ^ ^ 

'Pie  r R'E  de  C on  qve  s Chanoine  de  Ma^elorincfuft  elcu  apres  Rey- 
ntcr.'Ilèftôit  natif  de  Montpellier  6^'fot  Euefqae^fii  ans;'dix?mois  & vingtï 
froisioara.  P'  *1  -p.  i aheq  jnc'  : ^ iv' 
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Gvillavme  Christ  or  le  natif  de  Montpellier  ,&  Chanoine  de 
* Maguelonne,futpourucu<lerEucfchc,ran  115^.  lient  de  grandes  dilpuics 
auc'clacqucs  Roy  d’Aragon,  touchant  la  luilicedela  portion  de  la  ville  de 
Montpellier  qui  luy  appartenoit,  & pour  raifon  de  beaucoup  d’autres  droits. 
Il  fut  Euefque  fix  ans,&  fix  noois,  moins  vn  jour. 

Berengvier  Fredol  Seigneur  de  Veyrune  & Chanoine  de  Ma- 
guclonne  futeleuenl’an  iz6t.  Voyant  que  le  Roy  de  Majorque  entrepre- 
noic  fur  la  jurifdi£Uon  temporelle  qu  il  auoit  dans  Montpellier , il  en  fit  vn  cf- 
change  aucc  Philippe  Roy  de  France , qui  luy  bailla  le  bailliage  de  Salaucg  & 
deDurfort,  ôclechaftcaude  Perfan  i pour  executer  laquelle  alTignation  lut 
députe  Pierre  de  Capella  Euefque  de  Carcaflonne.il  tint  le  flege  Epifcopal 
trente  quatre  ans,  huid  mois,  trois  iours,  & mourut  l’an  1x95. 

Gavcelin  de  la  Garde.  Apres  la  mort  de  Berenguier  Fredol, 
le  Chapitre  de  Maguelonne  s’aflcmbla  pour  procéder  à l’eleÛion  d’vn  autre 
Euefque,  & vn  de  leur  corps  nommé  Bernard  de  Vcridilco  fut  eleu.  Mais  d’au- 
tant qu’il  n’eftoit  point  inftruit  aux  bonnes  lettres , le  Pape  BonifaciÉrefufa  de 
lcconfirmer,&  chargea  les  Electeurs  de  procéder  à l’eleàion  d vn  autre  Euef- 
que. Mais  ne  fe  pouuanc  accorder  fur  cette  eledion , ils  poftulcrent  Gaucelia 
Euefque  de  Lodeue,  ce  que  le  Pape  agréa,  & le  transféra  volontiers  de  Lodeuc 
à Maguelonne.  Il  fit  mettre  des  bornes  à l’eftang  duTaur  pourfeparerfon 
Dioceze  de  celuy  d’Agde.  Il  fut  Euefque  huiâ;  ans,  cinq  mois  & trois  iours,  ôc 
mourut  l’an  1305.  ^ 

Pierre  de  Levis  fils  du  Marefchal  de  Mirepoix,  apres  le  decez  de 
Gaiicelin  fut  pourueu  de  l’Euefchc  par  le  Pape  Clcmct  cinquième.  Ayant  efte 
Euefque  de  Maguelonne  cinq  ans,  il  fut  transféré  à l’Eucfché  de  Cambray. 

Iean  de  CoMENGEClercfcculicr,filsduComtcdcComcngc,futmis 
en  la  place  de  Pierre  deLeuisparlcs  prouifions  du  Pape  Iean  XXII.  en  l’an 
1 309.  Mais  ledit  Pape  ayant  érigé  l’Eucfchc  de  Tololc  en  Archcucfché , il  l’cn 
pourueut,  & le  transfera  de  Maguelonne  à Tolofe.Il  fut  Euefque  fept  ansôc 
quelques  mois. 

Gaillard  de  S anco at  natifdc Villcncuue,eftantdomeftiquedii 
Pape  Iean  XXII.*  fut  par  luy  pourueu  de  l’Eucfché  de  Maguelonne  en  l’an 
1317.  Il  ne  fut  Euefque  que  neuf  mois,  aptes  lefquels  le  meftne  Pape  le  trans^ 
fera  en  l’Archcuefché  d*Arlcs. 

André'  Fredol  Seigneur  de  Veyrune,  & Chanoine  de  Maguelonne 
ayant  eflé  fait  Euefque  d’Vzcs , fut  enfin  transféré  en  l’Eglifc  de  Maguelonne 
par  lePape  Iean  XXlI.cn  l’an  1 3o8.oùil  fut  Euefque  dix  ans,Sc  mourut  le  der- 
nierjourdumoisdeFeurierde  l’an  13x8.  ■ 

Iean  DE  V eridic  10  natif  du  mcfme  lieu,  Dioceze  de  Lodeue,  fut 
premièrement  Chanoine,  puis  Preuoft de  Maguelonne  & afin  pourueu  de 
FEuefehé  par  le  Pape  Iean  XXII,  en  l’an  13x8.  Il  fit  de  beaux  Statuts  & rcglc- 
mens  en  fon  Eglile  ,&  fut  Euefque  fix  ans  & fix  iours. 

Poitevin  de  MoNTESQViEV,delanobUfaraillcdeMontcfquicu 
Dioccfed’Auch,  cftant  Clerc  fcculier ficDo^tcur en, Decret, fut prouucu  de 
l’Éucfché  de  Maguelonc  par  le  Pape  Iean  ^11.  laquelle  il  ne  régit  que  quatre 
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•01  Rrois  BV9is-«f  4ix-fept J.9yj*,.apros  kC^iiiek 
d’AlbypJitleP*p*Benoift.v>!i*-  ;.  J- 

A rKav»  VEROÀÇt^ftqÇ^Et^ftine  çpÿ’Awjîf>..U.»  ef/crit  l’H^; 
ftoire , ou  ( commeil  ditM«Catâk>gUiB des  ^efqiicid*  Magvelpheijuciay 
chés  <tioy  efetit  i la  main  ,'<ê-d«qde»‘i  «ytlré  la  plus  grande  pûwi*  de  et 
i’ay  ditdes  fufdits  Euelqucs.  Au  commencement  de  cetouurageil  le  donne 
cçs tjoalkcs , Not,ArnJ4‘t>'^ 

^aTdoin  eftoit  Euefque  de  Magueloncenl’an  1355.  lleftoitLimofinde 
nation,  & nepo^li  du Pipe^Innocentlixicme qui t» cWa Cardjnat  iw 
quicftsntdfepuiïEuefqued'Ollic  confacra  le  Pape  Vibain an'^iéme,  ai* 
qua  remarqué  Ciaconius  en  fon  Recueil  dos  Papes  flî'Cardinattx.^oua^ 
prenons  des  Statuts  du  College  de  Maguelone, comme  ce  fut  /^douin  Car- 
dinal & Eucfqrte  d'Oftie  qui  fonda  le  College  de  Maguelone^  pÉQUr.y  clüè 
nourris  ôc  entretenus  dix  Efeoliers  eftiidians  en  Chroit  Ciuil  ftriCanon.  Ce  que 
ti'ayant  peu  accomplir , eftantpreueno  de  la  inort , Icin  Gandinalde  S.  Marc 
fon  executfeùr  teftamenaife  le  mit  à exécution , comme  nous  aubns  cy  defliii 
plus  amplement  déduit  au  liurc  deuxième  en  plrlaht  dudit  College  de  Maa 
guelonc.  Ciaconius  ditqo’ilmourutàAuignon  l'an  i 3tf3.  I.  • .1 

Gavcblin.  Bzouius  en  U Continuation  deBaronius  fcitinention  en 
,570.dèGaucclin  Èuefque  de  Maguelone, qui  eut  lé gbuueanemcnt.de 

îaComtédeVeniire,fouzlePapeVtbainV.  V ' 

PlERRt  Euefe^ue  dé  Maguelone  viuoit  en  l'an  1379.  Il  fut  Trefotier  de 

Clément  feptiéme  a Auignon.  r"'i' 

Arnavd  iVLiENeftmis  dans  le  Catalogne  des  Euefques  de  Magne. 

lone apres Piêrré.  ' , r ,-  r , 

Avt-àiift  Lovvier  cftani  Doyen  de  Vienne  fut  fait  Eueique  de 

Maeuelone,«e  mourut  en  l'an  1405.  , 'i 

Bertrand  Euefque  de  Maguelone  fut  enuoyc  pat  le  .Pape  Eugène 
quatrième,  au  Concile  de  Baflé  en  l'an  1431.  llaaoiteftèpremtercmemPtéfi- 

dentenla  CourdesAydesàParis.  llmourutran^448.  :;.m  - 

Lovis  Aleman  Sauoyard  de  nation  fut  premièrement  Chanoine  & 
Comte  de  Lyon , puis  Euefque  de  Maguelone , flt  en  fin  Cardinal  du  titre  de 
fainfteCecile.  U mourut  l’an  1450,  & le  fixicmeiour  de  Septembre. 

éviltAVMEiE  Roy  fils  de  Guillaume  de  Chaoigny  6:  oncle  de 
laques  Archèuefque  deBourges  niouiut  l an  1511. 

GvutAVME  Pellicier  Euefquc  de  Maguelone,  ou  pour  mieux 
direde  MdntpcIier(parcéquccefùfdc  Ton  reps,  «c'en l’an  que  le  fiege 

Epifcopal  de  Maguelone  fut  transféré  k Montpelier  par  le  râpe  Paul  III.) 
eftoit  encore  Euefque  l’an  15  57. 

CviTARD  DE  Raté  eftoit  Euefque  de Montpeliercnl an itfoo. 
IeanGrenier  Religieux  de  l’Ordre  de  ftinû  Benoift,Sc  natif  du  pays 

de  Bourgogne  mourut  enuiron  l’àn  Ifi07. 

Pierre  de  Fenoillet  perfonnagedoüé,entr*autres  vertus, d’vne 

éloquence  admirable,eft  maintenant  Euefque  deMontpelier. 
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ÈVESQVES  DE  LODEVE 

A I N-G  T F L O.V  R a efté  le  premier  Euefquq 
de  Lodeue  ^ comme  a eferit  Fiere  Bernard  Guidon  en  fa 
vie.  Otf  tient  qu'tl  a cilé  l'vn  des  feptante  deux  Di  cipics 
de  lefus-Chrift,  & qu'ayant  cRc  enuoyé  en  Languedoc  pat 
iainâ  Pierre, il  s'arreftaà  Lodeue  pour  y prefehet  ]a  foy , 8( 
en  fut  fait  premier  Eucfque. 

S.  Amans  natif  du  pays  de  Roüergue , apres  auoir  clic  quelque  temps 
Euefque  de  Lodeue,  poullè  du zele des  âmes , alla  prefclier  la  foy  delefus- 
Chrili  en  fon  pays,  où  il  fut  fait  premier  Eucfque  de  Rhodez.  Il  eli  faite  men- 
tion de  luy  en  la  vie  de  fainâCJuincin,  dans  Surius  au  I }.  Nouembse. 

MATEitNVs  du  temps  du  Pape  Symachc  en  l'an  ;o<r.fe  trouuaau  Con- 
cile d‘Agdc,qu’il  a fouferit  en  ces  termes.  M/unnus  m thnfti  nom'me  Ep  jc.  C/mtatis 
Luteuinfu  fHhfcripfi. 

■ Devterivs  fut  l'vn  des Euefqucs^ui fetroauerent  au  Concile d'Au- 
uergne  tenu  l'an  5 41.  comme  il  cA  marque  dans  les  Conciles  generaux , ou  en 
l'an  ; 3 $.  comme  tient  le  Pere  Sirmond  aux  Conciles  de  Gaule. 

Agrippinvs  eAoit  au  Concile  de  Narbonc  en  l'an  5 89.  où  il  fe  treuue 
fbufetit  en  ces  termesi  jigrippinm  de  Cmttate  LoteunmChnflinomme  inh^  conjliiH- 
tiones  mtnfm  O"  fuhfaipfi.  Il  le  trouua  aulTi  au  Cpneile  3.  de  T olede.  . 
u'L'E  ONT!  vs^oUiLeonti  an  V sfcommeil  eA  appelle  au  bure  iz.de  la 
Chronique  generale d'£fpagned'AmbtolîoMoraU's)feuouue  (igné  au  de- 
cret de  Gondemat  Roy  des  Vvifigoths  en  Efpagne,  çn  1 Ere  648.  qui  relpond, 
félon  ledit  Morales,  à l'année  £ 1 p.  de  noAic  falui. 

ANATOLivsfe  trouue  foubfcript  en  trois  Côcilps  de  T olede,  au  4.  tenu 
fan  <;3  3.  au  ;.  tenu  l’an  36.  Seau  tf.  tenu  l'an  <>38. 

. Ansemvndys  viuoitdutempsduPape LeonlI.IIcnuoyaGifebettibn 
Vicaire  au  Concile  1 3 . de  Tolede  en  l'an  £84  félon  Apqbrolïo  Morales , Ac  fé- 
lon quelques  autres  £ 83. 

Raimond  Euefque  de  Lôdeue  fc  trouue  nommé  parmy  les  Eucfques 
quifuientàlaconfecution  de  l'Autel  de  S.  Sauueur  d Aniane  Dioccfc  de 
Maguelone,  faiûe  du  temps  de  Chatlemagne. 

SisEMVNDVS  furnommé  le  Veoerabic,viuoit  du  temps  de  Louys  le  Dé- 
bonnaire, qui  le  receutaueefeshommesfoubs  fa  protcâion  6:  defenfe,  Sç  luy 
dôna  l'Eglile  de  S.  Amas  qui  e Aoit  proche  des  murailles  de  la  ville  de  Lodeue, 

T ATiLA,  ou,Tatii,lvs,  viuoit  du  temp.s  de  Charles  le  Chauue , qui 
cAaiu  aufiegedeTolofe,8cdanslcMonaAercdçS, Setninfquidc  ce tep:>ps 
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là  n’cfloit  pis  enclos  dans  la  yilie)  loy  confiimacnuiron  l’an  les  donatiôs 

que  Louys  le  DebonnaireauoùfaiâcsàSiremundusfonpredccelkariSc  luy 
donna  plusieurs  autres  biens. 

Geor  civs  natifdtiierritoirede Rhodes, apres  anoireflé  Religieux  au 
Monaftere  de  Conques , fut  Élit  Euefque  de  Lodeue  durant  le  régné  de  Char-" 
les  le  Chiuue,8t  enuiron  l’an  88o.  ledit  Empereur  Charles  le  Chauue  luy  don« 
na  le  droit  appelle  Tclonmm,  de  la  ville  de  Lodeue, enfemble  quâtitc  de  vignes, 
dechamps,&depaflurages.  On  croit  qu'à  caufe  de  lafainûeté  de  la  vie , il  a 
e(lécanonizc,8t  que  fes  reliques  repofent  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  ladite 
ville.  • 

MaCarivs  fucceda  à s.  George  l’an  884.  Le  Pape  Adrian  III.  ran4.de 
fon  Pontificat,  & le  4.  du  moisde  luin  par  Bulleexpreffe , loy  confirma  les  do- 
nations ic  conceflîons  faidles  à fespredecelTeurs  par  Charlemagne , Louys  le 
Débonnaire,  & Charles  le  Chauue.  Il  fut  au  Concile  de  Nifmes  tenu  l’an  88ff. 
au  lieu  appelle  p»ri«.  Ile(l.iuin  faite  mention  de  luy  en  la  vie  de  S.  Théo- 

dard  ArcheuefquedeNarbone,  oùileftdit  que  ne  fe  pouuant  trouucrà  la 
confccratiô  dudit  Archeucfque  faite  l’an  885.  il  y enuoya  des  gens  en  fa  place. 

Avtoarivs  retrouuaauCociiedeMague!onetenuenranS94.  au  lieu 
appellé /anran.f,  ou,  lonquieres. 

Te  vDERicvs  fut  fait  Euefque  l'an  jsS.Ilfetreuuenommcen  l’Epiflre 
que  le  pape  lean  X.  cfcriuit  aux  Euefques  lolfragans  de  Narbone,donti’ay 
parle  en  iavied'Agio  Afcheuefquede  Narbone. 

S.  F VL  c R A N i(Iô  de  noble  extradion  dans  le  pays  de  Guienne,  fut  efleué 
danslamsifondefonpredecefTeurTcudenc.  Efiantfaiàl  Euefque  , il  donna 
tantd’exeniplesde  fainifteteparfesaufteritez,  par  fês  aumofnes,  & par  fej 
prédications,  qu'il  mérita  enfin  quefaviefuftilluftrced'vn  grand  nombre  do 
miracles.  Il  repara  8e  accreut  le  baftimentdel'Eglife  Cathédrale , & la  confa- 
cral’an  975.  Il  fut  Euefque  cinquante  fept  ans  6e  neufiours,  8:  mourut  l’an 
1 ootf.  le  I J . Feurier.  Apres  fa  mort  l’Eglife  de  Lodeue  demeura  l’efpace  de  fepe 
ans  fans  Pafteur  legitime,à  caufede  l’inuafion  de  certain  Matfred  qui  s’appro- 
pria illégitimement  l’adminiftration  des  Eglifes  de  Lodeue  8e  de  Befiers.  La 
corps  de  ce  S.  Prélat  fe  conferuaentier  8e  fans  corruption  l’efpace  de  cinq  cens 
fbixantefeptannées, 8ciufquesàran  1575.  que  les  Huguenots ayans  pris  la 
ville  de  Lodeue,  le  ietterent  dans  le  feu  ;où  n’ayant  pcuellreconfumé,  ils  le 
ttainerent  parles  rues  de  la  ville,8e  le  déchirèrent  en  tant  de  pièces,  qu'à  peine 
IVne  des  mains,  8c  quelques  petits  lopins  du  refte  du  corps  peurent  eflre  fau- 
ücz  de  la  rage  de  ces  Heretiques  : mais , par  la  grâce  de  Dieu , ce  peu  de  reli- 
ques qui  font  encore  teligieufementconferuces  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Lodeue,  ne  lailTent  pas  d’elfre  grandement  reuerces,8c  de  faire  tout  plein  de 
miracles. 

Odo  lMBELtvs,ou,OtiMBEtLv  5,fucceireur  de  S.  Fulcrah  viuoit  en 
l’an  1015.  Vn  Catalogue  des  Euefques  de  Lodeue  que  i’ay  en  main,  met  apres 
Odo  deux  Euefques  de  fuitte,  qui  auoient  nom  Bernard  ; mais  parce  qu’il  ne 
marque  point  le  temps  auquel  ils  viuoient,  ny  aucune  de  leurs  aâions , ie  les 
ay  tirez  du  rang  des  autres. 
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Rostacn  VS  fe  troau2  aaConcilede  Tolcdeteniienrani05if. 

Be RNA KD  deProuenquicresapresauoir beaucoup nauaillé pour lacon^ 
fcruatiô  des  droits  de  Ton  EglÜc,  entrepiint  le  voyage  de  Hierufalcon.Sc  mou. 
Euten  chemin  l’an  1099. 

Deodatvs  de  Case  VT  s.  Vn  Catalogue  des  EDcfques  de  Lodeae 
a(Teure,que  c’cdoit  vn homme  ignorant,  facrilcge  & Simon iaquci  fie  qu  ayant 
cnHn  e(lédepofc,on  éleut  en  fa  place  va  Euelque  dont  le  nom  eftignoici 
mais  le  furnom  duquel  eftoit,  Pastok.  bonvs,  lequel  tint  le  liege  depuis 
l’an  iioi.iurquesàranii5l. 

Pierre  Raymond  fift  de  grands  fie  magnifiques  dons  à fon  Eglire,tc 
futEuerquedepui$rann38.  iufques  à l’an  1154.  Le  Pape  Eugene  II  I.  par 
Bulleexprefle  de  l’an  1145. confirma  pour  tout  le  temps  qu’il  tint  l'Encfché, 
toutes  les  conccflîons  fanes  à l’Eglife  de  Lodeue. 

Pierre  de  PosQjiEREsdonnaàronEglifelesbiensdesChanoines 
qui  venoient  à mourir,  lefqucis  auparauant  apartenoient  à l’EucIque.  Il  fit 
ballir  à Tes  defpens  les  murailles  de  la  Ville  de  Lodeue.  Le  Roy  Loü’s  leptiétne 
en  l'an  1157.  luy  fit  vne  confirmation  de  tous  les  champs  appirtenans  à rEglife 
de  Lodeue.  Et  enl'aniiCo.  luy  accorda  les  droits  de  Regale  dctoutfonEoer- 
chc,  comme  aufli  les  mines  d'argent  fit  autres  métaux.  Il  mourut  l’an  net.  le 
10.  luillet. 

Gavcelin  deMontpeirovs  fuccedaàPierredePofquieres. On 
trouue  efcrit  dans  le  chartulaire  de  l’Eglife  de  Lodeue,  que  ce  fut  vn  homme 
magnifique,  fit  que  de  fon  temps  la  ville  de  Lodeue  fut  augmentée  fit  ornée 
d'vn  grand  nombre  de  baflimens  tant  priuezque  publiques, dontil  fit  la  prin- 
cipale dcfpenfc.  Le  Roy  Loüis  fepticnie  luy  confirma  le  don  des  regales  fit  des 
mines  fait  à fon  prcdecefTeur,  la  confirmation  (etreuue  dattée  del’an  ii<a. 
Il  mourut  l'an  1 1 87.  fit  fut  enfeuely  auprès  de  l’Eglife  fainâ  Gênés. 

Raymond  Gvillelmi  furnommé  de  Maderijs  fi  ere  du  Seigneur  de 
Montpelier.  Il  obtint  la  confirmation  du  droit  de  regale  en  fon  Euefehé , fit 
outre  cela  lepouuoir  de  battre  monnoye.  Ilrecouura  des  mains  du  Comte  de 
Rhodes  tout  cequ’il  luy  vfurpoit  dans  fon  Diocefe.  Le  Roy  Philippe  Augufle 
luy  accorda  lepouuoir  de  baflir  dans  tout  fon  Diocefe  des  tours,  foffés,  cita- 
delles, fit  autres  fortifications , fit  la  cognoiflance  des  caules  tantciuiles  que 
criminelles,  auec  quantité  d’autres  droits  exprimes  dans  le  priuilege. 

Pierre  Froterii  apres  auoir  ellé  fix  ans  Eucfque  fut ctuellemenc 
alTafiné  : ce  qu’ayant  feeu  Aymery  de  Clermont  fidele  vaffal  del’Euefque,s’en 
vint  bien  accompagné  dans  la  ville  de  Lpdeue,  pour  prefter  main  forte  à la 
luflice  d’vn  fi  grand  crime.  Là  deflus  l’Euefque  fucceffeur  du  défunt  fit  con- 
damner en  fa  Cour  temporelle  feize  des  afTafins  auec  leurs  fauteurs  fit  compli- 
ces, les  biens  defquels  furent  confifquez , fit  leurs  parensbannisà  iamaisdela 
Comté  de  Lodeue.  Cette  fentence  futconfirprice  à Paris  par  leRoy  Philippe 
AuguIfcTan  1110. 

Pierre  IV.  du  nom  Euefque  de  Lodeue  tint  le  fiege  trente  ynan,  fit 
vefquit  iufqu’à  l'extremité  de  vielleffe  i à la  fin  de  ces  iours  il  print  l'habit  des 
Frétés  Mineurs  au  Conucntde  Lodeue,  où  il  fut  enfeuely  l’an  1437. 

Bertrand 
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Bertrand  de  M orna  y,  auparauancMoyricj  apres  ronclc<5lioniüc 
confirmé  par  rArcheucfquc  de  Narbone , & touicsfiois  durant  quatre  années 
qu'il  tint  le  fiege,  il  ne  peut  jamais  obtenir  d'efire  conlàcré , dequoy  pourtant 
ic  n'ay  fijeuencore  dcrcouurirla  caufe.  Il  mourutTan  1 241. 

Gvillavme  de  C asellis  fe  trouua  auConcilegeneraldeLyon, 
tenu  {buz  le  pape  Innocent  4.  l'an  1145.  Il  cfi  nomme  tefinoit)  çn  l’adede 
delailTement  de  la  Vicomté  de  Beziers  & Comte  de-Carcafibnoe , que  fai^ 
TrincauclauRoy  S.  Loüisen  1301147.!' • ' / r'  ' 

Raymond  Astvlphi  fiirnommc  de  Rococello , ruccefitiur  de  Guil- 
laume, tint  le  fiege  de  Lodeueio.  ans.  ; 

Berengvier  de  b o ci  agis  fut  Euefqueiquacre  années  & detny, 
& mourut  l’an  1 184.  ' ; .î  h ‘ I . 

Berengvier  Gerardi  na^ifde  la  ville  de  Lodeuc'tint  le  fiege  eiv 
uiron  feptans,  & mourut  l’an  1191.  • ''!  7 ; . > 

Gavcelinde  la  Garde  apres auotrefié  cmqaos.Buefque  de  Lo- 
deuCjfuttransferéàrEuefchédc  Maguelonel'an  ii9<>. 

Iterivs  Rcligicurdc  1 Ordre  des  Frétés  Mineurs  mourut  à Bourdeau^ 
dans  le  Gonuent  de  fônOrdc  c l'an  i 500.  le  1 3 . 1 uillcfc . . . 1 . < i ; : 

DeodXTVS  de  Bociaci s mourut  l’an  13 1 1-  Il  cO::<i)fç«.ely,dat|s la 
Chapelle  des  Euefques  de  Lodcuc.  . i ’^iz!  .i  1 I 

-^"♦'Gyi  tiAVAts  DE  Mand  RAîO-d  10  mourut l’an  i 51^79  . ^ Q 


- ' • î A Q.V  ES  de  c O NC  o ssi  o dcl'0'rdredesFretç^!Prefi.hcurSi9prcs  aupîf 

eftéConfcflcurdupapelcanii.  futfaitEuefqüedcLodcue,  ::  V . : .-ir/I 

« -Ie  Ali  T 1 S s A N D ie'.  Religieux  de  l'Ordre  dçs  FrereSiMipÇ«rs  futÊoef- 
que  de  Lodcuc  fous  le  mcfme  pape  lean  ir.  .‘|  ;:;p  V . r.  ,j 

BeRn  Aico  Gv  li)  OT«  de  rOrdredes  Frcrçs,Txcrchçura;fi}tfauEuefque 
de  Lodeue  l’an  1 3 14.  Il  a efté  Inquifiteur  de  lafciy.  coiïtre  les  Hciictiqucs  Albij- 
^ois.’ll  a corojiosévn  grand  nombre  de  liurcs  qui  nom  pas  c;Aé  encore  im-  ' 
8c-qui  fe  voyentramaffez  cnplufieurs  volames.<hipR  laBibliçth^qu^ 
des  Freres  prefeheurs  de  Tôlofe.  Il  mourut  à Lodeue  l’an  13  sio  Il^isfon  corpf 
ïütîehfeüul^  dàfts  le  Conucht  des  Frères  PtefeheurA de  Limoges.  ^ , ) 

À-ND  D YM  a:Î  fucçcda  à Bernard  l’^n  iiiiliîiur  . y • : -,j 

'Robert  eftoit  Euefque  l*an  135^.  car  il  cft:fâüjmçtyj*i9n 
l^h*rt'idiiifiidtfLbdçuéeflvdctranIâftibndaitéddeçcftten^efir>c^nnc^  j 
’AVM’Êii  ig^HvcIon  fa  auparauantChanoia^dfi.Bwïgfilifu'^.fejÇ^jÇ^^ 
êjüe  d’AoüIt  II  fit  vid-^ndc  dcfpefi^ppurLtççj^qt^^^M 

cinies  dd  Clàinôtit  de  Lodeue,  doninfcs  prcdcxr^4ttlY!u!44.biÇRLpXtf  i9“y*q  Ci 
ia'iRAXDïiEuefqucdoLodctieiftttiuGqnciJe 
cWl’ah  Gauftçd'Archcuçfquc  de  T oloffei  U d^pui^fiucfqqç,da 

pyy^b-iaH  zui  y!‘-!  n i;  lUODnv*..  jaMiu'I'  . juîi5tn-jiJtir.Vabsî 

Gvido  DE  Mal  O SIC  CO  fut  fait  Eucfque  d<î;.liQdÇBC'fFHjr9nlVï^ 
f^?il  ï«itéjdepbîs4tîbfque  de  BoléUexs , ^ ea  fin 
àM<:6ntieht^E(e^ihfCNiie^  îou  ii  inôHrot  l’^n  14^ 

dupi^piÿ^-  •<!  ib  siiialarq  na  ^risiic  >'  • itq  ^ ‘ 

Ferry,  OU  Frédéric  furnommé Calfinct , aupiraûant  Archidi 

ciqqq 


nacre 


998  Mémoires  de  THiftoire 

d'Auxerre  fat  Euefquç  de  Lodeue;  maisTani^SS.  il  fut  £ûtEue(qued'Auzer- 
Te,  ScenfinArcheuefquede  Rhciins.il  mourut  l’an  1590.  Sc  fut  enfeuely  au- 
près du  grand  Autel  de  l'Egtife  d'Auxerre. 

Gvillavme  fucceda  à Ferry  en  l'Euefchc  de  Lodeuc,  8c  puis  fut  Eiiâ  E>' 
«efque  d’Auaertc  -,  il  mourut  l'an  1395. 

I A qvE  s de  Godiac  eft  nomme  dans  le  chanulaire  de  l’Eglife  de  Lodeuc 
en  vn  aâe  de  l'an  1401.  U mourut  l'an  1 409. 

1e  AN  de  la  Vergne  fucceda  à laques  l'an  1410. 

■'  MICHEL  efloitEucf^edeLodeueenuironran  1413^ 

P t E R R E efloit  Euefque  enuiron  l'an  143  5. 

. I A QV  ES  eftoit  Euefque  enuiron  l'an  1445. 

Iean  de  Horg  vel  le  r ces  Confeiller  d’Eftat  du  Roy  Louys  on- 
zième fut  Ëuefque  depuis  l’an  i44r.turquesàl’an  i4So. 

Gvillavme  Briçonnbt  fils  légitimé  de  Guillaume  Cardinal,  fix 
-prèmierement'Abbé  de  S,  Germain,  puis  Euefque  de  Lodeue,8ccnfiRde 
Meaux.  ^ * 

I ‘ DenisBRI^onnet  freredeGuillaumefutfaiûEuefquerani5i4. 

R E N E*  D V P V Y fut  nomme  Euefque  l’an  1 5 10.  mais  non  pas  confiuxè. 

LAVRE'HS’ltaliendupaysdeTofcane,futfaiâEuefquel‘an  1518. 

Lelvisivs  de  Ce  RC  eftoit Euefque  l’an  15 40. 

Dominique  de  Gabre  Gafeon, apres auoirefte AmbaflâdeurdVe- 
R^ftfurfaiâ  Euefque.llfcitcnfeuelyàParis  enl'Eglifede  S.  Germain  des  Prés 
l’an  1558.  où  fe  lit encordfon  Epitaphe,^ 

lAvü-E'Bùi-iqoNNST  pioche  patent  des  fiifdits  Guillaume  Sc  Denis, 
efioit  Euefque  l’an  1564. 

^'f^fERltiD^E  BARttAYT  aupatauint  Chaiiokie  de  Lodeuot  k Pries  de 
Bl-afldesçfto?itfeacfque  l’an  13^7.  ’•  î b 

-ff  A LP  H 0 Ns  B É V 1 R G E L L I s Italien,  en  l’an  157L  alTifUaa  fâete  dT^ 
Wibt'th  fefnfriédüRoyCHarles  1 X;ieenl’an  1573. lîiy  eftancEuerqiiexks 
Htfguenors-dèsSeuenncsprindrentlavilledeLodeiie.'  - i--  !, 

ChristoTüR  vi  ^’Est  ANC  grand MaiftredeChapellic du  Roy  ti|st 
lefiegedepuisl-’ad  i5S4.ibfquesàl’an  qu'il  fiit  uansferé  ài'Ëuefchè  de 
CâfèaffoiM»dsll'mt)Ufutl’anitfi.i.  ' ijpliua  tu.  , 

GERAK'è'^ffi  Rtv«iN’Herm«e;derOrdrejdc SLAuguftin;tliitilo;Sillg4 
i^tf{|iitci;iie'qfiatgi'andédt,4cmoutucl’aBiXi  tjlejideJanui^roiL'an  1409.  il 
eïùiOyaPrttfeTiédeChiipwWProuiBcialdes  Aujguftin4deBot)*-goiagflçtçj»|f 
fa  plideàd  CldHCliede  Nurbitoietenq  parixiàys  de'Vxruira  AreMaclq^-rns 
‘“Pü'Aüi'çdfk  WÈ'‘LèvPDiR  V^EtiT'ADpva f«nem(néi]i KEjaetçbq de 
Lbdi'ée,'àlkqûe|lé  ayani  retlohcé,8c  reprbi’iubiprcculier,fucnoinfDéÇ0iST 
te  de  Vauuert,8cfiittucrani(ti5.envn combat naual  contre  lès  Heretiquoy 
ftbtllbdelàRëEKfcllc;^" '-''pl’u  . -i  .;j1  ■ K ■'  n-  • j 

bW'PtiiN'%^’»^ T^DE  LAfpT*lviiB^DatififcMoatpciyor»AW»4 
deF.XiartiijdtfBôisigMHd  AàtnolÎTésidelaF  ReyfafcÆB(^gaea^;4»ftfacril 
l’an  I f f j.  à Paris  par  l' Archeue^ue  de  Roiien,  en  prefence  de  13.  Euefqups.  ^b 

3 il  A.  3ncD/»  *'j  ^ JiniTf. rrn  int:  ^ " .h  ^ ïiQ  A Ji  3 I 

pfi'i' 


I ONST  ANTIVS  cft  le  plus  ancien  Euef- 
que  d’Vzésquei’aye  peu  remarquer.  LePape 
, Hilaire  dont  le  Pontificat  commença  en  l’an 
I & finit  en  l'an  470.  envncEpiUie  qu'il  eC- 
I critaux  Euefques  de  Vienne, deLyon, de  Nar- 
! t)onc,d'Aix,  & de  Tarantaife,  oflantàHertnes 
quis’eftoitemparcderadminifttation  de  l’Ar- 
. cheuefthedeNarbone  le  pouuoir  d’ordonner 
I 1rs  Euefques,  le  donna  à Conflantius  Euefque 
' d'Vzcs.commeeflantie  plusancien  Prélat  de 
la  Prouince. 

PnoBATivs  eftoitEuefquetTVzésenranjotf.  que  fut  tenu  le  Concile 
d"  Agde  qu'il  a fouferit  en  ces  tetmesj  Probaifiu  iit  Clntfti  nommt  Efifcopus  de  Keri/4 

fublcripfi.  • ^ . « I . .1 

•Roricivs.  raylavicdeS.FirminEuefqued’Vzcs  rfciite  a la  main , ou  il 
ditqueRoticiusEuefquedeladitc  villeeutlefoing  defleuci  à lapietc  ti  aux 
lettres  S.  FirminfonfuccefTeur.  . . . r ■ 

• S.  Firm I N ayantfuccedéàRoridusen l’Euedchéd'Vzes.vefquitauecyne 

lain<aetcdevieadmirable-,carouttclesVeilles,  lesieufnes,  & les  difeiplines 

dont  il  maceroit  fon  corps,  il  ne  prenoit  «mais  fon  repas  çiu’auec  les  pauures. 
Sa  vie  raconte  tout  plein  de  miracles  donc  fa  vertu  a elle  raanifeflee.  Il  fut 
Euefqne  l’efpace  de  quaratefix  ans.  le  le  trouuefoufcrit  en  trois  Conciles;c’e(k 

à fçauoir  au  Concile  d’Orléans  quatrième  tenu  l'an  541.  au  Concile  cinquiè- 
me delà  mefme  ville  tenu  l’an  J 49. 6c  au  Concile  de  Paris  fecôd  tenu  lan  {55. 

S.  Ferrbol  eftoitdefortnobleextraaion.carfonpcreeftoitvn  grand 
Seigneur  nomme  Ansbert,  ScfamereBlitilde,  eiloUfillede  Clotaire  ROy  de 
France,  l’ay  vn  ancien  mémoire  de  (a  vie , qui  porte  qu  il  eut  de  grandes  tra- 
nerfes  en  l’cxercicede  facharge  qtt'cnfin  la  calomnie  pieualant  fur  fon  jn- 
nocencejilfiitcnuoycenexilàparis.d’oùapietilfut  rcnuoyp,par  le  Rqy  en 
{on  Diôcefe  auec  de  gfandsfie  riches  prefens.  Grégoire  de  Tours  liure  <,çHap. 

y.rendvnglorieuxtefmoignagedcfa fainâete,  defoniugement,&,  de,,fàn 

fqauoirîSc  ditqu’ilddthfofâquelquesliutesd’tpifttesà  l’imitation  de  Sidov 

pius  Apollinaris.  . 1 ‘ i 

Aebinvs  fut  faic  Eoclque  dVzcs  aptes  la  mort  de  S.  Ferrcol  contrôle 

dqqq  ». 
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confcncement  du  Roy,  par  la  faueut  de  Dynatnius  Gouuctneur  de  la  Piouio- 
cc,  il  ne  tint  le  (îege  que  trois  mois. 

lo  V I K VS,  auuefois  GouuerneurdelaPiouince,  ayant  efté  nommé  pat 
le  Roy,  fut  en  fin  depofiedc  par  Marcellus. 

MAR.CELLVS  Diacre  filsdvn  Sénateur  nommé  Félix,  ayantl^u  que 
louinus  auoit  efié  nommé  par  le  Roy,  fit  afTembier  les  Euefques  de  la  Prouin- 
ce,  8c  par  ralfifiance  du  GouuemeurDynamius  fe  fit  ordonner  par  eux  Euef- 
que  d'Vzés.Mais  ayant  efié  quant  8c  quant  depofledé  par  louinus , il  s'alla  iet- 
ter  dans  la  ville  d’Vzés,  tefolu  de  dcfendre  fon  droit  pat  les  armes.  Toutesfiais 
voyant  qu’il  n’eftoit  pas  afies  puiflànt  il  obtint  par  des  prefens  ce  qu’il  n’euft 
pea  gagner  par  la  force.  Grégoire  de  Tours  raconte  au  fieu  prealleguéce  que 
ie  viens  d’efcrire  de  ces  trois  Euefques. 

A V D o£  N eftoit  Euefque  en  l'an  660. 

PoTENTiNVs  enuoya  Léopard  Abbé  fon  Vicaire  au  Concile  1 j .de  To. 
ledetenu  fouz  Eruigius  RoydesVvilïgothsenEfpagnejl’antfS).  ou  félon 
Ambrofio  Morales  784. 

Arm  AD  VS  fe  trouue  foufcrit  dansvnecharte  deslimitesderArcheuef- 
ché  de  Natbone,  faite  l'an  78  8.  au  Concile  tenu  dansNarbone,  contre  l’et' 
rcur  de  Félix  Euefque  d'Vrgel.  < 

GiRALDvsed  nommé  parmy  les  Euefques  qui  du  temps  de  Charle- 
magne l'an  804.  fe  trouuerentàlaconlectation  de  l'Auteldc  S.Sauoeur,au 
Monafiere  d'Aniane  en  Languedoc. 

VvALEERiDvsa  foufcrit  les  ades  du  couronement  de  Loiiis  fécond  fils 
de  Charles  de  Chauueen  l'an  877.àCompiegne.  Il  a aufG  foufcrit  l'an  87t. 
le  Concile  deTroye  en  Champagne.  Il  e(I  fait  mention  de  luy  enTEpiftee 
I ta.  du  pape  lean  8.  rapportée  au  Tome  j.  des  Conciles , 8c  aux  adtes  de  la 
tranflation  de  George  Moyne  de  Beihleem,  comme  00  peut  voir  an  fiapple* 
ment  des  Antiquités  de  paris. 

A s A E L,  eft  nommé  dans  la  vie  de  S.  Theodard,  où  il  eA  dit  que  ne  Te  pou» 
uant  trouuer  à la  confecration  dudit  Sainû  Archeuefque  de  Natbone,  il  y 
enuoya  vnhomme  pour  tenir  fa  place,  en  l'an  885. 

Ameli  VS  futEuefqued'VzésenranSSA.  qu'il  fe  trouua  au  Concile  de 
Nifmes,  tenu  au  lieu  appellé  A'/f/s  Pww,  8c  enl'an  894.  qu'il  Ce  trouua  au  Con- 
cile de  Maguelone  affemblé  à lonquieres. 

Hv  GO  fe  trouua  cnuironraniojo.auecquâdcéd'ArcheuerquesêtEuer- 
qncs,à  la  confecration  de  l'iglife  de  Maguelone,  que  fit  faire  Arnaud  i uefque 
de  ladite  ville,  comme  dit  Arnaud  deVerdale  au  Catalogue  des  Euefques  de 
Maguelone.  ■ 

R AYM  O N D fut  longtemps  Euefque  d’Vzés,car  il  fe  treuue  nommé  dans 
vne  donation  que  fit  Raymond  Comte  de  Tolofeàl'sglife  du  Puy  enl’an 
s09«.8tl'anuia.iIferreuuaauecThediféChanoinede  Genes,  Le^duS. 
Siégé  en  vnTiaittéquifefitàNaiboneentreleRoy  d’Aragon, le  Comte  d« 
ToTofe,8cleComtedeMontfort,commei'aydit  en  l’Hiftoire  des  Cormes 
de  T olofê. 

Amoeb  FxBDOLde  Chanoine  de  Maguelonne  hithûâ  Ettefque  d*V^ 
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fît,  ii  iJepuù  en  l’an  ] j<^tjp^^euriuki  uautfctc  à i'KuefcliédcMagueloiK 
ne  parle  Fape  leân  XXII. 

PiEKRc  D'ARCtsyiLts  fit  premièrement  Eaefque  de  Clermont,  8c 
çtuiironl’an  >350'  fotfjiilEuefqiied’VïéiIelon  Sauaron. 

H ELI  A s DE  S.  H E R E D I O Religieu»  de  l'Ordre  des  Frétés  Mineon/ 
aptesauoireftéEucfqued’Vzésenuironran  faiâ  Cardinal  du  titre 

d<S^Ettienne  pat  le  Pape  Vrbain  V.  Ciiednins  dit  on'il  aefcrit  fuPi’Apofalypf 
fcfik(urle4.1iuredeiSeAteAcet,8Lqu'ilaioumtàAuignbbraai)(;7.  . l 
Pierre  nepueu  du  pape  Vrbain  V.  eftoit  Eucfque  enuiron  l'an  1370.  Il 
(ùt  depuis  Eaefque  de  Mende,  8e  enfin  Archeuefqued^Aui^on.  ^ 

Martial  eftoit  Euefque  enuiron  l'an  13*1.  comme  il  appen  d'vu  aâc 
quei’ay  veuaux  archifi  S.  Eftiennede  'Tolofe,  datté  de  la  mefme année.  ' 

Bertrand  de  Cadoven auparauantEueiqucdeS.Floux,futEaerf 
que  d'Vzésenuironl’an  1400. 

lAt^vEs  DE  S.  Ge  LL  AIE  eftoit  Euefqueenuiron  l'an  1504.' 

1 £ A N D E S.  G ■ L L A I s qui  fe  laiftant  emporter  au  malheoidaficcle, 
prefeha  l'heiefie  de  Caluin,  8e  quitta  Ton  Eucfcbc. 

Lovis  DE  LA  Vigne.  • 

Pavl  Antoine  de  Peravlt. 
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( A.^iUcd'£lor  qaie^daqs  l^;Comtédc>Koâil]on  , cj|9[p 
? ancienacmeiuda^isrcnceincc  de  Languedoc,  & (p|^i- 
p ucr<^aeefl:qicruffrjrgapt;dc  rAfçhcuçfqut  de  Narbonc^^ 

! Q9uame.nQUs  ^ppns  ponftrc  au  liurc  prc^iw:/ de  ces  Mc- 
moires  ; mais  depuis  que  ce^ç.y  ille  eft-fombee  foubs  la, 
.doœinaÛQP  «îçjRpys.  d’Lffwgnç,  le  Siege4f  l^Eu^e^Jiç  â 
jfiftç  Jipn  reulcmcnç.tran$£cj44l*^rpignMi,qiafy'Euj^^^^ 
a efte  rppdpffllfç^gpc  df  TArchcuerqqç  de  Xai;raconç- 
Benenatvs  Euefquc d’Elne eft fou Werit aq Ç9pci)e j. dcrj^o^cflc fft^a 
l’an  589.  du  temps  de  Rccared  Roy  dçf  Yyiûgotl'B  ^lE^P^gnCj-  jJ  j[ut j^ufÙ  «n 
la  mefme  année  au  Cpnciic  de  Narboncjôc  parce  que  dans  les  (ubfcripcions 
de  çc  Conci\ci\  y 2.  loannes  Elncnfis Eptf.O'c.  Le  Pcpc  Sirmond  a cres-bien  re- 
marque qu'il  y a faute,  &qiulfautIircBe»fn<rr«4  Elnenfs  Epifc.C^c., 

AcvTVLVS  fe  treuuc  foufçrit  au  Concile  4.  de  Tolede , tenu  l’an  <»3  3. 
|OU<>34.  félon  Ambrofio  Morales , du  teps  de  Sifenand  Roy  des  Vvifigoths  en 
Efpagne,  &au  Concile  5.  de  la  mermevillcdeTQlede,tenuran<»3<».  duicps 
de  Cliintilla  Roy  des  Vvifigoths. 

CLAavs  cIloitEuefqucran  (>84.quelc  Concile  13.  de  Tolède  fut  tenp 
du  tenipsd’EruigiasRoy  desyvifigoths  en  Efpagoc,  auquel  Concile  ilcn- 
uoyacn  fa  place  T Abh^Vcrcipond  qail  a foufci  it  pciîrjuy./. 

AvsiNDVsfut fv,^des Prélats  qui  fe trouuctcht Tan  1^85. à la'confccra- 
tion  de  S.  TheodardSAr^eucfque  de  Narbonc,  comme  l’qp  peut  voir  en  la 
vie  dudit  S.  Archcuefqq|îW:dcuant  rapportée.  ' < ’ 

Ricvlfvs  fuccetfipuf  I dAufind^  eftoit  a^Çt^jl^c  Nifmes  tenu  au 
lieu  appelle  tailla  Portu^^n^^^i^.-Cûr  dans  layjepüdip.  Theodard , il  eft 
nomme parmy  les  Prela^ç^ïarcpc  à.ceConcitc/i^icnquc  le  Pere  Sirmond 
l’aytobmis. 

S v MI  ER..  Il eftfait mention  dcl<iy‘dansra£te  de  la  confecration  de  l'E- 
glifc  de  l’Abbaye  de  CoxanoauDiocefe  dïtlnc  fait  l’an  975.  que  i'ayrapoi  cé 
pn  la  vie  d’Y flblc  Euefquc  de  T olpfc. 

Berengvier  eft (îgne dans  vn aife de  confirmation  de  quelques  do- 
nations faites  a l’Abbaye  de  Coxanodcl’an  103 5. dont  i’ay  fait  mention  cti 
en  la  vie  du  rufditYirolcEucfquedcTolofc, 

A RN  A v D fè  tfbpi^.5buiron  l’an  lojtf.  à la  confecration  de  l’Eglifc  de 
Maguelonc,  faite  par  Arnaud  Euefquc  d’iccllc,  comme  tcfmoignc  Vcrdalc  en 
fpn  Catalogue  dps  Eucfqucs  dudit  Maguclpne,  Il  fut  aulïl  au  Concile  de  T q- 


I 


du  Languedoc,  LiureV.I  . 1005 

lof&.tsAU  nail-cinquantc  - (k  ,du  temps  du-papcijyi<^Pr. 

R • cRiiommccommc  arbitre  en  vnc  ttanfa^Uôn  de  l’an  loeè, 

^tte  entre,G^ilf(.^^t^ch^  de  Narbonc  & Berenguier  Vicomte  de 

Nafbonc-jî’. 


intitulc  Charta  Pra^afuurj!,  dans  lequel  Arnaud  Archcuefque  de  Narbone  rend 
aqÇhapjtrefdc  S.  lûft  tou§  fes  diT&ifir  &bic:iî\appar|cnans^  la  prenoftede 
ladite  Eglifei  O > i v i / ^ 

Valg  veriys  e^nommccogjmç,tefmpinp/i  vnaé^  de  l’an  112.5.  des 
mefmes  archifsdeNatlionfc*!  ' ./i  . 1.  w) 

’Artaldvs.  Dans  deux  ades des fufdits  archifs de  Narbonc  il eftfeit 
mehrion  de  luy,  l’vn  de  l ati  4 1 5 5.  & l’autre  de  l’an  que  Louis  le  Icünc  R^4| 
France rcointd’Efpagnei qui eftranii5i.  -.  '5  .1  4 

G VY  DEi PïRPîgn  AH  Eucfqued’Elne,ae(léInqoifîreûrdeIafoycOftt 

«é'ieshertrtqtïcs  Vaudois^commedit  IcPrcfidcntdc  Tbouau  liuretf.de fod 

Hjftoirè. \ " « r",  *r 

i C H A RL  E s DE-  M A RT  I G K A c cftant  Capitoul  de  Tolofc  fut  cleo 
Euefqued'Elnel’an  i434.commc  il  eR  lemarquç  dans  lesarchifsdelansaiv 
fonde  ville  de  Tolofc.  ^ — 
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AINCT  G VIMERRA^  en  François  S. G|« 
mier,  a cfU  CDinn\e  i-pn  die , le  pretnier  Euefque  df 
Carcai2bne»rans  qu'o»oQps  aie  macquç  I9  cemps 
auqùel  il  viuoir»  Seulen^nc  erouue*OQ  dans  vq 
vieux  manuferie  de  CarcaiTone  qu’il  fuc  Eiaçfqua 
dix  ans,  &qu*il  mourut  le  4,  de  Feurier.  Se»  19U- 
Kquçsrcpprcnçdans.VEglifQ  de  S,  Nazaire  de  Car-* 

calfone.  ^ 

S.  H I L A I R E.  On  ne  fçait  non  plus  en  quel  ceps 
ceSaindl  eiloic  Euefque  de  CarcaiTone;  le  vieux 
Martyrologe  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  ladite  vi'le  en  fait  mention.  L'on  trou- 
ueauiTidanslaviiîtc  des  Egliies  du  Diocefe  de  CarcaiTone  faite  par  Pierre 
d‘AuxillonEuefque,quc  ce  Prélat  vifitant  l’Eglifc  jBc  l'Abbaye  de  S.  Hilaire 
les  CarcaiTone,  & ayant  demandé  aux  Religieux  leur  fondation, ils  reipondU 
rent  qu’elle  ciloitperduë,maisqu’ilstenoient  par  tradition  que  S.  Hilaire  E- 
uefquc  de  CarcaiTone  fonda  leur  Eglife  à Thonneur  de  Dieu , de  la  S.  Vierge, 
& de  S.  Hilaire  & S.  Sernin,  & la  dotta  4e  quantité  dp  repenus.  La  fefte  de  ce 
S.  Euefque  de  Carcaflpnelp  célébré  le  5,  de luin.  ' .t  j.  ^ 

S.  Valere.  Onnetrouueriendeluy,iîcen'c(TqûéfÀnomeile(critai| 
Calendrier  d’vn  MUTclà Pvfage  de l'Eglifcde N^rbqn^ | «Èlle  de  lettrç  Gocri> 
qucfortancienne^aU3,îourdcIuin. 

S £ R G I V s fe  trouqa  en  l’an  (S9.  au  Concile  $4,de  Jjfo^de,  tenu  du  temps 
de  Recared  Roy  des  Vvifigoths  en  Efpagne  ; Il  fç  troj^ua  ^flî  la  mefme  année 
au  Concile  de  Narbonc,  qu’il  a fouferit  en  ces  termes  in  Chrijlt  nomine 

Carcajfonenfs  Epifeoptu  in  hatxanjlitutionesinterfHi  & 

SoLEMNiscnuoyaauConcile4.deTolcdetenufousSifenand  Roy  des 
Vvifigoths  en  Efpagne  Tan  1^3  3.  ou  ( lelpn  Ambrofio  Morales <^34.)  Domncl 
Archidiacre  fon  Vicaire  qui  l’a  fouferit. 

Elpidivs.  Dans  le  Concile  de  Tolède  de  SeuerinasBinius  au  2..  .corne 
des  Conciles,  fe  trouue  foulcrit  Elpidius  Euefque  de  CarcaiTone  ; mais  dans 
le  liurc  iz.'chap.  13.  de  la  Chronique  generale  dETpagne  d’Ambrofio  Moralés^ 
il  cil  appcllé  Euej^ue  dçl^rracone.  Ce  Concile  fut  tenu  l’an  6 $6. 

SiLVisTERcft  fourcrit  au  Concile  8.  de  Tolède  cpnul’an  ^53.  du  temps 
d P Rccccfuind  Roy  des  Vvifigoths  en  ffpagnct  ^ 
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Estiinne  au  Concile  13.  de  Tolède  tenu  l'an  ^83.  du  temps  d'Eruigiut 
Roy  des  V viligoths  en  Efpagnc,  eft  roufcric  Cicr uinus  Abbé  Vicaire  d’Eftien» 
ne  Euerquede  CarcaiTone. 

H I s c I P I O fut  au  Concile  de  Narbone  tenu  l'an  788.  contre  l'erreur  de 
Félix  EuefquedVrgel,  comme  il  paroit  d'vn  a<H;e  des  archifsde  l’Eglife  de 
Narbone  fait  audit  Concile,  touchant  les  limites  de  i'Archeuefchc, 

R O G E R e(l  nommé  parmy  les  Prélats  qui  fc  trouuercnt  à la  confecratioti 
de  l’Autel  de  S.  Sauucur  du  Monadere  d’Aniane , du  temps  de  l’Empereur 
Charlemagne,  lors  quil  edoic  dans  le  Languedoc  auec  le  Pape  Leon.  U 
cd  aufli  dit  dans  vn  manufcritde  laprife  de  Narbone  par  ledit  Empereur, 
que  le  mefme  Pape  Leon  Et  Roger  Euefque  de  Carcadonne , ce  qui  ed  encore 
conErmé  par  des  mémoires  de  l’Abbaye  de  la  Grâce,  llviuoit  enuironl’an 
buideens. 

L I VI VLÀ  en  l’an  851.  edoit  Euefque  de  CarcaEbnne,  comme  ceux  de 
cette  ville  tefmoignent  auoir  veu  dans  certains  mémoires  anciens , & princi- 
paiement  dans  vn  vieux  cartel  trcuué  dans  la  chaiTe  où  font  les  reliques  de  S.' 
Lupin  Chanoine  dudit  CarcaiTone. 

Gisleranvs  fetrouua  au  Concile  de  Nifmes  tenu  au  lieu  appellé 
PêftHy  lan  8 8 il  ed  aulE  fait  mention  de  luy  en  la  vie  de  S.  Theodard  Arche- 
aefque  de  Narbone,  cy  deflus  raportee. 

Arnvlphvs.  Selon  Nicolas  Bertrand  en  fes  Antiquités  de  Tolofe 
uoiten  l'an  887. 

Gimâra  ed  nomme  parmy  les  Prélats  qui  (è  trouuercnt  au  Concile  do 
Maguelone  tenu  à lonquicres  l’an  894.  Ilyadanslesarchifsde  CarcaiToiiç 
vne  donation  d’Eudefaite  à GimaraEuefque  dudit  Carca(lbnc,&aux  Chanoi> 
nés  de  l’Eglife  Cathedralede  S.Nazaire,&  à l’Eglife  Abbatiale  de  S.  Sauucur  dp 
ladite  vil  le, datcée  de  l’an  itf.du  reguede  Charles  le  Chauue,qui  ed  l’an  8^5.ce 
qui  me  fait  iuger  que  le  precedent  Euefque  Arnulphus  doit  edre  fupposé. 

A B B O ed  nomme  dans  les  archid  de  CarcaiTone , datté  de  lan  fécond  du 
régné  du  Roy  Raoul,  qui  ed  l’an  9x4.  ou  félon  quelqucs-vns  91^., 

' Vvi  sAND  VS  l’an  937.fe  trouua  au  facrc  A Dédicacé  de  rxglife&Al^ 
baye  de  S.  Pons  de  Thomicrcs,  à la  prière  de  Pons  premier  de  ce  nom  Comte 
de  Tolofe,  lequel  en  edoit  le  fondateur,  l’ay  raporte  l’ade  de  la  fontUüon  dis 
lUidoirc  des  Comtes  de  Tolofe. 

F R A N c O ed  nommé  comme  tefmoin  dans  vn  aéte  des  archîfs  deNarbo^ 
ne  de  l'an  977.  Il  Et  l’an  978.  la  tranflation  des  reliques  4e  S.  Hilaire , comme  it 
ferreuue  remarqué  dans  vn  vieux  Breuiaire  de  l’Abbaye  S.  Hihûre  lez  Caxr 
cadbne. 

Fvlco  fe  creuua  l’an  102.8.  au  Concile  de  Limoges^  cotnmçii'onpeqc 
voir  dans  Baronius  au  Tome  onzième  en  fan  1019.  j 

GviFREDVsed  quelquefois  appellé  Vvifeadedus  8c  Sifredus.  L*an  103  5 r 
il  fc  trouua  à la  confirmation  de  la  mndadon  de  deux  Eglilès  au  Mpnadere 
de  Coxan,  dont  i’ay  fait  mention  en  la  vie  d'Arnoul  Euefque  de  Tplofe.  L’an 
1043.  il  fucà  vn  Concile  national  de  Narbone,  coôune  l’on  trouuedjms  les 
arcbdfs  du  Chapitre  de  Carcadbne. 


ïôoô  Memoire^de  THiftoire 

' 'Ber  n AR  î>  viuoit  l‘an  1071.  comme  il  fc  voit  dans  vnc  donation  que 
Adâlbcrtus  & Rodgarius  luy  font  ôc'à  fon  Chapitre,  du  dizme  du  lieu  de 

R E furnommé  Artaldus  eft  nomme  dans,  vn  aâe  des  archifs  de  Nar- 
bonedeTan  1080.  où  il  ed;  mis  encre  les  Euefquesquiapprouuercnc&con- 
firmerent  les  dons  & priuileges  accordés  a l’Eglifc  des  Sainds  luft  & Fadeur, 
dans  rafTemblce  generale  des  crois  Edats  de  L'anguedoc. 

P I E R R Ei  le  ne  fçay  fi  ccd  le  mefme  que  le  precedenr,d  autant  que  ie  ne 
troune  point  qu'il  foit  fumomme  Artaldus  comme  luy.  Quoy  que  c’en  foie,  il 
cdfaic  mention  de  luy  dans  vn  aéle  des  archifs  de  Narbone de. l’an  1090.  fait 
au  Synode  tenu  audit  Narbone,  dans  lequel  Robert  Abbé  de  la  Grâce  fir  fa- 
tisfadion-de quelques  olFcnfcs  à Dalmas  ArcheuerqucdcNaibonc,  cnprc- 
fence  de  Pierre  Euefque  de  Carcadbne,  & de  plufieurs  autres  Eucfques.  il  e(^ 
àudî  parlé  de  lüy  dans  vn  ade  du  chartulaire  de  S.  Sernin  en  l’an  1093.  dont 
i*ay  parlé  dans  THidoire  des  Comtes  de  Tolofe. 

•-  GvijLLAVMEcd  nommé  dans  vn  ade  des  archifs  du  Chapitre  (aind  ' 
Nazaire  de  Carcadbne  de  Tan  1 10^.  où  il  ed  dit  que  ce  fut  en  (a  prefencc  que 
i^rnaud  Guillermy  donna  à Dieu  & au  Chapitre  S.  Nazaire , la  Sacridie  & Iç 
.■Cimetière  de  pEglife  d’Edra. 

A rnavp  ed  furnommé  Gerundenfis  dans  vn  ade  des  archifsdu  Cha- 

Îdtre de  Carcadbne  de  Tan  1113.  par  lequel  Bernard  Alto , la  femme  Cecile,  8e 
eurs  fils  Roger  8c  Raymond  luy  font  dclaidemenc  de  cous  1er  biens  qu'ils 
âubierit  yfurpez  fur  l’Eucfché  de  Carcaflbnc.  Il  edaufii  fait  mention  de  luy 
^ans  deux  ades  des  archifs  de  Narbone,  l'vn  de  l'an  iii  5. 8c  l'autre  de  l'an  112.57. 
"^Raymond  fctrounalan  1131.  cnraficmblée  des  Euefques  faite  pour  la 
Dédicacé  de  Psglife  de  Creifian , donc  l'adecd  dans  les  archifs  de  Narbone. 
€clon  le  Martyrologe  de  TEglife  de  Carcadbne  il  mourutPan  ii40r 

Pons  furnommé  de  (quied  vnlieuàpcefentappeliéTresbes) 

^n  l’an  115^.  vnit  l’Eglife  parochiellc  de  S.  Ican  pEuagclidc  du  lieu  de  Preixan, 
à la  table  dû  Chapitre  de  Carcadbne , à la  charge  dédire  cous  les  Samedis 
•i'Oflficé  depodre  Dame , 8c  de  dire  l’Office  des  Morts  le  iour  de  fon  deccs  a n- 
^ducllcmenr,  8c  denourrir  treize  pauurcs  le  iour  de  fon  anniucifairc.  Bmpur 
¥wl’anir95.felon  le  Martyrologe  dcrEglifc  de  Carcadbne.  . 

Othon  Tan  1181.  vnit  l’Eglife  parochiellc  de  S.  Hilaire  du  lieu  de  CaziD 
^ac,  à fafacridîe  de  lEglilè  Cathédrale  de  faimd  Nazaire, auec  les  dixmcs,pre' 
’mices&aütres  droits,  à condition  que  le  Sacridain  fournit,  les  cierges,  les 
nèhandeles  =8c  l’encens  qu’il  faudroitpour  lediuin  fçruicedc.  rEglifcCaihc- 
dralc,8c  qu’il  entretint  vn  Vicairepour  adminidrer  les  Sacrcinensaux  ParroiC- 
'fiens  dudit  Cazilhac.  Il  ed  fait  mention  d'Othon  Euefque  de  Carcadbne  dar  s 
vn  tedament  de  Roger  Vicomte  de  Bezicrs,faic  en  l’an  1 193. 8c  dans  vne  (en- 
-téneearjbin'^tederaii  iiVi.quicddànslcsarchifsdeNarbonc.  . .j 

^ Berengvier  durant  l’hcrcfic  des  Albigeois  prefeha  fi  hardiment  ôc  (î 
^ondammeinc  contre  ceux  de  Carcadbne  quicnedoicnteDcachez,qu  il  fuç 
en  fin  chadé  par  eux  de  la  ville,  aprcslciir  auoir  prédit  que  Diep  leur  preparoic 
la  punidot>  deuc  à leur  incrédulité , ce  qui  arriua]?icp  (od  en  fan^i  a 9^. 
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que  la  villeJc  Carcalibne  fut  prinfe  parrarmce  de  la Croifaide, comme  racon- 
te Pierre  Moyne  de  VaWernay,  Chapitre  i «.  de  l’Hilloite  des  Albigeois. 

Bernard  fuinon)mcde/?«pf/orü,s'employafortvtilement  enla guerre 
contre  les  Hetetiques  Albigeois,  comme  l'on  peut  voir  en  pluheurs  endroits 
de  l’Hiftoire  fufdite  de  pierre  Moinede  Valfernay. 

Gvido  auparauantAbbéde Valfernay, fuifaiâEuefque  de  Carcaflbne 
à caufe  des  fignalezfetuices  qu’il  rendit  à l’Eglife  en  la  guerre  des  Albigeois, 
comme  l’on  peut  voir  dans  la  fufdite  Hiftoire  de  Pierre  Moine  de  Valfernay , 
&dans  la  Chronique  de  Guillaume  de  Puylaurent.  Lors  que  cette  memeil- 
leufe  bataille  de  Muret  le  donna,  ou  vne  poignée  de  fîdeles  deffit  vn  nombre 
prefqueinfinyd’Heretiquesenl’an  iU3.ileltoitaucc  quantité  de  Prélats,  8e 
S.  Dominique  dans  vne  Eglife  priant  Dieu  pour  l’heureux  fuccez  des  armes 
Catholiques,  comme  on  peut  voir  dans  la  Chronique  de  l’Autheur  incertain 
que  i’aytaiâ  imprimer  à la  fin  de  l’Hiftoire  des  Comtes  dcToloié.  L’anixiS. 
il  donna  les  Ordres  dans  l’Abbaye  de  S.  Denis  à l’inftance  de  l’Abbé,comme  il 
paroit  d'vn  aâe  qui  fe  void  dans  le  liure  des  Antiquitez  de  S.  Denis. 

Bernard  Raymvndi  vnitenl’an  iiio.  la  moitié  du  dixme,  8t  des 
prémices  de  la  Parroiffe  de  S.  Martin  le  Vieux,  à l’Abbaye  de  Villelongue  de 
fon  Diocefe,  comme  il  fe  void  dans  vn  titre  tiré  des  Archifs  de  ladite  Abbaye. 
Il  mourut  l’an  11.30.  félon  le  Martyrologe  de  S.  Paul  de  Narbone. 

CiARivs,ou,CLARiNVs,en  l’an  1130.  les  Euefques  de  Languedoc 
Toyans  que  le  Cardinal  S.  Ange  Légat  du  S.  Siégé  s’en  eftoit  retontné  à Rome, 
le  députeront  vers  fa  Sainâeté  pour  lafupplier  de  vouloir  enuoyer  vn  autre 
Légat  pour  acheuer  le  traiété  de  la  paix,  8c  l’extirpation  de  l'herelle  des  Albi- 
^ls,commeefcrit  Guillaume  de  Puylaurens  auchap.41.de  fa  Chronique. 

Gvillavme  Arnaldi  en  ranii49.donna8cvnitr£gli£sParo- 
cKlelledeNoftrcDamedulieud’Alzonueàlatahledu  Chapitre  de  l’Eghfe 
Cathédrale  deS.  Nazairede  Caicallone,  aueefes  dtxmes  8c  prémices.  Il  mou. 
rut  l’an  1155.  »:■ 

GviLiiAViiH  RilDVLPHi.  Ilnefetrouucautrememoiredqlay <ficc 
H'oftquel'an  itî5.1ariuicred’Audeayaminondé  touslcsenuironsdu  Con- 
uent  des  Frères  Prefeheurs,  8c  en  ayant  ruyné  le  baftiment,  il  les  enuoya  qué- 
rir «ICC  des  bateauxl  8c  les  nourrit  eh  nombre  de  vingt  l’efpace  d’vn  an  8c  de- 
my  dans  (à  maifon,comihe  il  fe  trouue  remarqué  dans  lesarchift  du  Conoent 
JîlS:ÔbminiqaedelavillebairedeGarcairone.  1 i 

Bernard  furnommé de C*»e/«/’pei»/o, maintenant  de Caïqfwd* , fift  en 
flik  ii.70.des  Sututs  tres.ytiles  pour  (bn  Diocefe, comme  il  fe  void  dans  leli- 
uliidet  Statuts  de  l’Euefquc  de  Carcaffonc.  ■ ■ 

Iean  G AVtiER  eftoitEuefqueenuironl’antt79. 

R R k furnomméde  C’aprfts,  Limofiil  de  natiôn,apresauoir  efté  quelque 
tWiEuefquede  Carcalibne, fetpoutucu  de  rEuefehede  Tolbfc  par  le  Pape 
BènifaceVlll.î’an  njS.aiinfiquei’ayditauxEncIqacsdeTolbfcen  parlant 
deluy. 

k P R I A b decedal’ah  1 )oo.  le  ip  dciuin,feloaleMartyrolo- 
^cdc^EglifcCathedraledé'Garcaflbné.  ' ! - > 
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Pierre  de  Rochefort  futfaiâEuefqaeran  i30i.&eniani5i(. 
le  Pape  lean  XXII.  erigea  par  Ton  confentemenc  l'Eglife  Parochielle  de  fainft 
Vincent  de  la  ville  de  Montreal  en  Eglife  Collegiale.  Il  a£ûA  conftruire  la 
plus  grande  partie  de  l'Eglife  de  S.  Nazaire.il  decedal'an  1511. 

Gvillavme  de  Flavecovr  eftoitEuefqueenuironran  1313. lia 
elle  Archeuefque  d' Auch,  & depuis  de  Rouen,  comme  tefinoigne  Belleforeft 
en  fes  Annales  de  France. 

Pierre  Roderii  tintlenegeenuironrani3i<.  Il  a faiâbadir  la  cha- 
pelle de  S.  Barthélémy  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  CarcalTone. 

Pierre  de  I e a n,  c6me  on  trouue  dans  le  liure  des  Statuts  de  l'Euefque 
de  CarcalTone,  viuoit  l'an  1330. 

G AVCE  LIN  DE  I E AN,  felôqu'on  trouucdansle  fufditliuredes  Statuts, 
drefla  Tan  1343.  vn  CatechifmepoutTvlage des  Curez  de  Ton  Oiocefe. 

Gilbert  deIean  retrouuaauecTArcheuefquedeNarbpnc,lesEuef< 
quesd'Agdc,deMaguel4ne,d'Vzcs8tdeNifmes,&  auecles  Piocureurs  des 
Euefquesabfens,&autresEccle(iaftiques  de  la  prouince,au  Conale  tenu  à 
BelïersTan  135 1.  foubs  leFontihcatde  Clément  VL 
Gavfredvs  de  V ayrolis  edoitEuerqueenuironTan  I5<o. 
EstiennÉ  Avbert  Limolin>ftitfaidCardinalenuironlan  i3<>i.  ' 

I E AN  Te  trouuaau  Concile  tenuà  Lavaur  l'an  136S. 
PierreGardesii  elloitEuefqueenuiron Tan  1380.V 
Dio  sboRvs  patriarche  d’Alexandrie  ,Euerqae8d.adminiAcateurperpe« 
tuel  de  l'Eghle  Cathédrale  de  CarcalTone  Tan  1394.  fût  delegiic  par  les 
âeurs  de  la  Sorbonc  pour  aller  à Perpignan,  où  efboiile  Roy  Charles  VI.  sffia 
de  le  fjpplier  de  faite  mettre  lin  au  fehilinc  dç  pierre  de  la  Lune, comme  cTctX 
HierofmeZuiita.  i ' . 

Simon  de  Crevavd  Euefque  de  CarcalTone,  futFatrurdhed' Alctl- 
drie,  6cdepui$  Archeuefque  de  Rheirns.  luuenaldes  Vifinsea  laviede  Chatr 
les  VI.  efcritqu'ileftoitl'vndesprincipauxduconfeilduRoy.  ; 

^ierrede  S.  Marti  AL  apresauoirellé  quelque  temps  EucTquede 
Carcaffone,  fut  fai£l  Archeuefque  de  T olofe.  l'ay  parle  amplement  de  luy  aUx 
ArcheuefqucsdcTolofc.  ■ i.'ir-; 

Geravo  de  Lo y apres auoiccllcEuerqiM.de 'S.  Floot-eri  Auuer^vOi 
fût faiâEucfque de  CarcalTone, 0e depuis  Cardinal.  ui;:. 

Pierre  Aymeric  Patriarche  d’Alexandrie^  oHoit  Euelque  de  Caix^ 
ftanneenuironTan  i^ri-llfutdepuis  ArcheaeIrJtKrdeBouigciÿ  ^ 

ThibaVd  Gir atd  ellant  anConcilcgehecaldo  CondaiHc , fu^  fiei 
pure  par  les  Prélats  du  Concile  vers  TËmpereur-Sigiljilondi0ÿ!depuis  Ü la  ptio; 
rcdumcfmeEmpereutversleRoydeFranceemiironTani4is. . -^{ 

G ER  AVD‘  Dvp  YY  eftaitEuefqaeenuironTaai4SO.qHe  par  fontefta- 
ment  il  laiffad  l'Eglife  Cathédrale  de  Caecalfont, cinquante,  macfa  d'argent, 
auec  quantité  d’ornement, commeatlrtauucdahs  lcsatchifaddTEgUfeducUt 
CarcalTone.  .'U'i-, 

GEoppRÔTDE  PÔÙPADOVR. Tani44i>i$ftfi>ir<lafetu}iSifÂt)ôti|da 

Chapicrede l'Eglife  Cathédrale  de  S.NazairedeQu3hSt>n$i.'.03li!;  jhep 

Ie  Alit 


du  Languedoc,  LiurejV.  ,1009 

. I.EAN  d’Ç,stampes  eftoit£uefqupenuironran  r45Q.llmourutàNe- 

bcr5,&  fat  enfcuelyauçc  Con  frère  Eüefquc de  la mcfixjc  ville. 

Iean  de-Castro  Euefquc de Carcaflbne&PreuoftdcrÉglifcfaindl 
Eftiennc  de  Tolofc,  mourît audit Tôlpi^dians  la  maifon  de  laPreuofté  le  1 5. 
Septébre  de  l’an  1475.  & fut  cnfeuely  3ans  f Eglifc  Cathédrale  de  Carcsflbnc. 

GvichaÏd  d’A  V BV  s s O N -gicmicrcmcnt  Eu^qae  de  Gahprs  fut  &it 
EuerqucdcCicaflbneipaclePapd^tlXl’an  i47<J,y  . .. 

O D E T , deuoit  eftre  Eucfquc  de  Carcaffonc  & Cardinal , d’autant  que 
MaycrncTurqucticn  (bnHflloirc.’d*Effâgne  l’appelle  Cardinal  de  Carcaf^ 
fonecnuironl’arrT4&3.  ^ I ; 

Pier'RE’  d^Avxil.hon  eftoit  Euefque  en  l’an  1502.  comrne il  apperi 
d’vncinfcriptibû  desvîtfcsqui  font  i la  Chapelle  faifidte  Anne  dans  l’Eglifè 
Cathédrale  de  Carcaffotie.  II(mourutran  1 5 11.  le  de  Septembre. 

H VGVBS  DEVoisiNsmoururrani5i5. 

Iean  deBasil  h,  a'c.  auparauant  Confcillcr  au  Parlement  de  Tolofc, 
efllcdernicr  Eucfquc  de  CarcaiTonequL  paruint  à l’Eucfchc  parclcdion,  la- 

quclIcpourtantilpcrditpaiiArrcftdu  Confeilderan  1511. 

Martin  de  S.  ANDkE'fut  par  l’Atreftfufdit  maintenu  en  l’Eucfch^ 
contre  Iean  de  3a(ilhac,cn  vertudu  Concordat  fait  entre  le  Pape  Leon  ià.'8c 
lcRoy  François  premier.  Il  mourut  l’an  1545.  'j 

. Charles  DE  Vendosme  Gardmal  Diacre  du  titre  de  fainû  Xifte, 

eftoit  EuefqucdeCarcaflbnCjCnuirûD  l’an  15  50.  . ^ 

François  de  Favcon  natif  de  Montpclîer  fut  pourucu  derEuef- 
ché  l’an  1 5 5 3.  Il  mourut  le  tz.  de  Septembre  de  l’an  15 (J 5. 

Charles  de  Çovrbon  Cardinal  eftoit  Euefque  de  CarcaiTone  ca 

^ Vit  EL lÿ' Cardinal  fut  pourueu  de  l’Euefchédc  Carcafloneparlareu- 
gnarion  qu  cri  fit  le  Cardinal  de  Bourbon,  & n’en  iouyt  que  deux  ans. 

H ANN  IB  AL  p’Orcellay  cftoit  Eucfquc  en  l’an  15^9-  Il  mourut 

i Rome.  r 1 r j 

ChristoeIe  DE  l'E  S T AN  O auparauant  Euefque  de  Lodeue,  mou- 
rut l’an  itf  11.  le  il  du  mois  d’Aouft. 

ViTALisDE  L*  Esta  N G nepueu  de  Chriftofle,  & fon  Coadiuteur 
aucc  la  qualité  d’âaefquc  d’Ephefc,  cft  maintenant  Eucfquc  de  Carcaflbnc. 
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EVESOVES  DALBY. 

4 1 N C T C L A R V S»  ou  Sainâ  Clar  premiet 
Euefque  d’Alby,  efto  t,  comme  dn  tient , natif 
d’Afiique;  aj^res  auoir  durant  deux  ansprefchcla 
-Religion  Chicftienne dans  Alby,^  recherchant 
les  occafion's  do  manyre^  il  (e  porta  dans  Ledouro 
viHe  dc  Gaibogne,  oùilfut  fait  martyr  du  temps 
I de  l'Empereur  Trajan.  liyacncorcdans  laGafco- 
rnedeuz  lieux  qui  portent  le  nom  de  Sainâ  Clar, 
ioni  IVn  eft  alTés  proche  de  Lcâdure. 

Anthimivs.  On  dit  que  SaircdClar  ayant 
pris  refolotion  d'aller  à Ledoure,  laillâ  dans  AlbyAnthumiui;  pburyfoire  la 
charge  d Euefque. 

i’  biOGENiANVB  edoit  Euefque  cnuiron  l’an  40t> . Grégoire  de  Tours 
hure  '.Chrp  i).  le  met  au  rang  desEuefqaesquidc  i:xtempilàs'a<}uitcHeùt 
plurd'gncmcni  de  leurcharge. 

S A B I N V s en  l'an  50*  Te  ttouuaau  Concile  d'Agde,qn'ili!fou(<;titeticet 
tlt(Kes,Sal>mm  Épilcofia  jÜkget^Cmituufuhjciff.  ;i  - 

Ambrosivs  ne  fepouuanctrouuer  au  Concile  V.  d’Orléans  tenu  l’an -549. 
ybAbdya^  ArchidiàcrreViuentiiK pour teniriiptaèe, lequel  l'afoutcrh  en 

CCS  termes Ànhidiitamia  âirtâtà'iOHminomn.  tiAt*fia£f^f«foEc(]e^ 

s.  Salvivs  tut  vn  Prélat  d’vncfainâeté  de  vie  admirable,  comme  Ion 


peut  ipprehdte  des  Rfmdigniges  qu'en  rend  Gtrgoire  de  Tourvquil’onoit 
veu&cognetiparticul  erement,  lecjaetau  Chapitre derniet  du  llurc-dBqliié- 
itié  de  Ion  Hlftoite  raporwvnebcJepreuuc  du  don  de  preplietiequcOieu 
luy  auOit  depAry , 8c  aa'Ch  aphte  picnanier  duliure  feptteny , rai;onte«u1oog 
cornmeapres  auoir  edé  quelque  temps  mort  il  re(Tufcita,8c  fit  le  récit  de  ce 
qu’il  anoit  veu  en  l'autre  monde. 

Dhsiderat  VS,  comme  tefmoigne  Grégoire  deTours  liure 8. Cha- 
pitre it.  f Jt  fait  Euefque  d’Alby  itrjmediatement  apres  la  mort  de  S.  Saluius, 
de  forte  que  ie  m'edonne  qu’on  ayerangS  entre  ledit  Saluius  8c  luy  vn  Euefque 
nommcTheofridus. 

CoNsTAVrtivs  Euefque  d’Alby  fe  trouua  cnuiron  l’an  tf  3tf.  auec  quan- 
tité d'autres  Euelqucs  au  Concile  deRheimseenupar  Sonanrius  Euefque  de 
ladite  Ville,  comme  cfctitF'odoard  liure  1.  chap.  5.  de  l’Hidoirede  Rheims. 
Il  cd  audi  parle  de  luy  dans  vne  Epidre  à Defidcratus  Euefque  de  Cahots,  qui 
le  voit  au  Tome  5.  partie  3.  des  Antiques  leçons  deCanifius. 


du  Languedoc,  LiureV.  ion 

Verdatvs  çftoil I Vn des Eucfqucs  qui  (c trouucrent i ia confccration 
del’Autcldu  McTnaidcré  S.Sauucur  d’Aniane,  Dioccfe  de  Ma guclonc, faite 
du  temps  de  Charlemagne  enuiron  l’an  804. 

L V P V s fut  au  Concile  de  Pontigop  tenu  1 an  du  temps  de  Charles  le 

Chauue, dans  les  Capitulaires  duquel  U en  cftauin  fait  mention. 

Elegi  VS  fctrouuaau  Concile  de  Nifmes  tenu  au  lieu  appelle  ^///^  Por/«, 
l’an  8 86.  Il  en  e(l  aulïi  Fait  mention  dans  la  vie  de  Gind  Theodard  Archeuef- 
que  deNarbonç. 

FROTARofe  trouua  l’an  887.  auec  le  fufdit  Theodard  & plufieurs  autres 
Euefques  à la  tranflatigo  des  reliques  de  FainA  Antpnin , comnaciay  Fait  voir 
cy  dcÜTus  en  la  vie  de  Raymond  Euefque  de  Tolofe. 

Bernard  cftoit  Euefque  du  temps  du  Roy  Lothaire,  enuiron  l’an  967. 

Amel  r VS  Fut  au  Concile  de  Limoges  en  l’an  loiS.ileft  patlcdeluydas 
vnadlcdesarchifsderEglirédeToloFegeranio}5.  il  tint  le  fiegerefpacc  de 
45.  ans. 

Gvillavme  viuoic  du  temps  du  Rov  Henry  premier,  non  point  en  l’an 
103t.  comme  tiennent  quelques  vns , car  Jon  predecefleur  Amelius  eftoit  en- 
core viuant  en  l’an  103  5,  comme  nous  auons  montre. 

Aldegarivs  eftoit  Euefque  en  l’an  104). 

. F R O T A RD  viuoit  euuitpn  l’an  i o<>  9, 

..Gvielayme  Furnomme  Poideuin  tenoitle  fiege  enuiron  l’an  io8(?. 

G A V T I E R fut  l’vn  des  Prélats  qui  le  trouucrent  l’an  1096.  à la  confecra- 
^ondcl’Eglifc  de  ûin<ft  Sernin  de  Tolofe,  faite  par  le  Pape  Vrbain  fécond, 
comme  cft  remarque  dans  vnc  Chronique  efetite  à la  main  que  i’ayraporcee 
daps  rHiftoirc  des  Comptes  de  Tolofe. 

H VG  O viuoitenuironl’aniopS.  • o 

A LD  E q A RI  V s fécond  du  nom  eftoit  Eoefquç en  l’an  1109. 

B E R T R A N D viuoit  enuiron  l’an  J 1 1 J. 

. Hvmbert  cft  nomme  dans  des  aftes  de  l’an  ÏU5.&  nitf. 

R I G A L D V s tenoit  le  fiege  du  temps  du  Roy  Louis  le  Icunç , en  Tan  1 144.' 

Arn  A VT  viuoit  enuiron  l’an  1157.  , 

Gvilla,vme  Pétri  cft  oit  Euefqueçn  l’an 

Geraldvs  eft  tcfmoin  dans  vn  ade  de  Pan  ii7tf.  dajjüéquel Robert 
Abbé  de  Cailla^  recognoit  tenir  toute  la  Seigneurie  de  de  Raymond 

Comte  dt  Tolofe,  61s  de  Faydite. 

G VILLAVME  viuoit  cnuiton  l’an  1157.  Guillaume  dePüylaur'cBsrcçitç, 
au  Chap.  3.  vpc  vifion  qu’il  eut  en  dormant. 

Dvranp  en  l’an  1143.  afliegea  auec  Pierre  Amelij  Archcuefquc  de 
Narbonc,  Ôc  le  Scnefchal  de  Carcaflbnc,le  Chafteaudc  Monfcgur  au  Dioccfe^ 
de  Tolofc-ycOmmc  eferit  Guillaume  de  Puylaurens  au  Chap.  44^  l’ayvcu  vii 
accord  paffe  ePtre  luj^ec  le  Comte  de  Tolofe , toi^bant  la  villç  de  Millau,  en 
l’an  .1131.  vn  adeÀles çonueniions  faites  entre  luy  ^c ledit  CpmtCjpoor  rai- 
6andelamoniïQycd’Alby,çnran  1x48^  ’ , ^ . . J. 

Pierre  de  M onte  s qv  i e v‘ eftoit  Euefque  en  l’an  1x54*.  ^ 

,>:Ç’ERN.ARÎ>..P6  viupiitenran  ia^i^  , ,,  - 

Rrtr  t 
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Bertrand  de  BoRDiscn  l'an  i3io.futfait  Cardinal  parlePape 
ClementV.  ^ ^ 

Bernard  de  C ASTANET,natifdaDiocefcd’Alby,'apresauoirefts  J 
Eucfque  d'Alby,  fut  fait  Euefque  du  Puy , 8c  en  l’an  1 5 1 tf.  fut  fait  Cardinaljpar 
le  Pape  lean  }OCII.  Il  mourut  à Auignon  enuiton  l'an  1316.  comme  clcrit 
Ciaconius. 

Geravd  eftoit Eucfque enuiron l'an  1311. 

Beravd  de  Farcis  eftoitEuefqueenuironl'an  1313. 

Pierre  de  V i a tcnpiticfiegcenran  1534.  * 

Bernard  de  C a mi  ato  mourut  enl'an  1337. 

Gvillavme  fuccefleur  dudit  Bernard  tint  fort  peu  de  temps  le  fiege, 
car  il  mourut  en  l'an  1)38.  8c  par  ainfi  ceux  là  fe  font  trompés  qui  ontefcnt 
quec’efloitGuillaumeCurtiquifut  fait  Cardinal  par  le  Pape  BcnoidXil.  car 
Ciaconius  efctit  qu’il  mourut  l'an  1 361. 

Poitevin  de  MoNTSsciyiEV.aprcsauoireftéEuefquedeLodeae, 
fut  transféré  à lEucfchc  d’Alby  l’an  13  3 9-  Il  fut  créé  Cardinal  parle  Pape  Clé- 
ment VI.  l’an  13  5 0. 8c  mourut  à A uignon  l’an  13  5 comme  eferit  Ciaconius. 

Arnavd  Gvillavme  eftoitEuefoueenuiron l’an  1351. 

Hve  VE  s Albert!  eftoit  Eucfque  l’an  13  5<. 

Dominiqve  de  F lo  RENCE.commei’ay  defiaditaoxArclieuefqDes 
deTolofe.fut  Eucfque  d’Alby  depuis  l'an  1379.  iurquesàrani38t.qu'ilfuc 
transféré  à l’Euefché  de  S.  Pons. 

Iean  de  s a ya,  autrement  furnommé  d’Alby,  eftoit  Euefque  enuiton 
l'an  1381. 

GvtiLAVME  DE  L A V O V T E cftoit  Eucfquc  |n  l’an  1 381.  cc  fut  luy 
qui  acheua  le  baftiment  de  fainâe  Cécile  d’Alby. 

Dominiqve  de  F lo  rence  apiesauoircftédeS.Pons,  futfaitvnc 
fécondé  fois  Eucfque  d’Alby  en  l'an  1 3 91. 

Bernard  de  CASiLHAcfut  fait  Cardinal  l’an  1407. 

Pierre,  furnommé  Nepos,  eftoit  Eue.'que  l’an  1411. 

Hvgves  Martini  eftoit  Euefque  l’an  1411. 

Robert  Dav  fin,  auparauant  Euefque  de  Chartres,  eftoit  Eucfque 
d’Alby  l’an  i43«t^ 

Iean  G e oT®  y Abbé  de  S.  Deni%  eftant  Eucfque  d’Alby  fc  trouua  au 
facre  du  Roy  Loiiis  vnziéme  l’an  i4<>i.  Enguerrand  de  Monftrelet  fait  men- 
tion de  luyen  l’annéei4(S'3. 8c  l’appelle  Gaudefroy  Cardinal  d’Abbeuille. 

G ABRiEj.  Ranconivs  natif  de  Modene,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Frétés  Mineurs,  aptesauoirefté  quel  que  temps  F uefquc  d’Alby , fut  fait  Euef- 
que de  Reggio.  Le  Pape  Sixte  IV.  le  fir  Cardinal  l'an  1468. 

Lôvis  d’Amboise,  auquel  fa  probité  8c  fon  intégrité  de  vie  auoienc 
acquis  le  titre  de  bon  pxeu(fh5me,flit  Euefque  d’Alby  depuis  l’â  147  3 . i ufques 
à l’ani303.  Ileftenfeuely  dansl’EglifedeS.Cecilequ'il  fitrebaftiràfcs  delpés. 

Lovis  d’Amboise  neueudefonpredeceffcur,futfaitCardinalparle 
Papelules  ir:fani50(t. 8cmourutenl’an  1511. 

Charles  Ropeutït  eftoit  Eucfque  enransfit.Kmoürutcn  l'ani^ij. 
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du  Languedoc,  Liure  loijj  * 

Ie  AN  Robertet  fcerecieIbnprecicceflèurinçlUFUti’an  1549. 

A D R I A N DE  G O V F f I E R fuc  fâic  Cardinal  par  le  Pape  Leon  X.  l’an 
15 15.  à la  prière  du  Roy  François  premier  a comme  efetit  Ciaconius.  Il  eft 
furnomme  le  Cardinal  de  BoULy. 

. Aymar  de  GovFFiER.fr erc de (bnpredcccfreur,eftiïorotnçÈiniarc dans 
l’Epitaphe  de  Pierre  de  Gouffier  fon  frere,  qui  fe  void  à S.  Denis , où  il  eft  diil 
que  ledit  Pierre'aûo't  pour  freie  Artus  Sieilrjdc  Grand  Mature  de  Fil- 

ce.  Adrian  Cardinal  & Légat  enFranfiCa  GiïOlaubic^Ad^irdlde  mne^ , fcÜ  • 
marc  Euefque  d’Alby. 

Ant  O IN  E ;D  V P R AT  Chancelier  dcFfance,  aptes  auoir  efte  Eucfquc 
d’Alby  fui  fai(5I  Archeiiefquede  Sens,  & enfin  CarrJîpalpar  le  Pape  ClemcHt 
yiL  en  l'an  1517,11  mourut  l’an  1578.  . . 

Iean  PE  Lorraine  apres  auoir  edé  Euefque  de  Bologne]  de  Valen- 
ce & de  Mecs , fut  fai(Sl  Euefque  d’Alby,  & enfin  Cardinal  par  le  Pape  Leon  X. 
lleuc  encore  en  diuers  temps  les  ArcheuefeheE  de  1^^,  de  Naioone  &de 
Rheims,  & les  Euefehez  de  Toùl  fie  de  Verdun.  ' /! 

Lovis  DE  LoRRAiNi  filsde Claude Duc^c Gùyfc, futiâit  Euefqpe 
d’Alby  par  le  Pape  Iule  III  11  fut  depuis  Euefque  de  Mets  a & Araieuefque  de 
Bourdeaus.Ciaconiusefcritqu’ayanccdécrec  Cardinal  Diacre  (ajiis  titre  pu 
le  Pape  Iule  I II.  eftanc  depuis  faid  Preftre,  il  receuedePauî  IV.  le  titre  de  faifiA 
ThomâsmP4r/o»f.  Ilmourutrani578,  ■'[ 

Lavrens  de  Strozzi  Florentin , apres  auoir  efié  Euefque  de  Béfiers, 
fut  Euefque  d’Albya&  depuis  Archeucfqucd’Aiz.  U fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Paul  IV.  l’an  1557.  & mourut  l’an  1571.  ; . 

Philippe  Rodvlphs  Florentin, nepueu de. Ion predeceireur, mou-- 
iruc  l’an  1574. 

IvLiAN  de  Medicis  Florentin, aprcsatjoirefté Eucfquedc Bcficrs,& 
Archcucrquc  d’Aix,  fut  fait  Euefque  d’Alby.  Il  mourut  l'an  1588. 

Alphonse  d’E  l ben  e mourut  l’an  itf  08, 


Alphonse  d'£  l E e n b nepueu  de  Ton  prcdecelTenr,  cR  à prefent  Euef- 
que  d’Alby. 
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EVESQ¥ES  ' DKMENDE. 


AR?t  Ei^^uéctflukijeii  ne  fôrit  gocrcs  Jetiez 
en  lâ  cognoifTuicfdc  l'atiii^üité,  pourroient 
crouucr  eftrangè  que  les  ânciens  ù prcmierl 
5^  EuéfqUes  de  Mende  foient  appeliez  E^iftopi 
GaMUdnii  Galfalum^ou^Géhaldrum,  ie  les  piriede 


retire  ce  que  i ay  leT^rit  de  la  ville  de  Mcude  ftd 
iiure  1.  db  ces  Membres.  -»  . : : 

S.  S £ VE  R I A )4  fut  fait  ^reiïüicr  Euelque 
de  Mende  par  S.  Mârfial,  comitte  on  peur  col-' 
ligcr  des  archifsde  l'Eglifc  de  Mende»  mâiÿotf 
n a peu  encor  trouuer  le  nom  de  ceux  qui  loy 
ont  fucccdcrcfpaccd’cnuiron  deux  cens  ans.  ^ • 

, S.  Priv  ât  viu6itcnuironraiii50.  Il  foufFrit le màrtyfè  du  temps  des 
Empereurs  Galien  & VafeHan.  Grégoire  de  Tours  liure  i.  chap.  34.  de  fotl 
Hiltoirc , dit  quelors  que  les  Alemans  cntiahirene  les  Gaules»  il  Bu  crouué  das 
vne  grotte  où  il  vaquolt  fans  cefTs  à 1 oraifon  8c  au  ieufne , 8c  que  o'dyant 
voulu  facrifîcr  aux  Idoles^ilfuttant  battu  qu'il  en  mourut  [ieu  de iours  apres. 

S.  FiRMtNcftoicBuefquedc  Mende,  comme  l'on  trouuedans  l’Office 
particulier  de  rEglilêdddit  Mende;  mais  on  naiTeure  point  en  quel  temps  il 
viuoit.  Scs  reliques  rcpofcnt  dans  lâ  ville  de  la  Camourgue. 

GEKiALtsfe  trouua  au  Conéile  premier  tPArfccs  tenu^l’an  3 14.  foubs  le 
Pape  Silueft  re  I.  où  il  eft  faille  mention  de  luy  en  ces  termes  : £x  Proumeis  A*- 
quitanU pTimdCiuitaie  Cabali  Genialu Epijcopus.  llfc  trouua  auffi  au  Concile  fé- 
cond dudit  Arles  tenu  l’an  3x5. 

S.  V E R A N viuoie«daterops  de  l'Empereur  Valeds.-  f' 

Le  ON  I CVS  nefepoQuant  trouuer  au  Concflç4’Agdeti|nu  l’an  50^  y cn- 
uoya  en  Ton  lieu  le  Diacre  Optimus  quil’a  fouj^criten  ces  ternes*,  Optimus  DU^ 
conta  mijfus  â Domino  nfto  LtonicoEpifcopoGabjtlu  Ciniiatu fublctijifi.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  ce  Leôiiicus  eft  cctEUcfquedc  Mende, duquel  Grégoire  de 
Tours  fait  mention  aifchap.  ii.dela  gloire  des  ConfelTetfrs. 

S.  Hilaire  fetroaual’an  575*310  Concile  d'Auuei^gne  qu'il  a fouferit 
en  ces  termes:  HiUrius  in  thrifli  nomint  Epifeoptu  Êcc^^  Ga%alitanée  confenfie^ 
fcripfi.  Frère  Bernard  Guidoen  l'vn  de  fes  volumes  manuferits  qui  fe  voyent 
dans  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs  de  T olofe  dit , que  les  Tolofains  vo  alât 
rccouurcr  de  l’Eglife  de  S.  Denis  les  reliques  de  S.  Semin,  furent  contrain  dis 
de  donner  en  efehange  celles  de  S.  Patrocle  Martyr,  de  S.  Romain  de  Blay  de 
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de  s.  taef^Hfe  Mendéî 

Evanthivs  UC  au  Concilç  d’Orléans  a.  tenu  l'an  54T. 

' IlrWci  c'fe'lîT  I V Sj'toitnne  eférftÇregoircdtiToürs  liu;  i.  chap.  5 8.  de  ton 
Hi(loirei»upar4uanrC0ttitt:deMifnde,enfut'fiit  Euefque  par  lafaueur  de 
la  RcyHé  feiitaiechiltfé^  viaoit  cnüff  oti  l’an  ifoo. 

S.  Ilervs, oufclqn  quelmies autres,  1 s^e R v s , eltoic  Euefqne  enuiMn 
l’an  <f3û.  îleftenfeuelydahsrtgTilï STDcniseti  France, dans  vne  Chapélle 
qnîluy  «/(tdedice.  ' mlin. 

A G r1  CO  L A fe  t^ooààl’an  «30.  au  Concile  âeRfaeiins,icottlme  elcriCFlo- 
doar<lfit^V.cliap.  îidél'HiftoiredeRheims.  ' 

1 E an  cdoit du  nombre  des Ederques qui aflifterenc  à li  côtifecraMon  de 
l'Autel  du^bnal^erè  S.  Sauueurd’Aniane  enuironl’an  804. 

■ S.  F R £ b XÎt  D V s,  vulgairemerit  appelle  S.  Frtfal,  fonffrii  le  martyre  enui- 
ron  l’an  8 to.  Ton  corps  cil  dans  vne  Eglife  qui  porte  fon  nom  prés  de  la  villé- 
de  la  Cair^otjrgue. 

' GViLtÀVMa.DansvneEpiftredu  PapeleanioraportéeparArnaudde 
Verdale au  Catalogue  des  Eueiques  de  Lodeue,  ileil  tait  mentionde  Guil- 
laume Euefque  de  Mende,  d’ilimundus  Archeuefque  d’Atnbrun , de  Odofec 
Eucrqucd’Orleans,  dcDeodac  Euefque  de  Cahors  &de  pluGeurs  autres  Pré- 
lats. LednFïpe  Ican  tint  le  (îege  depuis  Pan  iba4.iufquesàl'an  1053. 

Rag£Momd,ou,  RAYMONbnitaaCôdle  de  Limogei,  tenu  l'an  1019. 
ftenl’an^o3it.il  fit  la  tranflation  des  reliques  de  S PriuatÜn  la  ville  du  Puy. 

Aldebert, ou,Aoai.bert  fonda  en  Pan  io<a.' le  Monafterc  de 
S^Sauueùrde  Chirac. 

AldI'BERt  neuende fon predeceireurelloitEuefqnecnuironPan  1109.' 

Gv  illayme  eftoic  Euefque  CS  années  iit4.&ii5o. 

. Albert,  ou,  A LSEBERTcn  l’an  ii«o.  fit  hommage  au  Roy  Loüià  le 
leune  de  la  Seigneurie  de  Mende. 

Gvillavme  DE  Peyre  eftoit  Euefque  en  ranïiStf.&cnl’an  1107.' 

Est  I ENNE  futconfacrél’atmi3.ireftfaitmentiondeluydansleChar- 
tulaire  de  Bourges  en  l’an  1115. 

Odilo  viuoiiés années  1148. 6c  115a.' 

O D 1 L O.  Le  fiege  ayant  vaqué  quelque  temps , on  trouue  dans  quelques 
hommages  des  a^chifs  du  Chapitre  de  Mende, qu’vn  ancre  Odilo  eftoit  Euel^ 
que  l’an  1166. 

. Est  lENNEeftoit  Euefque  en  Pan  1174. 

Gvillavme  Ovranti  eftoit  Euefques  és  années  U"87.  6CI197.  Il 
eRoitauparauant  Chanoine  de  Maguelone,  6e  de  Narbone^  6c  durant  qu’il 
qu’il  eftoit  Chanoine  de  Maguelone  ilfuteleu  arbitre  en  l'an  1151.  pourter- 
minervn  different  d’entre  Guillaume  Archeuefoue  de  Narbone , 6c  Aimety 
VicomtedeNarbone,  comme  Ufe  tteuue  dans  les  archi6  de  l’Archeuefehé 
dudit  Narbone, 

Gvillavme  Dvranti  neuen  de  fon  predeceifeur, le  autheur  du 
Liureinritnlé,i’prc»l4r«r.6c  Ra/wBaiiJ/wrwrC  0^riii«nim,apresaaoireftéDoyen 
de  Chartres,  fut  fait  Euefque  de  Mende.  Il  tenoitlc  (iege  és  années  i}oe.t30j. 
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^ Ciaconius  en  la  vie  de  Nicolas  3.  enuiroa  lîaa  1x80.  dit  quileftoit 
Religieux  de  1 Ordre  des  Frères  Prefeheurs. 

Ie'ak  A IV  CE  I s eftpic  Ëucfque  en  l’an  13  31,  il  fut  depuis  jÉucique 
d’Aucun,  & en  fin  il  mourpt£uçfque  de  tangres  l’an  1 34a.  , ^ 

Albert  fui  Eucfque  fort  long  temps,  car  il  tintlaificge  depuis!  an  13  31. 
iufqucs  ài’an  J3<îo.-  _ , 

Pierre  d’ Arcf veill^  aupluauant  Euefquc  dcClermôt  & puis  d’V zcs. 
GVillavme  en  l’an  1 3<?i.  fit  hômage  au  Roy  das  Villcneuuc  lez  Auignon. 
Pierre  neucu  du  Pape  yibain  V.. apres  auoir  çl^c  Eucfque  d'Vzeslut 
fait  Euefquc  de  Mendc,&  depuis  en  l’an  13  ^g  fut  fait  Archeucfqucd’^^ujgnon. 
.,’BomparViRgili  cftoit  Euefquc  en  l’an  1371. 

Gvillavmede  Chanac  Liinorm  efioit  Euefquc  en  Tan  1 371. 
Qaeonius  eicrit  qu’il  futfait  Cardinal  par'lcPapc  Vrb^  V.*&  qu’il  mourut  à 

Auigiion  l’an  1374.  , . . • 

Pons  cftoit  Euefque en  l’an  i 37^.  & mourutl  an  1387.I 
^Pierre,  auparauarit  Archidiacre  de  Lomaigne  en  l’EgUfç  de  f^^ure, 
cftoit  Eifefque  en  l’an  1387* 

Robert  cftoit  Euefquc  en  l’an  159^3. 

. Pierre  d e SALVCEscftoitEucfquccnran  141Q. 

Iean  de  Costa,  auparauant  Euefquc  de  Chalon , futfait Euelque 

de  Mende  enuiron  l’an  14 13.  par  le  Pape  Benoift  XIII. 

I.E  A If  D E C O RB  I E çftoit  Eucfquç  Tan  14 1 9.  & depuis  en  l’an  141^.  ilfiit 

transfère  à l’Eucfcfie  d’Auxerre.  r j • • e 

Rampnvlfe  de  Peyrvssie  aupirauant  Euefquc  de  Limogcsjfut 
transfère  à l’Eucfchc  de  Mende  l’an  1417.  & vefquit  iufquçs  a l’an  144a. 

Gvy  DE  Panvsie  cftoitEuc{quçrani44t. 

Ai^toine  PE  Panvsie  cftoiîEucfquccnuironrani4<î8.  ^ 

Pierre  cftoit  Euefquc  l’an  1473.  il  a eue  Cardinal, 
î E A N P E T I T D e' cftoit  Euefque  l'an  1 474- 

CLEMENT  D E R vv  E R E , natif  de  Sauonc , de  l’Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Iules  II.  lan  1503.  • Il  cftoit  Euçfqoc  CDui^ 
ron  l’an  1483. 

François,  frère  du  fufdit  Clcment,  mourutçn  Rouerguc  1 an  15x4. 
CiAVDB  Dv  pRAT  fut  nommc  par  le  Roy  en  vertu  du  Concordat,!  an  , 
■|  52,5.  ie  Ch apitre ayant  premièrement  clcu Bertrand  de  Ccnarct. 

Iean  de  la  Rochefovcavd  tintlcfiegecnuironrani535. 

:Ch ARLES  DE  PissELEveftoitEuerqueran  1540.^ 

Nicolas  p’Angt,  ou,  d’Avgi  futfait  Euefquc  l'an  1545.  & mou- 

nu  l’an  1377.  .ir  J • * • 

Rbgnavd  de  Be  AVNE  cftoit  Euefquc  cnlan  1578.  il  tut  depuis  Ar- 

cheucique  de  Bourges  &dc  Sens.. 

Adam  de  Hvrtelovp  , futfait  Euefqucl  an  158^.  6c  mourutl  an  itfoS, 
Charles  d b Ro  v s s e av  neucu  dç  Ton  prcdecclTeur. 

Daniel  de  la  Mothe  dv  PLEssisfut  confaerf  lan  1^x5.  le 

xiî.  de  luin. 
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EVESQVES  DV  PVY. 


Roricivs. 

Evsebivj. 

s.  Pavlianvs. 

s.  EvoDivs,quicommençjIet>a(limentdeno(lreDameduPuy.  < 

S.  S c R V T A R I V s,  furnomrac  le  Peie  du  P jy  s. 

Epipodivs. 

S.  SVAÇRIVS. 

S.  Hermekt ARIVS. 

Favstinvs,  duquel  fait  mention  Sidonius  ApoIIinarii  liure  4.  EpUl.4. 

S.  AvrELIVS.  Grégoire  de  Tours, Iiurei0.chap.a5.enuironrao595. 
raconte qu’vncenain  iropofteur  qui  fe  difoitedce  lelus<Chtid,tedirpoianc 
de  faire  la  guerre  à Aurehus  Euefque  du  Puy,fuc  taille  en  pièces  pat  vo  de  ceux 
que  ledit  Euefque  auoit  enuoyez  vers  luy , pom  luy  demander  quel  fujet  le 
portoit  à le  menacer  d'vn  (iege  dans  fa  ville. 

S.  Bemignvs  enuiron  l'an  fonda  THofpital  des pauures  dans  la 
ville  du  Puy. 

S.  A GRIP  P AN  VS  Martyr,  vulgairement  S.  Agreue. 

Dvlcidivs  enuironranfi)5.fitporterauPuylecorpsde;S.Agreuc.  ■ 

Higelricvs. 

. T OR  P 10. 

B A s I L I V s badit  vne  Eglife  fur  le  fepulchre  de  5.  Theo&cd  Martyr. 

R ORicivs,  auparauantSeigneurduVellay.  . 

Hardvicvs,  comme efcritle Cardinal Baronius,  Tome  lO.defes An> 
nales,  fe  trouua  l'an  8fi£'.  au  Concile  de  Soillons. 

' VviDO,ou,GvYfe  trouua  l'an  Syf,  au  Concile  de  Pontigon , qu'il  a 
fouferit  en  ces  termes,  A'-v/Jo  VclLutnfts  Eccltfwe  Efifeofus  fuhfcri^ft. 

Norbert  tranfpotta  au  Puy  les  Reliques  de  S.  George  premier  Euefque. 

A D E I a RD  1 auquel  Raoul  Roy  de  France  donna  la  ville  du  Puy  ,;en 
l'an  3x3. 


AINCT  GEORGE  premier  Euefque  du  Puy,  fut  en- 
uoyc  par  S.  Pierre  aucc  làinâ  Fronton  premier  Euefque  de 
Perigueux. 


M AC  AR  I vs. 
S.Maiceleints. 
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G O T I S C A L c V s en  l’an  951.  fut  en  pclerinage  a S.  laques  en  Efpagne,c5- 
tne  témoigne  le  Cardinal  Baronius  au  1 0,  tome  de  les  Annales. 

Ardvin.  ^ • 

Begq.  i . • 

Hector.  ^ ^ 

Petrvs. 

■ Gvy  de  lEstrang  e ^an984.baftitl'EglifcdeS.MichclfurIacro^- 
pe  d’vn  rocher. 

'Es  T I E NN  E nepueu  du  fufdic  Guy  l’an  995  .fut  depofe  par  le  Pape  Grégoi- 
re Y.  au  Concile  de  Rome  » comme  iLfe  lit  danslcrades  manaferits  dudit 
Concile. 

Théo  T A RD  eftoicEuefque  l’an  998.  comme  il  fevoid  chnsvne  Bulle  du 
Pape  Silueftre  II.  qui  c(l  es  archifs  de  rEaefchc. 

pREDot,  oUjFredoeet  euuiron  l’an  1020.  donna  beaucoup  de  reue^ 
nus  au  Monaftere  de  S.  Pierre. 

Estienne  de  Mercve  V Rfucl’an  1034.au  Concile  de  Limoges.  Ba- 
roniusautome  i i.efcritqucle  Pape  Leon  IX.  l’an  io5o.rexemptaderArche- 
uefque  de  Bourges,  & luy  donna  le  Pallium. 

Pierre  deMercvevr  nepueu  du  fufditEllienne,fui.fai(îlEucfquc 
par  le  Pape  Leon  IX.  l’an  105  3 . 

Estienne  futexcommunic  parle  Pape  Gregoirq  VIL.CQmmc  eferjt  le 
Cardinal  Baroniusenl’an  1076.au  tome  1 1.  • ^ 

Aym  AR,ou,  Ad  EMAR,  Légat  du  S.  Sicge,  en  la  première  «pedition  de 
Hierufalcm,  mourut  à Antioche  l’an  1098.  pour  fçaooir  quel  cftoit  le  mclrite 
de  ce  grand  honinic,  il  ne  faut  que  lire  les  Autheuri  ramalTe^^  dans  le  volume 
intitmcyG^aDei  ffcrfraBcos,  .1. 

Pons  Aavrice  porta  de  Hierufalcm  quantité  de  Reliques  ■ Le  Pape 
PaCchal  II.  cnd’an  no 5.  luy  donna  le  Pallium.  ■ ’ < 

P P N s P E T O V R N 9 N auparauant  Abbé  de  la  CalètDi^u»  eftoit  EueC 
que  en  l’an  1130.  • ^ • 

i.  H V M BRJRT  obtint  de  Louis  lè  Gcosbe^ucoup  depriuilegcs;  pour  l’Eglilc 
duPuyenl’an  1 134. 

Pierre  rcccutdanslcPuyleRoyLomsleIeune;oùil  futiappoQiplir  vn 

vccal'afif  V'  ‘ • * ••■‘•v.  1 r.'-’i.  ' • / 1 ^ i , 

Pierre  fucceiorcurdufufdit,cftoitEucfqucranii54,i  . -mj  ; ' Il 
Ainard  eftoitEucfquc  en  l’an  1192.  r ' . . 

Bertrand*  de  CitiiL ANçoiixiftoitEqeïqucenl’ari  tioiÇ,  . . 

Robert  deMeh  y n fut  tue  l’an  1x19.  en  louftcoan^dcs.  bberif  z de 
foriEglifc.Huuoiicftc  aü'ConciledcLaUranran  l'xijuic  . 

Estienne  de  Chalançon  cftoitEuefquc^an  itir„  .. 

BpRNA.kD  deRogk>é^ort âpres auoir tenu IfiitfgchuidiaPPjinpU-: 
rut  l'an  1231. 

' Bernard  d e M o nT  a g v cftoitEuefquceirrai?  1239.  . ' ïi 
B E R N A RD  DE  V E N T AD  O V R i’a|Ui5  4.  rCCt  UtaU  Puy  S.  fÉQÜiS  affcs 
fon  retour  de  Syrie,  • 


du  I^ngüedocjLhifè  V.  1019 

» ARMAHS.DB'PoùGNAt, aopafaoBRi AbW dcSatiKStPierrc daPdyk 
eftouEuclquçenràn  ii57.  -.  iim.'m- : ' . r v . . v ,i  i ' 

GvyFvlcod  I cftoit  EuefqBç4«  Pny  l’atkitjp.IJ  ftjtilqiiija  Aakeucfl 
qaedc  Narbone^puû  Cardinal, Bcrt'fin Papr^^pellé  Clcmen»  IV4  . . ‘ 

Gvillavme  de;R?ota  aiJpar^iunt:Molne.deU£à{e-Pwut.Dâoii 
Eaefqueeriranûyo/ii.;,.  .'l-jiifn  ,:iAfl  . : . 

Fredol,  ou.FredÔli  t edi'aï  148».  fift  venir  Its-Gattnes  dans  ^a^il- 
le  duPop,  IlmourntianuSp.  i!»  ,ijt/  i-uya  - Q • . r ' 

Gvy  DE  NEYEvaxti-E  apre9anofreftéqoel^eten>prEtlefqo!^doPuv, 

fucearaniip^.cransfercàl'EuerchcdeXàintesi \ " 
Iean  de  CvMENuaaparaualBtAbbédeS^Germain  de» Prés  Ici  Pa- 
ris, l'an  1197.  appelle  en  parcage  le  Roy  Philippe  le  Bel. 

Bernard  de  Castanet,  auparauancEuefqucd'Alby. 
Gvillavmede  la  b RO  s s e,  apres  auoir  ehc  Euefque  da  Pay , 
fut  transfcrcà  l’Euefchcde  Meaux,  & depuis  fut  Archeuefque  de  Bourges. 

Dvrand  de  s.  Porcian,  Religieux  de  l’Ordre  de  Sainâ  Ootni- 
nique , apres  auoir  efte  Euefque  du  Puy , fut  transféré  à l'Eucfchc  de  Meaux, 
l’an  131^.  , 

Pierre  de  eOdJf II  auoit  elle  au- 

parauant  Euefque  . 'T  Cyiv 

Bernard  B «après  ;çtioiï ellé  « 3 ‘■7* iufques  à 

1348. fut  faitEuefquejjfeNoyon. 

Iean  CHAND^y^r,  auparauant  Ab^S^  Cafe-  Dieu,  mourut  l’an 
mil  trois  cens  cinqna|QC\cinq.  ' 

Iean  Iosenq.v  ^^dit  Euefque  en  l’an  Â - - •*  * 

Bertrand  de  laT  Toyr,  aptes auôir «^Enefquc  durant  10. an- 
nées, mourut  l’an  13  8 1 . 

Bertrand  de  Chanac, Archeucfqnede Bourges, Cardinal &Pa- 
triarchede  Hicrufalem, auoit  l’adminiflration  dcl’Eglife  du  Puy  l’an  1383. 

Pierre  Geraldi  auparauant  Euefque  de  LoJeue,eiloit  Euefque  en 
l'an  1384.  il  fut  fait  Cardinal  en  l’an  1390.  par  le  Pape  Clement  VII.  &mou- 
lutà  Auignon  l’an  1415. 

Gilles  Bellemere,  auparauant  Euefque  de  Lavaur , fut  fait  Euef- 
que l’an  1390.  Il  fut  depuis  Archeuefque  d’ Auignon. 

Itier  de  Montrev  I L,en  rani393.Kittran5ferédcrEglifeduPuy 
àcclledepoidiers. 

Pierre  d'A  lia  c , apres  auoir  edé  Euefque  du  Puy,futenl’an  1 39^. 
transféré  à l’Eucfché  de  Cambray.  Il  fut  en  fin  Cardinal. 

Helie  de  l'Estrance,  auparauant  Euefque  de  Xaintes , fût  au 
Concile  de  Confiance  l’an  1417. 

Gvillavme  de  Ch  a lançon  fut  Euefque  depuis  l’an  1418.  iuf- 
ques à l’an  1443. 

Iean  de  Bovrbon,  EIs  naturel  de  Iean  Duc  de  Bourbon,  futfait 
Euefque  l’an  1443.  Il  fut  Adminiflrateur  de  l' Archeuefehé  de  Ly  on,&  mourut 
l'an  1485.  Au  commencement  des  Sututs  de  l'Abbaye  de  Cluny,  dontil 
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cft6it  Abbc , ïl  fc  qualifie  xcxtc  façon , loannes  de  Bàrbomo,  De$gritidfanB4 
JEcctcfue  Amctenfis  nidlm  PromncU  , facrofanBa  Roman^*Eeclefid,o*  w*üi  aheri  in 

auMuamfubiea£iipifcopus,CümiÿaUui4<?*^bbM 

^ G E O Ï R O Y D E P O M T»  AT?  oy  R a’Eucfquc  dc  Pcrigocux  fat  fait  Eucfr 
queduPuy,  & tint  le  fiege  depuis  148  5.iufqucs  a 1 5^14.- 
^ AntoinedeChabanes  obtint  le  Pallium  da  Pape  Leon  X.  l’an  1515: 
r.f  RANÇOJS  DE  ^Exeva  cftoitEûcfquccnrani557. 

Martin  de  Beavlne  fut  feulement  dcfigncEuefquel’lin  1557. 

I Antoine  DE  'SBçÈcTEREfucconfacrcrana5^3. 

Iaqv ES  DE  Serres  futmiscnpo(rclïionranx^5>7.  ''ç  i . . ..î 

IvsTE  b^- SERRE'i,ncveudufiifduiaqucs.rM  ’ > 3«  . ^ . i 
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-dulLiiagubdoCj'Liuré  V.  1021 
EVESQ.VES  DE  VIVIERS. 

O V s auons  monftré  cy  delTus  au  liure  deuxieme  de  ces  meinoi- 

rés,cofEW»!àvftle<feVIUierreft©lrartdennemen(rappellée,f/- 

uiioé  Mcttfium, oabien Æ<t Eluioram'iec  ton  EUefque  Epifcepià 
/<ttrtyîf,'qüé'qüe1quii>>(itontprinsm'al  ipropospour  l'siief- 
que  d’Albyqui  appeUcVltt/M^j'Ou,  Alh/getifs:  ti  dans  le  Con- 

tiled'Orleans  cinqiiiemeiôùlrouuèitnmediatemêtl vn  apreslantre ces  deux 
EoefqucsMfWw  Ep^c^-EctltfiàA&i/ijiSii^AMbra^Æfiifc^Eccltfiie  Albtgifts. 

Dans  les  Archifs  de  l'Eelife  de  VÿiSlti  fèVoit  #n  ancien  liure  des  documens 
du  Chapitre  de  ladite  EgSïfe,  aucommtfticementdilqoelfontefcrits  les  noms 
des  plus  andcnsEuefqdes  de  ViuierSi  fit  en  premier  lieu  de  ceux  qui  eftoient 
Ëuelques  de  l'ancienne  ville  appellée^^a  Eluiatumfii  auaui  que  le  fiege  ne  fut 
tfanlportéà  Viuicrs,  dont  voicy  les  noms. 

Ianvarivs.  > 

Septimivs.  >. 

Maspitianvs.  t r - 

A L A N I V s. 

A V X O N I V s ttanfporta  le  fiege  dans  la  ville  de  Viuiers,8taptes  luy  tous  les 
EuefquesfontappellezdeViuiers,  bien  que  quelquefois  comme  nous  ver- 
rons cy  apres,  vn  mcfme  Euefque  lé  trouue  appelle  tantoll,  yiuuncnjis , tantoft 
Aiètnfis. 

Lvcianvs  elloit  durant  le  Régné  d'Alaric. 

Va  LE  RI  VS. 

VENANTivseft  bien  nomme  parmy  les  Euefqnes  de  Viuiers  dans  le  fuf- 
dit  liure , mais  il  n’y  eft  point  marqué  eh  quel  temps  il  viuoit.  Nous  ttouuons 
tôutesfois  qu'en  l'an  517.  il  fe  trouuaauCôciled'Epaonnequ’ilàfoufcritenEes 
termes  iaChriJii  nomine  Epifcopits  cmiiam  Allenfmm  niegi  (r  fuhfaipfi. 

Comme  aulTi  en  l'an  5 3 5.  il  futau  Concile  d’Auuergne qu’il  a foulent  en  ccSj 
tiiints,yeiiamin! inChriJli mmint  Epifetfm  Ecdtfui  ynurimjis  confmfitrfukfaipjU 

IVSTINVS.  ; 

M E L A N 1 s fe  trouue  aulfi  nommé  dans  le  fufdit  l%c  fans  qu’il  y foit  dit 
rien  de  luy.  Mais  je  trouue  qu’il  en  ell  faite  mention  dans  les  feublcriptionsdiir 
Concile  d’OrIcans  tenu  l’an  547.  auquel  ne  s’elhne  peu  troui/er,'il  y enudya 
en  fa  place  Cautinus  fon  Archidiacre,  qui  a foufetit  le  Concile  en  ces  termes, 
CattinHt  in  Çhifli  nomine  ArchiiUconus  imam  à DoM»  we»  MetMiê'Efifafo  Eedefue 
Alkr’ fis  jubfctipfi.  it-.-.ÿ 

Quelques  vns  mettent l’Euefqut  S A’BiKVs  au  rang  des  Eikfques  de  Vi- 
uiers, parce  que  au  lieu  de  Saiimis  BeHeiimaijmm  Eptfmpm  qui  eft  maintenant 
J'Euefché  de  l'Efcar,  ils  lifent  au  Concile  dé  Mafconfecond  tenu  Fan  588.  SJ>i~ 
nui  yiccxricnfmm  Epifeopm  en  quoy  ils  fe  fontgrandeoRnt  trompez  comme  re- 
marque le  pere  Sirmond. 
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FlRMINVr 
EvCHERIVS. 

Avlvs.  rf 

Emnachivs. 

Loncinvs. 

lOANHES. 

S E V B R 1 K V S eftoit  à Utonfeaadon  de  l’Autel  de  S.  Sauueur , an  Mona- 

ftered'Aniane,  faite  l’àn  804.  .... 

Thomas  dans  des  lettres  de  l’Empereur  Louys  le  Débonnaire  de  1 an  I15. 
qui  portét  pour  titre  Prétctpumt  Dotiiitii  Iiuioiùci  imper,  eft  nomme  en  ces  termes. 
Thmae  IpijcofM  Alhenfmmfeu  ymérienfmm.C'eO.  luy  qui  a drefle  le  vieM  liure  du  , 

Chapitre  de  Viiùcrsoù  l’on  a trouué  le  caulogue  des  Euefques  fufdit,  comme  ) 

il  eft  remarqué  dans  les  Archifs  dudit  Chapitre. 

C E L s V s viuoit  du  temps  de  l’impereur  Lothaireenuitonran  850.commc 
il  le  peut  remarquer  d vn  afte  dudit  Empereur  qui  eft  aux  Archi^  du  fufdit 
Chapitre, où  il  eft  ainfî  qualifié,  Celfiu  Epifc^  Eccltfue  Æcnjmmfeu  f'iuérienJSi 
Æ TH  E R I V s a fouferit  deux  Conciles.c’eftà  fçauoir  celuy  de  pontigon  te- 
nu l’an  876.  &celuy  de  Mantale  tenu  lan  879.  où  le  titre  de  Roy  fut  donné  à 

Bofon  par  les  Euefques  8c  grands  Seigneurs  du  Royaurne  d’Arles.  j 

Pt  erre  auparauantChanoinedupuy, eft  nommedans  l’adc  de  la  fon- 
dation du  Monafterefainift  Pierre  du  puy,  en  l’an  993. 

Hermannvs  eftoitEuefqueenl’an  1015. 

G I R A R D V s eftoit  Euefqueen  l’an  1057. 

Leode  CARI  VS  eftoitEuefqueenuironl’an  1109.  • 

Pierre  natifdu païs de Bourgongne,comme refmoigne Guillaume Ar- 
chcuefquedeTyrliure  i5.chap.  is.aptes  auoir  efte  Euefque  de  Viuicrs , fut 
futArcheuefquedc  Lyon  1 an  1151.  , . 

Gvillavme  eftoit  du  Confeil  du  Roy  Philippe  le  Bel  en  1 an  1 1 jf.com- 
me  l’on  voit  dans  l’Hiftoire  de  Montmorency  d André  du  Chefne. 

Gons  ALE  Falignier  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  eftoit  Euefque  en  H ijoo. 
Pierre  de  Mortemer  apres  auoir  efté  Euefque  de  Viuiers,fut  fait  Euefque 
d’Auxerre6cCardinal,ilmourutrani34î- 

Pierre  DE  BERNiAfutfaitCardinalparlepapeGregoire II. lan  1375. 

& mourut  à Auignon  l’an  1384.  ^ , r n- 

Bernard  de  /||rifolio  futfaitEuefquelanneemeünequcle  fufdit 

pierre  fut  créé  Cardinal.  . . , .-1  - « -i  n.  • 

1e  AN  DE  Broniaco  fut  fait  Cardinal  pat  le  pape  Clemet  7.I  an  13  8 5 . il  eftoit 

comme  tefmoigtie  Ciaconius  homme  de  grand  courage  8:  de  wand  confeil; 

ce  fut  luy  quipoufséd’vn  grand  zeleal  vnion  de  lEglife,portales  Cardinaux 

FrançoisàquittetlepartydeBenoifli5.8cas’allerrendre  au  Concile  general 

de  Pife,  où  par  les  fuffrages  de  tous , Alexandre  V.  fut  créé  pape.  U prefida  au 
Concile  de  Conftance,  8cmounità  Rome  l’an  14U. 

Bertrand  de  Chalamont. 

Iean  Ba  ptiste  eftoit  Euefque  l’an  15 17. 

lAcivES  MariaSala  eftoit  Vice  légat  (TAuignon  lan  15  60. 

Clav  de  de  Tovrnok.  * 

Iean  de  L’hostet. 


du  Languedoc,  Liure>  V. 
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EVESQ.VES  DE  PAMIES.  » 

il  ’ • • ' * • . *. 

'Eglise  dcPamiesqalcftoit  auparaoahtvneAi^bayci 
de  fain(fb  AncoDin,  fut  érigée  en  Edcfché  par  le  Pape  Bo? 
rrifâce  VIILl’an  comme  eferit  FrcraBemard  Gui- 
don en  Ton  CacaLogue  des  Papes,  ou  bien  félon  Tho^lT 
tnas  deVvalfinghan  en  la  vie  d’Edouard  II.  Roy  d’An-^ 
gleterre l’année hliuance  p^y.'d:  rsuefque fut  f'ûc  Suf- 
Iragant  de  l’Archeuelque  de  Nkbone , iufques  à ce  que. 
le  Pape  fçan  XXIIi'^ant  érigé Tolofc^cn  Archeuefehé, 
l’cn  rendit  fulFragant  comme  il  eftàprefcîït.  ' ■ » ; 

B E RN  D LaylFetyfiK  fait  premier  Ene(quedc  Pamies  par  le  iufdic  Bo- 

nifaccVIII.Touteifoisdans  vnedeferiptiondu  pais  de  Foips  que  Pierre  OHo-T 
garay  a mife  tout  au  commenc.cment-de  fon  Hiflioire  de  Foix>)  vn  certün 
Efticnc  d’Aragon  ett  nomme  premier  EucfquediePamics.licfHjicn  vrayque 
le  fufdit  Thomas  de  Vvalfinghanefcrit  qu’incontinent  apres  lanouuelle  cré- 
ation dudit  Euefquc  de  Pamies  l’Euefehe  fut  .comme  fupprimcc,  &rcünieà 
celle  de  Tolofe;  ce  qui  aduint  à mon  aduisà  caufe  de  la  diflenfion  qui  cftoiten 
cetcmpslà,cntrelcRoy  Philippe  le  Bel  & le  fufdit  Pape  Boniface;  de  forte 
qu’il  pourroit  eRre  que  ledit  ERienne  d’Aragon,  cuR  eRé  là  deRus  pourueu  de 
ladite  Euefehe. 
lAqy  ES  Fornier, 

ne  de  l’Ordre  des  C^ï^w^pccs  auqir  e(lcqq< 
fut  transféré  à Te ue^^jic^ire^i^^^^  laiî  ^ 
nomme  BenoiR  XIMRjttlÔurat  à i^uignon  1’^^ 


,auparauantMoi,* 
jucfquc  de  pamies 
il , hc.  enfin  pape 


D0MINIQ.VE  GrÆfer'Religicux Dominique  cRoit 
Eucfque  en  l’an  1 3 41 .« W|^’brLpèut;ivf(Sbfc^t  pein- 

ture quifevoitdans  vf{^hapclIç^dugran4lCm^^H|TcrcsdeS.  Domini- 
que , où  eR  reprefentee  hf'yiç  dbiaîfi<i  Amoçâw wpwtc  infeription. 

Anno  Vomini  M.  CCCXLI.  hoco^Hj^^xt'afi^ie-j.Nouetphmconfumm 

Frater  Dominietts  Vomini  culior  hnediilus 
VoRor  mirificus  cÿ*  Epifeopus  Appamienfis^ 

Sumptilnu  immenfis , opus  hoc faorefecit  amiatSy 
Inde  Deogratus  regnetjinefne  beatus, 

Bcrtrandi  en  fes  GeRes  Tololàincs,  au  chapitre  des  Doreurs  du  MonaRc- 
rcdcfain<R  Dominique,  parle  de  luy  &dcs  liures  qu’il  a compofez. 

A R N A V D cRant  Eucfque  de  pamies  fut  fait  Cardinal  par  le  pape  Clement 
yi.  l’an  13  50.  & mourut  à Auignonl’an  *335- 
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G V I L LAV  M E fe  crouua  aa  Cgncile  de  LavAur  tenupai  Gaa^ed  Archeuef. 
quedeTolofeJ’an  i5<i. 

MATTHi>ydeArcigalu|ii,  comme  ercricBertrandi  en  Tes  GeftesToIo- 
(âinçs  fe  f roupa  l’an  1 5 1 1 ■ À re(}euation  d<;s  Çoros  de  (àinft  Simon  te  fain^ 
lude  qui  fut  faite  le  15 . de  lanuier.  CtpelU  Tolof,  en  les  Décidons,  fueilL  ao5.dic 

Su’ilfutconlaercEuefquedepamiespai  Benrandde  Rofergio  Archeuefque 
cTolofç. 

Amanuv  d’Aibret  ayant  elle  fait  Cardinal  par  le  pape  Alexandre  VI. 
l’an  1500.  (ut  depuis  Quelque  de  pamies  0cde  pampslonne , te  mourut  l’an 
I { 10.  comme  eferit  Onufrius. 

Bernard  deLordat  fetcouuaran  s$it.  à l’entrée  que  lit  dans  Tolofe 
lean  d’Orléans  Arcbeuefque  d’icelle , comme  j'ay  remarque  en  la  vie  dudit 
lean  d’Orléans. 

Iean  de  Brknne  eftoit  Euefque  l’an  1(4.7.  comme  il ell  remarque  dansl’Hi- 
fioire  de  Montmorancy  d’André  du  Chefne. 

B O R E R de  pelleué,  où,  de  pelué  elloit  Euefque  és  années  fan i$So.  15 70.8e 
1571.  comme  j’ay  remarqué  dans  vn'bncien  recueil d’Arrelb. 

P I E R R E le  trouua  au  Concile  tenu  à TqloCe  l'an  1 59p.  pat  François  dç 
loyeufe  Archeuefque. 

Bertrand  dupcyronmounuraniAeA. 

IpsiPH  d'Efpàrbes  deLulIàn, 


du  Languedoc,  Liurè  V.  1025 
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EVËSQ VES  DE  CASTRES. 


‘E  V E s C H E'  de  CaAres  doit'fon  cornincnccment  au 
Pape  Ican  XXÎI.  qui  en  l’an  i } i7,la  dcucha  de  l’Eucrçlic 
d Alby,  &enrenditr£uerquc  ruffragant  de  l'Archeuef- 
que  de  Bourges; parce  que  fÉuefque  d'Alby  l'eftaufli. 
Elle  n]eftoitaoparauantqu’vne  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 
Benoift,  de  laquelle  i’ay  patlc  amplement  cydeflus  au 
liure  r.  de  ces  Mémoires. 

D E O D A T V s,  ou,  D I E V D O N N e’,  aupatauant  Abbé  de  ladite  Abbaye  de 
Caûrcs.f'utfaiapremierEuefqueparlePapc  leanXXlI.  en  ladite  anncei3i7, 
& tint  le  fiege  iniques  à l’an  1317. 

Deodvs  Severatvs  eftpeut-eftrflcmefrac  que  fufdit  Dcodattis, 
dont  le  nom  trcuuc  eferitauee  abbreubtion , & accompagné  du  furnom  de 
Seueratus,a  perfuadéque  c’eftoit  vn  autre  Euefquc.  AulTi  bien  ie  ne  voy  point 
qu’on  marque  le  temps  auquel  il  viuoic. 

Estibnne  eftoitEueîqueenuironl'an  1353. 

Heliede  R a ND  an  edoitEuefque  en  l’an  1380. 

Iean  d’Armaignac  tenoitlefîegeenuironl’an  1389. 

^ Aymeric  Natapis  d’AbbédeS. SernindeTolofe  fut  fait  Euelque 
de  Condom,  & depuis  transféré  à l’Euefché  de  Cadres  ; ie  ne  trouue  poiift  le 
tem  ps  auquel  il  viuoit , fi  ce  n’ed  qu’il  mourut  au  mois  d’Odfobre , comme  il 
cd  remarqué  dans  vn  Martyrologe,  ou  pour  mieu?  dire  Necrologe  duditd  S. 
Sernin  en  ces  lemes.Ol/ijt  Dominui  Aymttkus  Natalu  Sàn^liSatutnim^rima 

^ptfeopus  CondomitnfHy^bfift  C^rtnfn,  ^ H^etcndintu  üoinini  nojlriPaft. 

A M H Li  V s Abbé  dudd  Si.Serniq  fut  aufll  Eucfque  de  Cadres, comme  il  ed 
dit  dans  le  fufdit  Martyrologe  au  mois  de  Nouembre  en  ces  termesjOéÿt  Ame- 
liiu  Abha*  fundiSMummi , t^mfkit£fifco^iuCaflr(iifts;  St  cela  fans  datte  d’aucune 
année. 

Raymond  Mayrosivs  d’EuefquedeS.Paulen  Tricadin,fut  fiitd 
Euefquc  de  Cadres,  & depuis  Cardinal  par  le  Pape  Martin  III.  comme  eferit 
Ciaconius.  Ce  doit  edre  ce  Cardinal  de  Cadres  duquel  parle  luucnal  des  Vr- 
fins  en  la  vie  de  Charles  VI. lequel  fut  enuoyc  vers  la  Rey  ne  & le  Duc  de  Bour- 
gongne, apres  qu’ils  eurent  délibéré  de  venir  à Paris.  Ilmourut  l’an  1417. 

Iean  edoi t Eucfque  en  l’an  1417.  Il  edoit  Confefleur  du  Roy  Charles  VII. 
& fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Félix  j.en  l’an  1440. 

P I E RR  E edoit  Euefque  en  l’an  1431.  & par  ainfi  il  faut  que  le  fufdit  Iean 
cud  quitte  l’Euefchclong  temps  auant  qu’edre  fait  Cardinal. 
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G E R À Y D Marier,  où  Maiet  Confeffeur  du  fuidii  Roy  Ckoricl  VII.  eftoh 
Euefque  en  l’atii  44^. 

M O N A L D eftoit  Euefque  en  lan  1 4?u 

Ie  AN  d’Artnaignacfrerc  de  laques  Comte  de  Cadres  fût  Euefquc  depttiJ 
fan  1488. iùfquesi Tan  1490'.  • • 

Ch  ARLES  de  Martigny  fut  Euefque  depuis  Tan  i490..iu^ue^  à Jin 


( 


^ I E AN  deManignyedoilEueftpte inhnîit^. 


P I E R R E de  Martigny  frere  du  fufdit  Charles  ôc  de  Reynaud  de  Martigny 
s , eftoit  Euefque  ehtHron  l'an  I5 1 9. 


1 


Euefque  de  Vabres,-.. , 

C H A R.i  t s de  Martigny  fécond,  eftoit  Euefque  en  l'an  1 518. 

* I A cty  E s de  Tournon  eftoit  Eûcfque  en  l’an  1 5 3 1.  il  fut  depuis  Euelque 
de  Valence. 

A N T 0 1 N E de  Vefco  auparauant  Euefque  de  Valence  permuta  fon  Euet- 
ché  auec  le  füfdit  laques , 8c  fut  fait  Euefque  de  Cadres  enulron  l’an  1 5 3<î.  Il 

mourut  l’an  155  t.  „ ^ « 

Clavde  d’Oraifon  de  la  maifondes  Marquis  tTOraifon  en  ProueHce, 
eftoitàraffembléedesEftats  generaux  de  Blois  en  l'an  1577.  Ce  mourut  Fan 
1583. 

CHARLEsde  Lorraine  Cardinal. 

I E A N de  Folle  Tolofain. 


du  Languedoc,  Liure  V.  1027 


EVESQVES  DE  s .PAPOVL 


A I N G *T  P A t*  O V L ëh  Labragbbis  cftoii  ancienne- 
ment viic  Abi>ayc  dfe  rôrdi-ë  dè  S.  Bcridift , qui  filt  cHgcfc  ch 
EucfchéparlcPap'eUànXXII.fcnràni^i7. 

Beri^arî)  ôfe  tX  ToVRi  aüj>arauanfc  Abbc  dé  Si 
Papôulj  fcn  fdtfâit  P Wihlb'rÉbcfd lie  parle  fhïdifc  Pape  Ican 
XXII.  il hîbürütràh  1327. 

RxikôND  DE  M O SC  vÉ  Rb  LE  s,  aUtrêhfcrit  de  Mbhftigel,  Gentil- 
homme du  pays  de  Roüergue , apres  auoir  elle  prernier  Eucfque  de  S.  Flour,- 
flïttrinsfércà  l'Eucfché  dé' S.  Papoul.  LèliiiteihtitâléNomeMcfatorfahffaRo- 
tftdnjé£cc/eJjeCarJ;ha//am,  dit  qu  il  fût  Cardinal,  & qu’il  mourut  l’an  13  3 5.0e  fui 
éhfcucly  àu  Monaftcrc  de  S.  Güillauhié  le  defert,  au  Dibccfc  de  Lodeue. 

G viLLAME  DE  Cardaillac  mourutl’an  1347.  ' 

• RAlMdNb  DË  S.  MaRtia t ttioürütrân  i3<îi. 

Bernard  de  Chasteavnevf  mourtitrani375.' 

Pierre  dv  CkôSj  Religifcux  de  l’Ordre  dé  S.  Benoift,  âu  Mbilaflëre 
dé  S.  Matridl  de  Limoges  /apres  auoir  efte  quelqüé  temps  Eüefqlic  dé  Sairïéb 
Papoul,  fut  fait  Archeuefque  de  Bourges,  & en  Hn  crée  Cardinal  par  le  pape 
Grégoire  II. 

Pierre  dv  Gros,  frère  du  fufdic  luy  fucceda, comme  tiennent  quel- 
ques-vns. 

Iean  de  RoqvET aill ade  , ainfi  furnomme  d’vn  petit  village 
proche  de  Lyon , fut  en  fon  commencement  Enfant  de  Chœur  dans  l’Eglife 
de  Lyon.  Mais  ayant  depuis  profite  à l’eAude  du  Drbit  tant  Ciuil  que  Canon, 


il  fut  fait  OfficialdeRbüen,  puis  Euefqûe  de  S.  f^àpbul  ^triarche  d’Aqui- 

èî  déj  ' “ 


Ice,  durant  latenufdu  Concile  de  Conftarice,  deiHiH  il  fti  Euefq  uedeGe- 
neue,  & de  Paris,  & ch  fin  Archcucfquc  de  Roüch  èé  dè0^isÈnçon. 

Gvillavmb  de  M P N î I o Y E , Sauoyard  de'haliion , eftoit  Eucfquc 
enuiron  l’an  1414.  " ï 

Iean  Bvrte',  oui  6 A k t E , natif  de  Boù'r^  cri  Èttoî , apres  auoir  efte 
quelque  temps  Euefque  dè  S.  Pàpoul  fut  transféfc  I lïécfchc  de  S.  Flour. 

Raymond  Mayros  i i,  du  Dioccte  de  Rhodes,  fut  fait  Cardinal  du 
titre  de  fain<n:ePraxcde.  Il  mourut  à Rome  l’an  1427. 

Pierre  Soibert  natifd’Vzcsmourutl’an  1454. 

Raimond  de  Lvpo-alto,  Chancelier  du  Comte  d’Armaîgnac, 
’eftoitEuefque  enuiron  l’an  1 4<>5. 

Iean  de  la  Porte,  Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Mincurs,mou- 

rutrani4<>8. 
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Denis  de  B a r,  apres  auoireftc  quelque  temps  Euefquc  de  S.  Papoul, 
fut  transféré  à l’Euefchc  de  T allé  en  Limolin, 


CLEMENT  DEBRiLLAcfui  Euefquc  pat  la  reCgnation  du  fufdit 
Pénis  de  Bar. 

Denis  DEBARfut  derechef  Euefq’ue  de  S.  Papoul,  & le  lurdit  Clement 
de  Biillac  tutenfon  lieu  Euelque  de  Tulle.  Il  mourut  1 an  15 17. 

Charles  de  B a r,  proche  parent  du  fnfdit  Denis,  eftoitEuefque  en 

l’an  1521.  1 I 1 r 

Iean  Salviat  Florentin  neucu  du  Pape  Leon  10.  par  lequel  il  fut 

créé  Cardinal , mouriità  Rauenne  l'an  1575-  Nous  lifons  dans  le  Cérémonial 
de  France,  que  ce  fut  luy  qui  tenoit  la  platiete  où  fut  vetfee  l’ondfion  pour  le 
facre  d’Elizabeth  Reynede  France,  femme  de  Cbailes  IX.en  l’an  1 57 1. 

Bernard  Îalviat  Florentin , fils  de  laques  Saliuat , & de  Lucrèce 
de  Medecis,  fut  grand  Aufmonierde  Catherine  deMedecis  Reyne  de  France, 
ac  depuis  Cardinal.  Il  fut  transféré  à l’Euefcbé  de  Clermont  l’an  15151.  8c 
mourutà  Romel*ani558. 

Antoine  Marie  Salviat  fut  fait  Euefquc  de  S.  Papoul,  parle 
Pape  Paul  IV.  Il  fut  au  Concile  de  Trente  l’an  1553.8:  ayanteftéfaitCar. 
dinal  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  apres  s’eftre  demis  de  l’EucIché mourut 

l’an  1583.  J t-  I /• 

Alexandre  de  B ardis  Florentin,  fut  au  Concile  de  Tololç  tenu 

l’an  15 50.8c  mourut  l’an  1591. 

Iean  Raymond,  natifdeTolofe,mourut l’an  1504. 

François  de  Donadiev  AbbédeS. HilairccftàprefeniEuelqucI 


du  Languedoc,  Liure  V.  lozg 


EVESOVES  DE  LAVAVR. 

O V S auons  dit  cy  deuantau  Liure  IL  deccs  Mé- 
moires, comme  Lavaur  qui  n’eftoit  ancienne- 
■ ment  qu  yn  Prieure  dépendant  de  l*Abbaye  de  S. 
Pons  deTomicrcs,  fut  érigée  en  Euefehé  par  le 
PapeleanXXIL  ^ 

Roger d Arm aigna c premier Euefquc.' 
Archambavdde  LAVTREçfucdepuis 
EucfqupdeChalons.  ^ 

Robert  DE  FoIK,fi!sdeGaftondixîc- 

• T J» 4 • rN  Comte  de  Foix,  fie  fécond  du  nom,  &dc 

Icanned  Artois.  Du  temps  qu  ilcftoit  Eücfque^  Gaufred  Aichcue(quç  de 
Tolofe  tint  1 an  1 3 ^8.  vn  Concile  a Lavaur,où  il  fut  pféfcnt.  ’ 

Robert  de  Dveze  cftoicneueudu PapeleanXXIL 

“14  11  “1  Euefque'  de  Uvaur  fut 

transfère  a I Euefehe  du  Puy  I an  1 5 JO.  & fUt  depuis  Archeuefque  d’Auienon 
, G VY  de  L A Roche.  ^ ô * 

6ER^rARD  DE  CaZE-NOVE. 

P I E R R ? D E Vi  1^  A R , apres  auoir  cfU  Euefquc  de  Lavaur,  fut  fait 
Euefquc  de  S.  Flour,  . 

® N D D E M A VM  O N T , auparauant  Euefquc  de  Mirepoix,  fut 

transfère  a lEucfchc  de  Lavaur  l an  1405.  ^ 

P I ERRE  N EPOTIS. 

Euefquc  du  ^uy,  fut  transfère  à 

•lEudchcdcLavaur.  H fut  depuis  Cardinal, &;  Archeuefque d’Auignon. 

Gvillavme  fut  depiitc  au  Concile  de  Confiance  pour  la  prouince  de 

Tolofc,  comme^eferit  U Cardinal  Bai^nius',  au  Tome  3. de  fes  Annales, 
partiez.  . . 

Iean  Belli  Limofîn.*  ' . ^ 

Iean  BocHERiLimofîn.' 

Iean  Gentian,  natif  de  Parîs^clfeit  Eucfque  enuiron  l’an 
I e A N V I G V I E R fut  confacrc  paçBernard  de  Rbfergio  Archeuefque  de 
Tolofc , comme  i’ay  dit  en  la  vie  dudit  Bernard, 

Hector  de  B ovr  b on,  fils  naturel  de  Iean  deuxième,  Duede  Bour- 
bon, & frere  de  Charles.  Seigneur  de  Malaufc , & Scnefchal  de  Tolofc , apres 
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auoir  eaé  Euefque  de  l.»ïaut , fut  &it  Arclieue%ue  de-ToIofe. 

PiERR.1  PE  RosEBLGloeftoit.commeiecroy.celoyquiellantPte  . 
uoft de  S.  Efticnne  de  T olofc , fut  cleu  par  le  Chapitre  Archeuelque  de  To-  ; , 

‘ lofe  apres  la  mort  de  Pierre  de  Leon , & fur  lequel  Hc^lor  de  Bourbon  ayant  ^ 
enfin  gaigné  l’Archcucfché, il  fut  fait  Euefque  de  Lavaur  en  la  place  dudit  . 

plet^or»  I,  . V 1»  / e J ^ 

''  Simonne  B e Xvsôt,e  1 1 fc  trouua  lan  151.1.  a 1 entrée  queht  dans 

Tolofe  leand’Orlcans  Aicheucfque  de  ladite  ville , comme  i’ay  remarque  en 

la  vie  dudit  Archeucfqùe.  \ i r ^ ^ r 

P I E R R É D E B V X I , Preuoft’dc  l’Eglilc  S.  Efticnne  de  Tolofe,  ôcEuef- 

que  de  Lavaur,  mourut  l’an  1 5 itf.  ^ ' 

George  DE  Sel  va,  natif  de  Paris,  eftoit  Euefque  cnuirpo  Lan  15 19. 

Pierre  DE  Marveil  mourutrani55tf.  ; 

Pierre  Danes,  auparauant  ProfcfTcur  cri  langue  Grecque  dans  lyni- 
uerfitc  de  Paris , mourut  l’an  1 577*  & cft  enfeucly  à S.  Gertpain  des  Près  lez 

^T^erredv  F AV  r,  natif  de  Tolofe,  cftoit  de  cette  maifon  du  Faur,<iui 


a produit  de  fi  grands  perfonnages.  w , « 1 r 

Honore'deBiragve,  Milanois , fut  au  Concile  de  T olofc  tenu 


l*ân  I 90 

Clavde  dv  Vergier,  auparauant  Corifcillcr  au  Parlement  de  Td- 

lofe,  tient  maintenant  le  fiege.  . ' ‘ 

^ ^ wJ*  j:  . .L* 
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EVESOVES  DE  SAIN  CT 

PONS  DE  TOMIÇRES. 

Abbaye  de  S.  Pons  deTomieres  fondée  l’an  9 3 <;.  par  Pons 
Comte  de ToIofe,fucerigéeen£acfcbépa[|cPape  Jean  XXII. 
8c  parce  quelle  eftoit  de  l’ancien  DioccfedeNarbone,il  vou- 
lut que  l'Euerque  en  fut  Suffragant. 

Estienne  Euefque  deS.  Ponsenl'an  1348.  leÿ.Iuillet, 
palTa  pour  le  Pape  Clemenc  V I.  ( duquel  il  eftoit  Cbambellan  ) le  Contraâde 
‘vente  de  la  ville  d’Auignon,  que  leannc  Reyne  de  Sicile  8c  de  Naples,  Du- 
chelTe  de  Calabre,  Comtefte  deProuence,  8c  Dame  dudit  Auignon  faifoit 
audit  Pape  Clement,  moyennant  la  fomme  de  quatre  vingts  mille  florins 
d'or  de  Florence , comme  il  cft  tapotxc  au  liure  de  l'entrée  de  la  Reyne  Maris 
de  Medecis  à Auignon  i intitulé  le  Labyrinthe  Royal. 

Pierre  Ravarivs  eftoit  Euefque  enuiron  l’an  i404..Ilfutpoaruea 
‘derArcheuefebé  de  T olofe  par  pierre  de  Luna,  dit  Benoift  treiziéme,  nonob- 
ftanc  l'eleftibn  canoniquement  faite  de  Vital  de  Cafteltnaur,  comme  nous 
auons  remarqué  en  la  vie  dudit  Viul.  Mais  en  fin  Viul  de  Caftelmaurfui 
'maintenu  en  la  polTefCon  de  l' Archeuefebé  par  le  pape  Alexandre  cinquième. 
Ciaconius  raporte  que  pierre  Raoarins  fut  fait  Cardinal  par  ledit  pierre  de 
Luna, ou  papeBenoift  ireizicme,ran  I404. 8c  qu’il  mourut  au  Concile  de  pife, 
oùleditBenoiftfbtdemitdefon  pontifleat,  l’an  1409. 

Dominiqve  de  Florence,  prouençal,  8cReIigieux  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique,  apres  auoir  efté  Euefque  d’Alby  fut  transferé  à l’Euefchéde 
S.  pons,  8c  depuis  àV Archeuefebé  de  Tolofe. 

Aymon  Nicolai,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  apres  auoir 
efté  Euefque  de  S.Pons,fut  fait  Archeuefqued’Aix,  l’an  1418. 

ViTALts  DE  M AV  LEON  eftoit  Euefque  l’ani430. 

G E R AV  O eftoit  Euefque  l’an  1448. 

Iaqves  de  Cn ASTEAVNiVFiScdeClermonteftoitEuefqueenui- 
ronl'an  1 574. 

Riçxrb,  pi  Fleyres. 
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EVESQVES  DALET:! 

Lit  eftoit  vne  Abbaye  â e S.  Behoift,  laquelle 
le  Pape  lean  X XI 1.  l’an  t yij.  erigea  en  EueC- 
ché,  ti  en  rendit  rÉuefque  ^fTcagant  de  l’Ar^ 
chcuefque  de  Natbone.  L'annotation  fur  le 
Canon  ArtMm,  tai$f*  t.  qutfi.  4.  qui  veut  qu’au 
lieu  £ AttMtu  AttUatt^u  Epi f copia,  on  life  Ele~ 
Am^£pi/riy>w,e(I  grandement  ftutiue,  parce 
que  ce  Canon  eft  tiré  desgeftesdu  Pape  Vr- 
bain  IL  qui  mourut  l'an  1099.  & l’Enefchc  d'A- 
letnefùt  erigée  que  l’an  1517. 

Arnavo  Euefqued'Aletretrouual'ani5et.au  Concilede Lavaur,tena 
par  Gaufied  Archeuefque  de  Tolofe.  Il  auoii  e(lé  auparauant  Euefqne  de 
Mirepoix,  & eftoit  furnommé  de  ytllme,  & moutui  l’an  1384. 

Ame  L I vt  Euefqued'Alet,  duquel  fait  mention  Ciaconiut,p^e754. 

D VRAN  Petit. 

Gvillavme  de  Iotevse.  le  nef^ay  nc'eftceluypoarlequelRay* 
mond  de  Remeguerra  foufcriuitle  Concile  de  Conftance,  comme  efcrit  le 
Cardinal  Baronius. 

Antoine  eftoit Euefque l'an  144^. 

Hilib  de  Pompadovr,  d’ArchidiaaedeCarcalTonefiitfâitEuer- 
que  d' Alet  l’an  1447.  Alain  Chartier , en  ta  Vie  duKoy  ChnrUt  y.  fait  fettaint 
mention  de  luy. 

EtTIINNl  DE  POLVEREE^  , 
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EVESQVES  DE  MIREPOIX 

de  Mirepoixqui  n'eftoit  adparanantquvnie 
fimplc  ' Paroffle  i fiit  érigée  eu  Cathédrale  par  le  Papb 
leanX^^lf  1-àn  I jit.  < 

R À V À O N 1^  eftoit  Eucfque  eb  l'an  ijio.  Il  fut 
(bnsdoutele  prenuer  Euefquede  Mirepoix  : car  il  cft 
appellé  Pniofr4fitl  dans  vn  ancien  Martyrologe,  ou  Nc- 
crologe  de  l'E^life  de  Mirepoix,  où  il  eft  auffi  remarqué 
qu'il  mourut  I an  1325. 
lAtiyfii  Eovrnier,  natif  de  Sauerdon  , premièrement  Eaefquedei 
t*amiés,  6c  depuis  en  l'an  1 3X6.  Eucfque  de  Mirepoix  , 6c  en  fin  Pape  ap- 
pelle Benoift  XI I. 

Pierre  de  Pireto  eftoitEuerquecs années  1344.  6c  1341. 6c  1348. 
en  laquelle  année  il  mourut  le  18.  Aouft,  comme  tcfmoigne  le  fufdit  Martyi- 
rologe.  Il  cft  fait  mention  de  Pierre  Euerque,rousraancc  1^31.  dansl'Hi- 
ftoire  de  Foix  de  Bertrand  Hclie.  1 

IeaH  de  CuiORD AM  natifdcBelpech,auDiocefedcMirepoix,fut 
fait  Euefque  l'an  1 348. 6c  fc  trouue  auoir  tenu  le  fiege,  iufques  à l'an  13(0. 

Armavd  de  ViLLARio  cftoit  Eue^ue  enl’anl3<>i..  Ufiit depuis 
Euefque  d'Alet. 

I E A M eftoit  Euefque  en  l'an  1368. 

Gvillavme  de  Prohims  mourut  le  19.  Septembre  de  l'an  1377,' 
Armavd  de  Tremolhes,  moumtrani394. 

BertraMü  de  Ma>v mont  fiit  Euefque  iqfques en  Tan  1405. qu’il 
fut  transféré  à l’Euefché  de  LaVaur.  .v 

Gvillavm  e- d V P V y , auparauant  Archidiaér^^  Rienx , natif  de 
Bclpech,  fpnda  le  Cpllege  de  Mirepoix  à T olofe,  Tari 

I O R b A I N d'A  V r e i auparauant  Chanoine  d^  l'Eglife  de  Tarbe , fût 
fait  Euefque  l'an  1433^  6c  fut  depuis  Euefque  de  CofetanX, 

Gvillavme,  Cardinal  clu  titre  de  S.  Martin  in  lintthui , apres  que  le 
fufdit  lourdain  d'Aure  fut  transféré  à l'Eglife  de  Cooijcé’ans,  eut  le  régime  de 
l'Eglife  de  Mirepoix. 

ËvsTACHE  DE  LEvis,  fût  pouiueu  de  lltiefché  l'an  1441.  par  le 
Pape  Eugene  IV. 

Iean  de  Levi  s,  auparauant  Chanoine  de  Couferans,fiit  donne  pour 
Coadiuteur  à Euftache  de  Leuis,  à caufe  des  infirmités  qui  luy  furuindrent  en 
l’année  1459. 6c  ayant  adminiftré  l'Euefchéen  qualité  de  Coadiuteur , iufques 
en  l’an  14f3.il  en  fut  enfin  rendu  titulaire  il  eftoit  encore  viuant  en  l‘ani4£  j. 
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Hblias  cftoitEucfijucenuironl’an  1470.  ^ ^ 

Gabriel  D vm  As  cftoit  Euefque  Tan  1475.  comme  il  apcrt  d*ync 
Bulle  de  Sixte  IV.  li  fut  depuis  Euefqüè  de  Pcrigueux. 

I E A N d’E  s p I n a y fut  (ait  Euelque  en  fan  H 8 5 . comme  il  appert  cf  vne 
Bulle  d’innocent  V il  l'.  Il  fut  depuis  Eucfqiie  de  Nantes. 

Philij?pe  DE  Levw  ,^ut  PQUçuqi  d<kr£uefc|>c^’an  i497.rComqae 

anert  d’vneJBulle  d’ Alexandre  VL  fan  15  ta.  itfc  trouua  i l’eatrcc  quo.fit  d^s 
*!^lofc  Ican  d’Orléans  Àrcheucfque , comme  i’ay  remaf^uc  en  fa  vie.  Il  tint 
le  fiege  iu^ues  i l’an  1 5 3 7.  auquel  il  deccd^,  ayant  laiffe  dans  Ion  EgUfe  cm|ç 
autres  marques  de  fa  pieté,  vn  grand  nombre  d’orncnflcnstrcs-prccicux. 

David  Bethvn,  autrement  de  S.  André»  Efcqflpis , fut  fait  Euefquc 
lan  1 537«comme  ilapercdc  la  Bulle  de  Paul  HL  lequel  bien  toft  apres,  èc  1 an 
J 5 58.  comme  remarque  Ciaconius , le  fit  Cardinal.  Il  fut  tue  en  EIcofle  lan 

t Le  CARifiNAL  dv  Moht, fucccdaàl’EucfcbçapauidBethun. 

Cl  AV  DE  DE  LA  G vie  HE,  ylTude  la  maifon  de  là  Guiche  en  Nor- 
mandie, mourut  à Rome  l’an  15  5 où  il  cftoit  pour  lors  AnabalTadcur  du  Roy 
Henry  IL  comme  tcfmoignc  la  Bulle  de  PauUY.  portant  prouiûon  de  l’Eucl- 
chc  en  faueur  du  Cardinal  Suauius  fon  fucceffeur. 

IEAN  Sv^vIVs  REVMVNys,natifdcRicumcsenGafcogne,fiitcrcé 
Cardinal  par  le  Pape  Paul  IV.l’an  i545-ll*DourutàRomcran  I5(î<r. 

Pierre  de  Villars,  natif  de  Lyon , Confcillcr  au  Parlement  de 

paris,  puis  Eucfquc  de  Mircpoix,  &cn  fin  Arebeuerque  de  Vienne.  ■ • 

Pierre  de  Villars,  neveu  de  fon  prcdcccffcur.  Tvn  des  grands 
prédicateurs  de  fon  temps , apres  auoir  elle  dix  ans  Eucfquc  de  MirepoiXi 

fucceda  à fon  Oncle  en  rÂrchcTCfchc  de  Vienne. 

Pierre  de  Donavld,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  par  le  de- 
jaiffemcntdu  fufdit  Pierre  de  Villars,  fut  pouruca  dcrEucfchc  l’an  1587, 

’ c . . . . . I a T . V , ; 
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I E V X eftoit  anciennement  vne  Abbaye  qui  fut  erigee  en  Euef- 
chc  par  le  Pape  lean  XXII. 

' Gvillavmb  de  Brvti a auparauant  Doyendc 
Bourges , fut  fait  premier  Euefquc  de  Rieux  par  le  Pape 
ileanXXir. 

PiLvs  Forxis  de  RABASTENt.eftoitEuefqueen 
l’an  1319.  auquel  an , s'eftant  trouuc  à vn  Concile  Prouincial , tenu  par  lean 
de  Comenge  premier  Archeuefquc  de  Tolofe , il  accorda  au  preuofl  & Qha- 
pitre  S.  Eftienne  de  Tolofe,  quils  ne  feroient  tenus  de  payer  aucun  droi£lde 
leau  pour  les  adles,don  t ils  pourroient  auoit  befoin  de  luy.  Ciaconius  dit  qu'il 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  lean  XXif. 

Pierre  de  S.  Martial, apres auoiteftcEuefque de Rieuxfuttrâs- 
feré  à l’Euefehé  de  CarcalTonne , 8e  en  fin  fut  Archeuefque  de  Tolofe  com- 
me nous  auons  remarque  en  fa  vie  : il  mourut  l'an  1 401. 

Vital  de  Leon,  Prieur  de  S.  Caprai(é&Chanolned'Agen,apresla 
mortdufufdit  pierre,  fut  pourueu  l’an  1406.  de  l'Euefchc  de  Rieux  lcfiegc 
Apofiolique  vaquant,  par  Guillaume  Archeuefque  de  Bourges,  Primat  de 
Guyenne,  à faute  d'y  auoir  elfe  pourueu. 

Gavcelin  bv  B O vsqy ET  eftoit  Euefque en  l'an  i4iL.commejl 
apettd’vn  accord  fait  la  tnefmc  année entre  luy  ^ Guillaume d'ArpajouÈuef- 
que  de  Cahors. 

Geoproy  DE  B AstLHAC  eftoitEuefqùeenl'an  i4‘70.  ' - jn  - 

P I à d'A  b s a r , ou, de  la  Dbufe,  Reï^gieuie  de  l'Ordrc'de  S.  Benoift^' 

H Abbé  de  la  Grace,'fut  eleu  EÜefque  en  l'an  1 il  fut  depuis  Atcheüifqùé 

deNarboqe.  . . :' 

IeaN  by'pjN,  natif  de  'fôfoïè',  a efcf(t  eh  Litin  làyie  dfcfâin(âé(b4- 
theiine détienne,  8i4e^Hilip{ieëér6aIdel<îri|réicçpféiïf.‘' ° ^ 

Iean  DE  THEYisAND4XiA,'duquel^eftËütmenti^damI(isGeftes 
Tolofaines  dcBertrand.  - ‘'Otii.j.  ■ . / i . i/.  . 

Pierre  Lovys  de  Volt  an  eftoit  Euefqueenl'an  15 15. 

François  dv  B ovr  g.  Abbé  de  S.  Euuertd'Orlean$,filsd‘vn  Chan- 
celier de  Frice,6c  Maiftre  des  Requefteseftoit  Euefque  es  années  1 5 5 t.8e  1 5 <>4. 

Iean  Baptiste  B vr  g i fe  trouua  l’an  1590.  an  Concile  de  Tolofe, 
tenu  parFrançois  de  loyeufe  Cardinal,  Archeuefque  de  Tolofe. 

Iean  bertier,  auparauant  Agent  du  Clergé. 

Iean  Lovys  Bertier,  neveude Ton prcdece(renr,cft maintenant 
Euefque. 

' Tut  a 
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EVESQVES  DE  MONTAVBAN. 

'EGLISE  de  Montauban  eftoit  anciennement  vne 
Abbaye  de  fainâ  Martin  qui  fut  depuis  appelice  de  S. 
T heodard , à caufe  qu’il  eftoit  natif  du  lieu , y mourut  & 
yfutenfeuely.  LePapelean  XXII.  l'erigea  enEuefehe. 

B £ R T R AN  fut  fait  premier  Euefque  de  Montauban 
pat  le  fufdit  Pape  lean  XXII. 

Bernard  de  Rosergio,  ou  du  Rolîer  natif 
de  T olofe.Preuoft  de  l'Eglife  S.Efticnne, apres  auoir  elle 
Euefque  de  Bazas  fut  transféré  àl’Euefché  de  Montauban,  8c  en  l’an  14J  i.  fut 
eleu  A^cheuefque  de  Tolofe. 

iIean  de  Montlambert  Prieur  de  S.  Martin  de  Paris  eftoit  Euef- 
que en  l’ani457. 

George  D’AMBOisEfutcleu l’an  1474. comme tcfmoigne CApelU Tch^. 
dasfes  Decifions  en  ces  termes.  EttgoAnno  tj^y^JuncOfficiJis&yicarimDomini 
Je  Leone  cognoui  de  cauft  elellionis  Epilcopttus  ‘Montistlham  inter  Dominé  Georgium  Je 
Ambofunr  Etemofynariuemfdem  Eccltfut.  l’Hiftoire  de  Charles  VIII.  en  l'an  148^. 
fait  mention  de  l’Eucfqucde  Montauban, furnommé  de  Chaumont, frere  de 
l’Euefque  d’ Alby,  ce  qui  fe  doit  entendre  de  George  d’Amboife  qui  eftoit  fré- 
té de  Louys  d'Amboife  pour  lors  Euefque  d'Alby.  Et  quant  au  Girnom  de 
Chaumont  ceux  qui  f^auent  l'hiftoire  des  nuifons  de  France,  louent  aflez 
que  ceux  d’Amboife  font  ainfi  nommez. 

Iean  Diî  Praxis  fo  trouua  l’an  1511!  à l’entrée  de  lean  d’Qrleans  Ar-' 
cheuéTque  de  Tolofê , comme  j’ay  remarqué  en  la  vie  dudit  Archeuofqae. 
Jean  PE  Letes  eftoicEuefqneenuironran  1554. 

Anne  de  Mvrvie il eftmaincenant Euefque.  . 
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EVESaVES  DE  COMENGE. 


E mets  les  Euefques  de  Comenge  encre  ceux  du  Langue- 
doc,d'auunt  qu'vne  grande  partie  de  leur  Diocefe  fe  creuue 
lîcué  dans  cetcc  Prouince;  c’eft  pourquoy  lefdits  Euefques 
& les  Députez  de  fainâ  Bertrand  de  Comenge  ont  featice 
aux  Eftats  Generaux  dudit  pays. 

S V A V 1 Euefquc  de  Comenge  (e  trooaa  au  Concile 
d'Agdc  tenu  l'an  500. 

pRÆsiDivs  fut'au  Concile  d’Orléans  II.  tenu  l’an  53}. 

AMELivslan  549.roufcriuicleConciIed’Orlc3nsV.encestermes,/jmc3 
l$MS  in  Chrtfti  nomim-  Eftf :opus  Ecclcfu  Comeniett  fnhfcrij)ji. 

Rvf  INV  s retrouual’an  585.auConciledeMa(con  II. 

G viLLAVME  elHîgncd^nsvnaâedeconfitmation  de  certaines  dona- 
tions f.iides  à l’Abbaye  de  Coxane  de  l’an  103  5.  dont  j'ay  fait  mention  dans  la 
vie  d’Y  (Tôle  Euefque  de  Tolofe. 

Bernard  ed  nomme  dans  vn  aâe  de  conEntiation  de  la  fondation  de 
. deux  Eglifss  au  Monaltcre  de  Coxane  de  l’an  1035.  qùej'i^rapporcéenlavie 
d Arnould  Euefquç  de  Tolofe.  Le  Cardinal  Baronius  ef<i\tV]u‘il  fe  trouua  l’an 
iC5«.auConcftetet>uàTolofe.  ' ^ V 

Gvillavme  aflKlaPan  lotfo.  àla  confecration  dçT*Eglife  de  Moyflac, 
corneille  voit  dans  l’jnfcription  que  j’ay  rapportée  ch  U vie  deDuran  Euef- 
que de  Tolofe,  Sc  en  l’an  lO^S.illeuouuaau Concile  |anu  àTolofe  que  j’ay 
rapporté  au  mefme  lieu.  ' 

Roger  de  Nir  EuèfquedeComenge&fonftcreBernarddeMonlaur,' 
donnent  à l’Eglife  S.  Eflienne  8c  àRaymond  Euefquede  T olofe  l’Eglife  faiu  A 
Martin  de  Nir,  comme  j’ay  veu  dans  vn  aile  du  Clpipicre  de  ladite  Eglife  S. 
Eflienne  de  l’an  1 143. 

Bertrand  de  Govt  açres  auoir  efté  quelque  temps  Euefque  de 
Comenge  fut  transféré  l’an  130e.  a l’Archeuefché  de  Boutdeaus  parBoniface 
8.  il  fut  depuis  Pape  appellé  Clement  V. 

Bernard  fe  trouua  au  Concile  de  Lavaur  tenu  par  Gaufred  Archeuef- 
que  de  Tolofe  l'an  1 3<8. 

Bertrand  de  Chanac  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  IL  11 
mourut  à Auignon  l’an  1374. 

Amelin  de  Lavtrec  fiitcrecCardinalpar Clement 7. l’an  1385.  6: 
moucut  à Auignon  l’an  1 3 90. 

Pierre  de  Foix  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  apres  auoir  efté  Euef- 
que de  Comenge  8c  de  l’Efcar,  fut  Archeuefque  de  Tolofe.  Il  auoit  efté  fait 
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Cardinal  en  Tage  de  n.  ans  l’an  1409.  par  le  Pape  Benoift  1 3.  Il  qiourut 
1464.3  Auignon. 

Iean  de  Mavleok  e(loic£uefqueenrani5a4. 

Iean  de  BERTRANDpremierPrendentauParlementdeTplolcipuis 
Garde  des  Seaux  de  France,  apres  auoir  elle  Euefque  de  Comenge  fut  fait  Ar- 
cheuefque  de  Sensfi^  Cardinal. 

Charles  Carraea  Neapolitainfiit  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  4. 
& fait  Euerque  de  Comenge  à la  nomination  du  Roy  Henry  t. 

Pierre  d’Albret. 

Charles  de  B ovr bon  frere  naturel  du  Roy  Henry  IV.  apres  auo'ir 
ede  Euefque  de  Comenge  fut  transféré  à l'Euefché  de  Leâoarc  & puis  à l'Ar- 
cheuefehé  de  Rouen. 

Vrbain  de  Sainct-gelais  de  Lansac. 

Gilles  db  Sovvre'  n'agueres  transféré  en  l’suefché  d’Auxerre.' 
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TABLE  GENERALE 


DES  MATIERES  PRINCIPALES 


ET  AVTRES  POINTS  PLVS  REMAR- 

quables  contenus  dans  ces  Mémoires 
de  l’Hiftoire  du  Languedoc , 

Rangée  par  ordre  Alphabétique. 


^ Sdtd$trm  Roj  dm  SdrrdJiHs  mmyi fm 
m/i mkdjfdtUttrt  dutc  prt/im  vtrs 
CimrUmdfHt  tn  T êldfiy  fégt  551, 
^C^bltdfi  Sdtnü jinfmn  dtfdmits 
ifUMd  I & pdr  tfMÎ  prmitremtat 
tM  Eutffyt, loij,  du<9m* 
mtnermtnî  VE  turque  SM^rd£dnt  de  l'jireheuef- 
^uedeNdrieene^bid^  dpret  de  eeluy  de  T etefeti^id. 
VAbbéjft  de  FêMdmedt^  Ordre  de  S*  Beneifi , iSufire 
peur  les  ^rduds  & fdinÜJ  perfenud^es  qu'eBe  4 per- 
ter.,  839. 

( Abbdjfe  de  Cdjhti  en  Albigetie , Ordre  de  S.  Se- 
fteijitfert  dncieteftet&  venerdble»  ??  l»enrkhieda 
K^liqum  de  S,  f^’i/teent  trâ/iffertéee  d‘ Esfegnet 
èbid,  tes  femwtet  exeUtfee  de  l'entrée  JCxetBe , tbid* 
ertgée  en  Euefehé  dm  rejfert  de  1‘ Arebeuefehé  de 
Beurget  qudmd,  & per  qui» 

VAbbeye  de  $•  Pen/  de  Tkemiera  pdrqmifemdée, 
3^0. 10^0,  fert  cttebre  enfdimébete’,  ibid.  eitfut 
mû  Reliftesex  "^imirm fits  de  Sdnettet  f(gy  d‘ È /*-* 
pdgne^  ibid.  ertgee  en  Emefehé  tfudnd  > per  qui^ 
ibid,  drpêdmntedeV  Arehemerehéde  I*/ erbemetibid, 
VAbbdye  de  BelbeonejOrdre  de  CiJtedUXyem  Id  Cem- 
te  de  Feix,  t 8 1.  demetu  per  letCmlminijlte,  Ô"  lee 
Religieux  réfugiez  en  Teleftyibîd.  eUnt  vue  mdi- 
fen  qui  d depuù  denne'  te  nem  d Id  rué  , & pur  qui 
leur  fut  dennte  cette  mdifen^  & en  quel  tempSytbid, 
t Abbdyeet  Anidue dffmettiedU  Iurifdt3iendeVF.'‘ 
uefque  de  Af dgmelene per  leFdpeF’rbdinduCen- 
cite  de  Ctermonty  9^’7*99^» 

VAbbdye  de  lu  C hérité  de  FueiBent , du  Dieeefe  de 
Rieux,pdr  qui  reformât  19C.  cenfirmdtidn de cet- 
teref*rmdsié>ty  ibtd.  Facilicni* 

VAbbdye  5-  tAntehe  de  Lezdt  fendée  pdr%An~ 
seine  yieemte  de  Bezierj,6^o.le  temps  de  ledite 
fenddtien  incertdin,  tbtd. 

VAbbdye  deUGreett  Diectfi  di  ?(drbcne,  6j,  rf 


purée  pur  Lenyt  te  *Deben»dire,  ibid.  ârreufée  d$ 
Id  rimere  d Orbteuy  d’est  eBe  efi  dite , MonaUcciû 
fanâz  Miriz  in  Otbiont,  ibid. &feq, 

VAbbdye  d' Aiguefmnrtet  dite  Pralmodienfî%J40« 
tremper ée  ele dehers denstd  viBe,tbid.  duieurd  buy 
feetdurifée , <ÿ'  ebungeeem  Egltfe  CeBegtdle  ^ tbidU 

VAbbdye  de  Faix,  de  V Ordre  de  S,  Augujlim , ^48. 

lAbbeyeS,  Murtin  fendée  fur  IdrimeredeTefceu^ 
dmtteueuejt  uuieurdhuy  Mentdubdu  ,peurquey 
ebdngee  de  nem  , & s'eppeSd  dtpuù  de  S.  Theu- 
derd  Î*J.  ^ ^19. pur  qut  érigée  en  Euefebe, 
ibtd.ejr  toq6, 

VAbbdye  de  fdtuÜe  Crj'X  de  Beurdeuux  brûlée pdr 
tesSdrrdfns,  518. 

VAbbdye  de  S.  Fbery,un bde Lunguedectruynée pur 
les  fjereiiqna,  V.  S.  Vbery. 

VAbbdye  de  Sertze  en  Ldurdgueûpdrquifedée,69* 

V Abbédit  Abbas  de  Sotîciniu«i^idL  demeltepur 
Im  Cdiuinijîm,  ibid. 

VAbbdye  de  Fentfreidt.Ordre  de  Ctjledux  > prêt  de  * 
^urbene,  pur  qui  fendée,  591. 

VAMuye  S.  Ldwrens  & fes  dtpenddnees  dennée pur 
le  Rey  Curtemun  4 Sigtbede  Areheuefque  de  Nur- 
beneumee  dutrm  dreits , &ÙS  Theedurà 
dufi  Areheuefqme,  pur  le  Rey  Odey  74^« 

VAbbdye  de  Meyfdcen  quel  temps  eenfucrée  «865. 
infaiptien  unttque  fur  ce  fmiet  dums  Iddtte  Ab~ 
bdytt  tbid. 

I Abbdfe  de  Suuue , 4M  Dieeefe  de7<(i/mm  » Ordre 
defdtnél  Beneif  tquundiVr  pur  qui  fendée» 

V.  Sauue. 

V Abbuye de Crudds en  yiuurezpdr  quifendéty\  15. 

uAtbbdyes  du  Lunguedec  &nÂquitdine  fmbtttttiji 
qnelqtte  reeegneijfdtieecSr  deueir  purticulter  entiers 
les  Reyt  de  Frdnct,  j 5. 

Abbdyet  prends  le  ne  dee  rimera  quêtes  urreftnt»6q. 

Abdys  Surrdfin  Ceuuernettr deTeurteu feAifdit pur 
la  Frun^eü  en  bdtdiie,feuz  /gebert  Cupituinedu 
LmtysReyd^Aquitdiqe^  55  j. 

V VT  T 


Table  des 

l'Ahbiie  S,f*ul  ii  Nârhnt  ftrftcntifâr  lesN*r- 
btnoû  606. 

t Abbé  4*  S.AutUrdpUùgnMHtMM  Pape  Eugent  ///, 
coMtrt  Alphenfi  Cemte  de  T elofe  & peur^uep,  (jr 
comme  il  y fut  pourueH  S81.  & fecf. 

%A bbo,  Æiuf^He  de  feux,  le  régné  de  Charles 

le  Chauuey  p8  j. prtfent  an  ceuroantment  dm 
JLomysyfils  dudtt  Charles , ibisL  dr  au  Concile  tenu 
a Villaportus  contre  Stlua  E^agnol,  par  SainÜ 
Theodard,  ibid. 

A bbo  6 uefijue  de  Careajfone  en  tfuel  tepsviuoit,  r 00  j , 
Abdtramen  Lieutenant  du  H^y  des  SarraxJns  en 
Effagne  défait  Eude  Duc  d’ Aquitanieex.  GaulCs, 

5 ^ Mania  Seigneur  SarrazJn  , ibid.  depuis 
défait  lay  mefme  , dr  tué  auec  fes  gens  auprès  de 
7* ours  par  Charles  Martel , & Eude  Dued'A- 
'^uitanie,  apres  auoir  rauagé  la  plulfart  des  Gau- 

52^.  ï2p.  530. 

Abdua,#M  , AiazSj  riuiere  de  la  Sauoye  tCou prend 
fa  four  ce.  l,. 

oAbulas  Roy  des  Sarrafins  reeherche  Charlemaigne 
de  paix , qni  Iny  ef  accordée  pour  trois  ans  feule. 

554- 5SS- 55<S* 

Abus  de  ceux  ^Hs  veulent  rendre  leurs  Efiats,  Roy  au. 
mes.  villes  ou  maifons  recommandables  en  antiqui  • 

387.  j88.  389.  390. 
Accord &pourparler  tt entre  le  Roy  d'Aragon  & le 
- Comte  de  T olofe  fur  leurs  prétentions  refptUiues, 
oit  fait  J & par  qui  moyenne^  30p. 

S.  Actfelo^  AI artyr  honoré  iadü  dans  la  ville  de  Cor  • 
dube,ou  repofentfes  reliques  49 1 . profanées  depuis 
par  Agila  Roy  des  vifigots  Arrien . ibid.  quel  • 
que  partie  d' icelles  remi  fes  daasl’Eglife  S.  Sernin 
de  T olofe  par  le  Pape  V rbain,  491. 

oAües  pofftjfoiret  faits  par  neeeffté  ne  donnent  point 
de  droit  perpétuel,  HO, 

Acutulus  Eucfque  d'Elne  prefent  au  Concile  4.  de 
T oledcyfouz.  Sifenand  Roy  des  vifgeths  100 1. 

& au  % feux.  Chintilla,  ibid. 

Adam  de  Hurteloup  Eue/que  de  Mende  .en  quel 
t emps  feoit . dr  quand  mourut^  lot  6. 

Adela  Sarrafin  viet  en  Alemagne  implorer  le  fecours 
dt  Charlemagne  centre  fon  frere  qui  l ouait  chajfe 
duKeyaumey  350. 

Adélard  Euefque duTupyreçoit endon  duRoy  Raoul 
la  ville  du  Puy,  en  quel  temps.  1017, 

Ademar,ou  Aymar  Euefqi  du  Puy.Legat  du  S, Siégé 
en  la  première  expédition  de  Hicrufalem,\o\%. 
meurt  en  Antiocheyen  quel  teps.ibid.fon  meritere- 
marquéparles  ffijforiësdelaguerre  fainlbe,  ibid. 
Ademar  Euefque  tf  Agde^  en  quel  temps , 970.  ob- 
tient l’vnion  dt  plujleurs  bénéfices  à fon  Euefehé. 

& particulieremenc  de  C Eglife , & tA bbaye  dt 
S.  Setter  parBulle  du  Pape  Adrian  If'’.ibid.fon-, 
dations , d"  dotations  par  luy  faites  dans  fon  Egti- 
fe,  ibid. 

Adrian  de  Couffier  Euefque  d' Alby  , & Cardinal 
quand, par  qui,&  à la priere  dt  qui.loi^.  appeHé 
le^  CardinA  de  Boifft^  ibid.  Légat  en  France, ibid. 
ougifi.  ibid. 

Adrian  de  M entluc,  Cemte  dt  Carmaing  de  par  fa 
femme  'Dame  leanne  de  Foix,  yi6.  Gouuerneur 
& Lieutenant  gener  A pour  le  Roy  en  la  Comté  d* 
foix,  ibid* 


Matières. 

Adula  montaigne  des  Alpes,  auiourtChuy  nommée  S. 
Gotard, 

Æmilius  Magnus  Arborius  RhetorToIofami/ 
119.  MApe  des  FreresdeConfiantin.&p,^ 
eux  depuis  appeHé  à Conflantinople.  120, 

Æcherius  Euefque  de  mers  prtftnt  aux  Conctlù 
de  Pent^en  & de  Mantale,  en  quel  temps,  1 o » a. 
Aëtius  Patrice  'Romain  . Gouuerneur  dés  Gaules' 
287.  donne  le  corps  defainéi  BaufiHt  a S.  Aman 
Euefque  d' Orléans,  x^q.enuoyèpar  f Empereur 
FAtntinian  contre  Thtodoric  Roy  des  Fvifigeths, 
ajftepant  Arles,  4^9.  qui  luy  fait  leuerliftge*, 
ibid,  enuoyt S.  Aignan  Euefque  eTOrleansvers 
Thtodoric  pour  fe  ioindre  auec  luy  centre  Attia, 
454,463.  lequel  il  défait  à tayde  des  Coihs  & 
des  Françoit  ibid.  fes  rufes  tnuers  Attila , & Te* 
rifmond,  469. 

AgathopoliSjfl*,  Agatha,  mAprieptur  MontpeU 

a8p. 

Agdeville  delà  N arbeneife première,  178.  Laiinè 
Agatha,  lequel  nom  ne  peut  conuemr  à MontptU 
lier  , contre  quelques  Autheurs  modernes,  ibid  <ÿ* 
pourquoy  . ibidem.  L’epiihete  de  pou  qui  luy  ef 
baille  par  Straben,  incognu  à tout  les  anciens,  fea- 
uoir  s il  doit  eftre  prit  pour  vn  nom  propre,  ibid. 
bajlie  par  les  Marfeülois  ibid,  nef  point  bafie 
dans  vne  J fe  contre  Pline,  2 79. 

Agde  ancienne  Euefehé  dont  les  Eutfques ajft- 
fioient  aux  Conciles  deTolede  en  Eifagne  ,foux. 
les  Roys  F vifgots,  & pourquoy,  *79» 

Agenvillede  Guyenne  pris  par  les  Sarrafins,  j2g, 
AgeraldEuefque  de  N ifmes,  9%o.reçoit  Us  Eelifcs 

de  F alée  Fr ançoife,  ibid. 

Agila  eleu  Rÿr  des  F vifigots , apres  ta  mort  do 
Teudifcle  ,491.  hay  des  habitans  de  Cordube,  eÿ* 
pourquoy , ibid.  quife  vangentfur  fon  fis  tué  dans 
vn  combat , & luy  pillont  fes  trefors,  luy  efant  fw 
gttif , ibtd.  peurfkiuy  par  armes  par  Athanagildo 
492.  tué  dans  Médina,  ibid.  combien  d'année* 
régna,  ibid. 

Agilbert  Euefque  de  Pexiers  , 937.  confacrejainîl 
Theodard  Archeuefque  de  N arbone , ibid.  prefent 
au  Synode  ajfemblécomre  Selua  foy  dtfant  Archt- 
uefque  de  N arbone,  ibid. 

Agio  eleu  Archeuefque  de  arbone  apree  la  mort 
d Arnufie  , 7 7 $ • allant  a Rome  pour  defendre  fa 
eau  fe  contre  Gérard  faux  Archeuefque,  efiarrefté 
& prie  en  chemin  & mal  iraitré  par  l'artifice  de  fa 
partieÿbid,  confrme  ,<irrecogneu  comme  vray  Ar- 
cheuefque par  le  P ape  / ean  X . qui  luy  enuoye  le 
Pallium,  & eferit  en  fa  fakeuraux  Euefques  Suf- 
firagans,  773.  775.  obtient  du  Roy  Charles  U 
Simple^  la  confirmation  de  tontes  les  donations  jadii 
faites  à fon  Eglife,j-j6. 777.  enfembleen  nouueau 
don  les  biens  immeuble  s des  luifs  par  toute  la  Com- 
te de  N arbone,  ibid.  fut  premièrement  uAfbbé 
de  F abres,  ibU. 

Agnes  vefue  de  Roger  F'tcomte  de  B eniers, quitte  P a- 
x.enas,  ÇT  autres  terres  que  fon  mary  Inyauois  laif- 
Je'es  à Simon  Comtedt  Montfort,&à  quelles  char- 
ges & conditions,  ^47» 

Agnes  fille  d' Efquibat , Comte  de  Bigarre , femme  de 
M oncade  , Seigneur  de  B earn , donne  lacomté  de 
Bigorre  à Rogtr  Bernard  9.  comte  de  Foix  fon 
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wncUmdiimtt,  6%j» 

Agnm  etnenhim  de  GniSà$tm  4«  du  mm  Seignew  dé 
Aftfttptiier 666.  ^tuU  «nféUseBe  tft  eu^  tkid.  de- 
etdrez.  hdfimds  & tSef^itima  pâr  U pMpêlnm^ 
cent  in.&pcurtfmyt  tkid. 

Agttka  ^mSe  fùrudetmnes  e e^  en  LMuguedee,  47. 
Agent  rimeredubMut  LMngttedac^^^.ftn eenrs^Hid, 
en  Ldtin  dppeUi  Agocus*  & Acutus  ikid. 
AgrieeU  Eutpjue  de  Mende  prefent  tm  C»nàl$  de 
Rhe'mt,  tenm  tdtijix  cent  trente»  1 01 

Agrippe  grendement  eymeper  C Empereur  Augufie 
284.  mArt^uetpertiadiera  de  fen  umeur  , ikid.  & 

fil' 

S.  Agrippentu  Eue  fine  du  Pey  & Mertyr , rulgd, 
S.  Agreui'^  ^ 1017, 

tA^rippin  Comte,  Cnpitebte  Remednliure  Nerkene 
STbeederu  det  OPregets t& peur^my  t 84. 
d*470. 

Agrippinui  Eue  fine  de  Lodeue,en  tjiul  temps  viueit^ 
5194.  prefent  eu  CenaU  II  l.deT elede  ^ ikùL 
Àceluyde  NerkenedtCun  589* 

Agritiue  Ettefine  de  Be^iert  en  tfnH  temps  viueit, 
P $ f . prefint  eu  premier  Cencile  d AH  a » tkid . 

S*  Aigndn  Euefane  d*Orteens  vu  implerer  le  feeeurt 
iAètim  itArleSy  & de  Thtederie  s TeUfe, 
centre  Attila  Key  des  H uns»  4^4 . 46  S • 

higmfmaria  ville  du  kee  LeguedeCt'i  J 

rofl*  Mariinar  remartf  nies  per  Pline,  A/ele.  <ÿ* 
éUttra  Ceftmgrepha,^^t.^  i^.ceteHuretder  Au- 
theur  peur  te  negetiue,  tkid.  ^ifUe  per  le  Key  5. 
Leuyt  enfeueur  dm  peîefint  eUens  e te  guerre  de  U 
terre  fein£le,ikid.&  encette  cenfderetien permit  ù 
Uy  pur  Buâeexpreffedu  Pepe  Clemet^  d'impefer 
eerteinpeegedM.&fiti.^.K^hAA\^\xcmonc%. 
Aigut&en  effiegi  perle  Duc  de*B(*rm4ndie,centré 
les  Angleù,  5éj . ràglemens  de  cefiege,^  5 «4, 
Aiguelent  Rey  Serrejin  ffeueir  fut  tué  deUmein 
de  Cherlemegne, 

jiimtH  7{jc.lM  T(diiinx  Jt  l Oriri  dt  S . DmiiU 
premiirmiM  Eutfifiu  it  S.  Pns,\Oil.f.H 
jirchaufijiud’Aix,  n ^xel  llmft,  ihid. 

Ainitril  Eiur<liudM  ioi8. 

l'Aird»  LMgxxdMftrtbm , i fiuft dt f. ttmperx- 
txrt,  Jî" 

.yf  ix  tn  Pniuna  pdr  f xi  tuflii,  & ‘ffit- 

têt  Aqiiï  Sextix,4;4  <x<;xci  iimfi.ihid,  mmiit 

d vxt  CtUxit  dt  S.ldMii  Ktmjùxt,  iUd. 

A>m  Irditrt  i rSmptrtxr  Etnys  U Dtitxxdire, 
5^4.  ft  fAifit  dt  U mUtd'Kufmttx  Ef^dixt, 
iiid.  & dfpiUt  la  Sdrrtjiili  i fn  fecixrt . 5 J 7 . 
t*rstt^xi  en  xrriuMt  ihid. 

nAldini  ftrefnyim  en  E^nfntnneclu  VvMdMa 
dldvtnne  daGtthten  Ldn^Hedtt.  454* 

Alnnini  Entff\nt dt  rimn . loii. 

eAlnxiu  éucien  & deSe  Thttltffm  ifirùunt  antre 

larnndtù,  ««4  fentinre pnr ijni pnitie  . itid. 

dedte'i  GiùSdumt  III.  Sàÿienr  de  Mtmpe- 
litr  . iifd. 

AUric  créé  Ray  pdr  Itt  Gethe , 449.  endrcht  antre 
Htntrint  dntc  lie  trtnpei , ikid,  ifni  Iny  dtnnelet 
Cdnlts  & la  Cffdintt  panr  fd  rttrdiflt  a efn'il 
dcapte  .4^0*  fnrprie  en  chemin  per  Rtiliean  Cd- 
fitdine  d'Hentrint  rekranffe  en  I tdlie  & prend 
Xamt,  ikid.  & mtnrt  tefi  dprte  ani'mudnt  fei 
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connue  fa  eutent  <T  entrer  dent  les  Gesdes,  ’éid» 

Alerte  Rey  de  Teîefe  feux  ^‘ii  eit  efié  pendu  de^ 
uent  le  Perte  de  U viMe  perfet  fubu3s, 
eyent  efié  veriteklement  tué  en  ketetUe , ikuL 
uAluric  Rey  des  Gett  tué  eu  vneketèidedennieper 
la  Fren^eieprer.dtCereefene,  501.  302. 
Alerte  f/.fUs  { Eeriefuecede  e fm pereeu  T^eyeu- 
me da  yvi/igets , ^7$*fi tient  comme  ftt  predtm 
eefeurt  è T eiefe , ikid.  prend  è femme  le  fiBe  de 
Thaderie  Rey  des  Ojhàgett , ikid»  atueyeSiu' 
grimrefit^'ehrz  tuyjié &gerreté eu  ReyChnùt 
<^^6.^Uùy^|ue  Arien  permet  dejfendslervu  Cen» 
Cite  en  U viBe  d' Agde,.^y9.feiàpuktiervn  Code 
de  Eeix  Remeinet  feus  fin  nom  > ikid.  detfeiU 
euec  fes  treupee  preiL  de  PeUltert , & tué  de  tu 
meinde  Cleuie , ^79,  femert&  detfdtiéle  diuer- 
ftment  dtferite per  Preeepe , 480.  enfemertprit 
fin  te  Reyeume  de  Telefe , ikid. 
eA Ik  Beurg  du  Dieeefe  de  Viuurs , fiege  da  uuciens 
Euefyuet  de  fumiers  indc  diâi  Albcnfes 
copi  9 i^x.ru'tne per  lu  F'eudAla,& t Euefcké 
treusftrée  è F’iuiers , ikid. 

Alba  Augufta  de  Stre^n^  eadetn  quz  Alba  Trt- 
caftinoruni  » ^04.  encitnne Cité& Euefehédu 
dePreuence,  ikul. 

Alba  Hclüiurum  peur  f^iuiers  demi  Pliue^  715* 
u'efi  pet  Alky,  ny  Alkenes,  & peurtfuey,  tkid» 
meiepUtfiefi  vn  pmt  viiege  nemmé  AI  ) prer.  de 
y'iuicrs  refient  des  rmnes  defenetenne  vilteà’  AU 
\>i,Jl^.ruinéepurCrocueRêyda  Alementdkid» 
iedie  Euefthé  trentferétef^iuiert  ,tkid.& 
uAlktnee  petite  vtliedu  Dieeefe  de  f^imert,  J42» 
iif4/^r>y<>^«MrA)baHeluioruni  t 
uAlkert , eu  Aldekert  Euefijue  de  Mende  enifuel 
temps,  lots*  éele  Seigneuriede 

Mende  eu  Rey  Leuyt  te  Jeune,  ikid*  tintlen^ 
guement  V Euefehi , lOitf. 
tA iky  viOe  de  te  Ceule  Nerkeneife  non  de  C A^m- 
terne , ^0}.fieueirfie*efi  Alba  H?luiorum  4^» 
4Mc^/)*^(W.««rAba  Atigufta  deStrAen,  3.04» 
incegnuéeuxencient  Cefmegrepba  & P^eyegers, 
ikid,  meisrecegnui  & remerefuée  per  la  Hifie* 
riens  plue  med^na  femlenem  dAlbtga , ikid.eu 
Ciuius  Albigeiiiium)  ikid.  peurtfuey  rangée 
purmy  la  vida  de  VA '‘uitenie  première,  &fin 
Euep^ue fufiregent deBeurgmàlid  fut duReyeia 
me  da  Gett  eujft  kien  tfme  le  refie  de  le  Gaule 
T^^erkenei/è  , ibidem,  geuuernée  per  vn  Cemte 
feue  l Empire  de  Cherlemegne  > ikid.  6r  depuis, 
,jO$.  prétentions  du  d Aragon  fur  ce  fie  vtlU 

en^uey  fondées , ikid.  prife  perle  Rey  Pépin  cen^ 
treF’stifier  *Dne  d' At^uttenie , 5^7  rendue  pdr 
le  Roy  Contran  à fin  nepnem  Chtldrkert  * 497*  tu- 
ftUi  de Pt  fie  fem  le  régné  de  Childekert,  49  3.  K, 
Dtocefc  d’Alby. 

Alky  Emefché efient  deïss^  Gaule  Ptarbenoife , pettr^ 
tpay  dépendant  de  t Atfuiteniepremiere,  &fufi 
fregent  de  t Archeuefehé  de  *Bsurga  > f J • 
Aikigaie  Heraùjua  tCouprindrent  leur  nom,  705  • 
i'Alkigeeà  reprù  per  Itâ  Fren^où  fur  la  Gett  apres 
lemertdeleter  Rey  Alerte,  48a» 

Alkigott  defckstrget.  du  tribut  de  bled  fi"  vin  per 
Cherlemegne , îyi* 

A\hinmEueft{Meiyfit.tleu  centre  le  etnfintemeut 
Ataa  Z 
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du  ti^.fârUféUtur du  GoUutrutur  'Dynurntuty 
j>9ÿ.  1 ooo>  eomkien  de  tempe  tint  U Juge  , tbid» 
te  Seigneur  d' jilbrte pnrttfun diti.ited ArvMguue^ 
prupnr  lecStt  de  Foîxmu  ftege  de  Cuceree &mie 
irunfen  de  5 0000.  hurte,aeu  il  baidt  le  Roy  de 
• UuMurre peur  euntion  & cetpei  en  nrrtuu , 6pj. 
’jildebert  SMefefMe  de  N ifmu  eenfucre'  pur  le  Tupe 
Jnnecent  II, dune  Rome,^to.  efui  luy  donnu  uuffi 
deux  ÂioHujliree,(fHi  luy  furent  député  eonürmex^ 
pur  le  Pnpe  Sugene.  & pur  lit  Roy  JLouie,  iuid, 
t/ildebert  Suefyue  d Agde  , en  e\uel  temps  vint  ù 
ISnefcht^  970* 

e// Idtbtrt  de  Afeffuin  Suefifue  de  M ende^uchetelu 
purt  desuMtret  Confeigneurs  de  Mende,  dr fortifie 
tu  ville , $ 09. 

uAldebert  eu  A dulbert  Suefyuede  Mende  fondu- 
teur  det  Abbuye  S>  Suuueur de  Lhiruc,  1015. 
tydldtbert  Suefjue  de  Mende  nepueu  du  precedunt 
en  ijnel  temps  vutoit , 1 0 1 ^ . 

e/fldtguriut  Suefque  djilby  en  quel  temps  vi- 
Mtit,  1011. 

e/€ldegurisu  1 1 , du  nom  Suefjite  d'Alby  quund  vi- 
uoit,  loii. 

tA  Iderie  Comte  de  Nifmee  fe  rebtBe  centre  le  "Roy 
F’vumbu , & pourtjuey  , ç 09. 

t/flet  viUe  de  luncienne  Comté  deRufex.,  } 2p  m- 
dis  Abbuytydont  t Abbé  fe  nommait  Abbas  Ele« 
âcnbt:,  ^ 18.  nejl pu*  Aiettim,  ffMÂrEicâa. 
ibid.  erigéeen  Suefebé  pur  le  Pupe  leun  XXII. 
3 39.  fff  (fuel  temps , ibid,  fuffrugunt  de  l Arche - 
uefque  d*  N urhtne^ibid.  ejuund  & purtfui  d'Ab- 
buye  fuis  Suefebé  , lojz.  erreur  uu  Cunon 
Arcaldus  8.  lenomdel'Suelehédef- 

couuert  tbid. 

Sglifed  Altt  umourd'huyCuthedrule  dediée  ù nefire 
JJume,6^  2 . ornee  dvne  purtie  de  lu  vruye  Croix 
de  nefire  Seigneur, ibid.  violée  pur  les  gens  du  Vi- 
comtede  RtK.iers,ibid.  detfuoyUefidejeréuHCerf 
eile  de  N urbone , ibid. 

Aletu  m uHcitnne  viSe  de  TSretugne^oéit  ,S,  Mu- 
/#,  31. 

tAlexundre  III.  Pupe  vient  en  Frunee,  ensjuel 
temps, &pouri)uoy,9i9,Jùt  i l'Ifle  de  Mugue- 
lone , & ee  ifuily fit , ibid. 
tAlexundre  Archtuefifsse  de  Teîefe , remurejué  pur 
tAf  uruUf,  (fi’  P ter  vn  T htolegien  d*  npjhre  temps., 
imuginuir* , 95  a. 

vA lexundre  de  'Burdk  Florentin  Snef^ue  de  S Pu. 
peut  lo%%. prefent UH  Concile prouinciul  de  T'a- 
lofe  tente  en  l'un  1590.  ibid,  fu  mort  tfuund,  tb\fL. 
*/flet,viBedie  Diocefede  Nifmet , 340.  uppurte- 
nunt  iudit  < lu  msdfon  d*  Pelet , comme  det  depen- 
dunees  de  lu  Comté  de  Mfigueit , ibid.  nuguie- 
res  erigéeen  Comté,  ibid,  hommugee  rendttspur  lot 
Seigneurs  de  cefieviBe , 341* 

^ ABemuns peuple  de  Germunie  ,/^t  Ttrùm  ijdé 
cumGermantt,  ibid.  en  tjuel  temps  s'ejpundi- 
rem  ét  Guidât  fout  lu  coduite  du  Roy  Crocus,  ibid. 
& ^OT.tjuelsruieugetilsy  firent , ibid,  & feq.  & 
fur  tout  dunt  le  puyt  de  Geuuudun , 5 07. 44a  5. 
Priuut  murtyrixj pur  eux, ibid.  rtùnentAlbu  dus 
Al:  le  puys  de  Visàert,  ibid.  desfuiQspur  t Empereur 

frebut,  443. 

fij/tbreget  uneiestt  hubituns  de  Dustphitté  ,&  do  Su- 


Matières. 

tfoye  I 4 {4*  retirésft  T eutomulion  Roy  dm Suliens 
réfugié  chex.eujt,  ibid.  cembutu*  & desféûBsùcO' 
fit  occujîon  pur  les  Romuins , tbid.  firutugeme  det 
Romutnsptur  teur  desfusRt , ibid. 

hbmr U forte  rttr aille  des  Corfitres  & Mormprife 
fur  eux  pur  hlpbonfe  P"!  ! .du  nom  de  Cu- 
fiiüe,&  de  I.eonfurnotnmé [Empereur  iTuyele  dm 
Frunçeie&  Geneuoie,  662. 

Almodie  ifuulifiée  Comteffe  de  de  Cureujfone  pur  lot 
Htfioriens  Sfiugnols  fille  de  U Comteffe  hmeliu, 
631.  incertuin  de  ifuel  degré  de  purenté  e&e  teu- 
choit  les  Comtes  de  Csurcufione  (fi  de  Refjertdbid. 
murtée  trois  foie  (fi  À (fui , ibid.  e]  ut  lies  prêt  entions 
etli  pauHott  uuoir  fur  lu  Comté  de  CurcuJfone,&de 

• efuel  chef,  & comme  ces  different  fièrent,  cempefti. 
entre  le  Cenfte  de  'Burctlone  ,&le  Comte  T ritt- 
cuuel  631.433. 

Alpes Cottiennet  desdependuncesde  tltulie  10, fer- 
ttent  de  bornes  uuxGuultt,  prindpulementùlu 
purtie  tfu  an  upptlle  N urbonoife  , ibid. 

Alpes  maritimes  des  dcpêdunets  anciennes  tU  lu  Çuu- 
It  Tfurbeneife  1 1 . fur  tfui  vous  i ctfie  Premnet, 
ibidem. 

Alphenfe  Roy  de  Portugal  en  prunce  durant  le  r#* 
gne  de  Louys  X /.  four  demander feceurs  centre 
les  CufiiUuns  ,809.  cuufe  de  rtguU  fiolfnmtBt- 
ment  pluydée  deuunt  luy  uu  Parlement  de  Paris, 
ibidem, 

Alphenfe  Roy  de  Galice  intime  umy  de  Churtemugue, 
fs  prtfent  à l'Empereur  uprmUprife  du 
Lisbonne , tbid,  & dtfuit , 5 $ I . 

Alphenfe  de  VtreeBit  Italien  Euef^ue  de  Loieue, 
ppi.prefent  uu  fucrotfi  corennemtnt  de  lu  Roynu 
EUruhed)  femme  de  Churla  IX . ibid.  fetet  luy  fia 
prife  lu  ville  Ue  Ledeue  pur  Ut  fl upsenots  , ibid. 

Alphenfe  dRlbent  SuefifXe  d Alby  tjuund  meuruty 
1013. 

Alpbonfe  d'Elbene  Euefejue  d’Alby  utùeurdhuy  feunt 

■ neputu  de  feu  predeceffeur , XOI 3. 

Alzene  petite  viBe  du  haut  Lungutàee  utf  Dioeef  r eU 
Cureuffene,  34*. 

Amulric  fils  d Aluric  Roy  dm  yvifigots , & eCAn- 
dtifisde  feeur  OH  fiRe  de  Clouù,  484.  sfiÿ.fe  trtu- 
tteù  lu  butuiBe  de  Uogluy  prez.  à»  PoiSiers  uuec 
fis»  pere  , diQU  tl  s enfuit  en  Efpugne , ibid.refiu- 
b/y  en  fin  Royuume  pur  T’heodaie  Roy  d'Italie, 
tbid  efpoufe  Clotilde  fiüe  de  Cloute  du  confente- 
mtm  des Reys fiafreret , 484.  48  5 ./<«  mort  fpu- 
Hoir  fi  elle  urriuu  dans  Rarcelone,  eu  düsT^urbo- 
ne . (fi de  ejuel genre  de  mort  il  mourut,i{'82.  489. 
(fi  sf utile  en  fut  la  cuufe,  ibid.  combien  et anne'es 
régna , & comme  fe  doiuent  entendre  Imanteeu  d* 
fien  régné , 489. 

Amalrtell  Vicomte  de  Narbone,  608.  marié 
dans  la  maifen  d'Anduft,  ibid.fen  different  auee 
Cuillatane  Archtueftjut  de  Narbono  , comme  (fi 
far  <]ui  compofe,  6op.  excemmumé par  l'Arche- 
mefijue  de  Nurhene , ibid.  reçoit  Raimond  derstier 
Comte  de  7" olofie  dans  la  ville. & ee  cfui  en  arritea, 
ibid.  lient  Usrtfnes  duchtuuldt  C Archeutfiftee  en- 
trant dans  la  ville,  ibid.  fies  enfant  dbid.  & fè^.  en 
tfuel  temps  mourut,  ôxo.grastdemtntrtpetté  de 
fies  fubitSt  dbid.  & fet]. 

Amulric  III. y icemte de  Narbent,  6x^.fa  fetei- 


Table  des 

mt  fUt  du  C$mte  di  Vljli  ItmrddiH , ihuL  grând 
CspitAitHpârmtT  &fgrttrrt^  & ttmmttil 
pUjfd  t4/H  pétr  luT^ys  dt  Fréncê,  tfniPâr  Ut 
tJhéH^trt,  ihid.fet  enfiuu,  iM»  temptdt  jk  mtrt» 
& tm  tnfetul/  > ikid, 

jiméltie  /#'.  Kkmtt  dt  iFmhtnt»  él  j.  métrii 
dtüxfiü&en  ^atUtJ  rndifinr , tHd,  mnrtfifit 
«nfrns  0M  & ^Uéttd,  ikid.  tu  enfiuiy  > ikid, 

AmMlric  dt  Ftipns  écctmPA£itt  StwuH  Ctmtt  dt 
t^tatftrten  tdgntrreJn  A/^<^MÂr»5p6.  ti^tdt 
flufiturt  prtrtdts  rntip/tt  tn  LA»£utdtc , 595* 

JimtndMlpht  Entft^nt  dt  T titft  héHny  dt  ptt  Btuf^ 
ché  & erntUement  trâUii  fttr  Diditr  Dut  & 
Ctmttrnntrdt  TtUJipttir  t*tjht  votUtt  op^fr 
éMX  vfurpmittu  dt  Ctndtktmd  py  dipnt,  pis  dt 
CUttirty  495* 

Amtxieu  d'hl^tt  Ctrditudy  SHtfyttt  dt  *Ftmitt  & 
dt  PtmpeltneauinHttmpt , jQl^^.iiiittdmtM- 
na , iktdtm, 

ptixS  Arntfit  Ktturgtt  > frtmtrtmtnt,  Empjm  dt 
Ledtnttyç^^pnkprtmitr  Stttfpudt  Eodtx.tHid* 
Attktftdttrs  dt  Chitperic  Rty  dt  Ertncttn  Crttt 
vtrs  i'Smptrttir  T tlftrt , (tmbuft  dt  ttmps  ptrtnt 
tnltttr  tmktfddt^  ^$t,pnt  ntuptit  tu  ptrt 
d'A^dt , 

Amktftdtttrt  dtJ  Strrtpnt  dtmtddntUftix  ittn- 
dufts  ptr  Ltuyt  It  Dtktnntirt , 5 ^6» 

Amki£ttm  Jfty  dtt  Tttrruytrs  Frinct  ctwrt£tux  & 
ptùjftxt  ttmmidt  t U G suit  4 1 ^.4 1 9. 

dtpnttmptUs  Cttdts  p dtfthtrttrent^  dtdeux 
irtupti ptr  Ut  ptyt  tPrtft£trs , dttfutilts  ntntnt 
ttmptpit  & ptr  tfui  etttdmttt , iM,  & ^fMtl  cbt- 
min  tlUi  frindrtnt , 4s  O. 

’Ajnhtip.Wé  George d'Amboi&yCÿ’I'Ouysd'Aau 
boife* 

AnArtpm  Eutp^  tCAlky  tnutyt  p*  dtputi  tu  V . 

CtneiitiOrlttfitnypttmtnttjpptrt  loio. 

Ambrutîum  rmtrtfut  dtns  It  ^tt  it£$tdtt  ptr  Itt 
ttteitnj  y tjtgtrt  et  ^ut  etP  y 7 • 

Amtlin  Btttfjut  dt  T dtp  tn  éjuet  temps  > 8 7 . f#wi- 
kitH  dtnHittùntCButfthi  , ikid»  & 880. ^e- 
, fent  t U trtnpttiêu  dtt  rtUéfutf  dt  S,  Kdaptu 
ftx^t  ftm  Ktltr  II,  Ctmtt  dt  Ptix , ihtd»  dtnx 
CtnetUs  ttntudipn  ttpst  TdtptvnpmiePtpt 
Ctlixttlf,  %7y,Ctutre  put  R^trd pu  Lt£te* 
& contre  t^ui  878.  87p.  negliitnttn  U pourpùtt 
du  diftrtnt^uettnt^iuy  tfut  pn  €gUp  tuoient, 
eontrtltt  CUtnoints  dtS-  Strnln , & comme  etft 
M^tirtfiu  trttHe  dtutnt  It  Ftpt  Ctlixtt  î I %i%, 
tmployt  ptr  U Ptpe  Innocent  tn  dtfrtndet  tfti^ 
rw,  879.  eUtjpon  ptr  luyftilltt  Gtrtrd  Prieur 
de  VHo^ittl  S fétu  dt  HUrupUm  tnTotop 
ttKt>t  luytfuetHX  peut»  ^d»  & tV  A^ytyt  de 
Fontthrtudy  du  lieu  de  Brt^tyrte,ihid.  tccompt^ 
fnt  te  Comte  Alphonp  de  Tolopen pnptlerintgt 
4 $•  It^Htî  de  Oolict  t ihid,  & ftii,  Çs  fuiFt  reto^ 
£noiprtt  t fiklté  do  Ltx.tt  » ihid. 


Amtlin  de  Ltutree  Suef^ut  do  Comtnyttdepuie  Ctr~ 
j,ft 

tpr  ^Htnd  y iltid. 


dintl  erelptr  ^lem<nt>yiI»ioij.Jtmort9u 


Amelim  Eueftfue  dt  Ctmen^e  foufcrït  U y,  CotteUe 
d' Orlttns  tn  f 4if  rûr^  eens  efutrtnte-neuft  >0}7« 
AllK^*w  3dAlrktdtS.  Strnimtn  Toloft  Bueftfutdo 
CAprti,  ïoxy. 


Matières.' 

AmeUtuSutfiptti xlarmey^ptrCuctrn 
Amelim  Emeppted^ y fex.  en  ifml  temps vimoit  loom» 

preftnt  tu  Contüt  de  Nifmtt  ttntt  tn  Heu  dit 
VilU  portus  tbid, &tu  CeacUe  de  MtisuUnt 
tenu  t / on^merts  » tiid, 

AmtUut  Empfuo  i Alhy,  en  cpsel  temps , tp  eernhitn 
tint  le  pegt  \o\t,  preftnt  tu  Conçût  dt  Limoges 
dt  Ctn  msUt  vingt  hui^l , Aid. 
jimicm  Ctmtt  de  Mtgmlont  tu  temps  vitsoity 
tf54  preftnt  tu  ConciU  tesm  i N" trisone  etntre 
Fdix Etufjut/yrgel,ihid  &i^i, 
Idmphithtttre  de  Nifmct  fortifie  ptr  Ut  Cote  eentro 
Its^pmtinjiSt.&peurcttppelUCsAtüm  are'* 
narum,  Aid,  V.  le  Chafteau  des  Arencc. 
Jimphkhettrektfiiptrlttttneiet  Romtinst  Tvtofe, 
125.  vefiigeiJitetuy  rtfitnts  du  cefitdt  Gtfçognet 
ioiffitnt  le  Chtfietu  S,  Micbtl,iM,  ineerttinptf 
& çfutnd  si  fut  htfti»  tkid. 

Ut  Amphithtttres  des  tncient  Tlpmtint  tpptllet  f o* 
fterioribus  fccuÜi  Arenes  t & en  Gt/con  Atde^ 
12^.117. 

Anttoiim  Emfijtse  de  Lodtut  en  temps  994* 
feuferit  tstx  4 5 . (9*  6.  Coneilts  dt  T oUde  > tkid, 
André  Fredol  Sttgnttsr  de  yeyrunt»  & Cktftoim  de 
M tgnelont3 premièrement  Buofyue  dyftK.  ,992. 
trtnsferè  t M tgutlone  ptr  U Ptpe  }<tn  XX î /• 
Aid.  conAien  de  temps  fut  Eutfjnt  de  MugutUnCy 
Aid,  sftttnd  meterut , iùd. 

$•  André dKgdt  Egltfeptrtiatliere,Htn  CtthtdrtU 
contre  Ptpysÿu  Mtfoy  477. 478. 

S,  André  premier  PrepdentenTAoft  tfiîfie,& prefio 
mtin  forte  t U re/ormttion  du  grtxdConuentdi 
fOkferutneeenToUfty  217. 

ftinH  André  Euefifue  de  Ctrctjfone  refittertsettr  dtt 
CeUegt  dt  S.  Rtimond  en  Toloft,  aa5« 

oA ndufe  ville, & ytguerie  tu  Dsocefe  de  Nifmtt  dus 
Ut  Cetttnet,  i . domtine  del  tnôenntmmfon 
des  Bermtndsy  ikid. 

Umsûfond AndufeitdUlsonne,  ér grtndt mtifon tn 
LtnguesUc,  » 589. 

lit  Anglois  ont  furptjfé toutrn  tutres nttifs en  inuetUnt 
pour  ftire  vtloir  Ctntùfusté  de  leurs  Roysy  389. 
oA ngloie  en  Ltnguedoe  en  dsuers  temps , & pour  di~ 
uersfuietSy  &ee^uiliyfirenty  ^63.  5(^4. 
Angoulefnettjfitgée  & prife  ptr  U Roy  CIomü  fur  les 
Oott,  482. 

Anicium  nom  tneitnde  lt,vUle  du  Puy,^  1 1.  depuù 
ptr  fsteeeffion  de  temps  chtngé  tn  celuy  de  Podi  um 
ranâcMari«r,  Aid.  lieu freefsuntéptr  Us  ptlerinty 
ilsid.  &<iue  pgnifie  ce  mot  ^Ÿoàïum  enltngmgo 
vnlgtire  du  ptys,Aid  d*  fe^, 

Asmede  Muruiâl  Etsefyuedo  MonttsAtn  tprefent 
fetnty  lO}6. 

Anne  de  Foix  fille  de  Ittn  Comte  do  Ctrmtingfem^ 
me  de  Roger  do  SergonhtUy  72^* 

Années  dm  régné  de  CbtrlesUSimple.poser/juoy  diuer^ 
ftment  comptées,  2 5 • 

Années  du  regnt  des  Roy  s dt  Frtnce  iufauet  en  <psel 
temps  ACerets  tux  injhumens , & tHespublicSy 
sjui  fi  ptf Otent  en  U Comté  dt  *Btreeione , & ptr 
tonte  U Ctttlongnet  z 6, 

Années  eliuerfesnens  comptées  & nombrées  ptr  Ut 
Mthomettnsy  yirtbet , &CbrtfiienSt&Udsf» 
ference  des  vns  tnx  tutres,  51% 
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hnnihal  galgnt  Roy  s Jet  GMtJespétr  frtjitu  your 

ttuoir  le  p>tjf(ftge  on  J télie,  ne  le  pouudnt  ejperer pnr 
firce,  4ltf. 

Knmbd  iOrcellay  Euefejue  de  Cdrcdjfoaae  en  quel 
tempty  1009.  qnnnd  mourut,  ibid. 
tiUfelme  Comte  du  Pdait  de  Churlemugne  tue' eu 
rencontre  que  Churlemuigne  fit  des  Nutturreit  dut 
le  J monts  Pyreneety  ç 4 j . 

'Anthimsus  fuecejfeur  de  S.Clairenr Euefehé  d Klbyy 
&par  luy  Itùffé dens  Udite  ville  uudtt  effet, io\o. 
S.  hjstêine  de  Pidoue , Ltiieur , & Predicuteur  uu 
grund  Conuent  de  l'Obferuance  en  T elofe  ,217. 
Ch  tptlle  bnfiie  fout,  fon  inuocution  susdit  Conuent, 
ibid. 

tEglife  S.  Antoine  en  quel  temps  bafiie  aux  feux- 
bourgs  du  Chajleeu  N strbonoü  en  Tolofe,  6 ç o, 
Antoine  'Deutfe , fucceffeur  de  lesta  Deuefi  en  l'E- 
uefehéd  Agde  quand,  ^ Pyl- 

Antoine  Vuomte  de  BezÀerty  650.  incertstiu  en  quel 
temps,  ibid.  fittdeteur  de  l'Abbaye  S.  Antoine  de 
Let.et,  ibid, 

Antoine  de  p^efeo  premieremêt  Euefque  de  Kalencty 
puis  de  Cajlres  per  permutation,  tozâ. 

Axtoinedu  Boit  Euefque  de  Bee.iert combieu  de  temps 
tint  l Euejche  , 965.  Abbe  de  S*  Lucien  près  de 
B eeuuais, ibid.  quand  meurut , ibid. 

Antoine  de  Panujte  Euefque  de  Mede  quand,  loo6, 
Antoine  Euefque  d’ AUt,  en  quel  temps,  lojz. 

Antoine  Marie  Saluiet  preuueu  de  l'Eutfehéde  S. 
Papoul  par  le  Pape  Patil  JT.  1028.  afftfie  au 
Concile  de  T rente , ibtd,  créé  Cardinal  per  Gre- 
gotre  XIII.  ibid.  en  quel  temps  mourut,  ibid. 
Antoine  Saguin , dit  le  Cardinal  de  Aieda , en  quel 
temps  pronueu  de  l ' Arebeuefehé  de  Tolofe  & par 
qui,9^6.  premièrement  Euefque d'Orleens,dr pute 
créé  Cardinal  fur  la  recomandatien  du  7{py  Fran^ 
foie  I.  quand  par  quel  Pape  , ibid.  prefent  aux 
obfeques  du  mefme  François  y ibid.  grand 
fp.’tale  Cardinal , moyenneur  de  ta  paix  entre  le 
Roy  & l'Empereur  Charles  V.  947.  ou  & quand 
mourut , (ÿ*  quelle  part  enfeuely,  ibid. 

Antoine  Duprat  Chancelier  de  Fr  ace,  Euefque  d’hl- 
by,  apres  Archeuefque  deSensyioîj.  enfin  Car  - 
dtnal , quand  & par  qui  créé , ibid.  temps  de  fan 
deeex.,  ibid.  , 

Antoine  de  Chabanes  Euefque  du  Puy,obtient  le  Pal- 
lium de  Leon  X.  CT  en  quel  tempty  1020. 

Antoine  de  Senellere  confacré  Euefque  du  Puy,  en 
quel  temps, 

Antoine  furnommé  Crilpin,  en  quel  temps  tint  l'hr- 
cheuefehé de  Narbone,  808. 

Antoine  Louuier  premieremêt  Doyen  devienne,  puù 
Euefque  de  Magutlone , 99^.  en  quel  temps  mou- 
rut, ibid. 

D.  Antoine  de  S.  Paul  Chartreux  , natif  de  Tolofe. 
profex.  de  la  grande  Chartreufe , eleu  par  le  Cha^ 
pitre  general  pour  Surintendant  du  bafiiment  de  la 
Chartreufe  de  Tolofe,  222. 

S.  Antonin  de  Pamies en  quel  temps  viuoit  Ji8.  519, 
fesparens,  & fon  martyre , ibid,  eonieélttres  dt 
lAutheurlà  deffue,  j 19,  j 20. 
la  Tranjlation  des  Reliques  de  S.  Antonin  Martyr, 
en  quel  temps  faite, &quiy  afftfia.  61 1.  622. 

Aatonin  l'Empereur, originaire  de  Nifmts,  Z 8 3 8 7. 


Matières. 


Atstoniut  homme  de  mauuaifevie  , ietté miratuleufe. 
ment  horslEgltfe  S.  autcfon  tombeau,%x^ 
le  texte  de  Çregotre  de  T ours,  au  Lime  /.  défi 
miracles  chap.  89.  corrigé  fur  ce  fuiet,  ibid. 
Antonius  Roy  de  qui  S.  SermnguerU  la  fille  demonia. 
que,  chaffant  le  Diable  de  fon  corps  , incogneu  du 
bons  Aut  heurs,  ilS.perfecute  S.Sernin  au  lieu 
de  le  recognoiftre  d'vn  bien -fait  fsfgnaU,  ibid. 
Antoniue  nom  commun  (ÿ  ordinaire  iadù  en  Tolofe 
vérifié  par  exemples  tirex.de  l'antiquité,  g ip* 

Antoniue  Primut,  perfonnage  de  grand  ef^t  & eou  • 
rage  natif  de  Tolofe  , 1 29.  furnommé  en  langgn 
du  pays,  Bcco  ibid.  opprime  F itelliioe,ibid. 

S.  Aphrodife  Euefque  de  BexJers  effablyparS.Paul 
premier  Euefque  de  T^arbone  ,955.  Egyptien  do 
natiouy  & G ouuerntur  de  P Egypte,  ibid.conuerty 
a la  venue  de  nofire  Seigneur  en  Egypte  yauec  la 
Bien-heurtufe  Vierge  Marie  & S.  lofeph  fin 
tjpouxy  ibid.  & apres  baptix.1  par  S.  Pierre  en  Am. 
tioche  y ibid.  & de  la  enuoyé  aux  Ç ouïes  pour  y 
prefeber  lafoy,  ibid.  meurt  à Bex.iers lex2 .Mars, 
iour  auquel  on  célébré  fa  fejte,  ibid. 

Apparition  de  S.  Bernard  Abbé  de  Cleruaux , apres 
fa  mort  à Guillaume  Seigneur  dt  Montpellitr, 
rendu  Religieux  en  l' Abbaye  de  grandfelue  Ordre 
de  Cifitaux,  ' 

Appel  comme  d abus  releué  de  la  procedure  tfv»  Com~ 
miffaire  Apofi clique  procédant  à l'execution  d$ 
quelques  Bulles , au  preitidice  d'vne  in  fiance  pen- 
dante en  la  Cour  tle  Parlement  de  Bourdeaux  fur 
le  poffeffo  'tre  de  C Areheuefehe  de  Tbolofiy  941.- 

Appel  comme  d'abus  releuépar  quelques  chanoines  (fr 
Beneficiers  de  ( Eglifi  S.  EJfienne  en  Tolofe  do 
la  confirmasion  de  l' Archeuefque  de  Tolofe  faite 
par  les  Archeuefqucs  de  Tfarbone , & de  Bourges 
furquoyfondé,  p^o. 

Appels  des  fentences  & iugemetis  des  luges  inferieurs 
diuer ferment  rtglex.  en  pays  coufiumier , & de  droit 

Apruncultee  Orateur, viuant  feus.  (Empire  de  luliett 
l'apofiaty  Gaulois  de  nation  , (!r  natif  de  Narbo- 

' 87, 

Aqs  ville  & Chafiellenie  de  la  Comte  de  Fosx.  a a2 
d’ùM  ainfi  dite,  ibid. 

Aquarius  Roy  fabuleux  de  Tolofe  J94.  comme  ilejt 
auffi  instentt  qu'il  fe  foie  opposé  aupaffage  d Anni- 
nibal  on  Italie,  idid, 

Aquedud  de  N if  mes  incertain  du  commandemen  1 da 
qui  bafty,  285.  conieBures  del'Autbeur  là  deffue, 
iS6. 

AqueduSs  de  Tolofe  en  quel  endroit  bafiie  par  les  Ro- 
mainsy  1 16.  127.  t l\i.leur  efienduijbid.  vefiiges 
diceux,  ibid,  * 

P Aquitanie  reeouuerte  fur  les  Gofs  par  les  François, 
48  2 . mife  fous.  ( obéi ffance  des  François  par  Char- 
les M or  tel  apres  le  deces.  d’Eude  ,\qi.  (ancien- 
ne, comme  augmentée  par  ( Entptrtur  Augufte , 
9.  pourquoy  iadis  cemprenoit  le  Languedoc  chex, 
les  anciens  Hifierient  François,  qi^^appanago 
dAribert  fiere  du  Roy  Dagobert  , & turques 
ou  s' efiendoit  ,501.  reiinie  par  le  deces.  d' Ari- 
bertô"  de  fon  fils , ibid.  attaquée  d"  défilée  par  les 
SarraJIns, 

Ataiita  , quelle  ville  de  ta  Gaule  Narbonoife,  cefi 
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ehts,taémcUaiCêfmd^MpfHSt  31. 

Krb^ru  priftci^Mtte  tn  SértUi^ftt  *U  v4Unr  dt  tpu- 
rântt  HiUjUrifTf  dt  remet  eedée  ffjer  Gmltme^ 

Idume  Qemte  de  Néerkene  4»  Rey  iKrégeny 

4 ijuelle  chm-^e  & eenditient 
Chrcenelde  TolefeddmUmmfeit  deviUe,  184. 

Arehdmhdiui  de  CrdiHy  C4pdlde  Snch,Cemte  iU 
Feix  dep4T  fd femme , 6ÿj,  diferens  tjitilemt  4- 
meele  Rep  Chdrles  F’/.petir  Iddite  Q»mtf,ihid, 
de  tdijHeâe  nemttmeins  U feiepHU  xpret  hemmege 
MM  Re/,ihid.  perte  Ui  Mrmes  centre  la  Ajt^teüJbU, 
eembien  de  temps  tint  U C«mr/,  ibid. 

Krebembdud  Srifwnr  de  7{eAiüa,i.  filsétkrcfutM’' 
bdMddeGrMÜlyCMptÂHde Btich , CemedeFeix, 
697***^  * Ubmeillede  AfentUherjt t ibid» 
KrehdmbdMd  de  Lentrec  Ettefifne  de  Lmvmmt  , Mpret 
trdnsferéMtEMefehédeCbdMlens,  1019. 

f Areheuefche\  eu  meifen  des  KrebeMepjua  de  Tete/è» 
bdjlte  en  dmers  temps , & pnr  âiuers  kr  chêne fiMee 
en  U forme  <fM‘$n  U veid  4 frefent,  1 8 1» 

f krcheuefche  de  Tetefe  & tapldca  en  deptnddns  mie 
fout,  Is  mdie  du  K»/ , dnrsut  U eomejlmien  des 
krcheuef^Mes  promem  tant  par  Alexandre  A'/, 
Pavt^  tfaepar  Beneifi  Xf/l.  Antipape,  9 J I. 
( Arehenejche  de  T elefe  immédiatement  fniette  an  S . 

Si^f)  (ÿ*  depuis  einand,  94  x. 

tkrehenefjue  de  N arbene , penr^nep  fe  dit  Archie- 
pifcopuf  prime  Sedii , anee  l’origine  de  cette  de^ 
nomination, ibid.  prend  delà  te  droitdepreêminen- 
ee  fur  C Arcbenefyne  d*\ix,ibid.  44*  eft  contraint 
de  Iny  obejr  par  tes  Referiptt  des  Papes,  7x8  -/bnf- 
tnie neantmoinspar  antres  ^feriptt  àPArcheuef^ 
‘^nes  d’Arles  ,719*  l*  diferent  tfuil  auoit 

anec  t ArchetteCt^ne  de  Bourget  pour  ta  prmaee  fur 
le  Dieeefe  de  T elefe , 73  o./îf  fnperiorUe  fur  sfuel- 
sftus  Euefjuetd  Espagne , voire  fur  tons  les  Euef  • 
ifuet  de  ce  Royat0neyfnr<jnojffondée,yj^,7l^» 
7i^»&fte{-  V.Primacc. 
t Archtsufyne  d' Aix  fubiet  à T Archetufjue  de  Nar~ 
bontt  comment  y & postr^noy,  717.7x8* 

(Archeuepfns  d'Arles  grandement  adtutntagé ,par 
^sultjnes  Papes  fur  les  autres  Prélats  des  Gaulety 
71^,  f^asseir  s'il  fut  iamaie^affragstnt  dt  N or- 
boue,  734.  A<C4/r«fi  Arcaldus  3,q.8.  comme 
doit  efire  corrige'en  cet  endroit,  ibid. 
fkrcheuefijnt  de  Bourges  fous,  sfuel pretexte  a antre^ 
fois  prétendu  la  fuperierite'ftal' Euep^ue  de  ToloPey 
auant  ejneJhreArchenefjne , 719.  730.  tè’mefme 
depuis,  731. 

Archeuepjues  ponrqnoy  plus  eminents  ^ne  les  Métro- 
politains, 74. 

Aidene$,m«r  Gafeon,  nom  de  certain  terroir  dn  cofU 
deGafeognehorsde  Tolofe,  liô,  origine  diedny, 
tbid. 

Ardefcbe  ritûere  du  bas  Languedoc,  ^9»  fa  fonree^bid, 
fon  court,  ibid. 

Arduin  Enefsfue  dn  Pny,  lO  1 8. 

As'cgias  Enefqstede  Nifmes  chajfêde  fon  Enefchedn 
temps  dn  Roy  f^vamba  par  Us  rebelles  dn  Lan  • 
gnedoe,  949.  f.dtle  à fon  Roy  , & poser  cela  banny 
fur  les  frontières  de  France,  ibid. 

Argabdlus,  on,  Krgabadus  nfcheuepjne  de  Narbone, 
enefuel  temps  visait  , fideU  au  Roy  F’vam' 
ba , l’adnertit  de  la  coninratien  de  ceux  dn  Lan- 
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pudtc,^o^.t0fftfl  l UrteiftUn  i»  0»K  ftud 
élans  T^beste , maietrop  tard , ibid.  fjry  ef  fnr- 
frù  par  Udst  Comte,  741.  pour  lesquel  néant- 
moins  il  nerejh  et implorer  la  miforiaorde  du  Roy, 
& pour  Us  rebelles  sle  Nifmet,  apres  la prtfe  de  U 
ville  par  te  Roy  y ibid.  & 50^.  ennoyi  vert  le  Roy 
Zfvamba  pour  foin  la  paix  poser  cesex  de7^(j/meSy 
& autres  rebeUet  dn  Languedoc,  on  t^nel  haine  fo 
prefenta,  & ce  epèil obtint,  706» 

Arumirt  Enefefuode  MagneUneen  sfuelt^t  ,9$»^ 
anations  faiLlet  dttr ont  ^nÜ  ternis  U ftgt  à t E- 
glife  de  Magnelenepar  Lostys  te  Begno , Rey  'dé 
France , ibid» 

Argendonbleruderein  haut  Lanpudoe,^9.fifinrce, 
tbsd.fon  court , ibid» 

Argencicres  nomsU  ntë  àToloJtipostr^tay  ainfiap- 
peUéoy  lj8, 

Asgenton  Chafiean  miné  par  Vaifer,  fortifié  & ro- 
paré  par  *pepin  & baillé  engarsU  à Rtmifiast 
oskIc  deZéaifier  y 517* 

Arsbert  frere  tût  Roy  Dagobert  prend  peur  finappa- 
nage  t A<fuitame,&  ce  quelle  contenoit  süorty^Oi, 
4 la  charge  de  ue prendre  titre  de  ^oy , ce  411‘iA  ne 
tint  point,  ibùL 

Aribert  Archenefjne  de  Alarbone  venant  fins  te  pon- 
tificacd Efiiesme  *Fa^e  F^II,dnn9m77i,cott- 
ieélnres  sU  t Atethenr  la dejfue , ibid» 
fAriego  riniere  du  haut  Languedoc  d’oie  prend  fi 
finreey  fin  cenrt,ibid.  Lacind  Aurigera  vn- 
de  diâa  y ibid,  0“  fe^»  & dont  tes  stneiensaDet 
Arcgia,  59. 

Arles  ville  de  7renenct  en  ejnet  temps,  & fitts  ijneU 
de  leurs  Tlpys  prifi  par  Us  Vvtfigott  .47a.  iasUe 
fiege  ebt  *Prtfill  dn T*retoire des  Gasdej,\9  inde 
diâaab  Aufooto  GallulaKoma,  ibid.firpri- 
P par  Us  Sarrafint  » 5 JJ.  l’cp^fi  fier  eux  par 
Charles  Martetanec  le  refie  de  la*Pronenee,Âid» 
prifi  par  force  par  U Roy  ^epiuy  557.V*  At- 
cheurlqiie  d'Arles* 

Armadses  Snef7tte dZIfe^en^tul  tepsvineit  lOoo. 
prefent  an  Concile  tenu  dans  ^arbonefius  Ure- 
gne  de  Charlemagne  centre  Félix  Enefijne  d'Vr- 
gel,  Aid. 

Arman  Enefptede  Tolofi  fitos  le  pontificat,  de  fean 
X.  8^4. 

Armand  de  7oUgnae  Enepfne  dn  T*ny,  anparattaat 
Abbé  de  $.  Pierre  du  *Pny  en  s^nel  temps  vatoit, 
1019* 

A rmand  Snefine  st  Agde , en  quel  temps  tint  tefiegoy 
969» 

Armées  mal  policées  eastfint,  ta  mine  dn  pssyt,  & le 
plsts  fiunentf  la  perte  des  batadUs,  479* 

Armées  Rom.  en  nombre  de  treù  desfaiSes par  Us 
Ombres, T'entons, Tigttriertt, 0 Ambrttnt y 436* 
Artttéet  condsûtes  parles  lÀenttnans  ordinairemestt 
moins  henrenfet  en  leurs  entreprips.sftu  celles  tjni  sot 
conduitetpar  Us Roytmefmety^^.^,  5^7.  &6p^» 
Armoirietdetanc'ient  Cemtet  dtTolop  tinelles,^9$» 
mal  attribuées  par  anelqne  Hifiorien  à Hugues 
A ymon  Comte  dt  T olofi  7m  ne  fit  iamaü  , ibid» 

& ?9<^« 

Arnaud  f.  Arehenefjne  de  TS(  .trbone,dit  Arnaud  de 
Leuefin , 785*  reçoit  tfudifnes  hommages  de  fes 
vajfanx  y tbid.  conficredefir»  temps  l' Egtife  da 
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CràfM  & m Jrejft  *Bt,  ÜU.  rifMii  U vit  r». 
jmlùrtJtMtfin  Ettf- 

^4<U  ^exMTJ  > & éuirmnifirMtur  dtl  Smftki  éU 
Tplêf*  » thU  fift  ttftMmtnt,»  & 
mithttn  à'Mxnttt  uni  ï \ rtktmfek*  , 78  7. 

AmMrie  Abktidê  LifttMnx  ftUdJftttr  dt 
•Brrttifuur  //.  *n  l Anktutfcki  iU 
599*793'  vetuéUns  U Lxnffu^Uc  éuue  Jttizx 
Abbtttdi  si  Ordre (srrt itsHfretisftitJ AUn^nssy 
ihid.  rude  enutrs  le  Cemte  de  T elefe  s deefury  U fi 
fUsnt  éM  *Pupe,  794-  fismeye  t>fr/  le  Rey 
*phtf*ppe peur  tmy  d<m4nd*r  feeesars  en  fesustr  dt 
tAfltft , tbui  erei  Lefus  dufeeud  S»eX^-tkid.  & 
599.  tieut  wCenedes  Ltsssdsir,&  cetrfen pésr  ef- 
ent  ésuec  le  Rey  à A ruyen  fîsr  t uceemmedemçtC 
dmuffuirmdsi  Cemte  de  Ttdefe,  Imy  deferndeut 
meéntmetnt  de  prendre  U pretedteu  des  villes  de 
7'elefi, &Adenfdubdn,cSmedydns  efié  tnterdius» 
ibtd> Ces pldSMses dU  T*dpe  Indeeent  J 1 1 .&  CeU 
iefi  des  CserdindSiX  eentreSimem  Cemte  de  Àiee^ 
firt  peur  Id  Dsuhi  elelfdrkênt  ,79^,  795./#- 
sfuel  e/tfid  tl  eji  ee/tftrdsns  et  exeesnmunier  & fis 
l^esis,&  mettre  U v$Me  eu  interdit  > ihidt&luyde 
fi  réfugier  eUns  Mentpelser  »edilefi  vtfité  per  les 
i. rrntes  deTelefi,de Feix,  & ykemte de Bexjersy 
ettuc  effrejédudntdgeufes  & issepertdtes  pettr  pur- 
uemr  d vne  entière  pdix , •j^^tdttd^uépnr 
dieru  Areheuefque  de  Telede  éUns  Reme  en  plein 
Cécité  peur  le  dreiS  de  7rim4ee,&  eiueSe  re^nfe 
ü Itty  fit , 795.  • fi  mert  en  ^tul  temps»  %btd» 

rtfeul'hemmdge  du  f'tcemte  de  T^drbene  > 0oy. 

uArmnud  Eue  fine  eU  Mdgttelent  en  t^uel  ttpt  Heu, 
pi^.feit  rebdfiir M egntlene,dem$lie  pdrCbetrlet 
Afdrtelnpree  l’dueir  reprife fisr  lttSnrrdfir.s,gfi^, 
pèlerin  en  Hierufilem  , tbid,  efunud , & en 
uneOepdrt  meterutyibid.  (ÿ*  eu  enfeuely,  ibtd.  cem- 
uien  etdnnees  ttnt,  t Etufehé, ibtd  fit  rebaJhrCE^ 
gUft  de  MdguHene  » ibid.  duquel  tfieü  CT  centre 
les  nebla  vfùrpdteurs  da  biens  Sctlefidfit^ua  il  eb’- 
tint  BuRet  dn  Pnpe  hdn  XX,  ibid,  Prelnts  per 
luy  uppeiez.  4 In  eenfeerniien  de  fin  Eglife  tfuels, 
&^ueies  Indulgences  & priuitegee  ilsy  dennerent 
étux fideles^bid,  & ftef.nchete  t tfinstg  dt  AIdgue  • 
tenede  Id  Cemteffe  de  \f  elgueil  peur  Id  neurrtture 
<9*  entretenement  de  deue.e  Chdneines , & dutnnt 
de  Prtbendiers  réguliers  viususs  futudnt  Id  réglé  de 
fdinQ  Augufiinpdr  luyinfiituex.  en  IddUle  Egli^ 
fe  ibidem, 

‘Arudud  furuemrnêGetvnàends  Euefiue  deCdr» 
edjfene  fins  Bernurd  Atte  Cemte  de  U mefme 
viUe,  100^. 

uArndud  CuUdume  Euefijui  stAlby  en  ^uel  temps^ 
loit, 

uArndud  de  F’erddle  Stufiue  de  AldguHeneen^uel 
temps  viueit  99$  • n drejfe  le  Cdtdleguedes  Suefi 
eiues  de  Mdgueletee  du  fines  k fin  temps , dhd, 

%/frndud  Suefiue  de  BeeJers  en  ^uH  temps  vineit, 
95  9.  depuis  Archeuefiue  de  Nnrbene , & Eef** 
du  fdinà  Stege , ibid,  udminifirnteur  de  C Euefebe 
de  T elefe  en  Pdbftnee  d AmHim  Eue  fine  peler  m 
en  Hieru  dlem  « ibid, 

Arndud  Euefiue  d Eine,prefent  kldcenfecrdtien  de 
l'Fglife  de  MdguHene  fimAmdudEnefiue  de  U- 
dite Eglife duCenciledeTeleft  tenu. 
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l'sm  10^6,  fem  le  Fdpe Pailler,  looj. 

Arudud  Euefiue  d Alet  preftnt  dU  Ceneile  de  Le- 
udur  tenu  fins  Gnufied  Archeuefiue  de  Telefe, 
1031.  pdrdunnt  Euefiue  de  Mirepeix  fnmem, 
me  de  yiRnriedbid.  & io$  $•  en  tfuel tempsmeuv 
rut  • ibid, 

Arudud  Euefiue  de  Nifma  en  ejuH  temps  meurut, 
981. 

Arudud  Euefiue  d' A Iby  sfunnd feeit , 1011. 

Arudud  Euefiue  de Mdguelene  irunsfere  t Euefehe* 
de  Sufidntiendprtsdueirrebsfiy,&firtifibMd' 
gueUne  centre  les  Snrrdfins , 19 1 . 

. rudud  de  T remelbes  Eiufiue  de  Mirepeix  spsend 
menrut  , 

Amdud  lulien  Euefiue  de  Mdguelene , 99$ . 

Arudud  Euefiue  M Pdmiet , drpuu  CurdinA  crei 
pur  Clement  f^I,  en  sjutl  temps  102$,  eitmen- 
rut  & ^uésnd,  ibid, 

uArndud  Reger  de  Cemenge,  eteu  Euefiue  de  T elefe 
en  sfuel  temps  ,9*3*  f^f'fi^*  » eenfeerè  per  le 

Pdpi , ddns  Reme  y eu  il  fe  treuud  lers  de  fin  ele, 
Uien , Ibid,  pdrnudnt  Chnnesne  & Pressêfi  de  S, 
Efhenne,  ihd.  meurt  en  chemin  t'en  retournent  en 
Telefe , ibtd.  eu  enfeuely  y ibid.  upres  fin  dect^lt 
Prenefi  l'dppreprid  fi  delfeàiRe,  tbid, 

%/fmdnd  Deuefe  Vicomte  dt  Carmdingfrere  de  Id- 
tfua  Deuefe  Euefiue  de  Frt]us,dprm  d' Amgneuy 
pussCnrdinAy  ^finelemm  Pupefimtenomde 
leen  XXII,  7»5-  effteufe  M nrguente  fgur  de 
de  Mre,  Bernurd  leurdntn  de  Cl  fie , ibid,  quels 
e/ifknj  ils  eurent  de  ce  mnringe,  ibid.  k quel  ti’- 
tre  teneif  tu  Berenie  de  S.FeliXytcrret  de  Mentâ„ 
gus.&TlymtnSy  tbid.  s'eppeje  nux  Cemmifiejres 
Anileie  penr  U liberté  de  fis  terres , & droit  de 
ft*utr:s,ieté  dtue  nnx  Eeyt  de  FrsncefisrieeSes, 
715.  7Î4.  vfe  de  droit  de  reprefiiiet  fisr  le  Prtn* 
et  de  GeSet , ibid,  & fiufhent  pur  urmes  te  pnrty 
des  FrAn<eiâ  > ibid.  en  quel  temps  meurutytbid, 
t/frnend  Bernerd d' Armegnee  fiere de  C Areheuefi 
que  d Aux  tué  en  vr  rencontre  nnet  ptnfieurs  de 
fes  gens  pur  Berndrd  de  Cnfnuben  Seigneur  de 
Admtpuy,  688, 

e/4rnÂud  Cemte  de  CxrcnfienefUs  de  Rogery62q,eu 
de  Pterrt.tbid.fes donutiousrnportées pur  in  Per- 
riere  fisj^rBesy  6i6,' 

%/frn.tud  de  PeUeudt  Seigneur  ABcmstn  tige  de  U 
mnsfinfiss  Aymerû  V'icomttsde  Nnrbene  , ^66, 
stjfifie  Cbnrlemngnf  contre  AygueUnd  Snrrnfint 
ibuL  tuékU  ]enrnte  des  Snrrdfins  centre  Rodern 
dernier  Rey  des  Gers  , ibid. 
t/frnenl , & en  Ungdge  Telefi'm  Arnnud  Emefque 
deTolefe  en  quH  temps  viuoit  t'&ôi.  863.  tiens 
vn  Cencsle  en  Telefe  du  wonndrment  duPupeP^i- 
Bor  865.4  queBes  fins, ibid. 
fnimB  ArnAphe  Euefiue  de  Teters  vient  en  peleri- 
nngt  k T eleftvifiter  les  Reliques  de  feinB  Semisty 
165. 

ArnAphm  Eutfiuede  Cnrenfeneen  queltempsvi” 
uotty  1005. 

Armsfie  Archtuefque  de  Nnrbene  en  qml  temps  vi- 
uoity  77  ».  obtient  In  cenfirmution defpriusleges  & 
siens  de  fin  Eglife  du  Roy  ChnrUs  te  Simple^  ibiÀ* 
& quelques  nutrei  dens  de  plies,  ibid.  suuc  vno  fnm^ 
ne  gnrde  generAe , tunt  pour  luy  que  peur  fes  fmfi 
frdgnns 
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frâgétnjiiM,  fêriu  PM^tSfiitnntyn.  fmktt^ 
hU  (f/tftHtétU*:  dtj  Intru  de  fin  Sglip  4XT9m^ 
tmvricMiên  cêfttn  l4t  ptrtmrpgttttrt , 77J.774. 
an<c  prmUwgtfnr  i'ile(ït9n , (^  'ynrifdtSUn-^  ^id, 
nJfmbU  en  jSft  temps  Jeux  CmiUtj/vn  k Nstrée- 
ne  peur  xtùJer  te  Jijptrerrt  des  Smeftfues  J l^r^ 
geit&  de  PniUrtM  fur  leters  Imites t Vdutrt  diSeurs 
fins sfHeriffMeke peur  sfueî  ju]a,yy^.  sttntfttd pur 
\ ..fis  e/ntemn  ntUnt-  « isn  CencUe , & ttitsmentênml 

- STM^iepidenmeurnt  t HnJ.  • 

'jirrnfi  Euef^ne  deTelefi  est  ^mlumpj  viueit,%^7, 

- femfcrit  le  CeneiU  uffembUit  Idterhene  centre  Fe* 
üxeuefifnejyrget,tkid, 

Jlrtâldm  EMfi^ned'Etneentpultetmps  ttnekPE^ 
ttefehi^  Joo^. 

dirséssm fréseJ  perfomâgi  cettwtspvr  indeMstr- 
tidlynatifde  Nétrbonet  ' 

%A rtm  de  Cenfier  fiessr  de  Bmpi  grdttd  nuifitê  de 
' Frsutce^fitrtdM  CerdtsnU  deVetfity  lOT}. 
Afin  Etafjm  JLK fit.  d»  temps  de  feiniî  Theedierd 
Archeutfiiue  de  N erbene  t 1000.  dite  eestfiçrst* 
tien  dsseptA  oe  fi  pousumt  premutry  enneye  fin  de* 

y pute  , ibid, 

%fAfem  SjtrrëfinGenktrjtenr  d*U  ville  d'Hnifid 

, esrmye  dm  pre fins  Mute  les  eUfideUviiedCber' 

iewugnet  55  r* 

•/fjhrgue fnseisse  des  ttuntMgnet  de  Sëtdt  prêt,  de 
Belejtd  mrtuilUttfi^  6s»defirite  pnr  Bertét^ 
ik%d.  & fi^, 

,/ffirenld  Cemte  ftcceffewr  de  Didier  mu  eemteme* 
ment  de  Telefi  » 497*  fitf prend  Cdrcufene  fins 
etttendre  te  Eey  Gentrun  fist  Jliétfire  de^uep  il 
efienmi^.  499* 

m^fintpbe  7(»y  des  Lmberds  réagi  m fin  deneir 
pttr  le  Rey  Pépin  m iMprtert  dm  Pepe  Efitêntt  5 J 5 . 
AlAecm  énefi^Ht  Arien  en  l.jt>igntd9C  meurt  de 
ehAere,reeegneifMnttfuefin  herefie  ne  fiufiit  peiutj 
de pregrtsi»  498  V . Athalocos* 
eA ttelm  Heu  Empereur  des  G eu  per  ri  fit  4 5 1 . Wtf* 
puis depaff  .&bten*te^ Mpresrefiebly , 454. 

jAtMÏdphe  kett  Hpy  des  yvifigets  Mpres  ta  mert  d' A • 
tnric  ,450.451.  de  tfuel  degré  de  peerenté  en  ut' 
lutnee  ilnttetubeit  eudit  Alnrie , ibtd.  premier  des 
Xeys  yvipgett  tfui  entré  dent  les  GMuLes,%l.eftM~ 
blit  Mssec  fit  yvifigets  fin  Reyeume  en  Pu^mtMnie» 
(ppeur  vide  eepitAeTelefi , 45  0. 45 
s\l  pejfe  pur  C AtfuiuniM  ficende^  ibid.  reteurntt  4 
Reme  àpret  fin  eleilien , eit  il  fi  fiifit  de  PUeidie 
fttstrde  CEmpertser  Henerim , ^^2.  léefueüe  de* 
fuit  il  efinufi  Mugrend  bien  de  t Empire^ibid,  fin  • 
meir  ficefutk  ImeU  en  I tAte.,e»  m N strbene  , (ÿ* 
emmne  tl  /km  neeerder  Im  Hifienens  en  ce  peint, 
85.  45  a.  45  5*  tfuel  cbesuin  il  prit  peur  venir  es 
iGsttlm.  ^^i.blefiéenveulMntfirprendreMMr* 

• fisie  t ibid.  firettre  de  Im  MS^Gidet  eietl  fitfiieur 
étnte  fi  fimme  PUàdie , 58.455.  Mjftege  I enuin 
& Seb^Pien  déni  N erbene  ,&lesMyMntpritUur 
pt  trenrheriestefiesy  qu'U  enuejMM  i Empertttr 
Mener  IMS.,  455.  nefi  peint  vrMy-fimbUblee^u  il 
Mit  t/lé  M TeurdeMMS  ny  4 Rmxju  en  perfinnty 
/^^.^.MlfiegéparteCemte  Cenfientim  dÂntNstr- 
bent.iir peur^uey yib'A.  cp-  i^.s'enjiùs  en  E/pegne, 
ibid- tue dnnt  Rerctlene,^^  5.  diuerfis  rutfins de 
fi  mert , ibieU  fimteip  s’il  eut  det  enfunt  de  PUci* 


£t.nm.,ib.an!e  tuit  tu  i„  mh-ti fëmn 

mnrtrii  tin  ttfi  Afra  liiy.&  mfermn^  clAiit  mtf- 
mtimbtAit  AuuvAt  fftifedt  SurttUin,  ihtL-, 
leur  epnuphe^  tbA.  / 

Atai  ntiiere,  nen  vtded^  \EmrgueeUc  Omre  Eufibt, 

5S.viuk  Teremia.s  Yano  Natbp»c»fi8,Aca* 

• cjnv«<lfcôu$ , iii4.  Aude. 
thjdeçme  EuefiuedeMMrbeueAriestfiiteReeMred 
Rpy,desyvifigeiiA.r^e7i9.^»l^iuerfieuds0  ^ 
Rny^At^fibe  de  renpir  p.str  fis  firbi^m  iuteroretd.^  ' 
tiens efi/ Efiriture  f ep  ^uey  il  4^.)rf^4nWar> 

. dnpsfhertfiefis/ubiells&Diecefitn/  t tbid,  é* 

. ft^^&nelepeuuMntfMreemeurtdereçret,  74lW'v 
uAthMSiMgilde^leu  "RgyMe^vifigets Mpres  lumen  * 

. d’AgtU.^^z.msnriefes/idesBruHeeMdsitirGid* 
fuinte,  Ivne  Mueç  Sigibtrt , pMutre  44^  Cbtlperiek^ 
.Reysde  FrMnee,tbid.  meurt itTuied^stpres Muefr  ' 
r^néijsdnzeMnSfèbieL  ^ 

eA Üm  Rey  dts  Hunnes  y eu  des  Cbeptdps  en  quel 
temps  entré  duns  tu  Génies  Muec  fistrmpes  prefié 
4M  fnnibréblu , 464.  téfibe  d' éberd  eU  des-vnlr 
Us  Reuuinsjes  Fréstfeis,&  Us  GetsdbieL  méisae* 
efs  Vétnjbid.  peurifuey  & pur  ^ui fifseisé  eT entrer  ' 
eUnsUs  Cétiles  plufiefi  ijue déus  t/tAie,  4^5«' 
éyéne  pejfé  U Rhin  ruine  té  vide  de  Mets  , 41^5  • ' 
éffiege  OrUénst  ibid,  eeujhéint  de  lener  te  Juge 
pur  Aetius&TheedericferetirekMéStrùtedbA» 
fiii  depséù  il  tfi  iU^éiPl éueeUiJuns  ^ perd  lé  bé*' 
téidf%  ^^\.  Mpres léperte  de  U^uelUtfi  reiireen 
ItMlie  vers  yerrifi.  MdMn  y&Véuie  , 4^8. 
efférgne  l{imeMlMpriere  du  pMpe  teen  , ibid, 
renient  es  G unies  eii  1/  t/l  béttu  vue  feetnde  fiée  pur 
Terifmendy  4^9* 

eA ttm  Euefiue  de  T Aefi en  ^uel temps  viueit.26 r • 
AuMyrennuieredu  hésa  tépiedecy^ç  fkifint fipu*^ 
rutien  de  V Albigeeù  d'émee  U Reiiergue , ibid.fi 
fiurce,  tbid,  fin  çeurs,  ibid, 

A ucb  vUle  de  Céfiegne prife pur  Us  Surréfins,^  1 8* 

V,  Aucn 

Auderiuiereàu  héut  LéngutdeCy  ^î.eteuprendfi 
fittrce,ibU.  & 1 3.  fin,cenrs,ibA.  remurquee pur 
S9M4  Us  éneiens  Cê/rnsgruphes  tftmy  <fue petite^sbid, 
Msùêurdkuy  péjfe  é^érbene  MCeijueiUnefiùfim 
pus  iédte,  tbid.  (ÿ*  76*  V. Atax. 

Audêuin  Enefifue  de  M égneisnt  en  ifuei  te/s , 995, 
Eisuejin de  netUn y nepneu  d'Iust9€ent  y/.^uile 
/tt  depuis  Cérdinéljbtd.  cenficré  U PépedTrbéia 
y,eutiuAite  d' Euefiiue  d'O/lie,  ibid.  findureur 
du  Cellege  de  M s^tulene  en  T eU fi, ibid,  & \ j\, 
fi  vehmé  peur  eeregnrd  pur  tfm  exeeutée  upres 
, fist  decee.,ibid.  eh  meurut , ibid, 

Audeûin  Euefifue  d'Vftx.  tu  ^uel  temps  viueit, 

lOOO. 

Aucncerre  metvfurpépar  ^(icelMt  GUUspeurU 
Eénguedee .ineegnu  ast.\‘ unciens  M i/leriens , 43. 
Au/reri  Qesstmetétenr  det  Deeifiens  CapeMç  Tolo- 
fanar , premierernet  DAleur  R<gent,&  GfficiAett 
T elefe,^ pute  QênfeiUer  en  lu  C*ur  de  PurUtnety 
\%^,ene^neltempi  yf^pér^ui/mt  OfiaA,  *40. 
Augudâ  Vrtotn3nduonim^r^4^rf<w/  Cefmegré' 
phss,éxieurdhuy  S.  Qufntin  en  Puérdie,  52. 
Augufiins,  Augujltttei  y. piste  but.  Religieux 
Aaguftins(ÿ'  Relit(ieuret  Auguftinet, 

Atiigsten  ëjjtegée  & /rife  pur  Us  SurrefnSt^^  î .repri- 
Xxxx 
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fefnrtnXŸêrdiÂrUi  MArtd^ttfêrru  kndi<, 
iM.&  ftUi'  '■  ■ ■ , ,• 

:j!etite  vÜi  d»  Di*etpt  tU  S.  , mm 
bént-iMfffimfJâc,  34  A«»i«ùa>»  & Avin»o- 

nvriitn,  fsr  Ut  éneton  H^t^wft\  tbiiLmUêiU 
fUimê/Uu  Jtune,  Ciude*r9i0fefiniur9»-i'.kit^ 
fnirtedtS.  E/hennt,&  tiuelertksRciigiitutHéfOr^ 
drt  df  S.  D^xtUUfMe,  & FrMtfUtiibid,  ■-  • * 
/iifisMt  tftfànd  &a/wmt>n  pr^t'Umi  Emftrmrfrf 
miertmWt  93i  ’OtntUt  tU>rt  &fiUt  d^tts 

K*mt.  4jt>,Àtfuta  bC  Eitefctutde 

PhttfMfittt  \ 473. 

/hitm  Euif^  de  Pittierf; 

$•  Attrelim  Ettefjiie  tht  PtiproitMrtpte  fét 
âeTexrt,  »vr 

du  htau  LtutguedectW)^  Chlek^e 
'fwrejwri'^i^fft’duey  . 

Attfetnwidiu  EmCtfHtde  f edetie,'entjMet  rrmp/,994 
' emta/e  fihfdt^tré'-mti  CerteUe  r},  deTvttde'fébïd, 
'/fnjî/fdttt  Eikf^ed'  Et  •te.  fr  rrntHeitâ  cefiftceUfUn 
tUS.Theedttrd  ArchettêftfiùdeNéirb»fre^  lOO». 
A Uferte  w«w4y  ^ eleMfdux  kemtalttfru  àtirti  T ehfe, 

1 20.  Àftri^e  tl y eut,  T îi . 

Atuenttt  pmrV  ville  du  'Dueefe  de  T tUfe fiif  letti- 
• •tderede  t Ariege  341.  dite  Oftrum  AltftTipj, 
ibid,  fen  ' hMfledm  ^lè pter  Stme»  \.9tede  M Mt- 
fort,tktd. 

Abtierim  Eueftftte  de  AfégkeUnet  prtfent  mu  Cetile 
de  JifMiMeUnètMfiehU Autieu  dit  lunuriaCt  9V5« 
l’jduthtMr  peuk^uey»  & eemmtut  perte  i tâ  cvmpeji" 
tien  de  eaVetture.  x,Udmfend'icdtiy^&  ee^ni 
fe  truite  en  châ^ue  littre, . »i 

tAtmerine,  en  ^uel  temps  & eemmem  temkie  ex. 

tnuinsdeif^^ifyets,  ■ 470.471. 

VAuutrpnt  reprit  pur  les  Frufifeif  furies  GetStUpres 
U defdite  de  leur  Rey  hUrki  pur  ijeuit,  48 
A*«^  & E,nfe  Euefehex.  en  meftne  tempt»^J^^,deelM^ 
ré  & vérité  pxr  prennes  MUihentUjnet  > dud» 
centre  fintlttnss  memeires  unetens  ttrex.  des  hrchifs 
dcVEglifeéthuXt  444. 

Pistxeniut  EuepfMtde  Vinurt  truntfere  lejtege  Epif- 

eepâl  deUviâe  d' Albe,  sVimerst  lo:  1. 

Ax  vite  de  tu  Cemté  de  Feix , recemmundet  de  t*nt 
temps  peur  fes  eaux  dent  elle Mprit feu nem,%6  ^7. 

V.  Aq«. 

AymMrdeGen(fierfrered*Adriet&  Etupjuest Sîbyy 

comme  Cenfrere,  1013, 

Kynurgues  ville  forte  du  DUcefs  de  Nijmet»  340. 
Lttinè  Arm2fanicc,t^i.</f  ieelUle  Comte  AU 
phenfe  frere  du  7(*y  5.  Leuys  fit  fes  prepurstifs  i 

lu  guerre  d outremer , ibid, 

hymeri  premier  ricemte  de  T^f^urbone  efiubly  pur 
Cburlemagneyen  recompenfe  des  feruices  purlnp 
rendste  mu  fiege  de  cette  ville  centre  les  Surrufint^ 
^66,  Muec  dennutien  de  tu  trotfiéme  pertie  de  U 
Seigneurie  de  !m  ville  , ibid.  feurce  des  Comtes  de 
CMrcMjfone.  & de  Foix^  tbid. 

^.Aymeri  J f.  f^icemte de  Nurbone,^ 8 3. r« ijnet temps 
viuoit.ibid,  muni  dute  lu  feeur  de  Bohemosod  Prin- 
ce d'h  ntioche^  & Duc  de  Mtffine , 5 8 3.  xitrr  do- 
tsMSion  de  Vvfufrmt  de  toutes  fes  terres  fe  vie  dscrunt 
dfid  fd  liber Aité  entiers  t hbbeye  de  S.  Pons  de 
Thomieres^en  contempUtion  de  fin  fils  Btrtnguier 
ReUiietexeuiceUe,  ibid.  & fisi^fifitiJUdesbieusde 


S èarihtuefchê' stprëie doets:.dt  DAmsu  hrehetuf- 
^fde  pé^botu^S:  fmt  levoysgp  de  Uterre 

. fettfiüe  i ou  $t  dteodo  » tbid.  eombten  d ouf  uns  ü eut^ 
..^fi^.vA^awrW  et. guerres  de  LeuMuterti  pm-le 
‘^yde  Hierufdlem,  • 

hyiueri  JJI.  Ptcokto  doPturbone^  femme 

d*  ettfuns,,  ibid.  & 587.74  hbetrémi  enuers  lu 
CJemomes  de  VEghfido  Nstfbom,  ibtd. fis  diff’e- 
me.-mdic  U.CordueA  Rieburd  Arebemfiue  de 
^Mrbone,furthommMieguü  ofioteumifmreMu- 
ArcbrMT^^>  485*  586.  & uettret droitsSiim^ 
^semiMux , ibidd\  •xcomtuunié pur  le  Curd'isud  4 
CMuftdtfetvfurpdtiousy  ^%6.tefsiUéUes  pur  forte 
- ifefi  cenrrumt  h^_emtter , âpres euAmir preMue 
■ biement  drejfé  fe  plutnte , ibid.  bommufe  pur  Isty 
tèddu  4 thrcbmsfejue  fueeeffenr  du  CurdsseA, 

.58^.587* 

hymeti  /#'.  VieemtedeNurbone,  ^Sy^uffifioltMey 
Atfinfit  dis  le  BâtudUdouTy  en  EJfiegsu  contre  les 
Mmes.,  587.  oktlmeurtenbâtâsUt,  festslAfier 
Mtuunr  eufensy  ibuL  & /if. 
hymeri  K,XJuomtedejp(Mrb$nef  ^^6,mMriideM 
foüfvnt  dâus  U tnâifoH  de  Monteutiu  eu  E j^4£*f 
' Psutre  dâsrs  celle  de  Murly  eu  Freencei  msL 

fmt  lepurty  du  Comte  de  Mentfort  emUffeerh 
contre  les  Albigeois^  & s'oppofe  m eux,  597.  urtb 
eles  fur  ee  drefiex,tâm  pur  it^  tpu  Pur  f Arebeu^ 
4M  ^^y.^^^,Mffiege UCbuficétuaeMimoruiMue 
leComte  5pp.  âutfuel neMnimoins ilrefufe douur 
fecoters  contre  liCemte deTelefe»  ^p^epeeepû 
en  urriuM , ibid*  fuit  botumege  de  pe  Picemte  s 
t Arebeueftjue  comme  *Dsu,  6 00.  & lo^fsdt  tofi~ 
fitn  ordindire,  mm  iour  de  fin  fucro  » *bid*rrfufi 
l'entrée  de  T^urbonenu  Comte  de  Mosetfin  & b 
fesgeust& pourtfuop,  ibid.  djftegé  desLsms pur  ledit 
Comtefe  elfend  courufeufimonty  fpiomet  eueUso- 
ger  de  lu  vie. ou  do  prifôn^  & cotstmerny  ibteL  frefli 
ferment  de  fidelité  & sCAeyjfdncedC Egiifi.^  entre 
UsutMins  du  CdrAstA  de  Btntneuty'Lfgét  du  Pâ- 
pe,  tfoi.  huy  du  Comte  de  MontfortyEox,  cou^ 

• trdint  dereeogttoifirt  leQomte  de  Mbutfon  pum 
Due  de  N urbone,  mu  preiuAue  des  droiss  de  l Ar« 
cbeuefrpte  tfoi.  6o^i  fis  diligences  cotre  les  Ligues 
du  Bourg  inutiles , 605.  tfuelle  CansfuElioHii  fit  d 
eetix  de  l Bghfo  S.  lufi- , & S*  Pufieur  pour  les  4- 
moirvoAufiMffuettreM/Miufiiceyboj.  &kt’y1r^ 
cheutfiue  de  Nerbonepour  les  torts  tfu  il  lup  Munit 
foitSySoi.  fâ  liborélite  estuersles  lùifs  ,ibid.  up- 
pille  les  CâtAMMs  À ^(mrbonne  en  tsAue  de  V.Ar~ 
cheuefjue , ibid  fe  mort  & fipAture  oit , 608.  fes 
onfâm  & filles,  ibid.  ' 

%Aymeri  P l .Vicomte dt^^MrbonOyéi^.fM fersomo 
Sibille fille  de  7(oger  Comte  de  Poix,  ibid.  fis  dsf- 
fertns Muec  les  bâbitMnt  de  ^urbono ^6t  e.xom’' 
ption  pur  luy  Mccordée  Mttx  bâbitens  de  Fâbre- 
fnn  enfdueur  de  l’Abbe' de  U Çrace  , ibid.  fis  esf 
fâuSy  ibid. 

Aymeri  Vil.  Vicomte  de  l^ârbone  ,614.61$-  fis 
femmes  (ÿ*  tnfâns , ibid.  U demiere  ejfie^e  contre 
le  gré  de  fes  pere  Xp  mere,  ibid.  d*  eetpù  en  msttium, 
61$.  en  quel  temps  mourut . & oit  cufeuely  , tbid. 
hymeri^Vni.  Vicomte  de'i^Mrbosio  y ^15.  eeutrié 
tptMtre  foie,  & ttuec  qm  , ibid,  fes  eufens,  ibiol,  .f.- 
fie  le  Roy  ledu  contre  les-Angloü^  &tfifMitpri- 
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fimnitr  Mte  tuy^ii.  &éUfMÙ  tnhru  vh9  Mtrtfèù 
9H  vnt  ÂMtn  rtHC0ntrt  du  AngUm  frcs  i»  Aivt- 
tutkdft,  6 1 renu*yi f$tr fd di^tft/ît  dt$  fir- 
ment  qu'U  utoit  fût  de  fdyer  fd  rdaçen pâr  It  fdp9 
frmier  hdmirdlerti 
pdT  les  “^ys  de  frdsice,  6lJ.  & defuie  defchdrgé 
fdr  Chéries  y.  di  etto^<9,iyid,  fisgwrfes  &dif- 
ftrens  centre  tes  Ndrherfieylnd*  •»  ertfettelytihid» 
Kymeric  l^Mélùt  d'Ahhéde  S.  Srrm»  en  Telefe,  M- 
ttefjtse deCensUm  , ioi$»deyttü  trdmferê hï E- 
eufche de  Cdjlru , ihùL  temfteU  fâvie&defd 
mert  mcertdùtSt  Aid* 

A ymerie  de  S,  Sesterin  Eiufpte  d'A£de,  97  7.  ^rmee 
de  Id  mdiftn  de  Sdleme , Aid*  ehdffe  tes  bensi^tm 
de  Id  ville  d'jiyde,  Aid^&enjiinederecefteeif- 
fditee  t & numeire  perpetMelle  erdeitne  vne  yrecef' 
fengenersde  dmyremier  Dimdrtçhe  d'OQthre^ieU 
meurt  4 Bdrceloney  dUsutt  en  ydervuue  dmjhrt 
Dstmede  At9dtferrdt,AuLeitUvetu efre enfeste^ 
ly,  Aid.  fen  Uyds  k Iddite  Ckefete^  Aid. 

%A ymerie  Krehemef^ue  de  N drhenet’j  7 8.  ffdtteèr  s'il 
fut  immt^tment  fneeeffettr  i Aïte  » AùL  exeufe 
emurs  le  Pdfe  Itenferfes  Su^éidnsdeee^d 
ne  feuneit  dÙer  k Keme  le fUner  y AisL  Iny  esmeye 
nednmems  le  PdSittm , Peter  en  vfer  en  eertdmt 
Anrsy  defifntx.  *TJ9»  dJtete  Id  terre  de  Cràjfdtty 
tittdnd,  deeitth  & f ^uelfrix  » & pnie  U dume 

fdr  teftdment  dux  ChdneAes  de  fen  Eglife,  Aid* 
éteeepte  U densuAn  de  Fet^ecefe  » Aid.fe  tressne  k 
Id  cenfecrâtien  de  l Eglife  du  Menefiere  $•  Pens 
deTbemiereStAid,  &deS*  Ceniex.tAid* 

%A ymerie  H ngenie  Eueffue  de  Ledtne  en  ejnel  tempe 
997.  pTfmiertment  Chdsteme  de  ’SenrgetJhid*  r<- 
eettstre  les  decitnet  de  Clerment  de  Ledesu  nen  fens 
grdndtfidüyibid* 

tAymertc  Euefunede  Nifmet  » tne^tui  temps  vmeUy 
♦79» 

eA ymen  premier  Cemte  Jt  AAy  * efsAly  per  t'Bmpe- 
renrChérlemdgne*  304.  545, 

Ayife^t rime^  ^ hdt  LdngtudeCt^ç.fen  eeurs^Aid* 
A*.o  Deüettr  Regem  en  Dreit  CutiltdppeU  de^en- 
legrte  k MentpeOier  y 3 94.  en  dpret  dneir  enfeigne 
dix  dns  s en  retenrne  en  ItAiey  Aid* 

B 

B.  Cemte  de  Snftdntùn  denne f EgUfe  de  SdinQe 
CreiXy  terreir  de  M tlgueil  y du  Âienejlere  S* 
Michel  de  Clufd, &siitdnd.  984. 

"Eddlnc  Tyne  des  Sdrreifmt  enneye  fee  depHttr.  eutee 
prefens  « Qbérlemdgne»  5 5 1 . 

Btderft  f$tr le cbemindeTelefe  kOtrcdffene.mdr^me 
ddns  la  sncienna  tsAlte  > ffdneAfieefi  Sdjîegey 
555.  V.Bificgr. 

’Bdignels  petite  ville  dm  DiecefedV/ext^^J.  Lttinè 
Bil  neolis,  des  baws^miy  fièrent  fddie  » Aid*  de' 
tneine  de  Cdnciemte  mdifen  de  SAren  Aid.  dtûenr- 
i huy  Vignerie  myet  3 j . v Anges  en  fen  rejfertdbid* 
Péings  iédü  dens  le  territeirede  N drboney  79. 
*Sdvtgtde'Begmenien  Bigerre*  ^S.fertvtiladnx 
melédiet^  Aid,fret^mentts.  per  ceux  dm  hent  l.dn~ 
gnedec  y Aid.  reeognne  mefma  dm  temps  des  dncient 
^emeini,  Aid. 

Bdings  de  BAéntc  prêt,  de  MentpeUier  freniement 
reemmdndet,  per  la  M edecms  de  ladite  viStt  55» 
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ksjneem  molddia preprei , S^'fiesfuenut. pdrtiat'i 
lierementpdT  ceux  des  bdeLemgmeàcc,  ibid. 

Bâings  de  Régna  an  7)iecefe  d'Alet  • ntn  leise  de  td 
vtMe  de  Lmem  pim  anciens  sfne  tem  la  entra  dm 
Lastguedecyeu  Gdfiegne,%6*frecMtez.  varia 
aneUms  Itemaims,  Aid*preJttsAles  a la fitnte,  Aid. 
Bdings  de  U Reyne  amernd  bmy  ineegnm  en  TeUfe, 
\x%, 

BdingsiSnedstffe^V,  Eaux  d’Eucan0e. 

Bdings  dax  en  la  Cemte  de  Feix,  7 6, 

hxfvmy  ce  If  me  ^efi  àxpris  des  bens  Kmxbestrt,  88. 
lu  B stre^nex  s ancienne &ricbe  mdifen  en  Toleftyitem 
a prie  fen  nem  la  Creix  Baragnen,  190. 

Betrcdennt  Cemte  d'Efiagnepar  ^mel  Rey  de  France 
premièrement  bsù&ie  k fief,  37.  depmie  sfnittée  par 
trdnfd£Hen,ii*  i^.reneltee  centre  Cbariemagne, 
par  sfmi  renûfe  an  pemteA  des  Franfeis  >13.  ajfte» 
gie  & prife  par  Lemys  le  T>Aenndirey  Aid*  tir  par 
Lenyt  Rey  dhsfmtanie  fur  Us  Sarrafins»  553. 
Amyepar  Us  Franfeis  enmireAifmdtre  cens  ans,  ^* 
tj.34.35  2^.37. 

BdrÏBu  y CbafieBcTtie  de  la  Cemte  de  Feix , 344.  en 
ExtinhetiiiXtAid.  demant  ce  Cbéfieaufitt  tttd 
Ony  d*  Mentfert  d'vn  cemp  de  fiefcbctAîd* 

B année  Due  reprend  V Asfmtame  apres  U d4cex.dK* 
ribertamnem dm  Rey  Dagebert  fen  MdtJhe,^Ol* 
& emporte  les  trefors  tfm'il  ameit  dmec  le  cerps  de 
fainEk  Sertrin , 4M  fia  denne  par  le  Rey  k t EgUfe 
S.  DemuyAid* 

Barris  ^fignifie  en  langage  TeUfain  tt  Pressent 
fol,  130. 

Barrium,  met  Gdfcence  ^ e*eft  dans  les  anciens 

titruy  I JO, 

Barthélémy  sfmand  Erntfifue  de  BexJerSt  9^4  • 

Barthélémy  en  qnel  temps  eleu  Arcbemefgme  de  B/ar^ 
bentt  804, 

Barthélémy  II,  dm  nem  dorant  tfnel  temps  fia  Emefi 
4fme  de  Btsjtrs,  fitrnemmé  de  C4I0  oUui, 
Aid  en  tfmel temps  memrmt,  Aid. 

U cbafieamJlHBafacU  efmad  &pemr  qmeSe femme  acbe^ 
te  par  Us  Capitemls  dtTeUfe  t 233.  V.MouHni. 
Bafi^e petite  ville  dm  Diecefe  de  T elefe  3 4 5 . La  ( i 
Badera,  eu  Vafegta  y Aid,  V.  Badera. 

BaJUufme  dsdiée  k Pletwa  lmp.  femme  de  Trajan 
éfams  ^(ifmesy  dm  cemmondement  de  ifmi  dreffetf 
xZB.fen  Afcriptten  nemtufft  repremmée»  Aid. 
Safilim  Emefifme  dm  Pmy  1017.  bafiit  vnt  EgUfe  fur 
tefepmUhre  tUS*  Tbeejnd  Martyry  Aid. 
Safiarna  pesait  d Allemaigne  veifin  da  Cerdifi 
ijmes , 419«  fymbeltjknt  amtc  eux  en  mtemrs , Aid. 
la  Bataille  eu  Attila  fit  dssfsâH  asstc  fs  gens  par 
Aietine  y (T*  TheederU  Rey  da  l^vifigets  , tfi  la 
Frastfeie  ieinlls  enfcmble,  en  tfuei  endreit fit  deif 
n’et*atac  la  raifins  & eemellnru  de  part  & d au- 
tre , 465.  ^6/5,  et  fesf. 

Bdttanana  Rey  da  Cerdifa  refies  des  Ganloù 
dufùHs  en  Delphes  y Sfl9.legex.prex.dm*Danm' 
be  t Aid* 

Battdemn  ferede  Raimend  U yitil  Cemte  de  Tele^ 
f pendu  & efirangte  dans  Mentamban  dsi  cem- 
mamUtnent  du  Cemte  & pemr^mey , 3 2 3 . aàt  enf* 
melyt  ibid* 

S*  BamflUy  aiiàs  S.  Baudelius  Semfdiacre  de  S. 
Emaree  EmefifHedOrUanStXi-i. martyr kNif- 
Xaxx  a 


tett  s Orltâns , ity.  a88, 

l4fÂyi&Sô^rttt*ritiMBt4tm  commtmrfK,dMnsU 
mdtfitiÀiJ  C^rntui*  F»ix  & dijnauftuuîd,  687. 
•Bumuire  vïU  du  ffut  Lu^dw  du  Di*ctfe  de  7^if- 
mei , licinè  Bellicadruin , ikieltUdit  Si“ 
mefciéu0e , Muieurd'ht^  CbufteUemetiM, 

BtcÂ  premier  Comte  de  Buredone,  ejbtiljr  fur  Leujtf 
le  DeboMHdirefimU  titre  de  CouMerneur,  13. 
Bego  Eutfyue  du  Buy,  X 01 8* 

Beiem  toy  des  CimkrtJ  detfâiQ  eutet  fon  eermée  en 
luUieper  Métrim  t 43^" 

Stieuep  conduÛemr  d'vue  troupe  de  CduUie  en  ItM^ 
lie  t fim  le  régné  de  T erfuin  le  y ietl,&  leters  ex- 
ploite, 419.440. 

Beasrriâ%  ey/tnuxdt  pefegedee  txnguedee  ,^6.de 
ree^uefle  en  hyuer  & bien  ehere , ibid.  mets  ordi- 
nuire  de  U uble  du  Roy  & des  T*rineee,  & comme 
^noy  0»  let  tr uni  forte  ù eet  e^eti  de  Tolop  k 
?4rtf , ibisL  eppellez.  des  Itediens  OrcoUao, 
ibtd,  meilleure  en  frunce  en  J tdiie,  &foeer^ 

^uoy  t ibid* 

Bçneddfinerefermee.^udHdreetMi en^olopf  idd* 
eu  l»gtx,^bid.fitMortfit.  del'njppnnce  duCnrdinnt 
deUVdtette  jfrcheutfyuede  Tolop^bid, &fetf, 
leur  mutsi dppellée  le  Seemtmire  de  5. Lnuysi\66, 
‘xS^^multipliex.  ontfodevne  eeoumie  eolome  k 5- 
5#mrtd#Bi|«rr«»i^iW.V.Rcligieufe$  Bcnediâ, 
Benepees  tfuels  vnü  k U teble  du  ChepUre  S*EPien- 
me  pur  U Bulle  de  U peuUrifitiom  dee  Chunoinej 
régulier/ en  icelle  t 944. 

BenenMUà  EuefifuetCBlne,  foufcrit  mm  Concile  3 . de 
. Toltde  put  ’^c/eredt  100».  (J* 44  Concède 
Jd Mrbone  tenn  U mefme  unnoe , ibid*pettle  nem 
de  loanaes,  Ted  mak,  ibtd. 

S»  Bénignité  Euef^ue  du  Buy  en  ^mel  tempe  vittoit^ 
lOty^fondmieurde  l'Hosfitni  des pâtuara dune 
la  ville  du  Buy , tbid* 

Benoip  deBoaauar  Euefjue  de  T^ifmes  y natif  dtt 
D ecep  de  Limoges  , 981. 

Béguins anciennefamilleUdi/  enTolofe  , » 1 9» 

Bequine.  & Btquinet  Ordre  Rdigieux  de  l'vn  & de 
feutre fexe iadie enTolofe  119.  diferene de cesex 
e/mi  firent  condamnez,  comme  JHeretiquee  par  le 
Bapelean  XX  H.  ihid. 

Sera  premier  Comte  de  Barcelone  tfably  par  Louye 
d'A<pM4«*» , 55?. 

Beransu  \rcheue[que  deBfprbone  pue  le  régné  do 
Ckarleele  C/wki»#, 744.  qutl  vatremuerk  Tolofh 
(ÿ*  ce  quil  en  obtint  y tbid. 

Béraud  de  Fargü  en  quel  tempe  Euefque  et Klbyy 
1911. 

Bere  riuierepreK.  de  Sigeaee  au  bas  Languedoc , 60. 
q f i.renommoopour  la  bat/ûlUqueÇisarleeMar- 
telygaigna  eontrelei  Sarrapne.  tbid.  litinè  Bir- 
ra  6c  Birr*  , tbid,  pourquoy  due  & appelUedê 
(Otiuierpar  quelques  Hiforiene,  tbid, 
Berenguier  Vicomte  de  Lfarhâue,iy  5 . fi  femoeu  fille 
du  Comte  de  SefiJu  • tbid,  fes  plainus  contre 
Çuified  \reheuefque  de  T^pr^ne,  ibid,  &feqq, 
êxcommuuio  auee  toute fi  maipn  & pourtptoy^ibid, 
depuis  reeocUiez.  par  enfemble^  & pue  quelles  con- 
duicne,  580.  581.  d^N«r  liberal enuers  f EgU- 
fe,  ^Zi.qutls  enfitns  il  eut  depu  mariage  ,ibid. 
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Berenguier  fils  SSymtri  Viumte  de  Narbone,  êeu 
Archtuefque  en  quel  tempe,  788.  prcmicrement 
Religieux  de  f Abbaye  S.  Fous  doThomteretjdsid. 
député  Abbé  delà  G race,  qui  obtiei  en  cefte  qualité 
dtiTape  Calixte  efiat  alors  dam  T elofe  la  confir- 
mation desprèudtges  dep/t  Abbayt  ,ibid»enquel 
temps  mourut  $ combttn  de  temps  U tins  f Ar- 

eheuefché,ibid,  abbrtgede  fi  vie,tbid, 

Berenguier  II,  du  noni  Arcbemfque  de  Natione  en 
quel  temps  éleu»  791.  confirmepar  te  Pape  CeU‘ 
fin , ibid,  parauant  Abbéy  & Ettefqme  de  Ltrida 
est  Bffagne , ibid,  fis  different  auec  CaueeranÀde 
Capefiastg  comme  affoupü,  ibid,  racheté  tes  difnet 
engagez.,  & les  donne  a fin  Chapitre , ibid.  pnda- 
fions  pies  partey  faiües,ibid.reglemettsfai£If  tant 
par  Ity  qtu  le  yicomte  Aimeri  contre  Us  hereti  • 
qmes  Albigeois,  & yaudoie,  ibid.  &feq.  articles 
accordez,  do  tStêps  aux  Croifez.  tat  par  Ity,  Uyi- 
eîke  sU  Narbone , que  atttres  habitas  sU  Narbone, 
y9l,79i»fon  deeez.  en  quelU  attnee arritu/jqq, 
Bereugmer  Euefque  d' Elne  tefiuoin  k quelque  stàt  do 
coufirmation  des  donations  fitifïts  k f Abbaye  slt 
Coxan,  foos. 

Serengmtr  Euefque  do  Carcaffono  prefebe  contre  fa 
fubtefls  de  Carcaffone  itffillez.  de  fherefie  des 
Albigeois  auec  tant  d*  hardieffe,  & de  cenfiance 
qu  enfin  ilefipar  eux  chaffe,  lood.  prédit  Ut 
maux  nui  leur  dtnoientatritur  pour  Itter  ùtçredts- 
lito,  ibid. 

Berenguier  Euefque  d AgsU  en  quel  temps,  96^» 

Berenguier  dm  nom  Euefque  et  Agde  en  quete  am- 
née  vint  k f Eue fche  97  5 . fondation  par  luy  faite, 
ibid.  excomrnu/tii  au  Concile  Romain  j.  & pour- 
quoy,tbul,&7Si, 

Screngmer  Fredol  Seigneur  de  la  yeyrtette  première^ 
ment  Chanoine,puu  Euefque  de  Mapttlone,&  en 
queltempi,99tffaiteffhangeeUfaii^iceeU  AlÔt- 
pellier  en  haine  du  Bfyst  Aragon. auecautree  droite 
que  U Roy  BhUtppe  luy  baiSapbtd,  texecution  du- 
quel efehange  efi  commife  k Pierre  de  Ca  ptMa  Eetef- 
que  de  Carcaffone  ibid.  combien  d années  fus  Etsef- 
quit  &en  quel  temps  mourut,  tbid, 

Berenguier  Cerardi  Euefque  de  Lodene , & natif  de 
la  mefme  vite , combien  do  temps  tint  t Euefchcy 
ibid.  feu  decez.  quand,  ib>d, 

Berenguier  Euefque  do  BtzJert  en  quel  temps.,  ^6^- 
fur  nommé  Siedets , $ bidem.  Cafemn  de  nation,  fèr 
Abbé  de  S,  Aphredife,ibid,  depuis  Cardinal ^ 
ibid. grand  furifconfmlteyty  quefi-ceqdil  aeferit 
fur  le  Droit,ibid, 

'Berenguier  de  Boeiaeie  Euefque  de  Lodeteo , carnhien 
de  temps  tint  le  fitge,  997,  quand  mourut.,ibid. 
Btrmond  EeufquedtBezjertenqueltéptviuêir,  959. 
prefent  k la  copfecration  de  l'EgUfe  de  5.  Martin 
de  Brecian , Diocefe  de  Narbone . ibid.  obtient  en 
don  de  la  yicomteffedeBtfiert&  de  fies  enfans  le 
droit  de  lufiiee  qutls  auoîent  fur  les  Ecctefiafiiqnes 
ébsdit  IBefierSy  9\9,  faliberaiitéenuersfhajfiital 
de  H ierufalem , ibid,  combien  et années fut  Eue  f- 
que,  960. 

les  Bermondt  maifon  aneienne  ilbifire  en  Langue  * 
doc,$q  t . Seigneurs  ttAnduxje  &deSomieres,ibid. 
leurs  prêt  eut  tôt  en  la  Comté  do  T olofe  furquoy  fttt“ 
déesy  ibtd,  & feq. 
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^trMdrÀÀeFârgii  jlrchtiuf^tdeNtirlfKt,  ttnptel 
ternes  vint  Àl’^fcheMt/UMy  Zo^.fpdtUs  Chénti» 
net  S.EfiteimebertUi  mkrt  de  N Mrbême,ikU.fTe- 
mierement  Etupjne  d Agent  ibid.  & Arckeuefjne 
de  Roièe»tihtd,jvnddtetirdn  CeBr^ede  Nmbene» 
rné  delà  Hnrpe»  en  t ninerfite  de  Pétrie^  ibùL 
peur  ^uel  ntbre  d'EfMûrtt  & frr  tfieelt  reetenm, 
ibidem. 

BirnMrd  Etuf^uede  Telefifitu  LmeytU  Beguê  t eu 
Ch*rleeieCh*mut  empUyeS.  Thendnrdt 
élert  ){Hnt  sdelefcem  pnier  pUtder  U eéutfi  de» 
ChreJlUnt  centre  la  Imftde  TeUp  deuétnt  2^'- 
chnrd  pncetAiimtdnie  t firfâffembUedm  Euâf- 
qms  cenue^neA.  fem  vnider  leur  different  > ibid. 

Bernérd  n.dttnem  EneffuedeTelefty^i^.  fiecef- 
fenr  de  Rnimend  I ll.eml*Etuffhé^%'^,«mtiiul 
temps ^ ibid.  dennela  dixmes  D'efcnl^Menei  fin 
EgUfede  Tel» fè, ibid.  & /tf . éUtpÆrntutnt  Pretujt 
deTelefe,  ^i^.éydntrete/mtemludeMxenfem- 
ble , mnU  bien  peu  de  temps . ibid. 

Bernard  dn  Reperd  en  de  Rorei|;io^7ra  Arcbenef- 
ehenepjne  de  T elefe par  U Chëpiere,9%  %.eenfirmd 
parle  PapeNkélM  P’.  AidL  natif  de  Telefe,  <ÿ* 
Im  dignités:  efdtl  eut  dantl'Stlift  S.  Efienneattdt 
venir»  t Archenefebe',  ibid.  & dehersU  viBe» 
ibid.  10^0.  (P’  (O3 5.  va 4 Rente  fem lu Pentifi’. 
CMS  des  Papes  Engene  Nieelae  eîtil 

parut  en  ta  charge  ele  Référendaire  Apeftelùfste^t^ 
par  fa  predicMsens , Aid.  iadie  Deblettr  Regent  en 
i'Pniuer/hé  de  Telefe  tant  en  Dreid  CiuU  sfue 
Canon , durant  vingt  ainett , efni  apru  cela  le  sie- 
cidre pltmneÜement  Comte  e'spçres.  Canons  j (ÿ* 
Imy  en  faid  expédier  lu  Lettres , Aid.  5 1 ) • 
eenfrme  Jean  P’igier  éUte  EnepiHe  ele  Lauastr, 
Aid.  atteitfaid  faire  la  grands  ergna  (fui  effeient 
iadif  danst  Eglife  S.EfAne  fùrla  grade  portedn 
ehanr^id.  & dite  le  grad  Relù^ttsùre  de  La  vraye 
Creix  éfui  e/l  en  ladite  Eglifè , 939.  ^ /4  Croix 
ejkel'oM  porte  anx  Broceffuns,  ibid.fm  baflimens, 
fatdttantdaas  fin  Eglife  efue  aiBeurs , Aid.  linret 
par  Iny  compofe».  fur  duters  fisbieBs  & srtatiera% 
Atd.  ois  & en  tfuel  temps , & ou  enfeuely  asuc  fia 
tombeau , Aid. 

Bernard  de  Gérard  Eueppte  etAgde.  sfuandçy^, 
inihttteen  finSgisfeau  fixieme  Ataylafefiede  la 
tranjlatAn  dm  corps  S Efhenme  » 97S.  &desobits 
pour  fin  orne  & de  fa  fiteeeffeurs  auec  affignation 
de  difirAiuions , Aid 

Bernard  Euef^me  de  7fifmes.t  980  fitre  de  P . Sei- 
gneur £ Andnfe  , ibid.  en  faneur  de^uiU  donna  à 
f Eglife  de  Nifma  le  Chafieau  de  fainbl  Martialy 
ibidem. 

'Bernard  de  Breuentjmera  Eneftiiu  de  Ledeue  en 
tfuel  temps  vitteit  s)^6.fort  sMe  à U cenjeruation 
des  droîHs  défia  Eglife  » Aid.  meurt  pensLastt  fia 
pèlerinage  en  HiemfUem  & en  tinelle  annéty  Aid. 

.Bernard  Enefe^nede  Comenge e^nandviuêit  « 1037. 
prefent  an  Concile  ele  T otofe  tenu  fan  10^6.  ibid, 
&MeeinydeLanaMrfimànifredArchenefjnede 

' . T oleft,  tind. 

Bernard  ele  LonrsUcSnepjue  de  Pamia  prefent  & 
affluant  itentrée  folemneBe  de  Jean  â Orléans 
^ rchenefqne  ele  T elofe  prenant  pefftjftea  de fia 
%Areheaefihè y 943.  & 1024. 


BemarddeVtntadaanBJnefyuedn  rt^t  demi 
lePuyle  RoyS.lanyià  fia  retour  de  Syrie,  en 
quel  temps,  1018. 

Benséord  de  Mentagn  Eaefqn»  da  Buy  en  quel 
temps,  ioi8. 

Bernard  fùmemme  de  Rupeferti  Emfqtte  de  Car- 
caffene,!  007.  s"empleye  vtÜemeat  ceatre  Imhere- 
tiques  Albigeois,  Aid. 

Bernard  de  Cbafieasmeuf  Snefqm  de  Cafhm  quand 
manrut , 1027. 

Bernard  de  Agrifdse  Baefque  de  Vmers  en  qùd 
temps,  io*j. 

Bernard  Guide  f de  t Ordre  du  EF.  Prefefseurs 
£ ne fqne  de  Ledeue  en  quel  temps,  997.  Jnqnifi. 
teurde laEoycontrelmberetiqsse»  Albigeois,  Aid. 
foi  eemtrm  non  encore  imprùitéety  Aid.  quand  (jt  en 
quel  lieu  mourut  y&oit  enfettelyAisU 

Bernard  Ratnutndi  Stafque  de  Carmffene  en  qetel 
temps  viuêit,  looy.  vnit  à l'Abbaye  de  f^iBelon- 
gue  dans fin  Diaeefe  Eglife  de  S.  Martin  le  f^ieUy 
Aid.  qttstnd  mourut  y AitL 

Bernard  de  Melue  eu  quel  temps  Heu  Euefque  da 
Maguetone , 991./^  condamner  f Abbé  sC A-^ 
trisme  de  venir  au  Synode , Aid.  baille  des  fiefs  au 
Rey  d'Aragon  Seigneur  de  MontpeSier  sjr  compo- 
fe  pour  £ autres , tbisL  tnqueBe  année  mettrut , 
combien  sU  temps  tisri  C Euefehé , AisL 

Bernard  £Elbcne  Florentin  iuefque  deTfjfmeteu 
quel  temps  y 981* 

Bernard  SAuiat  Florentin  Suefque  tle  S.  PapoA, 
grand  aumofnier  de  la  Royne  Catherine  de  JA  edi- 
eis , & apres  CartlinA , 1028.  transférée  l'Suef. 
ehe'  sU  CUrment  y ibisL  meurt  a Rome  , en  spid 
temps,  Aid. 

Bernard  de  Ca^tneue  EuefquesU  Lauaur , lotp. 

Bernard  de  la  Tour  £ Abbé  de  S.  Papeul,faiB  le 
premier  Euefqnedelauufmeviity  tozy.famssrt 
en  quel  temps,  ib'sd. 

Bemarddit  de  Ctnt(vlpcï\{<s  yàprefent  deCam. 
pendsi  Euefque  de  Carcaffene  en  quel  temps  vi* 
ttoiiy  looy.Aiâ  du  Statuts  & reglement  pour 
fin  Diecefi  ,tbid. 

Bernard  de  Rochefort  Euefque  du  Puy,etmbien£an. 
nées  tient  le  juge , &quandmourut,  ioi8. 

Bernard  Laiffety  premier  Euefque  tle  Pamies  preuueu 
par  le  Pape  BonifiueJ^  Il  J.  1 02  j, 

Bernard  fitrnommi  Dieudonné  Euefqne  £Agde  » 
enqnet  temps  vinoit,  969.  fils  de  Bernard 'Vi- 
comte tle  SexJert,  Aid.  donations  par  luy  faibles  à 
foH  Eglife , Aid.  &feq.  & aiBeurs , 970. 

Bernard Brunipremierement Euefque  du  Puy,puH 
de  ^fyom , en  quel  temps,  1019. 

Bernard  Euefque  de  Carcaffene  en  quel  teenps  tenait 
lefiegt,  lootf. 

Bernard  de  Cafilhac  Euefque  d‘ A Ay , & Cardinal  y 
enqueltemps,  lots. 

Bernard  de  Cafianet  Euefque  £ A Iby  ,&  natif  du 
meJme^Dioeefe,  loti.puis  Emefquedu  Puy  , apres 
Cardin  A four,  le  Pape  t ean  XX  J I,  ibid,  ««  ér  eu 
quel  temps  deeeda  yibid.  & \ot9. 

Bernard  de  Cembret  Euefque  £ Alby  quand  tenait  te 
fiege,  1011. 

Bernard  Euefque  £ Alby  feue,  le  régné  du  Roy  Lo. 
tbairey 
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B0jmrd  ttufqu*  it  Bixitrt,  tn  qutl  ttmfs  viueit, 
958.  danMtimkltty . &ifin  Chafitrt  fiiitt  AtU 
terre &Stil»enrtedeLeiMe , pMT  GwIUumt  Vè- 

cemu  de  BexJeriy  P58. 

BerneeràlI.Etufyut  de  Betiertf  959.  prefent  mh 

Cencile  tenu  k T eloft  feux.  U Pontifeeu  du  Petpe 
VUtrrJibid.& kctluy  deNerbenewtHl’Mt  IJ.du 
régné  d'Henry  I.  Hgj  de  Frânce»  9J9» 

'Bernsrd  JJI,  èL  nom  Etufytu  de  Btxiers , en  epeel 
tempielen^  9^9- 

Bernard  IF.  du  nem,  SntffMedeBegJerj  quand  vi- 
ueit,  & etmbien  detemps  tint  (Eutfehi , 960,  la- 
quelle  apres  fa  mort  fut  adminifirie  par  Bernard 
Arthtuefque  de  N arbonot  ibid. 

Bernard  F • du  nom  Euefque deBeiùers,quand,96o» 
dons  du  Ficotnte  de  Befiers  en  fafaueur  ,&  de  fet 
fucctjfeurs  Eutfques,  ibid.  auec  lequel  il  partage  la 
mfiite  ^faufla  eofftoijfance  du  homicida  & adul- 
téra que  le  Fieomte  fe  referue , ibid.  auec  promejfe 
. recipreque  de  fentre-aydtr,  ibid. 

Bernard  FI.  du  nom  Euefque  de  Bexjtrttn  quel  tept 
viuoit  961.  vérifié par  titre  J, ibid. 

Bernard  F II.  du  nom  Euefque  de  Bejîert  en  queMet 
années  tint  l'Euefeité  961.  quand  mourut,  ibid, 
Bernard  Dupuy  Euefque  d'jigde,  q-jy. premier emet 
Beligieux  de  C Ordre  S.  Françoù , prtmeu  k l'E- 
lufché  peur  fa  doSrine  , ibid.  érigé  I Eglife  pare- 
ehielle  de  la  ville  de  Nifmu  en  QolUgtale  par  au. 
teriti  jlpefieUqut  ,ibid.  fait  reeeuoir  leConcde  <U 
Trente  par  tout  fon  Diocefe,  ibid. 

Bernard  de  Camiato  Euefque  d'Alby  quand  meurut, 
1012. 

Bernard  Raimond  Atton  Abbé  de  S.  Sernin  en  quel 
tempsviuoit , 26y.  changea  les  ReUgieufes  repen- 
ties  de  Tolefe  en  Chanoinejfes  de  S.  Sernin  , ibid. 
Bernard  Duc  de  Septimanie,  ou  MarquU  de  C oithie, 
ffouoir  s’il fut  e’ieué  k cette  dignité  par  Charlema  • 

Îne , ou  par  Charlu  le  Chauue , & Louys  le  De- 
onnaire,  6qq.  erreur  de  BeHeforefi  lkdtjfu4,ibèd. 
Bernard  Atton  fis  de  Bernard  Raimond  Trinca- 
uel,  & d Ermengarde,  Fieomteqlf  Bexiers  de  par 
fonptre , & Comte  de  Carcaffone  de  par  fa  mere, 
6}0,6^l.6^^.  auec  qui  marié , ibid.  fait  hom.. 
mage  de  la  terre  d'Auriae  à l' Arclttuefque  de  tiar- 
bons  ,6^1.  aeeufé  maie  à tort  par  les  Hiftorient 
Elfagnols  iaunrvfurpé  la  Comté  de  Carcaffone 
fur  la  Comteffe  Almodie  , ibid.  & feq.  hommager 
du  Comte  de  Barcelone  pour  laditeC.omté , 654. 
lequel  neanmoins  il  refmfe  député  de  rendre,  & fie 
faifit  de  la  ville  & Comté , ibid,  & preffé  de  ce 
faire  par  le  Comte  de  Barcelone  a recours  k Guil- 
laume Comte  deTolofe  & Poitiers,  qui  le  remit  en 
Carcaffone  d’où  ilauoit  efiéchaffé  par  les  habitons, 
6 J 4.  coneeffion  par  luy  faite  k l’ Eglife  S.  léasLoi- 
re  de  CareaffeueA^6.  en  quel  temps  mourut,6i  7» 
6^q.fon  tefiament  contenant  diuifion  de  fet  biens 
entre  fet  enfant , & combien  U en  asuit  au  temps  de 
fon 

Btrnard  Atto  Fieomte  d Agio  fe  rend  Chanoine  de 
lEglift  S.  Efiienne  d’Agde , dé  donne  fa  F icomté 
a r Euefque  , &l'enmet  en poffe[fion , enfembledu 
Chafieau  de  Marfeillan  ,971.  qqx,& autres 
biens  & droits  qu’il  luy  code,  ibid. 

^<^*nguier  Fieomte  de  Tfarbone  q il.  fils 


puifrté  de  Btrengtàer,  ibid.  eliuifion  & partage  des 
droits  entre  luy  & fon  aifnéRaimond.qii.  fafem- 
me  & enfant  ibid.  les  different  qu'il  eut  auec  l’Ar- 
theuefque  Cuiffred  comme,  &par  qui  terminez., 
58Z.  583. 

Btrnard  et  Armagnac  Comte  de  Perdriae,  & de  Ca- 
fires  de  par  fa  femme  Eleenor  de  Bourbon  fille  de 
laques  de  Bourbon  Comte  de  Cafires,  7 ta.  reçoit 
les  hommages  des  vaffaux  de  la  Comté  ,ibid.  afftfie 
continuellement  & fidèlement  le  Roy  Charles  V II, 
en  fet  guerres  contre  Im  Angloie,ou  il  fe  porte  voil- 
lamment,  ibid. 

Bernard  I.  Comte  de  Foixffetond fils  de  Reger  Com- 
u de  Carcaffone,6ji.  comme  partagé  par  fon  prn 
on  fon  tefiasnentdbid.futUpremier  qui  porta  le  ti- 
tre de  Comte  eUFoix , <î8o.  fçauoir  s’il  fat  k la 
guerre  feùnÜe  atuc  CoéUfroy  de  Se'Aiüon,  & Rai- 
mond de  S.  Gillee,  ibid.  raifons  de  V Autheur  pour 
lanegatiue,ibid.fafamme  Beatrix  de  BezJertdbid. 

Bernard  Roger  Comte  de  Foix,  décédé  d'vn  vlcare  en 
affugeant  le  Chafieau  de  M irepoix,  3 z 8. 

Bernard  Comte  de  Foix  comme  puny  pour  fet  cantu- 
macet  & rebtHions  consrelet  Officiers  de  lufiict  en 
Languedoc , par  le  Roy  Philippe  ItBel , 244,/m« 
très  de  foufmiffton  dudit  Comte Jbid.  & feq. 

Btrnard  Reger  FUI.  Comte  de  Foix , flseURo^er 
ér  de  Brunken  de  Cordant  en  quel  tempsvint  a la 
Comté,  6i6.fe  femme  Ermeugardt  de  N etrbone, 
quels  enfasts  &' filles  U en  eut , ibid.  &feq.  let  fiBes 
dansquellet  maifons  masnéet , 687.  ffoudr/U  fat 
auec  S.  Louys  en  Syrie , & t il  mourut  k Damas, 
ibid. 

Berno  Euefque  de  T olofe,  faux.  U régné  de  Carleman, 
852. 

Bertrand  dt  Lautrec  premier  Ficemte  itCarmaing. 
72;.  tnfaueur  dt  qui  tette  treïlion  tfi  faite,  ibia. 
quand,  par  qui,  & pour quey,  ibid,  combien  detêps 
tint  la  F icomté,  ibid. 

S.  "Bertrand  Euefque  de  Comenge  delà  mai  fon  des 
Comtes  de  l' J fie  leurdain  ,916.  different  néant- 
moins  de  Bertrand  II.  Euefque  de  Tolefe  qui 
efloit  dt  la  mefme  maifon  , ibid.  en  quel  temps  vi- 
stoit,  ibid. 

Bertrand  Gauetlin  en  qiul  temps  eleu  ArchtueCque  de 
7^arbont,T90.  acheté  la  terre  & J ttrifdiElion  de 
Cantt,  ibid.  tient  par  diffenfe  eon]oin{hment  f£- 
utfehé  dt  BexJers~,  ibid.  accord  d'entre  luy  Al- 

farki  de  S.  N as.aire,furla  defpo'mllt de  l'Arche- 
Htfqut  le  iour  de  fa  eonfecration , ibid.  hommage 
par  luy  receu,  ibid.  fan  dectx.,  791. 

Bertrand  Archtutfqut  de  N arbone  apres  Dalmae, 
784  pafiulé  par  les  Suffi  agans,  tfi  ont  auparaHant 
Euelque  de  Nifmes,  ibid.  confirmé  parle  Pape 
"Urbain  1 1.  ibid.  auec  droit  dt  Primactfarl'Ar- 
eheuefque  d’Ain  , ibid.  comme  aujfi  par  Pafahal, 
ibid.  troublé  par  let  Fkomtts  ele  arbone  en  fa 

ieuyffanee,  ibid.  dtpefé  du  depuis  quand.&  en  epeel 
temps,  ibid. 

Bertrand  I.  du  nom  Euofque  dt  T olofttnquei  temps 
ttnoit  l’Euefché  888.  & comhkn  données  il  fut 
Euefque,  ibid. 

Bertrand  II.  du  nom  Euefque  de  T olofe  en  quel  téps 
eltu , confacré  & mit  en  pofftffton  dt  fon  Euefehé. 
9o6.farnommt dtl’ I fit, & pourquoy  ibid.  attere 


Tabk’dcs 

: 5.  Bir/r4v^  €mfqM$  tU 

( ftif  dt  lamtfm mdtfm  étft- 

reu,t^id^^*r4MAt  firtM9jcml£^ufnUT«Uft, 
ikul.  gr4MÙmf/rt  létrél  muert fin  Églifr^ 

• ^ Vfrifitgnr  hiftmtUntnti  & bnfimAp^tn^ 

' fntüs  tn  i<tët , ihîd.  tn  fifiûmr  U Rù) 

^mtteU  lmjh€9  tfnUpretin/kti tnflufiéiAf  fUKfi 
depcndâtfréel  EMCthiÀéTpi^fiipéTietirvpm-^ 

•.  unttt  nfprtiia  U FhütpfiKt  r 907  fnA  béi^  h 
CbAjfeAuit  ^Mmé.pnkdtctiU.ifunnàs^of^ttm* 
httn  detipi  fit  Entfiutdkà  Vvndnftmgi'Pends, 

• rkhtt  Prdntt  dt  Frêne» , 

fiéonet  rtmnrijuêble  p»uy  U HmUitui»,  & grddtttr 
des  Ugêtty  ffwtfit. , 907  .i>  po  9'.  mv- 

• ttuenrj  tefiêmentêira  il  ejbdbli»  , ^o^.fià'tdm- 
b<Mt  mêg^nJttfM»  etmme  ptrdn,9  î o.  rieh»  cnfivit, 
& pMuttreÀl'extrtmitdtn  fdtt»êrt,»bid* 

^trtrdnd  Sue  fine  it  j4gdt  en  ^nd  temps  vint  ^ T£. 
tiefehe^  91^- fin  difertkt  dmee  le  Cbdpinrê  d» 

• ' fin  Egltfi  peur  U /tmfdidkn  de  U ville  entre  ntx 

eemmune  comme  termine  ,»bid.prittilegetn  fi  fi^ 

■ ueur  dccerdé  mmx  Euefifues  d'jtgde , dent  penneir 
tjlr»exc»mmitmez,ny  MMtrement  eenfitrex.  ejnepêr 
U 5*  Siégé,  ibid. 

‘Bertrdnd  premier  Eue  fine  de  Mentdubdn  pretmeu 
pdr  / tdn  X X II,  Fêpft  lo?  6, 

Hertrdftd  de  Morndyplnfiefi  Moine  tpuie  Euefiue 
de  Lodette , pp7«  confirmé  » pdr  t Aecbeuefefu»  de 
^(drbsne,  nontemtjoù  eonfderéxcïcenum  qiiicU 
ni  » ibid.  tint  neentmeins  lefiege  tfudtro  uns, ibid, 

‘ en  ^Mtl  temps  monrutyibid. 

^ertrdnd  Euefimed'Alby  en  <juel  temps.,  roi  1, 
3ertrdnd  de Chdldmont  Euefiuede  fiiuters,  ion. 
hertrdnd  Eue  fine  de  BezJersejiundtenoie  le  fige  £• 
ptfiopdl de ldditeviîle,96t.  fi pldint du  Pdpe  Jn-> 
neccHtïil  desmdux^ue  luyfdifiit  lo  Comte  de 
Tolefi,&r  exhorte  4 1 ext  irpdtien  tôt  dit  des  here^ 

' fis  en  Ldnguedoc,  ibid. 

Brrrr4»i  / /.  du  nem  ,firnemme'  de  Mêutmont  £• 
tu  fine  de  ^efîeri,tpund  tint  l Euefibé,  9^4» 

B«rrr44^  Suefiue  de  Mdguelone,  ^Ç^.enuoyépdrle 
Pdp»  Eugène  IF'.du  Conctle  de  Bdfi , Ma.  pre- 
miercment  T^refident  en  Id  Cour  dm  Aydes  4 Pd* 
rù,  ibid,  tfudnd  mourut,  ibtd, 

Bertrdnd  du  MoUn  Abbé  de  Csdeing  • trun- 
Iferte  le  S.Sudirede  fi»  Abbs^e  en  Telefit^udd, 
& pourquoy,  ibid. 

Bertrândde zerdù  Euefiued' Alby,\o\2.eree Cdr~ 
dinA  pur  <jui , & en  quel  temps,ibid. 

Bertrdnd  de  Cedo  'ùen  Euefine  d'f^fit.  en  tfuel  teps, 
1001.  premièrement  Eue  fine  de  S.  Fleur,  ibid, 
Bertrdnd  de  Chdndc  EueOjue  de  Qemtn^e , depuis  ^ 
Curdindt  créé  pdr  Gregare  IJ.  10^7  •ou  & en  tiuel 
tempsmourut,  ibid. 

gertrdndde  Çom<t EuefipudeComtngefeit  Arehe- 
uefiue  de  SourdedMX  en  ^uel  temps,  1037*  depuù 
*p4pe  feue  le  nom  de  Clément  y.  ibid, 

Bertrand  Eutfiue  de  N iftnet  feus  le  Pentifidt  d yr^ 

bdinll.  Pdpey$$o.  tjuiconfierdenfifiueurPEm 

gltfe  de  Nifinot , ibid.  opn  pour  Archeuefifue  de 
^drboue  dpres  Id  mort  de  DAmds , mdü  depuis 
dspofe  par  le  Pape,  ibid. 

Bertrand  I /.du  nom  fumomme  de  LanguifiBo  E * 
ueftjue  de  N ifmes  en  quel  temps  viueit,&  combien 


Mâdérés.  ‘ 

Smih(j  il  lin  U/ûgt,9i  I . imtifJt  KifmuJUi. 
en  epui  temps  mmumt,&  oit  enfiuely,  ibid. 
Btrtrdnd  JJ/,  du nom.firnornutd eie  Dentio  Sutfisté 
- sU^tfmes  en  quel  tasups  mourut,  • - p8 1 • 

Mertru^  du  7*4it«i  Eàefiue  de  'Fdsmes  , en  qiteSe 
■■‘Ssmée mourut,  ' loi^. 

BfTtpdttddeldTonr,Emfquedu  Pt^^  lOXp.  quand 
. mostrm,  & eembun-didsméettint  l Eue febé,ihid, 
3trrrdud de MdtatooUt  Etufiuede  Lsrudur.,  loip. 
premitrtmêt  Euefiuede Mtrepoix,tbosi.&  103 3. 
& e»  quel  temps  trdujftrè  4 Lavsuer^ibod, 
Bertrsmd  Dumds  Euefqm  de  Lodestt  est  quel  temp» 
viPtdC  Euefebé,  997* 

Btrt^asod  eleu  Emfqut  de  Mdgdtlouaesoqml  temps, 

• pStf . déposé  comme  Stmomdque,  tbtd, 
BertTdnddeCbdlditçen  Euefquedu  Puyyqttdud,to\^, 
Bertrand  de  ChdndC,AtbuimJlretturde  f Eusfcbedu 
^uy  Areheuefque  de  'Bourges , CérdinA&Pd^ 
trtdrebe  si»  Ji terufiltm,  ou  quel  temps.,  l o r p. 

U 'Beffede petite  vilU& CbdfiduduTyiêctjcdeS, 
^Pdpoul,  qqq.dffi^ée  du  temps  des  Albigeois  pdr 
Imbert  de  "Sidujeu  & C ArcbemfquesU  T^drbone, 
ibid.  definduë  pdr  les  meilleurs  fildats  du  Comté 
de  T Aefi  * ibid, 

Betitus  Euefqui  dAgde  fous  le  régné  des  Vvifigots, 
967,  reçoit  S.  Seuere  Abbé nutif  de  Syrie  dydsrt 
qmttéfin  pdyt  & fis  parens,  ibid,  cortieüm'es  fir 
le  temps  duquel  viuoit  ledit  Beticue  , iind. 

TSitJers , diuerfemeut  nommée  pdr  les  dnciens  Hifio^ 
riens  ^ Cofmegrdphts  173.  ville  des  yolques  Te- 
Jlofiget  & Colonie  des  'Èetudins,  tbid.  & fiq.  didt 
fin  Cdpitole  & Ampbuhedtre , dont  les  vt figes 
parAJfenr enceres  duiourd'buy,  %7q.peurqueydit$ 
Colonîft  Srpcinunorum^i'ii.  ideftiunionmi 
& cornent^  ibid.  dutr^oie  dite  ïu\i»  Bxccrrcofîs, 
ibid.  fid  noir  Ji  eKe  fit  iddu  bdjlie  ddns  Id  pldine^ 
17%. ville  firt  dgrtdble  ^ ricb»  & peuple'»  de  tout 
temps,  176,  recommdnddble  peur  les  excedens  vins 
que  feu  terrAr  porte  ^ ibid.fidueirt'ütfiveritdble 
quede  eytefié  defindue  pur  tes  Cheudliers  de  fitnlJ 
Jeun  fins  le  *]*dpe  XijleJ  J J,  centre  GenfiricRoy 
des  VvduÀAes , q\o.&  centre  les  AngUit,  eu  Us 
yvifigots  pdr  te  Cdpitdint  *Pepefuc  , 4 1 t.eenie* 
Hnres  de  V Autbestr  td  dejfus , ibid,  rebelle  du  Roy, 
comme  punie  pdr  Menfeeer  de  'Bourben  Lieutenat 
geaerA  du  Roy  en  Ldnfuedoc,  177.  remife  du  pre- 
mier ejldt  pdr  le  Rgy  Charles  y JJ,  ibid.  repris 
fur  U Comte  de  Feix par  Charles deBourbon  Cote 
de  Clermont  Gouuerneur  du  Languedoc.^  3 6q, 
Aile  coniendnt  dénombrement  desdrousquele  mnefi 
ques  y & Vicomtes  de  'Bexjert  eut  fur  Us  hdbitans 
de  ladite  viSsy  ^44. 6q^, 

priuileget  des  habitats  de  BezjsrsoJhoyec.  par  Ut  £• 
uofquet  & Vicomtes  de  ladite  viSe,  éqq*  ^45* 
V.  Diocefc  de  Beziert. 

BidourU  riuiere  du  bat  Lagnedfc.,  6cs,  fi  fiurctyibid, 
Jon  cours,  ibtd.  Lacinc  Viu'ilus» 

'Biens  d'Eglifi,  abnfutmentpojf<dex..,er  vfurpex,  par 
la  Tfebtefi  prefque  de  tout  temps, % 8 p.  vérifié  far 
exêpUs,tbid  & 871.  87  3. 88 9.  ço,u»eobfiât 
les  excorumunicdtiens  & cenfitrts  Ecclefiajliques 
jfAminéts  contre  Us  vfurpdteurs,  887.  880»  88i* 
8po. 

BigerrtvilUde  Gafeogne  y q6.fifituaiio»,ibid.  re- 
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yUû Ut  Rmêifufpm  U rwn  éUVioxi 
Aqotnfn,&iUMjhc éU  Im^iiitferiptiênjf  ihéU 
9ifciùmf$iim^Mhf>^tr  S$fi^Â0jf  dts 
Ut  BiftrttfSfftUix.Ptrtrtfuet^t*Mkowé0nettw  Ltm* 
gtûdêttncfrtttmtfâtftn  d*  (tuaii  ,cmm90ftéM$ 
êyfutuxdtpsfjiitt  45. 

Bitmt  R»y  des  Auturgnituffrittà  & pmffktrt 

Ctfiendut  de  fit  ejtdtt , ikid,  defmi  fenw  f»  trep 
gréfid*  prefemptUn  psrUt  Retm^Utt,  ihid^  ceirdmit 
erttrUmphe  à Reme,pMr  Demitine  tÆtehsrhmyi 
f M a tefiort  rendu,  4){  5 . trepitie  erifjt  pur  Us  Jt«- 
muint  4 Vendre»  eit  Us  Mueient  gnigné  U kutuille, 

■ unie  tuerie  de  eent  cintfuunte  mil  hemmet,  iiùd» 
Plândin  Cemte  dV  Amtergne  prefiemMinferteù  y m* 
fer  centre  U Rejf  T^eptn,  515.  prit  dune  U Chu- 
fiuu  de  Clerment, 

Berer  de  Feltené  t eu  dfPelui  Zuef^ne  de  *Pumm, 
^nand,  10x4. 

Beiee  Eueftfue  de  Megudene  en  tfuel  temps  ,982* 
enueye  fu  député  4M  Ceneile  treifime  de  Telede 
fine  Rtcered  Reydet  Vvtf^ett , i^iW.  prefent  en 
perfenne  uu  Cenetle  teuu  4 T^urkene  4 mtfme 
tetnpt , tbid, 

3empur  yirgili  Sueffue  de  Mende , en  tjuel  temps, 

ioi6. 

Benbn/t  encienne  meàfen  chempefre  des  Vieemtes  de 
^urkene,  fi  fituetien  , 81. 

Bent-hemmm  kerai^uet  de  U 7remnce  de  Telefe 
cendemuez,  J 50* 

B enpt  Cemte  de  Zurcelene  » X f . fim  luy  H4rc</#>r« 
perdue  &*reeeuuerte  purlet  ermm  det  Fru^eu-ditid» 
herrel  Ovtrr  eemmitâlegurde  da  fentteret  d'Efftu- 
gntp/tr  Leuji  Rey  d’A^idieine  , 551. 

'EefenEueftjmeiAfdeene^uel  temps,  969.  prefent 
4M  Concile  de  Ntfmettenuuu  lieu  de  Viiitpof 
eut  * ilfid, 

hefen  eky<fuend,& per  qui  decleré  Rfydu  Reyettme 
d'Arles^  lOti. 

'Boucher A de  Beetrhen  Cemte  de  Vendefme  , & Sei- 
gneur de  Cefret  de  per  fi  mere  , 709  rtunitenfi 
perfenne  le  Setgnenrie  de  Cefiret  4 le  meifen  de 
Beurten , iktd,  effeufi  Alix  fie  du  Due  deBrf 
tegne,  tbid.  quels  en  fûts  il  en  eut , yiO.fertvtile- 
ment  le  Rey  Phtlippe  sU  P" Aeü  centre  Im  Au^ 
gleié  I iisid. 

B«Mr^4rW  de  Merli  beeu  fere  eVAyueeri  V , Di- 
cemte  de  N erltene , q 96.  eccempegne  te  Comte  de 
Mentfert  en  le  gperre  centre  iee  Alhigeeit  * dr 
efuelle  recempenfe  il  en  eut , iktd. 

Beifl  h luges  Qemte  de  Çefirmper  don  du  Rey 
Leuyt  XI.  epret  ( exeew'ten  4 mort  de  letfuet 
d'Armegnee  Duc  de  Plemeurs,  714.  & feue 
quelles referuetient , ihid.Veppeftien  duT^rfctt-  ' 
reurgenerel  è ce  don  leifes  eu  fifiens,  ihuL  reçoit 
Us  hemmeget  det  vejfeux  de  le  i..emu^,  iHd  ef  • 
peufe  MeriedAlhret  * ilstd.dueuel  meriegeu’y 
eut  quvne  fie  nommée  L euyfe  de  I ugu  ^ femme 
deleen  de  Mentferreud , tkid. 

Beurhen , V.  Chtrles  4e  Bourbon,  & laques  de 
Bourbon^<ÿ'<. 

Bourdeettx  prtfeper  Ut  Serrufnt , \ a8* 

le  Bourg  & te  Cité  de  T eiefe  quend , & peurquey 
réunis,  & ceints  dvnemefme mttrnüle,  141. 4i- 
tterfement  eümfis.en  pertieten  diucrstempSyiqi- 


dr  qustes  eSstfetrletùetrdhuy  * ] 44* 

U BeurgdeTeUfe  hAtitetiem erdinmrsdes  7(^$kiet, 
fpduSoldets^T  } 5*  1 } 6.  eUuife  iedie  ^cr  mursfde 
lu  Cité  & Jfperemeut  regy  & geuuerné , 119, 

1 )0.  iufrmi feulement  de  pereie  » l } x* 

Betergde  Cereejfene  defirmt,  &puieréefii  pied  Use 
.4e/4Cf#r)  I ;7.f^.CarcaBbiic« 

Bourgeois  en  T elefi  queü fint  cenfes,  eftrt  t } 7.  dif. 
freus  pewrtemt  dm  2(fhlm  & Cbeueliert , quey 
quiU  prtsment  U titre  de  Plehlet  » i^fd» 

Beurgm  hettuè&ptsf  fir  PAferperU  Rey  Pépin, 

5 ^6,  repere'e^&  frtifèeéCvuegermfin 
Archeuerqiiedc  Bourget* 

Beurgeiug  Cemte  cU  Eefinfie  fim  Loteys  7(ey  eC A- 
Hmiteine,  552. 

UtBetergengne  reuegée  per  Im  Serrefius , 529.  rr- 
mife  en  Vekeyffeuce  dm  Ef  envois  per  Qhssrlet 
MertH,  5Ji.f'«Duc  de  Bourgongne. 

Bourgs  & CiteK.  réunit  en  corps  de  xnBm  fists  4Mciore 
différence , & peurquey , 138. 

Bourgs  de  Nurhene  Cerceffone  Inrufet,  per  Ut 
AngleücenduiSsperU  Prtuce  de  CnSes  -t  565. 
UBeurfecequecef  en  Tetefe.  199. ptrifdtVIifst des 
Aferchunds  efàhlse  per  Henry  11,  ikteL  de 
queits  ceufu  en  y peut  cegnetfre , ibid  en  quel 
endroit  de  U vide  efdhiie , peurquey  Anf  dtSe, 
iéAem, 

'Beuténesde  MentpAier  * 47* 

Bcicc2)  quete  forte  d'huhit  ceflmt,6.  tnde  Bracert** 
ta  Qz\ïio,iin4*queique  fié  pru  pto  (sg^^\o  rct^ 
(îcolore,  7* 

Brnm  Beurgdu  Diecefe  deCnrenffenty  qq^.iudiu 
Chufieuu  frreé  pnr  U Cemte  A M •«rjSit , ibid, 
Utinè  Callrum  Brnni , ibid. 

Brenntu  Rey  dm  C nuisis  en  Dur dnjtie,  423.4^4/ 
en  MéCfdetne,  425*  UqueUeU  ecctrpn ihiA 
dssféiil  4 Delpfjm  en  veuUnt prenAs  U vtin  , <ÿ* 
pA<rU  Temple , 4i^*43tf« 

Brennm genernl  dm  CsudeüqA  prit  Rome,  ffumotr 
PU  ef  U mefme  que  cAuy  qtst  nttentn  de  piBrr  U 
T empli  de  Delplim,qî  o.  cenieüstrm  A VAutheuu 
U Affuty  ^ 4JI. 

Brunecmde  fSe  i Aymeri  P f.  Vuemte  de  Nssr- 
bene , mnrtee  dnns  U mAfin  A U Rude  en  PVm- 
ttnrrty  <^13. 

Buüm  premier  Cemte  A pnys  de  V einy  efnklj^  ^ssr 
Chnrlemngnt , t 5 1 r • 

Burdinet  pris  sn  Efn^e  pnrlesfens,(b‘ eneojsé  é$ 
TAefe,  brufé  n peut  fin  dnrnnt  U rtgns  / Almric 
, -»77- 

Burgari;  qui  apud  antiquot  ^ l 

Burgos  met  eqmusque  en  fi  fgmfcntien  ches^^  Jet 
bons  Antheurs  ,132.  proprement  turri<  vel  Ca- 
Aellû,iW.«$'lU.Gfarcé  môpy^,  ibA,  & feq, 
nUtrement  Bnftdm  & 'Bnfiilm  , ^ ^ 5* 

Burgut  & fuburbium  idem,  c«^iMy7rNrin>r« 
ciens,peurU  regnrd  de  TAfe,  tJO.  Agnrnrtt 
teutetfois  de  ce  quennppelle  en  Gnfcen  Barris»  ^ 
eemment  <yibiéL 

Bnrlns  petue  viA  dtm  D'tncefe  de  Cnfret  uro 

iMm  Biirlacum*  ibid.  erigét  en  Eglife  CeQtf^imln 
pnr  U ^Pnpe  Jenn  XXI l.  dent  Im  Cknneinen  omg 
VOÎX& fiffrxge  en  l'élelUeti  A VEuefque  A <7*4 • 
fret , ibsA 


Boet.et 
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Bkm  fttiit  viSt  fir  U rÙÊure  im  Tara  dans  U 
Dtaafs  de  Tsla/iy  vtndnit  an  Camte  da 
T aUfs,  ihd.  aasaarithnjt  ladUasare  RajaU,  Hid, 

c 

Cadtardet.  Chajfeaa  grandtmtnt  fart  à trais 
Unit  de  C area  fane , 5 4# . i n<W  /»  Mat  de 
C^ardes.  nlafe  4111  eft  an  fted  dndit  Chaflean, 
üid.  retraiaedetheTetuinai  sitUgeais,  l^-j.t'en- 
jnfant  da  C area  fane  audit  C hafiean  far  des  lieux 
& canduits fiuferraint , ifcW. 
laCagt  de  fir/ur  lariuiere  deGareneenTataJêeu 
S[uel  temps  fkiHty  & par  le  cammsuidementde  ifui, 
zoo.  Jùppliee  des  hlaffhemateurty  reeaenu par  des 
ancuns  l nrifcanJSiUa  , ikid. 

Cdkart  vile  capitale  du  ^uereji  appelée  de  deux 
rtamtdiaers  parla  ancianttcamruentt& paarauaj, 
507. 

Caligaquid  auprez.  da  anciens  'Ramaint  ,6.mat 
mprapre  peur  fignifitrda  hauts  de  chaufet,  iiid. 
Caligulajquid  apud  bonos  authorca,  6.dslàie 
le  nam  de  l’Empereur  C atigula,  Hid. 
la  Camargue  / fie  du  iras  Languedac,enu'irannée  par. 

MduRhtfne,pariiedtlaMtr,ii%.d:t'uaprù 
fin  mm  y ihisL  477. 4 j 8. 

Camajteutfinterdmaira  au  pays  du  Puy,  j j. 

Campagusnu  Ramainfignifiaut  vufiulier  de  Sal- 

fi. 

Cap  de  Cette  mantagut  dans  la  Mer  mediterranee 
de  la  Gaule  lé arpenaifi  dtuerjtiuent  appelée  par 
la  Cafmapapha  Latins , j g j. 

Capdenier  tanna  & grande  maifin  en  Telafe  3 jj. 
non  taueetfais  fi  ancienne  ejue  ta  fine  la  Hifiariens 
duPaytenleurertaian des Sfchala de  Puh-'Da- 
tUd  t iMn 

Im  CMptle  Rtdondt  en  7“»U/et  Mtieêo’d'ht^  M- 
dü  ChÂpeBededie’i  éSa  conrmutt,!^  S. 

Opcila  TcJlofana  enT^UfeUdu  U Ctttrdel'Of- 

fictMl.çt  p.  ceiehre  pour  îm  CéUtfm  ty  tntiStUty 

&le$r  Mfre$  fçMMAJts  if  ni  y preJteUient , tkid. 
Cspe^dni  vilUdM  L^nynedee  , ^46.  en  LétinCt~ 
pueftagnum  i^du  ChMjfenUu  iiid»  peurauey  dtinfi 
éppeBi^  ibid»  r 1 / J 

CMpiuinei  ntiHiens  en  leurs  depefee.  fim 

C Empereur  I^nys  le  Deieniuure  , 5 T 7» 

leCApiteie  de  Nnrbene  ^ en  ijnet  endreit  de  U viSe 
ejleüUdù,  77,  8f,  vulgôCitpJw/,  iiidn  PmIms 
du  Rey  des  V vijifett,  iksd,  depssù  sienne  eux  Ar- 
ehesufijMes  per  la  de  Frenct  denenm 
fir  «s  de  Udite  vide,  iisd,  pnr  ^ssi^  (ÿ*  pestrostey  ssb  • 
béSSHtibid»  ^ 

Cxpitele  iedû  enTelefe  , dssnmelS.  Seminfiu  preei- 
piie  , W^.é'Hefi'eetfMilefieitp  iiid,  sUuer/ès  epi- 
niens  là  sUjfm  , ibid, 

Capirolium  pro  ConfiOorio  & Capitule  sUns 
i*fstncunsdaesi2^,(^’penrvftmrfenAeMferte- 

refie  feim  S»  Hierefme  , ibid, 
le  CnpitenlatCa  de  U Daturdde  enTelefe  rembien  de 
meuhns  contient,  & de  combien  de  mnifens  font 
cempefee,cttm9ulens , 14^, 

U Cépùeid/ttr  S • Efiienneen  Tetefe  » dois  prend  fen 
nom , iç  9.  ùtfptes  fis  il  s eft  end , & ce  ^it'il  cen- 
tient, ibid. 


Capuaidat  4,  la  DatiasU  camtisn  J,  maularn  & Je 
msssfens  contient , 

UCapitaulat  JsS.  Barthsicm,  camtim  .U  maulats 
CT  de  mnifons  contient , 55  - 

la  Capaaulat  la  la  Piarra  en  Tataft  caminin  ismau- 
tans  <fr  ait  maifant  cantitnt , ^oi 

la  Capitaulat  ic  S.Scrnin  en  Talafi  camhitu  da  mau- 
Ions  ^ de  msûfons  contient,  16  j. 

leCMpittnUtde  Sa  Pierre  de  C«i/£var  combiede  men- 
ions & de  mstifons  contient,  ' 213, 

Im  Cnpitoids  Me^ftrstts  mtmicipenx  de  Telofe^ 
ponr^Moy  einfîeppeBet,,  ibid.  ieUnxde  ce 
twe  sfnils  pertent  prinetiuement  si  teste  nistres, 
^d^  LitinéCapitolini  St  ConCulcs  Capicul 
Urij  diâi , i^id.  /«/«  criminels  & de  U police, 
ibid.  ont  U mein  forte  & Ugnrde  delst  viBe,(^  de 
térfenel,  ibsd.  lénifient  sUgrnnds prinilegetnt  ^ 7. 
fe  ^liftent  'Benrgeoû&  NobteSy  & peiirtfMoy 
teU,  ibid.  mefma  siPrm  tftre  fort  U de  chserge.ibid, 
ont  droit  ismnge  dssrstnt  tnnnee  dtltter  admini- 
ftrntion  , ibid.  1 82,  ^nel^nefiü  crue,  per  tes 
Cosmerntterj  dss  Lenguedec ^ 25p.  m Cstn 
iJoi.p^rZw  députés.  du'Rpy  Philippe  le  Bel, 
2^6,  nutrefoû  prie  en  nombre  égsd  sln  ’Beur^,t^  de 
U Cite  de  Telofe , ilÇ»i^2. puis  inégsàement, 
fçnneir  hniS  delst  Citiy&sfttdtreslst  Bestrg,  14a, 
nsttrerestublion  slu  nembre  Jufàits  Csspiteuls  pur 
le  Rey  Chmrltt  \ 44,  finelement  reduiUs  ssn 
nombre  de  huiO  41»  perfenere  encere  àniourd'huy 
& leur  ordre  , j 

CeppenduChefienu  nu  Dieceft  deCsircefone,^ai<. 

en  LntinCtnxi  rufpenfti»,  1^. 

CaMprerme  S uefsfue  de  N urboneen  ^utl  temps  viuoii, 
7?  9*  enueyefon  député  nu  Concile  dAgde  , tenm 
enlan  cinsf  centfix  , tbid. 

CMprieresCbstfitssu près,  de  Beejers  34^.  rw  Lutin 
Caprtria,^^.  ufilrgepur  Chifdebert  petit  fils  de 
Clotsü,  4po.  rendu  pur  U Dstme  du  CbufieduM 
In^ueMe  il  dénient  nmonreux.^<^  l'tfiouft.  ibid, 

tm  Peres  C upneins  en  ^nel  temps , &u  U diligence  de 
sjni  nppcBez.  en  T elofe  , a 1 1 . ai  logtx.^  ibid,  leur 
Connet  comme  depuis  ngff’Mdy  & angmenti ,sbU. 

Cnrcejfene  viBe  des  Vêlants  TtHefeges  ^ 299# 

S tsefchéduffslsi  Pi Mrbenoift première  y ibid.  reco- 
gnnëpnr  teue  lesstneiens  Qofmegntpbm,  1 99.  nen 
tenttsfoùpu\lte  smeiena notices  & pourtjney,ioo, 
Muiêurdimy  slinifee  en  'Benrg  t ù{ , fy  a sfue 
Fvn&  t Mitre  eft,&  centient.,  ibid  ItChoftesm  & 

U Cité  pârsfttt  béftis , ibid,  tsuicien  Bourg  p •ip*« 
<luaj  damaty  ,joi.  U nauucau  quand,  dr  ,'u  ha  fia, 
ihidtm.  camhàtu  da  temps  icnkt  par  Us  Romains, 
301.  nfatgéepar  tas  Français  dm  las  Gais,  3 02 . 
mais  a,  vain  à canfe  du  faaura  ds  TheaJarh  Ray 
des  Ofiragau,  ahtd.fçamir  fi  ds  a efié iamaia  pri. 
fa  au  aftgétpar  Charlemague,  408.  raifani  cau- 
trt  ca  queutferil  la  Rauun  ds  fhslamsna,  ih  'ad.  & 
faq.  & ce  qui  tau  dais  croire  de  Dama  Carcaa 
quaudit  auoirdaftndu  ta  vile  contre  i Empereur, 
ihad.&dtfi,imagt  quisfi  à I tntrit  ds  Caté  qat,. 
recagnucpar  tes  anciens  C afmagraphta  long  temps 
auant  Charlemague , ihd.  prafe  par  Ira  .Sarra  ■ 
fins,  >17.  rtcauuerts  fur  eux  per  Charlamagne. 
quand,  %qy.gi,aauernéa pnr da  Camaa,}ol.qui 
furtut  depuis  prapritlaira  iufqua  à Simin  Çimte 
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ig  ÂffHtfort , iW.  V.  Dioctfe  de  C-ircaflb'te. 
frtmitri  Comm  ig  Cdrcgjfgmtt  Mmx  sa- 

à*n$  Hipgrntns  dît.  V.  Côies  de  Carcaflbne. 
CxrdMÜuu  gUchtigS-  EfHgxnt  gn  Têtgfg , aux  dgf- 
fgxtdg  tfm  frgmttrgmgnt fMg^& ffutt  rtfMgte^gtr- 
nênt  tgttftêxn  U x»m  ig  Cârdélinu^  924»  915* 
^uMfti  gj^-cg  (fuiBg  iêit  fgfmgrJitmMt  tétHck»  rg" 
fltmgnt , ii>ti 

h Cxrdméd  ig  S,  Mârtud  jrtrt  it  Pigrre  ig  S-  M dr- 
t$M^rch<ugl<jiigigTgtgfg,pMr^iii,  ^gftuni^gi 
Cxriiadi,  9 3 8 • e»  ejf  cg  tjHÜ  mgxrut  » & (fMdxi, 
ibii. 

tgCigriinM  Dxmgnt  SitgC<fx*ig  Mirgpeix  y IO}4. 
h CxriiHal  it  S.  MMty  *A reheMtf<^ut  it  Nxrbgnt, 
it  Im  mtifêft  itt  Bri0gnets,fgrtifig  PfMrbgaecvmg 
g»  U vgii  Mxigxri  hmy  y 8 r • 

Cétrlgmxft  fU$  it  Cbérlgg  Mtrtü  > 5 {4*  tpttUtg  Prt- 
mxetg  iet  Cxglgg  tut  pgur  fgtt  pxrtugt  uprgj  U 
mtrt  ig  fgu  ptre,  ibii. 

« Cérmxiftf^  pmtg  vtBg  iu  Digetft  it  T gigft,  J 4 ^ 

yit,gH  Lutin,  Cerjrrunnum,  ttgu & ptimfugjt 
Mmfitppeiét , ibii.fubnleux  tfutBt  ^tfuitngwn- 
nuttg»  ig  Chârltmugnt , ibii.  termt  pur  itt  Sti- 
gntnrj  pu'timlttrt  tn  pgrtgignt  ù ngvt  ,73s. 
gfiftt  pTtmirrtmgnt  tn  t^ictmtit  puittn  Cgmti, 
^uuni,pur  tn  fututtr  it  4»,  7 2^ . 7 z 5 . 

Ut  ‘PtligitHX  Curmtt  prtmitrtmgnt  Igttt.  uux  fuux^ 

bgurgiitTglgftt\^%.  \^'J.tftuni,pgiiri^my,f^ 
Cgmment  trMmtfertx.  iunt  is  viUt , ibti.  dr  ftg^n. 
cent  trunjlutignttmbgrifét  pur  le  PupgJbiiJg  pgr. 
tulitltttr  EflifeuMx  iejpentietjtà,^^ pgMrtjuelle 
geeufitn  bgfii  en  lu  ferme  <juU  tjl,  3^9. 

Iet  Curmes  iefchuMfet.iipmü ifUJUiieH  Ttlgft , t4t, 
rteem  pur  eemmuniement  du  Rgy , & du  cen  fente- 
ment  iet  Chefs  de  t vne  & l'uutre peliee , ibii,  e» 
tgyge.y  & pur  U Itberulné  it  tjui  y ibii. 

Cunntlitts,  V.  ReJigieufes  Carmélites,  litt.  R, 
Curm  Empereur  Rgmuin  nutif  de  N urbgne  y nga  de 
Plurene  en  Dulmutity  8d.  rt]^ngcgn]gin3emexlu- 
uec  ftt  enfunt  Curinm,  & T^ttmeriunm  , ibii. 
Qujfuj^neui  Chufieuu  ieCburlemu^ne  g»  Af^engitH^ 
In/lrepur  U nuijfunceie  Ltuyt  Rey  i' jl^uitusne 
fis  uifni  de  Qhurlemuigne,  ) 4d* 

Caftellum  en  mutitre  tTjBejueittBt  ce  ^ut  cefi  urn- 
près  iet  étrehueBetf  > 37. 

Cufielmonreu  k vne  lieue  it  T gUfg  bufiy  pur  let  Sur- 
rujint,  d gitil  u prit  fgn  uemy  346.;  37.5 18. 
Qujbelnusti' urry  viBe  eupitule  it  luCgmté  ieLuuru- 
yueuy  Î15,  52^.  Î44.  SitRg  Prgfiitul  itmtmbre 
du  Sentfehulit  Tglgft^&iepuÿ(fuuni,ibti.  iu- 
elit  in  Digcefi  de  T elgfe , utàturj^  huy  de  S,  7*4- 
pgul,  ibitU  en  t,4nbCaarum  noaum  Arrij,»M. 
& Ctp»t*Tint't*,  cher.  CreftiredtTgurt,  34^. 
en  ieeBe  U Pupe  Itun  X XI l.  infiituu  vne  Eglifg 
QuBtyiule,  dent  tes  Ç.hungittet  tnt  irgit  i'elefhgn 
ietEuefifue  de  S.  Pupgul.ibii. &^i^.  ^26. 
Cujbtlfusrrujt  viUt  de  lu  Stnefehuuffée  de  T elgfe  » J 4<? . 
& eupitule  it  U luiicuture  de  P^iSelenj^ut.iM. 
itteertuin  fi  e'efi  t unciennt  ViBeV^ut,ibti.  eu^ien 
le  yiBuyg  et  A fut  « ibii.  It  C hufieuu  tfuiy  tfieit 
itpuü  peu  iemtly,ibii.  ne  tenett  ritn  it  l uneienne 
P firuBttre  Rgmtànt , fçumir  t 'ifut  bufiy  pur 

let  SurrufintyibU.  V.  Chafteau  Sarrafîn. 

Qu  fret  vtllg  d Albiiteit  fur  lu  rimer  g de  V Agee^ y 


130.704.  j.Aù  AU.jti,S.BmÊifi,fmUin 
rttgUeuu  Digetft  d A. by^ibid.  & nl.muiuttm 
uut  Euefehi  érigée  pur  U Pupe  leù  J'JT//.  j j j, 
704.  dent  l Buef^ug  gfi  Sufrugunt  de  tArche- 
utfnue  de  Beurget , &pgurtjugy  i j,  H^.pmgtg 
iuitt  turg  de  C,tmti  » ? ; t . pur  ^ui  ertgét  en  fit- 

eteur  de  tiuiytbti.  mul  prift  peur  l'uneitnue  Cefero 
tUs usKient  Cgfmggruphes  & Vgyugert  % 3 1.  j 5 1. 
& J ié.  juiù  fimpU  Ségngurit  itnnée  u PkUippg 
de  Mentfgrt  pur  le  Rgy  S.  LgmyfjO^,  tu  fut 
U premier  Se^neur, ibti.  V.Diocelcdc  Cafim. 
lu  CÙmté  de  Qufiret  reùmt  um  iumuine  (jr  Ceurgnut 
eUFrunegy  pur  ArrefiieluCgurie  Purlemeut 
de  Purity  cgtrelttprtteniuxsdrgiten  iceit.tuntim 
chef  it  ceux  d Armugnuc , gfue  de  Beurben,  tSr  du 
luges , tir  eux  gàüjtttec  le  PrecureurgeutrA,  uuec 
PArrefifur  et  dénué,  7 1 $.  7 1 6. 7 1 7.  ^ fetf-reel- 
Itmcsit  exécuté,  ^uustd  & pur  4»!,  721. 

CataUuoici  campi»«  AttUu  Hyyitt  Huns  fut 
dtfuie,  en  ^uel  endreit  de  lu  Frunce  fgnt,fien  L4a- 
guedec  y eu  uilleuri , rmfgstt  pro  & contra, 

467.  &feti, 

Cutulent  “Seurg  prêt  de  Qufitlfurrufi , Jitui 
dusts vue pUineftrt fertile,  litute  ludefuited'  At-^ 
tdujfumuttt ptufieurs  Hifieritnt,  ibid*  les  buhkut 
de  ce  puyt  eut  utureftit  peuple  , & dénué  le  nmm  À 
lu  Qutultngnt  en  Èsfugne,  345.  $46. 
lu  CutAengne,  Premneed Esfugne  en  c^utl  temps  v 
ttieun  ’R^ustmt  d Arugen,  tè.  & ttmnsent^hid* 
Cathedra,  fe  prend  peur  Esufehé  chee.  les  bent  Att^ 
t heurt,  iio.dBlklet  Egtifes  tfui  en  des  Ettefjttes 
fent  dites  QuthedrAet , tbtd.  mA  prie  & eneendeg 
pur  Seulfger  efcriuunt  fur  Aufene , unlstuettil 
purle  de  S.  Sernin,pgur  vne  Efchgle,mgn pue  Peter 
Itfiiie  E/>ifc,fA,  é »o. 

Qutherine  fille  de  Cufien  Cemte  de  tienne  y Ap  eU 
Mugdeleinede  Frunce , fueeede  k fenfinre  Frtesf 
feû  PhebmdecedifuntenfuntenluQgmtéde  Frise 

& Rgyuumt  de  Nuuurre,  cemme  pim  prgcheyihùL, 
truHerfée  pur  / eun  de  Feix  F uemte  dt  TQurhustste 
fecend  fils  de  Gufien  1 . fgn  eatlefey  di/usrt  plggg 
prêche  mufle.  Uni.  ce  Afferent  cemme  uffempiyiBùL 
Apniecenrennéedunt  Pumpelenetjeiundyibtd.  met- 
riét  uuec  leud  Albret  k um  eSe  upperte  lu  enterm-^ 
ne  A Nunurrt,&  U Ceté  A Feix,tbU.  efteels  en- 
funt  dt  eurent  A leur  neuriuge  , 703.  & comme 
preuuem  , ibid.  deceAe  uu  ment  A Murfun  hseit 
meù  uuret  feu  mury  , ibid.  fin  cerps  perte  use  tom^ 
beuu  des  Seigneurs  de  'Beum  u Lefeur,  >70  ^ • 
Caaw  fille  du  CaMte  lAten  tfui  fit  entrer  les  Smstm  - 

fins  en  Effugnetentre  Redericyfiutteir fi  ellu  eJFoiw 

femme  en  cencubine  A Rey,  5 ^ • 

Cauari  efuet  peuple  Pefi  uupret  As  usuèemtCefiaegr-M- 
P>’">  1 8. 

lu  CuuAerie  ce  efue  e'efi  dunt  te  Fuuxbeurg 
pritmenTAefi,  xot.déuuprieeettem,  » 

QuAet , petite ritàtre  A Dtecefi de Cufirtt, 

fiurce , ibidem.  AmfeeemdàexbruaehetyC^ieteru 

ceurty  ibid. 

Qeîusm  Euefiue  de  Nifmes,  980 

Cdfm  Euefijue  A Fiuiersfiue,  1'En^irtALmrhéUÔ.m 
re,  loxa. 

les  CAtes  feumir  t Ut  cemprenAent  Us  hubuutrs  *A 
GuAt  Tfurbenxgifi,  416,  geuntmetpur 
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ffUitt  5^  itj  Berruytrs,  ibid.  ^lund , & tn  ^lut 
titnps,  ibid.  & 41p. 

Ctrcn  rimert  d Albigtoùté  i,f»  fonrcet  & fin  UHrif 
ibidtm. 

Cefero  vilUdcUCrntlc  K arbonoifijremMr/fMée psr 
. /«  Aitcienj  CêfmogrdphtJ.j  i.&  jjo.  Ameurd'huy 
diti  SdinR  Vbery , ibid.  pour^uoy  ce  ne  peut  efire 
Cufiret,  3 19.  V.  S.  Vbery. 

Cejfe  rikiere  du  haut  LMnguedee,6i,fiperdl'efiê 
fiut.  terre,  ibtd.fin  court , ibid. 

Ut  Ceuenet  montaignet  firumrttt  de  limites  i la  Gaule 
N arbontifi^& iuftfuet  ou,  1 1. 1 1.  c^uelt  montt  ce 
font,  13.  comme  diuerfiment appellex.,  ibid.  leur 
ejlendué,  ibid. 

Cecje  riuitre  du  bat  Languedoc,  61,  fit  fource,  & fin 
court,  ibiâ. 

S,  Qhajre , Monajlere  du  Vtlay  prêt  le  Puy . 3 1 Z. 

Lacinè  Sanéti  Theofrcdi.iiM^. 

Chair t &volaillet  de  toutet  fertet  en  abondance  dans 
le  payt  de  Languedoc,  4^.46. 

lu  Chancellerie,  ou  fiel  par  <]ui  efiably  en  T oie  fi  pour 
lu  habitant  du  Languedoc,  & en  tjuel  tempt,  354. 
159. 937.  la  garde  det  féaux  erdinatrement  cent- 
tuifeàvn  Prélat,  z^p.  i6o.fi  tient  dans  le  Patate 
& dont  l' enclôt  du  Chafieau  N arbonoit,  ibid. 
tu  Chancellerie  del  P" niuerfitéde  T elofi  dont  le  Cloi~ 
fhre  S.  Ejlienne  de  la  me  fine  ville,  ijo. 

CbuHoinet  de  S.  SJHenue  hort  les  murs  de  N arbone 
par  4uifindet,io4.  par  ^ui  trantferet.  dont  T £ - 
glifi  S.  Sebajlien,  ibuL 

Ctanoinu  7(ggulitrt  dt  S.  Ejlienne  en  T olofi  quand, 
drfiaz.  quel  Archeuefqne  ficulurifiz. , 943.  & 
fiuK.quelle  condition,  943.944. 

lu  Chapelle  de  Tfaijareth  quand,  & à quelle  oecajîon 
bafiie  foMX.  le  titrede  Nojlre  Dame  de  Nazareth, 
3 3 <î.  premièrement  hort  les  murt  de  T olofi  prêt  lu 
porte  de  M ontgaillard , puis  remifi  dans  la  vUt e, 
ibid.  findationt  en  icelle  faite,  ibid.  erigèe  autre- 
fois  en  E^lifi  Collegiale , (jr  par  qui , ibid.  cette 
ereHion  pourquoy  caffie,&  à t infia::^  t à:  qui  .ibid. 
la  Chapelle  S.  Antoine  au  pré  Montardit  en  T olo- 
f,  d'ou  dépend  i qi.pojfedée  premièrement  par  les 
Comntandturt  de  fidnll  Antoinede  l'ienne  fout  le 
titre  £ Holfital  ,178  pour  raifin  de  laquelle  Ut 
eurent  procet  auec  le  Chapitre  5.  £ fiienne,(^  tom- 
me il  fut  terminé , ibid.  & feq.  député  tenue  par  la 
Congrégation  des  Penitent  Bleue  » ï 79*  qui  en  ont 
ojle  déduis  dtpojfedez., pourquoy, &i  quelle  charge, 
ibid.  V.Penirens  Bien», 
la  C hapelle  S.  Barthélémy  en  T elofi , iadit  Prieuré 
dépendant  de  f Aumofnerie de  S.  Ejlienne  » Z 3 ç. 
tenu  par  deiparticuHert , ibid.  auteur d huy  reùny 
à la  table  du  Chapitre, de  ladite  EglifeS.  Ejlienne 
quand , dr  par  qui, ibid.  dite  la  Chapelle roy aile, 
ibtd.à  prefent  fer  aie  par  hui  t Prejlres  fecul  ter  t, ibid. 
Is  Chapelle  SainU  Antoine  du  Salin  en  T olofi,  240 . 
Prieuré  dépendant  de  t Abbaye  de  Lezat , Ordre 
de  Cluny  , ibidem,  iadit  bajlte  aitxfauxboiirgs  du 
Chafieau , ibid.  trantfere'e  dans  la  ville 

par  la  permijfion  du  Chapitre  S.  Ejlienne , ô"  à 
quellei  condition! , ibid.  retraite  demeure  det 
Tieligieux  Cor  délier  t de  l'IJle  Jourdain,  241. 

ia  Chapelle  fainJle  Catherine  aux  fauxbourgt  S.  Aii- 
chel  hort  lesmurtde  T elofe  ladts  Parrotjfe  ,237. 


dépendante^  ta  nominatien  de  tAbbeJfi  de  Lom- 
gaget , ibid.  qui  la  teneit  en  fief  du  Chapitre  S. 
Efiienne , &fiuz.quelle  charge,  ibid.  comeertit  en 
JJoJpital  de  verolez.& depuis  quand,  ibid, 
la  Chapelle  Sainüe  Radegonde  en  Tolofe  dans  la 
pareijfe  S.  Pierre  de Cutfinet,  iadit  HoJJntal  iiq. 
dépendant  dt  C Abbaye  de  Afoyffac  ftbid.  par  qui 
fonde , efi"  à quelles  charges , tbid.  autremtnt  dit 
l' JJoJpital  de  la  Afaynaderie,  zi6. 

la  Chapelle  de  nojlre  Dame  du  Feretra,eu  efice  quelle 
efieit  iadit  en  Tolofe,  iio.  première  retraite  det 
Camus  venant  en  T olofi,  & puis  de  quelque/  Er- 
mites ,ibid. 

la  Qhapelle  S.  Àiartin  en  T olofi , Prieuré dependât 
de  la  Daurade,i^o.  depuis  tleliurée  aux  y rfidinet 
par  qui,  (jr  4 quelle  charge,  ibid. 
ta  CapeUe  "Redonde  en  Toltfe,  appartenant  aux 
Pefchturt  147.  regie  par  Jet  Bailltsdtl'Eglift  S, 
N icelat,  d'ou  tlle  dependtit,  ibid. 

Chapellt  de  S.  Roch  hors  la  porte  £ Arnaud  Bernard 
de  T olofi  quand,  & pourquoy  baftie,  1 10. 
la  ChapoiU  de  7^.  Darne  det  Brajfiers  dans  J Egli fi 
S.  Efiienne  en  T olofi  par  qui  bajlie,  164, 

Ç.hapitres  en  nombre  de  quatre  iadit  tUnsla  Parti  fie 
S.  Efiienne  tn  7* olofi,  * 3 

Charles  fils  de  Pépin , dit  depuis  Charlemagne  mar- 
che en  armes  centre  Hunaud  fils  du  Duc  y ai  fier, i 
que  il  donne  la  chajfe,  & le  contraint  fi  retirer  vert 
Loup  "Due  de  Gafeognt  .539*  qui  le  luy  Hure,  & 
par  ce  moyen  met  fin  aux  guerres  £ Aqu'uanie  54X. 
EJpagnolt  enuieux  dt  fa  gloire  Jbid.  cÿ'543.344. 
fisguerresen  Efp.gne , centre  les  Sarrafint,  541. 
541.  &ftqq.  & lemauuait  rencontre  qu’il  tutsi 
fin  retour  des  Tifauarreis , 541.  sfijfimuléet 
^ deguifitt  centre  la  verit*  ttsChifloirt par  Rode- 
rie  ArcheuefquedeTii  .t,  543.  q44.rhifioirede 
T urpinfnr  fis  gefits  , quoy  que  fabuleufi  fort  an. 
ciestr/t,  q4q.&fuiuiepar  quelques  modernes , ibid, 
quels  Comtes  il  efiahlit  dans  le  Languedoc  afin  re- 
tour £ Efpagnt,  546.  prift  des  villes  de  N arbone 
& Carcajfone  par  Charlemagne  fur  les  Sarrafins, 
en  quel  temps , 546.  547.  doutes  de  l'Antheur  là 
dejfus,  q4%.fen  amitié'  tnutrs  Alphonfe  Roy  de 
Calice,qqo.  qqi.  en  quel  temps  nommé  & couron- 
né Empereur,  & parqui,q  3 1.  tenoit  ordmairemet 
fis  EJlats , & fin  Parlement  tn  Tolofe,  qqt.nt 
fut  quvnt  feule  fois  en  Effagne,  les  autres  guerres 
des  Franfeis  centre  les  Sarrajtns  ayant  efie  entre- 
prifes  dr  conduites  par  LeuysRoy  £ Aquitanitfin 
fils,  334.  quand, & tn  quel  âge  il  mourut, ibid.  ap- 
ptllé  Charlemagne  tant  à eauft  de  fa  generofité, 
que  de  fes^andtt  conqutfits,  5 5 5.  cJ-  quelles  font 
eesconquefits.  ibid. 

la  F efie  dt  S.  Charlemagne  Empereur , par  qui  Ir- 
dennée  & tfiablit  en  France,  ig. 

Charles  Martel  en  quel  temps  etmmtnça  degeuuer- 
ner  la  France  feus  le  titre  de  AJ  aire  du  Palais, 
319.  ioppofi  au  pajfagt  des  Sarrafins  par  les 
Gaules , cr  les  défait  auec  leur  Chef,  oh,&  auec 
laydcdequi,si9.<,  ^o.  pourquoy  furnomme  Mar- 
tel, 3 jo./ir  viSoirts  tn  Languedoc  & Prouenct, 
531.  %il.famort,  333.  euenfiutly  ,ibid.cemmt 
dtuifa  fis  Royaumes  à la  fin  de  fis  iours  entre  fis 
enfans  Qarlomun  dr  Pepin,^  34.  le  Languedoc  dr 
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Vk^uitMU  ttocoprîj  en  ctpârUf!e,& pokrtfM$y,ib.  de  U ville, & hÆtMHS  d'ieelle,ilnd.  U dirtSunin 

CJiarUj  le  Qh*uM*,Mjfteyednt  T olofe  logé  d l'jibbdye  baftiment  de  lewr  tmûfon  « commife , ibid. 

S.  Serni»^  *4.  eerteejfions  par  Iny  oibreyéej  en  ce  Chartreux  de  Telefe  maintenm  en  la  pejfejfion  de 


ttmpj  dattiei  du  mefmelieu , ibid.  t}uand,&  peur- 
ejMoy  il  fit  ce  fiegOt  5 5S>-  S 60, 

Klharlet  Fl.  fait  fin  entrée  en  T olofe  en  quel  temps, 
& en  quel  appareil,  258, 

Charles  le  Simple,cembien  <T années  régna  > & comme 
ft  doiuent  compter  les  années  de  fon  régné,  P S 7. 

Charles  II.  Roy  de  htcile  combien  d enfans  & filles 
eut  de  fon  mariage  auee  Marie  fille  du  Roy  de  HS- 
grie  , & comme  ils  furent  tous  colloquez.,  P 1 1 . fait 
prifonnier  par  le  ‘Roy  tC  Aragon , pï  1.  baille  des 
ofiages  & quels , ibid.  & comme  il  fit  fa  paix  auec 
l' Aragonois,  ibid.  & feq. 

Charles  FUI  Roy  de  francs  par  le  confeil  de  qui 
entreprit  le  voyage  d'Italie,  810. 

Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  Couuerneur 
ofinbly  en  Languedoc  à la  place  de  lean  Comte  de 
Foix  depofé par  M enfieur  le  Dauphin , 699. 

Charles  de  Bourbon  fils  naturel  de  lean  II.  "Due  de 
Bourbon  Seigneur  de  Malauzx  & Sent  filial  de 
T olofe  & Alby , 942 . fiere  d’Hellor  de  Bourbon 
0^ rcheuefque  de  7* olofe  , ibid. 


leur  Conuent  & maifon  contre  le  Prieur  de  fiûnii 
Pierre  de  Cuifinesipar  Arrefi  de  la  Cour  de  Par- 
lement, Z2J.  ce  different  comme  député  compofé, 
ibid.  le  baffiment  de  leur  Eglife  quand  fous  qui 
commencé  , ibid.  eonfacrée  par  le  C ordinal  de 
Sourdis  Archeuefque  de  Bourdeaux , ibid. 

Qhajfefac  petite  riuiere  du  bas  Languedoc,  6l.  fa 
fiurce , & fin  cours , ibid. 

le  C hafleau  N arbonois  en  T olofe,  ce  que  cefi,  & per 
qui  bafly,i^6.  . z^Z.fiege  des  anciens  Côtes, 

auiourd  huy  du  Parlement , ibid.  defeription  du- 
dit  Chafieautel  qu'il  efioit  auant  l’année 
2^7.  pourquoy  abbatu,  ibid.  iadis  fepare' de  la 
ville  & rempart  de  fo fiez,  contre  icelle, ibid.  efiimé 
plufioft  fiorterejfe  eu  bouleuard  que  maifin  propre 
pour  habiter , ibid.  en  pied  fius  le  régné  du  Rey 
Charles  F /.  qui  y logea, 2^  8 . fiauoir  s'il  efi  vray 
qu’il  aitefle'bafiy  par  Beletus  Roy  de  T olofe,  ibid. 

dans  le  C hafleau  N arbonois  y eut  iadis  des  ouuroirs, 
tabliers , & boutiques , des pri fins,  ibid, 

& 2^9. F.  Moulins  du  Chafteau  Narbonois, 


Charles  de  Bourbon  fiere  naturel  du  Roy  H enry  le  te  Chafleau  verd  au  pré  Montardi  demeure  des fem- 
Grand, Euefque  de  Comenge , lo^^.delàiranfi  mes  publiques  iadis  en  Tolofe  , 187.188. 

feré àl' Euefehé  de  LeEloure,  ibid.  & puis  àl'Ar-  Chafleau  Sarrafin  ville  (fi  Chafleau  à fept  lieues  de 

J.  B." iL;J  * 'T.t.r.a- 1: ~ J.  •-■i  . -flt 


cheuefihe' de  Rouen , ibid. 

Charles  de  Bourbon  Euefque  de  Carcajfone  (fi  Car- 
dinal quandviuoit , 1009. 

Charles  de  Fendofme  Suefque  de  Carcajfone  Car- 
dinal  Diacre , 1009. 

Charles  de  Lorraine  Euefque  de  Caflrts  (fi  Cardi- 
nal, 1025. 

Charles  de  Bar  Suefque  de  S.  'Papoul  en  quel  temps, 
1028. 


Telofe  (fi  vne  lieue  de  M oyffac , fiauoir  s'il  a tfii 
bafiy  par  les  Sarrafins,%2q.  V.  CaftcNSarrafi, 
le  Chafleau  des  Arenes  de  Nifmesgardé par  ordre  du 
Comte  Raimond  le  Fieil , * 3 7* 

Chameau  Peler  in  nom  de  for tertjfi  baflie  contre  Tri- 
poli ajfiegé par  Raimond  de  S.  G iUts  , 135- 

l'vftge  des  hauts  deChaufes  incognu  aux  anciens  Ro- 
mains,6.  pourquoy  ordonné  aux  T^reflres  de  V an~ 
cienne  Loy , -j. 


Charles  de  'Beaumont  Suefqutd Agde quand viuoit,  le  Chay  'Redon  te  que  cefi  a S.  Cyprien  en  Tolofe, 

' & fiourquoy  ainft  appellé  ,101.  iadie  heu  de  mar- 
che public  les  Mardis  de  chaque  fimaine  , ibid- 
Chemin  de  T olofe  en  Arles  trauerfint  tout  le  Lan- 
guedoc comme  marqué  dans  le  Fojager  de  H 'te- 
rufalem f.tiü  fous  l’Empereur  Cenflantin  ,33  a, 

Cheualerie , F.  Ordres  de  Cheualerie  , litt.  O, 
Cheualiers  du  "Bourg , (fi  des  Ardents  lez.  Tolofe, 
iiq.  135. 

Chddebert  7(py  des  François , marche  contre  .A mai- 
rie Roy  des  F vifigott . 488 . 48p.  venge  les  mau- 
uaü  traiHemens  faiUs  à fi  fccur  Clotilde  pser  ta 
^27 , ibid.  qui  efl  mie  à mort  & comment  ,488. 
48p.  affiegela  ville  de  T elede,la prend,&  empor- 
te en  France  les  threfors  des  Zlviflgots  , 489.  en 
quoy  confifloient  ces  threfors , ibid, 

Ch'tndafitint  fuccejfeur  de  Tulga  au  Royaume  des 
F vifigots,%o^.  en  quel  temps  regna.ibid.  (fi  com- 
bien d'années  ,fik  conioinEiement , ou  feparement 
de  fonfils,ibid.  "Prince paciflqut,ibid.  meurt  à To~ 
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Charles  de  Pijftleu  Euefque  de  Mende  en  quel 
temps,  101 5, 

Charles  Carrajk  Napolitain  Euefque  de  Comenge  a 
la  nomination  du  Roy  Henry  II.  1038,  depuis 
créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  IF  .ibid. 

Charles  de  Martigny  Euefque  de  Caflrts  en  quel 
temps,  loi  6. 

Charles  II.  du  nom  de  la  maifin  de  Martigny 
Euefque  de  Caflrts  quand , loz6. 

Charles  de  Roujfeau  Euefque  de  Mende,  nepueu 

ettAdam  de  Hurteloup  fin  predecejf tur,  i o 1 5. 

Charles  Robertet  Euefque  i Alby,  combien  de  temps 
fit  Euefque , 1012. 

Charles  de  Martignae  de  Capitoul  de  Tolofe  éltu 
Euefque  df  Elnt  en  quel  temps , 2i. <7*1013. 

Charles  de  Montchal  Archeuefque  de  Tolofe , par 
reflgnation  du  Cardinal  de  laZlalette  ,9q9.  oit 
& quand  facré,  ibid.  quand  fit  fin  entrée  dans 
Tolofe  , ibid.  prem'icrement  Abbé  de  S,  Amand, 
ibidem. 


lede , ibid. 


la  Chartreu  fe  de  noflre  "Dame  de  Beauuoir  lés  Ca-  Chintilian  Roy  des  Fviflgots  apres  Sifenand  , q 03  , 
flres  prife  par  force, pillée,(fi  démolit  parles  htrt-  Concile  fout  fon  régné  ajfembléa  T olede , (fi  efuêls 

tiques,  furent  les  Euefquesquiyajfi  fièrent , ibid.  combien 

Chartreux  re figiez,  de  Caflres  en  T etofi  comme pre-  de  temps  régna,  ibid  & ou  il  mourut , ibid, 

mierement  logez.,  zix.  depuis  grandtmtt  augrnen-  Chrtflien  fçauoir  s'il  fut  iamais  Euefque  de  Tolofe 
UK.  tant  par  leur  tffargnç,  qutautrtt  libetaUtez.  tu  non, 9^1.  tquiueque  du  nom  de  Chrtflien  àce- 
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lny  it  FtHlffUts  rrmMTijiU  m tfi^rd  k C ordre  dm 
tem^j  & MHX  étHiont  ijuo*i  ëttrthu*  Mudit  ( hre^ 
fitertt  ft  rëfortent  totaes  âudtt  FotUtfutSi  951. 

P5î- 

Çhrtftêphïe  de  CEfiëng  Emef^ue  de  Lodotio' grMxd 
A^éàftredeUi^hëpeÿedm  998. <ÿ*  1009. 

eomkun  de  temps  tittt  le  fiege , titid.  deptiie  tranx- 
fere  À CérCM^e/iOt  tbtd.  tfuënd  m»xrtit,iltid* 
Cimkrex  vidoneux  dts  Romstint  meffrifent  leurs 
deffomies  & les  \ettent  duat  le  Rbofne  ^ 437* 

Cimeture  des  Juifs  en  Tolo/ètudü  prêt,  le  C.héfieëu 
Ndrhonoù , z%Z»prù  pur  le  Rop  peur  ugorundir 
Fencetntede  fsn  Ç.hëjltdu  » ihid.  trunxf^  depuis 
près,  lu  perte  de  Ai entelteu , & tenu  en  fief  du 
Chupitre  S.  Efiienne  i tjuelle  eburgOf  ibid, 
Qimetiere  de  t Eglife  5.  Sermn  en  T elefe  > peure^uejf 
MppeS*  eimttiere  des  Neblx,  l J . 

Cisseetieres  en  nombre  de  Rustre  dtpendéns  âtteiettne- 
mentdei'EglifeS*  Eftienneen  Telefe  » ifi*& 
Ote  ils  efieient , ibtd, 

Cifitttieret  pur  le  pnjfé  communément  hors  des  viSes» 
170. 174 

le  met  sis  Cit^  diuerfement  entendu  pur  lot  Grnmmsi» 
riens, & pâr  les  Qofmegrstphes  & Cnnonifiet  ,73. 
les  Cirez  ftget  des  Eglifit  Cnthedrsdes , 130. 

S,  ClëirpremierEuef^ued^ j4lby,  jifiteui»  de  nntte, 
mxrtpriféà  Jjsdoure  en  Gâfcegne  jimt  l Empire 
de  T réi)dn , ibid, 

5.  Clsire,  y*  Retigieufes  de  S-  Cl*ire  , litt.  R* 
CJlmriMi  eu  Cldrinset  Euefijtie  de  Cureuffone  en  tfuel 
temps  vitteis  y 1 007  député  i Rome  contre  les  he^ 
retùfuts  Albigeois,  ibtd. 

Qlstrns  Euefjue  d*  Elue  du  temps  du  Concile  X l ll^ 
de  Toledefom  Eruigius  Roy  des  ZJvifigett  où  il 
■ enuoye  fin  député  l'Abbé  yeremendy  ibtd, 
ClstudedelétGmche  Eusfcfue  X Agdt , 9JT.prefent 
sut  Qencile  de  T rente  » ibtdL 
Cteude  de  U Gukhe  Euefiiuede  Mirepoix  Ambnf 
fideur  ét  Rome  pour  le  Henry  il.  1034.0V 

il  meurt  f^r  en  uuel  temps,  tbtd, 

Cléude  de  Tournon  Eueftfue  de  yiiners  , l oi  1. 
OlnudedOreifi’i  Euef^ue  de  Cufires , 1 026.  pre- 
fent  eux  Efints  de  Rleü , ibtd.  quund  mourut, 
ibidem. 

CluudedeT'oirdi  Euepfuede^ifmeSy  981. 

QUude  Rriçonet  Eueftfue  de  Lodeue,  en  ^uel  temps, 
998. 

CUude  Duvergier  premièrement  ConfeiBer  uu  T*nr. 

lemetdt  Telefe  depuis  Euefjuede  jMvnnr,iOiO, 
fintue  de  *Dsme  Ctemenee  J peurs,  en  ijuel  temps 
mife  dons  le  Confifioire  de  U meifon  de  viBe  de 
Tolefe,nutc  tinferiptiennupiedy  397  398.0^4- 
men  & interpretétien  de  cefie  inferiptien , & per 
t^uitBefitfk\üe,^oei.  401.  f'.  leux  Pleuraux. 
Clément  y i Pepe  premièrement  fimple  Religieux  de 
l'Abbnye  de  tu  Cnfe  Dieu , 91 1 . enueyé  4 Péris 
peur  eftudier  efi  vole  à fon  retour  prez  de  Cler- 
mont, ibid.  comme  confolé  & stjftfié  en  fon  infirtu  • 
ne  par  Efiienne  Aldtbrand  Curé  deTuret,  ibid. 
& tfuellerecempenfe  il  en  eut  dudit  Religieux par- 
uenu  4 la  Papauté  ibid. 

Cltment  de  Brillae  Euefoue  de  $•  Papoul  par  refi- 
gnaùen  defen  predecejftur,  X0z8.  depuieSuefjut 
deTHllt,%id. 


atmat  it  Vfourt  lUiif  i,  Smm,  lUUpnx  J, 

(Ordres.  François Suefpse  de  Mende  & C4r- 
eUnsd  en  tpsel temps  vtuoit , ioi6. 

Clermont  en  Auuergaepriftpar  le  Roy  dtsVvifgett 
Eêsrie  fitr  les  Romains , 473«' 

Cloche,  forts  d habit  des  femmes  TarifUntt , <7, 

l*  CJot^e  de  S.  Efiienne  dr  T olofeyde  phu  ancien^ 
ne  firu(hsre,siue  l'Egltfe  <jut  efi  amourd'huy,  165, 
fiugularttfz  remarquables  qui  font  en  iceluy,  163. 

166.  I<$7*  if-8.  1^9.  démettre  ordinaire  des 
Chattoines y & habituez  de  ladite  EgUft,  184.  «4* 
die  de  pim  grandeïfiendue  qu'a'prefntt , ibid.  fts 
lisnitet  mserquez  par  sise  Croix , ibid. 
lesClotes,  nom  de  place  en  Totofe , i8d.  Xou  ainfi  • 
sûtes  yibid.  al  ià<  les  ^ lotet  vieiBet , ibid. 

ClotilsU  fiBe  du  Roy  C. louée  martee  àuec  A mairie 
Roy  des  Vvifigott.  4S  5 .mal  traillée  Par  fon  mary 
4 eaufs  tle  la  religion  Catholique  qu^eio  profs ffioit 
luy  efiant  Arien , ibid.  & ftq.  ce  meffrie  comme 
tfMÿr  par  les  François , ibid,  retirée  par  fon  fiera . 
le  Roy  Childebert  des  mains  des  yvifigots  meurt 
reuenanten  France  par  les  chemins,  489.  oieen* 
ftuthe  I ibid. 

Cloués  Rpy  des  François  effoufe  C loeilde  fille  du  Roy 
de  'Bourgongne , ^j6.jkuorife  GosUgile fon  beau* 
fiert  contre  Gondebaud , ibtd.  maie  Godegilo  luy 
ayatrt  manqué  de  premeffe  il  prend  le  party  de 
Gondebaud , ibid.  attaque  5i4j^*M#  Geuuerneur  eU 
Soijfonserui  s'enfuit , &luy  efi  depuis  Hure  par 
Alaric  5^  de  Tolofe , 473.  475.  marchant  cote* 
tre  Alarie  IJ.  Roy  des  Gotteemme  poliça  fon  or* 
met , 479  reçoit  ta  benedidiou  sU  S.  R^y,  & vn 
fiafeon  de  vin  beny  , ibtd.  dttfaifl  Alarie,dr  fin 
armée prez  de  Poidieri,  479.  & le  tué  de  fa  pro~^ 
premain  tbid.fitittedefis  cenquefiet  fir  les  Cote 
apretlafufdite  dttfatéle,  qS$.  vient  enTolofe  <9* 
emporte  les  threforsd*  Alaric  ,ibid. 

Cobiomacos  Bourg  remarqué  entre  Tolofi  tff 
NarboneyparCictron,  Orat.  pto  Fonteio,4v 
ieuritbuy  incognu, 

la  C*cheniBe,ou graine  st efiarlate  fi  leue  en  abondan- 
ce au  terroir  de  Bfarbone  dans  le  Languedoc,  47, 
de  là  la  teinture  d' Efcarlate , qui  s' efi  faidede 
toute  antiquité  dans  Narbene , ibid. 
teCode  des loix  Romaines  fim  le  nomsltt  Celle  d"  A- 
tarie  quand,  & par  qui  publié  dans  Tolofe,  478. 

Code  du  Roy  Alarie  pourquoy  appeBéCex  Romana, 

338. 

Coligni  ,y.  Odode  CoUgni.  , 
le  College  de  Foix  quand, & par  qui  fonde' en  Tolofi 
& àqueBe  charge  & eondition , 1x4.  Xz5.  dotsè' 
de  grands  biens  y & enriebyde  deux  beSes  'Biblio- 
thèques , 21^.  & la  ChapeSe  de  beBes  Reliques 
ramaféet  par  te  fondateur  y tbid  le  patronat  sfi^ 
cetuf  delaifie  iodés  au  Comte  de  Foix,  ibid. 
le  Collegede  S.  Martial  par  qui  findéen  Tolofe , 
eu  quel  temps , ito.  fimqueBes charges  (A"  con- 
ditions yibtd.  pourquoy  dit  de  S.  Marti.il,  ibid. 
le  College  de  Périgord  par  qui'&  en  nuel  endroit 
fondé  en  Tolofe  y n<5.  t'jo.fius  qutBetclauffs& 
eonditions  .ibid.  &fiq.  &Pour  quel  nombre  d' F.f-  é 

cholitrs.ibid.  la  nemmation  ou  prouifiou  anxpfaces 
vacantes  à qui  appartient, 2JO.  lyi.fitrufi/J'v- 
nt  grande  & greffe  tour , j ^6. 
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U Coûtée  di  MsguthiueittVMHtrJItédcTdofed 
qui  doit  fuforuUticn  ,«71.  P®*'  ctmhitn  d'Efea- 
liers , tbid.fts  Stutuurtformtx.  fur  qui  & tn  qmtl 
temps  t ibid. 

le  Coüege  de  lEfiuide  comment , pur  U permijfua  de 
qui , & en  quel  temps  efiablj  en  lu  forme  quü  efi  k' 
prefent  pour  finftitutioH  de  U ieunejf  r, 1x7.118. 

<^•219.  , 

le  College  de  S.  Raimond  enTolofsparqmfnde  pre- 
mièrement & bafly  y & pour  quel  nombre  d Efeo- 
liersy  215.216.  comme  depuürebaftyy&  augmen- 
té, ibid,  iadis  hoffital  dit  de  S.  Raimond,  &pour- 
qtuy.iz  5 . places d iceluyparqui  au]owrdhux  con- 

feréetyibid. 

le  CoSege  S.  Nicolas , ou  de  Mirepoix  en  T oloft  Par 
qui  fondé  ,152.4  quelle  charge , & pour  combien 
et EfcolierSjibid  pourquoy  dit  de  S.  Nicolas,ibid. 

U fondation  d iceluy  confirmée  tant  par  le  fPapey 
que  par  l'Ordinaire,  ibid. 

le  College  de  Secondât  par  qui  fin  dé  enTolofe,& 
pourquoy  y ^ 227* 

le  College  de  l^arbone  en  tP^nikerfhédeToiofepar 
quifindé,  en  quel  temps, & pourquoi  nombre  et  Ef- 
col  ter  s,  ti6. pourquoy  appellé  de  N arbone,ibid. 
le  College  de  S.  Bernard  en  T olofe.pour  les  7(eligioux 
de  Ci  fi  eaux  par  qui  findè y 270.  brûlé  à l'arriuée 
du  Roy  Charlu  R'I,  en  T oloft,  ibid.  & depuis  re- 
hafiy,  ibid 

le  CoUtge  do  •TapiRon  quand , par  qui,  & à quelle  fin 
findé  en  T olofi,  227. 

it  College  des  Itfuttts,  V . TcfuitfS. 

Coütges  de  Verdale,  & de  Montlefun  tn  Tolop, 
conuertü  en  vu  Contient  de  Capucins,  2 2 f . 
Qolliureport  de  mer  important  à l'entrée  de  la  Comte 
de  RouJJillo  par  qui,&  de  l'adueu  de  qui  peuple',  2 5 . 
Cologne  petite  riuiere  du  pays  bas  de  Languedoc  ,61. 

fa  fource,  & fon  cours,  ibid. 
la  maifou  des  Colomna  de  Rome , ennemis  mortels  du 
Pape  Boniface  J I J.  6 iq.  alliée dei  Vicomtes  de 

Nytrbonne,  ibid. 

U mot  de  Colonie  comme  marqué  dont  les  ancien- 
nes inferip  tient,  , 2 8 J . 

Colonies  Romaines  abbregu,  & fsmulachrss  ds  ta  vtde 
de  Rome,  124.817. 

Colonies  de  foldats  Romains  enuoyées  dans  U Gaule 
N arbonoip  pour  la  contenir  dans  l'obeypanee, 
quelles,  comme  appellées,  & en  quelles  pilles  logées, 
4^8.439. 

Colonies  traduites  en  dsuers  temps , & par  dtuers  con- 
dufitursk  Narhone,  85.  86, 

Comenge  ville  ajftfe  au  fommet  ivne  mentaigne,  & 
indc  fortè  aiôa  Lugdunum,  j 1 6. 4 l’imitation 
de  plupeurs  autres  villes  des  Gaules  de  femblablt 
terminaifon,  ibid. 

U Comté  de  Comége. quelles  villes  ou  villages  ceprend, 
dans  neuf  ou  dix  Chafiellenia , }8t.  }8l.  jS?. 
la  Comté  de  Melgueil  donéeau  Pape  Grégoire  EJ  f . 
par  Pierre  Comte  de  Afelgueil , 987. 990.  baillée 
en  fitf  depuis  k l' Euefque  de  Maguelone  par  In- 
nocent UT.  989.  990*  fçaueir  p ce  peut  efire 
vn  fief  duT*ape  efiant  en  France,  ibid.  vfurpé  par 
ceux  qui  s’en  difoient  Comtes,ibid.  & par  Raimond 
le  leune  fur  l' Euefque  de  Montpelier , pourraifon 
dequoy  il  efi  excommunié,  ibid. 


Matière*. 

U Qomtéde  Fetx , ineertsùn  quand  & par  qui  trigée, 
679.  cette  ereÜion  mal  attribuée  par  quelques-vnt 
à Raimond  de  S.  Cilles  Comte  de  T olofi,  ô"pour- 
quoy,  ibid.  mife  fous  la  main  du  Ray  apres  le  deeez. 
de  Matthieu  décédé  fans  enfans  mafia  , & depuis 
rendue  aux  vrais  héritiers  ,697.  autrefois  r situant 
de  la  Comté  de  T oloft,  ^ 679. 

la  Comté  de  Roufftllon  engagée , k la perfuafun  de  qui 
rtfiituée  k l’Efiagnol,  2 i . 

Comtés  de  Carcajfonne,  & de  Bepers,  en  quel  temps, 
tir  fous  qui  rtünies  tn  vne  mefme  maifon,6 16.6  5 2. 
65?. 

fa  Comte  tu  Vicomté  d jigde  quand,  &par  qui  don- 
nétk  l’ Euefque  de  la  mefme  ville , ^ji.autcfes 
dépendances,  972. 

le  Comte  de  Foix  Lieutenant  general  en  Languedoc  , 
fout  le  Roy  Chartes  VI.  chape  le  Prince  dîOran- 
ge,  partifan  da  j1nglois,i  5 } pourquoy dtfapomté 
& fagenschapeside'BezJiers.&parqui,  564. 
le  Comte  de  Melgueil  ta  dis  grand  'itigneur  du  bas 
Languedoc,  6 5 q.fu  vfùrpatiens  fur  t Euefque  ds 
Montpelier, ibid.  tomme  réparées,  ibid.  &feq. 
le  Comte  d Armagnac  s’ empare  de  la  Cotéde  Comen- 
ge , 700.  apitgé  dans  l’Ifie  lourdain  par  le  Dass- 
phin  & pris  ante  fa  femme  & enfans  , ibid.  fait  fa 
paix , & deliurépar  ( inttrutntiou  de  Oafion  IV • 
du  nom  Comte  de  Foix,  ibid. 

Comtes  eu  Gouuernturs  ,fçauoir  s'ils  furent  efiablss 
par  Charlemagne , auffibienen  Languedoc  qtéen 
Aquitanie,  621. 649.  65O.  ceuxdupays  batdo 
Languedoc  efiablit  par  Charlemagne , ineognsu 
aux  anciens  H ifioriens,  565.5  66, 

lesComta  de  Foix  branche  de  la  maifon  dtsComtts 
deCarcapone  6ao.  678.  679.  releuans  autre- 
fois du  C.  oitde  7* olofi,  du  “Rÿi  d Aragon,6yç» 

les  Comtes  de  Barcelonne,  & depuis  les  Roys  d' Ara- 
gon quelles  prétentions  ont  eu  fur  la  Comte' de  Car- 
capennt , & de  quel  chef,  631.632.63j.  diuerS 
dipertns  &,cSieftaiitnspour  ce  regard,  634.6  j 5. 
comme  finalement  aPoupits,  636  642. 

les  Comtes  de  Prouenct , & de  Barcelone  quel  droit 
eurent  jadis  fur  te  G tuaudan,  & de  quel  chef,  308. 

309. 

Comtes  de  Tolefi  , pourquoy  nommez.  Comtes  de  S,  ' 
Gilles  par  les  H ifioriens  efirangers , 39.  qui  fût  U 
premier  dentr  eux  qui  prit  ce  notUy  ibid, 
la  Conciergerie  du  Palais, prifins  du  Parlement,  159* 
dans  l'enceinte  du  Châfieau  N arbonois.comme  ja- 
dis les  prifins  des  anciens  Comtes , ibid. 

Concile  d Arritns  dans  'Btzitrs  auquel  S.  H 'tlairo 
Euefque  de  la  mefme  ville  fin  tnutyé  tn  exil  par 
Saturnin  Anheuefque  d Arles  en  quel  temps 

tenu,  \y6. 

Concile  III.  d'Arles  tn  quel  temps  tenu  , & qui  y 

prtfida,  978. 

Concile  de  Clermont  tn  France  par  quel  Pape  tenu, 
en  quel  temps,  p8o. 

Concile  tenu  k T olofi  fius  le  Pape  ViHorkqutSasfins 
& contre  qui,  86  j.  quels  furent  les  Eutfques  pre- 
fens  audit  Concile  , ibid.  inféré  dofts  les  Annsdes 
du  Cardinal  Baronius , ibid.  ' 

Concile  tenu  k Agde fius  Alarie  II.  RoydtTolofe, 
*79.  477.  qui  y prtfida,  ibid.  cequi  efi  k dejîrer 
au  recueil  de  ce  Concile,  • 478. 
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Concile  tenu  i Alby  t»»trt  la  Albigtoù  heretupus, 
en  temps  m* y , d j8.  63  9.  errettr 
de  l'Htflorttn  Anglois  en  U dsute  de  ce  Concile 
refermé  i tbid. 

Concile  temtét  Lavaurentnn  1368.  & quels  Etuf- 
qutsy  njfi fièrent , 921. 

Conciles  tenus  en  T olefi pour  dstters  fiqetspsir  les  Pa- 
pes, eu  leurs  Legsus  en  diuers  temps,  877.  878. 
879. 

Concilium  Epaunenfe , eit,en  quel  temps , & fisa 
quel  Pape , < 17.  3 1 maiè  matatum  in  Ap> 
pzm'icnlc pitr quelques  vns , ibid.  cenieSlures  de 
C Autheur  fur  ce  fis\et , ibid. 

Concilium  Eliberitanum  vbi , & fub  quo  lmp. 
ceiebracum,  ao. 

Cenjrairie  efiablie  en  T olefi  par  VEuefque  Foulques, 
caufe  d'vn*  grande  dsusfion  dans  la  ville  entre  les 
babitansde  la  Cité  tir  du  BoHrg,dr  comment, 

Confiairie  des  Prend  hommes  du  Bourg  de  T^arbone 
pretextee  de  pieté,grandtmert  prt]udiciable,fir  les 
maux  ijui  en  arrmerem , <$03.604.  605.  de 
quelle  forte  de  gens  compofét,  604. 

Confrairies  des  habit  ans  de  F oleft , blanche  de  ceux 
de  la  Cité  . & noire  de  ceux  du  Bourg,  X 3 8.  Con~ 
traires  en  fhtlion, comme  en  liurée , ibid. 

Conquefles  de*  Romains  en  Languedocpourquoymal- 
ai/ees  à remarquer  433* 

Confeiller  du  Roy  Alaric  comme  miraculeufement 
puny  pour  vn  mauuaù  confeil  donné  à fin  mai- 
fire , 81. 

Confentitu  loué  par  Sidoniut  Apollinarù,  originaire 
deNstrbone,  87. 

la  Royne  Confiance  femme  de  "Raymond  Comte  de 
de  T ololiauee  quelles  filemnitet.  & appareils  r*  • 
ceuë  en  T olofi , '.36  ou  logée  à fin  arrmèe  ,X27. 

Confiantin  blafrné  d auoir  retiré  la  gendarmerie  des 
frontières  de  l'Empire  pour  la  loger  dans  lu  villa, 
133.  134.  rai  fins  d E fiat  pourqttoy  cela  ne  fi  de- 
uoit  ainfî  faire . ibid 

Confiantin  Trran,fiy  difint  Empereur,  desfaifl  & 
tuéauec  fin  fils  en  la  ville  d' Aria  par  le  Comte 
Confiantiiu , & yvalia  Roy  des  yvifigots,  45  7. 

Confiantim  Comte  & Capitaine  de  l'Empereur  H 0 - 
W0r(M<,45  4.  recherche  à mariage  Tlacidia  foenr  de 
l' Empereur , 4 $ 3 . laquelle  Ataülphe  Roy  des  Gots 
qui  s’en  efloit fàifi  en  la  prifi  de  Romejuy  refisfe,& 
fins  quel  pretexte,  453.  afftege  Ataiilphe  dans 
Tf  arbene  , & lefhiü  jùyr  en  Ejpagne , 45  Ç . 

Confiantiué  Eutfque  d' Alby  en  quel  temps  viuoit, 
10 10.  prefint  Ou  Concile  de  Tt^ims  tenu  fias 
l' Eue fque  Sonantius , ibid. 

Conftantius  Eutfque  d'Fftz.  fins  le  pontificat  du 
T*ape  Piilaire,999.  qui  luy  donne  lepouuoirdor- 
donntrles  Euefques  en  la  prouincedeN arbone, du- 
rant I vfitrpation  d' [dermes  faux  Archeaefque, 
ibidem. 

Conupnx  pour  le  pays  de  Comenge,&la  ville  fainfl 
Bertrand  Capitale  de  ce  pays  ,q\6.du  rejfort  du 
Languedoc  > bien  que  fit  née  dans  l' Aquitaine  troi- 
fiéme , ibid  pourquoy  lei  habitant  de  ce  pays  ap- 
pelles. Conuenar  ibid.  I.ugdunum  nom  plus  an- 
cien de  la  ville  , ibid.  & pourquoy , ibid. 

le  Cenuent  de  la  grande  Bbferuance,  ou  des  Corde- 
liers en  quel  temps  commencé  a bafiir  en  Tolofi, 


1ÏJ.&  qui  furent  ceux  qui  eontriiuerent  à te  ba- 
fiiment , ibid.  premièrement  tenu  par  les  Connen- 
tuels , puis  parles  Obferuantins , ibid.  bruflépour 
la  plus  part  par  les  herettques , ibid.  qutlUt  Reli- 
ques il  y a ibid.  comment  reformé &par  qui , ibid. 
le  grand  Autel , & autres  ornemens  autour,  aux 
defptnsdequifaiSlSyibid  par  qui  confàcré , 118. 
le  Conuent>de  la  Mercy  .ou  de  S.  Eulalseiadis  hors 
laviüe, pourquoyremù dansictile  , tiS. parqui 
& en  quel  temps,  ibid,  pourquoy  apptUéde  S.  Eu- 
lalie,  Zip. 

Corbairan  de  "Rabot grand  Capitaine  eonduéleur  de 
Cafion  Pheebut  Comte  de  Foixés  guerres  contre 
les  Sarrafins , 6pz. 

Cordes  Tolofanes  viUe  des  enuirons  de  Tolofty 
pourquoy  ainfi dite , 119. 

les  Cordifits , ou  Cordifques  queBe  nat'ten  e'efioit  est 
Thraceprex.le  Danube,  ^19.  par  qui  desfai&s, 
ibidem, 

CorneiSanChafieau  du  Languedoc  tnuahy  par  lesEf- 
pagnols  fur  les  François,  501. 

les  Corps  SS.  Jufie  ifr  Tafieurpar  qui  tranfportex. 

d E [pagne  à N arbone , $78. 

Corferius  Officiai  de  T olofit , Autheur  des  'Decifions 
Capcllar  ToloHina; , 1 84.  commentées  par  Au- 
fieri  Confeiller  en  T*arlemtnt  ibid.  ' 

Corfen  premier  Comte,  ou  Gouutrneur  de  T olofi efia» 
bly  par  Charlemagne, 

Cottius  Roy, donne  le  nom  aux  Alpes  Cottiennes , n» 
où  enfeuely,  ibid. 

la  Cour  petite , eu  Cour  ptuco,  &fes  luges  ayant 
cegnoijfancede  la  police  en  T olofi fùpprimex.,  183, 
Couuertes  de  Mentpelier  fort  fines,  & legerts,  47. 
Monafiere  de  Coxan , comment  & par  qui  fondé, 
auec  l'hifieire  de  la  fondation  & dotation  de  la- 
dite Abbaye  faite  en  diuers  temps , & par  diuerfit 
perfonnts , %6o.i  61.  fort  aimé  & chéri  par  les 
'Euefques  & Preuofis  de  S.  Efiienne  de  T olofi,S6o. 
Crecitarius  Euefquede  Beziert  quand  viuoit,  95  Ç» 
fouferit  au  Concile  XI 1 1 . deT olede  fous  le  règne 
d'Eruigius  "Roy  des  F vifigot s,  ibid. 

Crocus  Roy  des  yfRemds  rauagt  les  G aules  fous  t Em- 
pire de  F alerian&  Galien,  307.  martirize  S- 

‘Priuat  en  Çenaudan,  ibid.  par  qui  fufeité d'entrer 
dans  les  Gaules,  441.  443 • apres  lesauoir  ra- 
uagéet  efi  enfin  pris , fouetté,  & mit  à mort  dans 
Arles,  443.  fçauoir  fi  e'efi  le  mefme auec celuy 
que  Trithemius  fait  Roy  des  Fvandales  , 443. 
conielhtres  de  l’ Autheur  la  defftts,  ibid.  , 

Crocus  Euefque  de  Nifmes,en  quel  t cp  s viuoit, 9-]%, 
chajfé  de  fon  Euefehé  par  le  Roy  des  Vvipgots  Eu- 
uarix,ibid.  contemporain  dt  S.  Gilles, ibid.  fçauoir 
fi  cefi  à luy  que  fi  doit  rapporter  l'epifire  de  Lues- 
.diusinferéeauCocile  I Il.d'  Arles  fins  l'an  5 iq.ib. 
la  Croix  fainlles  Carbes,ou  Oratoire  en  T olofe,quad 
& pourquoy  bafiy  , 1 90. 

la  Croix  dt  la  place-rna]e  en  Tolofe,  204.  bafiie par 
lesvoifint,  ibid. 

laCroix  Bar agnon  . Place  Baragnon,  &ruéBara- 
gnon  en  Tolofi  où.Si  vndc  nomen  iço.la  Croix 
qui  y efi  autour  £huy  n efi  peint  l'ancienne , & de- 
puis quand  refaite,  ibid. 

la  Crois^du  Tort  Garant  lezTolofipar  qui  bafiie, 
213. 
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UCr*htiUT0i$mstti  TtUf,  et  m, 

U CfM  * tn  T 9Up,f§tir^my  dinp  Mfe,  1 po. 

U Cnix  di  U Pifiefifttt  en  T aliàs  U Creix 
AutUne,  ipo. 

Id  Qreixy  en  fOrâteire  delà  Sertfte  tn T^eUfi,  d'en  s 
friefennenty 

Creix  hUnehts  imréutdtetpmtnt  dffnnus  en  l'Eilifi 
de  U Ddbdde  tn  Tetefe,  105. 206, 

0fpâritien  mirnadeuft  de  ^nel^uti  Qreix  en  V$ilife 
deU  Ddhdde  enTêlefe,fem  le  Peatificdt  et  J n- 
necentlll,  $96» 

Crefi  nem  de  terreir  fret  le  Senrg  nneien  de  Telefty 

5.Cy^r»r«  Magicien  & Mpret  Martyr  aueefaintie 
I ùpint  fem  Dtedetian , different  de  S-  CyprUn 
Carthagincût 

S.  Qyprien  foMxbeurg  de  Tetefe»  diuife  en  deux  Ca' 
piteulate  , & cemment , l^6,peurtj$iey  appelle  $. 
C-yprien  ,&en  langage  du  pays  San-fubri^  i^d. 
naguère  J clet  de  mure^les  & fertifé  de  tenre,  1 1 y. 

D 

s 

DAdeu  riuiere  du  haut  LanguedêCy6t.  fi  finree, 
& fin  ceurj,  $lnd, 

Daglert Euefiue  d' Agdeprefint auQeneilede  Teul 
>.  en  ifuel  temptt  968. 

J)agehert  EMefjued'Agde,tn^Mel  tempsvmeiitÇôZ» 
vérifié  par  eàlet,  ibid» 

la  Dalbade,  V.  TEglifc  df  U Dalbidc.  lut.  E, 
Dalmae  Archeuefine  de  N arb§ne  canenitjuement  élen 
apree  Cnified , 7.8  t.  treublé  en  la  ienyffance  de 
P Areheuefehépétr  le  VUemtede  N arbentt&Ti^i' 
mend  de  5.  GUlet  fi  retire  au  Pape  Creg,  FU, 
ejui  leur  eferit  en  fi  fineuTy  78  x . 78 1.  cÿ*  depuu  a 
Berengmer  Fieeneie,  & à tout  le  peuple  & ^l^gé 
de  N arbent  fur  le  mefme  fiuetubtd  dr  fi<j.  obtient 
pareille  iujfien  de  le  reeegnoifirt  du  T*upe  Vrbautt 
78  5 . tient  vn  Synede  à T^arbene.  & eenfiert plu- 
peurt  Seltât  en  fin  Diecefi , tbîd,  range  fit  Cha-‘ 
neinet  a la  vie  regultere , combien  de  temps  tint 
P Arebeuefehé , ibid.  & eu  ejl  ce  ^uil  meurut  tbid. 
abbregédefivie,  784. 

Daniel  Areheuefine  de  PParbene  fine,  le  régné  de 
Charlemagne , ’r^i.pelerin  en  Hierufilem  aux 
lieux  fainils , ibid,  bien  defindu  en  fin  abfinee  par 
PAduêcat  Arluin  centre  le  Comte  AP ilon  douant 
les  enmyez  de  CEmpereur  efians  a Narbone , ibid, 
eir  le  iugement  qui  fut  rendu  fur  leur  different,  ibid, 
& feq.tünt  vn  ConeUtdans  Nstrbonl  contre  Félix 
Euefque  ePFrgel , & autres  affaires , ibid,  fiag- 
ment  dudit  Concile, ibid.  dr  feq, 

Daniel  de  la  Motbe  du  Pleffis  Euefque  de  Mende 
en  quel  temps  conficré  y 101 6, 

le  Dauphine  défilé  par  formée  des  Sarrafins , 518. 
PSglifi  de  la  Daurade  donnée  par  f Eue  fine  Duran 
a P Abbé  de  APoyffac , $6^,  vendtquée  par  le 
Preuofi  de  S,  Efiienneen  Totofi,  ibid.  & fiq.  <ÿ* 
redonnée  par  f Euefque  T farn  4 C sbbé  de  Cluny, 
pour  y mettre  des  Religieux , 97t,&fiq, 
glife  de  U Daurade  infiey  litt.  E 
Dauid  "Bethun  Efeoffoù  dit  de  S.  André,preuueu  de 
l'Euefihéde  Mirepeix , par  le  Pape  Paul  ///, 
an  tpeel temps , tojq,depuûereé  Cstrdinalt  ibid. 
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tué  en  Efeoffe , quand  ^ibid, 
chambre  des  Décimés  quÔd,&  par  quoefiablieenTa» 
lofe , 1 8 5 . •«  tient finfiegOy  ibid. 

Decret  du  Concile  deTotede  contreceux  qui  violent 
lefirmeut  de  fidelité fkill aux  Roys y 50;. 

Deettrions  Sénateurs , leur  iSour  vn  petit  Seuat 

daHsPancienerepublique,&par  les  Coloniu,  8x7. 
Delphes  renommie  pour  le  T emple  sP  Apollon  qui  y 
efioit , 415.  viBe  peuplée  par  ceux  qui  y venoient 
en  deuohon , ibid.  forte  ePaffiette , uen  ihommesy 
ibid.  Brtnnm  aueefis  Gaulois  de»fasQ  la  voulant 
furprtndre  &piSer  fin  Temple  , 4»tf.  di«cr)ï>« 
if  opinions  fier  cefie  JUsfaUie»&  ficours  donné  mx 
Delphiens , 429»  F,  Temple  de  Delphes. 
Denis  Bri^onet  fiera  de  GuiBaume  en  quel  temps  fiât 
Euefque  de  Lodeue t 99^. 

Denis  de  Bar  premièrement  Euefque  de  S,  Papou/, 
apres  transféré  à VEuefehé  de  Tulle  en  Limofin, 
1018.  reprend  pour  la  fécondé  fiis  f Euefihé  de  S, 
Papoul  y ibid, 

Denis  du  Moulin  o'ieu  Archeuefque  deTolofeparU 
Chapitre,  954-  confirmé  par  f Archeuefque  de 
Bourges  ,93  V queBss prottflations  il  accepta 

ladite  confirmattoir,  tbtd.  auparauasst  Chasttre& 
Chanoine  en  l Egtife  de  Fiesme  & autres  Egtifes, 
Confeitlcr  du  Roy , & maifiro  des  Requeftes  d* 

I Hoflel  de  Charles  Dauphin  de  XJteunoie  ,95  V 
9 3d.  non  toutesfois  Euefque  de  Paris  »$^6,  bien 
qu'il  ait  efie' depuis  pofiulé  Euefque  de  ladite  viBe, 
nommé  Patriarche  d’Antioebedbid.  depstie  créé 
Cardinal  par  Félix  4.  fitux  Bape  /muant  Cia» 
conim,  ibid.  ois  & quand  efi  ce  qutl  mourut  & ou 
enfiue!y,ibid,F.VieftciiuMoii\\n. 

Deodaim  de  Bociaeü  Euefque  de  Lodeue  en  quel 
temps  mourut, & enqueUepart  tnfeuely,  997. 

D«odatm,ou  Dieudonné premier^EHefque  de  Ca^et 
or^nniparle  Pape  I ean  X X J l . parauant  Ab- 
bédef  Abbaye  deCafires,  \o  iq.  combien  d'au- 
nées  fut  Euefque  , ibid, 

Deodatm  de  C ajlsrts  Euefque  de  Lodeuedepofé pour 
fin  ignorance  , fitrilege  & fimon  'te  , 995. 

D oiseé  Seueratm  Euefque  de  Cafiret,  incertain  fi 
t efi  le  mefme  que  le  premier  nommé  Deodatm, 
lOiq, 

Defidoratus/uceeffeur  immédiat  de  S,  Salui  en  f£. 

uefehe  d Alby,  fiiuant  Creg  de  Tours  , joio. 
Defiderim  Duc  dt  Totofi  tué  par  les  Gots  en  combat 
prêt,  de  Carcajfinne  y ^ « 7, 

Defiderim  ou  S.  Didier  Euefque  de  Cahors  en  quel 
temps  viuoit,  9^0. 

Deuteria  beBe  DamoifiSe  trtuuée  dans  le  Chafeau  dt 
Caprieru  en  Lastgntdoc  effoufée  par  Theodehm 
Roy  de  France , 54V 

Diamans  du  monts  Byreneei  quels  y qj, 

Didier  Due  <#•  C omurntur  de  T oh  fi  fim  le  rogne  de 
Chüperu,  49}.  fuuorife  ChihUbtrt  pour  nnire  h 

Contier  du  mandement  du  Roy  y tbid.  chajfe  Ee- 
Hoaud  de  Perigerd,y&eonfiraint  fi  fimmtdeprt- 
fipvrdansf  F.glifiS.Seruinen  TolofeJbid.  quitte 
f Albigtotty&ft  retire  àTolofi  aueeji  fmme  , dr 
enfkns  , &pourquoy  , 497.  tué  par  les  Fvifigots 
àCarcaffoneJbid,V.hvmnâu\phe,&K\^Mtil\s, 
te  Diocefe  de  Comtngt  queies  vîMeseu  viiagoe  eom^ 
prendy 

le  Dtêcefi 
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'It  Diêcifi  éU  Afirtpeht  tfmhitn  & qutBts  viSu , $u 
vtMjt^es nmprend  t ^6^. 

U Di^crft  du  fftjKiMtlta  viBa,  êuviB*l«ni  djutj 
jSntmÜMifU,  377» 

U dt BtxJtri ntu&u viûa > êHVÜAgvU ett- 
tUKt,  '•  37°*Î7*' 

U Dùcefi  de  CitreaffeMe  ^»eBù  vtlUsen  viBA^m  een^ 
tieni,  364.555. 

U Dieeefe  de  S . Beue  de  T emiera  ^mUte  vitee  en  vtl^ 
U^tJ  eentient . J 7 * • 

U Diecefe  de  Mende  ijutHa  viSet  eu  viBn^ee  c«m- 

fmd . . ' 576.  J77. 

le^ieeefedeMontpelier  cemhien  de  viSes  en  vilUgtt, 
& ijMella  il  cemprend  dfm  'fin  téiUehle , 5 6p. 

de  Dieeefe  de  Ledene  ^nellet  & cemBien  de  villti  eu 
vilUp^et  4 dnns  fè»  tÀUfdble»  .^7^* 

le  *Diectft  d'y  fie.  einellet  villes  en  vilUj^es  enfirme 
• ddns  fen  tnilUHe  » 374*  ?75» 

(e  Diecefe  ^JlgdecemUenelde  villes envilUgee  fene 
fin  téilUhle,  & qnella , 573. 

le  Diecefe  /I  Çnfires  (fteelles  villet  eu  vtllnges  r*w- 
frend  dnns  fen  teilîéÜe , 368. 

'te  Diecefe  de  NiftiteeefueUeevilla  envilUgesn  ddns 
l’efiendui  de  fin  emlUble , 375. 

7«  Diecefe  d Alh}»  (jnelles  villes  ^ en  vilUges  4, 357. 

368. 

te  Diecefe  d’Alef  & Limeux  iptelles  Villes,  eu  vilU- 
gescentientf  355  367. 

Diegenidnm  ènefifue  et  Alby  en  fjnel  temps  viueit  , 
I O I O.  remnr^ué  pnr  Gregeire  de  T eurs^  ilnd. 
Diefcerm  Euefine  de  Qéercdjfinne  & Petrinrehe 
dt  Alexândrte  • lOQ^^defutepMr  U Serbenne  vers 
te  Rey  ChdrlesVl-  ù Perpignuu  peur  le  ftspplier 
defnsre  eefferle fchifme  de  Pierre  de  Lunn , ibid* 
Jlifmet  du  fil  & du  peijfen  dunt  U pUge  de  U yi- 
temtéde  Netrhent put  ^uiceneedes  ustx  Cbuneines 
del Eglife  Metrepelitetinf  deT^nrbenney  381. 
^iui/iens  & ^uereles  erdinsires  & fre^Hentesentre les 
hÀntunt  des  Qke^  t & des  Benrgs^  e^  villes  eem^ 
pefies  de  Bourg, &deCite',  137.158. 

Us  Peres  de  U 'Dotirine  Qkrefiienne  pnr  , & 4 
tu yriere  de  uppeUee,  en  T elofe,  1 7 5 . «m  leget., 

ibidem. 

5.  Deminfine  combien  d'unnees  demewru  en  Lungue^ 
doc.  prefehunteentre les  hereti^ues  Albigeois,iç%» 
fe  fers  du  pousnir  & crédit  de  Feultfues  Euefiue 
de  Telofi  enuers  le  T>upt  ! nnecent  pourfeire  con- 
firmer fâ  Reifte , ibid.  vifîre  tuifues  T(py  d'Aru- 
gon  durent  fi  detentton  pur  le  Comte  de  Motfirt, 
575.  V.  Religieux  de  S.  Dominique,/*//.  R, 
•Dominique  de  Florence  Religieux  de  tOrdre  S.  De- 
mini^ue,  Preuençul  denutien  ,1031.  Areleeuefijue 
de  Tolefe* en ^uel temps viueitt^  5 4.  premie - 
rement  Emefiueâ  À'by .& d>^S.'Bont,lOii.Cem- 
mijfuire  député  âuee  t Eue  fine  de  Luvuur  peur  lu 
reformurien  & repurution  de  /’  Eglife  S.  EfliennOy 
904  ib'd.  & du  College  de  M uiuelone , ibid.  ««• 
firme  U fendutien  du  \ oBcge  de  M Wcpeix  en  Vy- 
niuerfite  de  Telofi,  ibid  de  fin  tempsUCurede 
S.  Eflienne  fit  vnie  â U tuble  du  C hupitre , ibid, 
leguts  pies  purluy  fitits  en  fin  tefiumet  uu  C enuent 
de  S.  Muximin  en  ^renence , Aid.  en  tfutl  temps 
mourut,  tbid. 

Deminùjne  Grenier  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  7>e* 


mwitine EnefquedeTumies en  ptel  temps,  ïVt^m 
Domuiu}uedeGubre  Cufieu  Ambujfudeur  uVeni- 
fi,  99^.puie  EnefijHedi  Ledene,  ibid,  où  enfeueli, 
&en  ^ueltempSy  jpg, 

Demitine  Afergrund  Oruteur  Bgmuin  nutif deNtf. 

mes,  tBj. 

Donut  Seigneur  de  Curmuing , 7 > »,  ade  & eptitte 
le  droit  ^n*il  fe  eUfiit  nuoir  defiublir  des  murche^ 
infinet  uux  portes  de  Telofi  dunt  le  Luurugueü, 
fimrefemution  deeertuin peugt,  ibid,  de^oy  il  efi 
rtpucsi  & fin  droit  confirmé,  Aid.  ùifcriptien  un- 
donne  fmfunt  mention  de  Ixy,  ibidt 
Denutien  de  Muffred  yieemie  de  T^urbene  un  Mé- 
nufiere  de  Clnfu  en  Piedmont,  79.  8o. 

T>enutiens  fuites  en  diuers  temps.  purphtpenrsCtm- 
tes  de  Eeix,  ù S.  Volufiun  dt  Fotx,  477» 

U *Doux  • riuiere  de  lu  Suuoye , ù ffutieir  fi  elle  efi 
dtfierente  de  celle  ^uon  nomme  Addu.  ifid. 
lu  Druperie , en  l'urtifiee  de  tontes  fortes  dt  dru  ps  or» 
Snu'tre  en  Luntuedoe  ni ft  débitent mefme% 

enFSfugne,  ibid. 

Droit  Ciml,  V l*ERudc  du  Droit  Ciuil.  litt.  E, 
le  Droit  eferit  député  ^uund , & fur  efuel  fondement 
gurdé  & A fermé  en  Lunguedec  pur  eonceffen  des 
Roys  de  Frunee,  558. 

le  Due  de  Bourgongne purttfin  des  Angloü  contre  le 
Roy  de  Frunee, 

le  Duc  de  $/^rÎ0r4'rM  churge generule  s'efiendunt  fur 
tout  le  Lunguedee , 649.  refiondunt  ù luchurgedé 
Geusterneur  eu  Lieutenunt  gtnerulAid, 

Duces  iimitanei  y Cupituines  & Ceuuerneurs  des 
frontières,  nj, 

Dulcidim  Euefiue  dn  Puy  tfuund viuoie  ,ioty,  fuit 
porter  uu  Puy  lecorpt  de  S.  Agreue,  ibid. 
le  premier  Prefident  Duruntt  où  tnfeuely  duns  Tolo- 
fi,  iit.  fin  epituphe,Aid. 

Durun  Enefnue  de  Tolofi,  premièrement  Moine, 
fuk  Abbédt  Moyjfuc,  Ordre  do  Senoifi,%6^. 
855.  entjnel  temps  viueit,  Aid.  fimorifiles  Moy- 
nes  de  fin  ordre,  & leur  donne  F Eglife  de  lu  Duu- 
rude  en  T oie  fi  y dnfuoy  te  Treuofi  de  F Eglife  do 
Tolofi  fe  rend  pUignunt  enuers  l’Abbé  de  Cluny, 
854.  ifui  corfimunde  pur  lettres  exprejfis  ùl'tAbbo 
de  Moijfuede  fuireruifin  uu  Prenofi  deS.  tpien- 
ne  fur  cette  pluinte , ibid.  fe^.  de  fin  temps  vm 
Concile  tenuù  T olofi  dn  mundement  du  Pupe  oA  • 
lexundre  II.  %6^.frugmcnt  dud'it  Concile  ,ibtéU 
reprié  pur  $.  Hugues  Abbé  deQlnny  défi  pUirt 
trop  ù Ut  guujferie,  66^.  & mtnucé  de  punition  u- 
pres  fu  mert  s il  ne  ten  eorrigeoit , & cttfui  enur- 
riuu.Aid.comme  U fut  detiuré  de  tu  peine  tfuUl  finf- 
froitupretfumert  pourcefu]et , ibid  tenu  neunt- 
moins  peur  fuùtFl  pnrmy  les  moines  de  Moi fue, 
ibid.  fin  muge  tuitiét  fur  le  murbre  dunt  ludite 
Abbuye,  Aid, 

Durun  Petit,  Futfine  d’Alet,  10  ; l.. 

Durund  Euefiued’  Alby  en uuel temps.ioi  J . u/ftge 
le  CbAjleuu  de  Monfigur  Diocef  de  Tolofi,tbid, 
tranfige  Aiiee  le  C#m/e  RAimondle  I ru  ne  teucliAnt 
luviUedi  MtllAXy  &Ia  monnaye tC Alby,ibtd, 
Durund deS.  Porc'utn  , Religieux  de  5.  DomiAcfue, 
Suefaue  du  Puy  , âpres  truntferé  ù F Euefebé  de 
AFcuuXy  & ^uund,  AU, 
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Ejiux  d'EfteâléJfi  grandement  freefutnties  four 
leurs  ejualute.  i7  vertus  eonire  les  maladies^ 

J 4 leur  fourre  ibtd.  ry  vfige , iltsd-  prof  rts  pmrtt~ 
Ctdsenmtnt.  ès  tfuel^uet  muladset,  ^ truelles,  tbtd. 
recours  des  malades  abandonnée,  des  Medeisns, 
ibtd  dr  profitent  mejmes  tranffmrtiei,  ibid. 
ko'ùe  d Encan ffe  finguliere  coure  les  douleurs,  54. 
voire  mefmes  efiant  tranffitrtee  ,tbsd.  V,  Ë^ux 
d*Ëiic*i>(T  . 

£giga  gendre  et  Eruifius  Cuccedt  a fen  beaupere  au 
Rojaume  des  l'vifigots  & en  (fuel  temps,  509.  les 
Lenctles  Xfr.  Xf^.  & Xri.  de  Tolede  lesttse 
JSiis  fon  rigne,  & tfuip  afftfla  , tbid,  combien  d‘an- 
nrcs  refna,  ou  fiparement  ou  ctnuintement  auec  fin 
fils  f^itie.a,  ibid, 

(Egitfe  S.  Eflienne  en  Telofe  premièrement  C athe- 
irale  , pute  Métropolitaine  1^9  bafiie  par  S. 
Martial  dreo fierté  par  proton  EueJtjue  de  Péri- 
gueux  , ibid.  enrichie  de  efuelefuesreiefues  de  Sainfl 
Efhenne  par  le  meGne  S.  Martial.,  160.  16 1. 
baflie  en  Informe  efu  on  la  vold  auiourcChuj/  en  di  ■ 
lier  s temps,  & par  la  libéralité  de  (lui , 161. 
remaraue  des  finfularitiK.  e{uiy  fi  it , ibid.  & feq, 
tSflifc  & A'cheu'fchi  de  Ttlofe  immédiatement  dt- 
pendante  du  S.  Siégé,  7^1.731. 

(EeliCt  S laijues  lo  goant  le  ^ loifire  S.  Eflienne  en 
T oloCe  , par  nui  bafiie  , 170.  feauoir  fi ceflvnt 
me'm'  Egli'e  auec  S.  Eflienne,  ibid.  en  icelle ladù 
les  DsSl'U't  efioient  graduex.,  ibid. 
l’EgliCe  de  S,  Sernin  c Tolofe  (juand  , pourejuty,  & 
par  nui  commeo-  ée  àbaflir,t6 ^ ef" depuis  acheuée, 
ib  d' en  iceHe  furent  trantferées  les  relicjuts de  S, 
Sernin  d • lieu  où  eUtt  efloient  auparattant  , ibid. 
fréquentée  par  Is  pelerios  ,ibid.  fçauoirfi  ce  fût  de 
toute  antieiuiie  ■’  ti  Monafiere,  ibid.  autrefiss  refie 
far  vn  Preuofi.ib^  rfr  dequis  nuandpar  det  Ab- 
bet. . ibid.  & des  Chanoines  Réguliers  de  t Ordre 
de  S.  Augufiin  , ibid  eonficrée  par  le  Papet^r~ 
bain  l T.  ibtâ  depuis  longues  années  Eglifi  paro- 
ehietle.'bid  (incimeiiere  pourquoy  appetlé  le  Ci- 

m^tiere des'îfohlesy  ibid, 

î Eglsfc  de  Sernin  en  T olo'effauoir  fi  elle  efl  baflie 
fur  vn  lac  comme  nuelemes  vus  ont  eferit,  117. 
ÏEglife  de  U Daurade  fort  ancienne  en  Tolofe,  1 4<î. 
]ad  is  fer  nie  par  de  Prefires  ficuUers  , \pf>.  depuis 
far  des  Religieux  de  S Benoifl^  fff  qui  la  leur  don^ 
na  ibid 

r Eglife  de  la  Dalbadt  en  T olofe , paroiffe  dépendant 
du  Prieuré  de  la  Daurade,  104.  autrefois  occupée 
par  le  Rffieu'  de  fhoffital de  S.  Hemy  de  lerufi- 
lem,  ibid  par  eiui  retirée  , ibid.  & fea,  d quelles 
charges  & conditions  ibid.  pourquoy  appellée  7)al~ 
bade  20^.  206.  auiourd  huy  tenue  par  les  Per  et 
de  l'Oratoire,  io6.  & comment.,  ibid, 

(SgH^e  du  T aur  en  T oloft  pourauoy  ainfi  dits,  1 64. 
doù&  comme  a eu  fon  commencement, ib  d.  par  qui 
bafiie. ibid.  Premièrement  l’eus l inmcatitn  de  fainSl 
Sernin, puis  de  la  fainBe  Zliergt,t6^.  au'iourd huy 
faroclmlle , 164.  en  ieelle  fût  remis  U S.  Suaire  de 
no  fire  Seigneur  apporté  df  t Aibpyt  de  Cadein 
en  Tolofe,  2!}  5. 


Matières. 

l' Eglifi  s.  Rome  en  Tolofe  Prieuré  dépendant  de  S, 

Eflienne.  1 'J2.vmt  a la  lablcduK.  Lip  par  la  Bulle 
de  fit  ficulat  ifiiton  , ibid.  autrefois  dont, et  à fainü 
Dominique  &’ fis  ( ompagnons  ibid.  quand  &par 
qui.i  9 8 depuis  tenui  par  les  Bentdi[hnss,&  com- 
tuen,  i-ji.praentiom  des  Religirujes de  Preùiile 
fur  icelle  , ibid.  afuourd  huy  poffedét  & regie  far 
Us  Per  es  delà  Doctrine  Chrefltenne,  ibid  I 

V Eglife  S.  Albin  hors  les  murs  de  Tolofe,  tadis  cime.. 

titre  det  Frtret  de  la  Pénitence,  174. 175  atutf 
me  t du  le  cimstiere  du  T aur  , tbid.  autourdbuy 
des  ptflifereK. , & exteutex.  à mort  far  luftiet, 
ibid. 

l’ Eglife  S.  Sauueur  aux  fauxbourgj  S.  Eflienne  sU 
Tolofe  ,Cimtt  ter  t de  f Eglife  S.  Eflienne,  171, 
tenue  ]adis  far  des  Ermites, ibid. 

V Eglife  F incent  remarquée  far  ÇrtgoWt  de  T ourt  * 

enTo'ofe.àprefentincognuï,  125, 

( Eglifs  de  S.  lé  icolae  aux  fauxbourgt  de  S.  Cyfritn 
en  T olofe , faroijfe  régit  far  vn  Curé,  I46,  à qn 
en  appartient  la  nomination,  ibid.  • 
l'EgltU des  Chtualitrt  S.  Itandt  HierufilemtnTo» 
loft.  antrfiis  dite  de  S.  Remy,  & fourqueyy  2O7. 

I Eglife^  FiflertnTolofe  en  quel  temps,  par  qui,& 
à quelle  sharge  baillée  aux  Religieux  delà  Trini^ 
té  en  Tolofe,  par  le  Chapitre  S Eflienne,  240* 
l'îghft  ea  Chapelle  S.  Ceraud  en  T olofe  prtsln plat*  | 

de  la  Pierre,  203  • Prieuré  iadis  rtgidier  eùptti-  ! 

dant  de  l A bhayt  d Orlhac,  ibid.  ffoueir  s'il  y tttd 
iadis  eu  icelle  aucun  Chapitre,  203* 

l Eg'ife  S George  en  Tolofe  jadû  hojfital  dépendant 

de  S.  Eflienne,  17^.  transférée d'vn lien  en  sustre,  ^ 
ibid.  , 

l Eflift  S.  Michel  aux  fauxbettrgt  du  Chafieau  eu 
Tolofe.quand& par  qui  baflie,  235.  ilS.sutnex» 
de  la  Paroijft  S.  Eflienne,  2 16. 
tFghfe  de  Elan  au  Bourg  de  Lavaurpar  qed  Aon^ 

née  à l Abbé  de  S.  Pont  de  Thomierei.  3 2i.  867.  ' 

PEgUft  de  S Félix  ét  tnuirens  de  7{qrbonepstrefuip  ’ 

pourquoy,  & en  quel  temps  qbbatuï.  8 1«  € 

Eglises  des  hrefltent  pourquoy  point  baflitt  enferme  1 
d'Amphiteatrtt  .audirede'^.  Hitrofme^  6»  ■ 

EgliUs  dediéet  à S.  Eflienne  far  S.  Martial  en  Ê 

quitaniequellet,  lEOo  I 

Eglifei  donniit  à S.  Dominique  & fet  Cempagnene  ■ 

dans  U Dioceft  de  T olofe  par  VEuefque  Fenlejuts^  ^ 

quelles,  tyr,  f 

Egliftt  & Monafltres  de  T olefe  iadie  peur  la  pl»f~  f* 

part  élans  les  fauxbourgj  ,131.  penrquey  rermifu  • 
dans  la  ville,  & depuis  quel  temps,  ibid. 

Elegius  Euefque  d Alby  preftnt  au  Ceneilede  Ata- 

guelont  tenu  à Villaportus , loil.  (ÿ-  mentionné  1 
dans  la  vit  de  S.  T htodard.  ibid.  ' 

Eleonor  de  Bourben  fille  vniqut  de  Jean  de  ^Sanrheu  A 
Comte  de  Caflres  de  la  Marche  & de  Fendo/mt^  .H 
712.  fuccede  à fon  fers  en  fis  Eflatt , ibid.  mariée 
auec  Bernard  cP  Armagnac  Comte  de  Perdriat^ 

ib'd  d'où  laques  (t  Armagnac  Duc  de  Mamoeerjf  ^ 

ibidem.  J 

Eteener  de  Montfort , fille  de  Philippe  de  Afmntfert  L 
Seigneur  deTyr  .femme  de  "Bouchard  de  Soetrben  J 

Comte  de  Fendtfmt.'joy  fucfedeàtoutej Uj  ter~  " 

res  / Albigeois  & ailleurs  ayant  apparrenu  as  la 
uia'ifen  de  & comment  « ibid.  an  fait 
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hommage  MH  Rey  > ibid,  & prit  le  Roy  ity  receuoir 
fin  fils , font  certaines  charges  & condstsons  toute- 
foû.tbul,  &fetj. 

Etephans  employez  par  les  ‘Romains  en  leur  guerre 
contre  les  jiUebroges , 434»  caufe  de  leur  defatte, 
ibidem. 

Ehberis  ville  d’E/pagne , iadts  Euefché , 20.  à pre- 
fent  transféré  à Grenade,  ihid. 

Elifegar  Euefifue  de  Tolofe  en  ejuel  temps  vimoit, 
t>^i.va  viCiterles  Reliques  de  S.  ‘Utncent  tranjpor- 
eécs  d Espagne  en  France^  au  Monafiere  de  jamSi 
Bsrmjl  de  Cajlres,  ibid. 

Elne  ville  de  la  ilomtè  de  Rojjîllon , iadü  des  depen- 
dancesdela  Gaule  N arbonoife , ix.  çr  Euefché., 
autrement  nommée  Hricna  , ibid.  dépendante  de 
f Archeuefe^ue  de  N ar bons, ibid.  auiourd  huy  tris- 

- fere'eà  Perptgnan,Z^9.&faitSufiragatede  Tàr- 
ragone , ibid.  efuand  & par  eiui  dtftruite,  rz. 
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eourselle  fàiéljibid.  & 12.  malè  flutnen  Eucht*. 
rum,  chez  Pttrm  yenetue , 179» 

S.  Erembert  Fr  a»  feu  de  nation  Euefefue  de  lolofa 
premièrement  Reltguux  de  f Ordre  de  S Benetfi» 
eu  & fout  ejutl  Abbé , 8 j tf . 840.  grand  & fainü 
perjonnage  faifint  miracles  tant  en  fi  vie  ejuapra 
fi  m^rt , ibid.  & 841.  en  ^uel  temps  viuoit , tr 
efuandfitiü  Suefejue  de  Tolofe,  840.  doit 
natif,  tbid.  mémoire»  fir  fi  vie  tirez  de  l Abbaye 
de  Moyffae , 840.  H41 . meurt  dans  l'Abbaye  de 
Fontanelle  & y ejtenfeuety , ibid, 

Ertfins  Archeuefifue  de  T^arbone  en  ^ufl  temps  vi- 
uoH,  777  mie  fom  la  proteSun  & fauuegardedu 
Roy  auec  yuljkrd  Preftre,  ibid  & gratifié  du  dort 
. de  la  terre  & moulins  efians  au  dtjfoui  du  pont  de 
N arbene,  appartenais  aux  luifs,  ibid.  & feq, 
fçauoir  sila  efie'vrayement  Archeuefiue  de  7^ar» 
*•«.  778. 


EfnenAs  Ëpifeoput  auiourd  huy  transféré  à Per-  Ermeplde  fils  du  Roy  des  yvifigott  Lemigsldet 

■* ^ tnartyrizé en  Efiagnepour  la  fiy  Catholique, sfç6, 

498.  ce  martyre  caufe  de  la  guerre  des  Françeie 
centre  les  y vifigetsfous  le  régné  de  Leuuigitde, 
qçô. 

Ermengarde fille  <f  Aymeri  III . yicomte  de  Plarm 
ben»,  ç 8 J 587  fùccede  à fon  fiere  Aymeric  lyi 
décédé  fans  en  fins  en  la  yicomte,  ^88.  mariét 
deux  fiuj'vne  en  E Ifagnefautre  en  France,  588. 
fans  auoir  toutetfiis  det  en  fins,  592.  fitill  fa  de-, 
meure  ordinaire  dans  T^arbene , ç 90.  &y  rtçeit 
les  hommages  en  qualité  de  ‘Uicomtejfe.ibid,  fe  défi 
met  de»  vfirpations  fiiSes  tant  par  elle,que par  jet 
predtcejfeurt  fir  les  Archenefiues,  principalement 
du  dreiil  des delfoüdlet , SÇO.  {91.  &fam  hom- 
, mage  à T terre  Archeuefaue,  Aid.  s' entremet  dé 
l'admsntftratien  de  P Abbaye  S,  Paul  de  N arbo- 
ne  comme  fet  predectffrurs  ytcomtes,  5 91.  finda- 
trice  de  V Abbaye  de  Fontfiede  Ordre  de  Cifieause 
prezde  Narbone,  ^ÿi.decede  à Perpignan  en 
Elfagne , tbid. 


pignon  .,7  iq.de  tout  temps fiffragant  de  Narbo- 
ne, & non  de  Tarragont , ibid.  y.  l'Euefché 
ci'Élnr , litt.  E. 

Etpfd'us  Estefijue  de  Carcajfoneprefent  au  Concile  de 
Toltdt  tenu  en  t an [ix  cens  trtnte  fix  , looq.fe- 
Ion  d'autres  Euefques  de  Tarracone,ibid. 

Elufatei  Aqiiitaiiix  popuii  , pour  ceux  d Eufe., 
SyZ  mali  Eludâtes  tpud  xCarem,578.4«- 
eient  & principaux  peuple»  d»  ! Aquitanie , 445. 
dont  la  villecapitale  tjloit  Elufa,  eu  Elv<s,  44^. 

E\uCin  marqué  dans  leyoyagerd»  Hitrufilem  fur 
le  themindeToloft  ce  quecefi , 

Embialet  iadü  Cha/teau  enuirenné  prtfqut  de  tou» 
eofitzdt  lariuier»  du  Tarn,  347.  auiourd' huy 
yitomté , ibid. 

Emnachiu»  Euefque  de  Viuiert , l O J 2. 

Enplutim  Commtffaire  de  PEmptreur  Honoriu» 
pour  l' execution  du  traiHé  de  paix  fivH  auec  y al- 
lia ^47  det  l'vifigott  ,4^7.  &ratnener  ‘Tlactdie 
afin  fiere  r Empereur, ibid 


Entrée  de  la  Royne  Confiance  fimme  de  'Raymond  Ermëgarde  fille  du  Comte  Nigrandfimme  de  Lewyé 


Comte  de  T olofe  en  ladite  ville  de  T olofe  en  quel 
temps , *13* 

Eenc , Poy  des  yvifgets  en  T oloPe  apres  auoir  finU 
tuer  fin  fiere  Theoderie , 47».  diuerCement  nom- 
mépar  Us  HiRoriens.ibid.  en  quel  temps  comme»- 
fa  à régner , ibtd.  fatEl  premièrement  la  guerre  en 
Efiagne , puü  dans  Us  Gaules  contre  Us  traiSez 
de  paix,,  & fis  prtnneffes , & quel  pregrez  il  y fit, 
47 1.  47  ^.ennemydela  religion  Catholittue,  474. 
perCecutant parriculieremët  UsSccUfiafiinues  ibid. 
fit  U premier  qui  commeça  de  donner  des  Loixpar 
tferitaux  Gots,  474.  meurt  en  Arles  apres  auoir 
. régné  dix  huiflans,  475. 

Epamanduntin  , ou  Epamanradumm  , quelle 
ville  cefi  de  la  Franche-Comté  de  ‘Sourgongne, 
318. 

S-  Epiphane  Euefque  de  Pauieenuoyé  en  ambajfade 
ponr  la  paix  à Eoric  Roy  de  T olofe  par  C Empe- 
reur Nepos,  laquelle  il  obtient,  412.473.  gran- 
dement honoré  par  U Ry  & Us  T olofiins , ibid. 
Epipodiu*  EueCque  du  Puy , I <*7  7. 

Er.iiit  rtuiere  du  ba»  Languedoc,  6i.  htinc  A- 
r.viris , ou  ' raiira  & en  quelques  litres  anciens 
Erauus.à^fd.  & 179.  doit  prend  fi  fourct,&qutl 


Royd  Aquitaine , ^51. 

Ermengarde  Comtejfe  de  Carcajfinedepar  Raimond 
fin  pere  décédé  fans  en  fi  ns  mafies,  6 2 9. 6 3 o.  ma- 
riée auec  Bernard  Raimod  T rin  castel  Vicomte  do 
Bexjeri,ibtd,trauerfee  en  la  jouijfance  de  fa  Comté 
par  Roger  Comte  de  Foix , & pourquoy^  6jo.c* 
different  corne  terminé , ibid.  Dame  firt  deuote,ib, 

Ermengaud  Euefque  d Agde  en  quel  temps  viueit, 
97  O,  confirma  f Abbaye  S.  André  afin  EgUfiy 
^ Chanoines  dtcelU  Atd.enftmblt  toutes  Us  do- 
nations failles  au  hapitre  par  Bernard  d"  Rai- 
mond fis  predeceffeurs . ibid. 

Ermégaud  Archeuefque  de  Narbone  fils  du  Vicom- 
te Afanfred,  779.  affimbUvn  Concile  à Nar- 
bone contre  ta  N obUffe  qui  vfirpoit  Ut  biens  de 
P Eglife , & mal  tra'tlfoii  Us  EccUfîafiiqms , ibid. 
tint  l A rcheueCché  enuirtn  quarante  ans , ibid.  fon 
tefiament  par  lequel  il  donne  plufieurt  biens  à l'Sr 
gliCe , fans  datte  , & qui  en  Jurent  Ut  exécuteurs, 
ibidem. 

Ermengaud  Comte  de  Carcajfine  fippefe  par  BtUe- 
firefi,  comme  pere  d'Arnaud , centre  ce  qui  refit!  te 
des  anciens  titres,  & de  la  vérité  de  ( H ifioirét 
621.  ($23. 
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Emt0nit  fiUt/jiymtri  / //.  P^icomu  de  N arbo- 
b$ne , l'ttitr  à' Aymeri  l F’.  & d’ EmungMrde  Vi- 
ecmiejff^  5 9 s-  ^nelle  ftrtün  eut  et bienj  de  fon 
ftrt  MprtJ  U dectx.  du  frere  mort  fans  enfant  i ibid. 
martee  dant  la  matfen  de  Lara  en  Sfpagnt , ibid. 
i/uett  enfant  elle  en  eut , 593.  599.  & tfuelUtmai- 
font  en  font  forttet  tat  tu  Frace  , tju’en  Sfpagnt,ib. 
Irmejfindt  fille  de  F^oger  J fi.  Comte  de  Carcajfone, 
martt'e  auec  Ratmond  BorrelComtt  de  'Barcelone, 

6 ,8.  6i9- 

Erreur  du  Médecin  Arabe  Rafis  raportant  l'ere- 
Uton  des  Suif  :hex.  de  ^arbene,  T tlofe  i & autres 
du  f angutdoC à l Empereur  Confiantin  , 

Erreurs  du  Roman  de  Huon  de  Tourdeaux  en  l Hi- 
Jloire  J iOÇ, 

Eruigiut  Eutftjue  de  Btz.itrs,  comme  tel  fouferit  au 
Concile  X ! II,  deTolede,  & en  ejuel  temps  fi*t 
tenu  ledit  Concile  ^ 

Eruingiut  fùcceffeur  de  I^vamba  au  Royattme  des 
yvi/igots  S 08  combien  d' années  régna , ibid. 
Conciles  à Tolede  fous  fonrtgne,&  eptels  fièrent  les 
EueCtfues  ejui  y ajp fièrent , ibid.  sienne  en  mariage 
fa  fille  Cafillont  à Egiga  ceujindu  'RoyVvamha, 
ibidem. 

Efcalsfuens  donné  à tEglife  S.  Efiienne  de  Tetofe 
tfuand  .,par  sfui,&  à efutlle  charge  , 884. 

( Efcarlnte prifonsdes  Ecclefiafiisfues  en  T olofe,  185. 
EEfehafaut  de  fainâ  George,  lieu  ordinaire  des  exe- 
cutions en  T olofe , ipt,  iadü  à la  place  d Arnaud 
Bernat  , ibid.  tfuand  bafiy,  ibid 
Efclarmonde  fille  de  Haimond  Roger  V . Comte  de 
Foix,  fimmt  de  lacsfues  Roy  de  M aillor^ue^  685 . 
ee  mariage  par  cfui  moyenne.,  ibid. 

Efcbolet  de  Ptchdauid  lex.  T olofe  fabuleufement  in  - 
Ment  tes  par  Bertrand  , ^91»  comme  aujfi  les  noms 
des  Doileurt  ejuil  diHy  amirleu,  39**  J92* 
Efcholes  de  Théologie  y ou  la  Sale  des  Prefefieursdu 
Roy  en  Théologie sjuattd bafiitt  & drejjées  enTo- 
lofe , ^ ijo. 

les  Efcholesdt  Medecine  en  Tolefeiadii  desliées  pour 
les  Loix  î 2 3 1 • ejuand  & par  sfui  remifes , & affi- 
gnéesaux  DoSeurs  Regtns  en  Medecine.,  ibid. 
Efeue  de  Catalogne  nommez.  Maneufes  depuü  lon- 
gues années,  560. 

l'Sjpagne  en  combien  deTrouinces  diuifées  du  temps 
des  Romains,  & quelles  5 1 1 . quand  cefi  que  les 
Sarritfiat  l tnuahirent , ' 5 * 3 • 

les  Efpagnolt  enuieux  sie  la  gloire  des  François , & de 
leurs  ciquefies  en  E /pagne,  1 6.  vérifié  par  l'exem- 
ple de  quelques  Hilioriens  de  leur  nation  , & fur 
tout  de  Roderic  Archeuefque  de  Tolede,  contre 
Charlemagne , ibid.  &feq.&  de  Lucius  Mari- 
ntusSieulus,  i8. 

EJpagnols  fuyant  la  domination  des  Sarra/ins, permis 
hâiter  danslt  Languedoc,  Aquitaine,&  Proutnee, 
par  concejfton  de  Louyt  le  Debonaire  ,&  de  (.  har- 
ItsleChauue,  13.24. 

Efpagnols  fabuleux  au  nombre , & fisitte  de  leurs 
Roys,au(fi  bien  que plufieurs  autres  nations,  389. 
Efienges  benitet  par  le  Pape  Grégoire  quel  effet  eu- 
rent enuers  les  Soldats  si  Euda  Duc  d’Aquitaine 
eombatant  cotre  lot  Sarrafîns  prez.  de  T ours,  5?ï. 
Efiat  par  le  menu  des  lieux  dépendant  du  Diocefè  de 
T>hf*s  361.362, 


Lfiat  dot  viHaget  & villei  compris  dant  le  Diocefe  de 
Rteux,  363. 

E fiat  par  le  menu  des  viües , ou  vidages  dépendant  du 
Dtocefi de  Lauaur  , 361.362. 

Efiats  généraux  du  Rpyaume  tenus  ordinairement 
dant  T olofi  par  Charlemagne,  3 3 1 . Louyt  fin 

fils  Ryy  d' Aquitaine , 332. 

fatnH  Efiienne  Eghff  Cathédrale  delà  Cité  déAgde, 
non  pas  S.  André,  comme  tient  Papyrius  Maff'o, 
477.478. 

Efiienne  Archeuefque  de  Tolofetnquel  tempt,9io, 
obtient  vne  "BuBo  du  Pape  Clement  y I .pour  ton- 
fir oindre  ceux  de  5.  Sernin,  & de  la  Daurade,  <ÿ* 
sustret  Ecclefiafiiquet  dafiifier  aux  Procefftonj gt- 
ntrAtt  dans  Tolofe , nonobfiant  leurs  exemptions, 
ibid  eè"  feq.fitrnommi  Aldtbrand,&  no  pas  Cstsn- 
bàruc  , ibid.  premièrement  Cure' de  Turet  en  An- 
. uergne  prez.  de  Clermont,  921.  comme  recompenfi 
de  fa  charité  enuers  vn  fimple  Relipeux  de  l'Ab- 
baye de  laCafe-'Dieu  volé  en  chemin  en  s'en  retour- 
nant de  Taris  à fon  Abbaye,qui  fût  depuis  le  Papt 
Clement  yi.  ibid.  findation  pie  pstr  luy  fiùüt  a 
■ nofire  Dame  d' EntrefainOs  en  l'Eglife  nofirt 

Dame  de  Clermont , ibid. 

Efiienne  Chambaruc  Archeuefque deTolofe.le  mefmt 
qiie  celuy  que  l'on  nomme  autrement  Efiienne  Al- 
dtbrand,  931* 

Efiienne  Diacre , fécond  Euefque  de  Nserbone  ,736. 
efiabty  par  S.  Paul  premier  Euefque  venant  à fet 
derniers  tours , ibid. 

Efiienne  Pape  vient  en  Frstnee  fim  te  régné  du  Roy 
Pépin  , à quelles  fins , 335. 

Efiienne  Aubert  Limofin  Euefque  de  Carcaffone,  & 
depuis  Cardinal  quand  viuoit , 1 OOS. 

Efiienne  Euefque  de  Cafira  en  quel  temps , 1 02  3. 

Efiienne  de  Cambray  Euefque  d'Agde  quand  tint 
tEuefehé,  977.  confaert  CEgUfe  Cathédrale  S. 
Efiienne  d' A gde , ibid, 

Efiienne  Euefque d'Agde.quadtenoit  rEuefché,969. 
Efiienne  fécond  du  nom  Euefque  d'Agde , 96  f.  en 
quel  temps  , ibid. 

Efiienne  III.  du  nom  Euefque  ivAgde,  quand  fit 
Euefque,  969, 

Efiienne  de  Polntrel  Euefque  ityflet  s 1032. 

Efiienne  de  M ercueur  Euefque  du  Puy  prtftnt  au 
Concile  de  Limoges  tenu  tan  mil  trente-quatre, 
1018  exempté  de  la  iurifdillion  de  VvArcheuef- 
que  de  Bourges , fjr  honoré  du  Tallium,  quand  & 
par  qui , ibid. 

Efiienne  Euefque  du  Puy , depofé  par  le  Tape  Gré- 
goire y.  au  Concile  de  Rome , 1 o 1 8 . 

Efiienne  de  Chalançon  Euefque  du  Puy  , quand  vi- 
uoit , I O I S, 

Efiienne  III.  du  nom  Euefque  du  Puy  excommunie 
par  le  pape  Grégoire  III.  1 01  8. 

Efiienne  en  quel  temps  confacre' Euefque  de  Mende, 
1013. 

Efiienne  II.  du  nom  Euefque  de  Mende  en  quel 
temps,  >013. 

Efiienne  dvAragon  premier  Eue  fane  de  P amies 
prouueu  par  le  Tape  'Bonifkce  yjll.  fisiuant 
quelques  vns , 1 o 2 3 . 

Efiienne  Esttfque  de  'BezJers  incertain  en  quel  temps 
viuoit  f p66. 
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EBitmtt  "Etufjm  d*  S.  *Fons  Ch»m\itlUn  dn  Papt 
Clément  ÿl  i o j i paur  lequel  il  Mcctpte  & îhpu- 
It  U vente  de  U ville  d tA mgnan  k luy  fntBe  mm- 
dit  nom^pnr  U Ray  ne  lennna  Comteffa  eU  Preuen- 
ee,  ifttsnd,  & peur  tjnelle  femme , tbid. 

^Ifienne  ’Euefcj^de  Cnrcnjfane  enttayt  fan  député  nu 
Canote  X I H.  de  T alede  fam  le  Ray  hrnigitUy 
1005.  * 

"EtUenne  de  Gnlhac , PreuaSl  de  S.  ElUenne  en  Ta- 
lefe , 1 64.  fan  tembeetM,  ibid, 

EJiiennete  de  'Beejtncon  Baurgeaift  Parijîenne  nmeu- 
reufe  du  Camtt  de  Faix  j qu'elle  Juity  & demeura 
trait  iaurs  nutc  luy  4 Blokt  70 1 . 

l'Efiude  du  Drait  Ciuil  iaditintegnu  an  T j i , 
let  Eftudat , ce  tfut  c'afi  en  Talafa  ,2}  J. pttr  qui,  & 
quand  bnfiit,  ibid. 

Etymalagies diuerfts  du  mat  Languedoc,  ^9. 40. 
quelle  eJHu  plut  vruy 'ftmbUble  fuiuunt  [ apinian 
dit  A ut  heur,  ibid. 

Euunthiue  Euefque  da  Menda  prafent  ttu  Cancila 
dOrltuni  IF  .an  quel  tempty  1014. 

Euchtriut  Euefque  de  F iuierSy  1012. 

Eudo  Duc  d’ A quitanie  défait  Zemugenerul  des  Sur- 
r afin  J deuant  T alafe  dr  le  tue,  fi  mort  en  quel 

temps  ttrriuM,  5 J • . f fpttgtial de  nation, 5 t-j. grand 
annemy  des  Sarrajins , tant  s'en  fata  qu'il  les  ait 
appeliez,  en  France,  5 *4.  5 'i  5 . 5 1 d.  /fj  alliances 
ér  enfrns  fuiuant  les  Ht f ariens  Ejpagnals,  525. 
mal  ment  par  Charles  Martel,  & paurquay,  ibid. 

C Euafehe'  de  T alafe  depuis  quand,  par  qui  , & paur~ 
quey  érigée  en  Archeuefehé,  ce  qu'il faut 

afimer,  & croire  des  Autheurs , & titres  quiden- 
nant  ta  nam  d‘  Areheuefque  aux  EuefquesdtTa- 
lafe , qui  ant  vefeu  auant  ladite  eraflian  , ibid.  & 
feq.  fur  tout  des  ailes  faits  faut  P Empire  de  Char' 
lemagne&  Lathaire,  ibid. 

Euafehe  de  Maguelent  transféré  à Mantpelierquad, 
par  qui,  & du  canfentement  de  qui,  411.  982. 
VEuefche'da  BtzJers  vaquant  an  l'anne'e  mil  quatre 
cens  deux,  9^4. 

l' Eut fehé  d Elut  ]adis  dans  t enceinte  du  Languedac, 
\00\.&  du  diftroit  & refort  de  V Archeutfehé 
de  N arbone,ibid.  transféré'  à Perpignan, & rendu 
Suÿragant  de  l’ Areheuefque  de  T arracane,  & de- 
puis quand,  ibid.  V.  Elnc  & Elncnfis  Epif- 
coput, 

Euefehez.  eflas  das  le  Lagutdae,  dtpedas  deC  Arche- 
uefehé  de  Bourgas,  qui  efi  das  t Aquit  quelles,  1 3. 
l' Euefque  de  T alafe , Suffragant  jadss  de  ‘Pfqrbana 
auan^uejlre  Métropolitain , qiç.  comment  & 
pourqttoy  autre-fais  fujetàP  A rcheuefque  de  'Bour- 
ges , ibid.  & feq.  paurquoy  point  prefent  aux  Can  • 
cites  de  T olede  tentes  fous  les  Rai*  G ats , comme  les 
stutres  Euefques  Suffragant  de  T^qrbone,  950. 
i Euefque  de  Nifmes  mal  Iraitié  par  les  Rebelles  du 
Languedoc, pour  ejhe  fidel  au  Ray  F vamba,e,oq, 
[Euefque  du  Puy  immédiatement  fuiet  au  Sainil 
fitge  fans  dépendre  d aucun  meirapalitain  ,312. 
l'appel  des  fantances  de  fes  Officiaux  fe  releiie  feu- 
lement en  Couf  de  ‘Rome , ibid.  & a droit  de  de- 
mander le  Pallium  au  Pape,  ibid.  & fe  dit  Comte 
deFelay,  312. 

l' Euefque  de  Lodeue  Comte  de  Montbrun.iÇy. quels 
droits' Seigneuriaux  il  a dans  la  ville,  ibid. 


['Euefque  de  Pamiai  du  cammeneemant  Suffragant  de 
Harbone  ,318.  comme  fan  depuis  uffraaant  da 
TohJe,ibid. 

fEuafqutda  Mende  a droit  de  battra  monnaya  dans 
fin  huefehé,&  les  cas  Royaux,  3 1 o.  en  quel  temps 
a appelle  le  Ray  enpatêage,  ibtd.  fe  quahjie  Comte 
de  Gtuaudan,ibisL 

Euefques  de  T elafe  paurquay  difficiles  à ranger  fuiuat 
[ Ordre  de  leurs  fuccefftont,  g 1 j . 

Euefques  d'Orléans  fatfant  leur  première  entrée  dans 
ladite  s/illt  deliurent  les  prifinniers peur  maleffces, 
qui  fe  treuuent  dans  les  prifans  de  la  ville,  945. 

'Euefques  de  Comenge  pourquoyrangez.  far[  Authtttr 
parmy  les  autres  Euefques  du  Languedoc  ,103-^^ 
ont  entrée  & feanca  aux  Eftats  dudit  pays,  ibid. 
Euefques  de  Mende  fuiets  à [Areheuefque  de  Bout- 
ges,îoS.  comment  & paurquoy  tfiimez.  Cr  reput ez. 
par  quelques-vns  Seigneurs  du  pays  de  Geuaudatf, 
ibidem. 

Euefques  de  M ontauban , & de  P amies  exemptez,  de 
la  I urifdiilion  des  Archeutfques  de  JNarbona,  & 
Baurges.par  le  Pape,  752, 

Euafq  ues  de  Bezjars  paurquay  prefens  & affîftans'M 
la  plufpart  des  Conciles  de  T olede  an  Effagne.fiut 
let  "Roy  s des  Vvifigots,  ^77» 

Euefques  d'Efpagne  affiffans  aux  Conciles  tenta  à 
Narbane,  quand,  & paurquoy,  733.  7^4. 
Euefques  du  Languedoc  appeliez,  aux  Conciles  de 
T olede  fias  le  régné  des  Fvifigots,qi6,  ff^g.fauf 
celuy  de  T olafa,  & paurquay , ibid, 

S.Euoditu  Euefque' du  *Puy , 1017.  commenta  ta 
bajliment  de  N . Dame  du  Puy  , loi-j, 

S.  Euodius  viilgoS.  Fofi Euefyue  du  F tlay , 311, 

. transfert  [Euefthé  Rucflium  , depuis appaii 
S.  ‘l^aulian  au  mont  A nie,  & comment,  ibid 
Eufe  ville  deGafeognt  iadis , & Metrapale  d’Auch, 
8 1 7.  frite  Euefehé  des  le  temps  de  S.Sernin,  qui  y 
fft  baftirvne  Eglife  fias  [inuocatian  delafainfla 
Fierge  & yeftablit  vn  'Euefque,  ibid.  auiourd’huy 
fimple  Bourg  au  Diacefe  d'Auch,  44  { • 446. 

Eufibitu  Euefque  du  Buy,  T o 1 7. 

Euflacha  da  Leuü  preuueu  da  C Euefehé  de  Mirepoix 
parle  Pape  Eugtne  IF,  *0?  J* 

S.  Euurce , au  Euortiu  s Euefque  d Orléans  prefent 
au  Concile  de  Valence , tenu  fiua  la  Pape  Damafi, 
287.  conficre  l' Eglife  S.  Croix  d' Orléans , ibtd. 
Vffîon  miraculeufe  en  cette  eenfecratien,ibid. 

S.  E.xupere  fucceffeur  de  S.  Sylue  en  [Euefehé  de 
Telofe,iij.  d oit  natif.diuerfts  opinions  là  defftu, 
iii.  frauoir  s'il  efi  le  me',me  qu'Exupere  "Rhetori- 
cien  ou  non  , ibid.  conieflurts  de  PAutheurpeur  la 
negatiue  , ibid.  &feq.  en  quel  temps  viuait,  828. 
829.  recognu  par  les  plus  grands  parfonnages  de 
fin  tept,itç.mefme  & particulièrement  par  fainSl 
Hierofme,  ibid.  & feq.  elagts  iltanneur  qu'il  luy 
donne  ,830.  fa  grande  charité  tant  enuers  les  pre- 
fent que  abfens,i  3 o . apprend  par  reuelaiien  la  ve- 
nue dis  nattons  barbares  és  Oaules,ibid.  la  can  fer - 
uatian  de  T elafe  en  ce  mauuais  temps  attribuée  à te 
S.  Euefque,  8 3 1 . 83  2.  abferuatien  fureequieft  dit 
deS.  Exupere  an  [addition au  J.  Caneilede  Cole- 
gna  , ibid.  aeheua  de  bafiir  [ Eglife  de  S.  Sernin, 
commencée  par  S.  Sylue,  ibid.  & y fit  transférer 
las  Reliques  dudit  S.  Euefque  CF  Martyr,  ibid. 


Table  des 

f.AmhMftpêêryéUsjùiirisfârVeMdiCsklmUn 
éU  S.  %xnftrt,%  î ».  8 i 3 • ^ ttm^f  éU  fé  m$rt  •»- 
tméint&Ci^tpn  tn  tUHtp*rtrd^$tt*n,î^^.f$ 
ftftt  Mrét  J*mxf9M  Cm  in  T 
ExuperiusRhetor  Tolo<«,i<i/#r«rnrf<S.  Exttftrt 
Euif^Mi*Umtfmevii0i^9.  & Prtfidtmi 
tn  E fféiMiMÀ.  iicUik  C4W^  tkU.  ffMitrs'U 
^ Smfytu  di  CéhiTi  ammt  if$ui^a^ju  pndai, 
82e. 

ï 

FjfnjMMX  viSe  & CkifieM  dit  hMt  LMiuttUe» 
J47.  Latind  Fanum  loui»  ,iiiid.  m tuurijiii 
MppérttnH  ^gntnrtpdrticnlitrs^iktd. 

tim  firent  tUndtitn  de  UmeitUdM  Cime  de  T$~ 
Ufi , iktd.  & in  ^uil  temps» 
fgrmertm  & Sxpnlie  enjkm  du  Âep  VirU.4t  hMHÙ 
fer  le  Kÿi  Kedmc  & peier^iup^  5 1 o.  leitr  retrtû^ 
Qtêii,  tktd  & vengtMce  y Und.  (j*  5 * 3 . 
FdiifiinMt  Etuftfne  du  Pny , remitr<iué  per  Sidenim 
Apeiltneriâ,  1017. 

FMxlwtrgtde  Telefi  ne  fine  âiMitrd'hny  defigrende 
efieniUè  tfne  per  le  pefe , 1 i}.ruutee.  pttr  les 
guerret , 1 1 2.  1 1 

Federk  nFerry^furnemmé Cejpnet  Eueftpu  de  Le* 
dene  99Z , tutpertment  jlrehtdùiereit^M' 

xerre»éid  éprmBnefrjuedelémefme  EglifeAtd. 
enfin  jtrehenefyne  de  khfims  , iind^entfHtl  temps 
mewrut.&euenfiutly  thtd 
$.  Félix  de  Cttrmeing  ville  de  U Cemtede  Lestrs- 
geie . 34^.  CSglifi CeHegUU  d iceSe  ^nend  & per 
tfm  infiitnie,  thtd. 

Félix  Eueftiiu  de  Nerbeneen  ^ntltemps  t/M»w>,740. 
Femmes  linfires  4M  ent  grendement/erniÀ  Cenen- 

eentent  de  lefoy  Cetheiùfue  » 498* 

Femmes  pnblujnes  en  ejnel  endreit  de  U vîBe  indu  /•- 
gees  en  Tetefe  , i S7  peur^uey  mifts  fine  fi  pre- 
seBien  feuue  gerde  per  le  Rep  Ckerles  Kl  ! . 
emec  leurs  maifins  & dêmejhtfMs  » iind  &fitf.  U 
eegneifence  desreglemens  fur  ee  fiuQsitfui  ep- 
fârttneit  » *89» 

Fenelhedes  ChefielUnieifMeltviiegei  ctmprend,  Y'I* 
Fer  en  ubendMce  eux  menteignes  de  Feix^  5 3 . meil- 
leur  4M  eelmy  de  Ferefls  , tbid^  débité  per  tente  U 
Frunee  tibid, 

S*Ferreel  EueftfueéCKfee,,  i9^-de  neble  & j^ende 
exrrsSicn,  999*  trauerfe  en  fexerciee  de  fu  thxr- 
ge , ibid  & culemme  quey  eininneeent  » & enueyé 
eneitiljbtd  renmyé  en  fin  Diecefi  per  le  Rey  uuec 
^fens , ibid,  fen  elegt  ekex.  Gregeire  de  Teurs» 
ibidem, 

Ferctra  nem  de  ternir  en  TeUfe  du  cefii  du  Chu- 
fieuu  T(étrbeneie»'t7%.ài  Me  Nefire  T^eme 
du  Feretru  Chupelle  deUpetkeObferusnee.  ibid, 
Ffuda  Bureafaiica  dMS  Muttbem  Purie  ceaue 
cefi,  IJ7. 

Umutfinde  Femtereen  brunehedumuifins  des  C*m- 
tesde  Leruen  Sffegne, &desVic»mtes  de  Ner- 
bene  en  Frenee  *593.  cemme  tente t les  entre 1 4M 
pertent  le  titre  deNerbene,  ibid,^ , la  maifon 
ée  Lara  lits.  L.  & Pierre  de  Lara  /iVr.T*. 

Fines  duns  les  tencUnnes T ubles  & Zloyegers,  ce ijne 
fffi  » & tjuellecbéfe  fignifie  ce  met,  3 3 5« 


Matières. 

S,  Firmiu  Euefepu  dVfez.  destsUCtmle  Pfttrbê, 
neife,  %9%,&nêHdunsC Afiie^uecentrele  Mur^ 
tyrolege  Remsdn»  ibid.  grMd  & fâtuB yerfinnege, 
999.  cembiendustnees fia  Euefiue^  ibid  prefent  k 
treiê  CenciUsdes  Génies  t\utls , &en  tfiiei  tempSy 
ibid.  fé  êfie  ijuénd  fi  célébré  tUn^^ex.»  298  eu* 
fimble  (eleuésien  de  fin  cerps , il^CE^^t  cenfi* 
crie  é fin  nem  ruinée  per  tes  Céluinifies,  ibid, 

S,  Firmin  Suefyue  et  Amiens  pur  tfui,&  eu  efuel  teps, 
cenficré  Euejf(jue,t  » 5 .fim  ^uel  Empereur  dfirf- 
fiit  U murtyre  y ibid, 

S.  Euefifue  de  Mende»  incertnin  en^mlteps» 

1 0 1 4 . /ri  reluques «n  repefint , ibid, 

Firmin  Eaieffue  de  Telefi  prefent  ù lé  ceuficrétien 
de  l'Autel  S.  SéuueurdAnuneydu  teps  de  i hur^ 
lemégne  y 847, 

Firminiacum  Caftrum  ln.Vfit»Seurg  éyunt prie 
fin  nem  de  S.  Firmin,  298.  ruinipérles  Hugue- 
nets,éuec  CEglife  dedtée  éu  mefme  S.  tbtd, 
féinB  Fleur  iédis  viiége  éjftt  fur  vn  recher  nemmi 
Monsplanut  ,jto,  hébité éeâuretCvn  Prieurf 
tfuily  Mtit  * ibid,  éuieurd  kny  ville  & Euefehé 
erigéepttrlePMt  leMXXll.  jit* 

S,FletnprrmurEuefe^ue  de  Ledtue , 994  Cvndee 
7».  'Difnples  de  I,  C*  enueyé  en  Lénguedecpér 
S,  Pierre , ibid, 

leFeixiédùéppelliE\ii(Cites  13. Lémgmedec, 
sien  de  CAifuitéineyibid.  <^<$78.  cerreBiendvm 
pejfége  de  Cefér  peur  ce  rtgérd,ibid.  dépend  de  U 
pli érbeneifi première  , ^^7* 

Feix  nem  cemmun  é tente  lé  Cemté  de  Feix , & é té 
feule  vtie  & f bufieun  de  Feix  , <47  dtptndéne 
du  Diecefedt  PémHS,  ^^S.leCbéfieuu  éutresfiie 
beiSé  en  efiege  pér  le  Cemte  de  Veix  peur  l execu^ 
tien  de  ce  tfuil  éueit  premuy&  éem,  347.  348. 
let  Eéuxbeurgt  delétnit  iédû  brufiés  duréftt  té 
guerre  des  Albigeeû,  348.  efiut  delé  Cemté  dé 
¥eix  peurtfuef  peirntinferépur  le  menu  pur  Vu/Fu^ 
rltrirr , 36o.V^  Com(Ci>i  & Comic  de  Fois* 
list.  C. 

$•  Felcrund  Eutfiue  de  Ledate  en  tfuel  temps  viueity 
& pur  tfui  cenfirmé  (jr  cenficré  Euefiue  y 659. 
V Fulcrand. 

lé  Fenuùne  S Eftienne  enTetefidepuù  efuéud.peur^ 
tfuey,  é I vfige  deijui  pérCOrdeuuéece  de  tfui 

fuite,  190.  191. 

Fentéinu  medecinélu  & fAutéiret  en  Léugnedec  & 
Cemté  de  Feix,  55. 

Fenteius  T^retemr  Reméîn  & G ouuerneur  en  U Çenle 
7\(^érbeneifi,  éceufè  de  cencupent deuén^  bennt, 
440.  défendu  pur  Cicereuy  tbtd 
le  bureéu  generA  de  lé  Feréine  en  Telefi  , eîi  efixbîy 
émenrd'huy»  153.  fiegeeU  U turifdsQienehi  -d 
Méifire  des  perts  <X  péfféges  des  Senefilumjfées 
de  T Aefi  , ArruAgnéC  , Reuergue , ibid.  \édie 
ftuBuunt  c'é &lé,&  depuie  tfuénd éfermy,ibid. 
lé  Ferefi  Hercynie  recegumè  purleséstciês  Grecs,^3  O 
eccupie  pér  lee  K elofumTeBeféges  tu  ejué  temps, 
dr  cemment ,tbid.  & fe^.& 
lé  Ferefi  de  KAtnce  infiedée  uux  Çenfids  de  Ment- 
peSier  t\uénd,  ^pére^m»  990. 

Fertertfes  déns  le  cœur  des  Efiéts  nmfiblu  , enténe 
elles  femeteut  lesdsuifienr &guerTetauilet.  i î 4» 
Forum  Domicti  dsi  bés  Lérguedec,ec^ue cefi  chez 


I 
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la  éineitftj  Voy*l*rs,  j j é . 

To/Te  M a r i a n X «M  <>4/  LMngHtdoc  et  tjite  c’efi,  338. 
339  Ji rttporit'  tplut  4 Id  CnmArgiuqu*  jiigutf- 
mortts,  &peur<juey,  ibtd, 

FtdleHtt  EucfqHe  de  Tolofe,  dprts  U dtpojîtitn  dt 
JLatmo'id  K.  Je»  prcdtctjfeur , ti^i.pour^uoy  np- 
pei:é  Ftuleftas  de  M ârjeiUe  Muant  que  d tjtre  £- 
nef  que,''  9 z . 89  3 . gratid  ‘Poète  ,ehtry  par  les  Roy  s. 
Princes  , & grands  Seigneurs  de  fin  ter^ps , 893. 
depuis  Religieux  de  l Ordre  dt  Cijleaux,&  s4hhè 
dt  T erondet  en  Prouence,%9  ^•ffauotr  s il fit  j4hbé 
de  Grand-felue,  & Euefqutde  MarfeiUt  ib  d & 
quel  iour  il  prit  poffrfiion  de  fin  Eutfehi  , & auec 
quelle  ceremonie,  ibid.  grandement  panure  ducom~ 
tnenetment  en  fin  Epijcopat , député  enrichy  par  U 
Comte  de  Alontfort  & comment , 894.  rettre  1er 
tiens  Scclefiafiiquts  des  mains  des  Chtuahers  dr 
laies , ibid.  r 'çoit  l'hommage  du  Comte  de  Mont- 
fort  pour  te  Chafieau  de  Fa/i]aux,tbid.  fit'ntmmS 
Elifee  à caufi  de  la  di'tgenct  qu'il  apporta  au  refia- 
hlijfement  des  biens  prouenus  de  fin  Eu'fchéquil 
refufeita  quafi  par  ce  moyen  dt  mort  à vie,  ibid. 
troublé  en  la  iouy fiance  des  fruits  dtfin  Eue'ehé 
apres  la  mort  de  Simon  Comte  dt  M ont  fort , ibid, 
Xjeli  à la  conuerfion  des  hérétiques  yllbigeoû,  895. 
aufqueUts  fins  il  efiablit  vue  Confierie  en  Tolofi 
qui  nertufiit  peint  filon  fin  intention , 895.  enjoint 
Je  s’abfinter  de  la  Comté  fur  peint  dt  la  vit , rtfifi 
tfr  tefireau  martyre  ibid.  commande  au  Clergé  dt 
finir  de  la  viHe  dt  T olofi , ce  qu'il  fit,  96.  député 
auec  l Euefqut  dt  Confirans  vers  le  Pape  Inné- 
eenr  III  pourluy  dema'ider ficourstentre  lethert- 
tinuet  jt'higeoû  « ibid.  app'tlé  Fuefque  des  diables 
far  les  heretinuet,  & comme  il  rétorqua  cette  iniurt 
tomre  eux  ibid.  fait  la  paix  des  T olofaini  auec  le 
Comte  dt  \4f  tfortqut  lei  trailtoii  bien  rudiment, 
837.  va  prefehrr  la  Croisade  en  France  par  om- 
tna"dement  du  l.egat  ibid  fe  treuue  auec  les  autres 
Prélats  prions  Dieit  dans  l'Eglift  de  M uret  Pen- 
dant la  bataille  du  ^ omtedt  Montfort , ibid.  blaf- 
tué  de  trop  grande  feutrité.  0-eruautépar  feteant- 
rnis  psrtiram  du  àomte  Raimond  «9'7  fauorife 
grandement  Dominieiue  & fis  Ordre  , 698  gji‘ 
luy  don  le  ta  fixiéme  partie  des  di  'mesde  fin  ‘Dio* 
eeCe,  ib-d<m.  va  .ru  Contile  de  Latran  fius  Inno- 
etnt  Ht.  accompagné deS.  Dominique  ibid.  ietti 
lapremiereP-errefind.tmentaledel  Eglife&  Mo- 
rtalere  en  Tolo'e  , ou  fini  à preCent  les  PP  de  cet 
O 'dre,  bénit  leur  ci  metiere  dr  les  met  en  pu  fi fit  on, 
ibid-m  empU'-f  par  le  Cufidit  ^ape  Innocent,  pour 
oomn’>'er  le  d’fferent  de  l Abbé  df  'RetifieuxS. 
Viélor  de  tJI/arleiBe , ibid  vigtla'  t en  fa  charge 
Ep  Oropale , 1,9.  quand , & en  qutl  iour  mounu^ 
dr  oie  tnCtuely  , ibid  fait  Religieux  & F cclefialH- 
que.il  change  Ce  pnelîe profane,  en  vneptmfatnUe, 
fgV  exemple  900.  inuentaire  de  fes  meu- 

Isles  dr  om’m  nt  ^cclefiafiiquet  drefié  apres  fa 
mort,  9 »T  . en"  feq. 

la  France  diniiiee  i»  dcu.v  tangues  par  les  Co'mogra- 
phet  modernci  fçautirla  lague  d Ouy,  dr  la  langue 
d’oc.  & oueüet  font  les  villei  capitalti  de  ces  deux 
longuet  t 

Franco  Huelhue  dt  Ctereafione  en  euel  temps  viuoit, 
1005  foifl  la  tratijlation  des  Reliques  S Hilai- 


re, tbtd. 

les  François  anciens  ftuples  de  Germanie , 448.  ePek 
ent  pris  ce  nom  , tbtd.  deif  'aiSs  en  pluf.tuis  rencon- 
tres par  loi  Capitaines  Rumuuis , ibm. 

François  blafmts.  de  s tSlrt  mal  compertex.  en  U con- 
feruation  de  leurs  cenqutHes  en  la  terro  bainUe, 
432.  V Gaulois. 

François  dafaïUspar  les  oA ttgloù prêt,  de  Montatt- 
ban  fous  Us  Senefehaux  dt  T olofe^  Carcafione  ($• 
Btani  aire  & autres  grands  perfinnages  , qui  furet 
pourlapluipartpriéprifonitrs,  5<54« 

Françoie  ordindirement  trahis  eombattasts  en  pays 
enrangers,tiqi. 

François  Phabus  XF" U.  Comte  de  Foix , 'Ol.  fils 
dt  Gafion  Comte  de  Fiennt , & Magdalttne  de 
France,  ibid.  ficerde  à G afion  I F .fin  aytul  en 
la  Comté  de  Foix  , & couronne  de  N auarrt  en 
quel  temps  ,tbid  meurt  à F au  envifitant  fis  terrot 
& efiatsvnan  apres  fin  touronntmtnt,  ibid,  oit  tu- 
fiuely  , ibid. 

François  / du  nom  Archeuefqut  dt  T olofi  ,917. 
d ou  natif, ibid.  diuerfimtnt  fiirnomme' parles  Au- 
thturj , dedans  les  anciens  titres,  ibid.  & ftq  pre- 
rnieremet  Camaritr  du  *P.ipe  Clemtnt  K / /.  ibid» 
apres  Euefqut  dt  Grenoble,  ibid.  jircheueCqu* 
J' A ries, ibid.  de  Tolofi.ibid.  & de  ctluy  cy  trans- 
firé  parle  Jùfdit  Pape  à l Archeutfebé  dt  N orbe» 
ne  , 928,  où  tnfiutly  , ibid  fin  tombeau,  ibid. 

Françoiei..ardinal  de  I oytufi  rchtutfqut  dt  T oh- 

fe  qj.tn  quel  ttmps,&  àquel  âge  prevueu  à F hr- 
ebeuefehéde  Narbene , 8 1 1.  depuis ( arsLnal  Par 
qui  créé , ibid.  tient  vn  Concile  Prouincial  en  Fo- 
loft  pour  remettre  la  dtfeiplint  Ecclefiafitqut  dont 
fin  Dieetfe , ibid.  depuis  oA rcheutfque  de  Reiien 
ibid.  prefide  aux  Efiats ge>’traux  tenus  à Parie 
en  l'an  1614.  ibid.  meurt  ProteRtur  de  la  fronce. 
Eue/que  d Ofiie,  & Doyen  du  College  Mes  Cardi- 
naux en  quel  temps,  948» 

F.  Irançoii  Eerrûr  'PAtttr  du  Conutnt  des  Prédica- 
teurs de  Narbone , malmené  par  les  htrtiiquts 
H arbonoü , éof. 

Erançoif  dt  Ltuy  de  Zlentadeur  nommé  à fEuefehéde 
Lodeue  qutl  renonce,  998.  dit  depuis  le  C emte  de 
V auutrt , ibid.  tue' à la  Rochelle  en  combat  nouai 
en  quel  temps  , ibtd. 

Erançois  G ou  fier  Eutfque  de  Setters  en  quel  tempSy 
96^. 

Erançoü  de  Clermend  Eutfque  d'oAf  de  quand  tt- 
noit  le  fiege,  q-]-].  depuis  C atdinal,àArcheutfque, 
Légat  d tA uignon,  ibid. 

Erançoü  Duprat  nommé  par  le  F$y  i rE  utfthé  de 
Mende . en  vertu  du  concordat , au  prtiudict  do 
t iltR'ton  fhiüt  parle  Chapitre  delà  perfonnt  d vn 
autre , ic  16. 

Erançsis  de  Celimtu  oA rcheutfque  de  Narbone  , en 
quel  temps  viuoit , 8o5.  neputu  du  Pape  Eugène 
jy.  & par  luyfkiü  Cardinal  quand  , & depuis 
C.amarier,'Uicechancellier,ti‘  ‘Patriarche dt  Con- 
fianiineple . ibid.  employé  en  plufirurs  & grandes 
légations , ibid.  different  dt  reluy  que  C uiSaumt  de 
*Puylaureni  dit  auoir  tfié  depi  te  en  / anguedec,& 
de  l'autre  aui  porta  depuu  le  nom  sTE-ugene  I y. 
ibid.  combien  d’anné't  tint  l oA reheuefehé , ibid, 

r rançoü  Guitlelmi,  aliàs  de  Clermont  tA rcheutfque 


Table  des 

dt  NdrbgMi ,iio. natif dt  Cltrmont  it  Lodtnt, 
ibtd.  crû  Cardinal  par  U PaVe  Iules  en  sjtttl  tepiy 
ihid.  puis  Ltgat  d eyf  uig/sSdasd,  trasferé al' tA r- 
cheuefché  d'eA ush , tbsd‘  meurt  Dojen  des  Qstr- 
dinatix,  ihid. 

Vrartfoü  de  Denadieu  jihbé  de  S.  Hila'tre  Diecefi 
de  Carcaffene  Euepjue  de  S T*apoul , ïoi8. 

■ Fratçtüde  Stceneio  jircheuefcjsu  de  N afbtne,%ot. 
d’on  natif ^ibid. premièrement  Euef^uesle  Grent- 
ble  y & Camarier  du  S.  Siégé  ,puü  Archestefyue 
d' Arles  apres  </f,T eloJè,&  enfin  de  7>(arbene,ibid. 
«n  sjuel  temps  messrut,  tbid.  & oit  enfeuely  , ibid, 

Trançoit  de  Serctti  F ttefijtte  du  Fuji  en  quel  temps, 

lOIO. 

Trançeis  du  "Bourg  premièrement  Abbé  de  S.  Eftuert 
d Orléans,  puis  Euefque  de  Rieux  en  quel  temps, 

ÏOJÇ. 

François  de  Faucon  natif  de  Montpelier  en  quel 
temps  proHueu  de  t Euefchéde  Carcajfone , l oop. 
quand  décéda , ibid. 

■'François  de  Buuere  Euefque  de  Afende,Jrere  de  Cle^ 
ment  Euefque  de  la  mefme  v 'tüe  quand  feoit,& oit  il 
mourut , 1 0 1 6, 

François  du  Halay  Archeuefque  de  Tfarbone,  8op. 
premièrement  Aduocat  du  Roy  au  Parlement  de 
Paris,  ibid.encefle  qualité playdf  vne  caufe  de 
Regale  deuant  le  Roy  de  Portugal,  alors  en  Fran- 
ce, pus  le  régné  de  Louys  X I ibid. 

Fratrcs  de  Penitentia  titre  commun  aux  Religieux 
du  tiers  Ordre  de  S.  François , & de  la  Mercy, 
iq6.  V.  plsts  bas^terci  de  la  Pénitence. 

Fratresde  P nitentia  Iefu-(~hrifti,i4///i  Tolo- 
fe,\qS.  logés  hors  de  7* olofe  près  de  S.  A'bin,ibtd, 
de  l'adtteu  mefmet  & commijfion  du  Chapitre  S. 
Efiienne  , ihid  qui  les  en  âepojfeda  deptiis , ayant 
acheté  tout  ce  que  lefdits  Vreresy  auoient  acquit, 
lj6.  t y y.  du  commencement  fans  réglé, puis  fouf- 
mis  à celle  de  S.  tA itgufHn  , J yy, 

S.Fredaldtu , vulgà  5 Vrefal  EueCquede  Mende 
& martyr , &en  quel  lempt  fouffrit  le  martyre, 
ï 0 1 5 . /S<J  corps  oit  repofi , ibid. 

tA  idré  Fredol , de  Chanoine  de  M aguelone  faill 
Euefquo  d'y  fez. , l ooï.de  la  transféré  à fEjtef- 
ebé  de  M i^uelone  en  quel  temps , ibid. 

Tredolyou  Frednlet  F ut  faste  du  Puyjsberal&charita-; 
hle  enuers  le  Msnafiere  S.  Pierre , i o 1 8. 

Fredol  ou  Fredslet  IF.  du  nq  Fuefque  du  Buy,  i o i 9. 
appelle  les  Religieux  Carmes  dans  la  ville  du  Buy 
en  quel  temps  , ibid. 

Fredold  •Areheutfauede  Marhoneen  quel  temps  vi- 
Hoir  , 747 . don  à luy  fkilt  & kC E^life  S.  T ufi,& 
S.  Pafieur  de  Iftrbone  pqr  Charles  le  Cbauue, 
ibidem. 

Fremin'st  f uefque  de  Viuiert , 1 0 2 1, 

Frer«  dt  la  Ptnitence  de  lefsa-Chrlfl  établis  mer- 
mu  dani  Paris  du  tembs  du  Roy  S.  Pouyt , ly 6, 
fymhol'sfsient  plsu  auec  1er  Confrairies  du  Bsnitens 
du  iostrd  hsty , quauec  les  Frerer  du  tiers  Ordre, 
ibid.  furnomez,  Saccarij.cJ*  en  Français  Sachets, 
ibid.  (fi"  78. 

Frefelay  Roy  de  Famîa ptre  de  S.  Antonin.  fçauoir 
s'il  êfioit  frtre  de  7* orifmond  dr  fih  de  Theoderic 
Roy  de  T olofe , sç6S,  raifons  de  l'Autbtur four  la 
ftegatitit,  ibid* 


Matières. 

Fredam  Euefque  de  Sarcelane,  1 adhérant  du fisuX 
Archeuefque  Selua  comme  tr asile  par  le  Concile 
affemblé contre  luy  & Selua,  7^9* 

Fromages  du  Geuaudan,  & de  la  montagne  de  Lofàra- 
iadis  grandement  pr  'tfex.  à Rome , 297. 

Fronosmet  natif  de  Bourges  receu',  & ascue'tlly par 
Liuua  Roy  des  y vifigot s,  499.  967.  par  luy  mef  - 
me  honoré  de  l'Euefebé  d'  Agde , tbid.  exhorte  In- 
gundis pafant en  Efpagnepour  efpoupr  Ermess^il- 
de  de  demeurer  firme  en  la  fiyCatholique,  tbid.  per- 
fecuté peur  raifen  die  ce  par  Leuuigilde  Roy  d^ 
y vifigot  s , ibid.  apres  neuf  années  d'exil  remis  en 
fon  Euefehé , ibid. 

te  Chafitau  de  Fros  fic  bafiypor  les  Français  quand, 
& par  qui,  540.  & Indé  diâutn  Caftrum 
Franciacum 

Frantinus  Euefque  de  Ni  fines  fiera  du  yicomte  At- 
tan , p8ü . prefens  k la  confecration  de  tSglife  d$ 
Maguelonefisifle  par  Arnaud  Euefque  de  ladite 
viSe,  ibid. 

Fretard  Euefque  d"  A tby  quand , 1 01 1.  prefent  k la 
tranflation  des  Reliques  de  S-  Asttoniss  , ibid.  (jr 
en  quel  temps  efle  fût  faille , ibid. 

Freterius  Euefque  de  T^ifmes  en  quel  temps  viueit, 
p8o.  autrement  appcHé  Proterius,  ibid.  prefent  au 
Concile  tenu  en  Fan  mil  cinquante  fix,ibid. 

Fruits  de  toutes  fortes  excellent  en  Languedoc  & mtil- 
leurs  qùen  toute  autre  Prouince  de  France  , 4<f, 

Fruiluarisu  Euefque  de  Beziert,  incertain  en  quel 
temps  il  viueit , 65 1 . p66. 

Religieux detFueillent  de  S,  Cyprien  en  Beïafèpar 
qui,  cfr  comme  quoyefiablis,  1 96,  &fous  quelle  ré- 
glé , ibid.  V.  l’Abbayc  de.  la  Charité  de  Fueil- 
Icris, 

Religieufes  de  l’Ordre  de  Fueillent  quand,  par  qui, 
ois  premièrement  ellabi  et,  1 p7.  transfirées  en  T'o- 
lofe,  comment  & peurquoy  , & en  quel  temps,  ibid. 
leur  Conuent  finié  fous  le  nom  dt  fainüe  Scholafii- 
que , ibid. 

Fuleo  Euefque  de  Carcajfone  prefent  au  Concile  de 
Limofes  tenu  l’an  mil  vingt~huiEf , i ooç, 

S‘  Fulcrand  Euefque  dt  Lodeut  de  quel  pays , d’ de 
quels  parent , P9Ç.  eletté  dans  la  masfon  de  fan 
predeceffeur  T euderic  , ibid.  iHuJlre  par  fes  mira- 
cles mefmes  pendant  fi  vie.  ibid  bajlit  F Eglife  Ca- 
thédrale dt  Loieue , & la  confàcre,  ibid.  combien 
d'années  tint  F Euefehé, ibid  fon  cesrps  apres  fi  mort 
conferui  pendant  cinq  cens  années  , ibid  ietté  au 
fiu  par  les  heretiques , ibid.  ne  pouuant  brufier  mù 
en  pièces. ibid.  ce  peu  de  T^eliquet  qui  enreflent  opè- 
rent des  miracles  encore  autour  JF  huy  , ibid. 

Fulcrand  F.  uefque  dt  7*  olofe  quand,  & iufetues  k quel 
temps.3  grandement  panure  en  fon  Epifeepat,, 
& réduit  k viure  dans  fa  maifon  en  homme  priue’, 
& U rai  fon  de  ce  fie  pamtreté , ibid.  & feq.  ton- 
firaint  de  plaider  contre  le  Chapitre  pour  aueir  vng 
portion  de  Chanoine , 889.  & d'implorer  le  fe- 
cours  des  Seigneurs  particuliers  en  ft  vifite , 8po. 
fenttnrt  par  luy  donnée  au  fatH  du  Satrifiain  de 
S.  Efiitnnt  en  T" olofe  contre  les  lu'tft  delà  mefme 
Ville,(ur  le  poids  de  ladre  qu'ils  demiet  pqyer,ibid. 

Fujbainet  de  Montpelier , 

Fuadilimitrophi,  qui. 
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GAbali . «M  Gauali  penple$del'u4<fkiuhtefni- 
u4»t  (jMtltfutj-  vus,  J07.  hodiè  fris pattr  les 
hâbitMns  efu  Cettaudén.Jont  U câpitAlteftenLAn' 
gutdoc,  ibid.  no  toutesfoù  tjue  ce  fois  Ledeue,  79  7. 
Calsritl  CArdinAt  de  Gramond  jlrchentfijHe  de  To~ 
lefe  , 945.  wflwwwf  pAt  le  K»y  Apres  le  decet  dss 
CArdirtAl  d"  OrleAsss , ibid.  ef!  qnel  temps  frit  pef- 
■ fejften , & pAr  t^Mel  Prenhiser  -,  ibid.  AupAràiiAnt 
EMef<fAede*PBi(liers , ibid,  procure  letttreueut  du 
n*Ape  Clemem  V.  atsee  le  Tl»y;nAÜ  au  péril  défi 
vie,  & comment , ibid.  est  &<]tsAsid  eUcedu  ,fîr  en 
ejuel  lieu  tnfeuely , ibid. 

CAbriel  Dumas  EuefejMe  de  Afirepeix,  ejuand  10J4- 
* depuis  transféré kf  Etsefehi  de  Periguetex.ibid. 
Gabriel  Kaneonitst  natif  de  Afedene  > Ti^ligieux  de 
r Ordre  S.  Frstttçoû  EuefqHtd\Alhy,  1012.  puis 
* Reggio, apres  Cardinal,  qttand,  & parejui créé, 
ibidem. 

Cafred  jircheuefejut  de  T olàfe  en  sjuel  temps  viteoif, 
91 2i Jùecejfeur  immédiat dEjliennt, ibid.  fism»m~ 
me  de  P" ayrolis  en  sfuelejues  titres , ibid.  placé  hors 
de  fin  rang  par  Berirâd  en  fort  Catalogue  des  jlr^ 
eheuefqua  de  T olofe  , ibid.finde  quatre  Chapelle- 
nies  de  ben  rtttenu  dans  l'Eglife  S.  Eftienne  , ibid. 
prefent  au  Concile  de  Lavaur  tenu  par  mandement 
du  Pape  en  l'an  1 jdS.  ibid.  iufques  a quel  temps 
tint  t jircheuefché , 914. 

Gaiilac  Tolofa  ville  dt asttoter  de  Tolofe  pottrquty 
ainfi  appelle , 1 1 9* 

Caillac  ville  fitr  la  riuiere  du  T arn  au  Diocefe  d'jl l- 
by , J renemme'e  à eaufe  du  vin  qui  eroifi  dans 

fen  terroir , ibid. 

Gaillard  de  Preffae  nepueu  du  Pape  Clemtnt  V . & 
par  luy  prouneu  de  [ Ettefché deTolofe.çxq.  sfou 
natif , ibid  fis  eonceffton  au  Chapitre  pour  creer  des 
jigens  & Syndics  fans  le  confient  ement  de  V Eue f- 
qtte  , ibid  combien  de  temps  tint  f Euefehé , ibid, 
transféré  par  Jean  X XI  I.at  Euefehé  de  Riez, 
en  T*rouenee  qu'il  refùfe . ibid.  apres  fon  decez.  fies 
biens  mis  en  generale  diflribution  entre  fies  créan- 
ciers , ibid.  aliénations  par  luy  failles  des  biens  de 
fon  Eglife  caffées , ibid.  fotst  luyt  Euefehé  de  7* e- 
loCe  érigée  en  jireheuefehé , ibid. 

Gaillard  de  Sancoat  preuueu  de'  l' Euefehé  de  Ma~ 
guelone  par  le  T*ape  I ean  X X l T quand,  99»* 
tofl  apres  transféré  k l' yireheuefehe  d ylrles  ,ibid. 
te  Prince  de  Galles  en  l anguedoc,  & en  Gafeogne,& 
'quel  rauageily  fit  fins  aucun  empefehtment  par  la 
négligence  des  chefs  François  remarquée  par  les 
fiifi-oriens,  • 

Gilliatogata,  Gallia  cîrcrîor,  & GaMia  Cifol- 
pina  , font  vne  me  fine  ebofe  , 3.  quefi  ce  quelle 
comprend , ibid. 

Galüa  ( i(a\p\na,iadis compriftfotu  lenem  tPHe- 
trurie  ou  T ofeane , J • 

GalliaBraccata  ,ceque  cefi  8c  ssndi  f\cd\&a  , 3. 
6.  non  cemprife  dans  le  département  des  Gaules, 
baillé  par  Ctfàr  ,ou  par  jlugufie.nydansl'arptn- 
ttment  d' Agrippa,  ibid.  & pourquoy,  4.  f opinion 
de  Strabon  repronnèe  en  ce  peint, ibid.  depui*  ouand 
appellét  Gaule  Narboneife,  5.  6.  V.  Gaule 


Narbonoife,  & Languedoc! 

Gardesdes  places  firteserdinairtmét  priuilegiez.,\  77. 

Carone  rtutere  principale  du  Languedoc  ,62.  d ois 
prend  fi  fource  , ibid.  fen  ceurs,tbtd.  recegnué  par 
les  anciens  , ibid.  & feq.  pourquoy  dite  atquorea 
parAufene,  ibid.  &feq.  ieintekla  Dordogne 
changedenom,  & /appelle  Gironde,  63.  Latiuè 
Garuntna  & Gerunoa , ibisL 

la  feigneurie  de  la  riuiere  de  Caréné  depuis  la  Mote 
S.  Hilaire  iufques  astChafieau  S-  Michel  conte- 
fiée  entre  le  Prieur  de  la  Daurade.  & les  Capitouli 
de  Toleft,  & ce  different  comme  affoupi, 

Garfin.fierede  Loup  Duc  des  Gafcons.tuèenvnco- 
bat  voulant feufienir  fonfiere enfirtbellien,  qqE, 

Gafion  premier  de  ce  nom  X,  Comte  de  Feix  en  quel 
temps  vint  k la  Comté,  6^0.  fafimme  Jeanne 
sJ  Artois  fille  de  'Robert  Comte  d'Artois,  ibid. 
plaintes  des  Comtes  d' Armagnac , & de  Comenge 
contre  luy  deuant  le  Roy  , ibid  Capitaine  de  cinq 
cens  hommes  sf  armes  fous  le  Roy  Philippe  allant 
k la  guerre  contre  le  Comte  ele  Flandresi^  ibid.  ois 
& en  quel  teps  mourut, comblé  de  téps  il  fia  Comte, 
&eutnfeuely  , ibid.fes  filles  & en  fins , ibid. 

Gafion  II.  dunom  XI.  Comte  de  Foix  en  quel  temps 
vint  k la  Comté  >992.  marié  auee  Eleonerde  Co- 
menge, ibid.  affifia  le  Roy  Philippe  deZlalois  en  fis 
guerres  contre  les  A ngUis,d' sergent, & de  forces,  & 
comment  efi-ce  que  te  Roy  preuueut  k fin  rembour- 
fiment , & le  recompenfad  ailleurs , 691.  affiege  le 
Chafieau  de  T art  a*  fir  les  tA  nglois  & le  prend, 
ibid.  donne  feeeurs  aux  Roys  d'Elfagne  s & de 
H auarre  contre  les  Morts, ibid.  &ytfi  tué  en  vne 
batstille,  ibid  en  quel  temps,  ibid.  fin  corps  appor- 
té en  C Abbaye  de  Bolbenne,  ibid,  combien  d'emstées 
fia  ( ome,  ibid. 

C afion  Phebus  X II.  Comte  de  Foix  quandvint  k la 
Comté,  6çi . marié  auec  Agnès  de  2V auarre,ibid. 
perfinnagefort  honorable,  valeureux  dr  liberal  aU‘ 
tant  que  Prince  de  fin  temps  , ibid.  curieux  d'ap- 
prendre des  nouuelles  eftrangeres  au  moien  d'vn  tf- 
prit  familier  qu'il  auoit,  ibid.  ets  fa  ieuneffe  fiiit  la 
guerre  aux  ' serra  fins  , ibid  fifiet  qu'il  auoit  accou- 
fiumé  de  célébrer  fort  filemneHtment  quelles , ibid. 
fimmé  par  le  Roy  I tan  de  luy  rendre  f hommage 
pour  la  Seigneurie  de  Bearn,refuft,&  peur  ce  refus 
confiitué prifinnier  au  Chafieletde  Parie, ibid. d'où 
il  efi  tiré  pour  s'eppofer  au  Prince  de  Catta , ibid, 
qu'il  va  defitr  de  la pstrt  du  Roy, ibid.  dtfiiit  les  / a- 
quetspres  de  Meaux,  695.  guigne  vne  bataille 
contre  le  Comte  d' Armagnac , le  prend  prifinnier, 
& le  met  k rançen,ibid.  reprend  la  ville  de  Caz.tr es 
que  le  Comte  d' Armagnac  luy  auoit  tmpitte't,ibii. 
dr  met  le  Seigneur  d'Albrei  k rançon,  ibid.  fiurct 
des  querella  d’entre  luy  CT  les  7“ elofains  ,69^.  la 
differens  qu'il  auoit  auec  le  Comte  sf  Arm.ignac  , 
comme  finalement  appointez. , ibid.  quelle  punition 
il  prit  de  fin  fils  Gafion  pour  auoir voulu  entre- 
prendre de  l'empoifinner  k la  perfitafion  du  Roy  de 
Hifauarre fin  oncle  maternel,  694.  vifité par  ‘Ber- 
trad  duGuefclin^drla  difeours  qu'ils  eurét  enséblt, 
ibid.  Lieuienat general  du  Roy  Charles  l'.  en  La- 
guedtc.ibid.  duauel  Gouuerntmtni  le  Duc  de  Berry 
le  voulut  dfpoffedtr  apreslamort du  Roy  , & ce  qui 
en  arriuafibid.  fiq.  rtcognoit  du  Roy  les  arriéré’» 
A a a a a 
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tetuitM  Gâft^iH,69^*viJùt  f4r  Lêmjt 
DucÀê  Bêmkû/t  ddtu  U vUU  étOrftx.  tit  Busrn 

d trsitê ittrdHt  hmttiêsm  Mmee  t9mt€  ji  dr 

Inj  fftfi*  md  ifcm , vs  v«tr  U 

CksrltJ  y' I • *»  T êUft  ta  jkft  kd  & etm  - 

cttfMd/atl^tdMojTdtfty 
ihuU  Vifitt  rei^dtutmat  pttr  U Btj  dam  Mdft 
rts  » & Uftrmt  en  U^aeÙt  d U rectatt  $kui,  tu  U 
Ujf  rend  au{fi  htmnuige  de  fi  Cerné,  & U le^  tfre 
éprtt  fa  mert,  mayeuet  pttnt  deufamjJtid.  dmerji- 
té  d tfinient  fir  fa  mort , & ta  ^uet  ttmyt  dit  ar~ 
tiua  , 69^.  tu  tnftuely,  dùd-  etndiem  d^dJtntes  d 
fut  Cemte,  ikU.  Utjft  v«  fis  kafiard,  iksd. 

Cafta  fis  de  Gaftn*Pkekm  Cemte  de  Feue , otarie' 
auet  Beatrix  fUe  du  Cemted  Armof^nac ■y 
fia^çenne’  datteir  vealu  eu^etfiaaer  jeu  yerf  4 U 
fittâtatieodu  Bey  de  Nauarre fia  eucle,  &ce  ^ 
enadttiat, 

Gdfen  du  aem^  X^IXemte  de  Feix , en  tfuel 
tempfvint  àla  Ceoui,T90>  marié auee  Eleeaerdi 
Bfauarret  iktd.  aceemfa^neU  Bey  Charles  y I /, 
au  fief  e sUTartae  ajjitfe  parles  An^leie,shtd.jku 
Ckeualier  far  le  Rty  dstrantlefie^ed  Ax,t^d, 
aftide  le  Cemte  d Armagnac  centre  le  Cafuautt 
Bedrifnu  Arageneu  & le  chajfe  du  pays,  thid,  r/- 
met  le  Cemte  d‘ Armagnac  enlace  auec  le  Bsp, 
Utd.  retire  dit  maint  des  Aneleie  les  terres  par 
eux  tenues  en  Alhret , ihsd,  aÿeure  a fa  maifiu  la 
Vicemti  de  VOemor  , acheté  celle  deNar‘ 
kene.  sjuand  , & en  ^uet  temps  d en  prit  pefejftea^ 
700.  ‘>01 . grand  parts  fan  du  Rey  centre  les  An- 
gteù.ihid.  (in  entrée  magnifeftte  en  la  vide  deiayen- 
ne,  ikid  fa  liherAiré  enuers  l'Egltfe  de  la  mefme 
viUe  , ihid,  remet  le  Bey  de  N attarre  fin  heaufiere 
pue  (in  (Us  aneit  battu  ‘^ehaffe^dantfin  Beyaume^ 
ibid.  truite  ièrt  vsagntfipuemtnt  let  Ambajfudeurs 
de  H enerie  ventes  en  France  peur  demander  Aia~ 
dame  Hdagdeteinede  Franceenmariage,ibid.fet 
ametert  enuers  vne  beMe  ’Beurgeeifi  Partfiene,,  tbtd, 
tient  la  place  du  Cemte  de  Telefe  Pasr  de  France^ 
au  precet,  du  Duc  d Aleuçen  , ibtd.  fuettie  à la 
Ceurenne  & Beyaume  de  N attarre  du  chef  de  fa 
fmme , par  le  tlecet.  du  Bey  f ean  mert  faut  enfant 
ibid.  en  auel  temps  meurut,&  eembien  de  temps  ttnt 
la  Cemté  t ibid.  fei  enfant  & filles  puebyt^  cemme 
preuuem,  ibtd.  & lep. 

Cafen  fit  aifni  de  Gafien  / y.&dEleener  de  Na- 
uarre Cemtet  de  Feix,  tué  de  l'éclat  d vne  tance  en 
)eufiant  à Liheurne  du  viuant  de  fin  pere  ,70s. 
Cemte  de  tienne  tbid»  marié  autc  Magdeleine  de 
France  Irnur  du  Bey  Leuys  X [.&  puels  enfant  il 
lai  fa  de  ce  mariage  à lut  (ùrmuani,  ibtd. 

Çafen  Cemte  de  Feix,  F icemte  de  Tf^arbene  de  puel 
chef.&eêmo^ent,6^9,  put  sienne deputt  ta  Ficem- 
té  a I ean  fin  feeend  (Ut  mary  de  Marie  tC  Orléans 
feturde  Ceuyt  Due  stOrleans,  6 1 9. 6 to. 

Catien  de  Feix  fils  de  ! ean, heritier  de  la  Ftcemté  de 
Ffarbene  depar  fen  pere,  6io.  lapuelle  ilpermute 
depuis  auec  la  Duché  de  Nemeurs , ibid,  meurt  à 
la  bataille  de  Barnnne  en  f talie,  ibisL 

Ga(len  de  Feix  Cetme  de  Carmatnfyp  1 5 . marié  auec 
Clermuntine  de  Cambrunet , ibid.  tient  il  n'f  eut 
puvn  enfant,  ib'sd.  en  puel  temps  meurut.ibid. 

Câubert  de  Foie  d Archeuefpue  4’ airles  fi^it  Archf- 


uefpuede  N arbette,  804.  fende  le  CeBege  deNur» 
bene  en  T elefe , fettt  l inuecatten  de  nefre  Dame 
& de  S.  T rephim,  iktd.  & feus  pueic  charge 

CT  eendttten,  tbsd»  & ftp. 

Qauctlm  de  l ean  Euefpue  de  C area  feue  en  puAtêpt^ 

1008  dref'evnCatechtJmepeorUrCtirec.defeH 

Dtectfe,  ibtd. 

Gauctlsn  de  Denise  Euefpue  de  N ifmts,  ÿZufak 
bafltrla  ChapcBc  dp  S.  N tcelatttbid,tUptue trans- 
féré a M.guel*ot»sbtd, 

Cauediu  de  la  Garde  parmtant  Buefpue  de  Ledeue, 
pefulé par  te  Chapttrede  Magudêne^eeufimé 
parle  Pape  Benijhee, 99^  99T-f»it plasnttdts 

bernes  peur  lafeparattS  de  fenDtecefe  tatuc  ceiny 
d Agde , ibtd,  eembien  de  temps  fin  Suefijue,  & 
puandmeuruty  ibitU 

Caucelinde  Mentpeyrem  Euefptude  Ledemmagni- 
fipue  enbaBsmés,99é.  ebtientduf(gy  Lame  F II, 
la  eenfrmatieu  du  dam  des  mtues  fait  à feopredf 
tefeur , ibid,  en  puel  temps  otamu  & ait  et^eaeljf, 
ibidem.  V.  Gocclin. 

Camelin  Euefpue  de  Mapelene,  99%.  Gesmermtor 
de  U Comté  de  Feniÿe  fem  U *Fs^e  Frbaim  F, 
ibsdem. 

Çauedin  du  Beofpuet  Bmfpue  dt  Bitux , en  ptd 
tempsviuadt 

lEglift  S.  Qattdle  demtée  )adit  à C Eglife  5.  Efiiof 
ue  en  Telefi  par  pus  , 875.  tembée  etetre  les 
mains  des  Laies  » & redonnée  kl'  Abbé  de  CJufe, 
ibid.  eentefiée  par  le  Chapitre  SaiuQ  Efietme,  & 
cemme  ce  d/ferem  fin  tempofé  far  le  Pape  Ff* 
batn  I /.  efatit  en  Telefe,  ibid.  & fep, 

Caufredm  de  Fairelit  Euefpue  de  Carc4fene,en 
pkd  temps  viue  'st^  | oo8. 

U Gaule  Narbeneifi  de  teut  temps  4 fait  partie  des 
Oatdety&eomme  tdle  eucloft  dans  Ut  anciens  de^ 
partemens^ppeurpmyebmtftpar  Ctfar,Agrippa^ 
Sdsn  dr  autres^td,  mal  comprife  dans  C Elpagne 
Ctterseure  par  pmlpmet  Autheutséhid.  fep,  fui- 
t^t  U departement  d Augufie  cepuecemeneit,pp, 
jadu  Preuiuie  prétorienne  , ibtd.  & depuis  Pro- 
cenfulaire , tbid.  & 16.  fem  Theedofe  gemternee 
par  on  Prepdeut  de  Preuince , ibid,  dsttipe  pre- 
mserememt  en  deux.pnu  en  cittp  Prsuinees,^  pud- 
Us,  \6  i-f,de  puelUs limitet  & confantatians  hor • 
née,  verificatien d'UeUes,  9,10,  i pueiles  £• 
oefibeK  & Arcbene/chez.  cemprend  , tt.  on  puel 
temps  réduite  en  firme  de  Fr$uince,pip.4^9,jp.po- 
finie  l\sx\il\t\'\c'\,parprimltgeifec'saldm  stneient 
Empereort  ,p2.fiit  la  première  de  tentes  Im 
uinces  desGaulm  fiufmifiaux Bemaius,pi9.t\^KS, 
les  beaux  & fiptrhet  bafimens  pu  sis  y firent  mar- 
psses  certasnes  pue  U fé\eur  leur  en  efieit  plaifant  & 
agrtabU,  440. 441.  V,  le  Languedocien  GaU 
lia  Braccata. 

let  Gaulet  dans  pmls  limitet  ,&  bernetrenfirméeuy 
ce  pu'eBx  cemprentut,  sbid.  & 4$  7.4$  8.  mmsent  la 
venue  des  Bemains geutstméa  par  dès  Beys,  41^, 
417.  comme  Jouifées  far  Augufe  3*727.  <ir  pxr 
Theedefi,  ibid  & comme  régies,  ibid.  leur  gauteer- 
nement  defsut  departy  par  Prominets  par  iae  Em- 
pereurs^asucU  nom  ateeBes,  ibid.  du  temps  de  Ce- 
fir  dnàféet  ueu  fixement  par  liantes  & rinieres, 
maie  auffi  far  langues,  ^9.  peurpuoy  accordées  aux 
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G«tt  fâr  Ut  Emfertttrt,  447.  peur  ce  ijui  dépend 
*$ti»uri'h>ij/  deU  Couronne  de  Frdnce,c$mme  disü^ 
fret  pur  Us  modernes,  J p. 

Ganltii  Mciens.veilldnt  & courageux  ,&Mjfet.  heu- 
reux en  leurs  conquejtes,  431*  maie  malheureux 
en  leur  conpruaûon  , &pour<ju»y  ^ dsid.  le  mefme 
biafme  donné  aux  Franfoû  en  la  coMejuefie  de  la 
terre  fainüe;<\^x.y . ^tun<^o\s.cembiende  temps 
feiournerent  en  jilemagne, Hongrie,  <jr  T ht  ace,  a- 
uant  (]ue  pajfer  en  Grece , & en  jdjie-i  & de  queHe 
partie  des  Çaulet  Ut  efioient,  42 1 . defrits  en  *Del- 
phtt,& par  les  chemins  en  t’en  retournant,  416.  (jr 
OH  ejt-ee  ^ue  s’arrefierent  Ut  reflet  decètte  défaite, 

429. 

Çaulois  accouflumez.  de  cempter  la  diflaneedet  lieux 
par  lfeuës,cir nort prr  miUtixomelet  Rcmaiur,^^  2, 
Gautier  Eueftfue  de  MagueUne  en  tfuel  temps , 98  8. 
réparations  notables  paV  luy  faites  en  fin  Eglifè, 
ibid.  qu’il  enrichit  aufft  ^ décoré  de  plufieurserne- 
. ment , ihrd.  (jr  retire  quelques  biens  des  mains  des 
laies,  ibid.  combien  de  temps  fût  EHefque,ibida]uad 
mourut.,  ibid. 

Gautier  Fuefque  d'jllby  ,prefènt  à la  eenfêeration  de 
iEglife  S.  Serninen  Tolofe  faite  par  le  PapeF~r- 
bain  I J.  du  nom  tôt  t. 

Gayfferie  Roy  des  Vvandaltt  en  quel  temps  prit  la 
la  ville  de  Rome,  451* 

Cenialü  Euefquede  Adendeprefint  au  premier  Con- 
cüed' Arles,  au  fécond, ibid.  - » 

G entez.  Euefque  de  Magutlont  foitfcrit  comme  député 
. de  Bo'ice fin  Euefque  au  ConeÜe  I H.  ds.T'olede, 
98  i.prefint  en  perfinne  à autre  Concile  dtTolede, 
ibid.  fut  longuement  Euefque, ibid. 

Genferic  Roy  desZJvandales  recherche  par  U moyen 
d'eyf  ttila  ta  ruine  Ô"  entière  défaite  de  Theodoric 
llpy  des  Vvifigots  , & pourquoy , fà  cruauté 

emters  lafmme  de  fin  fts;filU  de  Theodoric,  ibid. 
Geoffroy  de  Raflhac  Euefque  de  Rieux,quand.  i oj  ç . 
Geoffroy  de  Tompadour  Etufque  de  Carcaffone  en 
quel  temps,  tooS.  procure  la  fecularifàtion des 
Chanoines  de  I Eglife  Cathédrale  S.Naz.aire  ibid 
Geofioy  de  Pompadour  transféré  de  C Euefcké  de  Pe- 
rigueuxà  celle  du  Puy,  quand, & combien  de  temps 
tintle  ftege,  1020. 

S George  premier  Euefque  du  Fuy  tnuoyé  par  S. 

Pierre,  1017. 

Georqe  d' Amboift  Archeutrque  de  7f^arbone,%og. 
premiermytot  EueCque de Adotauban,ibid.&  lOjtf’, 
poUulé  vnanimement  à f Archeuefebé  de  Rouen, 
ibid  créé'  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  V l . 
qui  le  cheriffoit  grandement , ibid.  chef  du  Confeil 
des  Roy  s Charles  VIH.  & Louys  XII.  ibid. 
fa  baflimens  tant  dans  la  vide  de  Rouen,  que  es  en- 
uirons.  ibid. 

George  d' Armagnac  Archeuefque  de  Tolofe, 
premièrement  Euefque  de  Uabres  , puis  de  Rhodes, 
annuel  temps  il  fut  fait  Cardinal,  & par  qui,  ibid. 
enfin  Krcheuefque  de  Lyo.ibid.  qiidd  mourut  ibid. 
Geeroe  Ene'autd'  Agde  en  quel  temps,  ^6^.prefent 
au  Concile  V 1 1 1 . dtT olede,  ibid. 

Georfe  de  Selua  Tarif  en  Euefque  de  I.avaur  en  quel 
temps,  1030. 

Geerfjusnarfdu  Tiiocefir  de  Rhodes,  EueCaue  de  Lo- 
dtut  en  quel  temps  ,995-  premierfment  Religieux 


deC  Abbaye  de  Cenquts,  ibid.  refht  en  don  le  péage 
de  la  vtUe  de  Lodeue  du  Roy  Chartes  le  Qhastue, 
autc  autres  biens , ibtd.  epime-SatnE  <ÿ-  cunonisj, 
ibid.fes  riliquesaitrepp/ent,  ibtd, 

Geraldus  Euefque  d'V fez.prefeneà  la  confecratiou  de 
t Autel  S.  Sauueur  du  Menafere  d Antane,fos^ 
. le  régné  de  Charlemagne,  i oço . 

C eraldm  Euefque  d Albyen  quel  temps  viuoit,  1 01 1'. 
Gérard  en  quel  temps  fit  Euefque  de  Tolofe,  88  j, 
premièrement.  Archidiacre  d'Auch  , ibid.  depmt 
. Archeuefque  lie  la  mefme  viBe,  ibid.  liberal  enuers 
fin  Egliff,  àlaqueBe  il  donna  de  grands  biens  Iftb. 

' àfez.en  l’aQt  fltr  ce  fait , 886  887.  cembieude 
temps  tint  l'EuefJié  assaut  que  À'efire  transféré 
. Auch,  tbid. 

Gérard  Euefque  et  Agde  en  quel  temps  viùett , 969, 
prefene  au  Concile  de  Magalont  tenu  au  litu  ap- 
peBc  luniariç^u/.  fût  longuement  Euefque , vers.» 
fie' par  allei,  ibid. 

Gérard  de  Tlobin  Religieux  Ermite  de  V Ordre  de  S. 
Augufiin  Eutfqut  de  Lodeue , 998.  combien  cU 
temps  tint  l Euefehé , ibid.  en  quel  temps  meurstt, 
ib  d,  enueye  vn  député  au  Concile  prouincial  âe 
N arbone  tenu  Pan  1 609.  ibid. 

Gérard  dtrnier  Comte  de  RoffiBon  decede'fins  enfanSf 
21.  fà  Cemie'rt'tinit  au  Royaume  et  Aragon  , ibid, 
Gerstrdfsux  Archeuefque  de  N arbone  fiauduleufe-' 
menieleu,  775.  fait  furprendre  Agit  vrayu/sfr- 
theutfque  canoniquement  eleu,  fur  fa  chemins  aBan» 
à Rome  pour  défendre  fa  caufe  contre  Ivfitrpateuré 
ibid.  qui  pour  raifin  de  ce  efl  txcommuni'  par  1$ 
Pape  lean  X ér  eAgio  confirmé,  775.  776. 
Gerardus  EueCcue  de  Viuitrt  quand,  I (22 1. 

Çeraud  B uefque  de  **.  Pont,  quand,  1031. 

Geraud  Manet,  eu  Malet  Confefftur  de  Chartes 
V 1 1..&  Eue^aue  de  C a fret  quand  viuoit,  iOi6» 
Geraud  FufCaue  d t/^lby  enqutl  temps,  1 o I x. 

Geraud  de  Loy  Euefque  de  S.  Fleur  en^Auutrgm^ 
puis  de  C arcaffont , en  fin  C strdhial,  TcoS. 
5.  Germier  Euefque  deToleft,  d'où  natif,  S^h.pro- 
meu  aux  fainlls  Ordres  par  Grégoire  Etufque  de 
Sainllei.ibtd  aduertymiraeultufement  des'enaBer 
à Parispeur  efire  firré  Euefque  dtTolop.  comme 
il  fût , & par  qui , ibid.  receu  & traité  honorable- 
ment par  le  Roy  CUuis  , & les  prefens  au  il  luy 
fit,  ibid.  ba  fit  dans  Tolop  vnt  C hapelle  à f hon- 
neur de  S.  Rtmy,  (fr  pourquoy,  ibid.  <$•  207  com- 
bien d années  tint  f Euefehé  & en  quel  temps.  8 Î4 
8 37  où  enfeuelyauec  ftt  Difciples  Dulucidius,  <ÿ* 
Pretiofus , 834837. 

Geffalic  fils  baflard  £ A tarie,  pourquoy  eleu  Rof  par 
les  Vvspgett  dansNarboue,  apres  la  mort  Audit 
hlar'tc,  au  preiudice  du  droit  d' \malric  fils  légiti- 
mé ,sy  T , 48  X . taxé  dep'H  d effirit  (fr  de  courage, 
48 1.  honteufement  chaffé  de  N arbone  par  G onde- 
haut  Roy  de  Bturgongne,! enfuit  à Rarcelone.d'oii 
chaffé  auffi  par  Theodoric  Rey^  d Italie  s’enfuir  en 
Afriane,ibid.  ois  n’ayant  peu  rien  obtenir  des  Vvâ‘ 
dales  s'en  renient  en  A quitaine,tbid.£ott  il  rfi  aOffi 
chaffé  par  Ibba  Lieutenat  du  Roy  Theodericâbld. 

fuyant  en  Prcuence  efi  finaltment'  tué  près  fa 
"Durance,  ibid.  combien  et  années  régna,  ibid.  filon 
quelques.  H ifiotiens  tué  près  de  Barrelonne  ,ibid. 
tt  Ceuaudan  rauagé  par  les  hlenasiSpiu  l'empire  de 
A 2 a a » 2 
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VdrrUn  & GâlUHt  107,  PMÙ  dure  fort  du  L»n- 
gHtdoc,  refondit  dux  EJfatt  duiu  pdjfj,  ibtd.  & 
■..ftif  V.Comi'S. 

U GeMMuddfi  prié  pMr  U Kty  Ptfin  fir  rnifitr  Due 
d' \qtutMne,  ^ 5 J 7, 

JBitrtHS  du  pAytd*  GtuMtdÂH  myit  tntrit  ahx  Ejistt 
. du  paysde  LAHgutdoc  (^MtU , 308. 

U G$bier  firt  êrdùimrt  & dhondsm  en  Lsfipudo^, 
45.  4^. 

Cilhtrt  dt  JtMH  Euefyut  de  CjircAjfemu  prefent  em 
Ceneiie  de  Btjiers,  tenu  fitu  ÇJemtMt  Fl.  1008» 
GiüesvtBt  du  LuHgutdec,  3 >.  59.  n tfi point  l‘un~ 
eitnne  Hcrjcica  rtmAr^uie^nr  Pline,  ihsd,  ]*die 
■ Ji  bbnyt  fitu  l’inueeution  de  S,  Pierre,  ibid.  ffuneir 
J!  c ejl  findutien  dti  Gott  y 453.  k prefent  dite  S, 
'Ægidi}  in  rallr  ¥làa\oai,jfmMnnt  let  anciens tù 
fret  ibid.  âutrejme  Patacium  Gothorum  ibid.  & 
^6.  & peurejiuy,  doit  & depuis  tfuund ninJS 
sppeUe'e,  ^o.&  u donné  te  nom  4 U Protànce 

' oit  elle  eji  fituee,  & peurtjuoy  due  Métropole,  J9- 
S • Gilles  en  <fuel  temps  v/mû,  45  j . feuxe^ue  eefut  du 
temps  dt  [Empereur  Chertemugne,  45  ?• 

Gilles  fincelin  Archeuepjue  de  Nnrbone  de  l'éncien- 
ne  ftmille  des  Ancelins  en  Auuergne , Soj.  tint 
trois  Qonciles  prouincinux  en  Befiers,  ibid.  prefent 
il  lé  leilure  des  lettres  de  reuocotion  de  Guy  Comte 
' oie  FUndresféitt  dsins  le  Louure,ibid.  reçoit  le  Pu  • 
fe  Clemene  F.  uu  Chéjltuu  de  Montils,ibid. 
trunsferé  de  l' Archeuefehi  de  T^urbene  4 celuy  de 
r Glo  'ûen  en  efuel  temps  > ibid.  premièrement  Euefeiue 
de  Teroutne  fuiuént  ejueltjues  vnsy  Après  Arche- 
ISO  faut  d' Auignon,  & CurdinAly  ibid.  non  toutefois 
celuy  aue  Ciaconius  a remarqué, tbid.  (fr pourquoy, 
ibid, en  queltéps  mourut.ibid.fesfonsUtions pies,ib 
Gilles  Bellemere  Euefque  de  Lavaur , apres  trans- 
féré À / Euefch'e  du  Puy  en  quel  temps,  i o 1 p.loip. 
depuis  ArthesuCaued' Auignon,ibsd, 

ÇiUis  Boyer  EueCqu  d' A gde , 977.  quitte  & code  le 
droit  d eleition  dot  Confùls  aux  habitons  de  la 
viBe,  ibid. 

ouïes  des  Cours  Euefque  de  2fifmes  perfonnage  de 
grand  fçauoir , 981 

ÇiBes  deSouvray  Euefque  de  Ctmenge  , j oj8.no- 
gueret  tronsfré  à l Euefehé  d‘  Auxerre , ibid. 
ÇiSet  de  Fla]oc  Cheuolier  lige  & prudent  commis 
par  le  Roy  S.  Louys  osuc  l Euefque  de  T oltfè  pour 
faire  reporer  au  Comte  les  defauts  par  luy  commis 
enfobferuation  du  traiSléde  poix , 90  J. 

Çimaro  Euefque  de  Corcafftne  prefent  ou  Concile  de 
M agutlone  tenu  À lonquieres  too^.  donation  à luy 
füQe  par  Eudt  tè'oux  Chanoines  de  S.  Nax.ai- 
re , & àf  Eglifi  Abbatiale  S.  Sauueur  , ibid. 
Çirbert  Euefque  île  Nifmes  fçauoir  s’il  viuoit  du 
temps  de  Charlemagne  , eu  de  Charles  le  Chaseue, 
prefent  au  Concile  tenu  à Villa  portus  fous 
THeodard  Areheuefque  de  N ar  bons  , ibid. 
Çireupetke  riuiert  du  haut  Languedoc , 6j.fi  fiurce 
& fin  cours  tbtd. 

Çijîeranus  Euefque  de  Cstrcaffone  prefint  au  Concile 
de  Ni'mes  ,tenuaulieudstVil\ipott\xi  , looj, 
en  quel  temps  viuoit , ibtd. 

Çoetlin  fçauoir  s' il  fit  iamais  Euefque  de  7* olofi  9 ç O. 
raifins  pour  la  negatiue, centre  f H ifiorien  Anglais 
^eger  Hodeutn , ibid. 
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Çoctlut  Euefque  de  Lodeue. prefint  au  Concile  sfAl- 

by  tenu  tentre  les  Albigeou  heretsqnes  malqualifif  j 
Euefque  de  T olofi , 88  7.  ratfinsde  l'eAuthestr  ^ ] 

dtffsu,  ibtd  & feq.  I 

(jodefroy  Eueique  de  Maguelene  en  quel  temps  éleu,  1 
9 8 s . efiablit  la  vie  reguhere  parmy  foi  Chanoines,  | 

ibui.  & firce  la  nebUffe  à la  rsfhiumon  du  biens  j 

vfitrpex. fur  le  Ecclejîafhque,  tbid.  donanonspar  I 

luy  fiiües  aufdits  ( haneinesen  fkueur  dt  leur  pro~  I 

fcffien  reguhere , 987,  confirmées  par  le  Pape  Fr- 
hain , ibid.  qui  luy  confirme  aujji  la  donation  de 
l'£uefehe,&  de  la  Comte' de  Suj}antion,ibid.reçeit 
en  don  de  Guillaume  dt  Mentpel'ter  les  Eglifet  dt 
Montpelter  & M tntpelieret,%bid.  enfemble  l'htm. 
mage  pour  les  autres  biens  mouuans  de  luy  . ibid. 
inuite  leT^apt  F rbaine fiant  és  Gaules  devenir  en 
fon  Ifle  de  Magueloite,  combien  de  temps  y fe]our- 
na  le  Tape,  & ce  qu’il  y fit,  ibid  le  different  qu’il 
aieoit  auec  les  M omet  d tAf  niant ftvoulanstxem. 
pter  dt  fa  jurifdiihon  vuidé  à fin  profit,  où,  quad, 

& par  qui  , ibid.  excommunie  Raimond  Comte  dt 
Melgunl  & pourquo^  , ibid.  & 4 raifon  de  ceftt 
txcommunicationva  a Rome  pour  plaider  fa  cauft 
dtuant  le  Pape  contrôle  Comte,&  ce  qui  en  aduintj 
989.  en  quel  temps  mourut , & combien  d années 
tint  l’ Euefehé , ibid, 

Çodefroy  Euefque  éU  Maguelene  , reçoit  le  ferment 
dt  fidelité  de  Guillaume  Seigneur  ele  Mentpelier, 

6jç.fa  libéralité  tnuers  les  Chanoines  de  Ment- 
ptlierregulari fer.,  ibid.  f 

Çodffroy  Euefque  de  *Betjers  en  quel  temps  viuoit,  '( 

96».  vérifié' par  odes , tbid  & feq.  ferment  rtfpe- 
Sif  entre  Raimond  Roger  Ficomte  de  Betitrs 
luy  fur  l'extirpation  des  heretiques  F audoisenlst- 
dite  ville  ,961. 

Çodegile  fils  du  Roy  de  BourgongneAesfitiH par  Gusi- 
debaudfon  fiere  & tue  àla  prife  de  Vienne,  & 
pourquoy,  sç-j6,  ’î 

Çodemarsu  Euefque  d' Aufont  adhérant  dufkux  Ar- 
chtuefqut  ielua  , 7^4.  rtcognoit  fa  faute  au  Con- 
cile affemblé  contre  ledit  StluAyé’  tfireceuetpeni- 
tect  & fatitfaSion  cornent  & en  quelle  façon,  ibid. 
Çommacharim  Comte  comme  pusty  de  fesvfùrpntiont 
fitrl  SgHfe,&  pour  auôir  fiiufé  fa  fiy  4 Leon  Suef- 
que  i Agdt  fur  le  fuiü  de  la  refiitution  des  biens 
vfirpex.y  968. 

Çonfale  Falignier  Religieux  de  /'  Ordre  d S.  Fran- 
çois Euefque  de  Fiuiers  en  quel  icmu^  102  2. 
Çondemar  ficeejfeur  de  fitericus  anjS^aume  des 

Vvifigots,  500.  &eea  l'aydt  des  François  , ouf-  f 

quels  en  ctfie  confideration  il  paye  tribut. ibisl.  fi  tu 
fin  régné  Concile  tenu  à T olede , ç ou  où  il  meurt 
apres  sutoir  régné  deux  ans,  ibid. 

Çontarius  Euefque  dtMaguelont  en  quels  tmps  tenoit 
f Euefehé,  984,  prefent  au  Concile  tenu  seu  lieu 
luniaris  , Dioeefe  de  M agutlone  ftsu  %/frmtfie  r 
A rcheuefque  de  N arbone,  tbid . i 

(fonsran  fils  de  Clotaire  enuoyé  contre  les  Fvifigmis 

du  Languedocs’arrtfiecnT^üerguey  -Tl-  * 

Çontran  Roy  île  France  arme  contre  les  F vifigots.,  CT  \ 

pourquoy  , 496  fes  armées  de  quelles  nations  cum-  « 

pofées,  dr  qstsl  chemin  prindrent , ibid.  leur  fuceex.  | 

pen  heureux  , ibtd.  dcsfitiü par  les  Vvifîgots  en  i 

Languedoc,  ^99. 
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U fr^urntt  dt  Frânac e^pst  uuUt  ^ 57. 

éC$M  & fpur^Mjf  Mttji ÀtUtf  1 8*  ûutrmtHt 
lia  Gocchic*, 

Us^«*s  ftupUs  ^tptentri»HMX  «r't^xnéàru  dt  tfJU 
bcandu  dùttrfemtrti  mrnmp/^Mries  Htfltrwut 
448 . diuiftt,  tn  Ojhpgptt  & t^vifigpu , é"  U rjti  • 
[•n  de  etjfe  dittifien  & deneminstiefi , 448. 449* 
45  O • 4 { I • y#  jettent  premièrement  en  Itelu  » fem 
U cenÀHite  JCtAlériç,  (fTpeter^ney  449.  deU 
ddnt  lu  Gme!ety<^  en  Efpëgne , ÿ*  comment , ikid, 
incertum  iftie  Us  Efpsgnet  lettr  Mjftnt  efle  âceer^ 
deetpstr  Heneriue  ,étnec  UsGÂMles  ^iyid  fiirprü 
pdr  Stiiiee  mmx  jitpes  fir  lettr pnjfégt  aux  Génies 
déns  lé  vide  de  Potlencia  Uprepre  iexr  de  7éf- 
4«f/»450.  en  repéTétiende  cejle  perfidie  rehreuf  • 
fent  chemtn  en  Itélie  tjr  prenent  Rome , ihid.  ep^ls 
pillent  durant  treù  ieters.tkid  leur  sembitUn  injup^ 
pertébîe , j 8 . combien  d'énnees  ^ de  fiectes  regne~ 
renten  Effégne  t JI4. 

Çotifcélem  Eutftjue  du  7uy  en  sjuel  temps  viuoir, 
1 0 1 8 . pelerin  é S . létfues  de  Gétice^  ibtd. 
Çomrdon  ville  de  Querey peur^uoy  firctofe  du  priuiU- 
■ gedufruncéleu,  4Z« 

U Çréce  ville,  & jUshuyeun  Dioetfe  de  Qxrcéffone 
• detOrdrede^.Beneift,%^%  Jituieen  lémenté- 
gne  de  léCottrbiere  fur  lot  fiintieret  d'Elfegne  .ihtd, 
d.rlm  éneienne  findéiitnejue  f empire  de ChérU- 
mégney  ibid.  uppede'e  Monafterium  S.  Mariarin 
OrHIone  , en  eorrigeéntC erreur  des  éneiens  Hi^ 
fierient  ^ ibid.  W,  l'Abbajre  de  la  Grâce. 
lu  Gruue  Chéfieust  du  Diocefi  i Alby  près,  de  G uil- 
léc  . 548. 

Çregerim  Euer<iMede^(ifmet  » 980. 

ryphen  frere  de  Pépin , 5 j 5 . 

ÇnepieChéfieuu  & 7ourgdu  Dioeejèd Alby^ 3 48. 
^/ar  Wifierat  du  yiustr^  & Léuéyrou  » ibid. 
Çuerdongrund  , & petit  .riuieret  du  bés  Léneuedoc, 
éj  /rwrcwsr/iW.litin^» VarduSjVardo,  & 
pur  les  modernttGsxài^%  , ibid, 

(Jtumeritet  Arebem^sjne  de  Nurbeneduns  le  Cunon 
i lertco  ;o.  diH.  non  recognu  duns  Us  uncient 
CétéUfnet  t 7^4* 

Çuerin  ^bbé  de  Coxun  en  t Euefehé  d' Elue  éuiour  - 
d buf  de  7erpignun  ,859  fésH  conficrer  t BgU/e 
de  fin  Monéfiere  pur  sjuiy  cÿ*  en  quel  temps,  ibid, 
&feq. 

guieburd  d Aubujfon  premièrement  Euefque  doCu- 
hors , puis  de  Cureujfene  , 1009. 

Çu'ide  Euefijue  d'tAgde  quund , 973, 

ejutdo  If.  du  nom  édmimfiréteur  de  ttglifi  ^ (ÿ* 
Euefehé  d' Agde^  en  ifuel  temps  viuoit,  çy6*  Cér- 
dinél  & Euefijue  de  7renefie  > tbtd. 

Guide  premièrement  oA bbé  de  K ulfernuy  pute  Euefi 
que  de  Curcéffone  ^ looq,fi  treuue  éuec  lot  éutret 
Prelétst^S,  Dominique priént  Dieuent’E^ifi 
de  Alumt  Ursde  lé  béSéike  du  Comte  de  Mont* 
firt  contre  U Roy  d Arégon  tbtd.  donne  Ut  Ordres 
duns  V Abbéye  S Dénié  en  quel  temps,  ibid. 

Guide  de  Muiefieco  Euefque  de  Lodeue  en  quel  teps 
viuoit , 997.  depuis  Euefifue  de  PoiQiers  ,ibid, 
upret  Cérdinél,ibtd.  & enfin  Legét  du  Pépe,ibid, 
meurt  é Péris  ,ibid.  ouenfuely,tbid. 

Cjuifired  tArcheueftfue  de  Nurbenefils  de  Guijfred 
Comte  de  SurdAigne , 780.  en  firt  bus  âge,  & pur 


fimome,  dnd,  & f 75 . centrgire  ùlu  nuifin  des  VU 
cemtetde  PJérbene  contre  eequU  éuott  promis, 
ibtd.  uchete  ù deniers  cemptunt  l Euefebé  d'I^rgel 
ù fi»  frere  Gmisueme,  & doit  c'efiqi^il  retiré  f éri- 
gent pour  ce  fmre  , tbtd.prejent  éu  CeneiUde  To-, 
lefeienu  fom  U Péptl'iâor,ibtd  fiuD  upporterUs 
corps  tUSS.  Iufi,&7éfieur  ù P/  urbonedhid  fe. 
Déteur  de  t herefie  de  *Berenguter,  tir  peur  ruifin  de 
ce  excommipne pér  le  Pépe  Grégoire  yiI.Üid  & 
ftq  fesdifierens  uuec  'Serenguttr'Uuomtede  N ur-, 
bone  eemme  terminer.  & pur  l entremifi de  qui,  781. 
grétifie  U Chupitre  de  5.  lufi  de  certuinsdreiHs, 
ibid.  en  quel  temps  meterut , ibid, 

Çuifitdses  Euefque  deCureéJfene,t\\ if,  f^vi/èufiediu, 
& Stfiedsu,  en  quel  temps  viueit  1005.  prefint  & 
éffifiént  ù vu  Coucile  nutionul  de  7{étbont  tenu 
l én  mil  quérunte  trois  , ibid, 

GuiBuume  Seigneur  de  Montpelier  fils  d' Ermengur- 
de  U pUes  uncitn  Seigneur  de  Montpelier  de  ce 
nom,  6 O prefie  ferment  de  fidelité  entre  lesmuins 
de  Godefroy  Euefque  de  Ai ontpelier , peur  ludite 
Seigneurie,  ibid.  & luy  donne  déplut  Us  EgUfs  de 
Montpelier^&  Monipelîeretyâ^Ç,  66o.compu- 
gnon  deT^uimond  deS.  GiOm  és  guerra  de  lu  terre 
Suinfle.  660  Us  boHSofiicesqmtlrendit  À fi  vefiü 
& ùfi»  filsen  cevoyége , apres  lu  mort  dudtt  l(ui* 
mond,  ibid  ufftfitU  Roy  d Arugon  contre  Us  Sur* 
rufinsquifuyocesspoient  ftfiede  Mujorque,  ibid, 
fin  ttfiument  pur  lequel  il  purtége  entre  fis  tnfkm 
fis  terres  & Seigneuriets  * 65 1 quels  enfkns  oufiiet 
il  léijfé  é luy  firuiuésii , ibid, 

CusRéume  fiiod  fitsst  Emteffînde  Seigneur  de  Ment* 
petier  en  quel  temps  viuoit  ,661.  mérié  uuec  Si^ 
bySefiie  du  Roy  Àe  HierufiUm,  ibid.  perte  Us ur* 
mes  pour  Alphonfe  Roy  de  CufiiMe  contre  Ruimiro 
Tloy  et  Arugon, (Ir  Gurcius  Roy  de  N uuérre,ibid, 
tir  contre  Us  Mores,t*r  frfideUs,  66i.fiude  duns 
Montpelier , & prêt,  de  fi  muifin  vue  CbupelUÀ 
tbonneur  de  S.  Croix  e»  il  donne  de  fis  biens , ^ 
remet  des  Reliques  qu’il  uuoit  uppertSes  eU  HicrU’* 
file  ibid  quels  enfitns&  fiSes  il  léijfu,&  corne  il  Us 
prouueut  pur  fin  ttfiument , ibid,  & feq,  pur  le- 
quel il  defend  de  rkn  exiger  sUsts  Montpelier  dos 
Religieux  de  Cifieuux,&  de  mettre  aucun  Ojficier 
luif,  66^  en  quel  temps  mourut , 6Si.66i, 

Cmiéstme  Ill.dst  nom  Seignestr  de  Montpelier  fils 
de  Sibyüe,66jf  marié  uuec  Aiutilde  fiSe  dSmu- 
nutl  Empereur  de  CenfiuntinopU  , ibid.  & ce  qui 
donné  fmiet  u etmariége  inopiné,  ibid.  Affifiegrun- 
dement  U Prince  d'oA ^Agon  Ruimond  Berengmer 
Aufiege  deTortofi.,  ibid,  AppeSi  aux  Efiutsdu 
Royuumt  et  Arugon  pur  lé  Rpyne  PetroniSe,66^, 
554.  fuit  Upurty  du  Roy  et  Angleterre  contre  U 
Comte  de  T oUfe,  & prend  U puuernsgnét  de  fur. 
mee  du  "Roy  upres  U fîege  Uue  eUludite  ville,  ibid, 
grund proteéleur  de  Ixfiy  Cu/bolique  contreUshe~ 
retiques , 66q.  fidtle  enutrsU  Fupe  uAUxéudre 
é II.  contre  f Empesratr  Frédéric,  nonobfiant  les 
promeffes  & fi/Uettutions  de  t Empereur, tbtd  lero- 
eeuunt  honorublemtnt  deduns  fé  ville,  & UyuU 
' lunt  éU  deuunt  & taecompugnuiet  demy  l>eu'è  u 
f iid,  ibid.  fe  rend  enfin  Religieux  de  f Ordre  de 
Cifieuux  en  i'^bbuye  de  GrundAclue  prêt,  de 
Télofi,  66$.VJViJîier  S.  Bernard  au  Mona- 
A a a«  3 
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fttri  Jt  CltrMUX^b'U.  ^ui  Uty  promet  i fin  iepttn 
de  U vijiter  MMdnt  f*  mort , & comme -cofi  tjiu  S. 
'Bernard  luy  tint  fa  premejfe.thid.&fetf.fa  grande 
Çmplktté  & fainileté  miracMlenfement  manififiie 
apres  famert,666.tn  quel  temps  mottrut  & eu  <*- 
feuely , ihid.  fin  tombeau,  (&  epitap}st,&t explica- 
tion d'icelny , ibitl. 

ÇHillaumt /K.  du  nom  Seigneur  de  MoHtpelier,666. 
marie' fiû,&  le  nô  de  fes  fimmes.d'vne  vraye^ 
Vautre  concubine  nemméeu4gnes,66j.  quels  enfans 
dr  filles  il  eut  de  la  derniere,  ibid.  & comme  il  dif- 
pofe  de  fes  biens  entreux,  ibid.  & feq.  de  fa  fept/l- 
ture,  & du  gouuernemet  & tutele  de  fefdits  enfans^ 
é68.  en  quel  temps  mattruf , 66j,  âôS.fon  tefia- 
met  douant  qui  publif,&  authorife'-,ibid.  qui  neut 
point  pourtant  t£ effet  pour  la  di^efition  des  biens 
faille  en iceluy  & pourquoy , £ 68 . 

Guillaume  au  Courtnez.Vicomte  de  Narbone,  Cône- 
fiable  de  France , ^Sj.fes  exploits  en  Languedoc 
contre  les  Sarrafins,  ibid.  findateur  du  Monafiere 
appelle  Nionafterium  Gcllonenfc , à profent  de 
fonnofft  dit  S.  Guillaume  du  de  fer  t , ibid.  & ^69. 
ou  il  ft  rendit  T^eligieux  & mourut , ibid-  natif  de 
Tf^arhone  , tbid.  fa  généalogie  diuerfement  déduite 
par  les  anciens  H iftoriens,  567  ^6%,  ^69.  rangé 
au  nombre  des  Sainlls  «;68.  fçauoir  s'il  efi  vray 
qu'il  tua  le  géant  Ifore  deuant^arù , «^69.  S70. 
pourquoy  furnommé  au  Cour(ner.>  568.  efiably 
Comte  de  T elofe  par  Charlemagne  au  lieu  de  Cor- 
fon,  <fq9.  de  quelles  villes  de  Languedoc , ^ Pro- 
ueneechoffa  les  Sarrafins,  ibid. 

Guillaume  1 1 f'icomte  de  N arbone.'Prince  & I uge 
d' Arborée  de  par  fa  mere^  6ij.prit  fimmt  de 
la  mai  fon  de  Canillac , ibid.  fes  guerres  contre  le 
7{py  d'Aragon  pour  ladite  Principauté  d Arborée. 
& ce  qui  en  arriua  ibid.  fes  enfans, ibid,  fa  mort  en 
quel  temps,,  & ou  enfettely.  ibif 

Guillaume  1 1 J .dernier  F'icote  de  N arbone.du  no  & 
de  la  famille  de  N arbone,6 1 7.  marie'  auec  M ar  • 
guerite  fille  de  lean  Comte  f Armagnac,ibid.  afft- 
fieleRoy  CbartesT^I . & fonfilsle  Dauphin  con- 
tre les  Angloù  , ibid.  tant  par  mer  que  par  terre, 
6li.  foupçonné  du  meurtre  du  Duc  de  Bourgogne 
çn  l'entreueué  auec  le  "Dauphin  , ibid.  (fr  comme 
traiélépar  les  Angloù  apres  fa  mort  en  la  bataille 
de  Vernueil  pour  ce  fu]et,6 18.61  g.faiil  Cheua- 
lier  par  le  Comte  d' Astnale  le  tour  de  la  bataille 
gaignée  furies  Anglais  en  N ormadie, 6 1 %.en  quel 
temptmourut,&  ou  enfeuely.,  619.  decede  fans  en- 
fans, & comme  il  dijpofa  de  fa  yicomté  par  tefia- 
ment  f ibid. 

Guillaume  furnommé  T aillefir  Comte  deT olofe,  i j 7. 
ou  enfeuely  ibid.  a donné  le  nom  à la  porte  dite  de 
Taillefer  à S.  Cyprien  enT olofe,ibid. 

Guillaume  "Oicomtede  Beejers  en  quel  temps  viuoit, 
6 5 T . donne  la  terre  & Seigneurie  de  Lecan  & lot 
fiuiilt  d’icelle  > à l'Suefque  de  Bez.iers  & à quelle 
charge,  651  (jp  àVEuefefued' Agdeparfintefia- 
mem  le  'Bourgde  S.  André  & fes  dépendances, ibid. 

Guillaume  Comte  de  Bar  , au  fecours  du  Comte  de 
Montfort  contre  les  Albigeois,  600.  confiille  d'af 
fieger  N arbone  mal  à propos , ibid. 

Guillaume  d' A Itiniac  Euefque  de  Maguelone,  & 
auparauan^  Chanoine  de  la  mefme  Eg^ife,  en  quel 
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temps  viuoit, 990.  obtient  du  Roy  S.  Louyt  la  ton^ 
firmation  de  VI fie  de  Maguelone  , fp-  autresUeux 
fbid.  fonde  l'hofpital  S.Efitenne  de  Brianicis,  ibid, 

, eompofe  auec  les  Çonfuls  de  MoipeVter  pour  rdifoa 
de  quelquet  droits  Seigneuriaux  qu’il  auoit  tant  fur- 
la  monnoyede  Melgueil , que  autres , ibid.  arbitre 
nommé  par  le  Pape  pour  accorder  le  different  d en- 
tre le  Roy  d'Aragon  & les  habitas  de  Montpellier, 
& comme  il  fut  compofé , 9 91.  combien  de  temps 
fit  Euefque,  ibid. 

CuiBaume  de  Broa  Archouefque  de  £J arbone . en  quel 
ttmpj,’J9j.  éfoM  nqtiffibid.  Chanoine  de  2{arbo- 
ne  auant  quefire  Archeuefque , ibid.  fes  différent 
auec  oA  Imaric  Ficomte  de  Tfarbone , comme  ter- 
miner., & par  qui , ibid.  en  quel  temps  mourut^  <$* 
lot  fondations  quil  fit  tant  en  l’Sglife  de  N arbo- 
ne dfue  Abbaye  de  la  Grâce,  ibid,  outnfiudy , ibid, 
fin  tombeau,  ibid. 

Guillaume  Briçonet  G eneral  des  finances  font  le  Roy 
Charles  y 1 1 1 .premièrement  Euefqfu  tU^-Ma- 
l»,  810.  de  Nifmes , 981.  puis  ( ardinal , apret 
oA rchtuefque  de  Rheims , puis  de  T^arbone . & 
Abbé  de  S.  Germain  des  Prer.,  tbid.  Gouuernetet 
& Lieutenant  general  du  T(ey  en  Languedoc  , dit 
le  Cardinal  de  S.  M aie , ibid.  fortifications  par 
luy  faiHs  a N arbene,ibid,  ou  il  meurt,  tu  quel  ttps, 
tir  où  enfeuely,  ibid. 

Guillaume  de  A b fie, eu  de  la  Doufe  Religieux  de  VOr^ 
dre  de  S.  Benoifl , & Dolleur  en  Decret  prepise- 
rement  Abbé  de  la  Grâce  ,810.  puis  Euefque  de 
Rieiix  , apres  Archeuefque  de  7<{arhenne  ,parl4 
pofiuUtion  de  George  d'Amboife  âV  Archtnefthé 
de  Ro  'uen , 80^ . 8 1 o.  auparauant  Euefque  de  Le- 
üoure.,  810, 

Guillaume  de  Laudun  Archeuefque  de  T olofe,fictni 
en  rang.,prouueuparle  Pape  lean  XXII.  en  quel 
temps,  çt  9.  premièrement  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  & Archeuefque  de  y tenue , ibid, 
d'où  natif,  ibid  fin  different  auec  les  C hanoines  de 
S Efiienne  fur  leur  cerreUton  termine’par  fentence 
arbitrale, ibid.  fonde  les prebeidiers  de  S.  Domini- 
que en  mémoire  de  l’Ordre  qu'il  profffoit.,  ibid. 

Guillaume  Briçonet  fils  légitimé  df  Guillaume  C ordi- 
nal , Euefque  de  Lodeue  premièrement,  99'^.puit 
de  Meaux,  ibid.  Abbé  de  S.  Germain,  ibid. 

Guillaume  Euefque  de  Beziers . en  quel  temps  ftioit 
l’Euefehé  96p.  remet  ta  peine  aux  / uifi  de  Be  fiers 
qu'ils  auoient  accouftume  de  po^'ier  depuis  le  Sa- 
medy  deuantle  Dimanche  dts  Rameaux  in  hu»  i 
la  fécondé  ferit  d’aprts  'Pafqua,&  figf  quelle  char- 
ge & condition,  ibid. 

Guillaume  II.  dunom  Euefquede  Befiers  en  que!  teps 
viuoit,  960, 

Guillaume  III,  dit  de  Roquejûeil  Euefquede  Seziers 
en  quel  temps  tenait  V Eue  fehé,  ç6t, 

Gstillaumt  ! y.  Euefque  de  Beziers  quad  viuoit, ç6 1 . 
prend  en  engagement  du  Zlicomse  de  Bezsers  la 
penpon  OT  albergue  que  U Chapitre  & Euefque  luy 
deuoient  ibid.  enfemble  la  I urifdiSl  'son  haute , ibid, 
pour  quel  prix,  ibid. 

Guillaume  y .dunom  Euefque  de.Be  fier  s ,fuc  ce ffeur 
de  Pons,  965.  quand  mourut,  ibid. 

Guillaume  y I.  du  nom  Euefquede  Befiers  furnommé 
de  Verunç , en  ouit  temps  tenoit  VEutfehé  >965. 
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fondt  VH  ohit  fmr  l’àmi  dt  fin  fert  tn  t‘£ftife  dê 
Btzjers , ibtd.  tn  ijutl ttmps  monrnt,  tbtd.  «m  tnjt- 
Mtly,  tbtd. 

CtàlUumt  I J . du  nom  Eniftjue  d*  BtfJnrst  p6j, 
tombttn  d'nnnéti  fut  EtufijHe,  tbid. 

OniÜMnme  8.  du  nomfnrnommé  dt  MMUft  Entfiftn 
tU  Bixjtn  y 9^4-  tfuttnd  fnt  EutfifiUt  ilbtd.fort 
thartttble , & hberitl  tnutrs  Itf  ptumrtt  & ftn  E - 
glift , 9^4.  ftt  legntJ  pitt  en  bon  nombre , tbtd.  & 
ft^  combien  de  ttmps  tint  t Eutfehé,  96^  - fit  mort 
tfMstnd,  ibid. 

Cuülâume  Etuftiutd'  Alby,  fort  peu  de  ttmps,  totz. 
en  tjutl  temps  decedn , ibid.  nntre  tjtu  ctiup  tptoit 
nomme  GuiUntmeÇurty,  <9" comment,  ibid. 

CuilUnme  delaVontt  Eueftftted' Alby  en  quel  temps, 

‘ loti.  ochtMt  le  bnfliment  de  S.  Cteillt,  ibid. 

Csuitlnume  Pétri  EmfcfHe  d‘ Alby,tn  tfutl  temps,  jOix. 

Guilldumt  If^.du  nom  EMefijue  d'Àlby , ^ttn/id  vi~ 
Moit,  xoit.eurvne  vifion  tn  dormant  raportit  par 
Guillawnt  de  T^uylanrent,  ibid. 

Cttillaume  Enefe^ut  d' Alby yfumomme  Ptiteuin  tjuâd 
tintlefiegt,  lOl  i. 

Cuillattmt  EMtfjHt  d'Alby  fous  le  régné  dt  Henry  I. 

loii. 

Cntllaume  le  Roy  Euefjitt  de  Magutlont , neveu  de 
Jatjnei  ArcheMtfjHe  de  Benrgtt  en  efuel  temps 
monrut,  993’ 

Cmllanme  hriflepUeEuefeii  doMagMtlone,&para~ 
ttat  Chanoine, tn  tfittl  temps  poMrutu,^9i.  natif  dt 
Afontprlier,  ibid.  diJpHtt  la  I ufiict  dt  partie  delà 
ville  de  Mompelier,  & antres  droits  Seigneuriaux 
contre  faefutt  Tlpyd'  Aragon , ibid.  combien  Gan- 
nett fut  Euefqut,  ibid. 

CjuUlaume  Pelticier  Eueftfut  ât  Magutleut  ,oude 
Afontpetlier  en  efuel  temps , 9 9 J . de  fon  viuant  le 
fitgtdt  M aguelone  transféré'  à Montpellier  par 
le  Pape  Paul  NI.  ibid. 

Guillaume  dt  Flexis  dt  Chanoine  tien  Euefsjuede 
M aguelone  en  (fuel  temps,  990  prefent  à la  pubH- 
cation  du  tefiantont  de  Guillaume  de  M ontpehtr 
fis  de  Mathilde,  ibid  combien  de  temps  fut  Euef. 
(fuf.,  ibid.  quand  mourut,  ibid. 

Guillaume  Raimond  Euefefue  de  M aguelone  tnefutl 
. tempi,  9% 9 premièrement  C han  int  dt  la  rnefme 
Eglift , ibid.  prend  tn  fief  du  Pape  Jnnocent  ! II. 

U Comté  de  Melgueil,  ibid.  & feef.  en  efuel  temps 
mourut,  (tr  combien  élans  tint  l Eutfihé,  ibid. 

Guillaume  Euftfued  Agde,en  (juel  temps  tenoit  IS~ 
uefehé.  970.  réduit  les  Chanoines  de  fon  Eglift  au 
nombre  de  doutx  tnl  honneur  des  douc.e  Apofires , 
ibid.  obtient  confirmation  du  Roy  de  tous  les  dons 
à ftt  predeceffeurt  faits  , d"  autres  de  nouueau 
grandi  & en  grand  nombre,  9 JO  971. 

Guillaume  dt  Chanar  Limofîn  Eueffue  de  Mende, 
depuis  Cardinal, \o\6.f>n  decee.,ou,&  (fuand,  ib. 

Guillaume  de  Peyre  Euefjue  de  M endt  tn  efuel  temps 
viuoit,  1015. 

Guillaume  Eueffue  de  Mende  fous  le  'Pontificat  de 
Jean  XX.  IO15. 

Guillaume  Euelque  de  M endt  en  sfuel  tempsviuoit, 
ini<.  rend  l'hommage  au  Roy  dans  y illeneufut 
<T  Auignon  ibid. 

Guillaume  Euefjue  de  Mende,  tn  ijutl  temps  v/ueir, 
loiy. 
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GuiUaume  du  Crot  Euefpie  de  Nifmet,  natif  de 
dtrmont  en  Auuergnt,  y 8 I . 

CusUaumt  Eueffue  de  Tififmts  tn  efuel  ttmps  coafiscri 
& tfuona  mourut,  980, 

Guillaurnt  J I . du  nom  Eueffue  de  T^ifnm  tn  tfutl 
tem'psviuoit,  98 1. 

CrillOume  Duranti,C hanoint  de  Magutlone.puùde 
fil  arbont , & enfin  Eueffue  de  Mende  609.  & 
lois;  dtu arbitre  eniro  Guillaume Archeutffue 
de  N arbont,  & U Vicomte, tbtd. 

Guillaume  Dur  ami  neveu  du  precedem,premitrement 
Doyen  dtChartrts,puis  Eueffue  de  Mende.xoi^. 
fuiuant  ifuelejues  vns  Religieux  de  t Ordre  de  S» 
7)omini<fue,  \ox6.fet  cruures,  ibid, 

Guillaurnt  JRadulphi  Eueffue  de  Carcajftue  tn  sfutl 
temps  viuoit,  i ooj.fa  charité  tnuerslet  Religieux 
de  S.  Dominisfut  de  la  mefine  ville,  ibid. 

Gusllaumt  de  Flaueeour  en  efuel  ttmps  Eutffut  de 
Qarcajfont,  1 008 . apra  Kreheueffue  d Auch,  (fir 
fuis  dt  Ro'Atn,  ibid. 

Guillaume  Krnaldi  Eutffut  dt  Careafone  tfuand 
teneit  le  fiegt,\ooj.  vnit  tEglifi d Alxanne autc 
fi/difma  &premicesilatabledefin  Chapitre, tbid. 

ÇuiUaumt  Eueffue  de  Carcajfonne  en  sfud  temps  w- 
uoit,  1006. 

Guillaume  fitrnommt  Hunaud  Eueffue  stAgete  tn 
tfutl  ttmps,  9J6.  inftitutionpar  luy  frite  en  fin  E* 
glifi  de  huit  éhfrns  pour  firuir  aux  Mtjfu,  ibisL 

ÇuiUaumtl  I . du  nom  Eutfrut  d'Agdt,en  sfutl  tempi 
viuoit,  977. 

CjuiBaumc  dt  Montjoye Saueijîen  Eutffut  de  S.  Pa~ 
poul  en  (fuel  temps,  1017. 

Guillaume  de  CardaiUac  Eueffue  de  S.  Papoulen 
(futl  ttmps  mourut,  10%  j, 

ÇuiUaume  de  Rota  Eueffue  élu  Puy,parauant  Moy» 
ne  dt  la  Cafi-Ditu,  en  (fuel  temps  viuoit,  1019. 

Çuillaume  de  Chai ançon  Eutfsfut  du  Puy,  pour  com- 
bien de  temps,  1 0 1 9. 

Guillaume  dt  la  BroJfejiremierement  Eutffutdu  Puy, 
1019.  puis  transfert  à /’  Eutfehi  dt  Meaux , ibisU 
apres  Archeueffue  de  'Beurges,  ibid. 

Çuillaumedu  Puy  Eutfrut  deMirtpeix  natif  de  Btl- 
pteh  , premièrement  Archidiacre dtTljeux,  103  j. 
finde  le  College  dit  de  M irepoix  en  T eloft,tn  quel 
temps,  ibid. 

Çuitlaume  Cardinal  du  titre  de  S.  Martin  in  Mon- 
tibu$,  Adminifirateurde P Euefehi  dt  Mirepoix, 
1033. 

Çuillaume  de  Prohipts  Eueffutde  Af irepoix  quand 
décéda,  JOJî» 

Guillaume  de  Catellis  Euefqut  dt  Lodeut,  99J.pre~ 
fini  au  Concile  de  Lyon  , fins  Innocent  ly.  ibid. 
& au  dtlaijfement  que  fit  Trincauel  yicomtedt 
B e fier  J dt  fi  Vicomti  au  Roy  S.  Louyt , ibid. 

Guillaume  Eueffue  de  Lodeut, 9 9%. apres  d' Auxerre, 
ibid.  quand  mourut , tbid. 

Guillaume  de  Mondragolo  Euefqut  de  Loéltut  quand 
mourut,  991' 

Guillaume  II.  du  nom  Eueffue  de  Comenge  en  quel 
temps  viuoit,  1037.  prefent  à la  confiçraiion  de 
P Eglift  dt  Moyffacfbid.  & au  Concile  deTolefi 
de  Pan  ioé8.  ibid. 

Guillaume  Euefqut  de  Comtngt,  tu  quel  ttmps  viuoit j 
1037. 
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ÇmiéMmtdfBrnU,  ^*ytnéUS»tirgm  ^^rtmitr  £• 
mfifmtàt  Ruhx,  <0^5. 

gnüUum*  Etufytu  di  Pxmm  fnpnt  mu  Qêuâlt  dê 
tsMéur  ttux  Ç^frid  jirfhcmfyiu  dê  T riêft» 
io»4* 

ÇuilUumt  Euifyuê  dê  ViMttrt,  Cê/tfêUlêr  dm  Ztjf 
7kihpptlê3tlf  101  a. 

ÇmUéum*  EuêféiMê  dê  LMVâur,depiai  âuQêuàlê  dê 
dtÇênftéUUêponrUl>rêmntêdê  Têtêfê,  1029> 
CutHdumi  de  lêjreufê  Euêfym  iêAlet  ^êxmyepH 
diputêdu  Cêned*  dê  Cên^Uftcê  * 1 0)  a« 

ÇêUléumê  de  Çeitffier,  Admirul  dê  FrUHCe  yfrerê  du 
Curdinêl  de  ÊeiJJî,  I O I J • 

^mltâumes  en  ntmÿre  dê  treît , frunde  perfinnégtt 
êUns  le  mende , rendue  en  pu  RdtfiiMX  de  diuert 
Ordre/,  & ^uêlsih  fine,  64^» 

üuillems  ej^ecê  de  mênntye  hâthi  dunt  Pâmeee  fine 
leun  Cêmte  de  ?e$x , (jemurntur  duLnuiuidêc, 
69%, 

5.  Çuimerrâ^  en  PrênpeitS.  Çùmer premier  Euêf^uê 
deCjtrcâjfene  jînuunt Intréditien, 100^,  tnêcruÙH 
gn  (fuel  temps  vtneit,  t^uL  combien  de  temps  fu  £• 
uefyme.&quéndmoumt,ibid.  fa  relùiMmek  repe^ 
fent,  ibid* 

Çmrdud  Euêfjuê  dê  Bejiers,9  5 9 . temps  de  fin  decet, 
ib»d, 

Guitstrd  de  Rêtt  Euef^ue  de  Mentptlier  tu  sfuet 
temps,  * P9J« 

Cumitde  Euef/jn*  de  Mêiueiene^em  le  R«y  V umbu, 
5 04.  983.  trsûfhe  ù ^n  foy  , & pmntpm  dm  re- 
bella du  Lênfnedee,ibtd.  nfiege' dunsT^mêts  en- 
fût,  & UiJfeUville  en  proye,  tbtd. 

Cundebêud  Rêy  de  Rourienj^ne  chgjfe  honttufement 
de  Nnrbone  Cejfdlie  Rey  da  f^vifiots,  & le  cen- 
fhuint  de  fuir  en  Ejpâyne,  , 48  a* 

Cunderictu  T(yy  da  rvundules  ft  retire  en  Effjy^ne 
Mute  les  (Uns  m 1m  venue  des  Çets  en  Lun^tudec^pur 
êemmifiendel  Empereur  H enorim,M  (futiles  cen- 
dttionsy  454» 

ÇundifâluMiCçMueirs'ilyen  eut  Mueun  de  et  nom  j4r- 
cheutCaue  eu  Suefgue  de  Têlefe,  comme  ily  en  4 eu 
de  Telede,&  ce  (fuil  (sut  croire  de  ce  éfue  Bernur  - 
elinu/  de  Bufü,&  Mutres  j4utheurs  en  dsfent.f^^. 
9ÇO. 

Çuy  Fuleedi  premièrement  Eueftjue  du  Puy  , apres 
jdrekeuefque  sU  7{Mrbtne  , puu  Cardinal , &en 
fin  Pupefesule  nomdeClement  J K,  1019. 

Çuy  de  Perpignan  Euefsfutd' Elne , lOoj.aupara- 
uant  Jne\m{ittur  de  la  fy.tbid. 

Guy  de  r.ejhanfre  Euefsfue  du  Puy  ,1018  bajlit  (8- 
glife S*  Michel  f»  lacroupe d'vn  rocher,  tbuL 
Guy  Jreheueféfuêdê  Nstrbent,firnêmmé  ValcodVu 
êp‘  en  langage  vuljf^aire  Foiqueys,  799.  natif  dê 
S Çdles , iùL  du  commencement  put  les  sermes, 
pute  les  lettres  , &l'ePudt  du  Droit  CiuU  , (jui  le 
rendfi/meux  Kdu«eat,ibid,  &eneette  qualiteMp- 
pelle  par  Alphenfe  Comte  de  PeiPiiers pert  de  S, 
Eeuêtjtfr  mary  de  leannt plie  de  Reimond  le  I eu- 
ne  Comte  de  Tolofe ypour  eonjulterfon  tePament 
ércêdicille  ibid.  la  prophétie  de  M ertin  sccompliê 
en  luy,  & comment , ibid.  premièrement  Stu  fque 
du  Puy  , dr  apres  Archeutftfue  d*  N arbontt  ibid. 
député  Cardinal  * & Pape  (bm  le  nom  de  Cltment 
iV.  ibid.  emtoye  efiant  Pape  la  pierre fendamtstta- 
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le  de  VEilife  S.  Tup  > & S.  PaPeur  de  7{arbottf 
ibid.  on  (fuel  temps  mourut , & oit  eufetuly , tbtd, 
fon  tombeau^  ibid  (p"  800. 

Guy  de  Pasmfie  Euefofue  dê  M endaeu  (jnel temps  v»- 
ttoit  t loi^, 

Guy  dê  Neufkille , premièrement  Emfyue  du  *Pttÿ, 
puis  transféré  kCEuefchêsUX  Montes,  & enfuel 
temps,  1019. 

Guy  de  S.  tèdmans  premier  DoQettr  en  la  faculté  dte 
Droifl  créé  dans  Montpeliery  & en  ^uel  temps, 
194. 

Ci^  de  Im  Z^he  Eueffue  de  I.Mvattr  , 10?  9. 

Guy  dê  Leuii%eiintttr  de  Mirepoix  Marefchalda 
■ t armée  desCroiftx.  centre  les  herett/poet Ibi- 
p^'où,  ^\%.&^96.  recegnufesa  ce  titre  eUnj  la 
anciens  titres  dr  Hifierieniyibid.  Seigneur  de  Afb* 
repeix , & autres  terres  & Sagneuriet  par  dendè 
himea  Comte  de  Mentjèrt,  |9^« 

H 

T E 'Bareni  Hacher  premier  B areu  deCeuatuLeny 
JL/  414  porte  vnehaihe  en  fet  aramtrus  undéf 
& pourifMoy , tbid. 

U Haie  mot  general , Jignifant  le  lien  eh  Von  vend 
touta  firta  de  marchandifa  y \o\.ausourd'kuy  en 
Tolopfp’tnd  peur  le  marché  an  poifon  , ibtd.  «» 
efi  ce  (fa  elle  fut  iadie , peurtfuey,  & oit  transférée, 
ibodem 

Hardsaaa  Eueffue  du  T*tsy  prtfent  mm  Concile  dê 
Sotjfons  tenu  l'an  86  6<  1 0 1 7. 

Hauii-murats  , pripn  anTolef  da  deptndancêt  dst 
Chafitau  Narbonois,  a61 . autrefitette  JfTuant^ug 
pour  les  hertiiefua  condamnes,  à tenir  p^ifin  perpt- 
tueUt , »bid.  pùurefuoy  ainfi  apftÜtx. , tbisL 
Hautpoul  Chafieau  dans  le  pays  Caproie,f49.en  ta- 
tm  Alcuf  Poi  us^  autrement  H aut-Ponlm  , tbid. 
grandement  prt  d'ajpetie  , ibid  neammêtns  affiegi 
ey prins par  te  Comte  dê  Aéontforty  M9» 

Hebromagus  Vicu<>  vtartfué dans  l'ancien  X)oyuger 
de  Hierufilem  fur  le  chemin  de  Telopà  N arbo^ 
ne,  auiourd  hny  incognu , ) 5 S* 

Htüor  de  Bourbon  pis  naturel  de  Jean  JJ.  Due  da 
de  Bourbon  premier emh  Eueftfue  de  Lavaur.puii 
jdrcheuefiuedeTolife , 941.  1029.  & fe^.  le- 
tjue!  tl  diffute  contre  Pierre  de  Roprgio  , éleu  par  le 
Chapitre  apra  le  dUctx.  de  ‘Tterre  de  Leoa  « 940. 
^4  ofuoy  P terminèrent  tenta  leurs  contePationt, 
940.  94 1 . 94 1 . veut  faire  la  vipte  du  Chapitre, 
fp’ exiger  certain  eUoit  pro  tiicunHn  adiirt 
ee  (fui  en  arriuM  y 94^. pere  de  Charles  de  Bour- 
bon Setgnein'  de  Malaufe,  & Stuefc’ial  da  Totofe, 
jilby  , 941.  en  4uel  temps  mourut  ^ibuL 
HeJlor  Eueffue  du  Puy , I o 1 8. 

Hegira  da  Sarrapnsen  ofuel  temps  commencèrent, 
5 1 X.  comme  dipereutfi  det  aanéa  .Arabefoua,  tb- 
Hclcdu  fliiuius  apud  Bctcris^Bucns  quit  Auie> 
noFrfto,  17^, 

Helias  de  S.  H eredio  Religieux  Obreruants»,  ennuei 
temps  Euefêue  et f^fex.,  1001.  depuis  fuiél  Car- 
dinal par  le  Pape  r'rbain  V . tbid.  fes  <r»ura  Pelon 
aaconiw,ibid.  meiert  en  Auignon  attand  , ibid. 
Helias  Euefque  de  Mirepo'ix  en  eiuel  temps  y 10^4, 
Helie  de  f Efrangt  presnierement  Eueftjue  de  X ai n- 

têt , apres 
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tm,  âprn  du  Pny,  priant  éPtCtHciUdt  Ctnftditce, 
1019. 

Helie  de  Rundan  EMepjue  de  CAflret , ^UMid,  i ot{ . 
JHeJie  de  ^empudour  d'Archidùure  d*  Cetremÿone 
friil  Euefque  d'Alet  en  ejmel  tempe , 1032. 

lieluia  nom  propre  de  U mere  de  C$eeron,&deSene- 
ejMe,  noHp4tfimplementfurntm,in~ 

dUjuMtle  pMyj  & U TtMticH  , Und, 

Heluij  Aquitania:  popult , ^o$.  fine  ceux  du  Vi- 
usrez. , ibid.  mnl  prie  pur  quelqua  nudernetpeur 
ceux  d' Albigeeii  , 3 1 j, 

I£enry  d'Albret  T^ey  de  ^^(fuarre,&  Cf  te  de  Feixt 
duebefdeU  Prineejfe  Cutherinefimere^  joq.ep- 
poufè  M Arguerne  de  Frunee  faur  du  Roy  FrAn- 
çoù  I.  ibid.  quel  J enfhn/il  eut  de  ce  mAriAge,  ibid, 
Henry  I y,  Roy  de  T^AUArre  Comte  de  Foix,&  Sei- 
gneur de  ’BiAra  de  pur  fi  mere  Itunne  dAlbret, 
703.  & Kgy  de  Frunce  Apres  le  dectx,  de  Henry 
I II,  ibid.  en  fi  perfinne,&  pur  fin  Edill  U réunit 
Ia  Comté  de  Faix  4 lu  Couronne , ibid. 

Heraclea  Ancienne  ville  de  U GauIc  N urbonoifi^^t. 
dont  les  vefiiges  efioient  perdsus  mefines  du  temps 
de  Pline,  ibid.  ffAUoir  fl  ce  fl  S.  Çilles , ibid. 
HcTAclien  Euefqtu  de  T olofe  quAndy&  en  quel  tepSy 
835.  prefint  au  Concile  êtAgde  tenu  fins  U Pope 
SymmAcbe,  ibid. 

pAjfuged Hercule  es  GamIoi,  &en  Elfugne  fabuleux 
AU  dire  des  meilleurs  Hifloriens ,qiq.&  lu pluf . 
port  de  ce  que  l'on  eferit  Auffi  de  luy^ibid. 
HemsAnnui  Euefque  def^iusers enqueltemps,t  021, 
S.  HermentArius  Euefque  du  T*uy  , 1017. 

Hermet  Euefque  de  NArbonefiut  le  *PApe  HiUire, 
JJ9.  Ç^S.chdffé defin  Euefehé  de  Bex.itrs,vfir- 
pe  celuy  de  N Arbone,ibid.comepuny  de  cefle  vfir- 
m pAtion  & intrufion.,  ibid. 

H iberneù  recherchent  Ia  foureede  leurs  Roys,  iufques 
4 Ia  petite  fille  de  Tfoé  1 3 89. 

Higelrictu  Euefque  du  ‘Puy  , I o 1 7. 

Hiluire  III.  Euefque  de  ffjtrbone,  y n.  en  quel 
teps  viuoitfib.  ]oliifioit  dujbroit  de  ddetropolitAin, 
ibid.  ffAMoir  s'il  prefidu  au  Concile  tenu  en  U ville 
de  Rite,  en  T*routnce , ibid.  nefl  point  HiUirt  le 
Philofophe  Phrygien  mturtry  pur  le  cemmAndemft 
de  l'Empereur  Kulens , ibid. 

S.HilAirefitcceJfeur  de  S.  Honorut  en  l'Euefche'de 
T olofe,  8 a 5 . bAftit  vn  OrAtoirt  durs  fitr le fepul- 
chre  S.  Sernin,ibid.  & ftq.  fin  corps,  oit, &quAnd 
treuué,  ibid.  fit  fi  fie  en  quel  itur fi  filenife  enlAr' 
cheuefehé  de  T olofe,  ibid. 

S.  HiUire  Euefque  de  Mende  prefint  au  Concile 
£t/fuuergne  ,en  quel  temps,  loiq. fin  cerpsbAillé 
Auec  quelques  autres  fainUes  ’R^eliques  en  efehange 
par  les  TelofAinspturrecouurerlt  corps  de  S.  Ser- 
nin,  ibid.  & feq. 

S.  Hilaire  Euefque  de  Carcaffone  incertain  en  quel 
temps.,\OOq.findateur deltylbbaye  S.  HiUire 
Diocefe  de  Carcaffone , ibid.  en  quel  leur  fi  célébré 
fit  fifte,  ibid. 

S.  Hilaire  Euefque  de  BexJers  enueye  en  exil^  & par 
qui,  1 5 • tA^ utheur  du  Hure  de  Sy  nodis  fidc i Ca» 
thoUez,  ibid. 

Hippolyte  £Efi  fils  £ Hercule  Due  de  Ferrarey  en 
quel  teps  fai£i%Archeuefque  de  N arbone,in.fia- 
uoir  s'il  fût  tArcbeuefqut  de  Lyon , C dftAuch 


fuiuant  quelques  vus,  ibid.  Adminifiraieur  de  l'Er 
gltfide  Fe^artf  & Cardùial,  ibid.  fa  mort  &fe- 
pulture,  où , CT  quand,  tbtd. 

H ^etpio  Euefque  de  Carcaffone  prefint  au  Centile 
tenu  À N arbene  contre  Félix  Euefque  d'Frgtl, 
looj. 

t Hiftotre  de  T urpin  fir  U vie  dr  gtftes  de  Charle  • 
magne  fkbuleufi,^  ^/[^.centcHures  de  l'An- 
theur  pour  U conuaincre  telle , ibid.  Cr  fiq. 

Hommagtt  rendu*  it  Bertnguier  Vicomte  de  N orbe - 
rte,  580. 

Honeftu*  *Difciple  de  S.  Sernin par  luy  conuerty  4 la 
foy,  & baptixJ , & emmené aT olofi,  de 

là  enuoyé  à Pat/ipelone  en  Hauarre , ibid.  £?*  8 2 j . 

les  H ongrei  dé  où,  & en  quel  temps  vindrent  en  Lan - 
guedocy  &cequ'tlsyfirent,  560.5^1.  par  qui 
chaffet. , ceux  qui  refierent  apra  les  mAladitt  de 
pefie  & de  diffinterie  dont  ils  furent  frappex. , ibid, 

S.  Honorât  fiucejfeurde  fainil  Sernin  en  l'Euefehe' 
de  T olofi  ,825.  conficre  fainü  Firmin  Euefque 
d' Amiens  y ibid.  fin  corps,  où ,&  quand  treuuéy 
ibidem. 

Honoré  de  Birague  MiUnois  Euefque  de  LavauTy 
1030.  prefint  au  Concile  ‘Prouincial  de  Telofi 
tenu , 1590.  ibid. 

C Hofpital de  U Graue  en  T olofe  & Fauxbeurg  de  S, 
Cyprien , iadit  different  de  I Hofpital  de  S.Seba- 
ftien,  ou  de  la  pefte,  i ^o.gouuerné  parle  paffépar 
VH  Relieur , 131. 

IHoIpital  S.  Sebaflien  quand  bafty  dans  le  Faux- 
bourg  S.  Cyprien  en  T olofe,  1 5 1 . dit  al  iàs  iHof- 
pital  de  la  pefie , iqo.&en  langage  du  pays  las 
Infîrmarics, 

VH ofpital  S.  laques  du  Bourg  en  T olofi  , iadù  ail- 
leurs que  là  où  il  efi  à prefint  > 270.  quand,  par 
qui  transféré , ibid. 

t H ofpital  S.  I aques  à S . Cyprien  en  T olofe , autre  • 
ment  dit  HolpitalcB.  Mariz,  1 ^i.  formé  en  di- 
tiers  teps  de  plupeurs  autres  Holpitaux  qui  efloiët 
iadü  dans  la  ville , 152. pourquoy  appellé  de  S, 
laques  ,ibid.  les  malades  d'iceluy  autrefois  feruù 
par  de  Religieufesdilies  les  Saurs  de  la  Daurade, 
ibidem. 

Hofpitaliers  de  S.  lean  quand, & pourquoy  erigex.  en 
Hierufâlem,  208.  par  quel  Pape  approuuex.,ibid, 

Hofpitaux  ordinasret  olofe  au  tetnps  paffé  prex. 
desEglifes,  191. 

Holpitaux  en  grand  nÆÊPt  iadit  en  T olofe  y 151, 

Hugues  1 . du  nom  Euefque  de  T olofe  fout  le  Pontifi- 
cat de  lean  XI.  preuues  de  cefle  datte  , ibid, 

fa  libéralité enuersl  Eghfe  S.  Efiienne,  857.  tant 
en  fa  vie  qiiau  temps  defondecez.  par  fin  t.-Jla- 
ment , ibid.  & feq. 

Hugues  II.  du  nom  Euefque  de  7* olofe  en  quel  temps 
vint  à V Euefehé, en  mtfme  temps  Abbé  de  S. 
Sernin , ibid.  combien  d'années  fût  Euefque  , ibid, 

Hugues  III.  du  nom  Euefque  de  Tolefi  en  quel  teps 
éleu,9to.auparauât  fimple  Chanoine  delà  mefme 
F.gli fi, ibid.  fur  nome  M afcxro,ausretoHtesfiie  nue 
celuy  dont  parlele  Chap.Vcx  inquifitio»eni,Dc 
eled.  aux  Deeretales,  & peurquoy , ibid.  meurt 
à Bpme , ibid.  fin  corps  porté  en  Tolofe,  & où  en- 
feutly , ibid.  combien  d' années  fut  Euefque  , ibid. 

'Huguet  Albcrti  Euefque  d' Atby,quand  fioity  io|2. 

lîbbb'b 
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Mitruni  in  quel  temps  Euefque  djilhy, 

1 

Huiutt  €uefqMi‘jiiit  en  quel  dife- 

rint  qu'il  eut  uueefes  Cbunoints  fur  ( entretmemet 
des  fineUtions  futiles  pur  fes  deuuneieri  commettra 
miné,  ibid. 

Hugues  Snefquede  Tet.iers  en  quel  teps  viueit,  9^}. 
turc  iebferuation  des  priuitefes  &frnachifes  de  lu 
ville  uuant  que  d'y  entrer  , ibid.  jrere  de  7ierre  de 
lu  Ferefi  Archeuefque  de  Reuén  , ibid  prefent  uu 
Ctncile  de  Luvuur  tenu  par  Gajred  Archeuefque 
dePIstrbene  > ibid,  mourut  en  Auignen  & y ejl  en~ 
feuely,quund,ibid . depuis  trunjporté  ù Tezjers  ulu 
diligence  de  i Archeuefque  fon  jrere , &eù  remüy 
964. 

H egues  de  Teifins  Euefque  de  Curcujfene  en  quel 
temps  mourut , 1 009, 

Hugues  Deueft,  filsd  Arnuud  & de  Marguerite  de 
l'Jjle  yieomte  de  Curmuing  en  quel  temps  viueit, 
’jls^.fu  jèmme  & enfasdbid.  Gouuerneur  & Lieu- 
tenant general  en  Guyenne^Languedec,&  Preuen^ 
ce,  ibid.  defaiïl  en  bataille  rangée  Bernard  d Ar- 
magnac, ibid. 

Hng»  Euefque  d F" fez.  en  quel  temps  viuoit , lOoo. 
ajfifle  4 la  cenfecration  de  f Eglife  de  Maguelene 
auec  plufieurs  autres  Prélats  , ibid. 

Hugo  Euefque  d'Alby  en  quel  temps  viuoit,  loi  l. 

l'Huile  richeffe  du  bas  Languedoc , 4S  • qni  fe  dtfiri- 
bui  & débité  non  feulement  en  France , nais  voire 
mefmes  es  pays  Septentrionaux , ibid. 

Humbert  Comte  de  Bourges  au  fecours  de  yvaifer 
Duc  d Aquitaine  contre  Pépin , 5 J Ç . profit  le  fer- 
ment de  fidelité  au  Roy  Pépin  apres  la  prife  de 
Bourget , & efl  enuoye'en  France,  5 j 6. 

Humbert  Euefque  d'Alby  quand,  loi  i. 

Humbert  Euefque  du  Puy  en  quel  temps ob- 
tient de  Lonys  te  Gros  de  grands  priuileges  pour  fon 
Eglife , ibid. 

Hunald  fils  d'Sude  Duc  d' Aquitaine  diuerfement 
nomme' par  les  anciens  H ifi orient , qqq.ee  n'efi 
point  pourtant  Huon  de  Bourdeaux,  & pourquoy, 
ibidem. 

Hunald  fils  deVvaifier  Duc  d Aquitaine,  540. 
tafehe  de  recoMurer  par  armes  ce  que  fonpere  auoit 
perdu  , ibid.  mais  en  vain  ayant  efie'  chaffl  par 
Charlemagne , ibid-  fcjÊ^ic  vers  Loup  Duc  de 
Cafeogne.  ibid.  qui  le  li^^mec  fa  fimme  & enfant 
au  Roy  Charlemagne,  qqi. meurt  apofiat  & 

lapidé  fuiuant  quelques  H ifioritnt , 541, 

Huron  btau-fittf  de  V vaifiier  fe  rend  vers  le  Roy 
Pépin,  • 5J9. 

0 

I 

ÏA  nuarius  Euefque  de  y iuiers , i Q t X . 

/ aques  Roÿ  d Aragon  Seigneur  de  Montpelier, 
€qq.  & natif  de  la  mefrne  vilh,ibid.  infiitué  heri- 
tier par  fa  mere  Marie  de  Montpelier  en  ladite 
Seigneurie , dyq.  & recommandé  au  Pape  H ono- 
rius  , qui  le  mit  tuy &toue  fes  EJlats  fous  faprote- 
Bion , ibid.  fe  treuue  au  poussoir  do  Sitnon  Comte 
de  Montfort  apres  lamort  de  fonpere,  674.  6qq. 
qui  ne  le  veut  délittrer , mais  y eficonjhaint  par  le 
"Pape . fï  7 y . cqnfolé  & vijité  durant  fa  detentUa 


par  dtux  grands  & faiuBs  perftnnages , & qùtls, 
67  5 .faül  vau  de  finder  vn  Ordre  de  Religieux  (p- 
Cheualiers  pour  la  rédemption  des  Captifs, fi  Dieu 
luyfaiR  lagrace  defire  deliurédeprifion , ce  qu’il 
fit , ibid . confirme  les  coufi urnes , & priuileges  de 
Montpelier,  6jq.  quitte  ce  qu'il  auoit  en  France 
au  Ttpy  S.  Ltuyt,  & comment,  28.19. 6qq.6-j6. 
fon  tefiament , & corne  par  ictluy  il  dilfofè  de  fies 
Eftatt  entre  fies  enfant , 6j6. 
laques  Roy  d'Aragon  faiil  hommage  pour  la  viSe  & 
Seigneurie  de  M ontpelier  ,H'E uefique  , (î  j 5 . 

laquts  fécond,  Roy  de  MaiUorque , & Seigneur  do 
Montpelier,  6q6.  marie' auec  Eficlarmon  de  fille 
duComte  deFoix,ibid.enquel  tempsmourut,ibtd. 
Jaques  troifiime  Roy  de  Masllorque , & Seignettr  de 
Montpelier , fils  de  Sanchez.,  ôyô.  en  quel  temps 
viuoit,  ibid.  fis  different  auec  le  Roy  d Aragon, fis- 
nefiet , ibid.  vend  la  Seigneurie  de  Montpelier  au 
"Roy  Philippe  de  yaloù,  ibid.  tué  en  bataille  par  le 
Roy  d'Aragon , ibid. 

laques  jy.filtdej aques  J II.  Roy  de  MaiBorqueÿ 
0T  Seigneur  de  Montpelier  pris  priftnitr  en  ba- 
taille, 6-j6.  euade  les  prifonsfp'  s'enfuit  en  CafliSe 
pour  demander  fecours , 6 77.  où  tl  meurt  demala- 
die,tnqutl  tmps^ibid.  nelaiffe  qu'vnt  feeur  mariée 
auec  le  Seigneur  de  Montfirrat , ibid.  qui  cede  fit 
droiBs  au  Dued' Anjou , ibid.  en  fa  mort  finit  U 
branche  des  RoysdeMaillorqtie,pMifhaiz.  des  Roy  t 
d'Aragon , 

laquts  de  Bourbon  fie  qualifié  Comtede  Rpffiüon  fiotti 
Louys  X II . 21. 

laques  d Armagnac  Comte  de  C affres , & Duc  de 
de  Nemours  de  par  fi  fimme  Louyfè  fille  de  Char- 
les dAn)ou,  Comte  du  Maine , 713.  Pvn  des 
elseft  de  la  guerre  du  bien  public , ibid.  preuenudr* 
conuaincu  par  trois  fiis  de  crimes  de  lezx  Majtfféi 
& pardonné  par  le  Roy  4 queHes  conditions , ibid, 
recheula  quatriefme  fiis,  conffitué prifinnier, déca- 
pité ès  hiBes  de  Pane , & fes  terres &ftigneurîtt 
canfifqtiéet,ibid.  é'fieq.  où  & auec  queUe  ceremonie 
tfpuely,  ' .7,^. 

laques  de  Bourbon II .Cote  de  Cafires,ji  t. reçoit  les 
hommages  des  vaffaux  de  ta  Comté  en  cette  quaVnt, 
ibid.  effoufè  Jeanne  Reynede  Skile,&  de  N aptes, 
fins  prendre  toutefois  le  nom  de  Rty  , ibid.  homme 
fort  léger  & inconffant , ibid.  n'ayant  point  eten- 
fàns  du  premier  UB , fe  remarie  auec  Catherine  de 
Nauarre  fiBe  de  Charles  II.  Roy  de  Tfanarrt, 
7 1 1 . n'en  a qu'vne  fille,  ibid. 

laqtKSeArcheuefqut  de  N arbone,  attpar avant  Ab- 
bé de  S.  Aphredifè,j^S.  de  fin  temptgrande  pejh- 
lence  prefqut  par  toute  ( Europe , ibià.  ordre  eCvne 
prooeffion  generale  par  luy  ordonnée  dans  N arbone 
pour  implorer  la  miftricordede  Dieu  en  cette  cala- 
mité publique,  ibid.  Concile preusneial  par  luy  tenu 
dans  A4  ontpelier,  ibid. 

/ aques  Euefque  d' Agde  , en  quel  temps,  q-j  -j, 
I aqtusde  Cenceffio  Religieux  de  S.  Dominique  Euef- 
que  de  Lodeue  ,997.  premièrement  Confeffeurdu 
Pape  lean  XXII.  ibid. 

I aques  Foternier  natif  de  Sauerdun  Dioecfede  Pamiet 
premieremét  Religieux  de  l'Ordre  de  Ciffeaux  .puie 
Euefque  de  Pamits,q  17.1023.  transféré  depuis  à 
celle  de  M irepofxfibid.  i o 3 3.  depuis  CarsliKal, 


t 
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ibUi.  & tM  fin  Pâpe  fiui  le  nam  Je  Benaifi  XI  f. 
ait  maurut,  & en  (fuel  tempe,  ihid, 

Jéifuej  de  Câbeas  Buefijtte  de  N ifmes , 98 1 -fitit  bn- 
fiir  VH  porche  dennnt  la  ff^nnde  6glijè,ibid,  cjnnni 
mourut,  ibid. 

Intfues  II,  du  nam  , dit  de  ‘Dentio  Euefijua  de  N if- 
mes peur  fart  peu  de  temps  r 981. 

Inejutsde  Godiue  Suefjue  de  Lodeue,  998.  sfunstd 
mourut,  ibid. 

laques  dt  Serras  Eutfejue  du  7uj> , en  ejuel  temps  prit 
poffejfion  de  fon  Euefehé,  1030. 

laefuesde  Chufieuuneuf  & de  Clermont,  Euefeiue  de 
S.  Pons  cfuundtenoit  le fiege,  1 03 1 . 

ïéifues  de  T aurnon  Euefsfut  de  Cnftres,tra/uftrè  de- 
puùnl'Suefché  dt  f^ultnce,  1016. 

laques  Sutfque  de  Lodeue  en  quel  tttnps^  9P8. 

laques  de  S*  Gtlaà  Euefque  d yfet  en  quel  tempe, 
1001. 

laques  Maria  Sala  Euefque  de  yiuiert  & yicelegat 
d' Amgnon,  JOîi. 

laques  de  yitrjs,  alii«  de  Vitriaco_,  compagnon  de 
Foulques  Estefquede  T olofe  aux  prédications  delà 
Croijàde , 897.  à qui  il  dedtele  Iturt  de  la  vie  de 
Marie  d Oegniés par  Itty  eferit , ibtd.  depuis  créé 
Cardinal,  ibid, 

laquet  Secondât  Chanoine  de  S.  Eflienne  en  Tolafe, 
fondateur  du  CoUege  qui  pont  Jênnom,  127. 

Istuols  'B'sstrg  du  Diocefe  de  Mende,  à quatre  lieües 
de  Mende, $06.  J49.  auquelrejpond  l'ancien  Gi~ 
ual , remarqua  par  Seneque  > ibid.  autrnnent  dit 
ADderitum,  j'07. 

Itlaurriuiere  du  Languedoc,  6j[.  fin  caurs,ibid.  La- 
tin^ laurus 

le  layet  minerai,  vestant  datts  le  Languedoc  vers  les 
■ monts  ^Pyrénées,  q t . fan  v fige,  ibid, 
ibba  Comte , efiably  Çouutrneur  à N or  botte  pour  les 
Vvifigett,  exploits  contra  les  François, 

ibid-  chajfe  Gejfalic  del  Aquitaine,  48 1. 

Iba  mal  à propos  ejiimé  Archeuefque  de  T olofe,  9^  r . 
çq2,&cequia  donné  fu]et  à cet  erreur,  ibisL  fuc- 
cejfeur  de  Charles  en  l'Euefche' de  Confiance, ibid, 
lean  XXII.  Pape  , en  quel  temps , & pourquay  eri- 
gea  r Eut  fiché  de  T olofe  en  Archeuefehé,^  ï 6 quAt 
Suffragans  illuy  bailla, ibid,  accorde  la  querelle  det 
Cardinaux  de  Perigeri& dt  Comege  fur  l'eleHion 
d'vn  Empereur. 9 1 8 . ««  meurt,  ibid. 
lean  de  Haricuria  , au  de  Harcourt  Archeuefque  de 
Tiparbane , par  la  demiffion  de  François  de  Col- 
mieu  , 807.  premièrement  Euefque  d Amiens,  & 
puis  de  T eternay  contre  le  gré  du  Duc  de  Bourgori- 
gne,qui le  trauerfi en  laio'ùyfsaccde  cet  EuefAsi.ib. 
transféré  à l' Archeuefehé  de  N'arbone  par  U Pape 
peur  contenter  le  Due  , ibid.  maiscoutre  tincHsta- 
tien  du  prauueu  , ibid.  est  quel  tour  cr  anttée  il  fie 
fin  entrée  dans  Narbone , ibid.  fuit  bafiir  VF-glife 
5.  Sehafiien,&y  transfert  le  Chapitre,  ibid.  remit 
en  bontfiat  le  Cellege  de  N arbotte en  Paris  deelseu 
par  la  manuaife  adminifiratioit  det  Prieurs  dudit 
College,  que  d'annuels  il  fait  perpctutlt  ad  vitaiu, 
Cr  qui  en  fin  le  premier  prouneu  par  luy,  808. 

Jean  d Orléans  AnheueCque  de  Tolofe,filt  de  Fraa- 
çoiad Orléans  ; & d'Agnes  dt  Sauoye  . 941. 
nafqtùt , ibid.  prouutu  fort  ieune  dt  /'  Archeuefehé 
■ ib.  eltsié par  le  f in  de  Louis  XJ  I . .9  J . état  d'jui 


commun  caufentement  Euefque  dOrltans,ihifi,  qtiil 
retient  par  dtlfenfe  du  Papa , à la  priete  det  Bay 
Français  I.  ibid.  affsfia  la  Roy  ne  Claude  à foss 
couronnement  > tbid,  fait  felemnellemtntfen  entrée 
en  fin  %/f reheuefeha  en  quel  temps  de  quels  S- 

uefques  fis  Suffragans  sefftfii , 945.  quand  prit 
pofftjfîon  de  l èuefché  d'Oricani , d*  auec  quelle 
formalité,  94  j . créé  Cardinal  par  Clement  y II, 
& quand,  ibid.  prefcntauciurottnement  delà  Ray-, 
ne  Eleanor  d'vA  uflricha  fecande  femma  de  Fr  an - 
çaie  I.  ibid.  fasee  hty  let  Chanoina  relier  s dt  S, 
Bfiitnne furent feculariftc.,&  à quelle  charge,çq^ . 
çqq.fetbafiimesii,reparMions  & ornement  tnl'E- 
glefe  S.  Efi'semte,  ibid,  en  quai  temps  decedst,  au,& 
en  quel  âge,  94  j . 

lean  de  Camenge  premièrement  Euefque  de  M 'ague- 
lone,  eu  Montpelier,  917.  depuis  premier  Arche- 
uefque de  Tolafe  par  lés  preuijiens  du.  Pape  lean 
XXII , ibid.  & 991.  fils  & frere  du  Comte  de 
Comtngt , ibid.  créé  CardinA  par  le  mefmt  Pape 
en  quel  temps,  ibid.  fa  querelle  contre  le  Cardinal 
de  Périgord  fur  l’eleBitn  d'vn  Empereur,  çiS.  la 
Papautéàluy  afferteapretledecec.de  ItanXXIF, 
laquelle  il  refùfe  fases  la  condition  qu’on  la  Is^  vou- 
lait b Aller , & pourquoj , ibid.  feude  en  T olofe  let 
Religieufes  Chanointffts  de  S.  Eflientie,ditetde  S. 
PantAean  en  nombre  de  lieux  cent  fesu  ta  reigle  dé 
S.  Auguftin,  ibid.  homme  dalle  & fçauanti& quel- 
les oeuurtt  il  a cempefées , ib'A.  tient  vn  Concile 
prauineiA  an  T olofe  , ibid.  en  & en  quel  temps 
mturut , ibid.  vray-femblable  qu'ü  fe  définit  de 
l' Areheuefehé  long  temps  anant  que  mourir,  çif, 

919. 

lean  Archeuefque  de  N arbane , firnommé  des  belles 
mains,  premièrement  Euefque  de  PoiOiert, 
ibid.  & depuis  Archeuefque  & 'Primat  de  Lyon, 
& Légat  du  Pape  Luct  en  France  i j90.fâge  (fi 
fçauant  ptrfannagt , ibid.  préféré  l' Archtuefebé  de 
Lyon  à celle  de  T^arbone , perfùadé par  Sfiitnne 
Euefque  de  T eurnay,  ibid, 

lean  de  Lorraine,  fils  de  René  Due  de  Larr-oiat , pre- 
mièrement Euefque  de  T trt  'ùtnne , puis  dt  Mets, 
apres  d 'Alby  , à fuite  Archeuefque  de  Narheni, 

' & Abbé  de  Cluny,enfin  A rcheuefqut  dtRheims, 
(fi  CardinAquand  f (fi  par  qui  créé , 811.  affit  à 
la  gauche  du  Ray  lors  dt  la  réception  du  héraut  de 
l'Empereur  Charles  y.  en  Paris  fous  te  rêgue  dit 
Roy  François  I.  ibid, 

lean  de  Cardalhac  hrcheuefqut  dt  T olofe,  de  quelle 
maifoit  il  efiait,92.^préud laquAné'de  Patriarche 
d' Ate.xaiidrie,ibid.  deiiiie  la  grand  reliqseAst  d'ar- 
gent . reprefentant  la  le^t  de  S.  Efiiennt',  ibid.  (ÿ* 
fait  findre  à fis  deffés  la  grade  cloche  du  dicher  S, 
Efiienue  ^ ibid.  (fi  quand  efi-ce  qtttlli  doit  fonsier 
fuiiiant  foniiifiituiian,  9iV*  premi&tinét  EueJqtA 
dOranfèen  Espagne  , tbid.  puis  Arcbcuefque  de 
Braga  en  PartugA  , & apres  'Patriarche  £ Ale- 
xanÂie.  ffi  Admiuifiratein'  perpetHeiiiél’Artht- 
sufehé de  Tolafe , ibid. isamustde'de  (fiJ^Aianr,  (fi 
curieux  en  fa  th,irge,èammetefinaigntntfcs  ferment, 
pt^.dtfquels  il  ft  firealtffipourle  bien  de l' Efitst 
au  grand  profit  du  Roy  , & defàuauiage  de  l'An- 
■gless,  ibtd.  (fifiif.  fi  libéralité  eniitrtfinSgltfe'à 
fia  dapMi  tpoter  aller  <ycuutr  le  “Roy h P.'tri\  926. 
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^Xf»en  ejul temptmttruty  & ok  tnfimdj/, 
ie*ndt  MomUttrprtmirrtmtnt  Chtutoint , puû  E- 
tupjue  it  MdgutlM»  tn<f$ul  ttmpj ^ 989. 
powtfuoy  frrHtmmi  de  Mtntldurdyid.  de  fitt  ttps 
lu  diJftn/tSi  frr  U creatiaft  ivn  Prnujtdn  l'Egli- 
^ de  Afdgdtlene,&  ceBe  dudit  Prtuejl  neMueUmet 
créé  Muc  l'Suefyue  comme  terminéet^lfid,  combien 
de  temps  fût  Eueftiue,  ibid. 

Itsut  i t-du  nom  de  U muifin  de  Montlsutr  Euef/fue 
de  MMgmeltatentjuel  tempseleutfÇl.Jifitit  reco~ 
gnoijhre  Seigneur  de  Montlsutr  > ibisL  reçoit  t hom- 
muge  du  Roy  JC  Aragon  pour  U viüe  de  Mont- 
pelter  , & Chajbeau sU  LatUtibitLcombien d’an- 
nées fut  Euefifue,  & en  tfHtl  temps  mourut  yibid. 
Itstn  Euepiue  di  Magutlone  en  quel  temps  viuoit^ 
983.  preftnt  au  Concile  tenu  à Narbone  pus  le 
régné  de  Charlemagne , & du  mandement  du  Pape 
Adristn^  centre  Félix  Euefque  i F"  rgel^  ibid. 

Itan  de  'Bertrand  premier  ^refident  au  Parlement 
de  T olop,  1038.  apra  G or  de  des  Seaux  de  France^ 
Und.  Buefque  de  Comenge,  ibid.  de  là  transféré  à 
, l'Arcbeuefehé  de  Sens, ibid.  en pn  Cardinal  Jbid. 
Itan  / 1.  Euefejut  de  ^jfmesperfonnage  de  gradfça- 
M«tV,9So  en  quel  temps  confacre,ibid.rentarqut par 
les  anciens  tUtres  , ibid.  quand  mourut , & où  en, . 
feueli  ibid. 

Jean  dt  VeritUeio  natif  du  Diecefe  de  Ltdeue , pre  • 
mierement  Chanoine  de  M aguelonne , puis  Preuofl 
fir  EueC<fue  9Çt.  les reglemens  & ftatuts par  luy 
faits  en  fon  Eglife , ibtd.  combien  de  temps  fut 
Euefqut  ibid. 

Itan  ffogier  de  Bellefort  Limopn  de  nation  Archeue- 
que  de  Narbonne  io6.  créé  Cardinal  par  le  Pape 
Grégoire  X /.  tbsd.  incertain  s'il  tjloit  parent  de  S, 
Roger  leprt  L*mofin,hrcheuefquede  Bourgee.tbtd. 
quatre  Autels  conftcret,  dt  fon  temps  dans  I BgUfe 
JU  Narbone.  & queltabtd. 
lean  de  Roquetaillade  d' Official  de  Rouen  fait  Euef  ■ 
que  dt  S.  Papoul  .1017.  preftnt  au  Concile  de  Con- 
pance  , oit  il  eP  fitiè.  Patriarche  eCAquilét , ibid. 
Jlepuis  Eutfque  de  Geneue,  & de  Parie,  ibid.  tnpn 
ArcheueCque  dt  Rouen,  & de  Befançon,  ibid. 

Jean  DeueCe  Eutfque-d'  Agde  en  quel  temps  tint  CE  • 
ueCche'  inpituè  à Itfenac  vnt  Congrégation 
de  'Preftret,  à l loonneur  delà  tres-fainüt  Trinité, 
ibid.  corrige  l'ancien  "Sreuiaire  d' Agde , ibid. 

Jean  de  Broniaco  Euefque  de  yiuiers,  & Cardinal 
créé  par  le  Pape  Clemet  y J I .en  quel  ttmpt  ,102a. 
perptade  aux  CarJUnaux  François  de  quitter  le 
party  de  Benoifl  XII I.ibid  prefide  au  Concile  de 
Confiance,  ibid.  meurt  à 7(pme  en  quel  temps,  ibid. 
^tan  Geoffroy  Abbé  de  S.  Denis  Euefque  d'tyflby, 
prefent  au pcre  du  2^  Leuys  XI.  loi  i.appellé 
par  quelqua-a/ns  te  Cardinal  d'uA bbeuille^  ibid. 
lean  de  Narbone  Euefque  de  Bepers  quand  viUoit, 
96^. ptrnomme'  Pere des pauures pour  p charité, 
ib'id.  quand  mourut,  & où  enfeutly,  ibid. 
lean  Euefquede  CaPret  & Cenftffeur  du  Roy  C har~ 
les  y l t\XO\e,.  apres  Cardinal  créé  par  le  T*ape 
Félix  y.  en  quel  temps,  ibid. 
lean  de  Saya,  aliàs  d'tyllby,  Euefque  ele ladite  ville, 
(fr  en  quel  temps,  1012. 

Itan  Peiitdé  Euefque  de  Mendequand  viuoit,  loi  6i 
lean  Tiffandie  Religieux  Obferustntin  Euefque  de 


. Ledeue  put  U Pontipeat  ele  lean  XXII.  997. 
lean  I F.  dit  Ç*fqtù  Euefque  de  T^tjmttpour px 
mois,  9S1. 

Itan  dt  Certa  , prtmierement  Euefqut  de  Cbaaltns, 
puis  de  Mende,  quund^& par  qui  il  en pt  pturutu, 
1016. 

lean  foftnqne  Euefqut  du  Tuy  en  quel  temps,  1019. 
lean  de  Baplhac  Euefque  de  Carcaffont  pur  eledien, 

1 009.  laquelle  il  perdit  depuis  par  arreP  du  Cen- 
ftU , ibid.  parauant  Conpeilltr  au  Parlement  dt 
T olofe,  ibid, 

lean  delà  y trgne , Eutfque  de  Ledeue  en  quel  temps, 
998. 

lean  de  Lorraine  auec plupeurs  outras  dignitet.  &Prt. 
latures pt  aujp  Euefque  d'tA Iby,  & Cardinal  crti 
par  Leon  X.  loiq, 

lean  de  CaPro  PrenoP  de  T olofe,&  Euefque  dt  Car- 
cajfone.iooç.  meurt  dans  la  Preuopé.enqutl  teps, 
& où  enfeutly,  ibid. 

leun  Duprat  Eutfque  de  Mont auban, prefent  Cr  sf- 
pPant  à Centrée  & prife  JU  poffffpon  dt  Coyfrcht- 
utfchtdt  T olofe  par  lean  d Orléans  9q^  .&ioj  6, 
lean  d'Ejpinay  en  quel  temps  Euefque  de  Mirepoix, 

I O J 4.  depuis  trsmsftrt  à Tuantes,  ibieL 
lean  Louysde  Btrt'ur  Euefquede  Bftuxyttveudt pn 
predteeffeur,  1035. 

lean  d ?.pampts  Eutfque  de  Cartaffont  en  quel  temps 
viuoit,  1 009.  décidé  à Ntutrs , &yef  enfeutly^ 
ibidem, 

lean  de  Bonp  Euefque  de  Bepers  en  quel  temps,  ç6ç . 
depuis  Cardinal, ibid.  quand  décéda  auec  pnCaad- 
tuteur,  ibid. 

Itan  Chandorat  hbbé  de  la  Café  dieu  , Euefque  du 
Puy,  quand  mourut,  1019. 

I tonde  Coiordan  natif  dt  Btlpech  Diocepdt  Mire- 
poix,  en  quel  temps  pn  Euefque  de  ladite  ville, 

I O 3 J . (ÿ”  combien  d années  tint  le  pege.ibid. 
lean  de  la  Porte  Religieux  dt  S.  François , Euefque 
de  S.  Papoul  quand  mourut,  loij, 

lean  de  Btrtirr , Eutfque  de  Rieux parauant  Agent 
du  Clergé  en  France,  1 03  < . 

lean  de  Fojfé  T olapin  Euefhne  dt  C.^pret^  lOi6, 

Jean  BeSi  Limofn  EueCout  de  Lavnny,  1 9, 

lean  BaptiPe  de  Burgi  Eutfque  de  Rieux . prepnt  au 
Concile  prouinc'ial  dt  T olofe,  tenu  l’an  mil  Arq 
Ctnsnonantt.  lOJ?. 

Itan  TePt  Eueput  d' Agde  quand,  977.  exrtmtmu- 
nieles  Chanoines  & outra  Benepciers  qui  fi  pstn- 
Cluoiem  la  vns  la  outra  abpns . corne prtpnt,  ibid. 
Itan  de  la  Rochepucaud,  Euefquede  Mende, qustnd, 
1016. 

I ean  Euefqut  de  M ende  prefent  à la  confecratian  de 
C Autel  du  MonaPert  JainS:  Sauutur  d'Anioste, 
lois. 

Itan  II I.  furnommé  dt  Branpe  Euefque  de  N if- 
wi«,98  I .crté  Cardinal  par  U Papt  Innocent  ICI. 
fa  mort  où  & en  quel  tcmpt , ibid. 

Jean  de  S.  Gelais  Euefque  d F feu.,  looi.  quittepit 
Euefchè  & prtftht  l'herepe , ibid. 

Jean  Eutfque  de  Carcafone  prefent  au  Caneile  dt 
LavaurtenuCan  136&.  1008, 

Jean  Raimond  Euefque  de  S.  *Papout,  natif  de  To- 
lofe , quand  mourut , loa  8. 

lest»  Saluiat  Florttinntpueudq  Leon  X.  Pape,prt- 
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maremtnt  Etufytu  dt  5.  P4f9id , fum  CsrAutM, 
101 1 . éffijlê  MM  jâcrt  (ÿ*  €ttr§nnimtnt  éU  U JUjutM 
da  Charim  IX,  »bid, 

JtMn  SuMMtm  Rtmmm  GMf«*n , CardaMMi  & 

d*  Mirepatx  tm  ^ntl  tmps , ^^54* 

/ tMM  tmiÇtfm  dt  Mtnptix  tn  ^mel  ttmps  ^ > 0 j ^ • 

IténCrtmar  T^^ümx  da  fOrdrt  da  $•  Mmaijh 
EHtfyua  da  Manrpfliar,99i,  "Banrfm^maMda  mm- 
tia/t,tttd.  ^MMftd  m9una,$kid, 

Jfmn  da  Caprute  EMaffMadaCxrcM^êMt^MMxddace’ 
da , 1007. 

Itax  da  Law  an  ^nal  tempa  Emafymda  Mantaxkax, 
\o^6* 

Itan  da  MantLamtart  PriaxrdaS,  Martin  dana 
Paria,  apres  EMafyna  da  Maatakàan  en  tfnel 
temps,  10^6» 

lean deCarbia  Smaft^ttada  Mamde  \o%6»traxs^e k 
l EiufckâX  ^mverre,&  en  ami  temps,  tktd, 
/ ean  de  Lenu  Chanaina  da  Canferans  premieremart 
CaadtmaMT  an  C EnefeUa  da  Mrrepaex  apres 
abfàlnement  titulaire , l 0 1 1 • <4*  ««  tfmt  temps,  ik. 
$.  lean  Eneftfnede  Nipmt , 9So<  ait  anfendy,ibid, 
Jean  da  Matdean  EnafynadaC amende  en^tteltemps 
vimait , iOj(8. 

I ean  P’ietùer  Fne'ifttaJe  Lavanreanfierlpar  Brr^ 

■ nard  de  Kpfarfia  jérelaameOfne  da  T alafa , 1 02  9. 
Jean  Baptise  Enerqne  deViniereen  tjnel laps , i oi  J, 
Jean  Gentian  Parifien  Emfftu  da  Lavanr  en  efnal 

tempt,  1019. 

Jeande  Martifm  Eneftfna  de  Cajhm  tfnand,  ios<(. 
Jean  de  Cnmenû  premièrement  j4bbe  de  S.  Germain 
dej*7*ree,  let.  Parie,  i Oi  9 paie  Enepjna  dx  n*ny, 
Und,  appella  en  partait  ta  Bay  Philippe  ta  7./» 
ibidfm. 

Jean  X jjrmai^nae  jrert  de  JatfMai  Camteda  Cajha, 
EmCane  de  tadue ville  (fttand , tôt  6, 

Jean  K (nrnanme  X V^fet.  Enefnne  de  7^fmet,9%  • . 
Jean  T(abertet  fitre  de  Charles  Snefjne  a Alby.ifuad 
manmt , loi}. 

ItanUterean  Enepinada  Betiert , tfnandviaait,96^. 

mettre  i ^aria  dams  fi  maijin , tbid. 

Jeande  Hnrftteüerem  Emfqnede  J^adenefim  Lauys 
XJ,  998.  ntiniil  axait  paranant  fèrnyeU  Can- 
feiller  X Efiat , ibid.  cambien  de  temps  ttnt  CEnef- 

■ ehé , ibid. 

JtandeTeyfanderiaSutfiinade  Bienx,  10^5, 
Jean  de  Arttie  Enaf^me  da  Manda  en  efnal  tempsvi’ 

■ nait  ,101^  depuis  Emefepie  d Axfnn,  & apres  da 
Lanfrtt , ibid.  tfxand  manrut,  tbtd, 

Jean  Bnrte  an  Barta  nattf  da  Banrg  en  Brejft , Euef . 
^neia%,  Papanl , député  transfère  ai  €mtf^ 

ehé  de  S.  Ptanr , ibid. 

Jean  de  Plantaxit  de  la  Panfe  natif  dt  Manxpelier, 
jJbbéde^.  AJertindu  B aie, grand  sJumafmterde 
U Tlayne  XEJfagne  en  ^nel  temps  eau  fiera  Enefi 
sfnade  Laâent  ait,  & par  nni , 

Jean  de  Bamban  fihnatnrtl  dt  Jea  Due  de  Baurban 
Snernutdx  Pnyenefntl  ttmpsviuêit , 1019.  Wi- 
minifhrateur  deJ  Xecheuefthé  de  Lyan,  ibtd.  tjnad 
vtoHrnt , ibid. 

Jean  Gautier  Snafjna  deÇareafaKt  ^lund  tenait  te 
fige.  lOO"*. 

Jean  Hauehtri  Limsftn  Eneftftude  hAvaur , 1019. 
JeandtC Haftt  £u:fijutde  P^iuiars,  loi:. 


/mJ.  VrmatSiufyiu  dt  Pmm  m .M  rw»/, 
I•14• 

leanTJmpiM  TaJafiiu  Euaf^  da  Rianx  ,\o%^,fet 

mmtraa  luttttm,  thid, 

Jean  d jirmagnac  Euaf^daCafirm , tjitaudraxan 

1015. 

laattCtrftrim  jJmhexr  dm  Daeifiaxt  Ciprll»  To- 
lofa  nar,  929  O^etal  dap, erra  dtS.  Martial 
n/JrehtMefiua  daTelafa,  ihisL 
Jean  (.ê^a  d' Armaguae  an  tfutt  temps  Gamtanianr 
dmJangmdac,  ^1. 

Jeande  Faix  fis  de  Cafatt,  Qamsada  Carmaiug, 
J76,  maria  auae  MagdMatna  da  Canpena,  <ÿ* 
Baatsanfknsüenaut,  •jx6, 

Jean  da  Faix  & da  Carmaing , fis  de  Jean  da  Car- 
maing  ^ / r fibeam  da  Faix  fia  da  Archamhand 
da  Fatx  ,725.  effaufe  Jeanne  de  Faix  fa  caufiua 
germaine  an  premtarm  napem  , drid*  Bteis  en  fias  & 
fiêsU  an  eus,  ^ àejnaBes  maifins  aBsea. , ibid.  ett 
feeandvnapees  J eannt  de  Batdagna  , dent  U n'y  eut 
^u‘vn  enfant, sbid.  eu  fa  fhuaxrla  V'seamti  da  Car- 
erigreanCamté,tfnaud,&par  efm,  ibûL 
Jean  Deuafe  flsda  Hugnet  yieamte  da  Carmaiug, 
725.  marié  deux  fief vna  dans  lé  maifSn  da  Faix, 
l'antra  dans  eeke  da  Carrufà  , efuelt  anfansil 
eut  de  i vn  fg- de  C antre  tiJl,  ibid.  à ijuiûe  canditiam 
marié  dans  eeSa  da  Faix  , ibid,  an  efual  temps 
mat*rnt  . ibid. 

Jean  X Albret  Ray  de  Naxarrey& Camte  de  Faix  da 
par fi  fimme , 701.  meurt  à Manein^  en  Béarn, 
tb  d.  fan  carpi  tranfiarte  à Lefcar,  au  tambeats  des 
Seigneurs  de  Béarn,  7©  J • 

/ ea»  da  Baurban  fis  de  Bauehard  fj.  premier  Camte 
de  Cafrm  , 710,  tffanp  Catherine  fie  vniepta  da 
Jean  Camteda  f^ansUfma,ibid.tfnehenftnstleM 
eut,  ibid.  grandement  ehery  du  7(ay  Jean  ibid.  qui 
erigea  tnfafîrieur  la  Seigneurie  de  Cafres  en  Cam- 
tiefnand&fameueSe  charge,  ibid  &feB.lettret 
de  ladite  ereEian  aehete  partkdela 

Vicamté  de  J.autree  ibiX 

Jean  X y.  Camte  dt  Faix  du  chef  d‘  Archambaud, 
& de  fa  mere  Tfabeau  en  tfuel  temps  paruint  à la 
Camté,  6ç9.  marié  deux  fie,  C vue  dans  la  mai/èn 
de  7*{auarre,  C antre  dans  eete  X Albretyibid.affife 
M ai  tin  Ray  X Aragan  centre  le  yieamte  de  T^ar- 
bane  petar  le  Rayaume  de  Sardaigne  & Principau- 
té X Arbarée , ibid.  & la  Rap  C harlai  P"  J,  aantra 
Im  Anglais,  ibid.  & feef.vàtuptlerinage  à S.  Ja- 
tfuaen  ÇAiea,  ibid.  durant  teefuel  la  Camte  X Ar' 
magnat  fut  des  eaurfe,  fir  fat  fijett  de  Faix  & de 
Ptarnydeeiuey  à fin  retaur  ‘d  demSde  reparasien,& 
eamme  ee  different  fitaecerdéàbid  fititÇaunerneur 
du  Languedoc  par  ( harlm  VU.  encarts  Daupkm 
ibid,  &en  chafe  le  Prince  d Orange  ,ibid.  depafé 
de  fin  Çaunernement  à eaufe  de  fa  maluerfatian  es 
fnanceiyibtd  & fag.  acheta  iaVieamti de  VHte- 
éç9.  ^geigne  en  Jnfiiee  la  Vicamté  de  Bi- 
gnrre  fur  la  Camte  X Armagnac,  ibid.  fa  tmifiéma 
fimme  leanneX  Aragan,€çç.  emptayépar  le  P*pa 
Martin  F",  erntre  las  rebella  XÂnignan  & C*w». 
té  de  Veniffe , #«*i/  ra  ge  à leur  deuair  , ibid  eam  • 
bien  de  temps  il  fit  C amte  , ibid,  en  ^nd  lerrpt 
ait  efè- ce  ifn'i/  deeeda,  ibid. 

Jean  fit  fecand  da  Gafen  Çamta  de  Fai’s  danataira 

B b b bb  } 
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Ji  U Vicorntidt  Ntrlunt,  6i?.  mary  tU  MttrU 
d OrltÂns  fctitr  dn  Roy  Louyt  XI  J.  6io.dt  U~ 
tfutüt  il  eut  vu fibmrruné  Oufion , ihiJU 

Jeanne  Royne  deT^auarrt  Comtejfedt  Ftixdtfar 
fin  pere  Iftnry  d jilbrtt,  70  j . m quel  tempe, ibid. 
mariée  auec  Antoine  Duc  de  'Bourbon , ibid.  quels 
enfknsihlMferent  de  et  enariage  deux  furmuane, 
ibidem. 

Jeanne  de  Foix  fille  vnique  eC  Odet  de  Foix  Comte  de 
Carmaing,  y 26.  mariée  auec  Mtffire  ^drian  de 
Monluc,  en  quel  teps  , ibid.  d oit  efi  venue  Dame 
Jeûne  de  Monlue  fimmede  Mejfire  CharletdEfi 
cobleaue  Marquit  de  Sourdis,  ibid.  fi  mort,  oit,  & 
quand,  ibid,  oie  enfiuelye , ibid. 

Jeanne  Are  , dite  la  Pucelle  eT Orléans  en  quel  sept 
tnuoyée  au  ficouri  dei  François  contre  le*  Anglais, 
254. 

Jeanne  de  Monlue  fille  de  M ejfirt  A drian  de  Mou- 
lue Comte  de  Carmaing  , & de  Dame  Jeanne  de 
Foix , J26,  fimmedu  Marquis  de  Sourdit , ibtd. 

les  J efiitet  rejugiez  de 'Pamieten  T olofi,  152.  comme 
logez  du  commencement  en  Totofe , 148.  iJT'fi- 
parerent  premièrement  Itt  Nouicet  du  corps  du 
CoHege,ibid.  ô"  puis  par  Jùecejfion  de  temps, ont  ba  • 
fiy  leur  maifin  Prefijfe  , ibid.  dont  l' Eglifi  efi  df 
diée  à S.  Ignace  leur  patron  fibid.leur  Codage  corn- 
ent findè  apres  lettr  premier  feiour  dans  le  Mona- 
fiere  da  Augufiine»  qui  leurauoit  ejlé  afftgne\  ibid. 
cefle  fondation  eofirmée  par  le  ‘Pape,&  par  le  Ray, 
ibid.  la  maifin  da  Penfionraires.diflinJle du  Col- 
lege depuis  par  eux  acbetée,ibid.  corne  aujfi  la  m.ü- 
fin  de  leur  N onitiat  ^ 154.  V.  Nouiciat. 

J ettx  Pleuraux  qui  fi  font  tout  la  ans  en  ToUfe  au 
mois  de  M a}  ,pour  l'exercice  de  la  Poifte , fiauoir 
s'ils  ont  efféinfiituez  par  Dame  Clemence,  ou  non, 
t%l.  ^p6.  jpy.  raifins  de  1‘  Autheur  au  cetraire, 
auec  la  reJfonfe  à tout  ce  qu'on  rameine  pour  ejla- 
blir  ce  fie  creance , ibid.  & feqq.  les  Capiteuls  de 
7* olofi  obligez  à l entretenement  de  ces  Jeux,  40  î . 
lavrayt  infiitution  des  Jeux  Fletsraux  à qui,  à 
quel  temps  doit  efire  faportée , qo2.  dr  comment 
lefdits  J eux  remis  au  premier  iour  du  moitdeM.ty, 
qo'^.  reglement  fir  iceux  quand  prit , & Par  qui 
fitiJlt  drejfiz , ibid.  nombre  de  Fleurs  dr  prix 
quand  augmenté,  ibid.  requefie  da  Dama  'Tolo- 
fiines  demandons  eJhereceuésàdiJler  en  ces  Jeux, 
I9y. 

Jldegar  firrtmt  de  Charlemagne  s'accouche  de  deux 
gemeaux  au  Chafieau  de  Cajfaigneul  en  A génois, 
e;q6. 

J Idegofius  Officier  du  Roy  F'vûba,  perfide  & déloyal 
enuers  fin  maifire , 504* 

Jlerdt,  al  i às  Lerida  ville  S E (pagne  prifi,  & démolie 
par  Louys  R^y  d' Aquitaine,  5 S ^ • 

S.  J 1er  us,  ou  I férus  Euefque  de  M ende  en  quel  temps 
viuoit  1 0 1 5 . OM  enfeuely,  ibid. 

Ilex  Aquifblia  , arbriffeau  qui  porte  la  graine  d'ef- 
carlatt  en  Languedoc , 50. 

Jlliberis  ville  d EJpagne  frontière  du  l.angutdoc 
marquée  pour  viBe  des  Volequts  T eJl  0 figes , da  ns 
les  anciens  Cefmegraphes , quelle  ville  c'efi,  &.  ou 
fituee,iç  aliàs  i.u\xco\ï\icti,& auiourd'buy  Ço- 
lybre,ou  Colieure , zo. 

les  Images  chez  les  anciens  Romains  marqties  d»  Nfx 


bltfiie.  - iry. 

Jstttrd  Comte  do  ReffiUom  findateur  de  la  tiSt  d; 

‘Perpignan  >21.  aliàs  d t Gusuard , ibid, 
IncafteUare  quid  dansles  anciens  Htjlerions,  2 8z. 
l'indique  nouuelle firte  d'ingredient  pour  la  teinture, 
49.  ruine  le  trafic  du  pafiel  & peurqnty,  ibid.  bien 
que  fi  teinture  brufle , & go  fie  les  drapt , ibid. 
Indulgences  oSlroyéts  par  les  Prélats  affemblez  au 
Concile  de  Lavaur  tenu  en  l'a»  i ^68. 4 ceux  qui 
donneraient  de  leurs  biens  pour  te  bafiiment  & or - 
nement  de  l' Eglifi  de  Lavaur , ,91  j. 

Inguudis  fille  du  Roy  Sigibert  mariée  auec  Ermengü- 
de,  498.  Prineeffe  fort  Catholique,  rnA  tr athée 
pour  fa  Religion  par  Colfuintt  fa  belle  mtre,  4P7. 
cottuertit  fin  beau- fier  e Recarede,  ibid. 

Innocent  Comte  de  Geuaudan,  éleu  Euefque  tic  Rho- 
dez  fiui  le  Roy  Childebert , sio8. 

Jnnoctntiut  Euofque  de  Mende  , remarqué  par  Gré- 
goire do  T ours,  I O I ç . auparauûi  Comte  de  Men- 
de, ibid.  fais  Euefque  par  la  fkueurdela  Reyno 
Brunechilde , ibid. 

[ J nquifit  ion  ce  que  c'efi  dos  T olofi, (jr  en  quel  endroit 
delà  vide,  & par  qui  premièrement  eftsdslie  , 2X0, 
Jnferiptions  antiques  de  la  ville  de  N arbesu , à pag. 
89.  vf'que  ad  pag.  1 1 1 . 

Jnferiptions  antiques  au  Cloiftre  S.  Efiienne  deTo- 
lofe,  i6^.j6S, 

les  J aflitutes  du  DreiR  Ciuil  oit  fi  lifiient  tadis  en 
Tolofi,  231.252. 

loanncs  Euefque  de  F’imtrs  , 1022. 

Jobbain  fils  baftard  de  Gafton  Phebses  Cote  de  Foix, 
696.  jsrouueu  par  don  du  Roy  ChaAet  VJ  de  Le 
Comte , ibid.  ctfie  donation  depuis  reuoquée , dr 
postrquoy  ibid. 

Jornand  Euefque  de  Limoges  ,161.  confitite  le  Pape 
^ea  X X .pour  fçqiioir  fi  l on  deuoit  tenir  S.Mser- 
liai  pour  Apoflre  des  Gaules,  tbid. 
fofiph  d'EJfarbes  de  Luffan  Euefque  de  Pamies, 
1024. 

Jouinsu  nomé par  le  à V Eue fche'  d'Vfez,  xooa, 

parauant  Gouuerneur  de  la  Proutnce,ibid,  par  qui 
depoffedé , ibid. 

Jourdain  d'Aure  premièrement  Chanoine  sic  Tarbe, 
puis  Euefque  de  Mirepoix , & en  quel  temps, 
1053.  depuis  transftré  à l Euefché  de  Conférant, 
ibidem. 

Joufies  entre  les  Cbtualiert  du  Bourg , é"  des  Arde- 
nes  à (entrée  de  la  'Royne  Confiance,  en  Tolofi, 
13S. 

JouHÎM  Capitaine  traifire  & rebelle  à l'Empereur 
Honor'ius,comme  puny  défi  perfidie,  453 .477, 
Joyeufi  petite  viOt  du  ‘Diocefe  de  Viuiers,  349.  éri- 
gée en  Vicomté  auant  (année  146  O.  ibtd.dtpuit 
en  Duché  par  qui,&  en  fitueur  de  qui,  ibid.  du  do  - 
maine  de  quelques^eignetp'sparticuliertqui  en  por- 
tent le  nom, ibid.  fuceez  de  eefie  maifin, ibid. 
Jfabeau  Coieffi  de  Foix  apres  ledecez  de  Matthieu 
fans  enfAns,69y.  femme  d' Archamhaudde  Grail- 
ly,  ibsd.de  quel  droiSf  vùu  à la  omié,shid  fisse 
auoir  égard  auquel  le  Roy  la  faiSl  mettre  en  fi 
tnaiss  ,ibid.  & apres  en  refoif  I hommage  des  vrayq 
heritiers, ibid.  quels  enfant  cBe  eut  de  fin  mary  Ar- 
chambaud , ibid. 

Jfarn.  V.YCiru.  _ - ^ , 
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Jfémtttêm  ât  Gidmtui  dtuMt  ?MrûpMrGmiMMmt  Imftdê  StmitUviu  fêH  ^téUtiJftwr  ia' 

dMOtirtnti.^&Hêt$CemtejêMXê^éUT»l0ft,i^^  l'êmfehi  dm Pmjf,  loiOé 

396.400.  K loat, 

Ÿfdm-etCtmttdi  T$l»fi  incùgtm  dmx  b«mt  & fddts  Imftm  Emtf^tu  ^'Agdi  in  ^mHtmnpi  viwi/,9tfS. 

HiftêrUnSt  370.  571.  ■ fdifmt  dm  Cmàk  un$»  dditj  ^dmmi.amrf  »« 

tljlidiThinûdâHtUrimiridtGdrinntenTêiêfi  •••  v 

d^uidPpdrtitmtXM.éHtrtmtHt d^te^^XtXi%(^néd  .<i(  • > > 


Ancontj,  ifiid,& dtlmtt$t0md4Thini/  ^ ikid» 
t IJld  dt  Eirin  ,éuut  li  Afinmfiirictltkrt  diStffd-^ 
miré  tjuijf  tjtiit  rmimie  pmm  Us  •'^mrrdfims  i pS. 

tlJUn  finrdmin  ^$und  pmr  Us 

341. 

ffim  de  Aidier^mi  ^ delietréts  du  5<cr- 

fdfinj p4T  la  PfdH^iù  d cafimj  iHMijnt.frdtChdr^ 
Umugne,  Î5<>*ï5ï- 

/ Jim  m ! jUi  Emefjut  de  T elife  en  «m/  temps  viiuit, 

*57- 

/ ttrim  Religiemx  de  S.  Frdnçiis  Euef^iu  de  Lidtsu, 
997.  i'm  & em^tul  temps  deeeddjM» 
f fier  de  Mintreàil  st Emeftjmede  FettHers,fmt  Emf~ 
4M  dm  Puy  em  sfnel  temps,  . 10  E9 . 

lu^rusmons  dmx  Alpes , msè^imed'hi^  dùietmmt 
de  Id  Fenrche  » 1 1 , 4 ieelmÿ  jirtemt  efHdtregrmmda 
rimereStAid. 

ItAinimn  Chdfiemm  empiété  pmr  Us  Sfpdgnih  fir  la 
Frdxceü  en  Ldngmedee,  500. 

It^emtttt  de  tAnsbenr  fîsr  U Remmn  de  Pierre  de 
PreMewcfi&deldbeUe  Afdffulêxe,  . 4x1. 
Jmfj  de  T ilêfi  cenuditum  de  mmtmdife  fiy  de 
mefengepdr  S^Tbadded  s^dmeedt pldidet  Imemufi 
de  C Euefifue , Qlergé , (ÿ*  Qmthêli^imes  de  U mefme 
viie,eentreUfditt  Imfty  75 1, 75  3.  & fetfij, 
Vdfs  iddss  mdlmeaei.  en  plmfîtmrt  wia  de  Frmmce 
^(cidlement  m T tlefe  » & Befiert , <ÿ*  e»mme  ils  fe 
redimeremt  de  ce  mduttdü  trdstement , S 17.  p }• 
5*4- 

Imiftehdfn.  du  Ldnguedecpdrle Rey  Vv/omySy^Oj^, 

5 08 . M 4M  ceufd  vaegrdHde  reêeÛiem  dstdit  pdys, 
P4.  d’/#44. 

ÏM^s  eemminem  d’dmeir  dppellélet  Sdrrdjins  ee.  Çdsdes 
& enT iiift , ammt punie pdr  C Empereur  Ckur- 
lemugne,  4 1 7.  p8.  p 9.  po. 

U nem  de  Iule  ^4r  4M  des  Empereurs  Rerndins  pre- 
mièrement prity  86* 

S.  Julien  CheptUe& Prieuré  en  T elefe  dépendent  de 
r Abbdye  jdinU  Sernin,  3X4* 

lulien  Lieutennnt  du  Rey  Rederieen  Id  Mdstritumity 
mefeentent  du  T(^  fen  Mdifire  & peurefuey^  5 1 o. 
411.41}.  retire  les  enfdnt  de  Vttieje  bdunis  du 
Keydsme  ,ihid.  (ÿ*  4 i}.  dppelle  les  Sdrrujimten 
Effegne,  ihisL  donne  vn pemieteuxtonfetl du  Rey, 
ibid> &^i^.fes  trdhifons  & perjiJdes  dtjpmuléa 
pur  tfuelqua  H ifiorient,  414. 

luiidnde  Mtdieù  F lerëtiu  premièrement  Euefqued* 
'Sefiers,  964.  puis  Arehtuefqnt  tC  Aix , finelemet 
Euefque  sC  Alby,  l o i } . quund  meurut,  ibid, 

Julien  Arehtutfijue  de  T eUdt , perfennege  de  mérité 
bdnny  pdr  le  Roy  F’itlx^  de  fou  Archeuefeke^^oç, 
Xulitu  Sylidnus  Qupitdine  Romûn  » défais  dUec  f»n 
urmét  pur  Ut  Cimkrety  4 î 

Tura  mon*.  Ptoiemzo  luralTus  , ii.  uttieurd'huy 
U mont  5.  Ç.ldude,ihid.b»me  de  td  Gdule  Ndr‘ 
benufè,  ibid,  dntrment  nommé  U ment  des  Flutal- 
letf  ibid*  • 


.MX  ...  K • 

KAUihm  ArAsefgnipdMt  Cistrbteiuelet  Lutins 
■ uppetent  'î>é\\coxmn  Us  Frunçoù Soude» 
5 1 . ir  cette  herbe  on  fiât  U Sdtkor  àt  Ldnguedoc, 
& comment, 

L 

La  Crdu  , plmsu  remplie  de  cmlloux  en  Protmt* 
ce , près  de  SeUtt,  dppelUedauftdensCtmft 
Japid«i,4i3.  fixbtJettx  ce  fit  des  effets  deU 

plmye  dacdikenx  ennoyét  pur  Us  Dienx  dufteourt 
d H ertuli  contre  lés  enfiun  de  Neptune.,  il^, 
Luesfuern.  des  unciens  Tolofdins,  ou  TeJfofdges 
femme  remplie  tt  or  & d urgent , %î»qx.utaotir- 
d'kuy  incignm , fusa  ^uU  en  refie  ducuue  mumpte, . 
116.117. 

Ldinee  fines  du  Lungnedoc,  & purtieulserement  du 
terroir  uppellé  do  lu  Conrbiere»  trduffortées  eu 

47*  ^ ^*4  fbU  Us  fins  drupsde  Segobie, 
ibid,  reciptuès pur  Pline,  ibid, 

Ldies  inhibez,  de  toucher  dux  biens  d'Eglife^  é"  dof- 
pemlta  des  Euefifua  tunt  pur  Ut  Bulla  quoCou^ 
odes,  877. 880. 88  f. 

Lditierrmiere  prtnuut  fe  fource  ex  Çeududdn,  67. 

Latiné  ElaMer.V^iW.  fonceurs,  ibieU 
Ldmbert  de  T oury  Cheu/Uier  it  lu  fuitte  du  ComaeU 
Mentfnrt  centre  ta  Mbtgeoie,  496.  recompenfidt 
fet  fenticet  & cemmate,  ihd, 

defiin nu prefque  peint  rteeu de chunge- 
ment  depuis  qudtre  cent  uns,  1 

Le  Lunguedec  dppeié  de  plufieurs  (é"  dîners  nem  t 
cher.  Ut  Hifieriens  » 4. 6.  7.  8*<ÿ‘/ê44.  «d 
39.tnclunu^.  tenfiêstrs  cemprit  duns  U depurte- 
sementgenerA  des  Guulet } } . purtie  prisKtpule  dé., 
Id  guuU  T^drbeneife , 4.  dusrtfiü  uppeMé Galiia 
Gotchica^  GalUa  Hraccata,  4.  depuis  qnund, 
&pourqueydpptSéSeptimdme,^^,  dimrfesepi^ 
nient  lit  de  fus,  tbid.  & fetj.  les  hdbitdus  de  ee  puyt 
iddie uppiiee,  Getspdria  Antbexrs,  ^y.uuunt  lu 
venue  du  Remmus  diuerfimtnt  genuerne , 416. 

4 ( 7*  teufiemrs  diuifé  pur  Ungue  dot  dsttrm  pre  K 

tùneet  des  Gduluiy  40.  iddie  deplmgrunde  efiendu'e 
quUnefiù  preftnt,  ^Urtgi  pur  U Droit eferèt, 
pdrpratiUge  ifeciul,ibU,  puysubondunt  en  teutt* 
firtes  de  fruits , <ÿ-  dutrei  chofes  nteeffsirm  et  U vio 
del  home^^^  45. 4*'-  G^fitfif.pitponrUnecfffté, 
ou  peur  1er  dtliceidbtsLfitr  tour  en  bltd,&tn  019,4 1, 
funs  qu’il  cede  en  rien  dux  outra  cetrea  de  lu  Frk  • 
ce  ruiné  pur  la  Surrefint , 427.  peurtjuey 

cément  ytducenfi comprima  VAquitume,  4 54^ 

Le  iMyteUec  repris  pur  U •Rey  Ptpin  fur  F^uifier 
Vue  à'  Aquitunie,  437. 

U Çeuuernement  du  Lunguedoe , fçuueir  s'il  Jùt  diuifé 
en  deux  pertta  pur  ChurUntdgne , q\ l . (b’  st  qui 
données,  tbid. 


Table  des 

Uh4Mt  LâHgMedtccm^lÀVHjfihmepMrStr/AoH 
« tâufe  dtfin  Ajfiettt,  1 1 S • eimm$  ftut  tfirt  rendu 
nMuigMUe  tC vne  mer  i l'/mtre,  ibieU  dejfpin  preieSid 
pMT  le  FrMMfoü  I . & pur  l'Empereur  Chsr~ 

lemagne  > mnü  d dinerfes  fins  & intentions,  ihid, 
plut  temperi  (jue  le  but,  j V.  La  Gaule  Nar- 
bonoife,  & Gallia  Briccata. 

U mttifin  de  Lurtt  en  Eifmgne  fitmille  très -noble  & 
illufire  du  Roynume  de  CuflUle,  ^^i.grundsper- 
finnttges  qtdenfintyffut,t0nt  en  Frunce  qu'en  Ef- 
pngne,  ^ 59?. 

U mnifon  de  Lttré  fort  priuilegtie  dUns  le  Roymane 

. de  CnfiUle,  & la  fturce  de  ces  priiâlegesy  595. 

Larget  riuiere  du  haut  Languedoc  , en  la  Conté  de 
de Foix  , 6^.  fà  fource , ibid. [en  coters , ibid. 

peurquoy  ainji  dite,  ibid, 

Latera  Ciuitai,  £ jduienut  Fejlut , auionrtChuy  in- 
cognui,  289.  ne  peut  efhre  Montpelier,  ibid. 

Laterna  ejiang  prêt,  de  Nifmes  renusrqué pnrT‘li- 
ne,  286. 

Latcara  le  Chafleau  de  Laies  cbex.  Mêla  t x 88. 4« > 
ieurd  hny  ruiné , ibid.  indc  la  Porte  de  Lates  de 
ALontpelier,  ibid.  '■ 

Launebeldes  Duc  de  T olofe  fuit  bafiir  l’Eglip fainél 
Sernin  du  T aur  dans  ladite  ville,  487* 

Lavattr  iadit  Chameau  & Rourg,^  20.  donneauec  fes 
dépendances  à V Abbé  de  Si  T*ons  de  Thomieres 
par  qui,  comment^  & a quelles  conditions,  ibid,  & 
feq,  qui  y érigé  a depuis  vn^Priestré,  jio.  10x9. 
conuerty  en  Eutfehe par  le  Pape  I ean  XXII .ibid. 
dépendante  de  i Archeuefehé  de  T olofe , ibid, 

Laurac  vieux  Chafleau  appartenant  au  Comte  de 
Lauraguoit , prétentions  du  Roy  d'Aragon 
fitr  icetuy  , quittées  au  Roy  S-  Leuys , ibid.&  X9- 
ce  Chafleau  a donné  le  nom  à tout  le  Lauraguou, 
bien  qu'il  n'en  fo'it  pas  auiourd'huy  la  place  capita- 
le.ibid.en  Latin  Lautacum,  ibid. 

Laurent  de  Stroz.t.i  F lorentin, premièrement  Euefque 
. de  Beflers,  ^6^. puis  £ Alby.,  & apres  Areheuef- 
que  £ Aix  y lot  en  fin  Cardinal , ibid.  en  quel 

temps  mourut , ibid.  premièrement  grand  Capitai- 
ne, 9^  S • 

Laurent  o^lemand  EueCque  de  Grenoble , & Abbé 
de  S.  Sernin  tu  T olofe  .fondateur  du  Conutnt  des 
Peres  Minimes  hors  la  ville,  x 20. 

Laurent  I ralien,  Tofean  de  nation,  quand  fait  Eutf- 
quede  Lodeue,  Pp8. 

Laurier  miraculeux  au  fèpulchre  de  S.  Baufille  lex. 
If  ifmes gueriffant  de  toutes  maladies,  287. 

Lautrec  petite  ville  dans  le  Diecejêde  Caflres , ^50. 
yieemte' fort  ancienne,  ibid.  & renommée  àeauft 
de  la  valeur  de  fis  f^icomtet^fort  remarque'e  par  les 
H ifiorieiu, principalement  ésguerres  £ I taliefibid. 

Lautrec  yicomté  comme  entrée  dans  la  maifon  des 
Comtes  de  Foix  ,&en  quel  temps  , 691. 

Ledum  flumen  recognu  par  Mêla  dans  ta  Gaule 
N arbonoifi,2%%. auiourd'huy  le  Lex.  pre'sde  Mot- 
pilier,  ibid. 

Légats  des  chofes  pidd^ues  entièrement  inutiles  par 
les  reiglet  & dilpofitionsdu  Droit,  400. 40 1 . 

Leges  Iulix  ctiam  ab  Augudolatz,  vnde  Hc  di* 
A*,  85. 

Légions  Romaines  pour  la  pluffsart  qualifiées  de  diuers 
titres  cr  fumons,  8 ç . 


Matières. 

Lelmfim  de  Cere  Euefque  de  Ledeue  en  quel  temps, . 
998. 

Lene petite  riuiere  du  bat  Languedoc,  6^,fonceifrSf 
ibid. 

Leodegariùt  Euifqiie  de  F’iuiers  quand  tenait  le ftege, 

1022. 

Leon  Tape  amftepar  fes  prières  la  fiireur  d'Attila 
marchant  centre  la  ville  de  Rome,  4<8. 

Leon  Euefque  d Agde,  incertain  en  quel  temps  viuoit, 
967.  pSi.preffe  le  Comte  Gemmacharim  fier  ta 
reftitution  d'vne  terre  appartenant  à fon  Eglife, 
dequoy  il  eft  efeenduit,  & ce  qui  en  arriua,  968. 

Leon  grand  furifeon fuite  7{arboHou  , font  Alaric 
RoydesÇots,  ’ 87. 

Leonard  Delphinü  Euefque  ds  Nifmes  , ç%l.  fait 
fondre  vne  greffe  cloche  pour  fonneràteleuasion  du 
S.  Sacrement  à la  grande  Mejfe , ibid,  en  quel 
temps  mourut,  ibid. 

Leonard  Cenduüeur  de  laTrinceJfe  Riguntû  vert 
Leuuigilde  Roy  des  Vviftgols,  comme puny  pour  ne 
s'eftre  point  oppose' au  mauuaü  traûement  quelle 
receùt  dans  T olofe  par  Didier,  494*  495. 

Leonicut  Euefque  de  Mende  enuoye  fon  député'  au 
Concile  d’Agde  tenu  l’an  cinq  cens  fix  , 10x4.  r«- 
marqué  par  Çregoire  de  T ours,  ibid. 

Leonoriut , & Lutariue  chefs  des  Çanloû  inThrace 
& en  Sclauonie,  422.  qï^.Jè  defbandent  &quit“ 
tent  Brennut  leur  Çeneral  pour  quelque  diffenfion 
& diferent  qu'ils  eurent  auee  luy  , ibid.  rauagen» 
toute  la  Macedoine,  42^  • 

Leomiut  ffauoir  s'il fût  véritablement  Euefque  de  To- 
lofé,  & en  quel  temps,  83  5. 949.  raifons  detAu.. 
thtur  pour  la  negatiue,ibid.  plufloflMttropolitam 
£ Eufl que  de  Tolopfibid. 

Leontitu  , ou  Leontianm  Euefque  de  Lodeue,en  quel 
tempsviuoit,  fou  fait  audeaet  do  Gondemar 

Rpy  des  l^vifigotsen  Eflagne,  ibid. 

Léotard prouueu  de  la  Comté  de  Fefenfiepar  Louys 
Roy  d'Aqiiitanie,  5^2. 

Lepreux  en  Tolofe  loges,  aux  F au.xbourgs  du  Cha^ 
fléau  Narbonoie  , x6i.  leur  maifon  dite  Mifclla-. 
ria  Caftri  Narbonenfis  dans  les  anc'uns  aSes, 
ibidem. 

Lergueriuiae  du  bas  Languedoc,  6q,fà  fouree,  ibid. 
fonceurs,  ibid. 

Lers  riuiere  du  haut  Languedoc,  deux  de  me fme  nom, 
leur  fource , leur  cours,  6 e,.  66. 

Lers  riuiere  du  Lauraguois , 66.  Lttinè  ireiut,  on 
Ercius,  ibid.  nefl  pas  Ægirciut  défait  par  For- 
tunat,raifon  pourquoy  ,ibid.  fà  fource,  & fon  tours, 
ibidem. 

le  Lés  petite  riuiae  du  bas  Languedoc,  remarquéepar 
Mêla,  64.  6^.  fa  fource,  & fon  ciurs,ibid. 

Leucate  ville  forte  & front'ure  de  la  Comté  de  Rojfil- 
/•;t  , 3 ^ T.  recegnui  par  les  anciens  Co fmographes, 
ibid.  ville  de  mates-payes,  ibid, 

Leuuigilde  fuceede  feul  au  Royaume  des  yviflgots  «t 
Cailles  & en  Espagne  , apres  la  mort  de  fon  fiat 
Agila,  492.  recouure  ce  que  fes  predeceffeurs  st~ 
noient  perdu  es.  Gaules , ibid.  fes  alliances  auee  les 
François, ibid.  &feq.  dehure  par  fon  fils  Recaredt 
le  Languedoc  du  ramage  da  Francois.q^ç  recher- 
che de  paix  le  Roy  Gjontran , mais  en  vain  , 497. 
combien  d'anneA  il  régna,  ibid» 

Ltcerimert 
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tttu  fttàtrt  in  bjttft  LâMgnti»^^  ^4- fi fi"tt  » &fin 
C9wrs,  thJ.  Àênnt  U mm  m C Âh^éje  dt  LtxAt , & 
du  fuys  UttjUtM,  ihid, 

I^zjnritutti  du  Ldmguiiêtt  6%,  fi  fiurtt&  fin 
tturi  , iind. 

LUnéidü  LdnfmdH , emtiitn  dt  miim  d'Itëlu  nn- 
tituMeni.  ÎJÎ-Î35- 

Ifitùet,  firmt  dt  etmpter  !m  difiuum,  trdùtMirt  mmx 
Çéudtùt  etmme  Ut  mlUtâux  Rtmuint,  } } s. 

Litux  entrt  T tUft , Nétrhtm  & yfritj  etmme  mur  • 
tfHftt  duns  Ut  4/uitnt  ytytgtrt , tir  Mute  tjueUt 
S^Mttet  t & diff'trtnettùpMg.  ^5.  vfquead  5^7. 
Lieux  jiu^errMPtt  peur  ftyr  d'vn  ChefleMu  MU$$frt, 
trdinuirtt  tn  Ltupudae  1 1 ; . ceux  ffut  U ctmmu  - 
ne  rruditien  tient  efiredepuüUt  jirenm  dt^if^ 
rntt  » iufynet  en  Arlet  , puf  tnt  fine  U riniert  du 
l(^fne,fkhu!rux,  iind. 

Limeux  viiU  dépendante  de  taneienne  Ctmté  dt  1(4- 
ftx. ,$^o.  chef.  Ut  aneient  Hifierient  appellt  Câ> 
/Irum  Ltmofum iticerrirorio  Rhedenfi  ,tlnd. 
trigée  en  Euefehé  par  Ul*MpeIean  XXII. qui 
fa  depuit  trantfrée  à AUt  >351.  OficiA  firain 
tenu  en  Ueit  pur  t Arehenefjue  dt  l^urhtme  » qui 
ft dtt  Of^cizWi  Limofi  & Rhedrfî; , i^iW. 
Limeux  dont  U Comte  dt  l^afez.  quand  » (ÿ'  pur  qui 
donné  aux  Areheuefquetde  N urhont , 74^« 

Lingua  Occicana^rw  pour  U Languedoc  dantlm 
auçitnt  reglement  i&  trdonnancet  ^ 40. 

Idrtn  rimer e du  bat  Languedec , 66.  fin  cotert  « ibid. 
Laciné  Hclcdus , dtU. 

Litteriut  Capitaine  enueye  parCSmpereurXIalentî- 
nian  contre  Tbeoderie  ajjiegeant  N arbone  ,&  ce 
quily  fit  > 45  p.  malheureux  au  fiege  de  Totofi  oie 
ii  fia  prit  * 4<$  o.  & pute  tué  faut  auotr  voulu  ac- 
corder  la  patx  reeherehée  par  la  C tts,ibid.  & foq. 
Liuia  ou  Liuiana  Chafieau  ou  ville  en  Languedoc, 
oit  Sidoniut  ApoUinarù fia  enuoyé  prtJSnmer  ayat 
ofit  prit  par  ImGotten  Auuergne , 47 

Liuia  ou  Liuiana  marqué  frr  le  ehemia  de  Tolofeà 
T(arbone,  ffauoir  fieefi  Lefignan , j ^6. 

Litàere  terroir prex.  de  l^jtrbono , abondant  en predt 
dont  la  terre  tremble  fiut  Ut  piedt  $yç.  Si.  l.ati- 
ne  Liguria.  ibid.  iadü  dm  Comta  do  7bUfe,puit 
da  Vicomta  de  N arbono,ibid.  qui  en firent  don  au 
JHonafiere  de  Clufien  Piedmont,  ibtd.  & feq.  au- 
iourd'ht^  dépend  de  t Abbaye  de  Font  fioide,  S o» 
Liviuta  Suefque  de  Carcajfone  en  quel  temps  viuott, 
1005. 

Lùeva  éteu  & créé  Roy  det  Vvifigott  dant  N arbone 
durant  la  viod' AthanagUde  , 491.  qç^.  partage 
U Royaume  auee  finfiere  Ltuuigilde^  & comment , 
ibid.  combien  de  temps  régna  , & comme  fe  dotstent 
compter  Ui  années  de  fin  rogne  t dtid. 
tiuua  II.fiUdeReearede,  ^oo.fiucedeàfinpertau 
Royaume  da  Vvifigott,  ibid.  meurt  âgé  de  vingt 
anty  apra  auoir  régné  deux  ans  » ibid.  mit  â mort 
par  laiterie , ibid. 

Lion  fiecagé par  la  Sarrafint  $ îp.  remit  est  f obeyf- 
finee  du  François  par  Charla  M arttl , 5 ? i • 

Lodeue  viie&Euefché  dant  la  N arbonotfe  première, 
x96.appfUéediutrfemet  dant  la  anciens  Autheurt 
Cjr  aUa  % ibid.  & U raifôn  de  cela,  ibid.  peute  viBe 
du  eommenceme>*e  > pui<  augmentée , & aeertue  de 
btaucoupparl'Enefque  Gaucelin,  tbtd.  fçauoir fi 


e efi  ^ Forum  Neronis  destine  & de  Ptoltmée 
ibtd.  non  toutejfoü  Ut  Caban  du  mtjme  l*tu>e, 
297.  iadit  Comté, ou  yicomté,tbtd.  y.\  tuclque 
de  Lodeur  litt.  E. 

Loin  riuiere  prenant  fin  court  vas  la  France , 6y, 
a fii fiurce  en  yittaree.,  tbtd. 

Loix  des  Vvifigott  par  quel  de  leurs  Kpyt  première^ 
ment  redtgeespar  eferit  ,974*  augmentées  cp  pu- 
buées , ibtd,  &feq. 

Lombert  iadit  Chafitau  depuit  ville  au  DUcefeXAl» 
byt  550.  rafée  i caufe  de  la  rebeUsondes  habitsmty 
ibidem. 

Zongtnut  EuefquedeVimertt  1022. 

Lofere  montasgne parstemltere  des  Cetuna  du  cojlé  du 
Ceuaudan  > ,i  1 . I2,dt  laqueBe  fin  la  nuicre  du 
Tarn,  6ÿ.mal  prift  poser  laviUe  de  Lodeue  cher, 
T/w,  297. 

Lot  rimtredu  Languedoc , dS.  Latin^  Oldus,  ou 
Olîtis.  ibid,  fi  fittret,  <& fin  cotsrs,  ibid. 

S.  Louys  fiirnoméde  Alarfeiiïe  prouueu  de  CEuefeho 
de  T olofs  par  le  Pape  Homfmce  y III.  9 1 o.  d'ex- 
trallioRoyale  rat  du  eefié  de  fin  pere  que  de fi  mere 
corne  fils  de  Charla  IJ*  Roy  sle  Sicile,  & de  Afa- 
rie  de  Uongrie,^io.  çii,  prefirevsi  ClotJireâvH 
Royaume  , ibid.  enuoyé  en  ofiage  auec  deux  dt  fa 
fiera  au  Roy  X Aragon  en  la  vtBe  de  Rareelone, &, 
pourqu^  , 91 1.  ost\tl  fittll  particulière  cognoijfan- 
ce  auec  la  fiera  Minturrdt  l'Ordre  de  S.  F rosi'- 
çoü,  ibid.fupponeeourageufemtnt  faprifint&ex-' 
horte  tes  outra  â en  Jàirt  de  mtfhtet,  ibtd  fen  vau 
de  Religion  en  prifin,  tbid.  qu'il  voulut  actopls  e t 
pafiant  â Aiomptlier  au  retour  de  Catalogne  imaie 
il  ne  peut  & pourquoy , çtl.  fa  grande  ehafieté 
continence , tbid.  eu  quel  temps  fitt  prouuen  de  V€- 
uefehé , ibid.  refitfè  de  C accepter  fans  auotr  prtmie- 
rement  accomplyfinvau , comme  il  fit  par  ptrmif- 
fion  du  Pape,&  entre  les  maint  de  qui,  ibtd.  fa  fer- 
me de  viure  en  fin  Suefehe , ibid.  prefehe  à Parity 
& en plufieurt  autres  viBesde  France,  & â* Espa- 
gne, ibid.  meurt  à Rrignole  tn  Prouence,  •«  il  tfioit 
nay,en  pareil  femblabU  iour,  & en  quel  âge,  ib. 
tnftuely  â Alarfeilte  , d'oh  il  prend  fa  dénomina- 
tion y dans  le  Conuent  det  Freret  Al inturs  , tbid. 
eanonit.e par  le  Pape  Jean  XXII.  9*3» 

Louyt  Roy  d’Aqtdtaiueefiably  par  Charlemagne fim 
pere  dex.  fa  mai  fiance,  ^q6.  fet  gefiet  en  Lan- 
guedoc, &en  Efpagne,  f yi.  ftqq.affiego 

èSr  prend  Barcelone  y 5 5 2.  a»  1/  ofiabht  vn  Comte 
ou  CoHuerneur,\^q,  prend  la  viUe  de  Tolofe  5$4« 
fete.vploitJ  apres  auoir  fiuctdéàfinpero  en  l'Empi- 
re, ^^6,  mal  fen^  par  fet  Lieutenant  en 

Elague  .557.  donne  la  paiv  aux  Sarrafint  5 5 S. 

Louyt  le  Debonaire  ajfitge,& prend  Barcelone  y y 
finàedtux  Eglifetydr  qutBet , 24. 

Louyt  U Jeune  Roy  de  Francepelerin  â S.  laques  eu 
Galice,  S$o. 

Louys  de  Lorraine  fils  de  Claude  Duc  de  Guyfe, 
Euefque  XAlby , de  Aitts  » Archeuefque  de 

Üourdaaux  , 102  d*  depuit  Cardin  A y ibuU 
quand  mourut  ibid. 

Louftdt  Hariatria  A^fbtutfque  de  Uarbone,  & 
Patriarche  de  Flieruftltm  en  qnd  temps  viuoir,  ■ 
80S. 

loftyt  Cardinal  dt  tq  y Ane  fils  du  Duc  X € fpemo, 

Ccccc 


Table  des 
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jiMdt  i,'i€rnin»&  j1rcUeMefy$u  dt  T$Uftt9^% . 

Z^iusdtVMl9Ü,filsde0^ti^y'éU*ü  ^ Sufpfmt 

djgdt,  977- 

Ift'mi  d Awdtifi  frriHmmé  U l^9^  prtndthtmfm 
Stuf^têt  £ Alky  * (0mhi*n  dé  umps  tint  C Entfeht, 
\oi\.  fit rtbÂjiir  C Eglipt S . CtcÜt k fis dtjptns, 
tjry  «f  tnftutly,  ikid- 

Lêms £ Amkéift neyHémdMfuctdtnt,  Entf^ui£ Al- 
isy  cémmtfén énclt, to l ».crr/  Cdrdindi ynr  té  Pd- 
pe  Iules  II»  ibid.  en  ^tul  temps  meitrut,  ihA» 

hésùs  de  F'eruins  Relif^ieux  d*  l'Ordre  de  S.  D*m^ 
nujste  Archesééfjue  de  Nnrbéne , 8 1 >• 

Léiiis  Alemnit  SdMéifien  de  nâtien  » 99?.  premiere- 
met  Chnnéine  & Cémte  de  Lyen^btd  puis  Suefftte 
de  Mn^ueléne,  ibid.  en  fin  L.4rdinA,  sbid»  e^ud/td 
menruitibid» 

Zesisjdeld  F'if^ne  Euefiiste£f''res.,  looi. 

Z,eup  T) ne  dt  G rfetyntrettrâ  Hnnnl  fitsdeZInyfier 
ehdjfi pstrOhArlernd^ne,  $40.  leifuel  âpres  U rend 
dutefi  fimme  tjr  enjkns  tibid.  tjr  fe<f.&lMymefme 
ft  feufsmt  & fes  terres  k Cbârlemâfrne^  5 40.  541. 

Leup  fstrnemmé  CentuUe  Dsu  des  Gâfeens  rtbeSe  & 
trdtfire  ki Emperestr  Letsys  le  Debennire , cemme 
pstnf  de  fâ perfidie , ^^â.defâiSl  pur  Seren^Mer 
(Zemtede  Telefe  1 & Guérin  Cemte  £ Auseergne^ 
ep"  p>n  fie^  e Gurfen  tue  dm  tombât , ibA. 

LueUnue  Etuf^tte  de  f^iseiert  fom  le  régné  £ AUrse, 

lOlt. 

Lucim  Mârinâm  Siculmt  H iftorien  € fpngnol grtsnd 
ennemy  des  Frdftfeü  t li.fet  mensertes  touchânt 
td  Comte  de  Barcelene  1/  veM  foufirutrt  de  Id 
Couronne  de  France , tbid. 

Lsùtprdnd  Roy  des  Lombards  grand  amy  de  C hard- 
ies Martel,  en  eefie  efuâlité  par  luy  appeiè 
kfonfeeostrt  contre  les  arrafisfi  assfiege  delavUle 
£ Arles , tbid» 

Lssnel  vtBe  k demy  chemin  de  Montpelier  k *I£iCmety 
351.  iadis grande  & fhnsenfe  f^niuerfité  des  luifsy 
ibidem. 

S.  L'ip^rctitiis  Eutfifue  £ Eufe , vulgoS.  Loubere 
patron  detSglife  £Sufe  t 

S.  Lupin  hanoint  de  Carcâjfene , lOoS* 

Lupse*  Euepjue  d Alby  en  tjttel  temps  vimoit , loil. 
preftnt  au  Concile  de  ^onttgon  fom  Charles  le 
Chaume, tbid» 

M 

MAcarim  Euefi^tu  de  Lodeue  est  ^uel  tempty 
995.  obtient  dn'Pape  Adrian  ///.  la  con- 
firmation des  dont  fitilïs  k fks  predeeejfeurs  Euef» 
4M(V,  tbid.  prefint  au  Concile  de  Nifmeitenud 
Villa  portu«  » tbtd  tnsuye  fes  doutez,  k ta  confi- 
crationde  5-  Theodard  tbtd. 

JMacartm  Eueft^ue duT*uy , 1017. 

Id  Macedoine  ramagée  par  Irn  Gasdoù  Tellofiget, 
^l^occupee  depuis  entièrement  par  Mrennm& 
lee  fient , 4 * 5 • 

JM  icedoniens  defailit  en  bataiüe  par  Us  Castloü  T 0- 

414. 

JMaffre  de  'Beluefi  Seignetar  deBtltufi,  & de  Mont- 
gifeardyomrjmuy  par  T^aimondU  yieil  Comte  de 
T otofisfuoy  (fue  fin  ctufin  , 3^3. 

Magalona  viBe  du  bas  Languedoc  incognuë  aux  an»» 
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aent Hifieriographett&  Cefmogrdpbet , 388. 
marquée  par  les  pim  rectus , ibtcL  abbatui  par  le 
comsnandement  de  t Empereur  Charlemagne  y ô’ 
pourqtooy  » 390.  Euefebi  fin  anetenne  transférée 
k Sufiantion  par  Charlemagne, tbid  ou  pur  Char  - 
les  Martel  y 191  »y  » plus  bas  Magaclone. 
lectrps  de  la  fainlîe  Magdalesnt  changé  de  Item  pour 
créante  des  Sarrajins , 5^4* 

Magdolene  deFoix  AbbeffedetCoffety  qumoJS/t 
oAbbaye  , pourfe  marier  &fefisire  de  la  rtitgtoit 
prétendue  reformée , 7 

Mâgnulphm  Euefquede  Toiofe  en  quel  lempsvtnmty 
837.  preftnt  au  Concile  de  Mafeon  tenu  l'an  5 88. 
iitid,  Ÿecogeupar  les  anciens  Uifieriens,  tbtd.  s'op» 
pofe  aux  pratiques  de  Gondoald  foy  dsfint  fils  du 
Roy  Clotaire , tbid»  mal  traillé  k caufe  de  ectuy  (9* 
bétnny  de  7* otofè , tbid. 

Magtetlone  vide  tir  IJie  du  Languedoe , 390.  4^. 
cienneretraiHedes^arrafint,  ^H»reprtft fùreux 
par  Charles  Martely  tbid»  & par  luy  rafee , 191» 
par  qui  rebafiie  & firttfiée  contre  lot  Sarrafinty  ib» 
peurquoy  appeiét  le  port  ^arrafin  dates  les  anctene 
titres  .tbid»  cofiicrée  par  le  Fope  Urbain  J l.  6^9» 
Manie  Seignettr  Sarrafin,  me/contant  de  fou  Roy  ra- 
eherehe  l'aMianee  £ Eude  Duc  £ A qmttatne , 5Z5« 

5 i6.qutlmydonefa  fUe.tbtd.pourfiuuypar  Abde- 
ramen  Lteusenstnt  du  Roy  k caufe  de  fa  rebeLtn»  * 
53^.  &affiegé  dans  vneviUede  Catalogne , fo 
précipité dtsmontagnes , tbidy  tretme' mort  fétefiê 
enuoyéeau  y & fa  fitmne  retenue  prifinnwe, 

tbid»  (ÿ  feq» 

Manfred  Enefque  de  Betjert  en  quel  temps  tenoit  le 
fiege,9S%»  vfirpeCadmtntflration  dol Euefchèdo 
Lodeue  apret  lamoftdeS.  Folcraud,  tbid»pre- 
mserement  Preuofi  de  N arbone.ibid. 

Manltm  Capitaine  Romain  defailf  aseee  fonarmtê 

en  Dauphiné  par  letSmffet &Tifurtens  y 43^* 

Manpo  coufin  tUf'atfier  enuoyé  contre  les  gens  dto 
Roy'TepinvtrsNarhçut.  $i6»  tué autçfea 
Cofeont , tbid» 

MaahoqiiiOi^«fa/a/  anciens f^oyagers,  33^, 
Manteaux  courts  <9*  njtlm  de  duterfes  couleurs  en 
vfage  auprès,  des  anciens  Gaulois  , 7, 

Mantio  Buefque de  Toiofe  en  queltemps  , 849.  y# 
porte  fur  les  frontteres  du  ^erey  dnafi  dt  T»- 
Itttf.Mr  v»tr  tiivi^igtt  ^ mtrtfmet  d’tnrg.Mitit 
léilMd,  d .yfMHX  ttrrtuitdt  f.H  trmft,  iltd. 
Jld*h«Mtt  eh.jfddc  AitecÂ  fitr  ftt  eteittfint  t <ÿ* 

. s I » . rut»  fttr  lu  Ar»ltti , ,k  ti  ftUii 
fif»»Jltd»Rri»t,^eiiil»ihmft,  ihd  vumtt 

enduit  t»  Eff»l»timtfwu>fi»i,ttnilifi»»^ 

f'u.mit  tU  Nttri.»!  ftm  lei  rtf»tt  d» 
du  Roy  Louysd  Outremer,  ^ de  Lothaire  » 574, 
57s.  vaenpderinagek  Romeautc  fa  fimme  yibtdy 
fes  enfant , tbid» 

Maiol  F'icomte  de  ^arbeneen  qml  eewps  viueU, 
573.  quAsenfimtil eut,  tbid, 
ta  Maifin  deviSe  ounsaifin  cenmunede  Telefe  Wï- 
uerfemtnt  nommée  dans  les  anciens sitrety  iSl* 
ffouoir  fi  eie  a efié  de  tout  sempt  au  heu  ou  eie  efl 
kprefent,  t^z.conùHuretdel  AmtheurlkdefiUy 
ibid.  aecreué  destmpstn  temps,  tbtsL  affife  en  deux 
diuert  Capiteulats , tbid.  tes  éieniosu  des  Capueule 
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dtpMÛ  (jttMnd  eut  eommtncé  dt  syfÂtrt,  thid.  ornée 
de  denx  Confifieirti  grand  & petit  ,&  a tjuoy  de- 
ftinez.  l'vn  & (attire,  ibtd.  CT  1 8 J.  4 dans  fin  en- 
clôt le  poids  de  l'hnjle  ^ & de  toutes  marchandsfis, 
& ( Arfittal,eu  magafîn  des  armes , i8  j.  1 84. 

Afaifint  CoBegiales  en  7* otofi,  des  Abbayes  voifines 
de  ladite  ville , 4 truelle  fin  tenues^  181. 

la  grande  M aifirijè  des  eaux  dr  firefit  de  France 
départie  enfix^iôo.  V.  Table  de  Marbre. 

Afaltpagut,prifon  Epifiopale  dans  Lodeue,pour^uoy 
ainfi  nommée,  *97» 

al  fade  fille  d' Srmejfi nde , (ÿ*  <f  Amalrie  de  Lara^ 
^9^.  femme  d'AlfonfiHenriqaet,  Roy  de  Portu- 
gal, ibid, 

les  Af  arbres  de  toutes  fortes  comuns  enLaguedoc,^^. 

Marca  pour  lafiantitr^i  lui  Marc*  pour  le 

droit  de  repreftUles  qui  fi  pratique  ordinatrement 
fir  les  frontières , ibid,  conietbtre  de  (Autheur  fitr 
ce  met,  iMâ. 

S,  Marcel  Qhujteau  & Bourg  au  Diocefi  d'Alby, 
3^4.  affiegé  & pris  par  le  Comte  de  Montfirt, 
& baillé  en  garde  à Çeraud  de  Pepieux,  355. 

S-  Marcellin  Euefiue  du  Puy,  loiy, 

Marce&m  Profijfcur  de  la  Grammaire  dans  N ar- 
bone,  87. 

MarceBut  Diacre  fils  du  Sénateur  Félix  ordonné 
Euefque  d y ficK.  par  la  faueiir  du  G ouuerneurDy- 
namiut.yïOOO.depoffedé par  louintts  s'ayde  des  ar- 
mes,& fi  iette  dans  yfiz.,&  ce  qus  en  arriua,  ibid. 

Marchand* fit  efirangeres  défendues  és  Royaumes  & 
Efiats  bien  policex.,qudd  il  y en  a dans  le  pays,q^, 

Mar  CM  AntonsM  contemporain  de  Aiartial^  Tro- 
fifeur  natif  ou  habitant  de  Tolofe,  120. 

Marie  d Oegniés  ‘Dame  de  grande  vertu  &fainlleté 
dans  la  ville  de  Liege , vifitée  par  Foulques  Euef  • 
que  de  T olofe prefihant  la  Creifide  dans  la  mefme 
ville,  897. 

Marie  de  Afontpellier  fille  légitimé  de  Guillaume 
jy,  du  nom  Seigneur  de  Montpellier  fitccede  4 
fin  Pere , comme  feule  légitimé  en  tous  fit  Efiats^ 
les  autres  exclM  corne  bafiards  dr  illégitimes,  658* 
mariée  auec  Pierre  Roy  d Aragon , en  quel  temps 
dr  foM  quelles  claufes  & conditions,  66ff.6yo. 
mefpnfee  par  le  Roy  fin  mary  contre  fa  promejfe. 
ibid.  artifice  de  ceux  de  Montpelitr  pour  la  re- 
mettre en  gyaee  auec  fin  mary , 670.  Dame  fort 
vertueufe  & très -recommandable  fuiuant  le  tef- 
moignage  des  Hiflortent,  tbid.  quoy  qu  enceinte 
delaijfée  par  fin  mary  , pour  rechercher  la  fille 
du  Roy  Philippe  , & quel  fiucex.  eurent  toutes  cet 
recherches  & pour  fuites , 6"Ji.  672.  s'en  va  4 
“Rame  pour  défendre  contre  le  Roy  la  eau  fi  de  fin 
mariage  dont  il  pourfuiuoit  la  dijfolution,  &cequi 
en  arriuà  67t.  672.  673.  mariée  premièrement 
auec  le  Comte  de  Comenge  , 0"  « tnariage  déclaré 
nul  par  l'£gUfi, 669-67 1 . & feqq.decedeà  Rome, 
en  quel  temps , & ouenfiuelie,  67^  .fin  tefiament, 
ibidem. 

Biareiols  petite  ville  du  Çeuaudan  an  Diocefi  de 
Mende,  79z.en  Latin  Caftïuni  Mcroliaccufc, 
vel  Marologiiim , ibid. 

MariM  quatre  fois  Confil  de  Rome  , enuoyé  contre 
les  Cimbres , & autres  Gaulois , ou  Barbares,  vi- 
Oorieux  en  trots  batailles  des  Romains, 438, 


comme  il  fi  comporta  pour  les  défaire, ibid.  & (ar- 
tifice dent  il  fe  Jeruit  pour  fortifier  fin  camp,  (fi- 
attiédir  leur  fitrie , ibsd.  de  luy  a pris  fin  nom 
FoflaMariaiia,  vulgo  la  Camargue  ,presde  S. 
Çilles  ibid.  que  quelques  vus  prennent  mal  pour  la 
ville  d'Aiguefmortes,  ibid. 

Marquis  anaenntment  ijdem  qui  Pr^rpontiMar- 
car  1 1 3 leur  charge,  ibid. 

ta  M arquife  de  Belle- J fie  de  la  maifin  de  Longue- 
siille  Religieufe  Feuillantine  enT olofe, 1^7 , trans- 
férée depuis  d l'Abbaye  deFontebrand  par  le  com- 
mandement du  Pape,&  du  Roy,  ibid.  où  elle  meurt 
quelque  temps  apres , & ordonne  en  mourant  de  ra- 
porterfin  corps  audit  Conuet  des  Fueillantines,ib. 

Mqrricus  Euefque  de  Beziers  en  quel  temps  visioit, 
9 î 7*  peefint  au  Concile  tenu  4 T roye fous  le  Pape 
Jean , ibid. 

M arronce  Gouun  neur  d'Auignon  , liséré  ta  ville  en- 
tre les  mains  des  Sarrafins,  551. 

Mar  finie  iadis  Republique , comme  geuuernét,  417, 
sdliée  des  Romains,  43  ? • 

Marfeilte  defendue  par  ’Boniface  contre  AtaÙlphe 
Roy  des  Gotsla  voulant  furprendre  , 45  a.  depuis 
prife par  Eoric,  472. 

Marfiillois  defendM  & protégez  par  les  Romains 
contre  les  Ssdiens,  4 3 3 • 

S.  Martial  Apofire  de  (Aquitaine , & des  Gaules, 
161.813.  Euefque  de  Limoges , l6o.  quelles  E- 
glifes  a bafiies  dans  la  mefme  T^rouince  , ibid,  (fi- 

. 8 1 J . iufiement  qualifié  Apofire  non  fiuUment  do 
(Aquitaine,  maisauffi  desÇaules,  ibid. 

Martial  Euefque  étZlfezquand  viuoit,  loojl 

Martin  de  Beaune  defign'e  feulement  Euefqne  dts 
Puy  en  quel  temps , i o zo. 

Aïartin  Euefque  de  T olofe,  (fi-fuecejfeur  de  S.  Hi- 
laire, 826.  prefent  au  Concile  I.  d'Arles  tento 
foM  Siliiefire  I.  & Confiantin  Empereur,ibid.  eto 
quel  temps  viuoit,  ibid. 

Ai  art  in  de  S.  André  Euefque  de  Qarcaffinne  main- 
tenu par  Arrefi  duCofiil , en  vertu  du  Concordat 
cotre  (ta  de  Bafilhae,ioo9.en  queltépt mourut, ib, 

MznrcsTo{ohnct.,T3oitrgés enuirons  de  Totofe, 
d'oie  a pris  ce  furnom^  119. 

le  Mat  Sainiles  Puelles  iadis  ville  fermée  du  \.aura- 
guois  352.  doua  pris  et  nom , ayant  iadis  efié  ap- 
Rccauduni , ibid.  célébré  pour  la  naiffance 
du  B.  Pierre  de  N olafio  fondateur  de  (Ordre  de 
ta  Mercy , ibid,  auiourd  huy  rafée  pour  ta  rebel- 
lioneles habitons,  ibid.  V.  Les  SS.  Puellc5,/i>r.  P. 

Afafiaron  Chancelier  de  l'Eglife  S.Efiienne  enTo- 
lofe , & Preuofi  , pourquoy  priué  de  fi  dignité , & 
déclaré  indigne  de  tenir  bénéfices  4 (adsienir  par  te 
Pape  Innocent,  III . 892. 

AI  J fer  es  Chafieaude  la  Comté  de  Foix,  (fi  iadis  la 
demeure  des  Comtes , 3 5 z.  ew  iceluy  fut  reeeu  & 
fefioyé  Charles  y /.  Roy  de  Franct,ibid.brule'par 
accident,  ibid. 

AI  afgranier  Chafleau  de  la  Comté  de  Foi.x,j  ^q.par 
qui  bafii , ibid.  rendupar  compoption  au  Comte  de 
AI ontfirt , ibid.  célébré  pour  ( Abbaye  do  S.  Be- 
voip  qui  y efi.ibid. 

MaffitianM  Euefque  de  yiulers,  1 02  T . 

MattrnM  Euefque  de  Lodeue  foM  le  Pontificat  du 
Pape  Sjmmachtts,  994.  fittferit  au  Cociled'  Agde 
Ccccc  2 
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Mathieu  XIII.  CêMH iiFêixfncctdtkU Cmté 
C9mm€ pim procht.  69^.  & p/tr'de/tMfitm  dm  X«/ 
CJmritJ  * tjmlli  cbârgt  iircinditUit,  iindtm, 
vd  dM  fec0Mrs  des  Gtnemxs  çentre  Us  Sdrrdfisis 
éuee  U ’Dsu  de  'BettrbêH , ihtd»  e^ufe  / edfi/iê fille 
dt*  Key  d jIrdgeH,  ihid,  fes preteasUns  fur  Us  C«m- 
renne d’ Ard^sH pdr  Udeeex.de  1 ed/t  Rey d Ard^ 
yen  fen  ktdupere  dectdi  fdns  eufdMsmdfies,ihid, 
trduetfiss  pur  Mer  tin  "R^y  de  Sieüe  firere  dss  di~ 
funt  K*y»69T-  décidé  fdns  enfdns,  ens^udtempSy 
ibid.  & eem^ien  d'dnnees  tint  Id  CemUt  *bid, 

Bldttbieude  Anigdlupd  Suefquede  T^dmtei  prtfent 
d reteudtien  des  eerps  de  S.  Smon  & S.  Inde  en 
i'Egiife  5*  SeminenTeUfeAoi^-pdriiiùeenfiere 
ikU. 

Metthieu  de  Merli  beaufrere  du  Vieemte  Aymeri 
y.  de  Ndrhentt  ^96.  d Id  fuite  du  Comte  de 
Alemfert  enldyuerre  eentreUs  Albiyeeie,  ibid. 

Aldurin  Archiufifue  dt  7{jrbene,  fuccejfner  de  Guy 
en  1‘ Areheueffke't  800.  fdmditr  dsmy  de  fen 
predeeejfeur  dudnt  ^ueftre  premeu  4 id  ^dpeuté, 
ibid.  repris  pdr  U mtfme  du  peu  d'vnien  (f  din~ 
tiUtyenee  t^utl  dneit  dute  fes  Ùiece feins  (ÿ*  Sufitd» 
ydns . ibid.  de  ^ud^ues  prepefitiens  herettefues 
tjuil  l’exherte  de  reue^uerdbid.& quelle  relfemfe  il 
fitdbid.  ieite  Us  premiers  fendemens  dt  l Sglije  S. 
/ ufi  de  I/drbene^  ibtd.  en  tfuel  temps  meieruty  & ee 
9ue  r Erlife  de  Ndrbene  efi  ebhyée  de  denuer  U 
ieurdejen  Anniuerfdire,  tbtd. 

Id  Aldurudnie  furnemmèe  Ti-ifitdne  iddie  vaie  d 
P^  Us  Remd  'int , 5 1 1 . d*  depuie  encore 
pitrUt(fet','btd.  (ÿ*  5 tf.  umourd'huy  defmembrée 
cenfiitudnt  vn  Royaume  4 pstrt  dit  de  Fes.  ^ de 
MdroCt  ibid. 

Aidximm  Eueftfue  de  T eUft  recegnu  par  Sidenim 
ApoUindris y . cen  eilures de  t A utheur  prifes 
det  mets  du  texte  de  Sidenuee,  8f4>  fuiutes  de  tau- 
thsrité  du  tefmeignage  dm  Cardinal  Barenim  » & 
de  Sduaren  , ibid.  entjuel  temps  viieeit,  ibtd.  dupd^ 
raudnt  'Tdldtin  , c'efi  d dtre  eeuebé  fur  t efiat  de  la 
mai  fen  de  i Empereur , eu  du  8;  8^4.i^y^ 

crtptien  de  fis  moeurs  (p"  dtpertemens  en  fi  charge 
EptfcepéU,  854.835. 

yiiedStiUe  de  ta  ville  de  Tifi  fmes  4 l'hennettr  d' Au- 
gufit  Cefirinttrpretéttduec  fintnfcripiieny  J84. 

Alelanim  Euepjue  de  ytuiers  enueye  fin  député  au 
Concile  d Orléans  tenu  t an  etntf  cens  quarante' 
neuf,  1031, 

F,  MelchterFlau  n Religieux  de'VOrdre  S.  Fran- 
feu  y enfiuely  dans  U Cenueut  de  la  petite  Obfer- 
MdHct  aux  fduxbùurgs  de  TeUfe,  208. 

indu  bureau  de  mennoye  dansU  Languedoci 
5 I . (ÿ'  peur/fueyy  ibid. 

ÏAendt  vilU  capitale  du  pays  de  Geuaudan  y 5 o^«  dé- 
pendante du  pays  de  Eanguedec  >11.15.^  507* 
vtrjm  fît  antiquiCiuitis  Gauaiicanoruui, 
ibid.  eu  U Gau  al  de  Seneeeiue , ibid.  raifins  de 
PAutheur  peur  la  negatiue,  tbid.  ne  fut  iddie  tfuvn 
fimpU  Beurg,  retraite  & fipulture  des  Euefifues  de 
CeuauddHy  506.507.  oit  S.  'PriuM  fût  martyrtx.é 
parles  AlUmaus,  507.  & depuie  ce  temps  laid 
ville  d dui^tneMte.ibid,  V Eutfsfut  do  Cette  vtlU  peur, 
tineyplujlefi  Sufragant  de  Bourges, t^ue  de  fl  or* 


benty  II.  i J08.  dtuifee  en  tpurre  Seigneuries 
partuttlteres.^uellest  & comme  âepuû  reiinie/enU 
ptrjenne  de  ISuefyue,  509.  V.  l'Eucrque  de 
Mcndr. 

hifioirefsbuUufedeld  ville  de  lAefuU,& paysde  Çe» 
ududan,  4I4.  4M  • 41  6. 

UUnna  Euefefuedt  T^efe  tfuand,%^%.mtufedenane 
U Pape  Çregeire  tU^uelsfuee  crimes  dont  il  fi  purga 
en  preftnee  du  fitfdit  'Papty  & comment,  ibid.  ren- 
noyé  pour  pim  ample  purgation  douant  la  Reyno 
Brunecbtlde,  tbid.  & cerne  elle  fi  detmt  faire,  iiul. 
IdMer  Medsterranee^ui  fipareldGdkU Nserboneifey 
eltuerfiment  appeilée  chex  les  anciens  Aut heurs,  i o. 
Uierddjen  petite  riuiere  du  bat  Languedoc  près  Mont-^ 
ptlter,  67. 

yiefe  petite  ville  près  ele  Btfiert  > ^ $ t.  fitute  près  eU 
CdpeUcete  laciné  McAia:  collis , recegnue par  let 
anciens  Cofmographes  fim  diuers  noms , tbid.  tir 
389. 

Hefures  de  bled  en  T olofeiadis  decultme.  auxottrXhuy 
de pierroy  202.305. 

Metropeles  des  Coules  quelles , j.  automihe^defr- 
guets  par  nemsdifierens  des  ancitns,  58. 

le  Métropolitain,  /tige  det  appelldtiont  releuees  des 
Sufiragans  de  T olefe , oit  tient  fonfiege  en  Tolo/è, 
185. 

ïAerrepelitdininefont  toufiourt  Areheuefijuet,  maie 
btenaucentraire, 

Michel  Suefyuede  Lodeue,  en  tfuel  temptvmoit,çpB. 
ïAichel  Brifenet  nommé  a CEuefebé  de  N if  met  en 
9uel  temps  ,981.  dtpu'u  Eueftfue  de  Ledem,  ibid. 
Mtgectm  Euef^ue  & lAetropelitdtst  de  7{arbone,fim 
le  rogne  du  Roy  Recared.yj^o.  p^fent  au  Cencilé 
1 1 1 . de  T elede,  tbtd.  tient  vn  Cene'Ue  Si  N arbeno 
feus  le  mefiae  Rey  Recared,  reporté  par  le  Car- 
dinal BarenistSy  tbtd. 

Milan  fondé  par  les  Gduleie  en  leur  presuierpaffage 
en  Italie,  420. 

Mtlianum  aureum,  cetfuee'efieitiadie  dansRtmty 
& Cenfiantineple , & a quey  firueit,  554, 

Militca  limiuitci,  qui,  >??• 

Mtlen  Légat  du 'Pape  Innocent  II/.  en  Lauyutiec 
peur  Us  a foires  de  lEgltfe,  & de  U 7(ihgien^ 
896. 

Minerue  fort  Chdfieauau  Diaeefe  de  Careafensto, 
559.  appartenant k vn  Stieneur pmrticmiitr . tbtd, 
fur  tfui  il  fut  fiÜfidfpuiepar  U Rey^ibid.  & penfSen 
ordonnée  fur  tceluy  ah  Seigneur  (f  k fafemmt^M. 

2 5 9.  prettntïons  du  R^y  d'Aragon  furie  M». 
neruex.  cfmttéet  au  Rey  S.  Leuyt , ibid. 
oJA/tnieret  £ or  & d' argent  fitoueutes  dans  te  Leete- 
gtudec , fur  tout  aux  monts  Pyrenees  ,51. 4» 
d huy  neghgtet  pour  U trop  grande  defenfe^  ibid. 
les  P P.  Minimes  par  tfui , & en  tfuel  temps  fondât. 

hors  ta  porte  £tArnaud  Bernard  de  Totofe,\xo. 
eJHirepdx  iadis  Chafitau , auieur£buy  ville,  327. 
iaduàpparttnaut  au  Comte  dt  Foix  ,mais  auiomr- 
d huy  du  domaine  d vne  branche  de  la  masfon  du 
Lents,  528.  qui  porte  par  ce  moyen  U titre  de  xAti- 
repoix  , ibid.  ne  reloue  tfue  du  7(eï  .tbid.erigee  aso 
Eutfehe  par  le  Pape  lean  XXII,  afmettia  k 
ruArcheueffue  deTolofeyilo.  nefiantparousestt 
tfuvue  Eglife  parothielle,  • o 3 J • 

tAf  sgunm  Capitaine  des  Sarrafinj  tu  Prouessco, 
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5 ) } . itnfiit  dt  dcMdffi  Cb^Us  tkid» 

Mêtuiid SuertjHtJt  Céjhrtt $n  <fwel  têpt  vimit, lOiS, 
OV tn^fiertiUdijhùriU  ^nllt  de  Tûhft,  J i j. 
lenutde  \AonAÎti:u\iméipproprtiutdu  âMX  F.^Ufej 
Pâr$cidtÜts,& CMthedrâief^  a 64. 

Monaderitiin  Agiuncfc  j ppnr  U t^ondfiert  de 
S»  ejy âterice  en  Tdrenuife,  5 a8. 

U*JJf*nde  fmMéint  U maxime  des  ^eegraphesfe  deit 
ditnferpMT  N atiêntinenparvfnrpatUns,  5* 
la  Aienneje  en  Telefetjnel  liencefi,  t6u 

Menneye  battnê  i N arbene  fem  lenemdeC jirebe* 
nefjMe  & dm  f^teeme , o8« 

JiitHneye  baine  iadù  dans  T(^érbene  fem  Reaeredm 
de  Narbene , & Charles  U Chasme  Rey  de 
France,  yy, 

Menneye  en  ijmeffes  villes  fe  pemmeit  battre  fem  le  r#- 
yne  de  Chartes  le  Chaume , yf, 

^ienneyemrs  & habitans  de  ïAtlgueil  pemre^my  exeom~ 
msenietpar  le  Pape  , 657» 

}Aânta^mtChaJleamdm  Dieeefe  d'jiîby , 354. 

^entamban  iadU  Mens  aurcolus,  3 si.  renemmé 
peur  V^bbi^e  S.  ïiiartintfmi  y aueit  ejlé  findée 
parlesanet^esde^,7‘he«dard,ibtd  dn<jmel  elle 
prit  depHuUmm  e^pemrt^my , 3 13.  /<*  tien  eii  eft 
amemrd  hmy  baJlieUville,par  timi  iadü  i tjr9de,& à 
yrneBe  charf^e,ibid.&  fe<j.  peur/juey  durant  lesfutr^ 
retdes  j4lbiyeeü  fi ^ attaché  an  fermice  dit  Cem^ 
te  de  Têlefty  115.  eri^i  en  Cite  & Emefehépar 
le*Pape  lean  XXII*  ^2^,  ajfm)etty  à l'jirche- 
ttef^me  de  T elefe  ^ & peartfitey , ibid.  tfmand  bafli , 
par  la  permijften  de  <jmi , 404.  405. 

hientamban  tjmels  liemx,eM  villes  4 en  fen  bae  Dieeefe^ 
3tf4- 

hUntcatin  maijin  fert ancienne,  & renemmée  en  Ef~ 
pa^ne,^^6.  aOiéedes Fteemtes  de  T^arbene, ibid, 
Mentclar  Chafieam  portant  titre  de  Vieemte,  554. 
mefmet  dm  temps  des  Comtes  de  T oUfe^tbid.  appa- 
napt  de  ’Bamdomin  frere  pmifnéde  Tf^ymend  Comte 
de  Tolefi  flsde  Jeanne,  ibid. 
Montechpeuteviüedm  Dioeepde  Montamban,^^^, 
en  Latin  Moni  Ætij , vndc , & pomrefttoy , ibid. 
atiàs  Montfgium,  & Montogium>iW.  ajfiegé 
par  les  Croipe.,  tbid, 

Aiontepfmiem  de  yolmepre  vite  du  T)ioeefe  de  Rieux, 
pomrtjmoy  ainp  nommée , 337. 

ptmiMet  portant  le  nom  de  A font  fort  en  nobre  de  deux 
en  France , C vne  en  Normande  , l' antre  aillenrs, 
eif  doit  ep  ce  tjm  t vne  & Vautre  prennent  leur  pur  • 
ce,&oripine,  704, 

AfontgaiHard  ChaPeam  de  la  Comté  de  Foix,  354. 
}Aontpamp  ville , & Chapeau  célébré  pour  VEgtife  de 
tnPre  Dame  grandement  pe^uentte  par  les  pele- 
rintdm  payt,'^%  3.  tranfiauou  de cjueltjuet  SS*  Re^ 
liejmesfaiQepar  Roger  premier  de  ce  nom  Comte  de 
Foix.,enUdittChapeiedeno(lreDaTne,  3^4. 
ydomgifeard  iadü  Rowrg  & Chafltam  aniourdhuy 
vide  du  haut  Languedoc  prêt,  de  Tntop^  35** 
Bourg  pourt^uoy  iadu  ruiné  par  Raimond  le  Fieii 
Comte  de  T olop  ^ ibid, 

ÏAeat\oyre  Chapeau  & Bourg  prêt,  de  T olofe  ,353. 
latinè  Môs  loiiil,  ibtd.  miracleeUspelerint  Croi- 
fex.  tfuiy  prent  tuez,  parle  Comte  de  Foixjbid, 
yionttaur  Bourg  & Chapeau  prti.  l'Abbaye  de  U 
Grâce  ^ 3 H* 


'Montlaures  terre  & Seigneurie  pm.  de  Karhone, 
parlai  donnée auMonaperc  S.  Micistl  do  Chjà 
en  Piedmont,  ç 8 1 . 

\AontolitupetiteviOe  du  *Dioeefe  de  CaTtofone,  354. 
dans  UifueSeyem  iadu  grande  man;  pt}nre  de 
draps  » 1 9 3 . 3 f 4.  attiourd  bmyy  a vne  Abbaye  de 
l'Ordre  de  S*  SenotP , ibid, 
hloutptlier  par  tjui  baPy,  & en  quel  tept  ,291.411. 
413.  ptge  dte  Euefauet  de  hiagnelone , 292.^ 
pêurt^uoy  ils  firent  dtpuü  appeliez.  Emep^mts  de 
yiantpelitr,  ibid.feioar  du  Pape  Alexandre  l li. 
en  iceSe , n'ayant  peu  commodément  loger  ante  jt 
Cour  dans  tÀagueloneJbul.ep  amieuréthny  vne  du 
bonnm  villes  de  France,  & ta  fécondé  du  Langue* 
doc  , ibid.  fis  habitans  de  tonte  antiquité  grands 
marchands  negociantmtfmesen  fa  mtr  dm  F.emant, 
29^.celfbre pourVePude dm  Droill  Ciuil , ijsi*on y 
a lem  pnbUijtumeKt,  amjfi-tap  prep^me  tfücn  pat  vne 
autre  ville  de  France,  ibid.  Dollenrs  fumeux  dr  rr- 
nommez.fjmiyont  lem  tjmels  293.  294.  amiourd'huy 
pisté  fkmtmp  poser  la  \Aedecine  sjue  postr  te  DreiU, 
2P4»  yuets  perfinnaga  célébrés  en  eefe  faculté  elle 
a eu , ibid  illmPre  dr  renommée  pour  ta  naiffdnce 
de  S.  Roebifiéelle  a porté,  194  rébellion  «Us  habi- 
tant «U  lAonipetier  contre  les  Opciers  dm  Duc 
«t  Anjou  comme  punie,  i^^.les  peines  d icelle  mo  • 
deréesàlapomrfiiite  du  CardtttA  DAssenne,enueyi 
à cespns parle  T*ape  CUment , 2^6.  iadüdinifée 
ejmat  à la  Seigneurie  en  trois  diuerfes  partitt,  ^u*el^ 
les, comme  nommées , & par  sjui  tensfcs , ^ 5 4. 5 3 y « 
dépendant  iadü  ^uant  4 U Souueraweté  des  Roy  s de 
France,  recognns  poser  Souncrains  par  let 
7(pjf  de  Maillorsjue  Seignesers  de  'bAentpelier,  ibid* 
baillé  & reprü  par  les  ^ys  de  France  «Uuerfesfiia 
desmsainsdm  Roy  de  N amarre,  677.  fisse  raeu- 
tson neantmoins  de  U Semsteraineté  ,ibid. 

Seignesers  particuliers  de  lAontpelier  iadü  hommagers 
de  P Emefqme  de  la  mcfmcvilfe,  S^^.&dm  Corme 
de  Mtigteil , ibid, 

Seigneitrs  de}>Untpelier  fins  le  nom  deCmillaumten 
tjutl  nombre^  <?5$. 

Dames  & Damoifilles  de  lAontpellUr  carejfent  finie 
Roy  Charles  P'"  l.ijmife  loue  aufft  grandement  sCoU 
les,  57. 

ÏAonipelser  ^ \»\outptlieret  iadü  Bourgs , tenus  par 
deux  Damer  faesers  de  S-Folerand  Eueftjue  de  Le* 
dere , 

}A9nireal,ChaPe4U&  ville  prez.  de  Carcajfont,i^^, 
appartenant  4 vn  Seigneur  particulier  ejui  en  por- 
toit  le  nom,ibid*  retiré  par  le  Comte  de  }Aentfin  des 
mains  dudit  Seigneur , ibid*  eretliort  de  PFglife 
CoUegsAe  ejuty  efifarejui  faille  , ib:d.  &.\oç. 
raifons  de  cefit  ereüion fabuleufc,  reietteeSf  O" cou  • 
uaincuèsdefamx,  ibid. 

lAonfègur  Chafleau  appartenant  de  toute  ancienneté 
à la  maifinde  Wtrtpoix , 316. 

\douUns  en  nombre  de  troü.iadistnT'rlofe  , 2jï« 
les  }*ioutini  du  'Bafàcîe  en  T olofe , iadü  appaffenant 
auT^rieur  delà  DaurasU  ^ par  Uy  infiodez* 
232.4  ejnetle  charge  & consUrio/i,  ibid  depuü  vèn* 
dm  lors  de  ta  vente  du  b'ten  scmpételdel  fg'ife, 
ibid.  ruinez.  & dtpuü  réparez.  ,ibiL  &fè<J  por.r* 
ejuoy  appeliez  du  *Bafacle  , j ; ? . 

lAomlsnt  du  Chaficau  T^arboroü  en  TJeft  fief  des 
Ce  ccc  3 
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tuteiens Cêmtts,  tll.fuU des  Reys de  Fr*»ctqui 
ont  ficctdé  en  leurs  droits , ihid.  infiodé  en  diturs 
temfs,  Ô"  4 diuerfts ferpnnes , ibid, 
lAulets  poijfous  auec  t]utl  artifice  pefichex.  dans  l'efiang. 

de  7{jftnes  appelle  Litcrna , a 86. 

Mutatio  ce  que  cefi  dans  les  anciens  V oyagers,  335. 

N 

NArbonfils  de  Galatheus  Roy  des  Gaulois  inueit 
à plaifir  , 404.  faux  auffi  qu'il  ait  donne'  le  nom 
àla  Gaule  T^arboneife  ^ & rnde  ci  nomcn,ibid. 
FJ arbonefçauoir  fi  c'efi  vne  ville  des  y olcques  jire- 
comiques,  3 1.  Latinè  Narbo , 
a eu  aucun  particulier  fondateur , ibid.  a donne  le 
nom  à la  Gaule  N arbonoife , ibid.  parauant  aP- 
pellée  d'autres  noms,  ibid.  fort  renommée  & célébré 
chez,  les  anciens  ylutheurs^  7S’  fi  fituation , 76. 
ville  iadie  fort  marchande  , feruant  de  magafin  au 
refit  des  Gaules, ibid.  & louée  pour  fin  bon  air, bien 
quelle  fiit  auiourd'huy  mal  fàineyds"  pôurquoy,ibid. 
& pour  fis  beaux  & riches  bafiimenSyqq.qui  faiél 
voir  quelle  fiit  au  pafié  plus  grande,  & plus  ha- 
bitée , ibid.  démantelée  pus  Louys  VIII.  ibid. 
ffr  rebaftie  par,  itA rcheuefque  & fis  fiffra  • 
gans,  ’jq.  pn  Capitole  en  quel  endroit  de  la  ville 
eftoit.d’  ce  qu'il  dtuint, ibid.  auoit  iadisvn  Bureau 
de  monnoyts,  77.  78.  <$"  des  baings  dans pn  terri- 
toire ,79.  par  qui  fortifiée  en  la  fafon  qu'on  la  void 
à prefent  ,81.  n'eut  iadù  aucuns  ponts , & comme 
fi  doiuent  entendre  tant  pour  cecy,  que  pour  autres 
fingularitez.  Itspajfages  d'jiufine,  &de  Sidoniiu 
oAptlHn.iris  furcefubitél,  79*81  quel  pont  il 
' y auoit  tirant  à “]?ez.iers , par  qui  bafty , & comme 
appellé,  81.  Si.  brufiée  fout  l Fmpire  deTibtrt, 
auec  perte  de  toutes  fit  raretez.,9  3 .fiuuent  ajjitgée 
ibid.  empietée  par  ^laùlphe premier  Roy  des  V vi- 
figots  qui  entra  dans  les  Gaules,  83.  afiiegéepar 
Theoderic,  (t  deliiirée  par  lAttorius  , ibid.  fis  di~ 
uers  fitccez.  fitu  les  "Rpys  G ots.  8 4.  CT  fous  les  Sar- 
rapns,S^.^i6.  Colonie  des  anciens  Romains,  S6. 
4 3 ^.pourquoyfùrnommée Marnus,86. & Colo- 
nia  Atacinorum  & DccumanoTUin,  ©'Ce/ir- 
quoy,ibid.  & ^9.  célébré  pour  la  nai fiance  de  Catus 
£ mpereur  Romain ,ibid.  &de  quelques  grands  per- 
pnnagesaux  Lettres  dr  au.v  armes  ,9y.i9.  eut  au 
temps  pafié des  Efcholes  célébrés,  87.  renommee  de 
toute  antiquité  pour  la  teinture  en  efcarlate  qui  s’y 
fais,  99.  la  firme  de  fi  police  & gouuernement 
re fient  enceres  auiourd'huy  pn  antiquité , ibid.  ce- 
fioit  vne  Republique  auant  la  venue  des  Romains 
en  Languedoc,  417.  littre'e  és  mains  des  Çots  par 
Agrippin  Comte  & Capitaine  Romain  comment 
C'pottrquoy,  q.jo.  grandement  infiSie  de  conta- 
gion fosu  le  rsgne  de  Childtbert  >493*  afiitgée  & 
prife  fur  lesSarrafins par  Charles  M artel , ^ 3 z. 
' ^ les  Sarrapns  venans  au  fecours  defaiSs , ibid. 

dr  par  Charlemagne  , 547.  fiauoir  fi  elle  jut  prip 
par  le  Roy  Pépin  fur  “Uaifier  y & en  qstel  tetnps, 
537.  à quelle  condition  rendue , ^ ^9.  afiiegéepar 
le  Comtede  M ontfort ,mais  en  VMn-,6oo.  déman- 
telée par  le  commandement  de  Louys  fils  du  Roy 
Philippe  u4ugufie,& pourquoy  , po  ! . 


Maderes. 

la prip deN arbonerapportèepar  Aymonlo  Moine, 
mal  attribuée  auec  la  dejktSe  des  Sarrapns  a 
Charlemagne , 548. 

^hiftoire  du  fiege  de  Narbonepar  le  Roy  de  Cordu^ 
be  Roy  des  Sarrapns  fabuleufi,&  controuuéoy  405. 
406.  raifins  de  l'ai  ut  heur  pour  preuuer  l'tmpoffi- 
bilité  du  narré  en  icelle  , ibid.  atifii  bien  que  de  la 
frifi  d'icelle  par  Charlemagne^  fur  Martaud  Sar- 
rapn  Roy  de  Narbone,q.Oi^.  raifins  de  C jiutheur 
pour  la  fiuflenir  teBe,ibid. 

le  Bourg  de  Narbone  interdit,  & fis  habitant  excom. 

muniez.  par  l'yircheutfque  & pourquoy , <505. 

la  Neuutüt  de  Hfiarhone  ce  que  défi,  & pourquoy 
ainfidite,  58.76. 

le  ‘Dioctfe  de  Narbone  quelles  villes  eu  villages  a fous 
fin  taillable , ? 7 * • 

Narbonenfis  Archicpifcopus,cur  Archicpifco- 
pus  primz  fedis,  74.  Metropolitanus,  & At- 
chiepifeopus  fimul , ibid.  licéc  non  omnes 
Metropoliiani,  Archiepifeopi , ihid. 

N arbonois  iadûfirt  afieSionnez.àl'Smperetir  Stpti- 
mius  Seuerut,&  à fa  mere  I ulia , 8 *. 

la  N arbonoife  première  propremet  le  Languedoc,  1 7 . 
vérification  de  cefte  propofition , ibid.  quelles  villes 
comprenoit,  ibid.  (T  73. 

la  N arbonoife  féconds  quelles  villes  comprend  , 17. 

Nauarre.  V.  Roy  s de  Nauarre  litt.  R. 

N auarrois  mal  tr ailles.  & punis  par  Louys  le  Deho^ 
naire , pour  auoir  fuiuy  & fauorifé  Seguin  leur 
Gouuerneur  dtpofé , 55^* 

N aufrage,  droit  appartensmt  iadù  à l’ yircheuefque 
de  N arbone,-]6.  figmfié  par  l ancre  de  fir  fujpendu 
qui  fi  void  enceres  auiourd'huy  fous  vne  voûte  de 
l'ylreheiufché , ibid. 

N tmaufw  fils  d' Hercule,  Dieu  tutti  aire  de  la  ville 
i/ww , i9o.  fondateur  imaginaire  , & fabu- 
leux de  la  ville  de  0 4^?* 

Mr.  de  Njefmont  premier  Trefident  de  Bourdtau.x, 
& fa  fimme  , fondateurs  des  Reltgitufis  du  T lert 
Ordre  S.  François  en  T'olofe, 

N efciue,  ou  N afcius  Euefqut  de  T olofe  en  quel  tëpt 
viuoit,  848.  erronement  qualifié  rlrchenefqut  dis 
quelques  anciens  titres  Jaills  fins  l'empire  de  Char- 
lemagne, 848.  849, 

Nibridius,  aliis  N ifiidus  jirchisttfque  de  N arbo- 
re en  quel  temps  viuoit , 745-  f'^'fet’t  au  Concile 
IV.  k ./IrlrSyibid.  auparaua'J  yibhé  de  la  Grâce, 
ibid,  va  treuuer  I.ouyt  le  ‘DebinoMire  à jlix  la 
Chapelle  pour  obtenir  la  confirmation  des  priuilegej 
de  fin  jibbaye  , ibid.  comme  il  fifi,  ibid. 

S.  7^»V«/4# patron  tutelaire  des  , ^47. 

R^icolat  d Angu  , ou  d jiugi , Euefque  de  Mende  en 
quel  temps,  1016.  oit  mourut,  ibid. 

Nicoloi  Euefqut  de  N fines , combien  de  temps  tint 
le  fiege,  981. 

N icoias  Euefque  d'jégde,  quand  , 977m 

Nicemede  Roy  de  "Sithynie  reftabty  en  fin  Royaume 
par  les  Gaulois  qu'il  auoit  appeliez,  à fin  fecoursy 
qui  les  iniroduifit  dans  Confie,  & à quelles 
conditions,  4'  ?• 

NifmesviHe  du  bas  Langurdor.des plut  anciennes  Aes 
Gaules  , 1 80.  d'où  a pris  fin  nom  , ibid.  ne  peut 
eJfrelHetaclca  de  Pline,  & pourquoy,  a8  i.sip~ 
pellée  ville ét ItsdieparSltphanus,  quia  iuiii  l^a- 
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^ CtUirû it)  Rmuùm  hibrns  im»  i»tii 

& «f  J 

182. 

/îm»  aim,,pr,fm.  AU.  te  Cimpom  M.t- 
ttuinps8j.44Mtftr«  Dtçu- 

n«« , rf-  ^ StxtKmUr,,  18,.  i8j.  Wù«  Colo. 
m»  C#/»n»,i8j. 

f /r-"T-'  ’ «*■  'A-"*"’  f'  ‘‘ 

fxffe,  285.  plufrM  yf  rt,4,  (*•  »». 

‘iTi"'""  “"rép^tiUStrAh». 

y7-'‘J’»mm,ip,mr  ftj  Uipiiduat.  285. 

& MW  U BxJHu,u.  JeJU,  i ■p!^,  }, 

* il  2 J '•’^l'^pwChwUiDm- 

fl>w.&dtmMi,Uip,wfirthlli,„,  c(f4. 

,82.  i8j.  V.  A®. 
phithcitre  de  Nifoiei.  ^ 

N>Ul'ieçm,.deB,fiwe,  & « j 

*»  fjuti  temp/^iind, 

?ifms  dm  viXm  ehén^K.  « 

r^âr  MMttnt  dtuoMn , ««  d/w,  tUm  éumieni 
UlrtlKiiM,  } 2.  Vtrifiiptr  rxtmpla,iiU.& i 9. 
NmiAxcurnda  *farepAttA,g4Ua,r,mmichw,. 

gtx.  lauiird  hup,  ,g 

Nwjtr,  EwfiuidHPxp.  irMlfmenU  vit, d'n 
rmy  U etrpt  S.  Curgt^  1 0 1 7. 

ta  Nmnxmi  peupla  SipintriéuMX  i,ù  fini,  p^ 
vtnr  n Fruxa  5 s 8.  »«  rxuugi  u,u  fiulmeut  U 
FrMa,mM,M0l  Uffmini,. &ULuu,mdK, 
Aid.  ijuil,,  viUti  il, pTUdrm,  Aid. 

Noucmpopuli  „fix,  uy  „fiu,  puni,  d.  lu  Ouul, 
FfurMutifi,  cum  B, hum  U Ctfuugrupht,  & fi, 
ialtrprtia,  l o.fiut pnprnuna  t uncieuu,  U^miu- 
"A  d,  C, fur,  Aid.  & nu  la  ptupla  ^uip  tut  tfli 
admifiex,  pur  Augujt,  , nun,  I cp  'muu  d,  Simlr- 
rm,  AU. 

Nouempopulonii  prouinci»,  8c  vtrjque  Aqiii. 
Unia , quando  & fub  quo  Rcge  i Gotthi»  oe- 

4,, 

Neuitul  d,,  l ,fui,„  ,„  ^ud  mdràt.  Fur  AIT,  & Cul 
pnUu,  duluvitUd.  TMikufip,  1 ,4.  /4  Chup.l. 

I,  d U,lup  ,u  ^nl  ,mp,  & pur  ijui  h,uu,.  Aid.  V. 
leUmes» 

O 


Maoicrcs. 


P Elit,  (9(mwu„,  Mmufim  d,  T,l,f,  pur  ni 
& ijuuud  fiudé, . tnZ  pur  ijtâfiuruudtru,. 
«M/  & uuira  dafa,  ihid.  Inhifinpur  luH.fip, 

Oeuli  Liuocicprf J d, N urhm, cfu, eefi.jp.rul. 

S<>ifu‘uu/:ug,dupup,upp,lUiùi\Uh,AU. 

Omet  de  Peix  Cemte  de  CMntmeùtg , Ji6.  efteufe 
^ dtut  U J rat  mu  vu, 

jilu,  $9td,  ji  mert^em  (jr  tfudnd  mrriuèty  ihida 
Odu,  Emefifu,  d,  Cunufiue , &pui,  Curdiuulm 

Enfuu, d, M,ud,n^ud,nup,vinU.u,i,. 
Oddull.  du  u«m  Emfitu,  d,  (JKtudt.u  nul  ,mp, 

loiç. 

Odu  d,  Odiguy  , ,u  J,aujl.ll.u  Arehnufiim  d, 
TêUfi , & prmiunutn  Eutfiju,  d,  BuuuuU, 
>46.  fil,  d,  gulfur  d,  Cdirup  Murefichul  d, 
fruuc,  & fimde  l'Admirul , t,m  deux  etxf,  & 


f^Afiu,  dteuixd,  U BilipmpniaUuïr,. 
?4  î • 94<.  d»  tuijmU,  U fit  i^iu,  uurmu 

UvtM.mennen  Anfleterrê  oriti  dtistA,r.. 
W«t  pur  U B.p  Chil,, 

uùdm"  ^ ^ drpM,  pur  Buufmd, 

Odê  Jmhllm  Enfiu,  d,  Ledm,  uprm  S.  Fdirund, 
99^.ngud  laup,mudt.  Aid. 

Od.,»uur  d.  Ourla  l.  SmpU  .pnrgny  nurvu- 
ueZÿ'd,  Fruuce,  r t r ^ 

0^yu,m„d,7(^uri,m,n  gudtmp,  vinù.^n^ 
fOffiaulu,  M Tdefefug,  d,  lu  /ufiic,  de,  Antautfi 
1U„, I S.i.umrrfiàgruud,  d,  uetuile Cau.é-  fr,, 
9<uui„pur^gl,  dMa , AU.  degudla  ,udfa  tu  y 
^nijfitu.AU.  apptürâCapella  Tolofana.rf,/ 
ODuu  Ctmt,  d,  Befulu,  & d,  Surduimm  Efiun,, 

J &gturr,,uuec  Hegu  II. 

^utmCmiid,  Cureuffm,  ,AU  fihde  Mirn 
Omi,  d,  Burcltu, , 62 5 . itmrat  d, gruud  „ur.,- 
g,,  mut,  mulfmuut  d,  lufty,  Aid,  fifuutir  djfuc  • 
„du  U lu  Ç em,dd.  Bure, Un,  ,u  u,u,  Aid, 

F.  OliuUr  Muitlurd  Cwddùr  Fruui.ù  piufAuuui. 

" , /V  ^'e^'Ugtu.  2 I .pnfuud,  uu  T(,y 
XI  d, rtudr, lui  mu,' d,  TtfjfiUtu ù l EIiugnl. 
AU  nnyepur  l,  "Pup,  uu  K,y  Churlu  y!  II. 
gnund  dutdu,  & ,u  ,uf,u,ly.  208* 

véUeJfir,  OliuUr  d,  T mut,  nnmrni ptur  fit  vulnr 
« lugum,  fiuAa, , ,'u  ü fitiuit  U R,y  S.  LnU, 

3 î p.  OpuuA,  de  lu  r.uugu,  im, , c',fi  St  du,  du 
gai,  & fitldui,  du  I.uxgutdu,  ilud. 

UChufleuud,  lOlm,  aliitde  Ylmo,iGuilhue, 
348. 

roi,  rimn,  pujfium  ù vJVtud, . pnudfiufi.un,  du 
Craratt, 

Oppufil,  duRty  yiiAu  Arebnufiqued,  T,l,d, , & 
d,5,uiU.,ru,fir,uuR.y  R,duic , &p,ur,ny. 
?io.  sr4.  ' 

tOr  d,  T U,Ji  puis  pur  CtpA  Ctufiul  R,muiu  ,ficu- 
uoufic  ,fi,i,l,  nfi,  du  pillug,  du  Tntpl,  d,  DA- 
phn  fiüipur  l„  T ,a,fiug„,&„  gu' U n fkm  cni. 
r,  dMtilinmiiudut'u  ,n  j,n  l„  Hifini,u,,gig. 
430.  ù gnll,fi,mm,fi,  m,n,il  fiuiuun,  U finppu- 
inuu  d'uuiturd-huy,  glo.fifunu  , il  fiutuehi 
duu, d„ lut,,,u  duTntplu,  1 ti.mulhturtux  St 
tnxguiytcuchumt,  4J0.  icanflir  in  proucc- 

biuni,  ihûi, 

l,  Prine  d:  Onug,  efiutly  g,uum,nr  da  Lungndec 
pur  l.  Duc  d,  ■Btngmgn  purtifiuu  de  t Angine, 

»Î3-  S^g.pur  gui  chujfié  du puy,uu,ti,uiufiu 
g, ne,  ihid.  ■' 

rOruinnduCmifix  tare  lupm,  d,  Mu*i,li,u  ,n 
'Ftltfie,,uefitit]udieA‘p,urgu,yirunJhm,,tgy. 

Orhnuimduhu,  Unguedvc , 12.  6j.fiufi,uru& 
fitn  cm.  AU.  n Lutin  Obri»,  m Orubus,  Aid. 
puftù'Befimcftx  inde  difta  Otbipolii.  27J. 

Orhinlpaii,  riuim  du  huui  Lunguedtc.’Ci.fiu  fin- 
ce  h & fen  (#«r/,  ihU. 

Orhtnt  petite  riuiur,  du  huut  Lungudn  , (■).  urratfi, 
l'AUuy,  d,  lu  Grue,  , uu  Duc,fi,d,  Kurlau,,- 
Atd.  lacinè.Orbio,  Odurnbio,  Vibio,  A,d. 

OrAe,  d,  C.hnulerie  nig(,  dune  lu  Cbrefienéu- 
prei  l,  renuuremm  d,  lu  vdl,  A HiarufiuUn  fur 
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lu  fja âimmttitfit  , . . * 

5.  Or«,.  Archen^hueiAux^n  <,uel  l 

46%.  a6}.  réifins  & amHÜHrcs  dtJ  ^HtixwrU 
XlTm  . W c«uoyifxr  U Roy  Thudortc  vers 
LUttrixt  ffurfairt  Upaix,<iHi  U mtrprtfe , 4«*. 
461  non  cft  verifimile  auconuerty  Us 

Vvikots  dtl'iArriisnifmt,&poHr^>»y, 

U fon&on  itUChafslU  S.  Ors»,  ^ BoHrgâ, 
Tolofe  près  U Portt  dt  PofonuilU  , 4 tjmps 
fJdsrAfmit , s^6i.  V.  Religieux  de  Sam- 

£tc  Croix. 

Ofirogots  comme  difiixg*ti.desVvtfigots^fMr-^ 

PsUkxePjue  de  C^rcajfone , <ju4xd  tends  U fiege, 
^ 1006.  vnittEglife  pstrocinelle  dt  S.  fi  dure  de 
Céftlhnc,  i U fxeriftie  dt  S.  Nai.xtre,tbid.A 
e^utütthmrgtyibid. 


PAccadiut  EutpjHtdt  Nifmts.  9^®’ 

PMCotafts  EuefyHt  de  Btfiers  prefent  nn  Concdede 
TeUdetenHl'an  fix  cens (juure-vsngts  hma,p6, 
le  TéUis  en  TcUfefiegedu  Parlement, z;^6.  sadunp. 
ptlléle  Chitfitau  T^rbonets,  ihtd.  s^r  dans  les  an- 
ciens mfioriens,VzUd»m  Commi,ib>d- 
Palladia  ancien  Elegt&  tpithtte  deTdofe.Up. 

12?.  raifons  diuerfesdtct  fumom,  tbtd. 

PalladiHS  acenfé  iejlre  ttmpUce  de  la  rébellion  des 

Bifcayas,&pourctfu]ethanny^  ^ 

Palmata  Alonafiere  en  Périgord  ruyne  parles  N or- 
mans.%  5 1 . 1 Abbe.&’R^ifitux  transferez,  a Va- 

brtsauand,&  par  <\ui,ibid,  ^ 

<P  amies  ville  delà  Comté  de  Foix , aniewrd  bny  f pa- 
rée dn  Gouuernement  du  Languedoc., 
eut  f tuée  dans  la  Jilarbonosfe  première,, bsd.  & 
de  C ancien  Dioceje  & Senefchaujfee  M T«/o^ 
ihid.  par  <jui  erigee  en  Cité  & Euefthe  , ibtd.  & 
a r Z.neft  pas  Appamia  des  anciens  Cofmographes. 
ihid.  fed  Caftrum  Appami*  ,,btd.  dou  a prssja 
dénomination,  ibid,  ny  lancitn  Epaunum  vbi 

Conciiium  Epauncnfcj«W.  , ^,r 

ItsRoysdt  PamUsne  jurent  iamaù  Roysde  Toloje, 
contrer  H ifiorien -Bertrand,  3PÎ*  J?®- 

epamptlone  capitale  dft  Royaume  de  N auarre  , prtje 
démantelée  par  Charlemagne,  _ , . 

5.  Tantaleon  oJMededn  de  profejfton  ^ns  ^come- 
du,  tri.  fa  coupe  miraculeufe  t-emsftdMsU  Con- 
uent'ahsydtdiéen  Tolofe, &par<ius,sbidM . Re- 
lieicufesS.Pantalcon.  litt.R. 

S.  Papoul  lasffétn  Tolofe  par  S-Sernmdur^t  fin 
voyage  en  E^agnt,  pour  rtgsr  l Sutfehe  de  Tolofe^ 

S.  Tapoul  Cité  & Euefehé  dans  Uyays  de  Laura, 
guets  , & ïO»7*  Abbaye  fondée  par 

Charlemagne, ibid. poursjuoy  asnfsdite. 

S.  Pauli,  mais  erronéement ,ibid.  par  e\ui,&  qua 
crigét  en  Euefehi  dépendante  de  r Archesufyue  de 
Tolofe , ibid.  & lOiy.  quelles  villes,  eu  villages  a 

tnpnDiocep,  . r- 

Paries  & murus  quomodo  diffctunt  /4 

propriété  du  langage  Tolof^,  * < 

le  Parlement  en  quel  temps , &par  qui  efiabls  en  Te 
lofe  poser  les  habitans  du  Languedoc, 2^2.  93  7.  CT 


Matières. 

fut.  & depuis  quand  eu  a commencé  iy  iuger  en 
fiUe  dt  Parlement,  ibid,  quar.d  Crpar  qui  rendu 
fidentaire,  242. 246.  de  quels  Officiers  prem.ne- 
ment  composé,  246.  247- PÎ7-  éont  le  nombre  a 
changé  fuiuant  l'occurence  des  temps,  V volonté  des 
Boys,  247.  a4S-  àrfeqq.  transfert  amefou a Be- 
fsers,2^  J. &àPoiOierspoury  iuger  consosnElemce 
autc  ItTarltmtntqtd  auoit  accoisfume  de  Jeoir  a 
Paris  , ibid.  par  qui  & quand  eftablytnltPendué 
quU  ePauiourd'huy,  z^^rà- remué  à Montpelier, 
ibid.  depuis  reffiabty,  256.  changemens  qu  slrectut 
par  les  mouutmens  de  la  Ligue , i^6.pnMtmtnt 

rt'ùny  derechef  en  T olefe,ibtd. 

Parltmens premièrement  en  nombre  de  deux  tftablss  en 
Fr  once,  fuiuant  la  diuipon  moderne  d'icelle  en  deu% 
langues,  its^.  il  r effort,  iW. 

Parois  de  terre  communément  appellees  Tapies  est 
Gafeon,  &Tzp\t%en  Effiagnol,  132.  Ihdoro, 

Formitum  «ÿ- formarium,  iWd. 

Pafchal  Hiforitn  du  -Roy  Henry  // . enfcuely  dans 
le  Cloiftre  S.  Efiennetn  Tolofe,  16^.  fon  tom- 
beau, ibid.  , , . Il  . 

le  Paflel  principe  ingrédient  de  la  teinture , excellent 
^ en  quantité  dans  le  Languedoc,  47.  ou p jette  & 
cultiue  particulièrement,  49-  herbe  appelle  * 
par  les  Grecs  & Latins,  49-  drp'^r  Cefar  GlaftÛ, 
ibid.  à quelle  couleur  fert  pariiculierement,ibtd.pn 
trafic  apportoit  iadss  de  grades  richejfes  au  Ldgste- 
doc,  ibid.  auiourdhuy  pour  la  plulfartp^du  , & 
grandement  diminué,  & pourqiioy.  qf.fapmencê 
negafte  peint  la  terre,  ibid.  & feq. 

Paùor  bonus  Euefque  de  Lodtue  en  quel  temps  tint  la 

fitte 

P Atérnus  premier  Euefque  d'EufeefiablyparS.  Ser- 
riin  817. 

S.  Paul  tApefire  va  prefcherla  Foy  en  Effiagnefui- 
uant  la  commune  opinion  & tradition  des  Doaeurt 

deCEglife , 73  S-Zf'»*»'»’)»  ^ 

nom  à Sergius  Paulus,  ou  eeluycy'aluy, 

S,  Paul  premier  Archtuefque  dt  Narbene,  73  ^.fpa- 
uoirfiéejl  Sergius  Paulus  'Proconfu!  eonuerty  a la 
foy,&  bjp,iz.épar  l Apofire  S.  ^Paul,sjuilt  laiffia 
à Téqrbofie  à fon  retour  d'Effiagnt  ,ihid.&l  en 
confacra  Euefque  , ibid.  & feq.  eflablit  Rufrn 
Prefire.  & Euefque d'Aulgr.en,  Efhenne 

Diacre  à Narbeneptu  auant  fa  mtrtJ^d.  ou  en- 
fcuely, ibid.  Eglifebafitefurfon  toml^iadifAe- 
diee  à lafainüe  Vierge , à prefentfousl'inuâcatiet 

dumefme  S.  Paulyibid. 

Paul  Capitaine,  Çrec  de  nation, general  dt  i armee  du 
Roy  Vvamba  contre  les  rebelles  du  Languedoc , 
^o^.<io6.felaiJfegaigneraux  (oniurez.,&  tostmt 
les  armes  contre  fon  «JW aifire.ibid.  ^84.  re  faifit 
de  Narbene , 8 4.  *«  il  efi  affiegé , ibid.  fefait  cou- 
ronner Roy  des  Çots,  & de  quelle  couronne  il  fe  fer- 
vit  'a  cet  effet,  $ 05 . affugè  &prü  dans  N.  ifmes,ù 
il  sefioit  caché  danslesoArenes,\z6.  qoô.cotnm 
puny  de  fa  rebellion,cr  quellesformalitez.  ongurU 
atuy  faire  fou  precez. , •yOy . mené  en  triomphe  i 
Teltde  couronné  d'vne  couronne  de  poix.  q 08. 
Paul  de  Foix  fils  de  Uan  de  Foix  Comu  dtCttrmsà* 
Archcuefque  de  Tolofe , 947.  illujhre  pourfes  Ji- 
uerfes  amhaffadcs  , ibid.  meurt  à Rome  Amkaffa- 
deur  4h  R»/  ff  U-iM. 
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?4mI  AtfttiHe  J4  TtrduÀStuféjiii  1001. 

fâ»l  di  Dtfiti*  «Int  & conf.rmé  EiteftjMe d»  Nifmtt, 
nuHTt  «ft  ItdlteféMJdWirprüp$JptJ[Î9Hf  981. 
5«  T*dHiidn  wUdgtdMytUjfXttttcientvtiled*  Ruf 
fium  d«  ffol«m«e,jll.  pfttrtjuojf  m chdn^e  d« 
nnttf  iidd. 

$■  fdtdidrtmB$uf<ittedH  Puy,  1017* 

fdtdin  Etuf«iM*d«  Btjîtrs  tfiuutd  vimh , 955.  95  6. 
net  «ffrpydkUt  dppdrm  fur  U ville  de  'Befttrt 
fen  temps , lefjuelj  il  publie  pdr  vue  lettre  gette- 
râle»  ihid. 

Pedge  iâdù  leur  pdr  teA rcheuep^ue  de  ^arbene  fur 
toutes  les  mdrchdndifes  entrdtts  ddus  U viSe , pur 
«du,  eu  pdr  terre , 76, 

te  Pedge  idditptusgrdnd  fur  les  mdrchdttdiftsentrdus 
dU  Bourg  en  T elefet\uen  Citéy  >30. 

Ptûie  petite  rimere  du  bdt  Ldnguedoe»  ^8t  fen  cours» 
ibidem. 

Peldge  Prince  G et  petit  fils  du  7(py  Sinddfusnde,Ptn‘ 
fuu  peur  euiter  Id  cruduté  «lu  Boy  Vitis^  » tjui  luy 
veuleitfdireereuer  letpeux»  5^9* 

PddgtusEuefitude  Nifmes  en  tfuelles  dnn/es  vietoity 
^•jZ.feufcritUCsncilelIl  de  Tetede  y ibid,  & 
ceiuy  de  PJdrbene  detun  $89.  ibid» 

Idtudifon  desPeletten  Ldnguedoe . brdnchede  l'dn- 
tiemiemdifen  des  yicemtes  de  Nttrbone»  ^40. 
J4I.  581.  ^%i»dnci«nue&  illujhre  en  Ldngtte- 
éloc , 540.  541,  dnd.  Seigneurs  en  Ldnguedoe 
port  dns  encor  «s  dsùeurdlmy  ce  nom  «fuels»  54 1. 
Id  Comte'  de  JHelgueil  prec.  de  Afontpelier  fût 
pdf  le  pdjft  «lu  demdine  de  ctfie  mdifon , } 40. 
Î4I. 

*P«nitens  du  Tiers  Ordre  de  S.  Frdnçoû  tfusmd  pur 
luy  infiitnez.,&  feus  tjuelle  réglé  ,177.  confirmée 
pdr  tes  Pdpet  Henotiut  ïll»  & “i^Heldi  tF» 
ibidem» 

Benitens  Neirs.»'^ndnd  érigez  en  corps  de  Confrérie  en 
Telefe , & comment,  1 78.  confirmez  pdr  le  Pdpt, 
ibid.  leur  Chdpelle  communément  dite  Awgu- 
ftînes,  pourquey  , 177-  178.  vne  des  belles 
CJtdptlla  de  Frunee  duieuretlmy  « 1 78. 

Us  Ptnittns  Bleus  en  tjuel  temps  drefferent  leur  Con- 
fitrie  en  Telefe,  & pdr  U permijfion  de  «fui  y 179. 
eu  premièrement  legez  , ibid,  leur  première  Chd^ 
pelle  peurtfuoy  dite  de  S»  Antoine,  ibid.  leur  Con~ 
fierie  tonfirmei  Pdr  le  Pdpe  179*  depejfedez  de 
Uurpremiere  Cbdptilepdr^ut&pourtfuoy , 178, 
en  drejfent  vne  nouuetle,  plut  belle  tfue  td  première, 
eule  Roy  Leuys  XII I»  pofe  td  première  piorroy 
s'enroelle  ddnt Udite Cenjrerie  dutcplu- 
fieurs  Princes,&  Seigneurs,  ibid.V , 1%  Chspelle 
S.  Antoine. 

UsBenitesGrit  efudnd,  & cemment  erigez  «n  T olofe, 
124. 

tes  Penitens  BldC sensuel  endreitdeld  ville  de  T otefe 
eurent  premièrement  leur  ChdpeUe  ^ 173* 
trdntfifie  depuis  4 U pldct  de  Id  Clote  , ibid.  fe 
fiuttioitHt  iddu publitfuement  marehdns  en  Procefi- 
fion  pur  Id  ville  le  ItudyS»  ïjS.leurregledife^ 
rente  de  celle  des  Penitens  infiituez  pdr  S.Frdn» 
coit , 177» 

Pépin  fils  de  Chdrlet  Mnrttly^^^.  tfuelle  pdrt  eut 
dux  Efidts  de  fen  pere  âpre  » fa  mort . ibid.  frsguer- 
r os  centre  Ajolpln  Roy  des  Lomb.trds , ^35*^ 


contre  Vdifer  Duc  d'A^mtnnig  durnstt  vingt- 
feptdnSyC’fet  exploits  en  teelUs,  554.  5 

& fe^if.  Tdifons  de  cefte  guerre,  5 J 5 .ro^ett  des  Am  • 
bdjfades  de  U pdtt  du  Roy  dts  Surrdjsm , ^ 
ils  fièrent  reetuà , Ç J 8 . refife  V Amboffdde  Ât  Vai- 
fier  y tbtd.  fkUl  honnorablement  tratller^gKr- 
der  td  mcre,fentry&  nitpee  dudit  ydifitTy  539.  n* 
ejutl  temps  fe  rendit  mdtflre  sAfolu  de  l'Atfmtdniey 
5 40 . meurt  tftdnt  de  retour  4 Bdrù  de  fin  dernier 
veydge,ifudnd,&  on  tfuei  tempsyibid.  comme  il  par- 
tégtd  fen  Rpydume  & Sfidts  entre  fet  enfiuts  ChdrI». 
les  & Carlomdn , vendnx  dfet  derniers  tours , ibid. 
Pépin  fils  de  Louis  le  Debonndire  en  quel  temps  fisiQ 
7lpy  d'A^tutdnie ,^^6»  cbdfiie  UsT^duarrois,  (*r 
Gdfeens  reuoltez , ibid, 

*Perigu«u.x  pris  pur  te  Roy  Clouis  fitr  les  yvifigott» 

40X* 

PerpigTtdn  viSe  de  U Comte  de  Tt^dlon  en  EffdgnCy 
pdr  (fui  bdfiie , xi.efi  «Uns les dnciennts  limites  du 
lâ  Çdule  Ndrbonoifo , 2z.' 

U *Pergepint«  nom  do  place  en  ToUfi,  i tç, peurtfuoy 
ainfi  dite,  ibieL» 

*Perfinnagos  tHufirm  natif  de  T elofiy  1 1 o.  1 1 1 7 

Pefie  grande  en  Languedoc  fius  le  régné  de  Clnldt^ 
bert,  • 493, 

Petrm  EuoftfneduTuy , ioi8.- 

le  Baren  de  Peyre  fécond  Baron  diÇeudUsUu, 

«fuidos  ormotria  porto , Aid» 

Paroles , eu  Peyrolade  nom  de  terroir  prez  de  T oîofi 
du  cofie  de  S.  Cyprion  y 1 37. 

Pcycoltctcs  rue&  ptacoen  TaUfi  pourtfuey  ainfi 
dite,  158. 

le  Teyrou  «fuartier  de  U viBe  sle  T olofi  prez  de  S, 
Semin  tirant  vers  let  Epudes 9 333» 

Pezenoi  viBe  & Cbafiedu  dm  Diocefi  de  Beziersfur 
U riuiere  de  Teynt , 3 Ç 5 • remarefuie  par  PUno 
pour  r exceUtnee  des  laines  efid  fi  Uuent  dans  fin 
terroiryibid»  tfmttieam  Roy  S»  Louysen  l'an  I26i. 
par  Us  particuliers  S eigneurs , Aid. 

PMander  perfonnage  de  mérité  & de  réputation  en- 
fiuely  dansteClotfire  S»  Efiiennede  Tolofi,  xd8. 
fen  tembeassy  Aid. 

Ptsilippe  de  Ltnis  premièrement  Eueftjue  d'Agde,  & 
en  «fuel  temps , 976.  apres  Archeutftjue  sttAucb, 
ibidem» 

Philippe  de  Leuis  Euefifue  de  Ai  irepeix  entfuel  teps, 
t O 3 4. /r  f 4 1' vitrée  de  îean st  Orléans  «A r- 
cheuefifue  en  Tolofe , Aid»  <ÿ*  943.  combien  d an- 
nées tint  le  fiege , Aid.  liberal  enuers  fen  EgliJFy 
ibidem. 

Philippe  Rodulpb*  Florentin  ueputu  du  Cardinal 
Strozz.i  Euefifued'Alby,  comme  fin  oncle,  1 o 1 1 . 
en  ifuel  temps  mourut , Aid, 

Philippe  sle  Momfort  Seigneur  deTyr  ‘de  ifueBefis^ 
miie  efieit , 704.  fils  puifné  de  Simon  Comte  de 
Montfirt , ibid.  denataire  de  ejueltfuei  bient  en 
Albigeois  par  U Roy  S.  Louis  fout  efueltfuet  char- 
ges S conditions îfeeifiées  dans  le  don,iod.  70^. 
'premier  Seigneur  de  Cdfirts  efiably  par  S.  Leuis 
704.  auquel  ilfaUl  hommage  de  tout  ce  qu’il  ternie 
en  Albigeois  .Sarbeneis  ,&Careaffez,  & fius 
t}MellereJtuance,Aid  &fi<J»  & prie  te  7(oyy  rece- 
uêirfin  fils  , .7OJ.  70^.  reçoit  tes  hommages  des 
va  faux  de  la  Seigneurie  de  Cafires , Aid»  marte 

Dddda 
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diMX  fit,  & t/ntUtnfiuu  il  ntt,  iHd.  &ftif. 

PbiUppi  II.  dt  Mtntftn  $nfntwr  d*  Cdfr&pts 
éifniit  PhÜippt  dt  Mtntftrt  Sdintur  dt  Tjfr^ 
7 o6.  rtetH  À btmmsgt  pétr  U 5.  Lt  'ms  des  ter- 

ra d'Albiittitt7^btn9it»&  Cttrcstftt.,  ibU.  & 
fétf  dteedi fâttstHfént  t 707, 

g,  P$trrt  de  NtUfque  tuuif  dm  Méu  féisiHm  PmU 
les  t fendâtestr  de  l’Ordre  de  nefire  Deme  de  U 
Mercy , 6y^»  vijite  Im^net  Pej  d Armgen  dettnH 
pnfennierpmrStmeitCemtede  Afentftrt,Aid. 
T’Mrrc  pis  dt  StiySe  ArckemepiHe  de  NmrisenttfmC" 
ttjfettr  d'Aritémd  /.  7$7.  ebtient  U cenpmtÂtien 
despristile£ttdefeH  Eglifedn  Pmpe  Si^erie,  ik.  & 
et»  Sr.  de  Feniecemfe  Im  e^tàtimnee  dm  dreit  dpptSi 
Kzahartt^fesuMrdes  Arehettepjues,  & en  e^mey 
eenppeit  <e  dreit  ^ 788.  reçeit  ibemmeye  de  Im 
yicemtejfe  Ermenyerde^  &U  eejpen  des  dreits 
efueSediteit fmr  U Utu  de  Creyjfdstjbid,  cembien  dt 
tempspt  Archetufysu , ibU, 
pierre  If.  dm  nem  Archetupjite  de  Nmrbene  dit 
Pierre  tA mrtli  ,789.  prefent  mm  CeneÜe  d%A iby 
tenu  en  Pmnttyé, ibid, 

*Pierre  tA mtlin  fÊttceJfeur  st  Arnmssd  en  ItA rebe-* 
ttefehede  PPÆrbene  » 79^.  ene\mtl  tempsilvint  d 
r tA rcbeuefebe\  ibid  grmndtment  mff'tüiennè  mm 
fertùce  dm  Keydbid.  reeeu  bennermblement  m PPmr  • 
bene  deux  mns  mpres  en  tpre  ferty  peser  Im  eemmm- 
niemsien  que  le  Kicemee  mteeù  muec  le  Comte  dt  T e* 
lofe  y (P  mute  ifuelle  eeretmenie  y ibid.  en  ^utl  temps 
mettrut,  ibid» 

pierre  de  Mentbrttn  Arebesup^ue  de  Nmrbent  en 
ifsul  temps  visuit  t Soi*  tejfmeiynmfe  isennerrnble 
des  Suefijuesfuffrmymns  fser  fm  prtbieé  & fu^puety 
ibid.  & fep.  tlem  / uye  & mrbitre  fur  le  digèrent  dm 
Meyde  AfmtBerque»&del  EmtfifHe  de  Aieyndent, 
pourlm  \strifdiHi*n  de  Mentptlier , Soi.  en  tfuel 
temps  meurmt , ibid.  oit  tnfeuely  > & fen  tesmbemu, 
ibidem. 

Pierre  IF.  dm  nem  Arebeuepjue  de  Nmrbone  »dit 
Petrus  Iudicii>So5.r»«ifrf/4  Cen- 

eiledmns  Lmvmur  dumendement  du  ‘Pept^  ibid, 
Eismepu de  nmtt4n.& eeupn  du  PmpeGreyotre  XI, 
ibuL  ijtti  le  pt  Cmrdinml^ drid,peredet Èueffue de 
PeejerSy  ibid.  trmnspre  det  Arebeseefebé de  Nmr.. 
bene  m celle  de  7(ouën  , ibid.  meurt  4 Pi/g  vn  mn 
mpres  fi prometion  mm  CmrdinAmt  • ibid, 

Pierre  Royer  Eueft^medeTolefe  femelereynt  de  Hen- 
rypresmer  y S6j, 

pierre  dm  Moulin  élem  Archetuftjue  de  Tolefeymr 
le  Cbâpitre  mpres  ImpoPulmtion  de  Mre.  Dense  dm 
Moulin fonperemC Emefcbi  de  Pmrù  > 9^ d.  con- 
^rmé  pmr  le  Pmpe  Ettgenty  ibid.  en  tfuel  temps  prit 
pefejpon  det  Archeuffehtysbid.  mA e^mmltpi  Mo' 
nmr^su  des  Poètes  y &pottr^uoy  1 9J7-  G mr de  det 
SemuxdeU  ChmnceSerie  dm  LmnguedeCy  ibid.  & 
mmpmrmmmm  I mge  des  mppeUmtions  eimiies  en  T olefe, 
& Confeiütr  en  U Cour  de  Pmrlement , ibid.ptilh 
bm^ir  legrmndportA  de  l'EgUp  S.  Epienne,  il 
eP  reprefenté  mtue  fin  pere  Mre.  Denis  dm  Mou- 
Un,  ibid.fet  mmtret bmfiimtns  tmnt  dmns  Im  viBe  tjue 
mmx  chmmp/téid.  sneurt  de pefieym  <jr  ^mmnd,ibid. 
•4  enfimely  . &fon  tombemm,  tbid.  & fesj. 

Pierre  de  5.  Mmrtùd  ArAtetse0jmtdeTtUfe,9i%, 
premièrement  Emefifue  de  Aiemx,  1055.  pmiedt 


Cmrcmffone,  1 008.  stomilefi  trmnsfirè  4 tArcbe~ 
mefebi  deTelofi^bid.  doit  nmtif  tbid,frere  dm  Cxr* 
dinmldeS.  Mmrtiml  ^mil  lA^e  fon  exécuteur  te- 
fimmentmre  sbtd,  refoit  le  S.  Sumtre  trmnsfirè  de 
C Abbmye  de  Cmdoing  en  Périgord  pour  crmintt  det 
Angtoù,&  le  snon(lrt  pssblufuemet  dmns  tEglife  dt 
S,  Recb . ibid  fes  findmtios  dmns  C EgUfe  S.  Efiien- 
me  y 9 i9,fMàfmtre  Im  cbmffe à' urgent  de  S.  Exm  • 
pere  dmns  t Eglift  S-  Serntn , & comme  il  fit  rece- 
nu  pmr  t Aimé  & Chmpitre  de  Imdite  Eÿifi  de  cé 
ien  fmiÙ , 919.  9jo.  ensimel  temps  fiteurmt,$io» 
oit  enfisuly.pbsd.  fin  tombemm,  ibsd. 

*Pierre  de  CmpeHm  proumem  de  l'Smefcbé  deTAofepnr 
le  Pmpe  'Bonifitee  FUI.  en  sistel  temps,  91  j* 
pomrsfuef  fsfrnemme  de  CmpeBm  , ibid.  LimoJistd$ 
nmtion . ibid,  créé  CmrdinA  pmr  le  Pmpe  Clemet  Km 
9 1 4.  Emefsfsu  de  Prenefie , ibid,  dimerfis  opi- 
nions  fir  fi  mort  & fpsdtmre  , ibid.  premièrement 
Emefifue  de  Cmremffine , 1009, 

Pierre  Pmp  'iSon  Prefirt  & Prebendier  del’EglifiS, 
Sernin  en  Tolo fi fodmtemr  dm  College  dit  dePmpil- 
Ion  dmns  Im  mefme  ville , ^^7* 

Pierre  de  Leon  Archeuefqme  de  T olofi  proumem  pmr  le 
Pmpe  Sixte  IF,  en  ^uel  temps,  979,  fit  mort 
sjmmnd,  9^0^ 

Pierre  dm  Rofier  éltu  Arebemeftfue  de  TolofiepmrU 
CbmpUre,  ç^t,  depeJfedéfinAerttenspmr  ^octx, 
pmr  Heüor  de  Bettrbon  proumem  pmr  te  Pmpe  ht* 
noeent , ibid, 

Pierre  Eue  fine  de  Cmrcmjfine  sfumstd  teneit  lefiegep 
I oo6,prefistt  m ^meUfme  fitisfmlUêm  <fue  fit  Rebert 
Abbe’  de  U Çrmee , m DAmmt  oArebestefiefue  eU 
Nmrbontyibidem, 

'pierre  Roderif  EuefiuedeCmrcmfene  ^mmnd  tenoitlê 
fiege,  loo^.fMÜbmfiirU  ChmpfteS,1Bmrth€lf 
my  dmntCSglife  S.  N mt.mire,  iiid, 

Pierre  d' Amxilben  Emefifue  dt  Cmremjfim  ^mmtedvi» 
moit , T 009.4*  f jm/ temps  moserpt , ibid, 

Pierre  fitruommé  Artmldmt  Esuftfme  de  Cmrcmfiene 
tfmmndvimeit,  1006  eonfirmemmteletmmtret*Prt» 
ImttmJfifimnsmCmJfimbUegentrAedes  troie  Efimtr 
dm  Lmnguedec  les  primtleges  de  fEgtife  S,  Isifi  dm 
N mr  bene  y tto6» 

Pierre  Çmrdefi)  Emefifue  de  Cmrcmjfoste  en  ^uel  teps, 

1008. 

Pierre  de  / emm  Emefifue  de  Cmrcmjfine  qmmnd  visuitg 

1008. 

Pierre  A ymeric  Emefijme  deCmremjfinepmie  Pmtrîmr- 
cbe  d‘ Alesemndrie  y & m fuite  Arebesufifue  dm 
Bourges,  lOoS, 

Pierre  de  T^oebefirt  EmefifuedeCmremfene  qmmnd  vint 
mC  Eue  fiche',  loo8.i«/0*  temps  M entre  A erigl 
en  Eglife  Cellegimle , ibid.  bmfiit  peur  U plmfipmrt 
t EglifiedeS.  Pfms.mirt , ibid.  en  muet  temps  weom- 
rut,  ibid. 

Pierre  de  F im  Eutfique  éCAlbyenqmel  temps  tint  U 
fi*g‘y  1011. 

P'urre  de  MontefiqmUm  Emefifue  etAlby  en  qsul  teps, 
toi  I. 

Pierre  firneamé  'Pijpts  Euefique  stAlby  eu  quel 
temps  y loi  2, 

Pierre  de  Mmrtigny  Euefique  de  Cmjhesen  quel  teps, 
Î026. 

Pierre  II,  dm  nom,  & de  Imfmmiie  dm  Cres  Euefiqat 
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ÀcCAfires^  1017. 

PUrrt  £$uf<jM€  tn  ijuti  tmfi  vitnit,  1015. 

fierrt  Mtufyut  dt  BtOrrs  tn  fjnel  temps  viueitt 
$65.  ésjfifie  sux  du  RùpQhitries  VII» 

tlndem, 

fiirre  EHefjtu  de  Btziert  prefent  i U eenfecrsttien 
de  C jImuI  du  M enâftere  tC  jinidnt , feus  l'empire 
deCharlerrusgnet 

Pierre  Eneftfue  ^yfgde  en  sfuel  temps  » P7t>  «htient 
den  de  U Cemtè  euVieemté  d' j1gde,iituprd,&  sU 
^m^lfid,  & fNj,  & du  Chajledu  £ Mdrfeiftdnt& 
mtsres  biens  tirdreiÜsy  Jpeeifiet. , & en  efimisen 
pejftjjtem , ibid.  & innefy  pdr  h Qemte  de  T eiefe 
cemme  Seigneur  fHperieur , & deminnnt  de  Udite 
V icêmti , fbid, 

Pierre  1 1,  du  nom  Euef^He  i ^gdt  en  tfuel  temps 
vint  d VEuefcbé,  9 **  6 . prejle  ferment  de  fidélité  du 
Âep prier  U Cemté d'Agdet  ibid.  dHicepult*  eere- 
meme , ibid, 

Pierre  Berndrd  Euefijued'kgdeent^Met temps,  P7J. 
fit  le  premier  sfit»  drejfd  des  Stdsutspeur  Upeltce 
de  fin  Eglife , ibid. 

Pierre  de  Sauces  Etufine  de  Mende  en  quel  temps, 

tOig, 

Pierre  EuefjHt  £ Elne  , dnrdnt  U Pentifîedt  WAr* 
sidstd  fiirchenefjuede  Ndrbene,  looj. 

Pierre  du  Cres  Religieux  de  l'Ordre  S.  Beneifl . puis 
EnefyuedeS.Vdpeuluepres  Areheuefijiu  de  Bettr- 
ges,&  en  fin  Cdrdindl,ibtd. 

Vierre  SeAert  ndùf  d'Vfex. , Suef^ue  de  S,  Vdpetd, 
^udnd  meurut,  1 o 17, 

pierre  Rduarius  Eueftfue  de  S.  ^ens  feus  f Antipdpe 
Pierre  de  Lustd  dit  Beneifl  X 1 1 1. 10^  i,  & pdr 
luy  depuis  promseu  de  C Krcbeuefehé  de  T elefe , du 
preiudice  de  t'elelUen  fuite  pur  le  Chdpitre  de  td 
perfsnne  de  Vit  A de  Qdfelmdnr , ibid,  frr/C«r> 
elindt  pur  ledit  fintipdpe  t ibid,  meurt  dstQeneile 
dePife,ibid,  0 

Vierre  Euefsfué  de  S Vens  de  T’bemîeres  preuneu  de 
I Krtheuefché  de  Telefe  pdr  Benetjl  X III,  An~ 
tipdpe  , dU  preiudice  sic  VetefUen  fuite  pdr  le  C hd- 
pitre  de  U perfonne  de  eJH efftre  Vitdl  de  Cdjlel  - 
fndur  ,^^o,9U,  & dpres  fdit  Cdrdindl^p^i. 
meurt  d Pift,  ^Udnd.  ibid.  fe^, 

Pierre  sic  Flores  Sueff ne  de  S,  Vens  de  Themieres, 

loj  I. 

Vierre  Euefsfue  de  Vdmies  prefent  dU  Qenede  Preuin  - 
eud  de  7* elefe  fétu  le  C^tlinsU  de  leyeufe  Arehe^ 
MfjuedeldditeviSe,  1014. 

Pierre  £ Abfie  , eu  de  Id  7)eu(i  premièrement  Abbé 
de  Id  Grdte , en  ^uel  temps  eleu  Euefjue  de  Rieux, 
XOJ5.  depuis  Archeuef^ut  de  N drbene.ibid. 
Pierre  Leüis  de  Veltdn  Euefyue  de  Rieux  en  ifuel 
temps  viueit^  io)5. 

^Pierre  Euefjue  de  Mende. puis  CdrdinAy  fjudndvi- 
meit,  1016, 

pierre  de  Etuis  fis  du  MdrefehA  de  Mirepeix 
peurueu  de  CSuefehe  de  Aldguelene  pur  le  Pupe 
Clement  dpres  cinci  uns  trsmsferéstl'E^ 

uefihé  de  Cdmbruy  .ibid. 

Pierre  de  Cem^tm  Eue  fine  de  Mdfuelane,  & duper  • 
duant  Chdneine  de  U me  fine  Eglif,  99 1 • nutifde 
Menjpelier,  ibid,  eembien  de  temps  tint  C Eutf^hé, 
ibidem,  . 


Vicrr,  E»,f,udt  MéffuU,,  ,n  ifiulttmf,  vhait, 
9»3-  Trtfmn  it  CUmmt  yil.  „ 
ibidem. 

pierre  Euefsfue  de  Mâguelene,  sfusud , 984. 

Vierre  de  FenciiiBet  Euefyue  de  Alentpeiier  renemmé 
peur  fSnffdueir,  & etequence,  » % 99  j . 

Vierre  premièrement  Archididere  de  Lemsùgnt  tn 
C Eglife  de  LeHeurt,  dpres  Sueffsteele  Mende, 
1016. 

Vierrede  Viidrsudtif  de  Eyen,CenfedUrsmVdrle* 
ment  deVdris  .putsSueftfuede  Mtrepeix^ 
stpres  Areheueffue  de  Vienne,  ibid,  » 

Vierre  de  V iSdrs  Juceede  À fon  oncle  en  t Fuefche  de 
M irepoix,  1 o j 4 . cebien  de  temps  tint  ctt  Euefehé, 
ibid,  Areheueffue  de  Vienne,ibisL 
Vierrede  Vireto  Eueffue  de  Mirepeix  en  tpiel  temps, 
10;  ^.sfUdnd  mourut,  ibid. 

Vierre  de  'Donussld premièrement  Kfiigleuxde  S.*Se^ 
neifh,  puis  Euefsfut  de  Afirtpoix  pdr  le  deldifemet 
de  kM efftre  Vierre  de  Vildrs  prouueu  de  CArtht,- 
uefehé  de  Vienne,  & en  epul  temps,  > ^ 5 4* 

Vierre  Ermengnudi  Suefsjuede Nifmtt,99o.fèm Is^ 
r Eglife  de  Nifmos  conmençd  d'dstoir  des  Ch.vtoi* 
nés  kegAiers,  ibid,  '' 

Vierre  Cuirserdi  ndtif  du  Diocefe  sie  Lyon,  Eueffue 
Cemmenidtdire  sic  Tînmes  > 98  u dit  U Cdrdmdl 
Dupuy^  ibid. 

Vierre  Sdneelin  Fueffue  de  Tfifmtt^udstdmowmt, 
981.  ^ 

Vierrede  Vdlletned  Eueftfue  de  Sifmes  \ 981» 

Vierre  deVoffuieres  Euefjue  de  Lodeue , fisse  Loiiie 
VI  1.996.  sjui  luy  fit plufieurs  tUns  y & confrmM 
aux  de  fes  predecejfestrs  Roysÿbid,  tAnt  kfes  deffei 
Id  ville  de  Lodeue  de  murdUles,  ihid,  iênneles  def~ 
peisiÜes  des  Chanoines  decedez  b fin  E^ifè,sfst} 
dppdrtencient  dupstrdudt  d C Euefjue,  ibid,  en  tjuei 
temps  mourut,  ibid. 

Vierre  Froterij  EuefjtuiU  Lodeue dfdfini y 996, 14 
punition  de  ctt  ajfdfindt  peur fùitde pur  le  Comte  do 
Clermont  vaffA  dê  fEueffuedhid,  comme  fiito 
eonfrmée  pdr  le  Roy,  ibid.  combien  sle  temps  fie  £* 
ueffHe,ibtd, 

Vierre  'Rdimond  Fuefjutde  Lodeui  fri  liber  A enuer^ 
fin  Eglife,  996.  en  quel  tempsviuoit,  ibid,  obsient 
du  Vdpe  F.ugene  lit, U confrmétion des concefi 
fions  fAtes  d fin  Eglif,  ibid.  "T 

Pierre  IV,  slu  nom  Euefjue  de  I.oàeue,996.  combien 
de  temps  fie  Euefjue , îbA,  fur  U fin  de  fes  iours  fs 
fit  Religieux  de  S,  Frstnçoù  ddns  Lodeue  , ibis(,  ois 
il  meurt  <ÿ*  efi  enfeuAy,  & en  quel  temfSyibid. 
Vierre  CerAdi premièrement  Euefjuo  de  Lodetto,d~ 
près  du  Vuy  , 1019,  & CdrdinA  créé  pur  Clentsnt 
- Vll.prefentdu  ConeiU  de  LdVdur  tenu  fan  l|63 
pdr  G Mujred  Areheueffue  de  Tolofe,  99'j,  depuis 
EueÇque du  Vuy,  iSid,  o'u  & qudnd  mourut,  1 019^ 
Pierre  de  Bdrrdue  do  Chdnoine  de  Lodeue  £uef  • 

tfuedeldmefme  Eglife  y en  quel  temps  ^P98.4«^4> 
rdUd/it  Prieur  do  Btdndes,  ibA,  • ■ , 

Vierre  E su fque de  I..ddeue, quand, x ..-99^, 
Vierre  fils  ttArchdmbdud  Comte  de  FoiXy 

mierement  RAifieux  de  f Ordre  de  S.  Frenjois, 
ibA,  & iojy.  dpres  Enefqusde  Cemtnge  ,Ar  de 
/.xfestr,  ibid. depuis  ArcAusfqusdeT Aofe  ,d^id 
■ créé  CdrdinA  4 tdoe  devinft'deuxanipjrjte^ 
Ddddd  Z 
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mijt  JTi//.lOj8.  fi  mmoM &quMJL,  itntUfan- 
ÀMeur  du  ColUgt  ie  f»ix  tn  T oloft , 1 14.  ^ 97. 

Vierré d‘ Albrtt  ZHtfqHtde  Comenge,  1 038. 

Vterre  EuefjUt  de  VtHitrs  , purauant  Chunoine  du 
enftel  ttmps,lOix.tefmtin iruElt deUfon- 
dAti*n  duMonufierede  S.  f terre  de  Uditt  ville, 

ileidem. 

pierre  de  BernU  Euefque  de  Vimers,  & Cardiuéd 
de  U création  de  Grégoire  XJ.  Ÿape  y ion.  fin 
deeex.  PM,  & en  quel  tempe, ibid. 

Vierre  de  AJ  art  mer  Euefque  de  f^iuiert  première* 
ment,  pnie  d’Auxerre,  & en  fin  Cardinal,  en  quel 
temptmourut,  1021. 

Vierre,  Beurgmgnon  de  natioHyS  uefque  de  Vmert  pre- 
mièrement ,pMÙ  Areheuefque  de  Lyon,  & en  quel 
tempty  10 1 Z. 

fPierre  Enefque  du  T*uy,  1018.  reçoit  Ltüù  le  Jeune 
dans  fi  ville  venant  accomplir  vnvœu  ,&  en  quel 
temps, ibid. 

n*ierre  ficeejfeur  du  precedent  en  l’Euefché  du  Pnpy 
en  quel  temps  viuoit,  1018. 

Pierre  de  Mereueur  Euefque  du  Puy , en  quel  tempe 
& par  qui  prousteu  de  cet  Euefehe',  1 0 1 8. 

Tietre  de  G oion  premier emet  S uefque  du  AJsinSyi  o 19 
' puü  du  Ptty.ibid. 

Vierre  d'Aliac  Euefque  du  Vuy , apret  de  Cambray, 
& tn  fin  Cardinal  enquel  temps,  loip.  (jr  l 019. 
rchesufque  d' Auignon,jbid. 

Vitrre  Danex.  Vrofejfeur  eu  Grec  deJf^niuerptide 
Varié,  1030.  depuü  Euefque  de  Lavattr , ibidem, 
fi  mort  quand, & oit  enfinely,  ibid. 

Viirre  de  Buxi  premièrement  ï*reuoJl  du  Chapitre  S. 
Efiienne  tn  T.olofe,  1030.  depuis  Euefque  de  La- 
vaur,  ibid 

Vierre  du  Four  T elofiin  S uefque  de  Lavaur,  1 03  o. 

Vierre  de  Marueil  Euefque  de  Lavaur  quand  mou- 
rut, 1030. 

Vierre  de  Viffar  Euefque  de  Lavaur,  transfère  à l'£- 
uefehé  de  S.  Fleur,  1 029. 

Vierre  N epetis  Enefque  de  Lavaur,  loiÇ. 

Vierre  d' Arc fueiUe  premièrement  Euefque  de  Cler- 
mont, puis  d P" fez.,  apres  de  Mende,  lOOi.  i o 1 5. 

Vierre  neveu  du  Pape  V rbain  f', premièrement  £uef  • 
que  d'Pfix. , puis  de  Mende  , apres  Areheuefque 
d' A oignon,  & en  quel  temps,  rooi.cJ*  1016. 

Vierre  Roy  d'Aragon  mary  de  AJ  arie  de  Montpelier, 
& ce  quelle  luy  porta  en  dot , 669.  meffrifè  fi 
femme  , 670.  tromperie  louable  des  habitant  de 
Montpelier  tn  fa  amours,  6qi.  recherche,mais  en 
vain  la  fille  du  Roy  Philippe  en  mariage , é"  pour- 
quoy,  ibidem,  tudàla  bataille  de  Muret  , par 
J armée  des  Creifex.,6  74.  (jr  non  par  trahifin  com- 
me dit  Lucius  AJarinetu  Siculiu  fjifiorieu  Effia- 
gnol,  " 28. 

Vierre  J J.  2^  d' Aragon  ficetde  àla  Seigneurie  de 

- • M ontpelier , & Royaume  de  MaïUorqut , par  la 
mort  de  laqua  J P",  dernier  de  la  race  des  puifnex. 
delà  maifin  d'Aragon ,6y y.  confirme  au  7^ 
Philippe  ta  vente  de  Montpelier, ibid. 

Vierre  Comte  de  AJelgueil  & de  Sufiantion  .fiufhtet 
fi  Comté  au  Pape  Grégoire  K J J.  a quelle  charge 
CT  condition  , & fous  quelle  redeuance , è" 
9%*j.  tnftmble  luy  remet  l'E nef clsé de  Magalone, 
eu  de  Montpelier,  6^6, 6 


Vierre  d*.  Lara  Comte  de  M olina,  de  par  fin pere,  sfr 
Vicomte  de  Narbone  du  chef  d'ErmefJtndefi  mere,. 
fille  d'Aymcnc  J J J.  595.  quel  temps  viuoit\ 
594.  infhtut  de  fin  vissant  fin  fils  Aymcric  P’i- 
comtede  7fiarbone.fi  refiruant  toute  fins  l'vfifhtiiJ, 
ibid.  sfr  à fin  fécond  fils  ta  plact  de  Montpefat, 
59S-  ’)9^’fa  femme , ibid.seppofe  an  fibfideqtte 
le  I{py  Alphonfe  PJJJ.de  CafiiHe  vouloit  impo- 
ferfir  la  N obltffe,%9.<i . C honneur  qui  luy  en  refta, 
àluy,  & à tous  fts  defeendant , de  la  maifin  de 
L,ara , ibid.  en  quel  temps  mourut  ,q9q.  la  Tour 
dito  du  Comte  Vterre  au  terroir  de  Perignan  fur  la 
mer,  bafiio  de  fin  commandement,  5 P6. 

Vierre  Ratmond  Pieomte  de  B e fier  s en  quel  temps  vi- 
uoit y 6q  2.  aceufé  par  Berenguier  Picomte  de 
Narbone , deuant  te  Concile  qui  y fût  tenu  enui- 
ren  l'an  mil  quarante,  & dequey, ibid. 

Vierre  de  Tinieres  Sieur  éJ Apchet , fierevterin  da 
GuiUaumt  J JJ.  Picomte  deTfjtrbone  , itqueüe 
condition  apptUè  à ta  Picomte  par  ledit  Guillaume 
enfin  teflament , 619,  dectde  fantenfknt , ibidem, 
vend  la  Vicomté  à Roger  Comte  deFoix,  ibid. 
Vierre  de  Luna  Antipape  dit  ’Senoifi  XJ  JJ,  tient 
fin  fttge  en  Auignon  ,^30.  trouble  par  luy  & fie 
Légats  cauft  dans  la  premnet  de  T etofiy  ibid.de- 
pofé  au  Concile  de  Pifi,ioqt, 

Pierre  M atthieu  JJiftorien  François  inhumé  au  eloi- 
fire  S.  Efiienne  tn  TeUfi,  1 69.  fin  epitapbe,ib'id. 
SainJb  Vierre  de  Cuifints  Eglifi  paroiffielU  en  Tolofiy 
213.  iadis  Vrieuré  dépendant  de  l'Abbaye  dâ 
dUoyfac,  ibid.  auiourd'huy  vny  àla  maifin  des 
Chartreux  de  ladite  ville , ibtd.  par  qui  findésîr 
quand , ibid.  pourquoy  dit  de  Coquinis  dans  les 
anciens  a fia,  ibid.  lieu  ordinaire  des  afftmblttspu- 
!>h<l"th  114. 

SainJl  Vierre  de  Cuifines  iadis  village  hors  de  Tolefe, 
Z 34.  donne  par  laComteJfe  Almodis,  s^  fin  fiU 
Guillaume  à l'Alm  de  AJoyffac,  ibid. 

la  Vterre  tn  T olefi  place  publique,  peur  tenir  lot  m.tr- 
thex,  io2.i«<^Mplanum  fanéti  Pciri,  fanâî- 
que  Gcra  ldi,  dans  lu  anciens  tiltres , ibid.  pour- 
quoy  dite  ta  Vierre , ibid.  te  couuert  d'icelle  brûlé, 
comme  remû, 

ta  Vierre  propre  pour  bafiirrare  dans  Tetofi,s^ pour-, 

, Ii8. 

Pierru  graueu  fur  lu  grands  chemins  pour  marquer 
la  difiance  dits  lieux  imtenrion  Romaine,  334.  p^- 
ftrmée  iadû  tn  Languedoc , pourquoi,  ? ? z . 

lesviérresdeN auroufi  furie grad  chemin  de  Toiofi  i 
Cafielnaud'arry,  en  la  plaine  d'entre  Vignontt  & 
la  Baftide , inuentiou  fabultuft , 41 4.  pguf 

neanimeins  interpréter  à bien,  ibid. 

Vilori  de  fainjl  George.  V.  EfchafFiur. 

Vtltufirtis  de  Rabafiens  Euefque  de  Ritux  enquel 
temps,  loqq.prtftns  AU  Concile  prouincial  de  To- 
iofi tenu  fisse  I tan  de  Comenge  premier  Archeuefi. 
que  de  ladite  ville.ibid.  concédé  au  Vreuofi  & Cha- 
pitre de  S.  Efiienne  l'immunité  du  droit  de  fiel, 
ibid  . créé  Cardinal,  & par  qui,  ibid. 

Pi^cs  folljles  du  anciens  y ne  fi  treuuent  pltuause 
enuirons  de  Leueatt  comme  iadû,  20. 

la  Vlactdela  Daurade  en  Toiofi  pourquoy  ainfi  ap- 
fellét,iqj.iadûpré ouiardin  inftudé par  le  Prieur 
delà  TJauTitde , & à quelle  charge  y ib'td.  en  iceüe 
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/i  tient  Muianrihuy  le  marché  tem  lu  Samtdùt 
ibid. 

la  'Place  S.  EJliennedite  dans  Us  anciens  ûtrts  fola- 
rium^  locale,  dans  icelle  efioit  iadit  vna 
mejure  de  emstre  pottr  mefierer  le  bled  , ibid,  iadU 
cimeeitre  jeignant  l’Eglife,  1 71.  eenieSnre  de  cela 
ftur  U prefent  truelle  rejle,  ibid. 

Place  de  Montelieu  dans  T oUp,d'eH  mnji dise,  xS  6. 
la  Place  Ma]e  enToUJè,  aliàs  Carreria  AfFeâa- 
tofum,  20^. pomrtfuey  ainfi dite,  ibid, 
la  Place  S.  ÇeorgeenTolopjdeit  aprüfinmem,x%6, 
auioHrtPI^y  marche'  ait  vin , ibid.  penrqitoy  jadis 
dite  de  Montaygen , ibid, 

‘Placent  in  grand  & ancien  lurifcenfitUe,  lifint  publi  - 
tjttement  le  Droiil  Ciitil dans  Montpelitr , 29  J. 
oit  il  efi  décédé  (ér  enfnely,  ibid.  fin  tombeau , ibid, 
lu  Placu  publiijttu  en  T otofe , efutllu  mare^uu  parti- 
culieraont,  j8.iS$. 

Placidia  feeur  de  l'Empereur  Henoriut  prifi  dans 
Rome  par  Ataülphe  Roy  des  f^vifigots , n^t.fâge 
d"  vtrtueuft  ‘Princejfe , ibid.  & en  ctfle  confîdera^ 
tien  retenu?  pour  femme  par  ledit  Ataülphe  ,&eù 
tffoufe'e,  45s.  4^5.  & auec  quetlu  filtmniteCf 
454- 

plainte  du  Pape  EfiienneVIi.du  nom  centre  tu 
Potentats  ejui  permet t oient  aux  Juifs  de  pefftder 
biensimmatbùtdans le  Languedoc , &l‘Eÿiagnty 
77t. 

le  Poids  public  de  toutes  marehandifes  en  T elofe , ou, 
d"  efuand efiably  , 183. 

Poids  de  l'huile  en  tfuel  temps  ,&  en  quel  endroit  delà 
viUe  efiably  élans  T olofe  y 1 8 J . 

les  voir  U de  F'vaifitr  ce  que  tJefl,  par  qui  rt  • 

mifes  dans  f Eglife  S.  Denis  en  France,  ibid. 
le  Poiffon  frequent  & en  abondance  en  Languedoc , à 
raifon  de  fa  fituation , 4<S. 

Poiffons  longs  comme'le  doigt  fans  yeux  autour  de 
Narbone , 79* 

Poittuin  de  Montefquieu , natif  du  Diocefe  d’ Auch, 
prouueu  de  l'Euefché  de  M agutlone , par  le  Pape 
Jean  XXIJ.Çqi.  combien  de  temps  tint  l'Euef • 
thé,  ibid,  depuis  transfiré  à celuy  d'Alby,  993. 
Poittuin  de  Montefquieu  Suefque  tC  Alby , transféré 
de  l,odtue  en  quel  temps , loi  z.  cyé  Cardinal 
quand,  & par  qui,ibid.  où  mourut , ibid. 

Poitiers  prife  par  les  Sarrafinsy&  P Eglife  S.  Hilai, 
re  brûlée , 52^* 

PoUnhae  ancien  & beau  ChafleauenVelay,  3 5 
iourd'huy  Vicomté,  ibid.  ancien  domaine  do  mus 
Apollinarium  , ibid.  de  laquelle  efioit  Sidonius 
ApoIlinariS)  ibid.  na  iamais  efté  pris  ny  par 
riife  ny  par  force.ib'id,  f image  d‘ A pollen  grauée  fur 
vne  ancienne  pierre  qui  s'y  void . marque  certaine 
. de  fon  antiquité , J sii, ctfle  Idole iadis  adtrée par 
tes  Payent  y ibid.  ayant  donné  le  nom  à la  rnaijin 
Re  PolinhaCy  ibid.  dite  par  les  modernes  Podoniû, 
cÿ*  Vicccomitcï  Podonienfes, 

Pomarede  Chafleau , affitgt  pmr  le  Comte  de  M ont- 
fort  y ■ 3 S ^ . 

S.  Pons  vide  ftuée  fur  la  riuiere  du  laur,  du 
Diocefe  de  N arbene,  ibid.  en  icelle  y eut  iadis  vne 
Abbaye  fort  célébré  qui  a porté  de  grands  perfon- 
tsa^et , ibid.  poitrquoy , & vnde  dite  de  T emieres, 
ibid.  érigée  en  Eitefché par  le  Vape  Jean  XXII, 


ibid.  fous  fArchtuefjut  de  N arbene, ibidy 
Vetss  Eutfque  de  BetUrs  en  quel  tevtps,96  i.furnornm 
mé  de  S.  Jufl,  961.  ^6^.  quand  mouruty&o'u  en- 

Vont  de  T owmen  Euefquedu  l^i^, premièrement  Ab- 
bé de  la  Café  Dieu  en  quel  temps  viuoit,  10 1 8, 
"Pons  Maurice  Euefquedu  \^uy,  i o 1 9, perte  de  Hie- 
rufile  quantité  de  Reliques,  ibid.  reçoit  le  Pallium 
de  la  main  de  Pafchal  1 1.  ibid. 

Pons  Euefque  de  Mende  , en  etuel  temps  mourut, 
X016. 

Pont  BarrtRis  Tolofâin  General  de  t Ordre  de  la 
Mercy  ,218.  fondateur  du  Contient  dudit  Ordre 
en  T olefe , ibid.  & feq.  ' 

Pons  fuccefeur  de  Guillaume  F"/.  Euefque  de  *Be- 
xjtrs,tn  quel  temps  tint  l'Euefché , 9^  tir 

Pont  Euefque  d'Agde , fiicceffeur  d' Ermengaud fin 
oncle  maternel , en  quel  temps  y ç-jo.fiere  de  Be- 
renguier  Abbé  de  S.  Seuer,  ibid. 

Pons  de  Arfacio,  ou  de  ArfanOjr»  quel  temps  vint 
àl'Archeuefché  de  Narbone,y%9.fet  acquittions, 
ibid.  arbitre  prit  pour  vuider  le  different  et  entre 
Jean  de  M entlaur  Euefque  de  Maguelone  ,&  le 
Preuofldela  me fme  Eglife , ibid.  fà  mort  en  quel 
temps,  ibid, 

Pons  fùraemmé  de  tribus  malis  Euefque  de  Car- 
caffoneen  quel  temps  viuoit , ïOo6.  vuit  P Eglife 
parrochieOe  du  lieu  de  Preixanfi  la  table  du  Cha* 
pitre , ibid.  à queSe  condition,  ibid.  quand  mourut, 
ibidem. 

Pons  Septimius^rrx.  de7fjtrbone,aUantéi‘Bet.iert 
quel  pont  c efioit, & par  qui  bajli,  & de  quelle  effen- 
dué,%J.  autrement  dit  Pons  Septimus,  d'/’exT*' 
quoy,  82.  vnlgo  Pouformt yibid. 

Pont  trauerfint  l'  EftangdeCaptflangpreg.de  ^or- 
boue,  82. 

Pont  Vieil  en  T olofe  pourquoy  ainfi  dit,  193.4  dené 
le  nom  à vne  "Région  ou  Capitoulat  de  la  ville,ibid, 
Pont  J^  ieil.& Pont  Neuf  iadis  en  T elofe,  comme  dif- 
fèrent l'vn  de  f autre,&  leur  fttuation,l^  j . le  Pont 
Neuf  parlaeonceffiondequibaftyy 
le  Pont  jijeuf  en  T olofe  fur  la  Çarennt  quon  baftit 
auioitrd  hiiy, quand  commencé, de  l'oJlroy  de  qui,& 
comme  continué,  200.  aux  defpens  de  quiy  ibid. 
Pont  delà  Daurade  en  T olofe  appelle' le  Pont  Tfeufy 
à la  différence  du  Pont  Vieil,  1 93 . 194. 199. 
lePont  Neuf,  aliàs /e  Pont  S.Cypritn,oudela  Dau- 
rade par  la  ptnniffon  de  qui  bafty,  i^g,  repare' en 
diuers  temps,  ibid.  & feq. 

le  Pont  de  Comenge  en  T olofe  pourquoy  ainfi  dit,  1 9 7. 
où  il  fit  iadis , ibid.  quand  perdu , ibid.  pourquoy 
point  remis  ny  rebafty  , ibid. 
le'Pontdu  Bafade  iadisen  Telofiy  ig^.foneftendue, 
ibid.  cfhTtàvn  particulier,  ibid.  depuis  acheté  pan 
le  Syndic  de  la  ville,  ibid. 

te  Pont  de  T ounis  en  T olofe  quand  commencé  à baftir, 
& acheué  en  la  firme  qu'il  eft  auiourd'htiy  , 211. 
Pont  de  la  Rcgtnc  Pedauque  enToIofe  ce  que  étft 
128. 

P»fff  du  Gard , fur  la  riuiere  du  Gardon  preg  du 
Chafleau  de  Priuat  à trois  lieues  de  NifmtSy  hafly 
par  les  anciens  Romains  d'vn  mer ueilleux  artifice, 
8 1 .fin  euuritr  incognu , ibid. 

Pontanier  du  Pont  Neuf , ou  de  S.  Cyprienpar  qui 
D dd  dd  3 
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f»  ehdirgi  ",  1 5 6. 

tofttten  Timbre  de  trçitûtdû  enToUft , 194.  &j?ms 
deeincf^ihid.  . 

te  Vert  STtrrufire'it  Megutlone  pourquey  dùifiitem- 
mé.  Î27‘ 

U Vert  G*r»Mt  fitr  U rifùtre  de  Gerone  Us.  T oUftee 
Tfuet'efi,  lit» 

leVert de yideu  cetfuec'tfi  tnTelefe^  234.  d'ou* 
pTÛ  fin  nom  > ibid. 

Verte  ntme  d*  T elefi , 193. 

Vçrte  de  T Mille fir  il  S.  Cyprien  en  Telefi,  penrtjuey 
Mtnfi  Mppellee  , 1 17.  en  t^uel  endroit  remarijHttf 
158. 

ta  Verte  de  MentelitHen  Telefi,  etenainfi  diÜe, 

ta  Verte  deVefinuillt.iadie  perte  du  Tearg  en  Telefi, 
‘l'jz,  autrement  dite  en  langage  du  pays  la  porte 
deVuymilan,  & en  Latin  Podij  miiani 
auoit  MuJJi  fin  Faux-bourg  appelle' Hittlum  de 
PofonuüUno , ibid,  maifinde  Lepreux,  ibid. 
ta  Verte  $•  Fftienne  en  Telefi  pourquey  ainjî  diüe, 
ipi. 

la  Parte  ie  Pljle  en  S.  Cyprien  d^eit  a prit  ce  nom, 
I j9. 

la  Verte  de  V illeneufue  en  T elefi  di fer  ente  de  la  porte 
ww/iw.ayj.  pourquey  ainjî  appellée,ibid.  auoit  fi 
Rtclufi  comme  les  autre/  perte/,  ibid. 
ta  Perte  du  Chafieau  en  T elejê  pourtfuoy  dite  dans  la 
anciens  titra  Porta  Caftri  Narbonenftt , z6z. 
en  icelle  y auoit  iadis  vue  Reclup,  corne  aux  antru 
porta  de  la  rntfme  ville,  ibid. 
la  Torte  de  M entgaillard  en  Tolofe  , 262. 

laTorte  d' Arnaud  'Bernard  en  Tolofe  , etou  a pris 
fin  nom,2'ji.  enicelle  y eut  iadücomme  aux  autre/ 
porta  de  la  ville  vne  Reclufe,  ibid. 
la  Perte  du  Baficle  en  Telefi , ^34* 

la  Perte  de  lot  Crefa  en  T elefi , pourquey  ainjî  dite, 

134- 

ta  Tarte  de  Afatabiou  en  T elefi  dieu  a pris  fin  nom, 
2"fl.  auoit  vne  "RecluCe , & vne  A/aPaderie,  ibid. 
ta  Tarte  Tinte  ce  que  cejleit  iadit  en  T elefi, & peur- 
quoy  ainfi dite , 158. 

lai  Porta  de  Aiuret,  &det  JJle,  de  S.  Cyprien  en 
T oTefe  peurquey-ainfi  dites  , a O 2 . 

Porta  da  villes  lieux  ficrex. , 192, 

Porto  de  Vendres  en  Eipagne,  fur  les  limites  du 
Lanfuedoc,ce  que  cejl,  1 0,  en  Latin  appelle  Por- 
tas Vcncrit.iW. 

Totentinus  Fuefque  et  y fis.  enuoye  fin  député  au 
Corjcile  JJ  Ht- de  T elede  tenu  JSm  le  Roy  Erui- 
gi>u , 1000. 

Prejidisu  Euejque  de  Cemenge  prefent  au  Concile 
d'Orleant  I J .tenul'an^^q.  *Oî7- 

le  Tri  M ontardi  ce  que  cejl  en  T elefi, & en  quel  en- 
droit de  la  ville  , t St.  en  iceluy  les  fimmet  publi- 
ques eurent  iadü  leur  retraite , ibid. 

Prebendiert  de  S . Martial  ,&  de  S.  Catherine  dans 
le  Chœur  de  S.  Ejlienne  en  Tolofe  par  qui  injli- 
tues.  & dotes. , ÇXÇ- 

Prebendiers  de  S.  Dominique  en  t Eglifi  S*  Ejlienno 
en  Tolofe  par  quijôndes, , 9 1 P- 

Prêteurs  Romains  annuels  élans  les  Preubices  par  la 
loy  Sempronia,  44°« 

Prçuojlé  en  t EgUfiCathtdrale  et  Agde, quand, & p/tr 


quiinjlituét , pyj. 

Prieuré  de  S.  Baujille  les.  Nifmet,  illujlre  pour  les 
miracles  que  ce  SainSy  epereit , 287.' 

Primace  des  Ifarboneifis  première  & fécondé,  (ÿ-  de 
la  Viennoife , centejle'e  entre  les  Archenefquet  de 
Narbene ,&  Arles, & tEuefque de  Afarfiille, 
•JlJ.&feqq. 

Primace  de  t Archeuefque  de  ’Pfarbene Jùr  tente  fSf- 
pagne  Jùr  quoy  ejlablie , y 66.  &feq. 

Primace  de  V Archeuefque  de  T elede  fur  eeluy  de 
Narbene  fur  quoy  findée , 73 1.  é"  peurqstey  cejlg 
pojfejfton  ne  peut  donner  aucun  droit , ibid.  & fiq. 

Primace  fur  tEuefque  & tAtrcheuefquede  Telefi 
dilfutée  , & centefiée  entre  les  tArcheuefques  de 
N arbone,& de  Bourges,  730,  7?  r.  732.940. 

Primace 'de  l'eyfrcheuefque  de  Tfarbone  fur  eeluy 
d'Aix  fur  quoy  findée , & comme  ejlablie  ,717. 
7»8. 

Primats  des  Gaules  quels , 728, 

Primus  Euefque  d'Agde  en  quel  temps  vîuoit , p68. 
enuoye  fin  député  au  Concile  XIII.  de  T elede, 
ibidem. 

Trifinniers pour  malejîces  deliures.  & mis  en  liberté 
dans  la  ville  d'Orléans,  à la  première  entre'e  de 
chacun  des  Euefques  en  laditeville,  94 J- 

S.Priuat  Euefque  de  Mende  & du  Geuaudan,  ett 
quel  temps , 3 07.  r o 1 4.  endure  le  martyre  fou/ 
l'empire  de  Galien,&  y alerian , par  la  main  des 
Allemans  quiauoi/nt  enuahy  les  Çaules,  ibid. 

Priuileges  accordez,  àquelques  Prélats  & Euefques 
par  les  Papes  furquey  fondés , y jp. 

Probatius  Euefque  d'Vfis.  en  quel  temps  vîuoit,  99p. 
fouferit  au  Conçût  ctoAgde  tenu  en  tan  505. 
ibidem. 

Proculut  Euefque  de  Marfiille  contejle  le  droit  de 
Primace  fur  la  Ifarheneifi  fécondé  au  Conale  de 
T burin, & se  qui  y fut  atrejlé  peur  ce  regard,  728. 
tancé  de  cela  par  le  Pape  Zesirne , "JiÇ- 

ProcuratorB^hi;  Narbonenfis  JVofrVe 

del'empire  d'Occident  quel  Officier  e'ejl , 47. 

VrefiJftMrsdes  Sciences  iadie  non  gages,  du  public  en 
T olefe, i J i. par  qui  commencèrent  à ef  re faUriés, 
& furquey  fi  prennent  leurs  gages  , ibid.  lifiient  eà 
[aies  priusffs  non  publiques , ibid.  depuis  gages  aux 
detfens  du  Comte  Raimond  le  Jeune,  par  le  traiHé 
de  paix  auec  S.  Louys , 231. 

Vrefejfeursésjciences,celebrtsen  Tolofe,  tant  ésftteles 
pajfes.  qu'à  prefent , 1 20.  r • r. 

la  Preuence  etou  a pris  fin  nom,  4.  comment  & depuis 
quand  faite  membre  du  Royaume  de/  Ofiroiots  48  $ 
pourquey  dite  terri  de  l'Empire  , & baiÙée  autre- 
fiis  en  mfiudatien  par  les  Empereurs  , ibid.Jûbiu- 
guee  par  les  yvifigots  fim  le  régné  d' Série,  471. 
depuis  enuahie  &ruynie  par  les  Sarrafins  ,518. 
reprijè  fur  eux  par  Charles  Martel,  5 . 

la  Preuince  de  Vienne,  feule  Con fut  aire , après  iffdi- 
uijîon  de  la  Gaule  N arbenoifi  en  cinq  Prouinca, 
1 6.  queBa  villes  contient , i y.  fit  vjùrpations  fur 
let  autres  Trouincu  , j g. 

U Preuince  de  S.  Gillos , quelle  Trouince  de  Franc* 
cejl  chez,  les  Hifioricn's  , 3^-  39-  étouapris  ce 
nom,  ibid. 

Trouince/  fiontieru  à quelles  fins  referuiet  par  Au- 
gufttfur  le  departement  des  Ÿreuincu  de  l Empire 
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MM$e  1$  ftupU  Kunmtt , tftuy  <ftu  mtm  rcuenmtU) 
*3î- 

la  cintj  froidneudtU  G suit  T^jtrbonoif* , pturifuoy 
dites  la  cintf  yitnHoifa,  1 8 . 

la  Trowicu  da  deux  Alpa  embiai  & ^Ua  villes 
infirment,  i j, 

frustes  d'jilbigeiù,  & leur  trafic,  5 o. 

ftileméeRey  de  Afacedeini,  defitit  en  batâiBe  auec 
fit  Macedeniens,&  pris prifinnier par  les  G atdeis, 
efui  luyfint  trancher  la  tefie,  424. 

Publius  Terenrius  Varro  Narbonoüyi6.pôurtfuey 
dit  Atzeinus,  ibid. 

les  faistHet  Quelles  prefentes  & affiflantes  au  mar^ 
tyrede  S.  Sernin,iii,  & par  eües  tnfeuely  apres 
pi  mort,  ibid.  l'Iufioire  de  leur  vie, mort &fipulture 
dmerfement  déduite,  8»i.  832.  V.  le  Mas  SS. 
ruelles,  lift.  M. 

Purpurarij  qui , dans  les  anciennes  inferiptions  de 
é^arboni,  47. 

le  Vuy  ville  &€uefche  dans  le  rejfort  du  Languedoc, 
13 . 3 1 0.  /4  plus  grande  ville  de  la  Prouinee  apres 
Teloji,  3 1 1 • bafite  fur  le  ment  Anis , & delà  dite 
Anicium,  ibid,  St  inde  Epifeopus  Anicienfïs, 
ibid.  rangée  par  les  anciens  Cofmographts  pamty 
UsviUes  de  l’Atfuitaine  première  fine  la 

Jlfetropole  de  "Bourges,  ibid.  (ÿ*  1 3 . V.  Aniciu  m, 
& l'Euefque  du  P\xy,litt.  E. 

Puylaurens  ville  du  Dieceft  de  Cafires,  3 ç 5.Latinè 
Podium  Laurent!) , ibid.  lieu  natal  de  Maifire 
Guillaume  de  Puylaurens  Chapelain  de  Raimond 
le  lenne  Comte  de  7" oloJi,ibid.  ayant  iadis  appar» 
tenu  à des  Seigneurs  particuliers , vint  en  fin  entre 
les  mains  du  Comte,  & comment,  ibid. 

^uy figuier  Chafieau  près  de  Befiert,  55$. 

"Puyuerd , en  Latin  Viride  podium  remarejué  par 
Pierre  Meyne  de  Valfernay,  335* 

fyreneet  montagnes  fitifns  feparationde  la  France 
cCattec  l'SJpagnedu  eofié  du  Languedoc  ,51.  pour- 
sfuoy  aivfi  appeUées , ib'td.  abondantes  en  minières 
d'argent , ibid.  efpuiCées  tant  par  les  T^omains,  que 
parles  Efiagnels,  ibid.' 

O. 


recommandables,  quelles,  5 7. 

5.  ^entin  Chapelle,  & Prieuré  en  Telofi , 125. 
2 1 4.  dépendant  de  l'Abbaye  S.  Sernin,  ibid.  fiege 
ancien  des  Capiiouls.&de  leur  Confcil,  ibid. 

S.  j^intian  Suefque  de  Rhoder.  pourquoy  banny  de 
finSuefcheparlesGets,  , 479« 

Serieiltus  Cepio  Conful  Romain  déficit  auec  fin 
compagnon  C.  Mantius  & leurs  armées  près  du 
Rhofne  par  les  Cimbres , Tiguriens , & A mbruns, 
430. 43<?.  (ÿ*  la  caiife  de  cette  défaite. ibid.  & feq. 
jQuiriaces  femme  du  Sénateur  Agathon  en  Tolofe 
guerie  de  la  lepre  corporeSe  Cf  fiiirituelle  de  l'in^- 
delité par  S.  Sernin,  817. 

• R 

R~,  Seriptor  Vrefire  Chanoine  de  S.  Efiitnnten 
Tolofe , & Archidiacre  de  yitlclofigue,  mar- 


tyrtt.épeurUfiy  dans  Anignontt  pgr  les  Albigeois, 
166.  fin  tombeau,  tbid, 

R.  Euejque  de  N ifmes  en  quel  temps  ménrut  ,981. 

don  à luy  fait  par  le  “Roy  Loitts,  ‘ibid. 

Rabafiens  vite  fur  la  riuiere  du  Tarn  <m  ^iocefe 
dAlbjt  ,3  56.  iadit  Chafieau  auec  bourg  ^ faux, 
bourgs,  ibid. ayant  tadü  appartenu ùdet Seigneurs 
particuliers.portant  ce  nom  tbtd.  epttapht  de  lostr. 
dain  de  Rabafiens  en  l'Sglcfe  S.  Michel  hors  la 
ville  , ibid.  nefi peint  l'ancien  Rapiftaniim  Ca- 
ftrum  remarqué  par  Fauchtt&  autres  Hifieritns 
ibid.  raifins  de  l'Autheur  pour  cette  opinion , ibid, 

Rafin  Capitaine  des  Sarrafins , remet  Barcelone  re- 
uoltée  entre  les  mains  des  François,  13. 

S.  Raimond  Chanoine  de  $.  Sernin  en  T olofe,  fonda, 

teur  du  College  qui  perte  fen  nom  dans  la  mefine 
ville,  . ■ 225. 

Raimond  premier  de  ce  nom  Suefque  de  T elefe  en  quel 
temps  viueit,Sq  3 . prefent  à la  tranflation  des  reli- 
ques de  S.  Antonin  de  famiet,ibid-  obtiet  du  Vape 
Jean  V III.  la  confirmation  des  priuileges  de  fia 
Eglife  de  T olofe  , & de  deux  autres  de  la  mefmê 
ville,ibidem. 

Raimond  II.  Euefque  do  Tolofe  quand  viuoît,  S6ï, 
vérifié parla  conférence  des  dattes, %6i.  excomunie 
en  l'affemblée  de  quelques  autres  Euefques  les  exa^ 
Heurs  de  péages  fur  les  marchandifts  entrans  en 
T olofe,  horfmis  Donat  de  Qarmaing,  ibid. 

Raimond  III.  Euefque  de  T olofe  en  quel  temps  prit 
pojfefiîon deP Euefehé,  88o.  va  fàluérle  Vape  In. 
necent  à Rome,  qui  luy  donne  des  lettres  de  recom- 
mandation au  Clergé  dr  peuple  de  T olofe , ibid  <$* 
en  fi  me  fine  confideratioH  par  autre  Bulle  met  l’E- 
glife  S.  Efiienne  de  Tol^e  fous  fa  protellion  tb* 
fiuuegar de , ib'td.  député  Commiffaire par  le  Vape 
Eugene  I II.  fur  lefhitduÇomte  Alphonft,  & de 
l'Abbé  de  S.  Theedard  auieurd'huy  Mentauban, 
881.  882.  accorde  vn  cimetiere  aux  Hojpitaliers 
du  T emple  en  T olefe,fiut  quelles  conditions, ibid. 
& feq.  combien  dfanne'es  fût  Euefque,  883. 

"Raimond  IF",  du  nom  Euefque  de  Tolofe,  en  quel 
temps  , 892.  contraint  de  plaider  centre  fin  Cha. 
pitre  peur  fes  prebendet,  892.  pourueu  par  fimo. 
nie  del  Euefehé,  & pour  raifin  de  cela , déposé  par 
te  Vape  Innocent  III.  ibid.  combien  d'années  tint 
l'Euefehé,  892. 

Raimond  V.  du  nom  Euefque  de  T olofe  Religieux  (fi 
vreuincial  del' Ordre  des  Freres  Vrefçheurs  en  quel 
an  & iour  eleu , & cenficré  & mis  en  poffeffton  de 
fin  Euefehé , ’p02.  d'eu  natif,  ibid.  courageux  en 
la  defenfe  Jetdroitsde  fin  Eglife,(fi  du  Roy,  902. 
903.  (fi  en  cette  confideration  nommé  par  le  Roy 
pour  faire  reparer  au  Comte  de  T olofe  les  manque. 

, mens  qu'il  y auoit  en  robferiiationdutraité  de  pai.v 
ibid.  grand  homme  d' Efiat , ibid.confirme  ceux  du 
Bourg  de  Qarcajfono  au feruice  du  Roy,  (fi  de  l'E- 
glife,  ibid.  refiife  de  femefler  du  mariage  qu'on  trai- 
toit  du  Comte  de  Tolofe  auec  la  fille  du  Comte  de 
vrouence , 904.  trauaille  à la  paix  pour  le  Comte 
de  Tolofe  ligué  auec  le  Comte  de  la  M arche,cfiau- 
tres  grands  Seigneurs  contre  le  Roy  S.  Loiiîs.çna.. 
permet  aux  Capitouls  de  Tolofe  la  capture  des 
Clercs  treuuez  en  crime  flagrant , à la  charge  de 
les  luy  reprefenter  (fi  remettre  dans fis prifins, ibid. 
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CUmntt  IV»  » »utc  fin  dtent 
éUfJt  Irs^mjitttÊrijQr  U firmê  di^rKtder^ço^, 
w/»«jÇ«£"  ^ sfeliion  tmttn  l'Ordre  de  S, 
Demtnufui^^*d.  qttdnd , &e»  <i$ul  iettr  metemt, 
& oie  ett^^/>  fif*  tembeMe^id*  & fe^é  eem- 

bien  fdnnêes fit  EuefiiÈU,  ibid, 

de  Vie  Areheuefiue  de  T elefe  en  Ifiel  tempe 
4fiM9Û,  p»o«  ^MMJtd  & peraià  créé  C4rdinéU,ibid, 
different  d’entre  Raimend  de  yü,  ende  CnnUbety 
Cheneine  Régulier  de  S»  Augnfim  créé  Cerdinnl 
par  le^Pape  Clement  f^f.&cemmentyibid. 
Rdimend  de  Camtbac,  Abbé  de  Cenifim,apree  Enefi 
^ne  d’ Arr ne» enfin  CerdinAe^iund,& pnr e^m 
creét  S05.  910.  autre  ^ue  Raimend de  F’ü  Ar- 
ehenefjtte  de  T elefe  centre  l'epinUn  d’anetmt»  ibU. 
eu  & en  ^neltempi  décéda,  &en  enfiuelp,  805* 
^imend  Snepiue  d'Agde  durant  tfuel  tempt  tint 
l'Euefcbé,  97®* 

Raimond II*de  ce  nem  Enefjue  tt Agde , (jMaad  vi- 
neit,  P72.  Chancelier  de  Raimond  Comte  deTe^ 
lofe,  97^.  fis  donations  aux  Chaneina  eC Agde, 
ibid/fin  tef  ornent  , tir  ce  t^u  il  ordonna  par  iceluy, 
ibidem. 

Raimond  II  f,  du  nom  Euefiiued’  Agde  ,ene^uel  tept 
tenait  l'Euefcbé,  g^j  5 . 

Tlaimond  IV.  du  nom  Euefiue  tC  Agde  en  tfud  tempe 
viuoit  • 9 7 5 • grandement  dette  t , & affetltennè  au 
Jrruice  de  la  fasnUe  Vierge,  ibid.  findatien  par  lup 
fiiite  tefmeignant  cette  deuotien , tbid,  infiitue  la 
Premfiéen  fSgtife  d Agit,  & tjutila  rente»  il  lujf 
afftgné  , ibid*  fenreferuantlaeoUanonàluy  à 
fes  fiuceffeurs  Euefijuet  tant  feulement , (^•<juéen 
fit  le  premier  par  luy  proHueu,  975» 

Raimond  K.  du  nom  Euefiued'  Agde,tjuand,  g"j6, 
'RMmend  I^I.du  nonf  Suefjue  d'Agde  en  tfuel  temps, 
976. 

Tl^imond  Afayrojftut premièrement Cuefiue de fainlî 
Paul  en  Tricafiin  , 1015.  âpre»  de  5.  T*apeA, 
loi7»puù  d/Cafira  , en  fin  Cardinal, 

dit  le  Cardinal  de  Cafhet  chee.  loi  Hifieriensda 
temps,ibA  temps  de  fin  deeet,,ibid. 

Raimond  Cuii/elmj  fitrnommé  de  Maderi^t  fieredu 
Seigneur  de  Montpellier  Eatpfue  de  C»deue,9g6. 
obtient  pertnijjien  de  battre  monnoyos  & confirma.* 
tion  du  droit  de  regale  de  fin  Euefebê , ibid.  retire 
du  Comte  de  Rhodes,  les  vfirpationt  tjuil  auoit 
fititetdans  fin  T>iocofe,ibid.  coneejfions  diuerfes  & 
importantes  4 luy  fanes  parle  Roy'Thdippe  Au^ 
gufie,  ibid. 

Raimond  Eue  fine  de  Lodeue , preftnt  à la  confiera-* 
tionde l'Autel  S*  Sauueur  d' Autant , fimlt  regno 
de  Charlemagney  994* 

Raimond  Afiufphi  fitrnommé  de  Rococeüo  Euefifuo 
de  Lodeue  pendant  vingt  ont,  997* 

Raimond  de  LnpoAto  premièrement  Chancelier  du 
Comte  éC  Armagnac,  aprtt  Euefjue  de  Cafires,  & 
en  ^uel  tempt,  1027. 

Raimond  de  Mofaterolet , Monfiigel.Gen- 

til-homme  Roiiergate,  Euefjuede  S.  Fleur , apra 
trantfrré  à tSuefihé  de  S . ‘Papoul,  I o 2 7.  Car- 

dtnal,ibtd.  fi  mort  & fipulture,  oit  (ÿ*  ^uanddbid. 
Raimond  Eue  fine  de  MagAone,  grandement  ItberA 
enuert  fin  Eglife  > & let  réparations  ejuil  y fit, 
p88.  /accorde  auec  tjnel^uoi  Seigneurs  pour  le 


Qkafioauâo  LatotdbieLobtirt  eotffirimationdM  ^epo 
Adrian  de  tout  tes  biens  tjue  fin  Eglife  pofftdoit, 
gSg.&ledela'tffementiesdifbtesde  Monteitptur 
U moitié. des  T^obles  dudtt  Itemdbid^combteu  d'an  - 
nées  tint  l'Euefcbé,  & en  ejud  lemptmoxnity  ibid. 
Raimond  G atueiin  en  ejnel  temps  EuefijutdrMagice- 
Une,  & eombteu  d attnoety  989'» 

Raimond  Euefiiued  y fex.  eu  efuel  temps  teaoitUJîege, 

1000. 

Raimond  Suefifue  de  S»  V.opoA  créé  Cardinal  parla 
pape  lean  XXII,  917, 

Rémond  Suefijut  de  Carcaffone  preftnt  auec  outra 
Vrelatt  « la  confecratton  de  l Eglife  deCrttffato, 
Diocefe  de  Narlûtney  109S,  en  t^uel  tempt  mourut, 
ibidem. 

Raimod  Suefiui  dElne,  du  tept  de  Cuifred  Arebe  - 
mefiue  de  Tfarbone,  &duVieote  Mer^mer,ioo^» 
Raimeud  Suefjue  de  Nifmes  en  ^uel  temps  eonfitrdy 
980.  ifuand  mourut,  ibid* 

Raimond  Caualefi , Keltgieux  do  l'Ordre  do  S.  !>•- 
mni^ue,Euefiuêde  Nifmes,  $tt, 

"FiOsmond premier  Euefifueda  Mirepàx,  io|2.«ii 
ifuet  temps  mourut,  tbid. 

^jùmond  Èuefiuede  Refiers , durant  tjuel  temps  tint 
l’Euefcbé,  962.  preuuipar  sdiuy  ibid.  arbitre  du 
different  d'entre  l'ArcbeuefyuedeT^arboneGmt^ 
laumt,  & le  f'icomte  de  ladite  vide,  tbtd, 

Kémoud  1 1 . fitrnommé  des  Colombiers  EneffUê  i$ 
'Befitrt,  ç6  J , fiuceffeur  de  Vons,  ibid*  en  quel  tept 
décéda,  ibid. 

j{aimond  de  S.  OiSes  pourqnoy  Aeu  par  let  AfcAo- 
nues  eu  Palejhue pour  leur  protetleur  , 29J.  blaf- 
mé  de  pfufieurt  vfirpaùons,  6-7  9, 

V^menà  Comte  éie  AI  elguetl  v fur  poseur  des  bientda 
/Eglife  excommunié  par  Codefioy  Euefqut  du 
Alaguetone,  987, 

TCaimond le  lenne  Comte  de  TolofevfmrpelaComrd 
de  M elguetl  fur  / Eglife , 6^7.  exeommunièpowr 
réfin  de  ce , ibid.  & fiq.  obtyt  ^ fitijfait  volou* 
tairement,  ibid. 

Raimond  Vicomte  de  Tfprbone  fih  do  A/ainfioy, 
^y^.ptefint  au  Conole  toiu  à N’arbone  fom  Er» 
mtngaud  Arebeu^tjue , tbid*  fi  femme  & enfiins, 
ibid.  ^ 

Raimond  Comte  de  Carcaffoney6%g,  fes  différent  a» 
uec  Raymond  ComtedeTéofofilt  de  FatdUetoU’ 
chant  le  Chafitau  de  Layrac  , comme  & par  qA 
acecerdts.,  ibid.  décédé  fans  enfitns  mafies,  tbU. 
Rémond  Trincautl  Couuqde  Carcaffo»ey  apros  la 
mort  de  Roger  IF",  fin  ficre  decede' fins  enfkasy 

^17' contraint  à rendre  ficmmage  pour  ladieu 

Comté  au  Comte  de  Rareelane  , 6^  8.  pr»f  prifitf 
nier  parRitimendComte  deTolofe  fis  de  Faidieg^ 
ibid.  partifin  du  Roy  d Angleterre  en  fes  guerres 
contre  le  Comte  de  Téofi , ibid.  & par  luy  remia 
en  fis  biens  qui  lmp  auoient  efUofier.  par  le  Comte, 

ibid.  & laiffi  CoHuerntur  de  finarméeen  fin  ah- 

fonce,  ibid.  prefent  au  Concile  tenu  dans  Alby  eon^ 
tre  les  heretiqnet  Albifeoü , ibid.  tué  & maffaeru 
dans  ( Eglife  de  U Magdelnnepar  les  habitons  du 
Btfiers,  6^9.  & comme  crmeurtrefit  depuis  puni, 
& venge,  ibid.  & 6.qx.  fiurce  de  cette  quereBe, 
6 ^ 9.  640. 

Raimond  T rincauel  defiharge  <ÿ-  abfinr  les  habitons 
des  F tcomtgf 


Table  des  Marieres. 


Jts  yicomtès  de  BtzJere , & Ctmté de  CarcMjfene 
du  J ermtnt  de fidelité  & ob^ffunee par  aile  publie, 
64.7.  & ce  en  confequeee  de  U ctjjto»  par  lujt  faiSe 
defditej  vilies  & Qomtez.  au  Roy  S.  Lonys , ibid. 

Raimond  T rincauel filsdeRaimod  ^ ieomte  de 

Jtez.iers,cr  Comte  de  Carcajfone , ejuitte  fet  droite 
& prétentions  ée  terrcF&  Seigneuriet  de  fonpereit 
Simon  Comte  de  Ment  fort  apres  la  prifide  Car. 
cafione^OH,  & enqttel  temps,  146.  147.  654. 

Raimond  Roger  y ieomte  de  BezJers , & Comte  de 
Carcaff tne  en  ^uel terhps  viuoit , fnecede  aux 

terres  & Seigneuries  de  fin  pere  Roger  y.  eneore 
fort  jeune,  fétu  la  charge d'vn  tuteur,  ibid.  allié 
du  Comte  de  7* elefi ,&  du  Roy  éC  Aragon  ,645. 
fituorifi  fj-  fifpportelet  heretitjues  Albigeeü.ibid.  & 
fetj.  (^655.  meurt  de  dijfenterie  apres  la  prifi  de 
Careajfone par  la  Croifez. , 546*.  654. 

T^aimond  “Bernard  TrinsauelVicomte  de  Bexjtrs, 
6^1.  efpoufe  Ermengarde  heritiere  de  Raimond 
Comte  de  Carcajfone , <jui  luy  apporta  la  Comté 
en  mariage  , ibid.  leur  fils  vniejue  “Bernard  Alto, 
ibidem. 

T^aimoud  Roger  y.  Comte  de  Foix , 6Zt.  fils  de  Ro- 
ger Bernard  le Çrot,& de  Cécile, en  ejuel  temps  vint 
a la  Qomté,ibid.fe  croifi  auec  le  Roy  Philippe  pour 
le  fecourt des Chrejïiens de  laT erre  Sainéle , ibid, 
Cr  fet}-  defitiH  en  duel  vn  des  chefs  des  Sarrafins^ 
6 8 J . court  la  firtune  du  Comte  de  T olofe  és guer- 
res du  Albigeois , ibid.  & en  la  bataille  deuant 
Muret  conduifoit  tauâtgarde  eompofée  de  foldats 
Catalans , ibid.  marié  auec  Philippe , 682.  685. 
tjuels  estfans  il  éh  eut , ^8  } . meurt  au  pege  de  Mi- 
repoixtfiir  le  refus  quele  Seigneur  de  Mirepoixfai- 
foit  de  luy  rendre  l'hommage  ejuil  prétendait , non 
de  bltjfure^mais  de  maladie,  ibid.  temps  de fon  de- 
cei.,  ibid. 

Tiainardis)  yicomtede  BezJers , T . 

Ranachitde  fémmo  doTheoderic  I I.Bpy  deTolofe, 
47 1 . dite  en  langage  du  pays  la  Regine  Fedauque, 
Cr  pourquoy,  ibid.  • 

Ranocittde  DucdeTarracone,traiJfreau  Royyvam- 
bafonmaifire,  504, 

Raifinsfecs  du  Languedoc, appeliez,  raifinsd'  Aufeuil 
meiUeurs,  & plus  recherchez,  que  ceux  d'EJJiagne, 
^.fe  débitent  par  toute  la  France,  ibid. 

Rampnulphede  Peyrufie  premièrement  Euefjue  de 
de  Limoges  puis  de  M ende , 1016. 

Raoul  de  Bourgongne  pourquoy  point  mis  au  rang  des 
Roys,auecles  autres  par  quelques  vns,  9^1- 

Raymire  AbbérebeBe  au  RoyVvamka  en  Languedoc, 
faitl  Euefque  de  Nifnsespar  les  rebelles. 


ibidem. 

le  “Rafez.  pays  limitrophe  de  Carcajfone  ^ J $o  iadis 
Comté,  1^9.  en  Latin  Rhcda: , & PagusRhe- 
denlis , ibid.  & ^ix.  appanage despuifnez  de  la 
maifin  des  Comtes  de  Ç.arcaffone,  J 29.  j 5 o.  6'2 1 . 
autrefois  diffute'  entre  l Archeuefqite  de  P7  arhone, 
(fr  l' Euefque  d' Elne , pour  les  droilîs  Ecclefiafti- 
quts  , iisid.  & adiugé par  vn  Concile  Prouincial  à 
P Archeuefque  , tbid  & entre  C Abbé  de  la  Grâce, 
le  fitfdit  Archeuefque  , & adiugé  comme  dejfus, 
550.  donné  à Bernard  Comte  de  “T  olofe  par  Char  • 
les  le  Chaiiue,  329.  prétentions  du  Roy  d'Aragon 
fur  ledit  pays  quittées  au  Tloy  faiuü  Louys,  350. 


mat  pris  par  quelques  vtispoisr  Rhodez. , ou  RUz.i 
ibidem, 

“Recarode  fsccede  i fon  pere  Leuuigildeau  Royaume 
dts'Vvifgots,  497.  Arien  du  commencement  com- 
me fet  predeceffeurs , ibid.  injlruit  à la  foy  par  In- 
gundis  fille  du  Roy  Sigibert,  & fimme  de  Ermen- 
gildefon  fiers , 498.  abiure  C Ariantfme  au  Con- 
cile I II,  de  T olede,  498. 740.  & lefaiél  abiurer 
partout  le  Languedoc,  ibid.  qualifié  Roy  de  Nar- 
boue,  ibid.fâin  la  paixautc  Childebert,  que  Con- 
tran refitfe,  498.  en  haine  dequoy  il  slrfend  le  com- 
merce à fesfubieHt  dans  fet  terres , 499.  (ÿ  court 
fsr  le  terroir  de  7* olofe, & payscircenuoifins,  496. 
497.  d faiéi  les  François  par  Claude  Gouuernetir 
de  Portugal  prez.  de  Carcaffone,  500.  ordonne  que 
tout  fes  fubieélt  Efpagnolt,  Romains,  & Gotsfuf- 
fent  ^vne  mefme  condition,  ibid.  combien  de  temps 
régna , ibid. 

Recenfuint  ftccede  à fin  pere  Chinlilian  au  “Royau- 
me des  Uvifgots , 503.  combien  d'années  régna 
conjointement  ou  feparement  du  Roy  fon  pere, ibid. 
deux  Conciles  tensu  à T olede  feus  fon  régné,  ibid. 
Reclus , & Reclufes,  quelle  forte  de  perfonnes  “Reli- 
gieufes  c'eftoit  le  temps pafé,  191.192.  fiequeni  es 
iadis  en  T olofe  aux  Portes  & Hojpitaux  de  T olo- 
fe ,ibid.&  193. 

Reclufes  de  Marceilhan  fous  Bernard  furnommé 
Dieudonné  Euefque d' Agde , 970.  cJ*  ce  qu'il  leur 
donna,  ibid. 

Recollets  en  quel  tempt,&  par  qui  introduiéis  en  T 0- 
lofe,  & ou  logez. , 208. 

Regemond , ou  Raimond  Euefque  de  M ends , 1015. 
prefint  au  Concile  de  Limoges  en  l'an  1 029.  ibid. 
tranfporte les  Reliques  de  S.  Priuatan  Puy , ibid. 
Reginalyou  Reynaud  Euefque  de  BezÀers  en  quel  tepSy 
9Ç7*95^.9<5i  .perfonage  venerable  peur  fin  àge^ 
bonne  vie,  mœurs,&  conuerfition,  ibid. fes  remou- 
firaces  inutiles  enuers  les  habitans  de  BezJers,ibid, 
vérifié  par  titrei  qu'il  s'appelloit  Reinaud , & non 
pas  Raimond  fitiuant  quelques-vns , çSt.péi. 

Regnaud  de  Beaune  Euefque  de  M ende.puis  Arche- 
uefque  de  Bourget  ,&  de  Sens,  10  Mî. 

Reinier  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  “Dominique  Eue f 
que  de  M aguelone,  991.  Lombard  de  natiostjibid, 
combien  de  teps  tint  l‘£uefché,ibid.  meurt  de  pot  fin 
donne' auec  vne  Hofiie  confàerée , ibid.  ce  qui  dSna 
, fifjet  au  reglement  qui  fut  prie  depuis, que  le  Diacre, 
& SMfdiacre  affifians  à l'Euefque  ofiieiant  deuoiet 
communier  de  mefme  Hofiie,&  participera  mefme 
Calice,  ibid. 

Religieux  de  S.  Dominique  enTolofi  ou  premieremet 
logez. , 147.  172.  depuis  transférez,  au  lieu  ois  ils 
font  à prefent , quand.dr  par  qui,  ibid.  leur  Eglife, 
& Conuent  bafliten  la  firme  qu’ils  fine  à prefent 
endiuers  temps,  & parla  libéralité  de  diuerfet 
perfinsres, Prélats , & autres , ibid.l' F.glife  quand, 
par  qui,&  en  laprefence  dequels  Prélats, & grâds 
Seigneurs conficrée , 1 48,  V.  Eplifcs. 

Religieux  de  fainél  Dominique  en  ToloCe  par  qui  CST 
quand  tratttfirez.  de  l' Eglife  defaincl  Rome,  o'u  ils 
eftoient  du  commencement , a V Eglife  & Conuent 
oisils  fini  à prefent,  903.  V.  S.  Dominique. 
Religieux  Auguftins  ou  premièrement  logez,  en  T olo- 
fe, lOj.  tranferésdatis  iaville  quand,  & par  qui, 
Ecce  e 
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tbiâ.  ht^uietej  tu  Uur  logmm  dam  la  vilU  par  le 
Chapitre  S.  £pienm,  aHecletjuel  ils  viennent puit 
apres  en  accord  , & à (jnelle  charge , 203 . 204. 

Religieux  de  5.  Croix  dits  de  S.  Orens  en  ejuel  temps 
recetee  en  T olofe  oh  logez.,par  tftâ,&  à efuella  condi- 
tions, 151.265.  remis  dis  la  ville  peur  la  guerre  des 
jinglois , ft  dans  vne  petite  ChapeBe  dediée  à S. 
Orens,d'eu  ils  ont  pris  le  nom,zio.  266.  lettre  hies 
euquis  amortis  par  le  Comte  d' Armagnac  Lieute- 
nant general  pour  le  Roy  en  Languedoc,  ibid.  ob- 
tiennent dtf  Retitjuet  de  S.  Orens  du  Prieur  du 
jM onâflere  S.  Orens  de  la  viBe  etAuch , ibid.  lé- 
gat à eux  faiil  par  le  Comte  Alphenfe , ibid-  V.  S. 
Orens  litt.  O. 

^ligieux  de  Camaldoli  ,fius  queüe  réglé  & injlitut 
viuent,  Ipz. 

les  Religieux  de  la  T rinité  venant  en  T olofe  ou  pre  • 
mierement  logez  , z 40.  transférez  depuis  dans  la 
viBe,& pour (juoy, ibid.  placez  dans  t'Èglife  fainS 
ViUor  par  le  Chapitre  S.  Efiienne  , CT  à quelle 
charge,  & condition , ibid. 

Religieufet  Chanoinejfes  de  S.  Sernin  en  Tolofe  par 
qui  eftabitts,  167.  leur  Eglife  & Monaflereaux 
defpensde  qui  bafiis , ibid.  tenue  premièrement  par 
de  fimplet  Religieufet  fous  le  titre  de  Repenties  par 
humilité  non  pour  méfait  , ibid.  depuis  réduites  en 
Chanoinejfes , ibid. 

Religieufet  de  S.  Vrfule  par  qui  appeUéet  en  Tolofe, 
& firidéet,t  •)0.  leur  Inftitut  quel,  tbid.  leur  Egli- 
fe iadis  dediée  a S.  M art  in,  & Prieuré  dépendant 
de  la  Daurade,  ibid. 

‘Religieufet  'Benedilhnet  iadis  en  T olofe,  1 s^ç.oit  pre- 
mièrement logées,  ibid.  auiourd  huy  incognu'is.ibid. 
ont  autrefois  tenu  l' Eglife  S.Rome,&à  quelle  char- 

Religieufes  de  S.  Claire  en  Tolofe  ou  premièrement 
logées  ,&  depuis  transférées  ,109  pourquoy  dites 
Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Damian,  ibid. 

Religieufet  de  la  Pemtence  de  Jefus'Cbrift  oit  logées 
dans  Paris,  t"}6.  appelléet  Sichettcn  par  foubri- 
quet.  d'oùefi  demeuré  le  nom  à vne  rué  derrière 
r Eglife  S.  André  des  Arcs , ibid.  V.  Fratres  de 
de  Peiiitcr.tia  Ictu  Chrifti. 

Religieufes  de  S.  Claire  à S.  Cyprien,  premierpnent 
du  Tiers  Ordre  de  S>  François  , 1 49.  puis  de  S. 
Claire  fous  la  première  réglé  dudit  S.  François, 
ibid.  aces  put  enuoyées  du  {jonutnt  tf  Alby , ibid. 
Religieufii  de  la  Trinité  iadis  en  Tolofe , 240. 

les  Religieufes  de  fainél  Tant  al  ton  par  qui  forées  en 
Tolofe,& enquel  temps,  1 74.  pourquoy  a'mfi 
appeûéet  ibid.  fous  quelle  réglé  inflitue'eSiG'  en  quel 
nombre,  ibid.  leur  fondation  confirmée  par  le  Pape 
C lement  Fl  ibid.  goiiuernées  par  vne  A bbeffe, 
ibid.  leur  Conuent  ou,  &en  quel  temps  bafly,tj^. 

Religieufes  Auguftines,  dites  Sorores  S.  Auguftini, 
iadis  logées  hors  les  murs  de  T olofe,  17?'  * 

fon  releuant  du  Prieur  de  S.  iean  de  H ierufaltm, 
ibid  tr.tmf crées  dans  la  ville  ,lieu  dit  aux  Clôt  et, 
par  le  Chapitre^,  Efiienne  y à quelles  conditions, 
ibid  m. 

Religieufet  de  S.  Catherine  devienne  de  f Ordre  rt' 
formé  de  S.  Dominique , par  qui,  & en  quel  temps 
fondées  en  T olofe  , 267,  leur  Inflitutquel , z68. 
embrajfé  par  plufieurs  Dameifelles  & filles  de 


bonne  maifon , ibid. 

Reltgieufes  Holfitalieret  de  S.  Jean  de  Hierufalem 
par  qui  , & quand  premièrement  fondées  au  Dio- 
cefe  de  Cahors,  1 90.  pourquoy  transférées  à Toi». 
fe,&  enquel  tempt,&  oit  logées  du  commencement, 
ibid.  à prefertt  à S.  Cyprien , ibid.  iadis portoient 
les  habits  rouges , à prefent  neirs,&  qudlt  en  efl  la 
caufe , 199. 

"Religteufes  du  Tiers  OrdrtS. François  en  ’Tol»fe,par 
qui  fndées &doléet,& à la  diligence  dequi,ix^. 
oppofitiont  interuenuis  en  cejle  fndatim  comme 
vuidéet , ibid.  dr  ftq. 

J^ligienfes  Carmélites  rtfrmées  fuiuant  Cl  nfUtut  de 
S.  lerefe  parqui,&eu  quel  temps  fondées  eitTolo- 
fe,2  69.  oie  premièrement  logées  , ibid  quand , & 
auec  quelle  ceremonie  remifet  dans  leur  Qonuent 
dans  la  Parroiffe  S.  Sernin , ibid. 

Keliquaire  , oie  font  les  Reliques  de  S.  Efiienne  par 
qui  donné  à l Eglife  S.E pienne  de  f olofe, dr  queüu 
K eliques  il  contient , 1 6 f. 

'Reliques  de  S.  Efiienne  enuoyées  a H elene  mers  do 
de  Qonpantin,par  Macha'tre  Euefque  de  tiieru. 
filem,  16  Z,  en  qiioy  con0oient,&  ce  quelle  en  fit, 
ibid.  fauuéet  de  l'inuafion  des  V andaltt  eu  Afri- 
que par  Orofe , ibid. 

R cliquet  des  corps  SS. baillées  en  efehange  du  corps  de 
S.  Sernin  par  les  ’ïolefqins  quelles , 5 

Reliques  de  S.  F incent  miraculeufement  transférées 
d'Efitagne  en  France,&rtmifes  dans  l'Abbaye  do 
Qaf  1res  en  albigeois , quand,  & par  qui , i 3 1 . 
331.  en  quel  temps , d' pourquoy  tranfportées  de 
C.afiret enl olofe , & de  là  puÛHtpres  raportées an 
premier  lieu  , 558. 

Remijfarius  Euefque  de  T^ijmes  en  quel  temps,9Îo. 
97  8.  prefent  au  Concile  deTolede  tenu  l an  641. 
ibid.  fa  libéralité  enuers  C Eglife  de  N ifmtj , ibid. 

Remijlan  oncle  de  F aifier  T)ue  d Aquitanie  faiCb 
hommage  au  Re/  Pépin  , 537.  qui  luy  faiü  des 
prefens,&  luy  baille  la  garde  du  Chajleaia  d‘ Ar- 
gent on, ibid.  tjepuis  traiflre , & comme  tel p endu  & 
eflranglé,  qfÇ. 

S.  kemy  a la  fSllicitation  de  efui  prouueu  de  l'Ac- 
cheuefehé  de  Rbeirnt , zo-j.fon  légat  à S.  Germier 
Euefque  de  Tolofe,  ibid.  exhorteClouis  m la  guer- 
re centre  les  G ots,luy  donne  fa  btnediClioss  , ^ luy 
promet  la  v'uloire , ^19- 

Renaud  de  "Bourbon  Archeuefque  de  Tfarbone  fils 
naturel  de  Charles  I.  T)uc  de  Bourbon , 808. 
auo  'it  eu  deux  enfant  naturels  auant  que  venir  à 
l'oA rcheuefehé.  & quels  ibid,  en  quel  temps  tetsoit 
C A reheuefehé , ibid. 

René  Dupuy  nommé  Euefque  de  Lodestt  enquel  tépt^ 
998.  mais  non  pat  confacré ,ibid. 

les  Repenties  ou  logées  en  Tolofe.tpS.  & en  quel  tépt, 
ibid.  autrefois  employées  au  ferme»  de  l'HoJpital, 
ibidem. 

Repentiespar  qui  iadis  fondées  dans  Fillemur  , Ip8. 

Reuel  iadis  Bourg  au  Diocefe  de  Lauaiir , appelle  la 
Bafiidede  Lauaur,'^  q6.depuü fermé demurailles, 
& nommé  Reuel, onde, pourquoy,  357.  in  fers- 
ption  marquant  la  rai  fon  de  ce  chant^ement , ibid. 

le  Rheu  riuiere  de  Suijfe,  de  quel  mont  des  Alpes  def-' 
cend , II, 

le  Rhin  de  quelle  motagnt  des  Alpes préd  fa  fourcefib. 
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K.hoda,  ÿRhodanuAa  MneUrtttaviUtsiiU  Cémt$ 
NétrboHeife,icigffMHt  te  Khefne^  dûnt  U ne  refie  ««> 
iêtirdkiiy  nttlvejhge , ; 2.  278. 

Rheiéi  ville  capitéle  de  Reuergne^itterfement  ^ippet  * 
iee  eUét  les  encienSt  <emmeiu^(^ peurfiuejr , 3 07. 

Rheni petite  riniere  dst  beu  Lén^uedet,  6p.fen  cenrst 
ibidem» 

le  K hffte  vite  des  plmgrànies  r 'm  'teres  de  f Ettrtpe, 
6%.  bernele  Letnpnedee  d'vu  cepé  i ibid.  li.fi 
fotarce,&  fin  cettrs , ibid.  d'eit  m prie  fin  nomt  ibid. 

Ruherd  tA  rehrntfi^tu  de  N erbeneteten  & cenfime, 
785.  premièrement  tA^fé  de  S.  Vitter  de  Mnr^ 
fiilUt&  depuit  Cerdintd,dnd,  treubli  en  le  percep- 
tien  dee  finiti  de  fin  Archeuefehé  par  lee  yieemtee, 
ibid.  fi  plainte  centre  la  vfitrpatiens  des  y ieemtUy 
ibid.  précédé  par  e-xeemmunteation  <ÿ*  interdit  » & 
ceiftti  lupen  arrinay  ibid.  Iran finien  d'entre  htp, 
& leVicemte  Aimery  furledreu  denaufiofyÿbU, 
cembien  de  temps  fit  tA  rcktuefine.fisid. 

Richard  EnefineetAydeprefintOM  Cencile  de  Man- 
talé , fir  en  <fuel  temps,  968* 

'Richard  Enefjme  de*Btfiers apres CttiHatemt 
temps'de  fin  decee.,  ibid. 

Richard  Cemte  de  Peiüiers  fils  dn  Rey  Henry  re- 
nemude  U guerre  centre  te  Comte  de  Telefiypeitr 
fis  prétentions  fur  la  Cemtèy  561* 

Richard  *Dnc£  Atfuitaine  Cemmiffaire  député  par  le 
R^y  Carlemanpour  ouyr  anec  les  Enefiuet  dnpays 
le  difierent  des  luift  de  T elofi , auee  f Eue  fine  & 
Cierge  de  la  me  fine  vide,  748. 75 1 . & fiijif. 

Rieuin  Enefine  de  Af agalene  en  t^uel  temps  vineit, 
6%9.  p84«  appedé  par  S.  Foterand  Euefiue  de 
Lodeuta  la  eonfieratiendeV Eglifi deS.Geniex,y 
ibid.  reçoit  Vhemmage  de  Guy,  ou  Guidaume  Sei'- 
gneur  dt  Montpelier  pour  le  Benrg  de  Ai entpelier 
a Iny  injèude'y  ^59* 

Ricnlfm  SnefineiTEtne  prefint  au  Concile  de  Hifi 
met  centieefné  OH  Villa  portus,  1002. 

Rieux  videde  Paneton  Dieeefi  deTolofi. 

ronfée  delariuiere  do  Rifi  » ibid.  d' Abbaye erigte 
en  Cite  & Etufehd par  le  T*a^  Jean  XXII.  dsid, 
102).  appelUe  Villa  de  Riuis  » & de  Robe> 
(tria,  ibid.  pro  Votueftria, yMi«4Ai  la  corrtHion 
de  l'Autbenr,  ibid. 

RigAdus  Eue  fine  X Alby  fins  Lénifié  Jeune»  i oi  I. 

K/^M4rÂr  fécondé  fille  de  CMferic  ^oydo  France»  re- 
cherchée eu  mariage  par  Lennigilde  pourvn fien 
fils , 484.  4P4.  sarrefie  enTolofe  , &pour^u$y, 
ibid.  <jue  deuint  ce  traiSé de  mariage.ibid  mAtrai. 
tèe par  Didier  Due,&Gounerneurde7‘olefe,ibid. 
pnmtioa  de  ee  mannaù  traittement  fur  ceux  de  fi 
(nite  tfui  ne  s'y  efioient  point  oppofiz,  » ibid.  rame- 
née finAemtrtt  en  France  à fi  mere  Fredegondefin 
pere  efiant  au^arauant  décédé,  494.  495. 

laRSfe  riniere duhant  Langnedoe.éf.fi  fiuree,&  fin 
cours, ibid. 

Rixianue  da  Sneum  combatu  par  Thtodorie  / /• 

R«/  da  yvijigots  tjuoy  ^nefinpareatt&pourt^uoy» 
470. 

Roaysnomdeplaceen  Tolofe»  pourtjuoy  ainfi 
dite , ibid, 

Riays  ancienne  mat  fin  &fiimilleen  ToUft.x^y,  leur 
dernture  fjr  h tbitation  on  » 0"  far  ^td  anionrsPhuy 
occupée,  ibid. 


Riobbe  de  S.  yineeut  comment,  & par  tfA  tranJfortéo 
d'Esfagne  en  France , & remtfi  dont  PEglife  ba- 
fi  te  à fin  honneur  y & fi  tu  Pinnecation  dt  fin  nom, 
és F asix-boxrgs  deT*arù,  491* 

Robert  Euefiue  de  Afondo,  en  ^ttel  temps  vmoit» 
ioi6, 

Robert  Eue  fine  dt  Lodeue,  en^uA  temps  viMoit,^^^. 

Robert  de  Duez.eSuefinede  Lavaur,  neveu  du  Fapo 
ieanXXiJ.  1029. 

Robert  Dauphin  premièrement  Euefiue  de  Chartra 
puis  ioA  Iby»  & en  tjuel  temps,  1012. 

Robert  de  Foixfilsde  Çafion  X.dst  nom  Comte  de 
Foix,  Euefiue  de  I.avatery\o%^, prefint  au  Con- 
cile de  Lavaur  tenu  par  Caufied  Archeutfiue  do 
TAofi,  ibid. 

Robert  de  Lenoncotert  Archtutfiut  do  TAofi , 947. 
premieremet  Euefiue  de  QbaAons»  apra  de  Met  s y 
& puù  Arcbtutfiut  d'Arles  » & deTours , ibid. 
mtasid  &par^m  fitst  QardinA,ibtd.  oit  0eu^uel 
temps  décéda,  ibid. 

Robert  Abbé  de  Gaiiac  rtcognoit  toute  la  Seigneurie 
de  GaiSac  de  Raimond  Comte  de  TAofi  fils  de 
FAdite»  loii. 

Robert  de  Mehun  Euefiue  du  Puy,  tuefiufienant 
tes  liber tex.  de  fin  Eglifi  en  <iuAiemps,ioi  8.  a- 
uoie  afiifié  au  ConciUde  Latrau,  lifid. 

S.  Roch  natif  de  MontpAior , 294,  fingulier  Patron 
contre  la  pefie  y ibid.  & fetf.  & comme  tel  reeogm» 
parla  PP.duQoneile diConfiance,  i9^.ougifi, 
ibidem, 

RAùjua  do  SAnQ  en  tjutl  temps  transfirées  de 
Montpelier  à Kenifi,  295. 

Rodanim  Euefiue  de  Tolofi  condstmnf  en  escüau 
ConeiliabAe  d'Euefina  Arrient  tenu  a 'Befiert, 
auee  S.  Hilatre  Euefiue  de  la  mefme  vtde,  15. 
826.  correHiou  du  texte  dt  Semer e SAfice per  co 
fiUet,  par  le  CardinA  'Baronim.ibid.  & fi^.mourt 
en  Phrygie.Z  17.  en  tfuel  tempe  viuoit,  ibtd, 

Roderie fils  de  Theofiredo  Duc  dtCordArt»^  lO.fuc- 
cede  à Vitixje  au  Royaume  des  yvipgots,  ibidem, 
comme  fi  vangea  de  l'imure  fitite  à fin  *Pere  par  (e 
K oy  yitixjt,  ibtd.  trahi  par  le  Comte  Julien  Gou^ 
uerneur  de  Afauritame,&  comment,  ibid.  vaineuy 
dr  tué  en  bataille  rangée  par  les  Sarrafins , ibid. 
combien  de  temps  régna,  ibid.  fin  tombeau.ÿbid.  & 
5M- 

Roderic  oA rcheuefiue  de  T olede  & Hifiorien  Efia- 
gnel , grand  cAomniateur  de  l'Empereur  Charte- 
mague  » ib.  27.  taxe'  diuconfiance  en  fis  eferitt, 
27. 

Rogatmen (\uAtemps  Euefiuede  Bexjers,9<çt.pre- 
fint  du  Concile  XJ.  de  Tolede  tenu  fom  le  Rey 
yvamba,  ibid. 

Roger  / / . Comte  de  Poix  fils  de  Bernard  & dt  Bea  - 
trix  de  Be fiers  y 6 80.  en  ^uA  temps  fuceeda  à fin 
pere  enta  Comte , ibid.  fit  difierens  auee  Ermen  • 
garde  Comte fe  de  Careajfine  fi  confine  gtrmmne, 
comme  terminées , & put  tfueta  eeudîtions , éSo. 
6Zt.  fi  deuotion  fingAiere  enuers  S.  Antonin  , S. 
yolupan  ,&  5.  Ferriol  » ôZi.fit  àla conifuefie 
de  Hierufilem  auee  Çodfjroy  de  JtuiSon , ibid.  en 
tfuel  temps  mourut , & combien  ét années  Ü tint  la 
Comté,  ibid. 

T^er  Thibaud  JJ  J Comte  de  Foix  fils  de  Roger  J . 
E ee  c c 2 
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du  nom  & it  jljfiffde , 6^i»murictdeuxf>u 
4UCC  (juifibid-  fu  lil^eralité  tnuers  le  Cornent  de  S. 
Antontn<de  Fumitt , & l'SgUfe  S.  F" olufinn  de 
Fotx,  itid  temps  de  fon  deeex.,  ibid. 

T^oger  Bernurd  du  le  Gros  tfuâtriefme  Comte^  de 
Fotx^  <5  8 a fils  de  Roger  ThibMid,&  i Eximene^ 
68 1 . 68i.  en  (juel  temps  vint  ù lu  Comté,68z.  f* 
firnme  Cectle  fille  de  Ruimond  Trincuuel  Comte  do 
CurcuJfone^Zfuomte  de  Befiers , ibid.  ce  qu’eUe luy 
porte  en  dot  , tbid.  fes  liberulitex.  enuers  S.  Folu- 
Jiun  de  Foix , ibid,  combien  d'unnees  fût  Comte^  & 
en  quel  temps  tl  mourut^  ibid, 

TlSger  Bernard  VJ.  Comte  de  Foix  , en  quel  temps 
jfûccedu  4 fon  pere  Ruimond  Roger  en  U Comté, 
68^.  marié  uuec  “Srunteen  de  Cufielbon , &quefi- 
ce  qu'elle  luy  apporta  en  dot , ibid.  quels  enfitns  & 
filles  il  en  eut , ibid.  les  filles  en  quelles  maifons  ma- 
riées, ibid  fitit  le  party  de  IKaimond  le  leune  Com- 
te de  T olofe  contrôle  S.  Louis , ibid.  & ce  qui 

luy  en  arriua,ibid.  fitit  fa  paix  auec  le  Koy&lE- 
glife par  l'entremife do  qui,  ô"  à quelles  charges  & 
conditions , 684.  685.  fait  hommage  de  fa  Comté 
au  [{.oy,  fous  quelles  claufet , & ref  '.r nations,  68  5 . 
eu  quel  temps  mourut,  ibid. 

^>ger  VII.  Comte  de  Foix  quand  fitcceda  à fon  pere 
Koger 'Bernard  en  la  Comté,  685.  demande  le 
pare  Age  de  la  viüe  de  Pamiesà  l' jibbé  Maurin 
par  r entremife  du  Comte  de  T olofe,  ibid.  fait  hom~ 
mage  de  quelques  terres  de  fa  Comté  au  Comte  de 
Tolofe,  686.  receu  en  pareage  par  les  jibbex.  de 
Lex.at , de  Combtlongue  , ^ de  Bouibone , ihtdem, 
pouffe  R.iimond  le  leune  à fe  liguer  auec  le  Hoy 
d' Angleterre,  & le  Comte  delà  M arche  centre  le 
Koy  S.  Louis  >685  font  lequel  depuis  il  fit»  fs 
faix, &ferend  homm,tger  du  Rcy',  de  tout  ce  qu'il 
tenait  du  Comte  de  T olofe,  sbsd,  marié  auec  Bruni  • 
cen  fiüe  du  Dicomte  de  Cardone , ibid.  fuit  le  oy 
S.  Louis  à la  guerre  fainüe  , & efifatt prifonnier 
susec  luy  , ibid,  en  quel  temps  mourut , & combien 
sC  années  il  fut  Comte,  ibsd. 

R«^er  Bernard  IX.  Comte  de  Foi.v  fils  tf  Ermen- 
garde  de  Narbone  quand  fucceda  à fon  pere  Ber- 
nard Kogeren  la  k2omté  ,687.  marié  auec  Mar- 
guerite de  Bearu  file  de  Ça  fon  de  Moncade  Sei- 
gneur de  'Bearn , ibidem,  qui  la  préféré  à fan  autre 
fœur,  mariée  au  Comte  d' Armagnac , en  luy  don- 
nant la  feigneurie  de  'Bearn,  (frpourquoy,  ibidem, 
fuccede  auft  a la  Comté  de  Bigarre , (fr  Vicomte' 
de  Mar  fan  de  quel  chef, ibid.  &en  quel  temps, ibid. 
demande  le  combat  contre  le  Cotnte  d' Armaignac 
fon  beaufrere,qui  fauoit  aeeufé  de  trahi  fon  deuant 
le  R<y  Philippe  le  Bel , 688.  qui  luy  efi  accorde', 
mais  empefehi  p.ir  autre  moyen  , & leurs  different 
terminez,  pur  la  voyt  d'accord , ibid.  efiably  G ou  • 

• . tserneur  en  quelques  Diocefts  de  Çuytnne  par  le 
- ■.■'*oy,  fauf  enla  Comté  d' Armaignac , ibid  rebelles 
& f dit  teux  de  P amies  comme  par  luy  punis,  ibid. 
enfiaint  auec  Gérard  Comte  d' Armaignac  la  fau- 
stegarde  royale  mifê  au  Chafieau  de  Haut puy  peur 
l'affeurance  de  Bernard  de  Cnfàubon  Seigneur  du  • 
dit  lieu,  & ce  qui  luy  en  arriua  , & comme  il  fut 
puny  de  cet  excex.  & autres  par  le  Koy,  688. 689. 
fa  paix  par  qui  moyennée , & à quelles  conditions, 
659. 44  efi  ce  qu’il  mourut , & en  quel  temps, ibid. 
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combien  d' années  tint  la  Comté,  ibid.  fies  enfans  (ÿ 
fiUa  comme  nommées,  0"  en  quelles  mai/offf  alliées, 
thsd.m. 

Vioger  Comte  de  Carcaffone  en  quel  temps  viuoit  ,62  ï . 
prefent  & affifiant  à la  tranfiation  des  rAiques  de 
S.  oyfntonin  Martyr,  . 6iï. 

'Kogtr  //,  Comte  de  Carcaffonne , 62  j.  en  quel 
tempsviuoit,ibid-fes  guerres  conirele  Comte  Oliua^ 
ef- loiume  il  en  vint  about , ibidem,  fondateur  de 
f Abbaye  S.  Hilaire  au  Diocefe  de  Carcaffonne, 
&quel  fut  le  ftâet  de  cette  fondation , ibid.  cr  feq. 
prefent  au  Concile  de  Narbone  tenu  fem  Ermtn- 
gaud  Archeuefque  ,623.625.^4  (cltuation  dst 
corps  de  S.  Hilaire  faite  par  Franco  Euefque  de 
Curcaffone,  625.  accorde  certains  priuilegts  (ÿ*  ex- 
emptions à l’Abbaye  S.  Hilaire  par  luy  fondée, 
625.  quels  enfant  il  eut,  ibid. 

Rfl^rr  / / /.  Comte  de  Carcaffone  en  quel  temps  vint 
a ta  Comté,  6 J 6.  faux  qu'il  ait  efié  Vicomte  de 
Befiers  & Comte  de  Barcelone,  ibid.  fa  libéralité' 
enuers  t Eglife  de  Sasnét  Volufien  de  Foix,  627. 
pourquoy  défendit  à fes  domefiiques  de  porter 
désarmés , ibid.  fa  fimme , (jr  enfant , ibid.  fin  te- 
fi  omet  contenant  diuifion  de  fift  biens  entre  fa  ftrty- 
me  & enfant,  ibid.  & feq. 

^oger  IV.  Comte  de  Cureaffone  fils  de  Sçrnserd 
Alton,  637.  en  quel  temps  viuoit,  ibid.  traite  mal 
les  habitant  de  Carcaffonne  partifans  du  Comte 
de  Barcelone,  634-  incertain  s’ il  fut  marié  , & s’il 
eut  dit  enfant,  ibsd. 

Jliyrtr  V.  Comte  de  Curcaffone , & Vicomte  de  Be- 
fiers,  640.  fis  de  Raimond  T rincauel,  ibid.  prend 
en  fief  la  viUf  de  Carcaffone  du  Roy  d'Aragon, 
642.  fon  accord  auec  [ Euefque  sic  Befiers  pour  la 
luflice.  643.  tn  quel  tetnpt  mourut,  ibid.  fon  tefia^t 
ment,  & ce  qu’il  difpofe  par  iceluy  , ibid.  beaujnrt 
de  K aimond  le  Vieil  Comte  de  7* olofe,  6^1, 

Roger  d' Arnfoignac  premier  Euefque  de  Lyivaur, 
1029. 

Roger  de  Ifir  Euefque  de  Comenge  en  quel  tmft 
fioit,  10^1.  donne  r Eglife  S Métrtin  de  N*rib 
r Eglife  S.  Sfiienne  de  T olofe,  ibid. 

Re^er  Euefque  de  Carcaffone  preCet  r à la  eonfecree- 
tion  de  l'Autel  S.  Sauueur  du  AL onafiere  d'Ania- 

. »«,  100  5 . tnquel  temps  viuoit , ihiiLfait  Euefque 
par  le  Pape  Leon  efiant  en  Languedoc  auec  L Em- 
pereur Charlcm.tigne,  ibid. 

Roland  tué  par  les  Njuarrois  dans  Itt  monts  Pyre- 
ntis,  au  retour  de  Charlemagne  en  Et  once  ,547. 
fa  vie  par  qui  efcriie,  545. 

R omains  en  quel  temps  comm  encereut  ta  conqtufie  du 
Languedoc.  4,3. 

le  Romande  Guillaume  au  Court -nés  hifioire  fabu- 
leufe, vérifiée  ttHepar  l'Autheur,  ^^9. 

Rome  prift&  pille'e  par  les  G ots  pourquoy . par  quel 
de  leurs  v.oyt &en  quel  temps, item  par  Gaif- 
f trie  Rsy  des  V vandales,  4 5 f • 

R«ric/i«  Euefque  d'Vfex.,  MaifltedeS.  Firmin  fort 
fucceffeur, 

Roriciut  Euefque  du  Puy,  1017, 

K ericiut  1 1.  du  mm  Euefque  du  Buy  , auparauaut 
Seigneur  de  V elay,  3 1 3 . (ÿ"  1 01 7. 

Rofiagnue  Euefque  de  Lodeue  , prefent  au  Concile  de 
T olede  tenu  l’an  mil  cinquatne-fix,  5, 
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Cornu  d«  GertnÀt  Mjfitgt  B4rctlone  oucc  tu 
troupai  de  Loüit  Ray  d’ A ifuit Mit,  552. 

le  "Rouergue  cetufH$6  fir  la  Gâte  porta  Fronçait  font 
Lm  conduite  de  T headebert,  482. 

KaujfiHan  Choftaon  ancten  let.  Perpignon , a i . rati- 
<jue  dt  l'oncienne  Rufiino,  thid. 

Rauffillon  Comte  en  Eifognt,iodù  de  LaCoale  Nor- 
banaife,  10.  2 1 . 2 2.  fan  efiendne,  2 1 . tjnond  vnie 
M lo  Couronne  d’ Aragon  , ibid.  engagée  ou  Roy 
Lo  'mu  XI*  & par  ejui^  dr  pour  efuelle  femme,  ibid. 
& ce  (fui  orriuM  de  cet  engagement , ibid. 
le  Royaume  da  G aula  comme  diuifé  apret  la  mort  de 
Clauie  ^ 484.  48  $ principalement  entre  les  Çats 
& V vifigotsjdtidem. 

le  Roy  atone  des  G et  s apret  la  mort  et  Alaric  > trans.. 

_ feré  de  T elafe  en  Efpagne , 480.  & aubat  Lan- 
guedoc., ibid. 

le  Royaume  de  Bourgongne  iupjueseus'efiendoit,<^'}6. 
Bays  des  Celtes  inuentet.par  le Juppafé  Berofe,  Ma~ 
nethon  (tr  Jean  de  Viterbe  Autheur  & Camenta’ 
teur  tout enpmble,  ^ii.fuiuy  par  Itan  le  Maire 
. des  "Belges  0- autres  Hifloriens,  ibid,  lesvns  (fries 
autres  réfutée,  ibid. 

Jtoy s anciens  de  Toiofe  dénombrez. par  Bertrandi , & 
(liguiez,  antiertment  frbuteux , $92.  393* 

vérifiez,  tels  , ' P4.  j»  5 . 

Rpys  Gott  furnommez  Flauij  , 453* 

Roys  Sarrafintvers  Charlemagne  en  A llemagne,pour 
le  faire  tourner  fis  armes  en  Ejpagne  , 541.  541. 
Jtoys  dt  France  en  nombre  de  tjuar ante -deux  auant 
Fharamond , fabuleufiment  inuentezpar  Trithe- 
miut , 387.  3%%.fuiuy  par  du  Bouchet , ibid. 
la  "Roy s de  France  venant  en  T olafe , ou  auaient  ac^ 
coufiumé  déloger  par  le paffé,  1 8 1 .amourd  hny  lo- 
gent dans  t Archeuefehé,  ibid. 

Roys  dt  Angleterre  sf  utiles  prétentions  eurent  iadis  fur 
la  Comte  de  T olofe,&  furcjuoy  findees,%6i  .562. 
las  Roys  de  Tfauarre  autrefiù  inuefiisparlet  Roys  de 
Frastee , & de  leur  mandement  dt  la  ville  (fr  Sei- 
gneurie dt  Montpellier  , reftrue  la  Souutrainete", 
dy?. 

Rubrefus  lacus,  zV\à<ilelacde  Narbone,  58.  rece- 
uoit  le  temps paff'é  la  riuiere  d'Aude , auiaurd  huy 
non , ibid. 

Ruejfiusn  chez  Ptolamée  viBe  maifirt/fe  du  V elay, 

J 10.  nefi  point  S.  Fleur  en  Auuergne  contre  tjuel- 
tjua  modtrnaàbid.  ny  le  Puy , J 1 1 . m,tis  S.  Pau- 
Han  & comment,  ibid.  ancienne  detneure  des  Euef- 
ifua  du  F’elay,  ibid, 

Rajfin  , contre  qui  le  Poète  Claudian  a eferit , natif  de 
la  ville  d'Eufe , 44^* 

Rufiinus  déloyal  enuers  l'Empereur  "Theodofe  fon 

maifire  & fes  enfitns,  & comment , 444- 

Ruffinus  Euefijue  de  Comtnge  preftnt  au  Concile  1 1. 

de  M afeon  en  l'an  . *oj7* 

RuJcino  riuiere  de  la  Comtéde  Ronlfillon.,  2i.  adoH- 
né  le  nom  à la  Comté  ,&àla  ville  dt  mefme  nom, 
ibidem. 

Rufeino  tfuellt  ville  e'efioii  iadis , & ois  fîtuée  , ao. 
21.  ruinée  par  Annibal , ibid.  autrement  nommée 
Riifciltona  , 21. 

"Rulhqiie  EueCefue  de  Narbone  en  quel  temps  viuoit, 
727.  feauoir  fi  c’efl  le  Moyne  Rufii^ue  aejuiS. 
Pherofme  eferit,  j 3 Z,  & le  Pape  Leon  te  Grand, 


7 J 7.  InfcrfptioH  anciiHM  fikifint  mention  de  luy, 

738* 


SAbinut  Eueftjue  d Alby  en  sjuel  teps  ftoit,  1 01  o, 
prefent  & foufent  au  Concile  d'Agda , ibtd. 
Sabinut  mal  recognu  par  siual^ues-vns  pour  Enefque 
dt  Viuters  , 10  il.  ayant  tfié  Eutfepue  dt  Ltfcar, 
ou  de  Btarn , ibid. 

la  maifan  dtSabran  iHufire  (fr  ancienne  en  Langue- 
3d3‘***fbori fée  auprès  des  anciens  Comtadt 
Tolafe , ibsd. 

Sacrilèges  impunis  par  la  loix  des  F'vijtgott , 748. 
queüe  peint  leur  efieitimpo fée  par  lu  Conflit  usions 
dt  I uftinian  , ibid,  comme  modérée  par  le  "Pape 
I ean  VI 1 1.  au  Concile  dt  "T  raye,  ibid. 

Safran  en  Languedoc,  & particulièrement  an  Albi- 
geois, qu’il  enrichit  psfr  fpn  trafic , 50.  débité  pour 
la  plufpart  en  Suiffe,dr  en  Allemagne , ibid. 
Sainiies  Car  ba  nam  de  place  en  Ttloft,iZ6.  Latiné, 
Vlnius  Sât^arum  Carbartim,  &pourquoy,  ibid* 
la  Sale  des  Audianca  du  Parlement  dt  T oloft  en 
quel  temps  baflie,  258.  255).  &ouefl-cequon 
les  tenait  aupar auant , ibid. 
le  Salicor  quelle  forte  dt  matière  c'efl  en  Languedoc, 
ds"  comme  fe  faiEi,  5 o.  fon  vfage , 51. 

Salitnt  anciens  habit  ans  de  ^rouence,  433,  leurs 
villes  quelles  , tbid.  premiers  de  tous  les  Gaulois  at- 
taquez par  les  Romains , ibid.  par  qui  , dt  quand 
entièrement  dtfaiüs,  & dépofüUtz  de  leurs  parts  de 
mer,  434. 

Salins  du  Languedoc  ou , 44.  dr  comme  onyfaiü  la 
fel , ibid.  cJ”  feq.  grand  reuenu  d'iceux  au  Roy,  qq. 
Salomon  Euefque  d Agde  en  quel  temps  viuoit  ,96^. 
Salfes  ville  delà  Comté  de  "RouffiUan,  à trais  lieues  de 
Perpignan,  20.  3^1.  d oit  a pris  fan  nom  , ibid, 
Salnagnac petite  ville  d’ Albigeois , 358.  appanage 
de  Baudouin  fiere puifnay  de  Raimond  Comte  de 
T olafe  fils  de  Jeanne , ibid. 

S.  Salui  Euefque  d' Alby, Prélat  d'admirable  fainlle- 
téfuiuant  le  tefmoignage  dt  Grégoire  de  "Tours, 

1 o I o.  4 le  don  de  prophétie  , ibid.  reffufciie  apra 
eflremort,  ibid. 

Saluitas  droifl  des  grandes  Eglifes  au  temps  paffé,  en 
quoy  confifloit , 184. 

Samuel  Euefque  de  Toiofe  , quand  viuoit , 84p.  ob- 
tient du  Roy  Charles  le  Chauue  des  lettres  de  fau- 
uegarde j>our  trois  Eglifes  deT olofe,&  queOes^  50. 
confirmées  du  depuis  par  le  Roy  Lauys  le  Jeune 
efianten  Toiofe  rtuenant  dt  S.  Jaques,  ibid. 
Sanehes  7(py  de  MaiBarque , & Seigneur  dt  Mont- 
pellier., 676.  fils  de  Jaques  J J.  ibid. 

Sang  des  Martyrscurieufement  recvrilly  par  les  pre- 
miers Chrefiiens  rel'igituftment  conftrué,  i6i. 
Id2. 

le  Sang  de  S,  Efiienne  re  ftrué  sUns  l'Eglife  de  Na- 
ples, par  qui  là  apporté,  162.  fe  l'iquefit  le  lourde' 
fajifie,  ibid.  belle , & finguliere  remarque  fur  ce 
fu]tt , ibid.  & dans  l'Eglife  de  Bourges , & dans 
telle  de  Toiofe  , idi.  \6%,  & autres  Eglifes  de 
la  Chreflienté,  ibid. 

Sang  re']alliffant  miracultufetnent  de  la  terre  dans 
T olofe fous  le  régné  F.oric  Roy  des  T vifigots,  in- 
H c c c c 3 
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Table  des 

t<rfrtt€  piur  vit  frtfig*  ^ fi»  itnr  rtfnt, 

458.474.4S0. 

Sécul  Cdfpitsinf  F*ytn  comrnMddnt  feué  Siilicêit  Jur- 
prend  Ut  CettdMJ  PeiUntU  le  propre  itur  de  Pnf- 
ejueti  450. 

Setp^rtpierretprecieufetfetreMuentétu  pttys  du  Phj 
dependént  du  LéUtguedoc  f 53. 

lit  Sspint  itrbres  hauts  & drçiUs  en  abondance  en 
Languedoc  >48.  propret  pour  de  grands  bafliment, 
ibid.  portant  fort  en  trauert  fans  danger  de  rom- 
pre,ibid.  & fee]-  &bUnplutejue  le  chefne , 49. 

Saragojfe  recouuerte  par  le  Roy  ty^lphonfe  VII, 
dit  r Empereur,^y  de  CajUlle  ,fur  'Raymire  R<yr 
dAragonài  l'ayde  du  fecours  de  plufieurt  Seigneurs 
Franfoü,  661.  66  t.  affiege'e  par  les  Francis, 

490.  & ce  fie^e  exPli<jué par  les  Hifioriens  Gott 
& EjpagnoU,a  l aduantage  de  ceux  de  leur  nation, 

491. 

Sarrajtnsmot  commun  à plufieurt  nations , 3 il.  pro~ 
pre  aux  habitant  de  l'tAf  rabie  htureufe , ibid.  at- 
tribué aujfi  à ceux  <jui  habitent  la  Mauritanie  pre- 
ttince  d'Afiûjue,  ibid.  Mahometant  de  reiigion,& 
doit  ils  ont  pris  leur  nom  , 5 1 i.par  lot  ChrtjHens 
dits  Aforemens , & pourquoy , ibid.  incenflans  en 
leur  religion  , ibid.  en  tfuel  temps  embrajferent  le 
Choftianifme , ibid.  tafclwit  par  diuerfts  fiü  de  fe 
faifir  del'Sfpagne.,  mais  en  vain^  513.  dans  com- 
bien de  temps  enfin  ils  s'en  rendirent  maifiret  y ^ 
ejuand , ibid.  ejuand  & par  oit  ils  entrèrent  dans  tes 
Çaula,^  1 5 . incertitude  du  H tfioritnt  fur  ce  fu  jet. 
ibid.  &fecfq.  ce  tfu'ilty  firent, ibid.  & Jetj.  ffauoir 
s'ils  prindrent  T olofi , 5 1 7.  5 1 8.  £$•  s'il  efl  vray 
qu'ils  ay  eut  efié  appelles,  en  France  par  EudeDuc 
d Aejuitanie , 524.  325.  & fe^ij.  defadlt  par 
Charles  Martel  y & Eudepres.  de  Tours,  527. 
^^o.tfuelsrauages  iltf.renten  France,^  28.  529. 
detfailit  auparauant  par  l' Arcfjeuefijue  de  Sent 
prex.d'  Auxerre,^  29. &ijHeltiue  temps  après  près, 
de  Sigean  , venant  au  fecours  de  T^arbone  , ^ 3 2 . 
chajfts.d‘ Auignon,  & enfin  de  tout  le  Languedoc, 
ibid.&  fetf.&  des / fies  de  Adajorque  & Atinorcjue 
par  Ut  Franfou , cjuand . 5 3 o.  5 5 I . 

Sauerdun  ville  Ô"  Chafleau  en  la  Comte' de  Foi.x , 
du  Domaine  des  anciens  Comtes  > 3 5 7-  ajjiegée  par 
le  Comte  de  Aï ont  fort  au  partir  du  fiege  de  Aloyf- 
fac  y ibid. 

Sault  ChafieSenU  tjuels  villages  4 dans  fon  rejfort, 

Sauue  viUsy  & F'igutrit  au  Dioeefede  Nifmes,  357. 
erige'e  en  F'iguerieperpetftelle  par  U Hpy  S.  Louys, 
ibid.  &le  t^iguier  hommager  du  Roy, ibid.  iadü  de 
L ancien  domaine  delamaijin  da  Bermonds , ibid. 
fuite  des  Seigneurs  de  cefie  ville,  oit  y & par  qui  re- 
marque'e,  ibid.  l' Abbaye  de  l'Ordre  S.  "Benoifien 
icellt,  quand,  & par  qtti  fondée,  ibid. 

Scandia,  Scandinarta,o«,Scancia,  Peniufule de  la 
mer  du  Septentrion  , 448.  mal  recognu'è  pour  Iflt 
parles  anciens,  ibid.  fa  contenance , & fituation, 
ibid.  pourquoy  dite  OfUc'xno  ^cnt'wm  y vagina 
nationum  , mater  populorum  , ibid.  ancienne 
patrie  des  Gots  , ibid.  itindc  forté  diâa  hodie 
I fleGotthique  , ibid. 

S.  Scrutarius  Eaef^ue  du  Puy,furnotnmé  le  Pere  du 
pay)y  1017. 


Matières. 

s.  Sebafiien grand  Capitaine  enfrm  de  "P(arbtnt,& 
non  de  Milan,  87.  81,  fouffre  le  martyre  jStts 
Diecletian , ibid.  fi  maifindatu  la  mefine  vtlU  de 
N arbone  cenuertieenvite  Sglift  de  fin  7tom~,S8. 
Sebafiun\&  louuin  Cjauloit , Tyrans  fus  l'empire 
d H onoritUy  desfaUlt  dans  N arbone , 88.  incer-. 
tain  s'ils  efioient  natifs  de  la  mefme  ville,  ibid. 
Sebafiien  Capitaine  de  t Empereur  (Honoritss  traifire 
à fin  maifire,  comepunyde  fa  trahifin  par  Atail- 
pht  Roy  des  Fvifigots  j 45  3 . par  Rallia,  4 3 7. 
Secularifition  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Efiienne 
en  T olofe  parquets  Papes  accordée , & confirmée, 
944.  asuherifee par  arre fi  du  Confeil,  ibid. 
Sedatius  Euefque  de  Bezâers  en  quel  temps  viuoit, 
9^6.  prefent  au  Concile  tenu  en  ta  ville  de  ToUde, 
fous  Pelage  II.  P ape , ibid.  U mefme  que  celuy  que 
l'on  nomme  par  fois  Sedatm , ibid. 

SedatMS  Euefque  de  Nifmes  quand  viuoit,  978.  prt- 
fent  au  Concile  d'tÿfgdotenu  en  l'an  qoé.ibid. 
ffauoir /il  fit  deuant  ou  apres  Crocus  y qu’on  met 
auffiaurangdes  Euefques  de  Nifmes,  ibid. 
Sedattss  Rhéteur  T olofiin  , 1 1 9, 

Seeioctsi  f ucfque  de  T olofe  en  quel  temps , 838.  au. 
tremçnt  Seducus,  & Seducius  rem.irqué chez  lot 
anciens  Hifiorient , ibid.  aceufe  de  rébellion , efi- 
banni, ibid. (fi  501. 

Sedunum  des  anciens , à prefentS.  Maurice  ville  de 
la  Sattoye , ^2, 

Segeric  des  Vvifigott  apres  la  mortd'Ataulphe, 
pourquoy  éleu,  q.%6.tué  les  enfant  de  fin  presleeef- 
feur,  43  f.sr aille  mal  Placidia , & les  Capitai- 
nes ibid.  meurtry  dans  le  fepüéme  iour,  436. 

Segouefr  condulieur  d'vne  troupe  de  Gaulois  en  Alle- 
magne delà  le  RhinyH ongrie,  & Sctauonieje  quels 
peuples compofée . 4 20.  42  r , 

Sernin  Gotiuerneur  de  N auarre  depofé  de  sa  gouuer- 
nement  par  qui,  (fi  pourquoy , 55^* 

Seguin  d Antontl  Euefque  de  9'(ifmet,  natif  du  Dio- 
cefe  de  X aimes , 981.  Patriarche  et  Antioche,  ibid, 
combien  d'anne'tt  tint  l'£ uefché,  ibid. 

Seguin  premier  Comte  de  Bourdeuux  eftably  par 
Charlemagne , ^ 

le  Sel  en  abondance  en  Languedoc,  (fi  plus  profitable 
que  le  Sel  de  Poitou,  (fi  pourquoy  , 

Sel  blanc  de  minière  ayant  l'odeur  de  la  violeie  de 
Alars  cotnmun  en  Languedoc,  qsf.ferui  ordinai- 
ment  en  table , ibid. 

Selua  EfiagnoLfaux  eArcheuefquf,j6 1 . 764  con- 
damné auec  fies  adhérant  par  le  ^Pape  Sfiienueauee 
ferme  pour  fansfisireà  lArcheutfque  de  7^  arbone, 
76  3 . y 66. 767.  depofé  auec  quelle  firmalité,j69. 
Selua  Métropolitain  de  N arbone  prefent  k deux 
Conciles  de  T etede  , l'vn  tenu  (itv  Cbintüien , (fi 
l autre  fout  Sifenand  Royt  des  Vvifigott , 740, 

Selua  e.xcommuniépar  le  Concileajfemblé  au  lieu  ap- 
pelle Vill  a porcus  a caufe  de  fies  vfHrpations , çfi 
autres  excet. , 957- 

le  Senefchal  de  T olofe  & fes  Oficiers  o'u  tenoit  iadds 
fssaffis.es  , 272,  (fi  depuis  quand  remué o'uil rfi  oi 
prefent , ibid, 

la  Senefchaujfée  de  T olofe  bafiie  dans  I enclos  du  P.%  - 
laü,(fi  Chafieau N arbonoû  . z6i  . 

Seniëce arbitrale  entre  les  habnans  du  Bourg  de  Car^ 
cajfone,  & i' Euefque,  Chapitre,  & Clergé^  30 1. 


Table  des 

Stntenci  rtniiù  iMtrt  in  ChéHê'mtJ  de  l'Ellife  S* 
^(dejôre  de  Cdrcéfeite,  & Ut  hskttjuu  de  U 
mefme  ville  , fMr  Keger  Cemst  de  C^tejfeniy 
fur  le /kiSl  des  difmet , 640. 64K 

Scptimaiii  fiUUttdeU  feptie'me  LegUn Ugee.  d4uts 
BezJerj , ^^.ffMieir fi  d'enx  efi  venu  te  nem  de 
Septimjeme  efMCV  4 depuie  dennée  4 U Nérbeneife 
premure,  tbid.  & ^6- 

U^eptimAnie  de efutlU  tfiendue  , ii,^\i,ditterfite 
etepmieat  fur  ce  fkyt,  ibid,  difitHguèe  de  l'eA <Jiei- 
t4ftUy&  de  U Trewenee,  3 4.  bien  au  elle  feit  <4  r/"* 
feH  dAHS  UtGéUt!ety&  tuft  en  Eifagne,tbid.  eiuel^ 
lesvUles cemprend yi^,  35.  etymelegiedecenemy 
}6,  iJ.depuii  uppelleeÇetbie,  & peur^ttep  y 37. 

SeptimUn  tyfrcheuefjue  de  Nétrbeae  en  fnW  tempe 
vuteit,  So$* 

%tptmiue  Eueft^uede  yiuiersy  I02l« 

de  Seret  Chuneine  Theelegal  detEglifi  S.  Efiienne 
en  Tetefe , efui  deit  4 fin  xjle  U cenjcreutmn  de  U 
Meiigien  CdthelùfMe  en  icelU  dpret  Dieu,\66, 1 7. 
fi  reputéuie»  & creunee  entre  let  TeUfiins  & 
effreutgers  verifee  par  exemplet  » ibid.  grandement 
ekdritdbU , ibid,  fet  ceuura  peur  lu  defenfe  de  U 
EedeUn  Cdthelit^He,ibuU  fintembedu»  168. 

Sergitù  Euefiue  de  Cdresfene  , 1004.  prepnt  du 
CencüelHÀe  Telede,  tenu  fine  Kecured  Eey  dee 
yvifigets , ibid.  & du  CencUe  de  Narbene  tenu  4 
mtfime  tempt,  ibid. 

Sergine  6 ne  fine  de  T^drbenefene  Gendemdrutje  De- 
cret eu  eeufiitutien  dneinel  il  finferit  ,ibid. 

S.  Sernin premier  Euefiuede  T elefe  ,814.  diuerfe' 
ment  nommé  ebex. loi  ndmnt,Frdnfeie,Ldtiitt^Efi 
fdgnelt,  Ndujtrreü,  & Telefiint,  %bul,  fet  parent^ 
dr  le  lieu  de  fi  ndijfnnee  , incegnttê , M.  variété 
depiniontlddtjfnt%id.dprtfcbi  tdfiyen  Frunce, 
&en  Effdtgntyfitid  ineertdinen  ifuel  temptilvint 
en  Telefe,enueyénedntmeintpdr  S.T^ierre^fiiudt 

let  dnciennet  infcrtptient^  815.^  fen*  iet  Cenfuldt 
eieDeeiM&  Grdttujelon  le  ttfmeigndge  det  dtt^ 
fient  Hifierient  EccUfidftûfuet  8 1 ç.  8 1 6.cetfn*il 
fit  venant  et  Cdulet^  & Curie  chemin  deTelefe  4- 
MdHt  fin  mdrtprty  8 1 tf . 8 1 7.  enGdfcegne.ibid. 

en  ‘J^Hurre  . ibid.  & en  Effdgne  ,818/ maget 
d;  fldtnet  efldnt  fur  le  grand  portai  de  VEglsfe  5. 
Semin  en  T elefe  . dnecltterj  e fcrit  eaux  explique  t , 
applitjnét  aux  aélet  de  ta  vie  de  S,  S<rm4j8i8.4 
fin  arriuée  dont  Telofe  let  faux  dieux  deuiennent 
muett.  8 1 9.  « 7W  fit  de  famert  & de  fin 

ptdrtyre  » ibid.  tjuelt  dieux  efhient  alors  adoree.  en 
81 9.  810.  abandenne  par  fet  Trefiret  en 
fi  pdjfion  , & te  tfuil  faut  creire  de  la  prière  tfue 
Cregeire  de  Tours  raporte  ttuetr  ejio  atort faite  per 
5.  SfTffin  contre  Ut  enfant  de  ToUfe  à ce  ^ue  pas 
vn  ne  fit  iamaü  Eue  fine  de  leur  viBe,ibùL  par  tfui 
afifie  en  fin  martyre,  & enfiuelj  apres  famort, 

8 a 1 . 8 » a . abbrege  de  (in  martyre  par  Fortuna  • 
tus  Euefejue  de  T^oifUers.S 22.823  .auec  I4  lonan- 
ge  de  Lanntboldes  & de  fit  ffmwr , ^i^ent  taflir 
la  première  Egtife  en  T oUfe  a fan  .814. 

le  Cerpt  & reîiifuei  de  S.  Sernin  tran^fms  de  T f 
lofe  4 Paris,  (i’  4 S.  Deni^  , 4 tfuelle  charge  rapof- 
tées  en  Tolofe  , & pourefuoy . , ^ o i . 5 O 2 . 

S.Seuer  pris  par  U Rof  Charles  r/ /•  furlesain- 
^oit, “jQO.qui  en fint  chajfez.  par  Cajlen  JF’ •du 


Madères, 

nom  Comte  de  FoiXy  dJ  ligMoternemeut  luy  en  efi 
denné,  ibid, 

S.Senerian  premier  Euefyuede  Mendeefiably&ûr* 
donné  par  S,  Martial , lOi^.  en^ùel  tempsvi- 
uoity  3 08.  conuerm  4/4  fiyle  Seigneur  du  Ceuau- 
élan , sfut  Iny  en  fait  depuis  donatien  en  defam  de 
pofierité  ,ibtd, 

Seuerinm  Euefijut  de  Fiuiers  preftnt  4 ta  confiera- 
$ion de  t Autel  S.  Sauueur  d Aniant,fim leregnc 
de  Charlemagne,  loti. 

S*  Seuero  perfonnage  de  noble  txtraU  'ion yffu  des  Eoie 
de  Syrie  180.  venu  au  T)ioeefe  d'Ajde.y  frit  pro- 
ftffton  de  Religieux,  & y meurt  Aimé  de  3 6o,  Re- 
ligieux y ibid.  oit  enfeuely , tbid.  fa  vie  par  qui  if  - 
eriteyàbid. 

ScyAesTolofancs,  viSage prêche  de  Tolofe, dC As 
ainfi firnammé,  t ip. 

Siagritts  Gouuemeur  ds  Soyffons  pour  les  Romains  » 
attaque’  par  le  Roy  Clouts , s'enfuit  à Tolofe  vert 
leRoy  Alaricy  47<^>  qui  te  Hure  depsiis  entre  let 
maint  de  Qlouis,  ibid. 

Sicard  Euefque  d"  Agde  quand , 976.  rend  hemmage 
pour  la  Cemtéd' Agde  au  Roy  Jean  enta perfonne 
de  fin  SentfebA  de  Carcajfone  > ibid,  auec  quelle 
ceremonie,  ibid. 

Sicard  firnemmtd' Ambres  Euefque  de  *Befiert,96^ 
quand  fît  fin  entre't  dr  prit  pofftffiou  de  l'Euefehéy 
ibidem,  iure  f ebferuation  des priuiteges  de  lavilUy 
ibid.  quand  mourut,  «w  enfeuely,  tbtd, 

Sidonim  ApoBinaris  pris  prifinnier  par  let  VvifigetS 
en  Auuergney  relégué  au  Cbafitau  appellé  Littia 
en  Languedoc,  47?« 

Sitgetde  la  Table  de*  marbre  peur  les  Maifires  des 
eaux  & fireftt  efiablie  en  chaque  Parlement  par  le 
Roy  Henry  ïl,  i<5o. 

Sifiedus  ou  'Uvifcafrtdtts,  V.  Guîfrrduf . 

Stgebod  Archsuefquede  Harboneÿg  guet  ampStjqy- 
Commiffaire  du  Pape  / #4»  F TW . pour  U decijiote 
du  different, ^u'ouoitnt  les  Euefquet  dFfex.,& 
tCAuignon,ih  madépar  le  mefme  Pape  defe  trnf 
tter  au  C«mi7«  de  Langres,  ibid.  cF  eC excommunier 
Çilbert  Euefque  de  Nifmts , ibidem,  ft  treuue  au 
’ Concile  de  T royes  fias  le  mefme  Pape,  748.  oit  U 
luy  prefente  le  Code  des  Loix  des  Fvifigott  qu’il 
frit  refirmer  en  ce  qu’il  neportoit  aucune  peine  con- 
tre les  facrileges , ibid.  fe  plaint  au  Pape  Nicolas 
le  Granddesvfitrpationsde  Rodutphe  Archeuefque 
de  Sêurget  fur  le  droit  de  primace  des  Archeuefi 
ques  de  N arbone  , ibid.  prefide  au  CencUe  tenu  4 
T oloft  du  mandemtnt  du  71^  Carleman  contre  les 
Juifs  delà  mefme  ville,  ibid. 

Signet  fffrtyoblet  au  Cid  fur  la  ville  de  ’Sefiers,fom 
l'Empire  d Houorim  & Areadim , Paulin  efiant 
B uefque  de  la  mefme  viSe,  9 S 5 • P 5 ^ * 

5.  Situe  Euefque  de  Tolofe  eemmenee  4 frire  bafiir 
f F.flifiS,  Seminen  ToUfe,  Ziq . fin  corps  quand 
<ÿ*  ou  trouué  y ibid,  • 

SUue^rr  Euefque  de  Carcaffonefiufcritau  Concile  8* 
de  Tolede  fous  Reeefuind  Roy  dei  Fvifigottyt  004* 
S.  Situe  Euefque  i Alby  durant  le  régné  de  Leuui- 
gildeRoydotGotj,  494* 

S.  Siluin.  V,  Sylutn. 

Simon  en  nuet  temps  tînt  fEuefehé  de  "Sefiert , 964, 
Simen  de  JteaufiUÜ  Euefque  de  Lavastr  en  quel  tept. 
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* 94J.  xo^ô>Jt  trtHue  M l'entrttie  lun  d’OrleAtis 
tyi rtheutpfMc  en  T oltfe,  ibid. 

Sinun  de  yiger , nntifde  N ermmdie , PredicMtettr 
dm  Rey,&  Thtolegéd  de  PnrU , mppeBéi  t Arche- 
tufeht  de  N arbone  pttrfenfeml  mérité^  iil.fkit 
rOrdifon  fûnebre  de  U Reyne  Elifibeth^ibid.  com- 
bdt  l'hertjie  per  U plume , pur  fes fermons , & pur 
les  arma,  ibsd.femert  eu,  ibid. 

Ssmon  de  CreuMssd  Eueffue  de  Cdrcdjfone  premiè- 
rement , psiis  Patriarehe  d'Alexandrie , & apra 
Archtuefque  de  Rheimsy  . 1008. 

Simon  Comte  de  Afenifirt  fait  hommage  de  la  Comte 
de  Carcajfone  au  "Roy  d'Aragon,  J02.  joy.» 
tju'il  fait  apra  y auoir  efii  exhorté  par  le  "Pape  In- 
nocent J II.  635. 

Sifebut,  autrement  ^ifebodtu  "Roy  des  Vviftgott  apres 
Gendemar,  ^Ol.  jûbiugue  les  Bifcaynt,&  toute  la 
eofie  de  la  mtr  iufauts  aux  Pyrene'es,  ibid,  combien 
de  temps  régna  j 501.  incertitude  far  le  genre  défit 
mort,  ibid.  ne  laijfe  tjuvn  filtàluy  fùruiuant  nom- 
mé Rtcaredtu  tjui  mourut  toft  apres  fon  pere,ibid. 

Sifemundsu  dit  le  P'enerable  Eue  faut  de  Lodeue , 
quand,çç,\.  don  de  Lo'ust  le  Débonnaire  à luyfait, 
ibsd.  efuid abondant  le  met  fosse  fa  proteü  'son  atuc 
les  fient,  ibidem. 

Sifenand  eleu  Roy  det  V vifsgott  durant  la  vie  du  Roy 
Suintslla , & poserifuoy,  502.  implore  le  fecostrt  de 
Dagobert  ^y  de  France,  ibid.  ajjiflé particuliè- 
rement des  Tolofaint , tfu'il  renuoye  auec  prefens, 
apres  s'efire  fait  recognosfhe  ^oyà  'iarragoffe^ibid. 
chaffe  les  ^mains  de  toute  fSIf.tgne  , ^ en  de- 
meure paifible  poffejfeur  , ibid,  comme  il  contenta 
Dagobert  fur  les  promeffet  sjuil  luy  assoit  faites, 
ibid.  affemble  de  fon  temps  vn  Concile  à Tolede, 
503.  combien  d onnées  régna , ibid. 

Sifynntts  enuoye  en  Egypte  pstr  S.  Exupert  Euefejue 
de  T olofe,  à eyulles  fins , 85  o. 

Srnbieu  M onaftm  au  terroir  de  T eroütnne  bafly  par 
S.  'Bertin.ou,  & en  quel  tempty  841. 

Solemnis  Euefaue  de  Carcajfone  enssoye  fon  député  au 
Concile  de  T olede , tenu  fout  Siftnand  Koy  des 

Vvifigots,  1 004. 

Solidi  MclgoricnfeS,w«/»«9^f  du  Languedoc,  ^ i. 

Somieres  ville  du  D'tocefede  Tfjfmet allant  aux  Ce* 
uenet,  3 S 7*  appartenant  à la  masfon  desRermods, 
ibid.illufire,  & ancienne  en  Languedoc,  ibid 

Sophronisse  Euefque  df  Agde.,'  en  qssel  temps  viuoit, 
9^7.  prefent  au  Concile  tenu  en  l'an  505.  ibid. 

Sor  petite riuiere  du  Lauraguois  y 6p.  a donne  le  nom 
à la  villedeSoret.e,  ibid.hitinè  Soror , ibid. 

Soreze  , LatiiicSoricinium  ville  de  l' ancien  Dio - 
cefe  de  Tolofe  & Abbayede  l'Ordre  deS, 
Benoifl,  338.  auiourd'huy  du  Diocefede  Lavastr, 
ibid.  démolie  par  les  heretiques,  ibid,  fon  antiquité 
& lo  'ùange  , & dénomination  marquée  par  vne  in- 
feription ancienne  , ibid.  male  & corruptè  mo- 
nafterium  Furifinum,  ibid. 

Softantio  iadû  ville  du  bat  Languedoc  prit  pour  . 
Montpelier , 289.  aliàs  Sextatio  , c^Serratio, 
ibid.  du  commencement  nefioit  que  lieu  de  pofie, 
ibid.  dont  lesruynes  paroiffenteneores  auiourdhuy, 
ibid.  cfs'  290.  iadit  Comté  donnée  an  Papeparle 
Comte  de  Melgueil , ibid.  raifons  pourquoy  eette 
ville  fat  prife  pour  Montpelier,  290.  eniceüel'S. 


Matières.  ' / 

uefché  de  Maguelone  transfert  par  Charltmaigne 
a ftsbfifaéenuiro  de  trois  cesstnf,tbîd  V.  S uAâtion. 
Sojlhenes  Due  des  Macédoniens  drfend  la  Macédoi- 
ne contre  les  Gauloie  apres  la  mort  C"  défaits  de 
Ptolemée,  425.  défait  depuis  en  bataüt  pstr  Rren- 
tssss , ibid. 

Softomago  lieu  marqué  dans  le  Voyager  di  fjieru- 
f idem,  fur  le  chemin  de  T olofe  à Narbone,  auiour- 
d’huy  incognuy  .355* 

la  Seye  commune  dans^  le  Languedoc,  47.  de  laquelle 
fe  font  les  draps  de  foyed'  Auignon,  48  . 

îttabel  Euefque  de  Maguelone  en  quel  temps  viuoit, 
983. 

Statius  Surculus  , Rhetoricien  natif  de  Tolofe,  tfa 
enfeignanten  iceüe,  110. 

Stil'tet  Capitaine  de  l'Empereur  T heodofe  traifire  à 
fon  M aijhre,  à fes  enfanSy  &àC  Empire,  444.  & 
aux  Çats,  & comment,  450» 

S.  Suaerisu  Euefque  du  T*uy,  tôt  y, 

le  S.  Suaire  quand. pourquoy,  & par  qui  transféré  de 
l'Abbaye  de  Cadoing  en  Périgord  en  Qutrey.dant 
Tolofe,  120.  265.  & 928,  parquireceu,&elt 
remisy  265. 918.  depuis  porté  à Paris , pstr qui,& 
du  mandement  de  qui  raporté 4 7* olofe,  919.  pro  ■ 
cex.  pour  raifon  si iceluy , ibid.  &x6<ÿ,  enlrné p.-\ 
les  Religieux  de  Cadoing  du  College  S.  Bemarà 
dudit  T olofe,  ibid. 

Sssariue  Comte  adlnrant  du  faux  drebeuefaufSelMa 
Elfagnol  criminAifé  au  Contile  tenu  contre  ledit 
Selua  , (Jr  rectu  tngracepar  S.  Thtodard  , 7(^9. 
Suaui  Stsefque  de  Comenge  prefent  au  Conçût dl  AgsU 
tenu  l’an  cinq  cens  fax,  IO37. 

Suffragans  de  t Archeuefque  deTarr.sgone  en  Eüta- 
' pourquoy  durant  quelques  temps  fe  font  retir  ex. 
pour  leur  confrmation  à ! rcheuefque  de  N ar- 
bone,  7 3 O. 

Suintilla  des  f'vijigots  en  quel  temps  commença  à 
régner,  301.  defemparé  des  fîens  à cstttfi  déjà 
cruauté,  ibid,  combien  de  temps  régna,  ibid. 

Sttmier  EuefqUe  d'S Ine  , tefmoln  à l’ade  dreffé fur  la 
confeeration  de  l'Sglife  de  l'f.bbayt  de  Cox.m,  Dio- 
cefed'Slne,  looz,- 

Sunijred  Métropolitain  de.  T^arbone  y JSttt  le  régné 
a Eruigius  Roy  det  F" vt fagots,  74 1 . enuoye  les  Ab- 
bex.  Pacatus  & lean  fes  deputex.  au  Concile  de 
Tolede  y tenu  fous  lo  mefmeRoy  Eruigius,  ibid. 
prefent  en  perfonne  au  Concile  tenu  en  la  mefme  villa 
fout  Egiga,  ibid. 

Suflantion  bourg  du  bat  Languedoc  recognu  dans  les 
vieux  F’oyagers,qi6.  3 37.  iadu  Comté.ibid.pro- 
chide  MontpetieTyxbid.  V.  Softaniio. 

Syluin  Esufqut  de  T olofe , Moine  de  I Abbaye  S. 
Berlin  à S.  Orner,  Zjyz.eu&  en  quel  temps  mou- 
rus, 841.  Sqi.  fon  corps  quand , & en  quel  lempr 
transporté  au  Chafaeau  de  Dqon , ibid.  originaire 
du  Diocefe  de  T olofe,  ibid.  fan  pelerinageen  Hit- 
rufâlem  & autres  faindt  lieux  y ibid.  & 844.  en 
quel  tejMs  viuoit  y 84 J.  faneé quitte  fi  promifè 
pour  eJ^^Ê^ligieux  , ibid.  prefehe  la  fay  aux  h.thi- 
tans  a^ffhuenne.ibid.  fa  conutrfation  exemptai, 
re  ,ibid.  ér  feqq.  fa  charité  Spirituelle  & corporelle 
enuert fan  prochain,  844.  fondations  pics,  ibid.  fan 
sdsfa  'tntnce  continuelle  pendant  40.  années  , ibid.  fat 
aujleritex. , ibid,  defareu.v  du  martyre  & de  la  vie 

folitaire. 
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JilitMin , iiid.  fu  mtrâclet  ttiUpurifenAes  dewu‘ 
nÛKjHct  & Ufr*MX,& MMtrm  rndlddies  jpiritHtiu  & 
etrptrtlUs , tdut  tn  f$  vit,  tjn'dprtt  fit  mtrt,  84$. 

vijitt  du  Angu  Mt  ttmps  dt  fon  dtctt.,94^6. 
^tâ  arrm*  U itttr  du  Sdmtdy  ftinü:,  ibid.feUmHi- 
té  dt ftt  tbfujMts , Ufid,  fin  ttmbtdu  ctmmt» &pttr 
tnriehit  ibid, 

T 

Lji  7* Mt  dt  mdrkri  d$t  PÀlâù  dt  Paris  litu  àn- 
citM  dt  U I Krifdiilion  des  CenefiMbU,&  Ad- 
mirsU  de  France , i6o.  & du  grand  Afaijtre  des 
*stux& jôrefijyibid.  cenemrtttnupar  le ptd  Mai- 
jhre dtteassx & prtpsMd-  V.Ligrtn^Maiftti- 
fedes  eaux  & forefts^tÿ*  Sièges  ac  la  Table  de 
marbre. 

la  7* Mt  de  marbre  peur  t exercice  de  la  l urifdiéiieu 
du  Maijhe  des  eaux  & firtfis  en  Languedoc^ 
afiablit  tn  T eltft  dans  le  Palais  tant  parle  Par- 
lement (jut  par  lu  Trtferitr s generaux , & peur- 
sjstty,  26o.lt  litu  ruineux  peur  fen  anticjuite , & 
vitiOefft  remit  & repart  y sfuaud  ,&àla  diligence 
detjui,  161. 

T'alebet  CapitaùtttA’ngleit  mis  endtfreutt  aueefts 
treupu  dtuant  CafiiUen , & luy  tut  par  le  fteeurs 
du  Cerne  de  FeiXy  701. 

T’strafceu  viBe  maifirefft  de  la  Cemti  de  Feix  > J 5p. 
suttresfuele  Taralco,  tu  Tarafeum 
Cefmegraphu  ptuée  fir  le  Rbefne , dépendante  de 
la  Preuencty  ibid- 

ItT" arn  ritùtrt du  batst  Lstnguedecyfç.  Lâtinè  Tar» 
mis,  ibid.  fi  fiurce,  & fin  ceursjbid,  peurc^uey  fur- 
ftemmt  Au  ri  fer  par  Aufint , yo.fiiit  diuifien  du 
X,anguedted‘aueclt  G euaud4n,Reisergue,&  Q^- 
ey.^.iO.  d eu  prend  fi  fiurce  cette  riuiere,ih.&  u. 
Tarnut  fluuius  Galiix  Narbonenfis  , cur  Aurl- 
(érdiâus  Aufonio,  $i. 

TTatiUa  eu  TatiBus  Euefijue  de  Ledtue,  fi  us  Charles 
le  Cbauue , P94.  reçeit  duVay  lacenfirmatiendet 
dénotions  faites  à fenpredeceffeur  par  le  R»^  Leistt 
le  Debennaire , 99  5 . déplus  sjueUiuts  autres  H- 
beralitex. , ibid. 

Ifaue  petite  riuitre  du  bas  Lattgfttdec  ,fa  ftttret,  & 
feneeursy  70. 

Taurut  Key  des  Sarrafins  liuri  si  Charlemagne  les 
viiïu  sfuil  teneit  en  EJpagney  54^* 

TeBefigu,  Tregmes,  & T elifiebtget  anciens  peuplu 
du  Languedoc,  417.  les  Teélefigu  remarquer, 
fstrticulierement  peur  ceux  de  T elefi , 418, 

emequefiee  des  Ttfltfigtt,T repues,  & Telifiebegetm 
Afit,&tn  Thracefius  leurs  chefs,  & queSee  viBes 
frincfpales  ils  y ont  bafii,&  jSndé,4aa.4a;.4Z4> 

ont  dennilenemàlaGstlatit , 4^  J* 

la  Teinture  de  tente  ferit  de  draps  peurquey  plut 
commode  en  Languedoc, qutn  nuSe  autre  Preuince 
de  France,  47* 

le  T emplt  en  T elofi  ce  que  e'efi , 1 1 o. 

Temple  firt  célébré  isulie  tn  Telofi,enriehydt  grands 
tbrefirs  peur  la  dons  que  Ven  y apperteit  de  touta 
parts  , \iq.  fins  qu'en  fçaehe  à qtsel  da  Dieux  il 
efieit  dédié,  ny  en  quel  endroit  de  la  viBe  il  pouueit 
efire,  ibid.  cenieBurede  l'Auiheur  là  dejfus  , ibid. 
'fi'feq. 


Temple  d'ApeBetiiadù  en  Tetefiy  stuleureThuyin- 
e«g»»)  116. 

Temple  de  PaBas  istdit  tn  Telefi,  116.  fcauoirfi 
é tfi  auiourd'huy  l'Eglifi  sis  la  Daurnde,  ibid. 
le  Temple  de  DtljthapiBi  par  la  Pheceens.auant  que 
d'effre  attaque  par  la  Gaulois,  afçauoir 
s'il  fit  piBé  par  la  derniers, tu  nen , 418.429. 

le  T emplt  de  Distnt  qui  efieit  prêt,  de  la  fontaine  dt 
t AquedtsB  deTfj fines  incertain  par  qui  b.ifii,ii^, 
T emple  de  marbre  merutiütux  Udû  dans  T^jtrbont, 
*4* 

Temples  dedier.  iadis  attxfkux  Dieux  en  Telefi  cen- 
fenduspar  les  H ifioriens  du  pays,&  mal  recegnus, 
3P5* 

T empliers  quand,  & peurquey  eriget.  >288.  par  qtd 
approuuez, , ibid.  par  qui,  & tn  quel  temps  fippri- 
mer.,  21 0,  leurs  biens  àqui  aslistgei. , air. 

Terentielus  Comte  de  Limoges  tué  par  les  Vifigets  a 
Carcajfene , 450. 

Termes  Chafieau  du  Diocefe  de  N arbent  grande- 
ment fort  î affiette  , J 5 8.  J 5 p,  pris  & forcé  par  lo 
Comte  dt  Mentfert , fur  Raimond  de  T ermes  qsd 
en  tfioit  Seigneur  ,359.  diuerfes  rencontres  des 
Seigneurs  de  ce  Chafieau,  35p.  prétentions  dtt 
Rty  d'Aragon  fur  T ermes, & terroir  de  T ermenés 
quittées  au  Roy  S.  Leuys , ibid. 
le  T errail  plsue  achetée  pstr  'Bernard  Abbéde  F tnt- 
froide  dt  t Archeuefque  de  Narbone  , 5 PÇ» 

T efetu  riuiere  fkifint  diuifien  du  terroir  dt  T elefi 
etauee  eeluy  dt  l^utrcy,  70. 

Ttttdis , eu  "Tiédis  fucce/feur  du  Rey  Amalrîc  am 
Royaume  des  y vifigets , 48  p.  bien  qu'il  ne  fit  du 
commencement  que  prettBeur , ou  tuteur  duslit 
AmalMtnueyé par  Theeden'CyqSS.qSç.  s'aBie à 
vntgr^de,  & ancienne  maifin  d'Efpagne,  & dés 
lert  afieBe  le  Reyaume , 470.  s'oppefi  aux  Fran- 
çois au  fiegt  de  Saragojfe,  4P I.  tué  pstr  vn  qui  etn- 
trefiifiit  le  fel  dstns  fin  Palais , lequel  il  exeufi 
en  mourant , ibid, 

TeuMfcltafùccefftur  deTeudù  au  Reyaume  des  y vi- 
figets,q9ï.fils  d'vnt  fœur  de  TetUas  Rey  et  Italie, 
ibid.  enueyé  par  T eudü  auec  vne  armée  pour  faire 
leutr  le  fiege  aux  François  deuant  Sstragtffe , ibid, 
tue  dstns  la  viBe  de  Seuille  peur  fis  eruautec. , CT 
adultérés, qq  i . combien  de  ttmps  régna , ibid.  ' 
Ttudericut  Euefque  de  Lodtue  tn  quel  temps , 9P5 . 
nomme'  enl’Epifire  dt  Itan  X.  Pape  eferite  stux 
fufragans  dt  Narbone  en  fitutur  d'Agio  Arche- 
uefque de  N strbent,  ibid. 

Teude  y icomte  de  Sez,iers  en  quel  tempsMiuoit,  6ço. 

951.  ^ 

Teutabacus  Rey  des  T eutens  defkiét  auec  fin  armée 
par  Marias  prez.  la  viBe  £ Aix  tn  Preuenct , rtr 
amené  en  triomphe  à Rome , 4?  8. 

Teutons  Cheualiers  quand,& par  qui  trigez,2oS.par 
quiappreuuez.,  ibid. 

Teydenus  Comte  de  y iuitrs fondateur  dt  t Abbaye  de 
Crudae , 315. 

Thedifiut,eu  Sedifius  Euefque  eC  Agée  en  quel  temps, 
973 . obtient  du  Pape  Honerius  II /.  la  cenfirma- 
tio  de  tous  les  bits  de  fin  Euefeht.ib.  fe  treuue  dstns 
C Eglife  de  Muret  auec  les  autres  'Prélats  priant 
Dieulors  delà  bataiBedu  Comttde  Montfort con- 
tre les  hérétiques  Albigeois  le  Roy  d'Araron, 

F f f f f 
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97  J . rtfêit  le  ferment  de  fidelité  d' jimnlrie  Comte 
^ Montfort  pour  flnfieurs  terres  & Seigneteries 

• reUnant  de  Iny  à enufe  de  fin  Euefehi^ibid.  &p*r 
mefme  moyen  il  recognoh  deluyf*  Comté , oh  K i- 
comtéd'jlgdet  & fies  dépendances , &fius«jMelle 
charge,ibid,  trateerfé  en  U poffejfioa  de  fa  Ficomté 
yar  Raimond  le  Jeune  Comte  de  Tolofe , 974- 
maintenu  par  ordonnance  de  Guy  Archeuefijuede 
tfarbonctibid.fa grade  charité  enuers  lespauures, 
ibid.  en  ^uel  temps  mourut, & oie  enfeuely,  ibid.fon 
corps  brufiépar  les  heretirfues,  ibid.  effeJls  miracu- 
leux de  fon  tombeau, ibid,  ■ 

(S.  Theodardy  0H,jiudard  Archeuef^ue  de  N arhonCy 
d'o'u  natif,  J 19. 749.  750.  comme  éleué par  fts 
parent, ibid. fa  couerfation  exemplaire, ibid.  defind 
courageufement  en  fan  jeune  âge  la  caufe  de  C Euef- 
ejue  de  Tolofe,du  Clergé,  & des  Catholufues,c0ntre 
les  Juifs , 5 ip.  750.  751.  752.  & feqq.  & les 
ayant  conuaincus  de perfidieyimplore  neantnuinsla 
mifericorde  du  Duc  7(ubard pour  les  Juifs,  756. 
emmené  à N arbone  par  Sigtbede , 757.  & peu 
apres  proHueu  d'vn  e/i rchiéÜaconé,ibid,  & comme 
il  fe  comporta  en  cefie  charge , ibid.  promen  à la 
Prefirife  non  de  fon  mouuement , mais  preffé par 
lArcheuefque , le  Clergé , & U peuple,  ibid.éleu 
Archeuefque  de  N arbone  apres  la  mort  deSigebo- 
de  par  le  peuple  , & le  Clergé  de  N arbone  , 517. 
Cf*  7$  8.  confirmé  & confacre  par  Ut  Euefqttetfuf- 
fiagans.dr  quels  759.  j6o.  miracles  par  luy  fitiUt 
pendant  fa  vie  y j6o.  vaâ  Rome  faluér  le  Pape, 
yôi,  duquel  il  obtient  commijfion  contre  vn  certain 
Selua  vfurpateur,  ibid.  réparations  par  luy  faiJles 
en  fon  Sglifi,  ’jéi.'jôi.fts  comportement  quels  en 
fa  charge  EpiÇcepale , y62.  fa  charité  enuers  fis 
Diocefains  ajfiigeZyjâ 3 ,fa procedure oÊtre  Selua 
. prétendu  Archeuefque , & autres  Euefques  fes  ad- 
hérant, 764.  76p.  afiligé  de  fievres  tierces  qui  le 
tiennent  iufques  â fa  mort . 770.  fa  confiance , & 
d"  patience  en  fes  infirmités , ibid.  fe  faicl  portera 

* fon  lieu  natal  au  Dioeeft  de'ïoloft , oit  il  décéda 
J dans  l'Abbaye  S.  Martin  fondée  par  fis  parent, 

ON  il  efi  aujft  enfeuely  , 5 ip.  74p.  770  l'H ifioire 
de  fa  vie  qui  fe  treuue  ma/iufcrite , examinée, 
r52|.522. 

Tbeedebert  Payen.frere  de  S.  Antonin  chaffé  de  la 
ville  de  Magutlone par  le  "Roy  Pépin , 291. 

'Theedebertpetit  fils  de  Clouùen  Languedoc  contre  les 
Vvifigots,  277.  & 490.  prend  quelques  Cha- 
fitaHX,& y vient  amoureux  d'vue  belle  Damenom  • 
mée  Deiatma , ibid.  laquelle  en  fin  il  eJfoufe , ibid. 
fçauoir  nnfieit  fils, ou  petit  fils  de  Clouis , 485. 
Theoderic  Roy  d'ItaliefaiÜ  Roy  des  f^vifigots,  cem- 
ment,&  en  quelle  qualité,  484.  vient  à Carcaffoncy 
oit  il  prend  les  threfirs  des  Roptdes  'Uvifigots,  (fr 
s’en  retourne  en  Jtalie , laiffant  desGouuerneurs  es 
G ouïes, & en  EJfagnt,  ibid.  & ce  qu’ils  firent  con- 
treles  François, ibid.  & feq.  combien  de  temps  ad- 
minifira , & goMUerna  le  Royaume  des  P' vifigott, 
4^^.  fçauoir  s'il  efi  vray  qu’il  remit  les  Gaules  en 
fin  obéi  fiance  apru  la  mort  de  Clouis , 4^4* 

Theoderic  1 1.  Roy  de  Tolofè  fuecefieur  de  T orifmed, 
470.  par  fon  entremife  fûU  proclamer  tA  uitus 
Empsreur  en  T olofe , ibid.  combat  Rixiarius  JRoy 
I fies  Sueuti  du  mandement  de  l'Empereur  tAuitus, 


& pourquoy , ibid.  fout  luy  les  F vifigott  fi fàifirtt 
de  l'  Auutrgne  ,&  de  N arbone , & somment  ibid. 
feauoir  s'il  efi  vray  qu’il  aye  fitiJl  bafihr  l'Eglift 
de  la  Daurade  en  T olofe, quoy  qu’il  fût  Prince  fort 
deuot  é"  pieux , 47 1 • jS  fimme  quelle , ibid.  meurt 
apra  auoir  fitiH  la  paix  auec  tous  fes  voifins  , 
combien  de  temps  régna  , ibid.  fi  mort  attribuée  à 
fonfiere  Reric , 4?2. 

Tlseoder'tc  fùceefieur  de  P'"  allia  au  Royaume  du  f^vifi- 
gots , 4S  9-  enqueBe  année  il  luy  fùcceda , ibid.  fi- 
gnes  esfouuantablet  au  cemmencement  de  fon  regno 
apparus  en  la  viHe  de  Bezjerty  ibid.  afiiege  ArUsy 
& Tfarbone  en  diuert  temps,  d'o'u  il  efi  repoufié,& 
par  qui,  ibid.  affiegé  par  Littorisu  dans  T olofe,dt- 
meure  victorieux  , & comment , 460,  qSq.  4^4. 
marche  contre  Attila  auec  uAetiiss  Capitaine  des 
Romains , & luy  font  leuer  le  fiege  de  deuant  Or- 
léans, & apres  le  des  font  en  bataille , 465.  oit 
neâtmoins  Theoderic  efi  tué,  ibid.  apres  auo’tr  régné 
iq.  ans , ibid.  combien  d'enf ans  mafiet  à luy  furui- 
uans,  ibid.  enterre' dans  Tolofe  au  raport  de  quel- 
ques Hifioriens , ^€6. 

Theofiede  Duc  de  Cordubefils  du  Roy  Sindafùind, 
cruellement  traiJié parVitixa  Roy  des  f'vifigotSf 
509-  5*î; 

la  Théologie  iadis  enfeignee  en  Tolofe  dans  ItsCon- 
utntt,&  nentnl'teu,  ou  Salepubliqne , 2.30. 

Theetard  Euefqut  du  Puytn  quel  temps  viuoit,j  0 1 ^ 
le  T hefin  rimtrt,do'u  prend  fa  fource 1 1 . 
T bibaud  Çeraud  Euefqut  de  Carcafiont  Prtfent  au 
Concile  general  de  Confiance , leoS.  député  vert 
C Empereur  Sigifmond , & le  Roy  de  France,  ibidm 
Thomas  de  Tonft , Euefqut  de  Bex.iers , durant  quet 
tint  V Euefehe’ , 965. 

Thomas  de  Ton  fi  neveu  de  Jean  de  B onfi  Cardinal  en 
quel  temps  nommé  Euefque  dcTexjers , 96q. 

Thomas  Euefqiie  de  fumiers  fins  Loüisle  Dobonairt, 
1022.4  drtfié  le  Catalogue  des  anciens  Euefques 
de  P'iuiers  , ibid. 

la  Thrtfirtrie  en  T olofi  ce  que  c’ofi , i 6 1 . ^ pour  J 
qssoy  ainfi  dite,  ibid.  Cf  feq.  en  icelle' fin  t les  arehifs 
du  Roy,  ibid.  demeure  ordinaire  dn  Tbrefirier  du 
Domaint,ibid.quiy  exerce  fi  ch.trge.fè"  fiijl  iuger 
les  caufis  du  Domaine,parlesThrefiriers generaux, 
tena  ns  leur  Bureau  , ldi.' 

Tiberitu,  Modefins  .iè"  Florentia  Martyrs  y ois, 
fàiu  quel  Empereur  martyriz.ex.  y ^7J>- 

Tigridius  Euefque  d’ Agde,  en  quel  teps  viuoit,  9d&». 
prefent  au  Concile  J l J.  deTolede , <?•  4 cetuy  do' 
'^arbone  , tenu  en  l’an  589.  ibid. 

Tigurins  desfuiSs  auec  leur  armée  aux  Alpes  par 
Marius,  4?^. 

Titres  anciens faiJlt fins  les  régnés  de  Charles  le  Gros, 
Odony  Charles  le  Simple, ou  Raoul, pourquoy  ordi- 
nairement fans  datte  , Gq  i. 

T olofi  nom  de  riuiere,&  de  villt  en  Ffiagne  prez.  do 
*Pampelone,q%  i • de  laquelle  Sanfllut  Major  Rôy 
de  Nauarre  s'efi  dit  Roy,  ibid.  V . Tolofe, 
Tombeaux  de  rem.trque  dans  C Eglife  & Cloifire 
Efittnne  de  T olofi , 1 6q.  16  q, 

T ongue  riuiere  du  bas  Languedoc ,&  fon  cours , 70. 
Tor«  riuiere  du  haut  Languedoc,  df  fon  cours,  ibid, 
Torifmond  fuecefieur  de  Theoderic  fon  pere  au  Royau- 
me de  T olqfe,  468 . V4  contre  les  H uns  au  fecours 
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dis  Alains^& detfdiS Im puondtftû  AttiU,  4<S8. 
, 4<p.  tmptfehê  depturfiittr* fi  viSoirep/tr  lu  rufi 
i Aïühj  Cdpiumt  Rom/tm^  469.  tité Tatufe 
pgrUmtattd*  fit  fitretf  ihtd,  cmhitn  d' Mnnûf^ 
rtgva,  tbid. 

Ttrpt*  Euefirndu  Pmj  J .1.  j.  . • IO17; 

Itrfi»  prtmUr  Cemte  tfiMbly  pjutCbtirltuug^tn 
. "telc/i , (ÿ*  ntn  2^  commt  on It  veut fmre  ,>jp2. 

"Xolofiinj  iudie  firtvtdtureuXft  \.%,preMutt  irrtpro- 
ehahlej  de  leur  vuteur  dont  les  bons  AHthettrj,shid, 
olim  Tcdjofages  diâi  ^.ibîd.  & iûfjues  oie  sis 
t'efiendoitnt,  1 1 4 User  ricb'ejft  fisusèir  fi  eie  veHoit 
de  l'efporgne,  ou  des  mines:,.  ’ 1 lé. 

lolofe  videeopiudodu  Lseuguedoc,  14.  1 1 x.  eompYi^'. 
, fi  dans  U Oaule'^^rbonosfrfiuu  duns  l erf^tàtst- 
nie,  contre  C opinion  de  plufieurteA  uihtsersmeeient 
v<  modernes, iiid  bie  efuellejtu  tfié  le fiegt  sirs  Rofs'. 

,\dî  Atjuiunie,&  des  G ots,  45  i . 45 

iudü  Eutfeh^ fiibieüe  4 T AVeheuefifue  de  T^rbo- 
.*•  tse,  & dtpHÜ à ctlujs  de  Bostrges,  efuund,  (ÿ* 
■\pourefHoy  , i6,  relfonfidux  obseàions  de  ceux  epti 
I4  mettent  ddns  C A efuitnnie,  ibid,  d'où  tire  fi  pro- 
. • uifien  deptijfen,^6.  115.  desplus  ctUbreseviUes de 
de  l'Europe  , 1 1 x.  tent  pourj4gr4odeser,<]ue  pour 
efire  fort  peupUe.tirat  ûdie  des  jetât  Feux  •beter.gt 
ejuurdnte  mâle  hommes  combsuuns,  ibid.  & istfifuts . 
eie  s’efiensloienr  fis  F eux  bourgs , ibid.  & fiej.  fiege 
des  Rojst  des  {''vifigots  des  Roy  s d'A^ui- 

tunUepret  efire  venue  entre  les  moins  des  FrSfoit, 

- ibid.  & ili.  prinelpole , ct^itule , & plusriche, 

■ ville  des  onciens  Teflofigu,  r 44.  fit  hubitont  & 

• eitoyentdiuerfemtnt  appeliez  chez  les  ancient  Au. 
lheurt,  ibid.  faille  Métropole  parle  Pape  lean 
XXII .ibid.  mal  rectgnue  en  fa  ptuation  par  Pto- 
lemée,  115»  firt  bien  ajfizepour  la  commodité  des 

• deux  Mers,  & combien  elle efi  défiante  de  l' vnt,Ô“ 
de! autre,  ibid.  ne  fist  peint  iadis  aiBesert  tju  au  lieu 
où  e(l  pour  le  prefint  ïlj.  fit  tsutraiStt  d’ âpre  font, 
difitrentet  des  aueiennet , ibid.  ^ui  firent  abbatuët 
paru  Comte  de  M ontfort , I18.  tjuand  rebafius, 

' & par  la  permifiîode  tjui,  ibid.  & ijl.  141. 55;. 
pourtjuoy  appellée  Qu  i ntu  pi  c x par  %A  ufone.%bid. 
tir  119*  & PalUdi  \ par  MartiA,& autres  ibid. 

■ <b‘fi<f<f.eelebre,<i‘ renommée  pour  fis  Efcholes  iadie 
& encarte  k prefint , ttÇ.  1 10.  H1.&  pour  let 
grands  perfinnaget  efuelle  a porttzjbid. Colonie  des 
Romains  1x4.  ornée  d' Amphuheatre,  de  Capitole, 
d'Atluedulls,  & de  Baingt  ,126.  1x7  1x8.  aur 
trefiie  diuiCe'e  en  tUux  parties  égales . cefi  afiauoir_ 
ên  Bourg.t^  Csté,  llÇ  difiingue'esl'vne de  l’autre^ 
ttenfiulemet  par  mur  ailles, maie  aujft  par  Ojfiàert, 
ibid  en  nuel  temps  furent  cet  deux  parties  reisniee  & 
firmées  d'vne  fnefme muraille , & poursjuoy . 1 4 £. 
cil  r Turrira  diâ:a,i  j <Ç.  en  combien, (i'sjueH es  par- 
ties diuifee  anciennement , 14^.  réduites  depuis  k 

■ quatre , t^'  par  <jui , ibid.  ô"  derechef  augmentées 
iufiues  4 huid.t^^  oui  Pont  autat  de  Capitoulats, 
dr  Régions  nui  la  diuifènt , 14s*  fisbdiuifizpar 
moulons  & dsxaines , ibid.  & combien  H y en  a en 
ehatfue  Capitoulat,  ibid. 

fondation  fabuteufi  de  la  viUt  de  F olofi  du  temps  de 
la  Prophète  fie  Delbera  inuentée  par  F.  Efiienne 
de  Çanno  Keligieux  de  l Ordre  de  S.  Fran^oû, 


iço.fuiuy  par  TStrtrand,&  N oguuz,l^t . fauf 
sjue  N ogusesLplsit  smseutifa  changé  le  nom.dts  fon- 
dateur , sbid.  /afondationrapportie  à Talus  mal 
authorifèe  ,191.  auffi  bien  rfue  l'opimon  de  ceux  sjui 
la  font  venir  de  T olajfo  T royen , ibsd.ausU  Poly- 
pheme.  sbsd.  & $9  J • comme gouuernèeapreeçiut  la 
race  de  fie  prétendus  ^ys  eut  finy^-au  d',  ;dts 
FJifioriens.dupays  , , 93  inuentionfJ>uliufe,& 
contre  la  vérité^  l'Hifioire,^  94.  J93 . fiauoir fi 
elle  fut  réduite  en  la  pkijfance  des  Romains  par  ^ 
Fabisu  Max.  ou  par  J^.  Cepio  Confult 
4?d.  pisse  vray  femblable  tjue  ce  fut  par  Fabius, 
ibid.  depuis  tjuand  cenfee,regie  & goteuerntepar  le 
7)roü  ffirit  des  !<  omains,.^J%.  fisse  sjusl  4 , (ÿ* 
tjuand  faite  U fiege  slesKoystUs  F'vifigoit , i. 
438.  & de  là  leur  Royaume  appellé  regnurn  To- 
]olanum,45  8.  fpaueir  fi  tilt  fut  rendue  aux  Vvi- 
figots  par  le  mariage  de  (Jot  'ilde  auec  Almaric,  ou 
fi  elle  fut  reprifi  fur  les  François  par  Thiodorie 
Roy  d'Italie,  485.  rai  fins  & coniehuret  de  l'Au- 
theur  pour  la  negatiue,  ibid. &fitf  ne  reuint  iamaie 
au  pou^toir  des  Çott,  depuis  sjuillt  fut  prifi  par  Ut 
François,  7 i9.goutternée  par  des  Ducs  fur  le  com- 
mencement du  régné  des  F rançois  en  icelle,  48  7 .fin' 
Tkioeefi  démembré  de  la  Septimanie.j  ibid.  peur' . 
^uoy  fiparée  du  refie  du  Languedoc  fius  le  régné  du 
"Roy  Clouée,  jtf.  afiiegée  par  Ut  Sarrafiut,fçauoir  , 
fi  elle  fit  prifi,  ç 1 7.  &fi<f.  & prifi  mais  non 

defilée par  Ut  Vvandales.par  Us  mérités  de  fainÜ 
Sxupere , au  rstport  de  S.  Hierofmt , 445.  & en 
sfuel  ttmps,sçsçy.  831  par  Us  T^ormands, 

S 5 J*  />«»•  cela  afiiegée  par  Charles  le  Chautte, 
559.  ^60. prifi  fur  Vaifier  Ducd'Asfuitainepar 
U K oy  Pepiu,^^j,  interdite  par  U Râpe  Alexan- 
dre ni.  pour  U firfoit  du  Comte  ,88^.  cet  inter- 
dit leué  k la priere  du  Roy  Lo  'üis  U leune,  tbid.  & 
fitf.k  tort  calomniée  par  Pierre  M oynt  de  Vatfir- 
nay,  en  fin  hifloiredet  Albigeois , & dtfinduë  par 
(A Hthetsr.i  96.  afiiegée  par  Us  tA nglois , en  tfuel 
temps , peurquoy  ô"  auec  sjuelUt  fortes , ^6z.par 
ejui  fieouru'é,  tbid. 

U Baron  du  Tournel  troifiémt  Baron  du  pays  de  Ce- 
uaudan  ,^l6.  pourtjuoy  ainfs  appellé,  & quelles 
armes  porte  dans  fin  efiuffin,  ibid. 

T ournon  petite  ville  afiize  fur  la  riuiere  du  Rhofne, 
358.  renommée  pour  U College  des  lefuites fondé 
par  U Cardinal  deT ournon.  ibid.  Laciné  T aurc- 
dunum,c^a.  Gregoirtde  Tours  ,fur  Urtcitd'vn 
tfirauge  prodige  quiy  arriua,  ibid. 

Us  T ottrt  iadis  fort  communes  ordinaires  dans  U 
"Bourg  en  T olnfi  tant  pour  laforttreffi  , que  pour 
l'ornemeut  des  maifint,  n 3 . ï 4 4.  marques  de  7^o  - 
bU/fi,  & dt  grandeur , ibid.  abbütues pour  la  pluf- 
part  fous  Simon  Comte  de  M ontfort,  ij6. 

T ourtoufe  ville  d'Sjpagne  prifi  par  farce  par  Lo  'iiis 
Roy  si  oA quitaine,  554* 

TranfaGion  entre  Hagutt  Euefque  et  Agde  , & Us 
Chanoines  de  fin  Sglife  fur  l'entretenement  des 
fondations  des  precedent  Euofquet , fij6.  par  qui 
authoriffe,  & quels  chefs  elle  contient,  ibid. 

T ranfiGUn  d'entre  Ut  Roy  s S.  Louis,  & laques 
d Aragon  , par  laquelle  U R»^  S.  Lo'üis  quittées 
qu'il  auoit  en  ESpagnt',&  l’ Aragenois.  la  préten- 
tions qu'il  pouHoit  auoir  en  Franco,  28.39.30. 
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Tr4nfdSun  entre  Ut  hdkitMni  du  Bourg  y&dtU 
Cite' de  T olefe , 1 3 8. 1 3?.  1 40.  (ffetjtj, fur <jui 
moyennie,  . ï37- 

Trincurle fiU  uifne  du  Riy^e^ enUbu- 
téilU  tfue  luy  donnuGuUUume  Ilfdu  Aom 
comte  de  N urbone,  & Prince  d!Arb»re’e,  6vj. 

Us  T regmes  & T olijlabeges  ejuoy  ^ue  Cduleit , incer- 
tain de  quelle  partie  des  Ç ouïes,  818.  veijins  neSt- 
moins  desT e{lefages,ibid.&  fetf.  fçauoir  fi  ce  font 
noms  de  Keys,  ou  de  nations^  4*  9* 

Troüeyre  rimere  du  Languedoc , JO,  fa  four  ce  & fon 
cours,  ibieLLiiinè  Triobris  ,ibid.en  langage  du 
pays  diuerftment  nommée,  ibid. 

TTulga  desVvifigots  apres  Chintilian  >503.*# 
régné  que  deux  ans,  ibid. 


T T Ai  fer  Due  d'oA  quitaine  defitit  autc  fes  Gaf- 
V cons  en  bataille  par  le  Pépin  , SiJ-fe 
fauue  de  la  meflèe,  ibid,  V.  Vytificr. 

S,  P'alere  Suefque  de  Carcajfone , 1004-  en  quel  iour 
fe  célébré  fa  fefe  dans  f Eglife  de  Carcajfone^bid, 
V alerisis  Euefque  de  Ftuitrs,  ï 01 1 . 

yAgueriui  Enefque  d'Elne  en  quel  temps  viueit , 

looj. 

Vaüia  Roy  des  Vvifigets  eleu  à Barcelone  apres  la 
mort  de  Segeric,  45  tf.  fitit  la patx  auec l'Empereur 
Honorim  , & luy  rend fà  faeur  Plaeidie  apres  la 
mort  d''Ataiilphe  fin  mary  , 45^.  4 queûescondi- 
tions , 4$  7»  règne  dans  T otofe , 4S  7*  défait  Con- 
fiantin  le  Tyran  auec  fin  fils  à oA  ries , & louuin 
& Stbafiien  à Tfjorbone  auec  fes  forces , & celles  de 
l’Empereur  Honerim,  tbid-  chajfe  les  yvandalts, 
Alaine  dr  Silingsies  d'Espagne,  &les  contraint 
de  s’enfuir  en  Afrique  , ibid.  où  il  les  fuit , mais  re 
pouffé  parla  tourmente  s’en  renient  ès  Gaules, ibtd, 
& dans  T otofe,  45  7.  il  deceded’vne  longue  ma- 

ladie,  458.  grande  incertitude  des  Hifieriens  fur 
les  années  de  fen  rogne,  458.4^9» 

Vamté  de  eeux  qui  ef^iuent  les  vies  des  Sainils  per- 
fonnages , les  fai  font  defeendre  fans  aucun  findt- 
ment  de  Princes  & de  Royt,cendamnée,^  14.815. 
8t3. 

le  y ar  riuiere  , ftruant  de  cenfiontatien  & limite  des 
Gaules,  élu  cefté  de  la  Gaule  Tfarbonoife,  i o, 
VayretU  Archeuefqtee  de  Telofe,n nus  & 'xàemauee 
eeluy  qui  a efit  nommé  Gaffrtd,&furnemméy ai- 
relu,  95’* 

Vayrc  droit  de  pontonage , accordé  par  le  Rey  Loüù 
XII,  aux  habitons  de  T olofe  peur  la  réparation 
du  pont  neuf,  iqé.  157. 

B-  Vbery,  ou  S.  Tiberi,  Abbaye  de  t Ordre  de  fainS 
Benoifi  au  ’Diocefe  d’ A gde , d'où  a prie  fon  noin, 
i79.  V.  Cefero. 

le  Velay  pays  enclos  dans  le  Languedoc,  dent  la  ville 
capitÂe  eft  le  Puy,  310.  dmerfement  nommé  dans 
les  ancien!  Hifiories,&Cofmographes,ibid.  & ftq, 
prtmieremtnt  fi^tt  aux  Auvergnat  s, puis  aux  Ro- 
mains , apres  attx  Gots  & Sarrafins  ,311.  siepuit 
adminiflré  & gouuerné  far  des  Comtes  eflablys 
par  les  François,  3 1 3. 

y tn antius  Euefque  de  yiuiers  en  quel  temps  viueit, 
fpjf.fisfcritti  deux  Conciles  , l’vn  d Epaonne, 


Matières. 

. - 1 autre  d'Auutrgnt,  ihidttn, 

S,  y or  an  Euefque  de  Mende , en  quel  temps  viueit ^ 
I014. 

y oranges  riuiere  du  bat  Languedoc,  Jl,ja  fourct,  & 
fen  cours,  tbid. 

yrrdatus  Euefque  d’Alby  prefent  Jt  U eonficratitn 
de  l Autel  de  s.  Sauiitur  dlAnlana»  feus  leregne 
de  Charle/uagnty  .1011. 

le  yerdtt  couleur  feruant  aux  Peintres  & aux  T tin- 
■ turitrt,qo,  fe  fait  dans  Montptlitr,& conmenii 
ibidem.  - » 

leChafi-eau  de  yerdftü  auec  fes  dependaneu , quattd 
& par  qui  donné  a C Archeuefque  do  T olofo,  8314. 
& fou*  quelle  chstrge,.ibid, 

le  yermillon , ou  graine  d’ Efcarlate  en  quels  endroit}' 
du  Languedoc  fe  leu* , & comment,  ^o.fenvfmgOy 
X propre  au  x Apothicaires,  & T ùnttirurs,  ibïdx 
y ornofoubre  petito  riuicro  du  Languedoc, & qeeel  court 
.'oUefait,  ^ . 71, 

ygberi,  ou  yigebort  Ekcfqut  de  Niftaet  fotu  le  Pon- 
tificat de  leamX.Çjq.  fut  longtemps  Eue fqut, 
ibid,  & feq  (ratifié  par  It  Pape  Sergim  do  qeteU 
- quet  Monafieres,ibid. 

yêator  Euefqaode  Maguelene  en  quel  temps  viteoit, 
9ii.profent  sut  Concile  II.  do  Braga  fétu  le  Roy 
de  Galice  Myrefébid. 

le  yiaur  r'iuiert  faifant  foparation  de  C Albigeois  £a- 
uec  le  Ro'ûergue  ,71.  fa  four  ce  & fon  cours  , ibid, 
rekommé  peur  Us  bonnes  & grandes  trottes  qu'il 
perte  ibid, 

U y tciffitude  des  ch* fes  dumondeaoufjî  bien  lieu  h 
Efiats , Royaumes  f&  Républiques  , eomm*  ésfa- 
millet&  matfons particulières,  43  3. 

la  yicomté  de  N arbone  tombée  en  quene'ûiüe  feux. 
Aymeric  ly.  588.  comme  vnie  à la  L'ouronn*  de 
France,  6x0, 

yiüorinsu  Rhetericiende  T olofi,i  lO. fùgaif  en  Tof- 
cane,  apres  la  prife  de  la  viSe,  ibid, 
y ienne  ville  de  Dauphiné,  & capitale  de  la  Praethea 
yienneife , peurquoy  furnemmée  Scaxtotix  ,au 
dire  d' A don,  18. 

la  yiguerie  d’Aymargüts  quelles  viBes,  ou  villages  se 
éUns  fon  enceinte,  374* 

là  yiguer'ie  éC  Aies,  combien  de  y 'Mages  comprend, 
& quels,  37J. 

la  y igaerie de  Somiereseptels villages afous,  fèy,jj^, 
la  yiguerU  eU  Sauue  quels  villages  a dans  fon  efiest- 

due,  ^ 374* 

la  yiguerio  de  'Beauca'tre  à combien  & quels  village* 
s’efiend, 

la  yiguerie  du  yigan  quels  villages  comprend,  374. 
la  yigueried  Andufequelsvillsgesafouefiadifiroir, 
373* 

te  yifuier  de  Telofe  quel  ofiiee  c'efi  154.  rw  efb-c* 
quU  exerce  fa  I urifd'iÜ'ion , ibid,  en  Latin  Vica- 
riuSt  ibid.  a droit  de  rectuoirlt  ferment  des  Capi- 
touls  eleue  de  nouueau , comme  leur  chef,  ibid,  oit 
rendoit  luftice  le  temps  paffé,  ibid. 

Villa  clara  nom  de  Bourg,  du  temps  de  S.  Sanhe,  en 
Cafeongne  à l'endroit  où  efi  auioursChey  bafiie  la 
ville  d'Auch,  817, 

yUlages  & lieux  dependans  des  fudicatures  de  Kj- 
mere-y erdun.  Comté  de  ’Pfebouxjtn  , luferie  de 
“Barbatan , Comté  et  A fiarac,  & terres  de  Aiost^ 


CKgitizeü  by 


Tâbld  <Î6s 

yiUâgt^étptndMMfàéUfm^MiüàitAf^tmf* 
^rntUTéicfi,  . jtfx. 

yUl^tfttjfirtiffkfU  il  té  l ngfrit  Àt  Léttféfnni  Ifétl*, 
JÔi.jtfi.  • ■'■ 

yUié^tt  im^kié^*s  Àt  U ittprk  Àt  )62, 

yUtd^ts ÀMrt0^ Àtté Mi^rk éU ytilHtirpitf  ^6i. 
'yUtfmMr  vtlti  fur  té  tiiÀtrt  ÀirTém , 4»  èiâtf/t  Àt 
Ttlêft,  ^o.ttimtiéÀuféT'fttitpttipértitiititrt, 

fKf  ctnrtmrt  furta  TtUftitt^,  i^À»  ctÀtrnméit 

- ttmmt  ftfàré»  ihiÀ,é»eitfiii*yic9mtértmérijutt 
Àém  ttt  Mifttiray  itiiÀ» 

yiUtgiftlm  Eutfifut  Àt  TtUfetn  tfiùtit, 

841.  frtftnt  éu  Concilt  àt  'RhtiUii  tenu  ftut  $t- 
Héntim  Eitéf^é  Àt  iéditi  vittè,  ibid, 
y$Ua  ^Mtltfti^ù  uéHimAf  Àt  Àeûx  htmt  dmer/yfvu 
^ te  féjfte» gen^i,  t Kicrrè rétftu 

• & ttnfiÀèrmitn  ftrtkiÀkrt,'  ^07.5-1 5. 

yUUt  Àtf  ^ébitt  àjéHi  ItursnoHu fimféttt  trtté’Ur^ 

mhtmftH'dt  A\in\im  béftiit  ftr  Àtt ttiltHti t 
fmuâttt'tufiftrificttitH  ÀmttftéMtitnCfétdtu^ikiÀ. 
y ilia  ÀM'LénjratÀtc  rt^ifn  fur  ta  Surréjuit  pur 
Chéuhs'MiirtÀf&ÀtméHteleatijiutlu.y^  L,  ^5 
yUUfitt/ RebÀlatu  Fré/nt  ÀtméntÀea ^ teeém- 
u,‘  méédimtin  Àu  Hpy»  i f 4>  À factmpU  Àt  F,  L*'ûit 
•t  frtctÀént etmrt  Itt  jilbigtoittihiÀ. 
y ilia  béfiitspérhs  Crtct  Àuns  té  Gâtdt  T(4rbtu*i’ 

' ft  tu  utmirrrÀt  deux  fjr  ^Uett 
yilta  À^  ^(fuitéine  ÀemtrrteUa  pur  ytifitr , rtpd- 
ria  & ftrtifttf  Àt  ^uruifoni  pur  U Rtp  *Ptpiut 

• ^UtÜttt 

y ilia  Epifecpéla  Àtpmt  Itng  ttmpt  ntmmea  Cittty 

7J-74- 

yUla  ratmméuÀttsÀéui  C Mutufuitepour  leurs  eéur, 
Àtnt  dits  tnt  pris  leur  dentminttitu,  5 7. 

yUlieurius  Arebeuef^tit  Àt  yieunt , btéfmi  d'éutir 
' quitte  ftu  trtupeam  ptur  ft  rendre  M âne  » mu  lieu 
,Àt  téfpjhr  etmrt  la  Surré/ius  » ^tZ,  truulptrtt 

• lartliéuts  Àt  5.  Ftrritl,&ÀtS»  Iditn  4 yitnnt^ 

' ibiÀ* 

Vin  mufern,  fféutir  s' U d tjli  reetffnt  pur  tes  du  tient, 
44. 

yiumufedt  it  AxJllt,firt  exetllte,&  ntn  fiinttMX.,^^, 
y in  mufedSÀt  Frtntigndu.ftrt Pmfdut  &gtnertux, 
44,  refert/ ptur  les  fefiint  Àts  OrdUÀs  , ntn  ptur 
■ ktiftn  ùrÀiudire,iiùd.  rechtreht  mefmts  pur  les  /• 

• tdlitus,  ibidem. 

y in  blduc  de  Limtus  des  pim  detkieux  <fu*tn  ffuehe 
btirt  du  etmmeneemtnt  dePéstnety  pourvut/ 

- dppeBe  'Bldu^uettt,  ilsid, 

yiuÀt  Cdnteperdrix  exceStm via  eldiret  « 44.  «Mj? 

leuedduslt  LdngMedtc,ibid. 
yin  de  Odêidc  , & ftu  exeettenee , 4 j . rahtrehi pur 
les  StptentritnduXt  ibid, 

yineem  Euefe^ut  de  Mdfudtnt  prtjent  du  Ctneilt 
XII  f,  de  Ttltde put  le  Rty  ErnigiM  , 98  j. 

yinetnt  Euef^ut  de  Nifmes , 980. 

Vindomagus  dsmenntviit  des  ytlc^uet  Arectmi’ 
midnet  rtetfnnrpdr  Ptolemet , < I . mul  pripptur 
5.  ybery  pur  lesmtÀernts , ibid.  duiturd'htj  in~ 
cty^nue . ibid.  &fef. 

yirfile  ne  fut  Umdû  4 Ttltfe,  centre  les  imttnteurs 
des  Rfchttafhbuleuptdt*Pech  VduiÀ,Sÿi.  39J. 


MatieresJ 

1$  ytjlrt  rtuteredubstt  LèmpitÀH,  7t. J5  fmtt^  & 
pucturs,  ibùU 

yued  sUCdpelmdur,imramtm  de  CaftromauM&o» 
9 j4>.  eteu  Areheutpiut  de  Ttitfipstr  tt  Chupitrtf 
tmifitmt&fitriyi$‘fdr  tfuiytbtd**trmierfeemp 
ptffepitnpdrctluyifutl'Anupdpt  ‘Meutip  XIII. 
dàtUprtuutu,  xy  pdf  fh  Lt^s , AeÀ^mfUees  pm 
ttupsra,  ettetummtiedéims,  eyimenhtsy9 1 1 Àtf • 
efutlia  tdut  fit  fibieSt  put  aépm  parle 

'^dpttAItJedSklrt  yi.  & etèfrmien  putAdr 
cbtutfekéy  tbideru.  reemmândt  sài  Rty  Ckarta 
y I. par  le  mefmt’Vdpe,9^$.  natif  de  Ttltfe,tbtÀ. 
ypdud  & Àtitipeirpnmge,  DeHeur  Regmt  eniyi^ 
mutrfité  de  T eltfty  'ibid,  mandé  ptur  fetresmer  au 
CantUtde  Piftydeetptevue  prtœratitu,  & iufiriih 
Midut  ptur  pitre  tes  afairet  de  l’yuiutrpté , ibtd. 
répété  mue plemuité  le  TdÜu  dit  matai  du  Cardi~ 
sud  dt  SdUuest  ibU.  ftrt  empleyé  tant  tuuert  le  5« 
Siégé, ilue  le  Rty.,À  eaufe  de  fi  eapatitijibid.  lieti,& 
tempe  de  fi  mtrt,$k  enfeuely  y&fid  ttmbtatty  ^id. 
Viidl  dt  Letu  'Vruue  dtS.CdprdtftjCbautintetA^ 
geaeuefutl  tempt,çtmment , & par  tfui  prtmuu  dt 
t Eutfeht  de  Ritux y ■ ' >055. 

yisdltt  dt  Mduletu  Eutfe^dt  de  S»  Ptns  tu  ^utl 
tempSy  1031. 

Zliidiu  dér EPdseg,ntvtu  àt  ChriptpU.&  fin  Qtdd» 
jnieUrpm  le  titre  d'Euefine  X€fkefi,Mprtt  Enefi 
^ntdtCdrcdJfene  y 100p. 

ViteUy  Entpfut  dt  Cdrcdjfeue  & Cardsttdl,  etntbiat 
dt  ttmpt  tint  tEnefchiy  1009. 

yittrievpsrpdtenr  du  Reydttmtdts  Vvipgêts,  500* 
en  tfuei  temps  etmtnenpa  à regntr,ibid.  dffnjftnepdr 
les  fient  en  vn  banquet, ibid  régné  fept  ans , imd, 
yuerinm  Eutfiiude  T{ifmesen  ^uelnmpstintrS-^ 
ueftht  > 979»  prtftnt  au  Ctnole  de  Nurbene  tenu 
centre  Félix  Eutpfue  etVrgel,  ibid. 
yitiLd  fils  eCEgigd  ptcctdt  à fin  pertm  Reyaumedes 
Zlvifigttt  en  tjuel  temps,  309.  *Princi  ftrtvieieuXy 
dyit  tutrtduit  td  pelygdmie,&te  manage  des  fre~ 
JtretenfinRefdume  fibid.enuen^  duS.  Siégé,  & 
dmy  des  Juifs  ifuil  rapelle , tbid.  demantele  les 
villes  tC  Elpdgne  fanf  deux,  & peur  fiât  les  Primes 
enfitus  du  Rty  Sindafiunde  y tbid,  bannit  J uliejt 
Arebesupiue  de  Ttltde  de  fin  Archemfcbé , &em 
fubfluué  vn  autre, Aid,  combien  Xanuéet  r^na,  & 
tu  tl  meurut,  AuL 

yiuitix  dans  la  ducieut  titra  de  la  tfdle  de  Ttleft 
cetfuecefi,  15^* 

yimert  vtlle  du  I.angutdte  t ttmt  ptur  le  rejfert  de  ta 
Ctur  . ifue  peur  le  Gttuttmemem  ,iy-  & ^l^.efi 
dans  U T(drbtntife,  ntn  ttntesfeu  première , ibidi 
mais  dans  la  y ienutift.,ibid  Euefehé  srantprie  de 
l'aneienne  Alba , ruiuÀ  par  Crtcm  ^y  des  AU 
lemdns,&var  4M,  3i4.&indc/r/£»r/4aif/^ 
yiuiertàxèCx  Alblfes  £pifcopi,j/'.^  iZ. depuis 
Viiianenres,«M.  tenu  premièrement  par  les  Rt- 
maint,  par  la  G ttt,  tfi"  par  la  AUemans.tbid.  tri  • 
gée  en  C*Mf/^4r  tes  Frauftis , mefmet  fem  Ltùie 
le  *Debenaire,Aid.  & feif.  pretemieniduRty  'Bep 
fit  ceflt  ville,  ^tff.&de  P Empereur  Çtnrad  I f. 
ibid  dutrefiie  tenue  par  Raimend  dtS.GiHtt.ibid, 
l' Eutfifut  Pen  maintitMt  maifire  & Seigneur, & de 
tfuel  droit  ibid,  eemmt  ^ey  fe  trtuue  tmtur£huy 
dépendante  dt  PArtheuefebi  dt  yieunt  y ibid.  le 
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p<gt  &pnutiû»  it  eejft  villich49gi,&  comnunt^ 
V.  Aibs. 

U Dtoctft  de  Fikiers  ifu*lU»'yiRujtu  FüUgtseemf 
frtüddântfeittMlUlfite^^  ?7** 

Vmjfem  fttite  rmitre  die-i^ngHeiec,'^  i . f» 
fin couri^^iâ.  • , \ 

Vlit  Ity  des  SârrtudMS  4/fpeUi  fur  U CnmuJjjien 
en  BfiAgntH-  fior.  dtfiûH It  ii»y  Redme enluaÀH' 
•le  rAfigtt  *Mtc les, fitns,  & If  ttw,  ibid*.\  ». ,, 

t F muerfitt  de  M ontjnHtr,ùtdi* fréndemintfistneu- 

V fe  powr  te  DrnS  MÛeMfd'huy 

^ peur  U fùeultide  M edtciae.  » . •<  ' \ I94. 

Zfttiuerpté  des  Imfs  UdiedAtutet  ville,  de  "Bexiers, 

V -^77^  & ddtts  Luntl 

%fôUillt<ir  gibier  de  tente  féru  en  grande  tjUMntit/en 
■-  Lenguedac,  . , i\45.'4<î» 

ZleUifUes  TeSefâgit , & F ele^uet  Arecemiefutatn- 
, ■ eiens  hebitansdM  Lenguedoo.yCOfnmtdiflingute.  per 
• Ut  eneitns  Cofmop’ephtt,  .1^.  l'epinion  ,des 
. moderne/  reprouuee  pour  et  regerd^id.  dits  Bel  cÿ 
per  Aufona , chengeent’UvKttt^.  . ; . JJ. 
•UoUtfues.  T tSltfeget  pour.  Us  hebitens  du  Itent  Lan- 
. guedoc  ,418.  ejuellei  villtt/dt  eueienty&  tfutllesen 
font  euiotird'huy  demeTfdtrietyibidAiner fanent.  ep~ 

. . pelle  fl  chef,  tes  enciet  Autheurt,  (ÿ*  Co/htogrephes, 

- ..  19-  tfuelles  villes  ils  leur  attribuent , ibidp  • 1 
Fotp.  petite  ritûere  au  ‘Diocfpt  de  Rieuti^  fan 
tours  y tbid.  a donné  le  nom  au  pays  de  TJolueflre, 
ibid.  & ■.}'i7. 

J.  F olufîan  EueCtjue  deT'oitrt,  eu,  & ejuand  marty- 
rie.épar  let  Gets,  4~?5.  arbre  mtrueilleux  .&  in~ 
eagnu  venu  d'vn  baflan  au  tl  planta  entre  P amies 
tjr  ZlarilUs , ibid.  fes  Relief  net  quand  tir  par  qui 
transférées  à la  Chapelle  noflre  Dame  de  Afont- 
gaufi prezJa  ville  de  Faix , 477. 

Fetienut  Afontanut  Orateur  Romain, natif  de  7^r~ 
bene  , 87.  bauntpar  Tibere , ibid. 

Fayage  dt  HierufAem  ordinArt  aux  Cbrefiitns  du 
temps  paffé , >07. 

Feyager  de  H ieruCalem  pour  les  pèlerins  F raufoü  en 
quel  temps  faiSl , &par  qui  publié,  >07. 

F rbain  I l/Pape  en  quel  temps  paffa  en  T eloft,%T%. 
y eenÇaere  l'Eglifi  S.  Sernin,  ibid.  & vuide  le  dif’ 
fertnt  de  V Euefque  de  Totofe  auec  les  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Sernin ibid 
Vrbain  de  S.  Gelaû  de  Lanfac  Euefque  de  Qomenge, 

XJrraca  fnfante  de  PortugA  femme  de  Fernand  II, 
Roy  de  Leon,&  de  Ca^le  , 5 ç^.pourquoy  député 
répudiés,  bien  qu  il  y eut  enfant  de  ce  mariage.ibid» 
Vfez.  ville  EpifeopAe  de  la  Narbonoife  première, 

Z 98 . incognuë  aux  anciens  Cofmographet.ibid.  ap  - 
peSce  Amplement  Caftrum  , ibid  autre  toutes  fiée 
que  l*Vzita  de  Hirtiue , Ptolemée  , & Strabon, 
ibid.  raifin  de  eefle  differençe , ibid.  les  Euef- 
que*  de  cefle  viSe  apptflei.  Epifeopi  Vticenfes, 
tant  dans  les  Conciltt  que  autres  aüa  , 3 9 S. <199. 
erreur  dt  quelques  modernet  fitr  ce  fis]et  rtmar~ 
que,  299. 

Vvaifler  Due stAqAtaniefils  d'EtAe , 5?4. pour- 
fuiA  par  armes  par  Pépin  Roy  de  France, & pour~ 
quoy . ^^.traiéle mA  les  Eccltftafiiques &habi' 
t,tns  du  Languedoc , ibid,  perfide  en  fis promefies, 
ibid,  ffouoir  s’il fût  tué  par  fis  gens,  ou  par  ceux  du 


. party  du  7^  PepifTs  .S  i9^findauter-sUtEglifi 
S,  Sauutwr,sV\ki  de  S,  MAtial  de  Limoges Jbtd, 

. fin  tfipihtatfdbid,  fi  tur,^  niepet  honora- 

blement traiilétj par  U TRÿf , ^39-  V.  Vaifier. 
^FvakfiAtu  Enefqu4.4FJtx.  en  queLttmps  viuAt, 
iboo.'  tefmoin  aux  afin  du  couronnement  dt 
, Loüû  I I.filt  de  Ckarlpt  le  Chauue  , ibtd. 
Fvof^a  Roydts^  FviJ^ata,  aprtt  RecenfAtsd  , 504, 
quassdeammença  a regntr. , ibid.  pty^t  remarqué 
àfiqptct.t,  ibidr.domft  lu  rebelles  duLanguedn, 
ièisL  & feq.  c.tntreUfquAs  il  enuoyt  U,  Comte  Patd 
G rec  de  station^de  qA  il  efi  trahy. , &'tqfr.ttt  les  ar- 
mes contre  fon  Roy,  ibid.  contre  lequel,  il  marche  tu 
■ „ptrfinnt,c,xsŸ  fit  explikttt»LangutdotyUtid.aJfit- 
gt.lt  Comte  Paul-dant  Nifmesj  <iÇ^^qQ6.le 
prend,  dl  luy  fjtiü  fkirt  fin  protêt , auteqtstllu 
firmAitt^,y,qoj,  lemeve  en  triomphe  à Tolede 
couronné  d'yne  eturonne  de  poix  , 0^8 . chaffe  la 

JAfa/iu  I^stngutdqc,  ibA.  empoifinsei  far  Htruv- 
giue  ^efi-guery  par  U Sacrement  de  C Extrême  Om, 
iiiqn,  ibid,  fe  re»d  Religieux , & combien  it  tampt 
il  vtfqmt  en  fieligiott , ibA.  ■&  enfin  regnt,  ibid. 
let  F vqqdAes  peuples  Sepientrionsttsjf  situ  fûrtkt 
443 . en  quel  temps  entrèrent  étant  les.  Gaedtt,  & 
par  qA  appiBeq, , 444.  raqagts  par  eux  faiSs  ett 
la  GermanitpreiAtre,  pays  des  Belgfs , & es  deux 
Aquitaines,  dans  U Lyonnett,<f’,yLangM/lte,q  qiU 
.446.  de  làpajfent  en  Efpagne , 447  oi  ils  ftrmu 
rent  à la  venue  eUe  Gett  dans  Us  à oui ts , ^^4.. 

ZJvsdo,ouGi^  EutfqueduTuyy  prefiatau  Conàlê 
de  Poutigon en l’anüiyS,  , tojy. 

Vvified  Comte  de  RoufftlUn,  î 1 . peuple  CoBiurt  ,& 
en  quel  tempt  ,.t'ÿ.deluf/  font  defeettdtst  la  autres 
Comtet  de  Rou^tBon  ,ihid. 

F vifindm  Euefque  de  Careaffont  prefint  à la  confit' 
eratiqdel'  Eglifè  de  S,  PonsdeT’htmiertt,  ZOp^ 
Vviflgots  çomrnf  dtfiinguee.  det  O/lregett,  & rcôtre» 
bien  que  ce  fût  vue  mefme  nation  du  cotqmtn  cernent 
fiut  U nom  general  de  Çott , '448^449.  qtetl  pays 
des  ÇaAet  iltont  occupé , 4s  744^». 

fin  du  Royaume  det  Fvifîgott  comme  mirac  Atufmh 
prefagée  tn  T oloje , & en  quel  tempt , ,458^  474- 
480. 

Zlvlberard  Vicomte  dt  N ttrbtnt  quand  viuAt  y 5 744 
fafimme,  ibtd. 

Vuar  Apianz  dont  Plint,fçauoir fi  et  ftm  dtt  Muf- 
catt , 

Vvlfigarius  Euefque  dt  Bex.iers  eu  qttt!  temps  viuoit, 
9 Ç 6.prefeut  & affi fiant  au  Cocile  tenu  dans  N ar» 
bene  fout  P empire  dt  Charlemaigne  contre  Félix 
Euefque  elVrget,  par  mandement  du  Pstpe  Ai., 
dnan  , ibidem.  , 

F rJt  a ville  d’Afrique  recegnue  par  les  anciens, diffé- 
rent de  ctUe  a' F fis.  qA  tfi  dans  la  (jatdt , .1984 

Y 

Y Sam  Euefque  de  Tolefe  fiteceffettr  de  Dttram, 
8^7  dt  quA  pays  natif,  ibtd.  grandement  ]a- 
loHx  dt  l'honeur  & prtrtgatiutt  dtfon  Sgtife  ibid. 
prinàpaltmtnt  contre  Us  Chanoines  de  S . Sernin, 
qui  fe  vouloient  exempter  défit  ]urifdiHion,ibid.  fa 
plainte  fitr  et  fitbitH  au  Pape  Grégoire  FJ , ibid. 
&ftq.  qA  cajfe  U prétendu pritAtge  fûrtùamtnt 


thcmfAr  U/Mti  CWiV» , iiij.  rcitdil'Sxlife 

St  EfluHHe  Us  Ififits  sfsu  fes  éssctpres  msstitsst  vjùr- 
frfir  MU,  S6S.  rsssoMssslU  r$s,flsisststH  des  LU- 
ssstAss  KtfsJiers  est  rEiUfeS.  Efttestm,  ihd.& 
fetjt  & e/t  cejle  eettfideretiets  User  donne  ti"  fsùQ 
donner flufienrsfrnnds  biens,  Stfg.  g(5p.  jJ- p,r. 
tUtdierement  U ponsitir  dehrevn  Ettef/iUtibid.  & 
fs^-  confedUn  Ceubert  ïÇtsrn  fon  neveu  de  fstire 
TeJhtiuUn  n t Ejjtfe  S.  EflUnne  de  l' ArchidUee- 
net,Hil  sono»  , tTi.dennet  Eglife  de  S Sernini 
FAbbe  de  Clnni,  & ni  Abbé  de  Mopfnc  pour  y 
meure  des  ReUgUnx,  Aid.  enfembU  FEeUfede  U 
Dnmrade tS-j  t . & fe^.fem Usrefemntionsy  cott- 
g 71.  Sji.U^HeUedensttUnU  Comte  de 
Tolofecenfirme,  Sjj.detinoy  nennimoins  depnU 
tnnt  Udtt  Tfern  U Comte  font  repris 

pserU  fnpe,& F Abbé  de  Ctnny,  l,  différent 

ejn  tient  nttecUt  Chnnosntsde  S.  Sernin  firUtfe- 
pnltnres.  comme  & pnr  t,id  nccortU'dbid.  ttcenfé  de 
dîners  erimes  eseners  U Pnpe  f^rbetm  ll.^niFesi- 
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commnntn,  & fil  tenir  vn  CîciUdtmt  Tolofe  centre 
Iny.&ponrnnsretnfntrei  EceUfieftienes  . Sjx, 
Üy^ntemp/  dtftn  ànei.  tnerrtdtuip  $7(5 

rfere  rinurednDnnpbtné,  il.  li.feptrddJsU 

Rhojne  4 Mtnet,  tind» 

Tf^e  EneflinedeTetofi  en  ijnel  temps  vineit  ,859. 
eUg^erent  de  celny  tfne  ton  nomme  Iflies,  en  J fie, 
861 . venfienmn  de  afiedtgertnet , ibtd. 


Z Aide  ,en  Adde  gennernenr  de  Streelene  ,23. 
SJO./i  rettelte  centre  Cherlemegne,  Aid.  & 
fe^.  prie  pnr  Leieis  U Debennnire,  i N nrbene  , & 
tnu»yid  CkMrltmmgnt , ihid. 
ZemngenernldetSnrrnfinten  Lsuignedee  njfiere  <#• 
prend  Nnrbene.en  efnel  temps,  j l6.desfn,a  nnee 
fes  gens  nnfugedeTetefe,  jio.eiS. 

ZecemeJ^  des  Snrrnfins  fit  finit  bnptis.tr  fietet  Itm. 
ptredeTbtodofieUIenne,  313^ 
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FAITES  P Lys  NOTABLES  SVKVENVES  EN  LmPR.ES. 

(un  de  ctt  Oeuvre , uni  d caufe  du  deceTde  f Auiheur,  qui  ne  luy  et  jtermü  d'y 
mettre  U derniere  main  ; que  pour  les  longues , & diuerfes  difeonti-  ' 
nudtions  cauf  fes  par  les  oecurrences  du  temps  (y  des  affaires. 


Pige  ii«.  ligne  tt.sfmfemUie.niloalla. 
p.  .«  I.g.  14.  lirez 
p.  eidcni.  lin.  4 ntmtreemi,  lifti,  vitmntnmi. 

p.  170.  lin.  j.ww.lifei,*»,.  ^ p.,...„n.io, 

peidjia  'o.«>rci»ijïw,idioa(lez,7irekir*»Mifw.  p.'tid  lin  1» /•«.»; lifez.'lW 

p.iok.lin.  >)• /Mrfpltfez, /#«/. 
p. 

P »io  Im. 

*ij.  \in.9.p»rtt  iifez,  ptnt. 


p.  ..  J.  .....  tn%fn 

P-  J4f -lin-  »8,  /f«4,  lire»,  BttMérd. 
p.  if»  lin.  to.apres  bt/hirtptffAccZtdt Mgrehttto 
p.  JM.  nn.i7./’wid/«,Iif«.i-#i*/. 
p.jCfoiin.tt. apres  âde,  sdiouAca 
p.  JPt.lin.  Iifez,7^«aM«a. 

p.cad  Iin.l.»»/V«i^*/r,||fer,«/rji/î, 
p-i97  lin  |4>f«»,lircz,f«sr#«j«r. 
p.J9p.lifl.}4  Qftczp/«. 
p.  4 f lin  li  apres  j4p/<«/ga(liouftez,/<<a9|«{r. 
p.  4J*.  Ua.^.Msfrimt  lifea,  iV««hw. 
p.44«.lin  14  CârdiMMëXt\ittt,CArdiiul. 

p.'ead  i la  fin  adiouftea  ces  mo(s } f«’i/  tpdâ  grénde- 
m»nt  C»iiffûxunl0rtii»$tfutiltié  tw^mur  à'Aniltttrrt. 
p.44tf.  lin.  14.  atunrd'hup 
xuitKrttbuy. 

p.  ead.  lia.4i . viaprinmt  Hfez  , 
p 4 4-Jin 

dt  ntfpMihrét  * 

p.  4l7-  lin.  1.  fMfifuxit,  Iifez,  txtruxite 
p.  491-  lin.  s.  GaarirrJifeZ) 
p.eadolia  4.  apres /4irrio(^eatCft)/dr(m. 


p.foi  lin.  11.  iprei/ii#/i»««,idiou»ei,  Ftâirreneir. 
[MOl.lin.  i4..r.«,lirez,jfe.  rfeireneir. 

p.  ead.  lin.  s r.  n4<tiUtmtU(cit  nAcMtxlm. 
p.  Mi.lin.  ro.  texn  Efttnxet  Iifez,  bttiüitfm. 
p.cad  lin  39 /MMtlifez.rMR.  « 

p.ffo.lin  tj  aamr^.ltfez.amaff 
p.  f*  1.  lin.  a I. apres  adiouftez, »tnrj, 

p.  014-  lin.  to.  mAirntry^  Iifez,  Axulru. 
p.  tfjs.lio.  i f.  apres  X9i,tr,o^tz,tft. 
p.^p.  lin.  «.apres  vfdr/im,  adiouftct,ia/rr.* 
p.<4».l.  %^’C*nêjpnUt  iittlf  târttUxt. 
p.  i6.  apres  9itntftlitr  adiouflez,r«. 

|g70j.(in.l<.i4y,./^e^,3y,. 

p ead. ho  an.  Iifez, de  lar. 

p.7js. lin.  4./a«4^r«r, Iifez  /#«. 
p.  lin.  i4-x/vWd4,  Iifez, 
p.l7«.lin.  sp.  apres  tarir,  adiouAcz,/Ju. 
p.ptd  lin  J.  Irrrr«vdd«  A/#,  lifez,NNZ«e^ 

p.  PJJ.  lin.  ! J.  ra/#fe,  lifci,  r#«ri. 
p.p4*-  lin.  id.  v«it/«ir]ir , Iifez,  vsaMr. 
p ead.  lia.  tr.aMtfnr,  liftz,  eaetr. 
p.  pjo.  lin.  »j.  apres r#/rdr, Iifez, 
p.  9dj.Iin.a7.alafin adionllez, radreh. 
p 9di.lio.7.  apres aN//e,oftez, Irait. 
p.p4*  lin.  4a.apresyîiir,adiouftca,  xm luy. 
p.  97j  lin.a  f rsportez  ces  mors  txy  dtféfkit  v$ir  &»c. 
ivn autre Euefaued’Agde de mefmc  nom,  p.  m», 
lin  J7.^ 

p.  t oof . lin.  19.  apreifdeiir^diou  Aez,  t»  x^t  fai  tfl  xux. 
p- 1014. lin. le.dRPo’rea, Iifez,/)#  fxrrtu, 
p.  lojr.ltn.  JJ.  Crr{«irf  a . Iifez, A*/. 
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